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PATROLOGLE 


CURSUS COMPLETUS, 


SEU BIBLIOTHECA UNIVERSALIS, INTEGRA, UNIFORMIS, COMMODA, OECONOMICA, 


OMNIUM SS. PATRUM, DOCTORUM SCRIPTORUMQUE ECCLESIASTICORUM 


SIVE LATINORUM, SIYE GR ECORUM, 


QUI AB VO APOSTOLICO AD TEMPORA CONKCILII TRIDENTINI (ANNO 1540 PRO LATINIS 
ET CONCILII FLORENTINI (ANN. 1459) PRO GRAECIS FLORUERUNT : 


RECUSIO CHRONOLOGICA 


OMNIUM QU/£ EXSTITERE MONUMENTORUM CATHOLICAE TRADITIONIS PER QUINDECIM PRIMA 
ÉCCLESLE SAECULA ET AMPLIUS, 


MIXTA EPITIONES ACCURA TISSIMAS, INTER SE CUMQUE NONNULLIS CODICIBUS MANUSCRIFTIS COLLATAS, PERQUAM DILIGEN- 
TER CASTISATA ; DIÉSERTATIORIBUS, COMMENTARIIS YARIISQUE LECTIONIBUS CONTINENTER ILLUSTRATA ; OMNINUS. 
OPER!BUS POST AMPLISSIMAS EDITIONES QUA "TRIBUS NOVISSIMIS SECULIS DEBENTUR ANSOLUTAS PETECTIS, 
AUCTA ; fNDICIBUS PARTICULARIRUS ANALYTICIS, SINGULOS SIYE TOMOS, SIYE AUCTORES ALICUJUS MOMENTI 
SUSSEQUENTIBUS, DONATA ; CAPITULIS INTRA IPSUM TEXTUM RITE DISPOSITIS, NECNON ET TITULIS SINGU- 
LARUM PAGINARUM MARGINEM SUPÉRIOREM DISTINGUENTIBUS SUBJECTAMQUE MATERIAM SIGNIFICAN- 
TIBUS, ADORNATA; OPERIBUS CUM DUBIIS, TUM APOCRAYPHIS, ALIQUA VERO AUCTORITATE IN 
ORDINK AD. TRADITIONEM ECCLESIASTICAM POLLENTIBUS, AMPLIFICATA ; 

NUCENTIS ET AMPLIUS LOCUPLETATA INDICIBUS AUCTORUM SICUT ET OPERUM, ALPHABETICM, CHRONOLOGICIS, STATI- 
STICIS, SYNTHETICIS, ANALYTICIS, ANALOGICIS, IN QUOPQUE RELIGIONIS PUNCTUM DOCMATICUM, MORALE, LITUR- 
GICUM, CANONICUM, DISCIPLINARE, BISTORICUM, ET CUNCTA ALIA SINE ULLA EXCEPTIONE; SED PRAESERTIM 
DUOBUS JNDICIBUS IMMENSIS ET GENERALIBUS, ALTERO SCiLICET ITLERUM, Quo CONSULTO, QUIDQUID 
NON SOLUM TALIS TALISYE PATER, VERUM ETIAM UNUSQUISQUE PATRUM, NE UNO QUIDEM OMISSO, 

IN QUODLIBET TREMA SCRIPSERIT, UNO INTUITU CONSPICIATUR ; ALTERO SCRIPTUIUE 
SACRJÉ, £X QUO LECTORI COMPERIRE SIT OBYIUM QUINAM PATAES ET IN QUIBUS 
OPERUM SUORUM LOCIS SINGULOS SINGULORUM LIBRORUM SCRIPTURE VERSUS, A 
PRIMO GENESEOS USQUR AD NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTATI SINT. 

UDITIO ACCURATISSHEA, CA TERISQUE OMNIBUS FACILE ANTEPONENDA, $1. PERPENDANTUR CHARACTERUM NITIDITAS, 
CRARTAÀ QUALITAS, INTECRITAS TEXTUS, PERFECTIO CORRECTIONIS, OPERUM RECUSORUM TUM YARIETAS 
TUM NUNERUS, FORHA VOLUMINUM PERQUAM COMMODA SIBIQUE IN TOTO PATROLOGIA DECURSU CONSTANTER 
SIMILIS, PRETI] EXIGUITAS, PRASERTIMQUE 18TA COLLECTIO UNA, METHODICA ET CURONOLOGICA , 
SKXGENTORUM FRAGMENTORUM OPUSCULORUMQUE HACTENUS HIC JLLIC SPARSONUM, 

PRIMUM AUTEM JN NOSTRA BIBLIOTHECA, EX OPERIBUS ET MSS. AD OMNES 
ETATES, LOCOS, LINGUAS FORMASQUE PERTINENTIBUS , COADUNATORUM. 


SERIES LATINA PRIOR, 


IN QUA PRODEUNT PATRES, DOCTORES SCRIPTORESQUE ECCLESLE LATIN/. 
A TERTULLIANO AD INNOCENTIUM Ill : 


AGCURANTE J.-P. MIGNE, 
Bibilothece cleri universe, 
SIVB CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTICA RAMOS EDITORE. 


* 
PATROLOGIA. AD. INSTAN IPSIUS ECCLESIA, IN DUAS PARTES DIVIDITUB, ALIE NEMPE LATINA, ALIA GRAECO- LATINA, 
LAYWA, JAM PENITUS EXANATA, QUOAD PRIMAM SERIEM VIGINTI-QUINQUE. ET DUCENTIS VOLUMINIBUS MOLE SUA 
$TAT. MOXYE POST PERACTOS INDICES STADIT, AC QUINQUE-VIGINTI-CENTUM ET MILLE FRANCIS YENIT. GRAECA. 
DUPLICI! EDITIONE TYPIS MANDATA EST. PhIOR GRAECUM TEXTUM UNA CUM VERSIONE LATINA LATERALIS AMPLE- 
CTITUR, ET AD NOVEM ET CENTUM VOLUMINA PERVENIT, SED SINE INDICIBUS ; POSTERIOR AUTEM HANC VERSIONEM 
TANTUM EXBIBET, IDEOQUE INTRA QUINQUE ET QUINQUAGINTA VOLUMINA RETINETUR. UTRAQUE VIGESIMA QUARTA 
DIS DECKMBRUS 1860 OMNINO APPARUERAT. UNUMQUODQUE VOLUMEN GRACO-LATINUM OCTO, UNUMQUODQUE MERE 
LATINUM QUINQUER FRANCIS SOLUMMODO EMITUR : UTROBIQUE VERO, UT PRHTIJ HUJUS BENEFICIO FRUATUR EM- 
PTOR, COLLECTIONEM INTEGRAM, SIVE GRUECAW SIVE. LATINAM, 526 voOLUMINIBUS PRO AMPLIOR! EDITIONE ET 272 
FRO MINONI ABSQUÉ INDICIBUS CONSTANTEM, COMPANET NECESSE ERIT; SECUS ENIM CUJUSQUE VOLUMINIS AMPLI- 
TUDINÉN NECNON KT DIFFICULTATES VARIA PRETIA JQUABUNT. ATTAMEN, 81 QUIS EMAT INTEGRE ET SEORSIM 
COLLECTIONEM CRACO-LATINAM, VEL EAMDEM EX GRECO LATINE VERSAM, TUM QUODQUE VOLUMEN PRO NOYEM VLL 

PRO SEX FRANCIS GBTIMEBIT. ITA CONDITIONES SERIEBUS PATROLOGIA NONDUM RXCUSIS APPLICANTUB. 

—Ó—— a RR Rae — 
PATROLOGLE LATINAE TOMUS CI. 





BEATUS FLACCUS ALBINUS sgu ALCUINUS. 
ERE : 
EXCUPEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE, EPITOREM, 


IN VIA DICTA D'AHBOISK, OLIM PROPE PORTAM LUTETLE PAHISIORUM VULGO D'ENFER 
NONINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MOENIA PARISINA. 
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AVIS IMPORTANT. 


D'aprés une deslois providentielles qui régissent le monde, rarement les ceuvres au-dessus de l'ordinaire se font 
sans contradictions plus ou moins fortes et tnmbreuses. Les Ateliers Catholiques ne Agdipsi- guére Cchapper à ce 
cachet divin de leur utilité. Tantót on a nié leur existence ou leur, importance; tantót on a dit qu'ils étaient fermée 
ou qu'ils allaient l'étre. Cependant ils poursuivent leur carriére depuis 21 ans, et les productions qui en sortent 
deviennent de plus en plus graves et soignées : aussi paralt-il certain qu'à moins d'événements qu'aucune prudence 
humaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la Biblio! du Clergé sera 
terminée en se& 2,000 volumes in-i*, Le passé parait un sür garant de l'avenir, pour ce pul y 2à espérerou à 
craindre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont. trouvés en butte, il en est deux qui ont été conti- 
nuellement répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet entrainait plus de conséquences. De pelis et ignare« 
concurrents se sont donc acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editions 
étaient mal corrigées et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
que les chefs-d'eeuvre du Catholicisme reconnus pour tels dans tousles temps et dans tous les pays, il fallait bien 
se rejeter sut la forme dans ce qu'elle a de plus sérieux, la correction et l'impression; em effet, jes chefs-d'aeuvre 
méme n'auraient qu'une demi-valeur, si le texte en était inexact ou illisible. 

Il est trés-vrai que, dans le principe, vn succés inoui dans les fastes de la Typographie ayant forcó l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, afin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre votumes 
du double Cours d'Ecriture sainte et de T héologie furent tirés avec la correction insuffisante donnée dans les impri- 
meries à presque tout ce qui s'édite; il est vrai aussi qu'un certain nombre d'autres volumes, appartenant à diverses 
Publications, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps éloignés, les mécaniques ont 
cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrages d'unetelle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à la'correction, il est 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et commeot en serait-il 
autrement , aprés toutes les peines et toutes les dépenses que nous subissous pour arriver à Duhger DOS épreuves de 
toutes fautes? L'habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne cor ger que deux épreuves 
et d'en conférer uue troisi&me avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. « 

Daus les Ateliers Catholiques la différence est presque incommensurable. Au moyen de correcteurs hlanchis sous 
le harnais et dont le coup d'oeil typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer la copie d'un 
bout à l'autre sans »n excepler un seul mot. On lit ensuite en premiere épreuve avec la copie ainsi préparée. On lit 
en seconde de 1a méme maniére, mais en coliationnant avec ]a premiére. On fait la méme chose en tierce, en colla- 
tionnant avec la seconde. On agit de méme en quarte, en collationnaut avec la tierce. On renouvelle la méme opé- 
ration en quinte, en collationnant avec la quarte. Ces collationnements ont pour but de voir si aucune des fautes 
signalées au bureau par. MM. les correcteurs, sur la marge des épreuves, n'a.échappé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le mótal. Aprés ces cinq lectures entiéres contrólées l'une par l'autre, e: en dehors de la préparation 
ci-dessus mentionnée, vient une révision, et souvent il en vient deux ou troís; puis l'on cliche. Le clichage opéré, par. 
conséquent ia pureté du texte se trouvant immobilisée, on fait, avec la copie, une nouvelle lecture d'un bout de l'é- 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

Aussi y a til à Montrouge des correcteurs de toutes les nations et en plus grand nombre que dans vingl-cinq 
imprimeries de Paris réunies | Aussi encore, la correction y coüte-t-elle autant que la compositiog, tandis qu'ailleurs 
elle ue coüte que le dixiéme ! Aussi enin, hien que l'assertion puisse paraitre téméraire, l'exactitude obtenue par 
' lant de frais et de soins, fait-elle que la Zope des Editions des Ateliers Catholiques laissent bien loin derriére elles 

celles méme des célébres Béntdiclins Mabillon et Montfaucon et des célóbres Jésuiles Pelau et Sirmond. Que l'on 
compare, en effet, n'imperte quelles feuilles de leurs éditions avec celles des nótres qui leur corresponaent, en grec 
€oinme en latin, on se CJ »vainera que l'invraisemblable est une réalité. 

D'ailleurs, ces savant« éminents, plus próoccupés du sens des textes que de la partie typographique et n'étant 
post correcteurs de profession, lisalent, non ce que portaient les épreuves, mais ce qui devait s'y trovver, leu 

haute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Bénédictins, comme les Jésnites, opéraient presque 
loujours sur des manuscrits, cause perpétuelle de la raultiplicité; des fautes, pendant que les Ateliers Catholiques, 
dont le propre est surtout de ressusciter 1a Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le R. P. De Buch, Jésuite Bollandiste de Bruxelles, nous écrivait,..il y a quelque temps, n'avoir pu trouver en 
dix-huit mois d'étude, wuue seule faute daus notre Patrologie [atine. M. Denzinger, professéur de Théologie à l'Uni- 
versité de Wurzbourg, et M. Reissmann, Vicaire Général de la méme ville, nous mandaient, à la date du 19 juillet, 
n'avoir pu égalemen! surprendre une seule faute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patrologie. Enün, 
le savant, P. Pitra, Bénédietin de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Annales de philosophie chrétienne, mis au 
défi de nous convaincre d'une seule erreur 13 pographique, ont été forcés d'avouer que nous n'avíons pas trop 
présumé de notre parfaite correction. Dans le Clergé se trouvent de bons latinistes et de bons heilénistes, et, ce quí 
est plus rare, des hommes trés-positifs et trés-pratiques, eb bien ! nous leur promeltons une prime de 35 centimes 
pir chaque faute qu'ils découvriront dans n'importe lequel de nos volumes, surtout dans les grecs. 

Malgré ce. qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'importance et méme la nécessitó 
d'une correction parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile et estimable, se livre depuis plus d'un an, et 
est résolu de se livrer jusqu'à la fin à une opération longue, pénible et coüteuse, savoir, la révision entiére et 
universelle de ses innombrab]es clichés. Ainsi chacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigé mot pour inoL d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, et une 
somme qui ne saurait étre moindre d'un demí-millioh de francs est consacree à cet important contróle. De cett. 
maniere, les Publications des Ateliers Catholiques, qui déjà se distinguaient entre toules par la supériorité de leur 
correction, n'auront de rivales, sous ce rapport, dans aucun vig: i i dans aucun psys; car quel est l'éditeur qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP à des travaux sí gigaulesques et d'un prix si exorbitant ? I1. fau 
Cerles étre bien pénétré d'une vocation divine à cet effet, pour ne reculer ni devant la peine ni devant la dépeuse, 
surtout lorsque PEurope savante proclame que jamais volumes n'out été édités avec tant d'exactitude que ceux de 
la Bibliothéque universelle du Clergé. Le présent volume est du nombre de ceux révisés, et tous ceux qui le seront 
à l'avenir porteront cette note. En conséquence, pour juger les productions des Ateliers Catholiques sous le rapport 
de la correction, il ne faudra prendre que ceux qui porteront en (éte l'avis ici tracé. Nous ne reronnaissons que cete 
édition et celles qui suivront sur nos planches de métal ainsi corrigóes. On croyait autrefois que la stéréotypie 
immobilisait les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point élastique; pasdu tout, il introduit la eed 
var on a trouvé le moyen de le corriger jusqu'à extinction de fautes. L'Hébreu a été revu par M. Drach, Je Grec 
nar des Grecs, le Latin et le Francais par les premiers correcteurs de la capitale en ces langues. 

Nous avons la consolation de pouvoir finir cet avis par les réflexions suivantes : Enfin, notre exemple a tipi par 
ébranler les Mord publications en Italie, en Allemagne, en Belgique et en France, par les Canons grecs de Rome, 
le Gerdil de Naples, le Satrt Thomas de Parme , l'Encyclopédie religieuse de Munich, le recueil des déclarations des 
rites de Bruxelles, les Bollandistes , le Suarez et le Spicilége de Paris. Jusqu'ici, on n'avait su réimprimer que des 
ouvrages de courte haleine. Les 1n- 4^, oà s'engloutissent les in-folio, faisaient peur, et on n'osait y toueher, par 
crainte de se noyer dans ces ablmes sans fond et sans rives; mais on a fini par se risquer à nous imiter. Bien plus, 
sous notre impulsion, d'autres Editeurs se préparent au Bullaire universel, aux Décisions de toutes les Congrégations, 
^ une Biographie et à une Hisloire gánérale, etc., etc. Malheureusement, la plupart des éditions déjà faites ou qui se 
"font, sont sans autorité, parce qu'elles sont sans exactitude; la correction semble en avoir été faite par des aveugles, 
soit qu'on n'en ait pas senti la gravité, soit qu'on ait reculé devant les frais; mais patience! une reproduction 
correcte surgira bientót, ne fü:-ce qu'à la lumiere des éeoles qui se sont faites ou qui se feront. encore. 





TRADITIO CATHOLICA. 


SAECULUM 1X, ANNUS 805. 


B. FLACCI ALBINI 


SEU 


ALCUINI, 


ABBATIS ET CAROLI MAGNI IMPERATORIS MAGISTRI, 


OPERA OMNIA, 


JUXTA EDITIONEM ILLUSTRISSIMI ET REVERENDISSIMI D. FROBENII, ABBATIS SANCTI ENMERAM 
RATISBONENSIS, NOVISSIME AD PRELUM REVOCATA ET YARIIS MONUMENTIS AUCTA; 


ACCURANTE ET DENUO RECOGNOSCENTE J.-P. MIGNE, 


Bibliothees Cleri universe, 
SIYE n 
CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTIE ECCLESIASTICAE RAMOS EDITOR, 
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TOMUS SECUNDUS. 
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vENEUNT 2 voruMiXA 15 vVRANCIS GALLICIS. 


EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 
IN VIA DICTA D'AMBOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETLE PAIISIORUM VULGO D'ENFER 
NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MOENIA PAHISINA. 
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IO CATHOLICA. 


SAECULUM IX, ANNUS 805. 
ELENCHUS 


OPERUM QU.£ IN HOC VOLUMINE CI CONTINENTUR. 





B. FLACCUS ALBINUS, seu ALCUINUS. 


O»ERUM PARS TERTIA. — ÜPUSCELA DOGMATICA. Col. 9 


Opusculum primum. — De Fide sanctae et in- 
dividu: Trinitatis, ad gloriesum imp. Caro- 
lum Magnum, libri tres. 9 
]I. — Libellus de Processione Spiritus sancti, 
ad eumdem, : 63 
Ill. — S. ripta contra Felicem Urgellitanum et 
Elipandum Toletanum. 835 
Frobenii et. Enhueber Dissertationes de heresi 
' Elipandi ei Felicis. 305-357 
ORUM pans QUARTA. — Orr. Liruncica Er Mo- 
RALIA. 459 
Opusculum primum, — Liber Sacramentorum. 445 
I. — De Psalmorum usu liber, eum variis For- 
mulis ad res quotidianas accommodatis. 
lil. — Officia per Ferias, seu Psalmi secundum 
dies hebdomade singulos quibus in Ecclesia 
cantantur, dispositi, cum Orationibus, Hym- 


465 


nis, Confessionibus et Litaniis. 509 
IV. — De Baptismi Ceremoniis. 611 
V. — De Virtutibus et Vitiis liber. 613 


Vi. — De Anime ratione liber ad Eulaliam 
virginem. 

Vil. — De Confessione Peccatorum, ad pue- 
ros S. Martini. 

ÜrEnun rns QUINTA. — Opp. HAGIOGRAPHICA. 

Opusculum primum. — De Vita S. Martini Tu- 
yonensig. 657 

M. — Vita S. Vedasti episcopi Atrebatensis. 65 

Ili. — Vita B. ltichardi presbyteri. - 681 

1V.— Vita S. Willibrordi Trajectensis episcopi. 690 


629 


649 
655 


OPERUM PARS SEXTA, — CanxiM. 725 
Preces nocturnz. 796 
Inscriptiones sacri Codicis. 721 
Historiz varie Veteris et Novi Testamenti, 795 
Inscriptiones variz ecclesiarum, altarium, se- 
pulcrorum, etc., etc. 738 
Adhortationes, seu Versus morales. T16 
Inscriptiones variorum locorum. 771 
Versus ad varios. 718 
Epitaphia. 1799 
Epigrammata et /Enigmata. 802 


Poena de Pontificibus et Sanctis Eboracensis 


Ecclesie. 812. 
OP£&UM PARS SEPTIMA. — Üpp. DIPASCALICA. 847 
Opusculum primum. — GgAMMATICA. 849. 
Il. — De Orthographia. 901 
lu — Dialogus de Rhetorica et Virtutibus. 919 
IV. — De Dialectica. 949 
V. — Pippini regalis et nobilissimi juvenis Dis- 

putatio cum Albino scholastico. 975 
Vl. — De Cursu et Saliu Lunz ac Dissexto. — 979. 
ÜvenuUM rARs OcTAVA. — Opp. DUBIA, 1001 
Joan. Mabillonii Disquisitio de antieguilate. et 

auctore Confessionis fidei sequentis. 1003. 
Albini Confessio fidei, 1027 
Disputatio puerorum per Interrogationes ct - 

Responsiones. 1097 
Propositiones Aleuimi doctoris ad acuendos 

juvenes. 1145. 
Seripta alia nonnulla Alcuino dubitanter ascri- 

pta. 1161 
ÜPERUM rARS NONA, — Opp. SUPPOSITA, 1169 
De Divinis Officiis liber. , 103 
Amalarii archiep. Trevireusis Epistola ad Ca- 

rolum Magnum de Ceremoniis Baptismi. 

(Remittilur Lector tomo hujusce Patrologize 

XCIX). 1987 
Ejusdem Amalarii Versus. 1387 

Adsonis abbatis Derveasis Libellus de Anti- 

christo. 1289. 
Homiliz quatuor B. Alcuino supposita. 1297 

Ap OrzRA B. ALCUINI APPENDICES. 
Epistole vari dogmaticz ad pleniorem Ado- 

ptianismi historiam pertinentes. 1515-1559 
Notitia ecclesiarum urbis Rome. 1539. 
Alexandri Magni regis Macedonum et Dinditni 

regis Bragmanorum de Philosophia per lit- 

teras Collatio. | 1566 
Libellus sacrarum Precum. 13584 
Annales, ut videtur, Alcuini. 1415 
Elogium historicum B. Alcuini. 145 
Indices Rerum. 143 
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BEATI FLACCI ALBINI 


SEU 


ALCUINI 


CAROLI MAGNI MAGISTRI 


OPERUM PARS TERTIA, —— OPUSCULA DOCMATICA, 





OPUSCULUM PRIMUM. 





DE FIDE SANCTE ET INDIVIDUJE TRINITATIS 
AD GLORIOSUM IMPERATOREM CAROLUM MAGNUM DEO DEVOTUM 
LIBRI TRES. 


301-702 MONITUM PRJEVIUM. 


Scripsit Alcuinus przsens opusculum in mona- 
sterio Turonensi, circa finem vite sux,et eo quidem 
tempore, prout ipsemet in epistola sua dedicatoria 
ad Carolum imperatorem significat, « quo gentes, 

as prioribus bellicus labor temporibus sibi sub- 

lere non potuit, voluntaria subjectione » veniebant : 
et quo « celeberrimus conventus, quo sacerdotes Dei 
et populi przedicatores Christiani in unum imperiali 

r:eceplo conveniebant, » celebratus fuit : qu: intel- 
Tigenda esse existimo de anno 802. Annales enim 
Moisiacenses apud Bouquet, tom. V Script. Rer. Gall. 
et Franc. pag. 80, ad hunc aünum ita habent: 
1 Mense octobri congregavit (Carolus imp.) univer- 
salem synodum in Aquis, et ibi fecit episcopis, pres- 
bytetis et diaconibus relegi universos canones, quos 
sancta synolus recepit et decreta pontificum ; et 
pleniter jussit ea tradi coram omnibus episcopis, 
preshyteris el diaconibus. Similiter in ipsa synodo 
congregavit universos abbates et monachos, qui ibi 
aderant, etc.» cnjus yen ad eumdem quoque an- 
num mentionem facit Breve Chronicon anno Christi 
810 compositum apud eumdem Bouquet, l. cit. pag. 
29, et apud Chesnium, tom. lll Script. Franc. p. 
125 *. Eodem etiam anno gentes maxime Saxones, 
per triginta annos Carolo repugnantes, de subjectione 
sua cum eodem imperatore paciscebantur, donec 
tandem anno sequenti 805 pax utrinque ita consti- 
tuta est, ut Francorum et Saxonum 
Populus fieret concorditer unus, 

Ac semper regi pareus equaliter uui b, 

Nullus dubito quin opusculum hocce ad Carolum 
missum, ab eodem rege Patribus in concilio congre- 
pus ad Alcuini votum propositum atque commen- 

tum fuerit. Certe deinceps a viris illius xtatis cele- 
brioribus probatum laudatumque fuit. Teganus siqui- 
dem, idem, credo, qui Ludovici Pii imperatoris Vitam 
scripsit, ad Hattonem, scu Hettonem Basileensem, ut 
videtur, episcopum hoc Alcuini opusculum dono misit, 
dignumquce censuit, «quoille episcopus sanctum suum 
jngeniui exerceret. Ideo, inquit, istad volumen vobis 
trausmisi, quod sanctus Alcuinus summus scholasticus 
ex variis libris sancti Augustini congregavit in unum, 
quod peritissimo ac nobilissimo imperatori Carolo 
iradidit, sicut maxima necessitas est niortalium, de 


m 


* Vid.etiam Baluzius in notis ad Capitularia, tom. 
Wi, pag. 1059. 

b Poeta Saxo *ad annum 803 apud Bouquet, loc. 
eit. pag. 167. 


PíTROor. CI 


A divina Natura ac de Essentia, de terna Cignentia 


C 


Dei Patris, de :eterna Nativitate Filii Dei, de zeterna 
Processione Spiritus sancti, de Incarnatione Jesu 
Christi Filii Dei, quomodo sit unus Deus Tri- 
nus, et Trinus Unus, sicut vera fides credere ju- 
bet, etc.» lta scribit Teganus in epistola ad Hat- 
tonem a D. Martene edita, tom. I Ampl. Collect. pag. 
84. neas quoque Parisiensis episcopus, qui Ca- 
rolo Calvo imperante floruit, in libro adversus Grz- 
cos plura ex hoc Alcuini scripto refert testimonia, 
prout videre est in eodem libro a cap. 79 usque ad 
cap. 89 apud D. d'AcheriumSpicil. tom. I nova edit., 
PE 150 et 151. 
nimvero proxsens opusculum thcologi:e, qu:e illo 
$vo obtinuit, quasi systema quoddam est ac com- 
pendium, sanam prorsus nullisque erroribus con- 
spersam doctrinam complectens, atque hinc tan- 
quam liber classicus tam in docendo quam in prz- 
icando maxim: utilitatis esse censebatur. Qua- 
propter haud mirum est quod idem liber, postquam 
ex commendatione sapientissimi imperatoris, Patrum 
concilii Aquisgranensis , Tegani, &ne:x Parisiensis, 
aliorumque innotuit, avide expetitus, ac multoties 
descriptus fuerit, atuue etiamnum hodie in omnibus 
vetustioribus bibliothecis ejus exempla serventur. 
Neque vero illa operis zstimatio recentioribus tem- 
poribus eviluit, sed inventa feliciter arte typogra- 
phiea variis forinis nune seorsim, nunc cum aliis 
collectionibus publica luce donari meruit. Et primo 
quidem, quantum comperire potuimus, prodiit in 
Homiliario doctorum, Basile: per Nicolaum Kessler 
anno 1498, x Nonas Augusti impresso, unde diffe- 
rentes leciiones sumnia fide et prolixa industria col- 
leyit, et nobiscum communicavit vir humanissimus * 
D. Christianus Frid. Temlerus Augusto regi Dania 
a secretis epistolis. Posthac in alia Homiliaria Pa- 
trum, szpius sec. xvi impressa, migravit. Inter se- 
aratas vero editiones antiquissima, quam scimus, 
Q3 ac plane rarissima est, qux anno 1509 in ce- 
eberrimo et antiquissimo monasterio Ottoburano 
O. S. Ben. excusa est tanquam primum officinze ty- 
pographicz a reverendissimo D. Leonardo abbate 
erecte, specimen : ad cujus calcem locus et annus 
impressionis notantur his verbis : Impressum | est 
presens Opusculum. in. Uutinpurrha monasterio SS. 
* Titulus : Liber Lev'te Alcuini : de fide sancte et 
individue Trinitatis, ad gloriosum imperatorem Ca- 
rolum Deoque devotum missus ac scriptus. 
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HM. Alerandri et Theodori, Ord, S. Ben. auno ubix A prodesse : proinde detur a Deo electis potestas ct 


Kal. Sept. Epistolam, quam przlaudatus domnus 
abbas Opusculo prafixit, ad posteros ejusdem mo- 
nasterii directam refert celeberrimus D. Schelhor- 
nius in Amenitatibus Hist. Eccles. et litter. tom. Hl, 

ag. 605. Hzec editio nunc adeo rara est, ut neque 
in prefato monasterio, neque alibi a nobis reperiri 
potuerit. Restat nihilominus etiamnum Ottoburee 
codex ms., ad cujus fidem idem Opusculum expres- 
sum fuit, et quem ad manus habuimus. Altera ve- 
tusta ac separata editio prodiit Argentorati apud Pe- 
trum. Schefer, et Joannem Apronianum socios, Ka- 
lendis Martiis 1530, in-8«. Editor in commendatio- 
nem Opusculi hzec verba titulo adjecit : Sunt in his 
libris pleraque certo et clare definita, quee hoc potissi- 
mum seculo non sine fidei contumelia in dubium vo- 
cantur. Hanc similiter editionem pro annotandis 
lectionibus variantibus ad manus habui beneficio viri 
bono reipublicz litterariz nati atque antea laudati 
D. Schelhornii, in cujus bibliotheca eadem servatur: 
qui etiam vir clarissimus aliam separatam editionem 
cum Commentario Luce Lossii Francofurti anno 
4554 in-8», curatam refert, libr. 1 Bibl. Lat. pag. 156. 
]n Bibliotheca tamen Thuanea eidem editioni annus 
4555; commentarius vero Leonardo Lessio ( qui 
tamen eo anno vix lucem aspexit), ascribitur. Tertiam 
demum editionem horum librorum, qu: vetustiori- 
bus ac rarioribus accenseri meretur, communicatam 
habuimus ex bibliotheca locupletissima Electorali 
Monacensi, a viro przstantissimo D. Felice Oefelio, 
ejusdem bibliothec:e curatore summe  industrio, 
magnique apud litteratos nominis ac meriti. Pro- 
'diit illa Constanti ex typographia Nicolai Kalt 
anno 1596 sub hoc titulo : De Sanctissima Trinitate 
libellus admodum reverendi Patris Fr. Alcuini Albini, 
abbatis quondam sancti Martini Turonensis : ad sere- 
nissimum ac polenlissimum regem ac imperatorem 
augustum Carolum Magnum. Repertus primum et 
descriptus e vetusto. codice, in celeberrimo virorum 
divino cultui mancipatorum cenobio Augie divitis 
nuncupato, ac nunc demum industria Nicolai Kalt 
typis divulgatus. Epistola dedicatoria editoris directa 
est ad rev., nob. ac magnificum dominum D. Joannem 
Georgium ab Halwil, ecclesie cathedralis Constantien- 
sis decanum el canonicum. 

Clarissimus Andreas Quercetanus hos libros ope 
veterum recentiorumque exemplarium correclos , 
atque invocatione SS. Trinitatis, et Symbolo fidei 
auctos edidit pag. 701 et seqq. Nobis huic ultimze 
editioni mayis emaculand:ze, preter varias editiones 
vetustiores mox recensitas, subsidio fuere codices 
mss. vetustissimi, duo quidem bibliothec:e nostre 
S. Emmerami ; quatuor alii bibliothecze scilicet Au- 

uste Vindobonensis; illustris capituli cathedralis 

risingensis, celeberrimi monasterii Tegernseensis , 
ac demum inclyte canonie Beyerbergensis. Alias 
deinde emendationes accepimus a viro cl. D. Cate- 
linot Benedictine congr. Lotharingice sodale, e 


. 


sapientia : potestas, ut superbos opprimat, et defen- 
dat ab improbis humiles; sapientia, ut regat et 
doceat pia sollicitudine subjectos. His duobus, sancte 
imperator, muneribus divina vestram incomparabi- 
liter subtilitatem [Ms., sublimitatem], ejusdem no- 
minis et numinis antecessoribus gratia superexalta- 
vit et honoravit, terrorem potentie vestrzs super 


omnes undique gentes immittens, ut voluntaria sub- 


jectione ad vos veniant, quos prioribus bellicus la- 
bor temporibus sibi subdere non potuit. Quid igi- 


-tur? Quid agendum est vestrz Deo devolissimze sol- 


codd. mss. San-Vittoniano, et S. Michaelis diccesis D 


Virdunensis adnotatas; alias denique ex editione 
Basileensi anni 4498 multa industria descriptas a 
viro clarissimo D. Christ. Frid. Temlero superius 
laudato. Ea ergo qux in editione D. Quercetani 
deerant, ex hisce codicibus suppleta, nec non varian- 
tes lectiones qu:? adnotari merebantur, uncinis in- 
clusa textui inseri curavimus. 


EPISTOLA NUNCUPATORM. 


Domino glorioso Carolo imperatori augustissimo 
atque christianissimo humilis levita Alcuinus, in 
Domino Deo presentis prosperitatis ac perpetuz 
beatitudinis salutem. 

Dum dignitas imperialis a Deo ordinata ad nihil 
aliud exaltata esse videtur, nisi populo preesse et 


licitudini tempore serenitatis et pacis, quo mili- 
taris laboris cingulo soluto totus pacifica quiete po- 
pulus concurrere festinat ad vestrz jussionis edi- 
ctum, intentusque ante thronum gratiz [A/., glori] 
vestre consistere, exspectans quid, cui persons, 
vwestra auctoritas pr»cipere velit, nisi etiam 704 
omni dignitati justa decernere, rata przcipere, san- 
cta admonere, ut quisque letus cum perpetux salu- 
tis precepto domum redeat? Ne vero mex in Do- 
mino devotionis studium otio torpens, vestro in 
predicatione catholice fidei deesset adjutorio, di- 
rexi sanctissim:» auctoritati vestrz de fide sancte 
et individuz Trinitatis, sub specie manualis libelli, 
sermonem, ut divinz laus et fides sapientiz sapien- 
tissimi hominum probaretur judicio. Nec videlicet 
alio quolibet vestre imperialis majestatis munere 
digniorem existimabam sapientiam ; nec alium 
quemlibet tam excellenti dono in accipiendo z:que 
dignum putabam, dum principem populi Christiani 
cuncta scire et predicare quz; Deo placeant necesse 
esse, notissimum est. Neque enim quemquam magis 
decet vel meliora nosse, vel plura, quam imperato- 
rem, cujus doctrina omnibus prodesse debet subjectis. 
Non quo, imperator invicte et sapientissime, ac re- 
fulgens rector, aliquid scientiz vestrze fidei catho- 
lic: incognitum esse, vel minus exploratum cogita- 
Tem : sed ut mei nominis, quo a quibusdam ma- 
gister (licet non merito) vocor, officium ostenderem; 
hec non ut convincerem eos, qui rninus utile existi- 
mabant, vestram nobilissimam intentionem dia- 
lectice disciplinz discere velle rationes, quas pater 
[Ms., beatus] Augustinus in libris de sancta Trinitate 
apprime necessarias esse putavit, dum profundissi- 
mas de sancta Trinitate quzstiones, non nisi cate- 
goriarum subtilitate [Ms., sublimitate] explanari 
posse probavit. Quod etiam in ante nominato ejus- 
dem Patris opusculo pius et devotus inquisitor facile 
inveniet, si philosophiz cognitionem in discendo 
habere non negligit. Hzc omnia devota mentis acis 
considerans, tempore celeberrimi conventus, quo 
sacerdotes Dei et populi przdicatores Christiani in 
unum imperiali przcepto conveniunt, non ignava 
(ut reor) opum pondera in ratione catholicz fidei, 
vestrze excellentissimz auctoritati attuli, si Dominus, 


' qui voluntatem dicendi déderat, spiritu gratie cor 


(ut de ejus confido misericordia) in agnitione veri- 
tatis illuminavit. Nec aliquid mea invenire valuit 


4A. 
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benevolentiam gratius accepisse putarem. Quid ex- 
inde efficere sit ratum [Mss. Quid exinde efficerem, 
omisso sit ratum], vestrze probationis exspectat [Ms., 
spectat] judicium, si digne meus iste labor in sacer- 
dotales procedere valeat aures. Ergo vestrx digni- 
fatis dextera dante ad legendum, nemo juste mea 
dicta spernere poterit, quia probantis auctoritas plu- 
ris zsümatur quam scribentis devotio. Multa est 
omnibus fidelibus in vestra pietate gloriandi facul- 
tas, dum clementiz vestrz sollicitudo sacerdotalem, 
ut decet, habet in przdicatione verbi Dei vigorem, 
et perfectam in catholica fide scientiam, et sanctissi- 
mam pro hominum [ Mss., omnium] salute devotionem. 
Quapropter universorum precibus fidelium optan- 
dum est, ut in omnem gloriam vestrum extendatur 
imperium ; ut scilicet catholica fides, qux: huma- 


in una confessione cunctorum cordibus infigatur ; 
quatenus summi Regis donante pietate, eadem san- 
cte pacis et perfect: charitatis, omnes ubique regat 
et custodiat unitas. Nec aliud omnipotenti Deo mu- 
nus amabilius esse probatur, quam in catholica fide 
divine concordix charitas [Ms., concordia charita- 
tis], ut omnes unum sint in Christo, qui pro omni- 
bus mortuus est : per quem cuncti credentes in eum 
efficiantur filii :eternze beatitudinis. 


O Rex augusto clarissime dignus honore, 
Et dux, et doctor, et decus imperii. 

Te Pater atque Patris Proles, te Spiritus almus 
Protegat, exaltet, salvet, honoret, amet. 


B Quem tua per populos, terras, per regna, per urbes, 


Mens pia permandet semper amare Deum. 





705-706 LIBER PRIMUS. 


PRAEFATIO (iw EptT. CAP. 1). 


In nomine sanct» Trinitatis. Quamvis erfim in hu- 
jus exsilii erumnosam czceitatem pro originalis pec- 
cati justissima poena, gaudio [Al., a gaudio] beatze 
felicitatis dejecti simus, non tamen ita inde przecisi 
atque abrupti sumus , ut etiam in istis mutabilibus 
et temporalibus eternitatem, veritatem, beatitudinem 
quirere vel desiderare ignoremus. Quod ex eo per- 
spicuum est, quod nec mori, nec falli , nec miseri 
esse voluntatem habemus. Unde ex hoc naturali in- 
stinctu beatos esse velle (omnibus] commune est ho- 
minibus; licet diverso modo in animis singulorum 
beatitudinis appetitus fiat. Quidam vero beatum zesti- 
mabant [Al., zstimant] esse regno potiri terreno ; 
alii divitiis abundare; alii honoribus exaltari; qui- 
dam vero laudibus celebres esse gaudent; alii volu- 
puatibus inhiant carnalibus; sed nequaquam in hu- 
jus vitze volubilitate vera inveniri poterit beatitudo. 
Quocirca tota sanctarum series Scripturarum nos a 
terrenis ad celestia erigi adhortatur, ubi vera et 
sempiterna est beatitudo; ad quam nisi per fidem 
catholicze pacis, cooperante charitate Dei et proximi, 
neminem pervenire posse certissimum est. 


2707 CAPUT PRIMUM (ix EprT. cap. 1). 


Quod ad veram beatitudinem nisi per fidem catholi- 
cam pervenire nemo poterit. 

Denique ad veram beatitudinem pervenire volen- 
fibes primo omnium fides necessaria est, sicut apo- 
stolica docet auctoritas, dicens : sine fide impossibile 
est Deo placere (Hebr. x1, 6). Constat ergo neminem 
ad veram pervenire posse beatitudinem , nisi Deo 
placeat; et Deo neminem placere posse, nisi per fi- 
dem. Fides namque [est] bonorum omnium funda- 
mentum. Fides est human: salutis initium ; sine hac 
nemo ad filiorum Dei potest consortium pervenire; 


quia sine ipsa nec in hoc szeculo quisquam justifica- 
tionis consequitur gratiam, nec in futuro vitam pos- 
sidebit :ternam. Et si quis hic non ambulaverit per 
fidem, non perveniet ad speciem beate visionis Do- 
mini nostri Jesu Christi. Proinde omnis anima ratio- 
nalis :etate congrua discat fidem catholicam , ma- 
xime populi prxdicatores Christiani, et ecclesiarum 
Dei doctores, ut possint veritati contradicentibus re- 
sistere, et catholicam amantibus pacem prodesse. 
Quomodo decebit quis quod non didicit? Vel quali- 
ter pastor esse poterit, si'pane vite gregem sibi 
commissum pascere ignorat? Necerubescat nesciens 
discere quod ignorat, nec sciens tardus sit docere 
quod novit. Sciat uterque se suo Domino accepte 
pecunis rationem redditurum. Tunc desiderabilem 
lidelis servus audiet vocem Domini dicentis: Euge 
serve bone et fidelis, quia super pauca fuisti fidelis , 
supra multa te constituam, intra in. gaudium Domini 
Dei tui (Matth. xxv, 21). 


CAPUT Il (iN EDIT. cap. i1). 
* De unitate Trinitatis et Trinitate unitatis. 


Omnis itaque Scriptura Veteris ac Novi Testa- 
menti divinitus inspirata, si catholice intelligitur, hoc 
insinuat quod Pater et Filius et Spiritus sanctus 
unus sit Deus ejusdem substantie, uniusque essentize 
atque inseparabilis in divinitate unitatis. Ideoque non 
sunt tres dii, sed unus Deus Pater et Filius et Spiri- 
tus sanctus, quamvis Pater Filium genuerit, et ideo 
Filius non sit qui Pater est; Filiusque a Patre sit ge- 
nitus, et ideo Pater non sit qui Filius est; Spiritus 
sanctus nec Pater sit, nec Filius, sed tantum Patris 
et Filii Spiritus, Patri et Filio etiam ipse coxqualis, 
et ad Trinitatis pertinens unitatem. Et hzc Trinitas 
unus est Deus, ex quo omnia [per quem omnia, in 
quo omnia], beato Paulo apostolo attestante , uhi 


» Al.,Que sit vera fides? Al., Quod sit verus Deus, Pater et Filius et. Spiritus sanctus, et tamen distinct 


&buer se persone diving cocterne et. coessentiales. 
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ait : Quoniam ex ipso, et. per ipsum, et in ipso sunt A 


omnia, ipsi gloria in secula seculorum (Rom. x1, 36). 
[In mss. hic est. initium eap. 5.] Teneamus igitur 
firmissime Patrem et Filium et Spiritum «sanctum 
unum esse naturaliter Deum : neque tamen ipsum 
Patrem esse qui Filius est, nec Filium ipsum esse 
qui Pater est, nec Spiritum sanctum ipsum esse qui 
Pater aut Filius est. Una est enim Patris et Filii et 
Spiritus sancti essentia. [n. qua non est aliud Pater , 
aliud Filius, aliud Spiritus sanctus; quamvis perso- 
naliter sit alius Pater, alius Filius, alius Spiritus san- 
ctus. (juod nobis maxime in ipso sanctarum Scriptu- 
' rarum demonstratur initio, ubi Deus dicit : Facia- 
mus hominem ad imaginem et similitudinem nostram 
(Gen. 1, 26). Cum enim singulari numero dixit ima- 


ginem, ostendit unam naturam esse, ad cujus imagi- B 


nem homo fieret; cum vero dicit pluraliter nostram, 
ostendit Deum, ad cujus imagiuem homo fiebat, non 
unam esse personam. Sienim illa una essentia Pa- 
tris et Filii et Spiritus saneti una esset persona, non 
diceretur ad. imaginem nostrom, sed ad imaginem 
meam ; nec dixisset faciamus; sed, faciam. Si vero 
in illis tribus personis tres essent intelligend» , vel 
credend» substanti:x , non diceretur , ad imaginem 
nostram, sed, ad imagines nostras. Sed ad unam ima- 
ginem unius Dei, homo factus dicitur, ut una sanctze 
Trinitatis essentialiter divinitas intimetur. Hanc 
quoque Trinitatem '70$ personarum,.atque unita- 
tem naturz, prophetalsaias revelatam sibi non tacuit, 
cum se dicit Seraphim vidisse clamantia : Sanctus , 
Sanctus, Sancius, Dominus Deus Sabaoth (Isai. v1) : 
ubi prorsus in eo, quod dicitur tertio, Sanctus, per- 
sonarum Trinitatem ; in eo vero, quod semel dicitur, 
Dominus Deus Sabaoth, divinze naturx cognoscimus 
unitatem *. Plane absque omni dubitatione creden- 
dum est Patrem et Filium et Spiritum sanctum 
unum esse Dominum (Al., Deum], omnipotentem , 
:lernum, incommutabilem. Et singulus horum Deus; 
et simul omnes unus Deus, et singulus quisque ho- 
rum plena, et perfecta, et :eterna. substantia [et si- 
mul omnes una substantia]. Quia quidquid est Pater 
quo [Al., quod, et ita porro] Deus est, quo substan- 
iia est, quo zternitas est, hoc Filius, hoc Spiritus 
sanctus est. Ita etlam et Filius, eo quod Deus est, 


quo substantia est, quo zternitas est, [hoc Pater p 


est], hoc Spiritus sanctus est. Et quidquid Spi- 
ritus sanctus est, eo quo Deus est, quo snbstantia 
est, quo :ternitas est, hoc Pater est et Filius, una 
in tribus divinitas, uira essentia, una omnipotentia, 
et quidquid substantigliter de Deo dici potest. Si 
forte de solo Patre interrogatus fueris, quid sit Pater? 
responde, Deus. Interrogatus de Filio, responde, 
Deus. Interrogatus de Spiritu sancto, responde, 
Deus. Si interrogatus fueris simul de Patre, et Filio, 
et Spiritu sancto, non deos, sed Deum responde, 
unum, omnipotentem, incommutabilem. 


* [n mss. hic incipit cap. 4 : Quod sit unus Deus 
Pater et Filius et Spiritus sanctus. 
^ Uncis inclusa omittuntur in mss. 


CAPUT 1ll (iw Epi. CAP. 1; TN M88. Y). 


Quod quaedam de Deo substantialiter , quedam rela- 
tive dicuntur. — 4... 
Sciendum est quod quzdam de Deo substantialiter 
dicuntur, ut est, Deus magnus, omnipotens, [et] quid- 
quid ad se dicitur, id est, substantiam divinitatis si- 
gnificans. Quzdam itaque relative dicuntur, ut Pa- 
ter ad Filium, et Filius ad Patrem, et Spiritus san- 
ctus relative ad Patrem et Filium. Ad se autem sive 
Pater, sive Filius, sive Spiritus sanctus Deus [sub- 
stantialiter] dicitur. Itaque Pater eo, quo [A/., quod] 
Deus est, hoc ipso substantia est. Quia ejusdem sub- 
stanti: Filius |et Spiritus sanctus], procul dubio, et 
Filius Deus, et Spiritus sanctus Deus. At vero Deus 
eo quo [Al., quod] Pater est, relative dicitur, quia 
non substantize nomen est , sed refertur ad Filium. 
Non sic dicimus Filium Patrem esse, quomodo dici. 
mus Filium Deum esse; nec ita dicimus Patrem Fi- 
lium esse, sicut dicimus Deum esse, quia Deus sub- 
stantialiter dicitur; Pater, et Filius, et Spiritus san- 
ctus relative dicuntur. 


CAPUT IV (ix EpiT. CAP. V; IN MSS. VI). 


Quod Spiritus sanctus. relative dicitur ad Patrem et 
Filium : 5 (sed non eodem modo, quo inter se Pater 
et Filius]. 

Prorsus et Spiritus sanctus relative dicitur ad Pa- 
trem et Filium, sed non eodem modo quo inter se 
Pater et Filius. Sicut enim relative Pater et Fiiius 
dicuntur, ita et Spiritus sanctus ad Patrem et Filium 
quodammodo relative dicitur, quia Patris et Filii 
Spiritus est. Sed ipsa relatio Spiritus sancti non ita 
recipreca ratione converti poterit, sicut Pater et Fi- 
lius. Nam Pater Filii pater dicitur, et Filius Patris 
filius dicitur. Spiritus vero sanctus uniformiter dici- 
tur ad Patrem et Filium, quia Patris et Filii Spiritus 
est. Dicimus enim Spiritum sanctum, Spiritum Pa- 
tris: sed non vicissim dicimus, Patrem Spiritus 
sancti, ne filius ejus intelligatur Spiritus sanctus. 
Item dicimus Spiritum sanctum, Spiritum Filii : sed 
non dicimus, Filium Spiritus sancti, ne Pater ejus 
intelligatur Spiritus sanctus. Dicitur et idem Spiritus 
[sanctus] donum Dei, quia Deus donator doni sui 
est. In quibus nominibus circumferri potest vicissim 
relationis regula, utsi dicamus: donator doni et 
donum donatoris. Quia in his vocabulis potuit inve- 
niri usitata huic categoriz, qu:e dicitur, ad. aliquid, 
circumlatio. 

409 * CAPUT Y (pir. cap. vi; 1x use. vin). 
Quod Spiritus sanctus communis est. Patris. et Filii 
Spiritus. 

Ergo hoc donum Dcei, id est, Spiritus sanctus, qui 
de Patre et Filio equaliter procedit, ineffabilis quze- 
dam Patris Filiique communio est. Et ideo fortasse 
sic appellatur, quia Patri et Filio potest eadem ap- 
pellatio convenire; nam hoc ipse proprie dicitur, 


* Hoc capitulum citat JEneas Paris., l. adversus 
Grecos, cap. 79. 
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quod illi communiter dicuntur, quia et Pater Spiri- 
tus, et Filius Spiritus; et Pater sanctus, et Filius 
sanctus, recte dicitur. Ergo ut nominibus junctis, 
quz separatim utrique personze conveniunt , utrius- 
que communio proprie significetur, vocatur Spiritus 
sanctus, qui est tertia in sancta Trinitate persona, 
Patii et Filio per omnia zequalis, cozeternus et con- 
substantialis. Et hzec Trinitas unus est Deus, solus, 
bonus, magnus, zternus, omnipotens. lpse sibi uni- 
tas, deitas, magnitudo, bonitas, omnipotentia, et 
quidquid ad se substantialiter dicitur. Non ita in 
relativis vocabulis intelligendum est vel dicendum ; 
quia dici non potest, Pater sibi Pater, vel Filius sibi 
Filius, vel Spiritus sanctus sibi Spiritus sanctus; sed 
hzc relativa vocabula ad aliam procul dubio perso- 
pam referri debent. 


CAPUT VI (EptT. CAP. VI]; IN u$. vini). 


* Quid de Patre et Filio secundum substantiam , vel 
secundum relationem dici debeat ? 


Quidquid ergo ad se dicuntur Pater et Filius, non 
dicitur alter sine altero, id est, quidquid dicuntur 
quod substantiam eorum ostendat, ambo simul di- 
cuntur. Si hzc ita sunt, jam ergo nec Pater est Deus 
sine Filio, nec Filius Beus sine Patre, id est, non 
3ta dicitur Pater Deus, quasi Filius non sit Deus; 
nec Filius i!a dicitur Deus, quasi Pater non sit Deus; 
sed ambo simul Deus, etiam et unus Deus. Quocirca 
quidquid secundum substantiam , vel zernitatem de 
eis dici potest, ambo simul sunt; quamvis de Filio 
dicatur Deus de Deo, lumen de lumine, ambo siinul 
Deus, ambo simul lumen: sed non Pater Deus de 
Deo, nec lumen de lumine, sed Filius Deus de Deo, 
& lumen de lumine. Ambo tamen simul, et semper 
simul [Al., sunt] unus Deus et unum lumen, Sic 
etiam et de aliis appellationibus quze secundum sub- 
stantiam dicuntur, id est, quod simul ambo sunt, 
&ici debet, ut omnipotens, magnus, bonus, zternus 
et cetera quze ad se dicuntur. Quod si ita est, hoc 
solum de eis dici non potest : illud de illo, quod 
simul ambo sunt; sicut Verbum de Verbo dici non 
potest, quia non simul ambo Verbum, sed solus 
Filius; nec imago de imagine, quia non simol ambo 
imago, sed solus Filius imago; nec Filius de Filio, 
quia non simul ambo Filius; nec Pater de Patre, 
qnia non simul ambo Pater [et ideo quod Evangelista 
ait: Et verbum erat apud Deum; multum est , ut sic 
intelligatur; Verbum, quod solus est Filius, erat 
apud Deum, quod non (Ms. Vind., non quod) solus 
est Pater], sed Pater et Filius simul Deus. In quo 
perfecte intelligitur, quod non przcessit genitor illud 
quod genuit; et quod ipse in Evangelio ait : Ego et 
Pater unum sumus (Joan. x, 50). Unum sumus, ait, 
id est, quod ille, hoc et ego secundum essentiam, 
non secundum relativum [Al., relationem]. Quod di- 
eimus lumen de lumine, non duo lumina intelligenda 
sunt, vel separatio luminis; sed ita intelligendum 

« Al., Quod non de Patre et Filio, illud de illo, dici 
jllo, dici possit. 
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A est, quod Filius effulgentia zteraa luiniuis est eterni, 
Sicut imago sempiternz substantiz sempiterna esl 
imago. 


CAPUT VII (EpiT. cAP. vini; IN Ms. 1X). 


Quod necessario. discerwendum sit, quid de Deo sub- 
stantialiter vel quid relative dicatur. 

Exempli gratia, si qu:ris quid sit Abraham juxta 
substantiam, respondetur, homo. Si quxris de Abra- 
ham, cur pater sit, relative respondetur, quia filium 
habet Isaac. Si queris de Isaac, cur sit filius, rela- 
tive'710 respondetur, quia patrem habet [Abraham]. 
Omnis vero relatio ad aliud aliquid refertur. Et hzc 
regula relationis in personis sancte Trinitatis. intel- 
ligenda est. Si ergo interrogatus fueris de Deo, cur 
dicatur Pater, relative responde, quia Filium habet. 
Ita etiam et de Filio relative responde, ideo esse 
Filium quia habeat Patrem. Si ergo dictum de Deo 
tibi fuerit, quomodo Pater hoc est quod Filius, aut 
Filius hoc est quod Pater: responde, secundum sub- 
stantiam hoc est Filius quod Pater; et Pater quod 
Filius, quia unus est Deus, et una substantia Pater 
et Filius. Ad se enim Deus substantialiter dicitur : 
Pater ad Filium, vel Filius ad Patrem relative dici- 
tur. Juxta person: proprietatem non est Pater, qui 
Filius; nec Filius, qui Pater. Juxta substantie uni- 
tatem, hoc est Pater quod Filius, id est, unus Deus 
omnipotens. Quidquid ergo ad seipsum dicitur Deus, 
et de singulis personis dicitur, Patre et Filio et Spi- 
ritu sancto; et simul de ipsa Trinitate, non plurali- 

C ter, sed singulariter dicendum est. Quoniam quippe 
non aliud est Deo esse, et aliud magnum esse; vel 
aliud esse, et aliud bonum esse ; sed hoc idem illi 
est el esse, eL magnum esse, et esse, et bonum esse. 
Propterea sicut non dicimus tres deos, nec tres es- 
sentias, sic non dicimus tres magnitudines, nec tres 
bonitates: sed unum Deum, unam essentiam, et unam 
magnitudinem, et unam bonitatem. 


CAPUT VIII (Epir. cAP. 1X ; 1x Ms. x). 


Quod non sit majus aliquid Pater et Filius et Spiritus 
sanctus simul dicti, quam. unaquarlibet persona ez 
eis. 

Absque omni scilicet dubitatione credi necessarium 

est quod Pater plenus et perfectus est Deus, Filius 
D plenus et perfectus est Deus, Spiritus sanctus plenus 
et perfectus est Deus : non tamen tres dii, Pater et 

Filius, et Spiritus sanctus, sed unus Deus plenus et 

perfectus. Nec aliquid majus tres simul dicti, Pater, 

vt Filius, et Spiritus sanctus, quam unusquislibet, 
vel Pater, vel Filius, vel Spiritus sanctus; quia 
eadem magnitudo est in unaquaque persona semel 
dicta, quze est in tribus personis simul nominatis. Non 
ita dicimus iu hominibus fieri posse; Abraham ple- 
nus homo, Isaac plenus homo, Jacob plenus homo, 
et hi omnes sunt unius substantiz, quantum ad hu- 
manam pertinet naturam : non tamen hi tres supt 
unus homo, sed tres omnimodo homines ; et aliquid 


possunt. Mss., Quid enim de Patre et Filio, illud de 
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eorum. Item Abraham unus homo, non tamen tres 
person: in eo, sicut in uno Deo tres sunt person:e 
plenz et perfecte; sed una persona in Abraham, 
sicut in uno solet homine esse. 
CAPUT IX (EprT. C/ffP. X; IN MS. X1). 
Quod nihil secundum accidens in Deo dicatur. 


In Deo autem nihil quidem secundum accidens d- 
citur, quia nihil in eo [Al., in Deo] mutabile est. 
Nec tamen omne quod de Deo dicitur, secundum 
substantiam dicilur, ut in superioribus diximus. 
Quamvis enim dicatur Pater ad Filium, et Filius ad 
Patrem secundum ad aliquid, non est tamen accidens 
Patri Patrem esse, vel Filio Filium esse, quia et ille 


semper Pater, et ille semper Filius; quia szternitas B 


et incommutabilitas negat accidentis alicujus in Deo 
instabilitatem ; quia omne accidens secundum tem- 
pus vel esse, vel non esse potest, vel potuit, vel 
etiam poterit; quia Pater nunquam non Pater, et 
Filius nunquam non Filius; nec cepit unquam Pater 
esse Pater, nec Filius esse Filius. Quod si aliquando 
cepisset Pater Pater esse, vel Filius Filius esse, vel 
desineret esse quod erat, secundum accidens dice- 
retur Pater, vel Filius. Si vero quod dicitur Pater 
ad seipsum diceretur, non ad Filium, et quod dicitur 
Filius ad seipsum diceretur, non ad Patrem, secun- 
dum 711 substantiam diceretur: sed Pater non 
dicitur Pater, nisi ex eo quod est ei Filius; et Filius 
non dicitur Filius, nisi ex eo quod habet Patrem ; 


non secundum substantiam , ut dictum est in prio- q 


ribus, quia non quisque eorum ad seipsum , sed ad 
jnvicem , atque alterutrum ista dicuntur; neque 
secundum accidens, quia et quod dicitur Pater, et 
quod dicitur Filius, :eternum atque incommutabile 
est eis. 
CAPUT X (Eprr. xi; IN us. xir). 
Quod non sit diversum in substantia, Patrem vel Fi- 
lium dici (Al., dicere]. 

Quamvis alius sit Pater et alius Filius, non est 
tamen diversa substantia Patris, et Filii. Quia hoc 
non secundum substantiam dicuntur, sed secundum 
relativum [A/., relationem]; quod tamen relativum 
non est accidens, quia non est mutabile. Cum itaque 
tantus solus est Pater, vel solus Filius, vel solus 
Spiritus sanctus, quantus est simul, Pater, et Filius, 
et Spiritus sanctus, nullo modo triplex dicendus est 
Deus, quia non est quo crescat illa perfectio summe 
Trinitatis. Perfectus autem sive Pater, sive Filius, 
sive Spiritus sanctus; et perfectus Deus Pater, et 
Filius, et Spiritus sanctus: ideo Trinitas potius quam 
triplex dicenda est. 


CAPUT XI (EpiT. xit; IN us. xin). 


Qua sint propria unicuique persone in sancta Tri- 
nitate. 


Habent itaque singule in sancta Trinitate personze 
aliquid proprium, quo inseparabili qualitate ali- 
quam in se ostendant proprietatem. Pater solus Pa- 


* /Eneas Paris. ea qux sequuntur citat, cap. 80 


[est] Spiritus sanctus. Et Pater hoc habet proprium, 
quod ex omnibus quz sunt, solus est qui ab alio non 


, €81: ac per hoc solus est in paternitatis persona, 


non [solus] in deitatis essentia. Unigenitus vero 
Filius Dei hoc habet proprium, quod ex solo, id est, 
Patre consubstantialiter et coessentialiter solus ge-- 
nitus est; et in hoc est person» su: proprietas. 
Spiritus sanctus itaque hoc habet proprium, quod 
ex Patre et Filio qualiter procedit; et est amborum 
Spiritus, ejusdemque substantix et sternitatis cum 
Patre et Filio. * Sed hzc tria vere etiam tria sunt, 
ineffabiliterque tria , et essentialiter tria, habentia 
proprietates suas. Et hzc tria unum, et vere unum ; 
et hoc unum tres, sed non tres Patres, nec tres Filii, 
nec tres Spiritus sancti; sed tres persone, unus 
Pater, unus Filius, unus Spiritus sanctus. Et hi tres, 
id est, Pater, et Filius, et Spiritus sanctus, unum 
sunt in natura, omnipotentia, et :eternitate. Sed hoc 
etiam atque etiam firmiter tenendum est, nihil in 
sancta Trinitate, ad se dictum, plurali numero esse 
dicendum; quia simplex illa summ:e divinitatis na- 
tura singulari numero designari debet, non plurali. 
Ac ideo nec tres deos, nec tres omnipotentes, nec 
tres bonos, nec tres magnos, nec tres essentias in 
Deo dicere fas est. Cum enim personaliter alius sit 
Pater, alius Filius, alius Spiritus sanctus; his tamen 
unum est nature nomen, quod dicitur Deus, vel 
substantia, vel essentia, vel omnipotentia, vel alia 
Inulta, qui substantialiter, non relative de Deo 
dicuntur. 


CAPUT XII (pir. caP. xr ; IN M6. XtY). 


Quod quedam opera sancte Trinitatis quibusdam 
personis proprie conveniunt. 


Indubitanter siquidem credere debemus ipsam san- 
ctam Trinitatem esse inseparabilis substanti» atque 
essentiz , inseparabiliterque operari quidquid a sin- 
gulis personis legimus operatum esse. Quamvis cer- 
tissimum sit Patrem esse solum qui dixit : Hic est 
Filius meus dilectus, in quo mihi complacui (Matth. 
im, 17); et Filium 719 esse solum super quem illa 
vox [solius] Patris sonuit, quando in Jordane secun- 
dum hominem baptizatus est, idem unigenitus Deus 
qui carnem solus accepit. Et Spiritum sanctum Pa- 
tris et Filii solum esse, qui in specie columbz super 
eumdem baptizatum ascendentem de aqua descendit 
(Matth. mi, 16), et. quinquagesimo die post resur- 
rectionem Christi fideles in uno loco positos, in 
linguarum ignearum visione adveniens, replevit 
(Actor. v, $ et 4). Illam tamen verissime vocem qua 
solus locutus est Deus Pater, et illam carnem qua 
solus homo factus est [unigenitus Deus], et illam 
columbam in cujus specie Spiritus sanctus super 
Christum descendit, illasque linguas igneas in qua- 
rum visione fideles uno loco constitutos replevit , 
opera esse totius sancte Trinitatis, id est, unius Dei, 
qui fecit in colis et in'terra visibilia et invisibilia, 
verissime credendum est. 
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CAPUT XIII (pir. cAP. xiv ; 1N M8. Xv). 
Quod sancta Trinitas non sil separabilis in natura , 
nec in personis dicenda. 

Deus ergo per immensiiatem nature sus totam 
creaturam suam et implet et continet ; ac per boc to- 
tum, quidquid est, implet Pater, totum Filius, totum 
Spiritus sanctus. Quapropter [(Mss., Quia Pater] et 
Filius et Spiritus sanctus naturaliter unus est Deus. 
Iunseparabilis igitur naturze unitas non potest separa- 
biles habere personas. Hzc vero summae Trinitatis 
atque individuz unitatis natura, quz sola est ubique 
tota, sicut ubique inseparabilem habet unitatem na- 
turze vel operis, sic separationem non potest recipere 
personarum. Nominantur quidem ille person: ali- 
quando singul; sed ita se voluit ipsa Deus Trinitas 
inseparabilem ostendere in personis, ut nullum ibi 
nomen sit in qualibet persona, quod ad aliam secun- 
dum relationis regulam non referretur [Al., non re- 
feratur], sicut Pater ad Filium, vel Filius ad Patrem, 
vel Spiritus sanctus ad Patrem.et Filium verissime 
referiur. Ea vero nomina qux substantiam, vel po- 
tentiam, vel essentiam Dei significant, vel quidquid 
proprie ad se dicitur Deus, omnibus personis zequa- 
liter conveniunt, ut Deus magnus, bonus, zternus, 
omnipotens, et omnia quie naturaliter de Deo dicun- 
tur. Non est igitur aliquod natur.e nomen [A/., non 
potest igitur dici], quod sic Patri convenire possit, ut 
aut Filio aut Spiritui sancto [qualiter] convenire 
nequeat. Dicitur enim Pater naturaliter Deus, sed 
naturaliter est Deus et Filius, naturaliter est Deus et 
Spiritus sanctus. Nec tamen tres dii, sed unus natu- 
raliter Deus," Pater, et Filius, et Spiritus sanctus. 
Idcirco inseparabilis est sancta Trinitas in personis 
sensu intelligenda, quamvis in voce separabilia [Al., 
inseparabilia] babeat nomina, quia pluralem nume- 
rum in naturz nominibus nullatenus recipit. In hoc 
ostenditur personas non posse dividi in sancta Trini- 
late, quia cujuslibet persons: nomen semper ad alte- 
ram respicit personam. Si Patrem dicis, Filium 
ostendis; si Filium nominas, Patrem przdicas; si 
Spiritum sanctum appellas, alicujus esse Spiritum 
uecesse est intelligas, id est, Patris et Filii. Et hoc 
regulariter tenere debemus quod omnia nature [di- 
vinz] nomina vel essentiz, sicut in una persona sin- 
gulariter, sic ctiam in tribus semper singulari numero 
dici dehere. Si quis vero minus in talibus exercitatus 
[est] mysteriis summ:e Trinitatis, votis agat apud 
Deum ut intelligat qux Dei sunt, non mecum conque- 
retur [A/., querelis] quod ea scripsi qui» in sancto- 
rn dictis doctorum legebam. . 


CAPUT XIV (EpiT. CAP. XV; IN MSS. XVI). 

Q:id sit inter ingenitum. et. Patrem, et. quod Filius 
solus sit genitus, Spiritus sanctus. nec. ingenitus, 
nec genitus. 

Sciendum est quod non per omnia idem est Patrem 
dicere et ingenitum ; quia etsi Filium non genuisset, 
nihil probiberet eum dici ingenitum : quia dum di- 
Cilur ingenitus, non quid sit, sed quid non sit ille, 


A de quo dicis ingenitus, significatur. Pater itaque 


secundum affirmationem ; ingenitus secundum 713 
negationem dicitur. Negatur itaque genitum e$se 
eum, de quo hic [Al., hoc] dicitur; nec tamen ali- 
quid eum genuisse significatur, dum dicitur ingeni- 
tus. Patrem itaque dum dicimus, significamus Filium 
eum genuisse, quia Filius proprie ideo genitus dici- 
tur, quia Patrem habet qui eum genuit. Sed non [est] 
inter Patrem et Filium divisio vel scissio, quia alter 
in altero est, sicut in Evaugelio legimus ipsum Do- 
minum dicentem : Ego in Patre, et Pater in me 
(Joan. xiv, 10). Unus ab uno genitus, perfectus a 
perfecto, plenitudo divinitatis in utroque, nil diffe- 
rens alter ab altero, quia vita a vivente [Al., a vita] 
est, Filius a Patre; sicut ipse ait : Sicut Pater habet 


B vitam in semetipso, sic dedit et Filio vitam habere in 


semetipso (Joan. v, 26); id est, talem genuit Filium, 
qui vitam haberet in semetipso. * Spiritus siquidem 
sanctus nec ingenitus, nec genitus alicubi dicitur: 
ne si ingenitus diceretur sicut Pater, duo Patres in 
sancta Trinitate intelligerentur ; aut si genitus dice- 
retur sicut Filius, duo itidem Filii in eadem c«esti- 
marentur esse sancta Trinitate; sed tantummodo 
procedere de Patre et Filio, salva fide dicendus est. 
Qui tamen non de Patre procedit in Filium, et de 
Filio procedit ad sanctificandam creaturam, sicut 
quidam inale intelligentes credendum esse putabant : 
sed simul de utroque procedit , quia Pater talem ge- 
nuit Filium, ut quemadmodum de se, ita de illo quo- 
que procedat Spiritus sanctus. 


CAPUT XV (EntT. CAP. XVI ; IN Mss. xvii). 


Quomodo intelligende sint locutiones predicamen- 
torum de Deo. 


Decem sunt genera humans locutionis, quibus 
bomines suos sensus solent inter se conferre : non 
de illis dico quas grammatici. partes orationis vo- 
cant; sed de illis quas philosophi Grzce categorias ; 
Latine predicamenta appellare solent. Quz quidem 
ab eis sic nominantur : Substantia, quantitas, quali- 
tas, ad aliquid, quod genus locutionis relativum di- 
citur: item habitus, situs, tempus, locus, facere, pati. 
He sunt igitur cause locutionis nostr». Aut enim 
de substantia cujuslibet rei loquimur ; vel de quanti- 
tate, id est, magnitudine; aut etiam de qualitate, 
in quo genere locutionis bonos dicimus qui boni 
sunt ; aut vero ad aliquid, id est, dum personz quz- 
libet inter se conferuntur, ut dominus non dicitur, 
nisi servus intelligatur, nec iterum servus, nisi re- 
spiciat ad dominum ; item de habitu animi, vel cor- 
poris; aut de situ, in quo consideratur stare, se- 
dere, jacere; de loco et tempore, id est, quid, in quo 
loco, vel tempore fiat; item quis quid faciat, vel 
quid patiatur, sxpe loquela nostra ostendit. His 
ergo omnibus modis solet sancta Scriptura de Deo 
loqui, sed aliter proprie, aliter translative, aliter re- 
lative. Proprie Deus dicitur substantia una, summa 
et ineffabilis, quze semper idem est quod est; qua 
[AL, cui] nihil accidens vel recidens inesse poterit. 


* Ea qux sequuntur citata sunt ab /Enea Paris. cap. 81. 
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ltem Deus magnus dicitur, non alia magnitudine, 
nisi quia [Al., qua] ipse magnus est et immensus. 
Ea igitur magnitudine magnus est, qua ipse est ea- 
dem magnitudo; etea bonitate bonus est, qua ipse 
est [bonitas]. Nec Deo aliud est esse, aliud magnum 
esse, aliud bonum esse; sed eo quo est, magnus est, 
et bonus est. Ideo nec tres substantias, nec tres ma- 
gnos, nec tres bonos de Deo dicere fas est. Quod 
autem facere dicitur, de Deo verissime dicitur, per 
quem omnia facta sunt qux sunt, Domino dicente : 
Pater meus usque modo operatur, et ego operor 
(Joan. v, 47). Hzc proprie in przdicamentis supra 
nominatis de Deo dicuntur ; si tamen de illo proprie 
aliquid dici ore hominis potest. Relative ilaque de 


ascendero in. celum, tu ibi es (Psal. cxxxvin, 8), 
quod ad locum pertinet. Dicitur et de Deo, Penitet 
me hominem fecisse (Gen. v, 7); vel etiam : 714 
Laboravi sustinens. Neque enim aliquid Deus patí- 
tur, quantum ad Dei [Al., ejus] substantiam perti- 
net : quia [Al., qua] Deus est, quia incommutabilis 
et impassibilis substantia est; dum alix» omnes sub- 
stanti» capiunt accidentia, quibus in eis fiat vel 
magna, vel quxcunque [Al., quantacunque] mutatio. 
Deo autem ejusmodi aliquid accidere non potest, et 
ideo sola est incommutabilis substantia vel essentia, 
quz Deus est. Cui profecto ipsum esse, unde essentia 
nominata est, maxime ac verissime competit : cui 
soli illud optime congruit nomen, quo [Al., quod] 


Deo dicitur Pater et Filius, et Spiritus sanctus, sicut B Graci dicunt à», Latini est, sicut. Apostolus ait : Non 


supra abundanter docuimus. Situs vero, et habitus, 
et loca, et tempora, et pati non proprie, sed trans- 
lative per similitudines dicuntur in Deo; nam et 
sedere super Cherubin dicitur (Psal. .xxix, 2), quod 
ad situm; et abyssum tanquam vestimentum amictus 
(Psal. cim, 6), quod ad habitum; et, anni tui non 


est in illo est et non, sed est in illo est. Jam vero 
[AL., Ea vero] sublimitas hujus tam ardux disputa- 
tionis respirare aliquantulum dictantem admonet, ut 
liberiori sensu ea qux deinde dicenda sunt, ingre- 
diatur [Al., ingrediamur] explanare. 





LIBER SECUNDUS. 


PROLOGUS. 


Omnis itaque sanctorum auctoritas librorum hoc 
mobiscum agit, ut recte de Deo credamus, eumque 





nobiscum, sed ut unum sinl in nobis (Joan. xvn, 21), 
quia diversa substantia est creatoris et crealurze. 
Nec etiam dixit : Ego et ipsi unum [sumus], quam- 


tota animi intentione amemus. Sed mentis humang (; ViS per id, quod Ecclesi» caput est et corpus ejus 


visio invalida est ad aspiciendam [divinz] majesta- 
tis excellentissimam lucem, nisi justitia fidei et dile- 
ctionis, divina donante gratia, illustretur splendore. 
Quapropter divina votis omnibus postulanda est 
gratia, ut mundetur oculus cordis ad videndum, 


quam proprie Trinitas sit unus, et solus et verus - 


Deus; et quam recte Pater, et Filius et Spiritus 
sanctus, unius ejusdemque substantie vel essenti:e 
dicatur, credatur, intelligatur. Ad hujus sacratissi- 
mre beatitudinis visionem nemo, nisi per fidem mun- 
dato corde, attingere poterit : dicente ipsa Veritate, 
Beati mundo corde, quoniam ipsi Deum videbunt 
(Mauh. v, 8). Hzc vero visio non carnalibus :sti- 
manda est oculis cerni posse; sed purze mentis in- 
tuitu consideranda est, secundum quod sancti Spi- 
ritus gratia nostre mentis aciem illustrare digna- 
bitur. 
CAPUT PRIMUM. 

Quod Deus omnium sit causa, quee sunt, ut sint. 

Eorum igitur qu: sunt, vel fuerunt, vel futura 
sunt, causa est Deus, et horum dator et creator. 
Et non est dicendum [A/., dicere], hzc esse ipsum 
[AL., hoc esse ipsum, quod sunt illa], quibus ut es- 
sent dedit. Nec alieui creatur:e partem sux substan- 
ti dedit, et cum ipse sit immutabilis, mutabilia 
sine sui mutabilitate creavit. Ideo in illo hymno 
laudabili, quem peracta coena mystica coram disci- 
pulis suis in laudem Patris, Dei [A/., Deus] Filius 
decantavit, non dixit de fidelibus suis, ut unum sint 


Ecclesia, possit dicere : Ego et ipsi, non unum, sed 
unus; quia caput et corpus unus est Christus; sed 
divinitatem suam consubstantialem Patri ostendens, 
dum ait : Ut sint unum, sicut et nos unum. sumus 
(Ibid. 23). Vult ergo esse suos unum, sed in ipso; 
quia in se ipsis non possunt, dissociati [ab invicem] 
per diversas voluntates. Cum enim sit sancta Trini- 
tas unus et solus Deus, in substantia solus, in per- 
sonis tria quxzedam, cum multa voluit esse, non illud 
ea voluit esse quod ille ipse est; dum ea quz voluit 
esse originem habent : illi siquidem sine origine est 


esse. 
CAPUT 1l. 


Quod Deus super omnia sit. 


p Deum suprà omnem existentiam, supra omnenr 


vitam, supra omnem intelligentiam credimus esse. 
Etille est summa existentia, summa intelligentia, 
summa vita, a quo [est] omnis vita, omnis inteili- 
gentia et omnis existentia, Dei enim idem ipsum 
est, et potentia, et substantia, et divinitas, et hzec 
omnia unum, et hoc unum simplex. 


715 CAPUT IR. 
Quod melius sit de Deo equalia dicere quam similia. 


De Dei Filio doctor egregius heatus Paulus opo- 
stolus dicit, Cum esset in forma Dei, non rapinam ar- 
bitratus est esse se equalem Deo (Philip. n, 6). Pro- 
inde melius esse videtur :qualitatem de divinis dicere 
personis quam similitudinem , quanquam utrumque 
inveniatur : quia una quaelibet substantia, secundum 
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quod substantia est, non est alia, ut sit similis ad A 


aliam. Nec enim in sancta Trinitate substantia sub- 
stanti: similis est, sed una; et ipsa eadem substan- 
tia est Patris, et Filii, et Spiritus sancti. Nec sunt 
tres substantixz similes, sed una trium zqualiter. 
Nec Pater Filio prior, nec Filius Patre posterior, si- 
cut Ariani voluerunt. Nam Abraham et 1saac, licet 
unius sint substantiz secundum humanitatem, ta- 
men Abrabam prior est tempore, et Isaac posterior. 
Quamvis hi sint similis substantiz, tamen illa simili- 
tudo substantie in filio Isaac posterior est tempore : 
quod impium est in Deo credere aliquid prius esse 
vel posterius, quia non ex tempore Deus cepit esse 
Pater, sed sicut semper Deus, ita semper Paler, sem- 
per habens Filium, quem simul [A/., semel ; Al., so- 
lus] genuit ex sua zequalem sibi natura. Addunt quo- 
que dialectici quod omne simile receptibile possit 
esse dissimilitudinis, sicut duo homines, quamvis 
similis sint substantiz [A/., similes sint substantia], 
dissimiles tamen possunt esse moribus : ideo non 
possunt recte per omnia zquales dici; et sunt due 
substantie in eis divise, unusquisque in sua sub- 
stantia plenus homo. In Patre vero et Filio et Spiritu 
sanclo, non est similis substantia substantiz, sed 
una zqualis per omnia, et ideo ópoosctoc, id est 
unius substantiz, non ópotojctov, id est, similis sub- 
stanti, sicut hzretici voluerunt. 
CAPUT IV. 
De immensitate omnipotenti Dei. 

Quidquid in natura creaturarum est, creatura est 
Dei, cujus omnipotentia ea gubernat, regit, et implet 
quz creavit. Nec ideo Deum omnia implere dicimus, 
ut eum contineant, sed ut ipsa potius contineantur ab 
eo. Nec particulatim Dens implet omnia ; nec ullate- 
nus ita putandum est in omnibus esse Deum, ut una- 
quaeque res per magnitudinem positionis [Al., pro 
magnitudine portionis] su: capiat eum, id est, maxi- 
ma majus, minima minus: dum sit potius ipse to- 
tus in omnibus, sive omnia in ipso, cujus omnipoten- 
tia omnia concludit. Nec evadendi potentiam ejus 
quis aditum invenire poterit; qui enim eum non ha- 
bet placatam , nequaquam evadet iratum. Immensi- 
tas divin: magnitudinis ista est, ut intelligamus eum 
intra omnia, sed non inclusum; extra omnia, sed non 
exclusum ; et ideo interiorem, ut omnia contineat ; 
ideo exteriorem, ut incireumscriptze [Al., incirceum- 
scripta) magnitudinis su:e immensitate omnia conelu- 
dat. Per id ergo quod exterior est, ostenditur esse 
creator; per id vero quod interior, gubernare omnia 
demonstratur. Àc ne ea quie creata sunt sine Deo 
essent, Deus intra omnia est; verum ne extra Deum 
essent, Deus exterior est, ut omnia concludantur ab 
eo, non locali magnitudine, sed potentiali przesentia, 
quia (Al., qua] ubique przsens est, et omnia illi prz- 
sentia; quamvis quidam hoc intelligant, quidam ve- 
ro non intelligant ; nam czeco sol absens est, quamvis 
sit in sole, et soli presens. Sed de talibus de Deo 
dictis nihil humana mens, localis vel temporalis mu- 
tabilitatis, fingere vel cogitare debet. 


CAPUT V. 


Quare Deus dicatur magis in celo habitare quam in 
terra. 

Quod vero in Dominica oratione dicitur, Pater 'no- 
ster, qui es in celis (Matth. vi, 9) ; vel quod in Psal- 
mis legitur, Ad te levavi oculos meos, qui habitas in ca- 
lis (Psal. cxxn, 1), non corporaliter intelligendum est, 
sed spiritaliter, quia non spatio locorum continetur 
Deus. Sunt enim [A/., autem] coli excellentissima 
quidem mundi corpora, qux: 716 non possunt esse, 
nisi in loco : sed si in colis, tanquam in superiori- 
bus mundi partibus, locus Dei esse creditur, melioris 
meriti sunt aves, quarum vita est Deo vicinior. Non 
autem scriptum est : Prope est Dominus excelsis ho- 
minibus, aut eis qui in montibus habitant ; sed scri- 
ptum est : Prope est Dominus obtritis corde (Isai. 
Lvit, 15); quod magis pertinet ad humilitatem. Sed 
quemadmodum terra appellatus est peccator, cum ei 
dictum est : Terra es, et in terram ibis (Gen. m, 19), 
Sic coelum justus e contrario dici potest; justis enim 
dicitur : Templum Dei sanctum est, quod estis vos 
(1 Cor. im, 17). Quapropter si in templo suo habitat 
Deus, quia sancti templum ejus sunt, recte dicitur, 
qui es in colis, id est, in sanctis; et accommodatis- 
sima ista similitudo est, ut spiritaliter tantum inte- 
resse videatur inter justos et peccatores, quantum 
corporaliter inter ccelum et terram. Cujus rei signifi- 
candz gratia cum ad orationem stamus, ad orientem 
convertimus nos [Al., convertimur], unde calum 
surgit, et lumen oritur, non tanquam ibi habitet 
Deus, quasi cxteras mundi partes deseruerit, qui 
ubique przesens est, non locorum spatiis, sed maje- 
statis potentia : sed ut admoneatur animus ad natu- 
ram excellentiorem se convertere , id est, ad Deum, 
qui est lumen verum, illuminans omnem hominem 
venientem in. hunc mundum (Joan. 1); cum homo 
ipsuta corpus suum, quod terrenum est, ad corpus 
excellentius, id est, ad corpus coeleste convertit. 
Nam si coelum istud corporeum, quod oculis videmus, 
intellexerimus esse habitationem Dei, transitura est 
babitatio Dei : Quia colum et terra transibit. Al. , 
transibunt] (Matth. xxiv, 55). Deinde antequam fa- 
ceret Deus ccelum et terram, ubi habitabat ? Sed di- 
cit aliquis : Et antequam faceret Deus sanctos, ubi 


D habitabat? Cui respondendum est, in se habitabat, 


apud se habitabat, et apud se est Deus, et in se ma- 
net. Sed ideo dicitur in ccelis habitare, quia major 
cognitio [Al., agnitio] est in ccelis illius summze ma- 
jestatis et essenti e in angelis, vel in sanctis anima- 
bus sanctorum, quam in terra habitantibus sanctis, 
propter gravitatem [Al., gravitudinem] carnalis ha- 
bitationis, qux vix permittit animam ad purum veri- 
tatis lumen avolare [Al., evolare]:sicut dicitur : 
Corpus, quod corrumpitur, aggravat. animam, et de- 
primít terrena. inhabitatiq sensum multa. cogitantem 
(Sap. 1x, 15). Cum igitur exuta erit anima hac mor- 
tali habitatione, et sereno reddetur perpetuo, tunc 
videbit facie ad faciem, quod nunc per speculum in 
snigmate considerat (! Cor. «im, 12). 
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CAPUT, VI 


Quamvis human? more Scriptura de Deo loquatur , 
nihil tamen commutaltionis in. Deo esse. 

Sacre Scripture ad cognoscendum Deum nobis 
divinitus per sanctos doctores administratz, a terre- 
no et bumano sensu ad divinum et coelestem nos eri- 
gentes, usque ad ea verba descenderunt, quibus hu- 
mana utitur consuetudo : ita etiam ut. commotiones 
humans mentis, et passiones, vel affectiones Deo 
ascriberent [Al., de Deo scriberent], sicut zelare, 
irasci, poenituisse ; aliquid ex tempore velle vel nolle 
Deum [dicerent], quz sunt human: mentis instabili- 
tates, non divin: serenitatis immutationes, quz sem- 
per idem est. Quod ergo Deum [Al., Deus] irasci di- 
citur, non est perturbatz mentis motio, quia Dei ira 
non est passibilis sicut hominis. Irascitur itaque Deus 
sine aliqua sux simplicis natur: passibilitate vel per- 
turbatione, aut etiam immutatione. De eo namque 
dicitur : Tu autem Domine virtutum, cum tranquilli- 
tate judicas (Sap. xn, 18) : quod autem tranquillum 
est, non est perturbatum. Sic eliam et humani cor- 
poris membra Deo ascribunt (Al., ascribuntur]; si- 
cut * Manus tue fecerunt me (Psal. cxviu, 78) : Et 
iterum : Ambulabo inler eos; et iterum : Oculi Do- 
mini super justos, et aures ejus in preces eorum (Psal. 
xxxii, 16) : dum omnimodo nibil tale, vel corporale 
de Deo mens humana putare debet. Tam (Al., tamen] 
clementer Deus humanz consuluit infirmitati, ut 
quia eum, sicut est, non possimus agnoscere , nostra 
locutionis more seipsum nobis insinuari vellet, qua- 
tenus ad sua per nostra nos traheret, et dum con- 
descendit per pietatem nostrz infirmitati, ascenda- 
mus nos per intelligenti:e puritatem ad illum secun- 
dum sus donum gratiz. 


717 CAPUT VII. 
Quod Deus ubique sit totus, potestate naturali. 


Hoc maxime intelligere debemus sanctze Trinitatis 
unam eamdemque naturam ita totum implere, ut non 
sit aliquid ubi non sit. Sicut acutissime quemdam 
Christianum, philosopho interrogante ubi est [Al., 
esset] Deus, respondisse fertur : Dic tu prius, o phi- 
losophe, ubi non sit. Tota itaque divinitas ubique 
tota est, et nullo continetur loco, quia non est localis 
Deus; tota scilicet in spiritalibus et corporalibus 


singulis, et tota simul in omnibus creaturis. Nec ad- D 


huc de gratia loquimur, qua se gratuito munere mi- 
sericordiz sux salvandis hominibus przbet; sed de 
natura, qua Deus omnia quze fecit, et implet, et con- 
tinet, secundum quam dicit : Celum et terram ego 
fmpleo (Jer. xxiii, 24). Et secundum quam ipsi Deo 
beatus David dicit : Quo ibo a Spiritu tuo : et a facie 
tua quo fugiam (Psal. cxxxvini, 7)? Et de Christo, qui 
est sapientia Dei, dicitur : Attingit a fine usque ad 
finem fortiter, et disponit omnia suaviter (Sap. vin, 4). 
De Spiritu quoque sancto Scriptura saneta sic loqui- 
tur: Quia Spiritus Domini replevit orbem terrarum 
(Sap. 1, 7). Trinitas itaque, qux est Deus unus, ve- 


* Eneas Paris. cap. 82. 


A rus, et bonus, :ternus, incommutabilis, ubique tota 


est secundum immensitatem atque omnipotentiam 
naturalem, quamvis non inhabitet in omnibus secun- 
dum gratiz largitatem. 


CAPUT VIII 


Quod Deus aliter in sanctis sit, aliter peccatoribus 
pres. 

Deus ergo bonis natura propinquat, et gratia : 
natura, qua eos facit homines; gratia, qua eosdem 
peccatores justificat. |Natura, qua eos ex hominibus 
nasci ; gratia, qua dat eis potestatem filios Dei fieri]. 
Natura, qua facit ut vivant; gratia, qua facit nt so- 
brie [juste et pie] vivant. Natura, qua eos facit in 
hec mundo parvo tempore manere; gratia, qua eos 


p facit in colo sine fine regnare. In malis vero sola est 


Dei immensitas atque omnipotentia naturalis, qua 
cos facit esse, vivere, atque sentire, rationales esse, 
liberum quoque habere voluntatis arbitrium; sed li- 
berum, non liberatum. Liberum enim arbitriuin ma- 
net, etiam nunc in hominibus [Al., omnibus] per na- 
turam, quod in quibus voluerit Deus , dignatur libe- 
rare per gratiam, ne malam habeant voluntatem. Ex 
quo enim primus homo libero arbitrio venundatus 
est sub peccato, ideo mala cepit esse libertas homi- 
nis, quia ipsi libero arbitrio ablata est bonitas volun- 
tatis, quam exinde nemo a seipso halere potuit, nisi 
gratia divine misericordie adjutus habuisset; sine 
cujus adjutorio liberum arbitrium nec converti potest 
ad Deum, nec proficere in Deo. Utrumque credere 


C debemus, et gratiam Dei, et liberum arbitrium ho- 


minis. Si ergo non est Dei gratia, quomodo salvatur 
mundus? Et si non est liberum arbitrium, quomodo 
judicabftur mundus? 


CAPUT 1X. 


De diversitate eorum que sunt. 


Omne quod est , aut semper fuit, et non esse cae- 
pit; aut non semper fuit , et esse ccpit. Quod itaque 
non cepit esse, sed semper fuit, solus Deus est, Pa- 
ter, et Filius, et Spiritus sanctus; quod vero esse 
coepit, omnis est creatura. Ideo in rerum naturis hzc 
duo tantum sunt, id est creator, et creatura. Sed 
quod semper fuit et semper est, aut ingenitum est, 
aut genitum; aut nec ingenitum, nec genitum. Et 
sunt hac tria zeternaliter tria. * Quod ingenitum est, 
Pater est solus, quia a nullo esse habet quod est, 
nisi a seipso; quod genitum est, Filius est, cui a Pa- 
tre est esse quod est; quod vero ne« ingenitum est 
nec genitum, Spiritus sanctus est, cui est esse a Pa- 
tre et Filio procedere. Et hzc tria Trinitas est vera, 
consubstantislis et cozterna. Quia igitur aliud est ge- 
nuisse, quam natum esse; aliud est procedere, quam 
718 genuisse, vel natum esse : manifestum est 
quoniam [A/., quomodo] alius est Pater, alius Filius, 
alius Spiritus sanctus. Trinitas itaque ad personas 
Patris, et Filii, et Spiritus sancti refertur : Unitas 
ad naturam zternz. Deitatis pertinet. Porro plurima 
in eis quee facta sunt, et ex tempore coperunt [A/., 


29 DOGMATICA. — DE FIDE S. 
quod ex tempore coepit], distantia invenitur esse; 
sam qu:edam ex eis sunt spiritalia, quzedam corpo- 
ralia; quzdam invisibilia, quzdam vero visibilia. 
Quiddam itaque in eis factum dicitur, et non natum, 
ut coelum, et terra, et multa in creaturis : quiddam 
vero faetum dicitur, et natum , sed insensibiliter, ut 
arbores et herbz de terra; quiddam est factum , na- 
tumque sensibiliter, ut homines et animalia. Aliquid 
etiam factum est, et natum, et renatum , ut homo 
factus a Deo, natus a parentibus, renatus gratia Dei, 
ministerio [Al., in mysterio] baptismatis; quz rege- 
neratio in solo homine invenitur, sed non in omni. 
Quiddam vero in his qux facta sunt, rationale est et 
mortale , ut idem bomo : sed hoc in solo homine, et 
in omni reperitur; quiddam vero rationale tantum 
est, non mortale, ut angelus : et hoc similiter in sola 
angelica natura invenitur, et in omni; sed ex his, id 
est, angelis, quidam sunt eternaliter miseri, quidam 
:elernaliter beati ; sicut etiam de hominibus, quidam 
sunt penales propter merita malitiz; quidam vero 
cum angelis, qui suum servaverunt principatum, 
beati zeternaliter erunt per gratiam Dei. Sed hz di- 
versitates creaturarum et commutabilitates , ab uno 
solo et incommutabili Deo creat» sunt, qui omnia 
que sunt in ccelo et in terra, absque ulla dubitatione, 
sieut voluit, fecit. Hoc quoque sciendum est, quod 
omnis substantia, qu:e Deus non est, creatura est, et 
quz creatura non est, Deus est. 


CAPUT X. 


Quod quedam mirabilis facta est. conjunctio creatoris 
ad creaturam. 

Inter hanc (Al., harum] scilicet creaturarum mira- 
bilem et speciosam [varietatem, ex qua] pulcherrima 
universitas formatarum constat rerum, de qua dici- 
tur : Et erant omnia valde bona (Gen. 1, 51). (Bona 
vero , quia a bono condita sunt creatore, sed non sic 
bona sicut creator, qui solus est summum et incom- 
mutabile bonum) : homo solus ad imaginem et simi- 
litudinem conditoris creatus esse legitur, et felicissi- 
mus [AL., felicissimi] horti, qui paradisus dicitur, 
habitator constitutus , uniusque tantummodo fructus 
epulis prohibitus, quatenus tam facilis observatione 
mandati , celestem mereretur beatitudinem : sed in- 
vidia ruentis angeli de beatitudine sua, hujus man- 
dati transgressor effectus est, atque in hujus exsilii, 
sicut comminatus est ei creator, :erumnosam dejectus 
est miseriam , et poenali mortis conditione mulctatus 
(Gen. n). Sed mitissimus creator, nolens facturam 
nyaginis suz :ternaliter perire, misit Filium suum 
unigenitum Deum, per quem creavit hominem, ut 
per eumdem redimeretur, per quem creatus est. Qni 
carnem ex virgine assumens, ita human: nature 
adunatus est, ut idem esset homo, qui Deus, et Deus, 
qui homo : quia talis erat illa susceptio, quz Deum 
hominem faceret, et hominem Deum; nec ulla est in 
hac duarum conjunctione naturarum , id est, divini- 
tatis atque humanitatis, personalis separatio. Ergo 


*. JEneas Paris. cap. 83. 


TRINITATIS LIBRI Hl. LIB. il. $0 
A quia forma Dei accepit formam servi, utrumque 
Deus, et utrumque homo; sed utrumque Deus pro- 
pter accipientem Deum, utrumque autem homo pro- 
pter acceptum hominem. Non tamen illa susceptione 
alterum eorum in alterum conversum atque muta- 
tum est; nec divinitas quippe in creaturam mutata 
est, ut desisteret esse divinitas; nec creatura in divi- 
nitatem , ut desisteret esse creatura. Unum tamen 
horum miraculis claruit; aliud succubuit injuriis : 
sed nullatenus alius fuit qui miraculis claruit, alius 
qui injuriis fatigatus est; sed unus atque idem in 
forma Dei consubstantialis Patri, in forma servi 
coneubstantialis matri, anima et carne homo plenus. 


719 CAPUT Xl. 
B Utrum. anima Christi plenam. habeat. divinitatis sue 
cognitionem. 

Confidenter plane et indubitanter dicimus de san- 
etis angelis, atque homiribus sanctis, quorum quam- 
vis quislibet per adoptionis gratiam nuncupative 
Deus dicatur, nulla tamen ratione Deus angelorum, 
vel Deus sanctorum naturaliter dici posse, sicut de 
Christo dicitur : Et! adorent. eum. omnes angeli Dei 
(Psal. xcvi, 8); et, Omnia subjecisti sub. pedibus 
ejus (Hebr. n, 8; Psal. viui, 8). In eo quod ait, 
emnia subjecit, nihil dimisit non subjectum ei. 
Quamvis quislibet sanctus divinz habitatione gra- 
ti [AL., habitationis gratia] 'przcipuus esset, nullus 
tamen eorum in unam cum divinitate personam 
electus est, nisi Christus Deus, et homo. Anima 

C quippe, et caro Christi, cum Verbo unus est Chri- 
$tus, et unus Filius. Perquam vero durum est, et 
a sanitate [Al., firmitate] fidei penitus alienum, ut 
dicamus animam Christi non plenam su: [A/., in se] 


* deitatis habere notitiam, cum qua naturaliter unam 


creditur habere personam. Unde Joannes Baptista 
Christo singulariter acsine mensura datam Spiri- 
tus largitatem dixit : Non. enim ad mensuram [ait] 
dat Deus Spiritum (Joan. v1, 54). Hominibus ad men- 
suram dat; unico Filio ad mensuram non dedit, 
quia omnis plenitudo divinitatis in eo habitat. Ipse 
est enim qui dat sanctis, ipse est qui accepit; et 
quia potens est. ad mensuram dare, ideo non debuit 
ad mensuram accipere. In forma enim Dei manens 
Spiritum dat; formam servi accipiens Spiritum ac- 
D cepit : ipsum enim, quem ad mensuram dat, totum 
accepit. Ad mensuram quippe dat multis filiis; sed 
non ad mensuram accepit, qui unicus est Filius, 
quia sic est naturaliter homo verus, ut idem sit na- 
turaliter etiam Deus verus. * [n Christo autem se- 
cundum catholicze fidei veritatem, in unitate per- 
sen: simul et deitatem fatemur, et animam rationa- 
lem et carnem. In quo tamen deitas Spiritum ac- 
cipere non potuit, quia secundum deitatem Pater, et 
Filius, et Spiritus sanctus unus est Deus. Non ergo 
potuit Spiritum sanctum divinitas Filii accipere, 
cum ipse Spiritus sanctus sic procedat a. Filio sicut 
procedit a Patre, et sic detur a Filio sicut. datur » 
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Patre. Restat itaque ut anima Christi Spiritum acce- À atque idem. Et hoc totum simplex, totum Unitas 


perit, quem tamen non ad mensuram accepit, quia 
totum accepit. Ubi enim mensura dicitur non esse, 
plenitudo perfectionis et perfectio plenitudinis inve- 
nitur. Per quam etiam plenitudinem [Spiritus, pleni- 
tudinem] divin: cognitionis habere manifestum est : 
in quantum enim cuilibet sanctorum Spiritus datur, 
in tantum cognitio Divinilatis accipitur abeo. Non 
enim xstimandum est anim: Chrisli in aliquo ple- 
nam Divinitatis deesse notitiam, cujus una est per- 
sona cum Verbo, quam sic Sapientia suscepit, ut 
cum ipsa divinitate sua una sit in Trinitate persona, 

id est, Christus crucifixus, quem Dei virtutem Dei- 

que sapientiam Paulus apostolus przdicat (I Cor. 

1, 24). 

CAPUT XII. 

Si anima Christi plenam habet divinitatis cognitionem, 
quomodo dicitur in Evangelio, Filium nescirediem 
judicii (Marc. xu, 32). 

In Scripturis sanctis genus est locutionis, quod 
apud grammaticos metonymia dicitur, id est, dum 
per efficientem designatur id quod efficitur. Hoc 
enim genere locutionis Deus nescire dicitur, quia 
nescientes facit; etiam etscire Deus dicitur, quia 
scientes facit, sicut scriptum est : Tentat vos Domi- 
nus Deus vester, ut sciat, si diligatis eum (Exod. xvi, 
4; Deut. xiu, 5). Non enim sic intelligendum est, 
quasi Deus nesciat si diligant eum, de quibus hoc 
dicitur : sedut illi ipsi sciant, quantum in Domini 
dilectione profecerint [Al., proficerent]; quod nisi 
tentationibus quz accidunt, non plene ab homini- 
bus agnoscitur. Et ipsum tentat, pro eo positum est, 
quod tentari sinat. Sic et cum dicitur nescire Deum, 
aut pro eo dicitur quod non approbat, sicut impiis 
dicturus est : Nescio vos (Matth. xxv, 12); aut pro 
eo quod utiliter nescientes facit, sive etiam pro eo 
quod non est tempus sciendi, sicut in Evangelio dici- 
tur: De die et horanemo scit, neque angeli in celo, ne- 
que Filius 9 nisi Pater (Matth. x11,52). Hoc enim 
genere locutionis nescire dicitur Filius, quia nescien- 
tes fecit, quod utile illis fuit nescire, id est, quod 
non ita sciebat, ut eos scire fecisset. Quia utilius 
ilis fuit diem judicii nescire quam scire, ut semper 
paraü essent et vigilantes, dum qua hora dies 
Domini quasi fur veniret, paratos inveniret eos. 

CAPUT XIII. 
Quod unum opus sit. Patris et Filii. 

Operatur enim Pater per Filium, per quem fecit 
omnia, et semper operatur : sicut. dictum est : Om- 
nia per ipsum facta sunt. (Joan. 1,5); item: Pater 
meus usque modo operatur, et ego operor (Joan. v, 
11); non diversitatem operis designans, quia unum 
opus est Patris et. Filii, sed personarum proprie/a- 
tem ostendens. Ipsa itaque operatio Dei, id est, san- 
cte Trinitatis, voluntas est Dei, et voluntas Dei 
simplex est, et semperin requie beatitudinis. Nec 
a:iud est Deo operari, aliud velle, sed idem est illi 
ve]le et operari, quia voluntas Dei effectiva est po- 
tcutia. Nec Deo aliud est esse, aliud velle, sed unum 


totum Trinitas, totum ó«oo)gtv; quia esse quod 
substantiale est, unum est in Patre, et Filio, et Spi- 
ritu sancto; et horum una actio est, sicut una vo- 
luntas. Fuerunt enim omnia ab zterno[in] Deo. 
Operatione autem, id est, virtute Dei, qui est Filius, 
apparuerunt omnia, et facta sunt sicut voluit, et 
quando voluit, et quomodo voluit, qui fecit omnia : 
sed non ille factus, per quem facta sunt omnia. Na- 
tus est ergo Filius Dei, ex :xeterno zternus, de Deo 
Deus, de lumine lumen, sicut szepissime diximus et 
semper dicemus. 
CAPUT XIV. 


Omnia per Christum facta esse, ipsum vero. natum 
non factum. d 


B In principio fecit Deus celum et terram (Gen. 1, 4); 


jd est, in Christo fecit Deus, qui est Filius Dei, qui 
est Verbum Dei, qui est virtus, et sapientia Dei, 
sicut dicitur in Psalmo : Omnia in sapientia fecisti 
(Psal. cui, 24). Sed ipse idem [Al., id est] Filius, 
ante omnia semper est, et semper Deus, et semper 
in Deo; idcirco ópoo?atov Pater et Filius. In eo vero 
[AL, ideo vero] quod Filius dicitur et est, genitus 
est, nonfactus; quamvis Apostolus dixisset : Qui 
factus est sapientia nobis a Deo (I Cor. 1, 50) ; non 
«uod factus sit. in substantia: sua ut essct, sed effe- 
etus est ut Dominus esset omnium quz facta sunt, 
dum fuerunt quibus Dominus esset. Creaturas ergo 
fecit Deus per Filium, sed non Filium fecit, per 
quem fecit omnia; sed genuit de substantia sua 
:qualem sibi. Natus est ergo Christus, non factus. 
Ubicunque ergo dicitur quoniam factus est, post 
primam generationem dicitur, que ex zterno [At., 
quz :eterna est] est, et una est, et sancta, et ineffa- 
bilis. Legitur in Actibus Apostolorum : Certissime 


y igitur sciat domus larael, quia hunc Christum Deus 


fecit, quem vos. suspendisiis in cruce (Act. u, 356); 
et Apostolus : Qui factus est ex muliere (Galat. iv, 
4) ; et evangelista : Verbum caro factum est. (Joan. 
1, 14). Ista omnia non in ejus existentiam, vel sub- 
stantiam, sed in actus, et in ministrationem ejus 
potenti: atque virtutis dicuntur. Quod Apostolus 
ait Christum Dei virtutem et Dei sapientiam (1 Cor. 
1, 94), non ita intelligendum est, quod Pater dici 
non possit virtus, vel sapientia, sicut dici non potest 
Filius, vel Verbum; quia hxc relativa sunt nomina, 
sicut superius dictum est : illa vero, id est virtus 
et sapientia, substantialia sunt : ideo Pater, virtus 
et sapientia, et Filius virtus et sapientia; et Spiri- 
tus sanctus virtus et sapientia; non tamen tres vir- 
tutes, nec tres sapientie, scd una virtus, et una 
sapientia Pater et Filius, et Spiritus sanctus; sic- 
ut una substantia, et una omnipotentia, et alia que 
de substantia divinitatis dicuntur. Et ita intelliga- 
tur Filius sapientia Patris, quomodo dicitur lumen 
Patris; id est, ut quemadmodum lumen de lumi- 
ne, et utrumque unum lumen, sic intelligatur sapien- 
tia de sapientia , et utrumque una sapientia ; quia 
in illa simplicitate divina: natur: 79.1 non est aliud 
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sapere quam esse, necaliud esse quam posse, nec A multoties legatur quod apparuerit [Al., apparuisset] 
aliud posse quam vivere. Eadem ibi sapientia que — Deus cuilibet in Veteri Testamento Patrum, sed ap- 
[et] essentia, eadem potentia quie et essentia, eadem — paruit quibus voluerat per subjectam creaturam, in 


vita quz et essentia, ct hzec omnia unum, et unus 
Deus. 

CAPUT XV. 
De eo quod sicut Pater est vita, ita et Filius est vita. 


Sicut Pater vivificat, sic et Filius quos vult vivifi- 
cat (Joan. v, 26) : non tamen alios vel aliter Pater, 
et alios vel aliter Filius, sed eosdem quos Pater vivi- 
ficat, vivificat et Filius similiter. Nec Spiritus sanctus 
ab hac vivificatione secernendus est, quia unum opus 
est Patris, et Filii, et Spiritus sancti, sicut una sub- 
stantia atque essentia. Sicut enim Pater vivens vita 
est, ita et Filius vita. Manet ergo Pater vita, manet 
[et] Filius vita. Pater vita in semetipso, non ab alio, 
Filius vita in semetipso, sed a Patre, qui eum talem 
genuit, ut vitam haberet in semetipso. Dictum quippe 
est, sicut ipse Filius ait : Sícut Pater habet vitam in 
semetipso, sic dedit et Filio vitam habere in semetipso 
(Joan. v, 26), id est, genuit Filium, vitam in semet- 
ipso habentem. Hoc solum interest, quod Pater vita 
est non nascendo, Filius [vita] est nascendo; Pater 
de nullo patre, Filius de Deo Patre; [Pater] propter 
Filium Pater est, Filius vero et quod Filius est pro- 
pter Patrem est, et quod est, a Patre est, et a vita, 
vita est. Pater qui est vita in semetipso, genuit Fi- 
lium qui esset vita in semetipso. Ideo et ipse Filius 
ait : Sicut vivit Pater, et ego vivo propter Patrem 
(Joan. vi, 58). Non ita. dictum est, qussi in seipso 
Filius propriam non haberet vitam, sed participatione 
paterne vite vitam haberet. Sicut oculus carnalis 
participatione lucis alterius lumen accipit, quod non 
babet in seipso, nisi aliunde mutuasset. Sed jam jam- 
que [A/., jam itaque] talis a Patre genitus est Filius, 
qui in seipso viveret : sicut Pater non est indigens 
vita, sic Filius non indigeret [Al., indiget] alterius 
vire. Est Pater vita, est Filius vita; utrumque [Al., 
utrique] tamen una vita, non du:e, quia unus Deus, 
non duo dii. In hac vero vita vivit mundus, et vivet 
quandiu obedierit huic vitz. Unde et Petrus ait : 
Tu verba vite eterne habes (Joan. vi, 69) : Id est, 
qui tibi obedierit, vitam aeternam habet. Et ipse Do- 
minus : Amen, amen dico vobis, quia venit hora et 


qua voluerat spezie, et quomodo voluit. Sed nullate- 
nus a quolibet visus est [in] substantia divinitatis 
St, qua omnino invisibilis et incommutabilis est. 
Quod beatissimus et magnus propheta Moyses intel- 
ligens ait Deo, cum quo ut amicus ad amicum, facie 
ad faciem locutus esse dicitur : Si inveni gratiam ante 
te, ostende mihi temetipsum (Exod. xxxi, 43). Si 
itaque ejus naturam substantiamque conspiceret, nul- 
latenus diceret : Ostende mihi temetipsum. lpsi ergo 
apparuit Deus in ea specie qua voluerat, non autem 
ipse apparuit illi in natura propria , quam Moyses vi- 
dere cupiebat. Manifeste [A/., cupiebat manifeste] 


B noverat utique, quod corporaliter videbat, quodcun- 


que videbat ; et veram visionem Dei spiritualiter re- 

quirebat. Locutio quippe illa, qux fiebat in vocibus 

sic 792. modificabatur, tanquam esset amici loquen- 
tis ad amicum. Confirmat vero evangelista Dei esse 
naturam omnimodo invisibilem, ubi ait : Deum nemo 

vidit unquam (Joan. 1, 18); quia plenitudinem divi- 

nitatis quz in Deo est, nemo oculis vidit, nemo mente 

comprehendit. Nec etiam angeliez? natur: compre- 

hensibilis est Deus : quia vere incomprehensibilis di- 

citur; sed secundum mensuram donationis Dei, ita 

Deum vel angeli vel animze sanctorum intelligunt. 

Proinde quamvis usque ad zqualitatem angelicam 

humana post resurrectionem natura proficiat, et ad 

contemplandum Deum glorificata consurgat, videre 
tamen ejus essentiam plene non valet, sed unicuique 
sanctorum ad su: sufficientiam beatitudinis mani- 
festabitur gloria ejus. 

CAPUT XVII. 

Quod ille visiones, qua inVeteri Testamento Patribus 
apparuisse leguntur, mazime per angelicas admini- 
sirationes fierent. 

Quod vero omnia quz Patribus visa sunt congruis 
temporibus vel loeis, secundum Dei dispensationem 
per angelicas esse [A/., essent] administrationes , 
apertissime eximius mundi Doctor, qui in tertium ra» 
ptus ccelum audivit (Al., audire meruit] quaedam ar- 
cana mysteriorum Dei verba, ostendit, ubi ait: Nonne 
omnes sunt administratorii spiritus ad ministrationem 


nunc est , quando mortui audient vocem Filii Dei, et p "iss, propter eos qui hereditatem. capiunt salutis 


qui audierint vivent (Joan. v, 25). Quid est enim au- 
dient, nisi obaudient, id est, obedient ? Quantum enim 
pertinet ad auris auditum, non omnes qui audient 
vivent; multi enim audiunt, et non credunt, vel non 
faciunt qux [A/., quod] credunt; audiendo et non 
credendo non obediunt; non obediendo non vivent. 
laque bi qui audient, nihil est aliud, quam quod 
obediunt : qui ergo obedient, vivent. 


CAPUT XVI. 


Quod substantia divinitatis omnimodo invisibilis sit, 
et incomprehensibilis in sua natura creaturis. 


Sicut igitur immutabilis est omnino Deus, ita et 
invisibilis est in natura magnitudinis suz. Quamvis 


(Hebr. 1, 14); volens intelligi illa omnia non solum 
per angelos facta, sed etiam propter nos facta , quze 
in veteribus leguntur figurationibus ; et paulo post : 
Si enim sermo per angelos dictus, factus est firmus : 
, omnia qu:e data sunt vel dicla populo priori, per an- 
gelos ministrata esse ostendit; nostre vero salutis 
originem et plenitudinem per ipsum Dei Filium mox 
in sequentibus ejusdem epistole verbis ministratam 
esse demonstravit. Et beatus Stephanus protomartyr 
angelum Moysi locutum esse in flamma ignis asseruit 
in disputatione quam habuit contra lapidatores suos 
(Act. vn); dum in eadem visione dicitur Dominum 
apparuisse Moysi : apparuerunt vero angeli, et locuti 
sunt in persona illius qui eos direxerat (Exod. 11. 
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Sed quxri potest cur Scriptura non dicat : Apparuit A de Patre procedit, et totus de Filio; totus in Patre 


angelus, vel locutus est angelus cuilibet Patrum ? 
Quamvis quidem przco verba referat judicis, non 
scribitur in gestis : Przco dixit vel fecit; sed : Judex 
dixit vel fecit. Quapropter probabili ratione videri 
potest, patribus nostris ante incarnationem Christi 
sub persona Domini apparuisse, vel locutos esse an- 
gelos : nec illos etiam in sua apparuisse substantia 
credendum est, sed in subjecta creatura, qu ab illis 
tempore opportuno assumpta est, ad ministrationem 
officii sui. Sicut anima hominis invisibilis est, ita 
etiam angelicam carnalibus oculis natdram invisibi- 
lem esse certissimum est. 
CAPUT XVIII. 


Non de solo Patre intelligendum esse, ubi dicitur : 
Qui facit mirabilia magna solus. 

Ubicunque in Scriptura sancta legitur, solus Deus, 
non de unaqualibet persona in sancta Triuitate intel- 
ligendum est, sed de tota sancta Trinitate, quze :equa- 
liter operatur omnia qu:canque operanda esse judi- 
dicat. Unde quod in Psalmis dicitur : Qui facit mira- 
bilia magna solus (Psal. ,xxi, 18) ; qui facit luminaria 
solus (Psal. cxxxv, 7), non de solo Patre, sieut ad- 
versarii volunt intelligitur dictum, sed de tota sancta 
Trinitate, qu: est unus, solus Deus. Similiter de 
Patre solo non est intelligendum quod Apostolus ait : 
Beatus, et solus potens, Rex regum et Dominus domi- 
nantium , qui solus. habet immortalitatem , et lucem 
habitat inaccessibilem, quem nemo hominum vidit, nec 


videre potest (I Tim. vi, 15, 16). In quibus verbis, ( 


nec Pater proprie nominatus est, nec Filius, nec 
Spiritus sanctus; sed absolute, beatus et solus po- 
tens, Rex regum et Dominus dominantium, quod est 
unus, solus , beatus , potens, invisibilis, verus Deus, 
ipsa Trinitas, qu: equaliter beata est, 723 zqua- 
liter potens, imo omnipotens, etiam et unipotens, 
quia una potentia est totius sancte Trinitatis. Neque 
enim quia ipse Filius alibi loquens voce sapientize 
(ipse est enim sapientia Dei), ait : Gyrum coli cir- 
cuivi sola (Eccl. xxiv, 8), separavit a se Patrem : 
quanto magis ergo non est necesse, ut tantummodo 
de Patre przter Filium vel Spiritum sanctum intel- 
ligatur quod dictum est : Solus habet immortalita- 
tem, et lucem habitat inaccessibilem ? 


CAPUT XIX. 
De unitate Spiritus sancti cum Patre et Filio. 


* Spiritus itaque sanctus, sicut Pater et Filius, 
plenus est Deus et perfectus; imo unus Deus cum 
Patre et Filio, atque una substantia, sicut supra me- 
moravimus : quoniam ipse est Spiritus sanctus , qui 

. inScripturis dicitur Spiritus Dei, vel Spiritus Christi, 
sive Spiritus Patris, sive Spiritus Paracletus, etiam 
et Spiritus veritatis; nec non et Spiritus vite, qui a 
Patre et Filio zqualiter (procedit, et cum Patre et 
Filio zqualiter] adoratur, quia zqualiter est Deus, 
totus Patris et totus Filii Spiritus; quia unus natu- 
raliter Spiritus est, et Patris, et Filii; proinde totus 


*. /Eneas Paris., cap. 84. 


manet, et totus in Filio, quia sic manet ut procedat, 
sic procedit ut maneat. Unde naturaliter hanc habet 
eum Patre et Filio unitatis plenitudinem, et plenitu- 
dinis unitatem, ut totum Patrem habeat, totumque 
Filium ; ipseque [A/., ipse quoque] totus habeatur a 
Patre, totus habeatur a Filio; qui etiam a Patre et 
Filio qualiter datur, imo et a seipso datur, sicut Fi- 
lius de eo dicit : Spiritus, ubi vull, spirat (Joan. ut, 
8). Ipse in prophetis locutus est, per ipsum Apostoli 
sine timore secularium potestatum testimonium pro- 
ferebant de Christo, quia ipse loquebatur in illis 
(Act. n1, tv, vi, xvii), sicut ipse Dominus ait: Non 
enim vos estis qui loquimini, sed Spiritus Patris vestri 
qui loquitur in vobis (Matth. x, 20). In ipso enim ha- 


B bent omnes fideles remissionem peccatorum, sive in 


baptismo, sive etiam in poenitentia. Ipse charitas Dei 
dicitur, quamvis Pater, et Filius sit charitas. Sicut 
enim (AL, sicut et] Filius sapientia Dei dicitur, 
quamvis sit Pater et Spiritus sanctus sapientia, ipse 
Paracletus, id est, consolator dicitur, quia revera 
dum dona sacramentorum distribuit, consolationem 
animz przbet : per quam [Al., per quem] diffunditur 
in cordibus nostris Dei charitas, per quam nos tota 
inhabitat Trinitas. Quocirca rectissime Spiritus san- 
ctus, cum sit Deus, vocatur etiam donum Dei ; quod 
donum proprie, quid nisi charitas intelligitur [A/., 
intelligenda est], quz perducit ad Deum, et sine qua 
quzlibet alia virtus operis boni non perducit ad 
Deum? 
CAPUT XX. 


Nihil itaque temporale in eo debemus intelligere de 
Spiritu sancto, dum dicitur donum Dei. 


Hoc vero donum Dei , quod est Spiritus sanctus, 
coxternum est et consubstantiale donatori : quia do- 
num donabile fleri poterit , quamvis non sit cui do- 
netur. Quod donum, id est, Spiritus sanctus, non ex 
tempore, sed ab zternitate procedit; sed quia sic 
procedebat ut esset donabile, jam donum erat, et 
antequam esset cui daretur. Aliter enim intelligitur 
cum dicitur donum, aliter cum dicitur donatum. Nam 
donum potest esse et antequam detur : donatum au- 
tem nisi cuilibet datum fuerit, nullo modo dici potest. 
Et hoc itaque donum Dei occultum fuit ab zeterno in 
Patre et Filio; manifestandum opportuno tempore, 
dum essent quibus manifestari deberet. Et hoc do- 
num, id est, Spiritus sanctus in eadem unitate sub- 
stantie et zqualitate cum Patre et Filio consistit. 
b Sive enim sit unitas amborum, sive sanctitas, sive 
charitas ; sive ideo unitas quia charitas, et ideo cha- 
ritas quia sanctitas : nequaquam minor est in aliquo 
illis ex quibus procedit. Et hxc est summa charitas, 
qua genitus a gignente diligatur, genitoremque suum 
diligat, et ideo non 79, amplius quam tria sunt : 
unus diligens eum, qui de illo est; et unus diligens 
eum, a quo est; et ipsa dilectio, de qua dicitur, quia 
Deus charitas est. Et hzec summa et ineffabilis Trini- 
ias non unius Dei dici debet, sed unus Deus. 


b [dem, cap. 85. 
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CAPUT XXI. 
Cur idem Spiritus sanctus bis a Deo Christo datus sit? 


* Absque dubitatione ideo Spiritus sanctus bis da- 
lus est, ut conimendarentur duo przecepta charitatis. 
D.'o sunt enim przcepta, sed una est charitas; sic 
edam unus Spiritus, et duo data. Nec alia charitas 
dil'git proximum, quam illa qu: diligit Deum. In 
terra datur Spiritus, ut diligatur proximus : de coelo 
datur, ut diligatur Deus. Quamvis sit aliud Deus, 
aliud proximus, tamen una charitate diligendus est 
Deus et proximus. Deum plus seipso, proximum ut 
seipsum amator.amet. In terra Christus dedit Spiri- 
tum, sed de caelo est quod dedit. Ille enim dedit, qui 
de- ccelo descendit. Hic invenit cui daret, sed inde 
attulit quid [Al., quod] daret. Sed ista charitas non 
tenetur nisi in unitate Ecclesie Christi, nec illam ha- 
bent, qui se dividunt ab unitate catholicz pacis. 


CAPUT XXII. 


Quamvis diversa sint. Dei dona in sanctis, ab uno eo- 
demque Spiritu singulis singula dantur. 

Dona sancti Spiritus membris Ecclesiz sigillatim 
dividuntur, et singulis singula dona tribuuntur. In 
Christo siquidem solo omnis plenitudo donorum, 
quia omnis plenitudo divinitatis in eo habitat. Unde 
plenus graiiz et veritatis ab evangelista praedicatur 
(Joan. 1, 14). In Spiritu sancto omnis gratia donorum 
consistit [ A/., existit]; ipse enim, prout vult, gratias 
donorum largitur, aliis dans sermonem sapientiz, 
aliis scientie, aliis fidem; atque [ita] unicuique in 
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A luntatem largitoris, et in omnibus idem Spiritus ha- 


betur, sicut in prophetis unus atque idem locutus est 
Spiritus (I Cor. xu, 4 seq.). Ipse etiam ineffabilia do- 
cet, quz proferre humanus sermo non potest ; ipse 
enim dicitur ab Apostolo gemitibus inenarrabilibus 
postulare pro nobis (Rom. viii, 26) : postulare plane 
dicitur, quia nos postulantes facit ineffabili cordis 
gemitu. Sed non nunc, ut quondam, dona sancti 
Spiritus sunt in hominibus; nam paucis in populo 
Israel dona emicuerunt sancti Spiritus per quzlibet 
signa, vel prophetias; nunc autem in omni creden- 
tum multitudine Spiritus sancti gratia diffunditur, 
secundum voluntatem distribuentis Spiritus [AL., 
Dei]. Et hoc est, quod in Evangelio dicitur : Nondum 
enim erat Spiritus datus, quia Jesus nondum fuerat 


B glorificatus [Al., clarificatus] (Joan. vi, 59). Sicut 


enim unius corporis membra diversa habent officia, 
quz tamen omnia una operatur anima et regity dis- 
tribuens unicuique merpbro, quid faciat; oculo, ut 
videat ; manui, ut operetur; pedi , ut ambulet ; auri, 
ut audiat : sic sunt etiam diversa dona fidelibus tan- 
quam membris ad mensuram cuique propriam distri- 
buta. Quamvis enim, et in omni fidelium multitudine 
diverge sint donorum gratizx, unum tamen corpus est 
Ecclesi: per unum Spiritum, una charitatis compage 
conglutinatum atque connexum : qui Spiritus mez 
humilitatis spiritui inspirare dignetur, quid deinceps 
dicendum sit de ineffabili Christi Jesu Domini nostri 
Nativitate, de quo Propheta ait : Generationem ejus 
quis enarrabit (Isai. .ni, 8)? quod ab alio incipien- 


virtute sancti Spiritus gratia tribuitur secundum vo- C dum esse exordio melius arbitror. 


*. /Eneas Paris, cap. 86. 





LIBER TERTIUS. 


PROLOGUS. 

Duas enim creaturas rationales condidit creator : 
unam celestem, alteram terrestrem; et utramque 
liberi arbitrii potestate nobilitavit, ut voluntarie in 
dilectione Dei, et divin:e potentix laude perpetualiter 
atque beate permaneret. Sed quia prior, id est, an- 
gelica, non tamen tota, propria delectando '79,55 po- 
tentia , ab amore summi boni recedens, in seipsam 
delapsa, sui homicida facta est, zerumnosam atque 
penalem impietatis sux cternitatem experta : pro- 
inde invidia contra hominem jnardescens, ne ccle- 
stem beatitudinis sedem possideret, incitavit eum ad 
peccandum, efficiens eum su: socium iniserize, quasi 
quoddam solatium sibi esset cum plurimis poenas 
pati : vel etiam ut injuria creatori inureretur [AL., 
ingereretur], si creatura ad imaginem suam condita, 
perdito dignitatis suem nomine et numine [A/., nomine 
in eternum ignem suz], su:e subderetur impletati. 
Quod pius conditor non passus, miseratus hominem, 
reformare eum volens ad pristin:ze dignitatis nobilita- 
tem, misit unicum Filium suum hominem suscipere, 
ut idem, qui Deus erat ex Deo, esset homo ex ho- 
mine, et immortalis haberet aliquid unde mori po- 
tuisset. Assumpsit itaque Dei Filius ex mortalitate 


nostra, unde salva sua immortalitate , mortalis esset 
[Al., mori potuisset], et diabolum hominis victorem 
magis vinceret justitia quam potentia, ut ostenderet 
utrumque , et perpetuam zequitatis su: justitiam , et 
sterns bonitatis [suz] misericordiam. Justitiam in 
angelo homicida sui ipsius atque hominis; in homine 
vero ab eodem perdito misericordiam, quem gratuito 
maagnz pietatis suze munere redimere voluit. Quod in 
sequentibus divina nobis donantegratia dicturi sumus. 
CAPUT PRIMUM. 
De gratia Dei, qua Deus homo factus est. 

In hoc etiam evidenter commendatur quod Spiri- 
tus sanctus sit donum Dei, sicut supra ostendimus, 
dum dicitur in Symbolo catholice fidei, quod Cliri- 
stus de Spiritu sancto conceptus, et ex Maria vir- 
gine sit natus. Cum aliter de illo, aliter de illa natus 
sit, non de illo sicut de Patre, deilla vero sicut de 
Matre : quid tamen hic sancti Spiritus mentio facta 
est, nisi quod magna Dei gratia commendatur? 
'Quid enim natura humana in homine Christo me- 
ruit, ut in unitate [Al., unitatem] persona unici 
Filii Dei singulariter esset assumpta? Qux bona 
voluntas? Cujus boni propositi studium? Quz bo- 
na opera przcesserunt, quibus mereretur ista [Al., 
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iste] homo, una fieri persona cum Deo, imo et homo A eum de Virgine nasci? Quia hoc opus mirabile to- 


ipse Deus? Nempe ipse ex quo esse homo coepit, non 
aliud ccepit esse quam Dei Filius, et hoc unicus, uni- 
genitus et proprius; et propter Dei Verbum, quod 
caro factum est, utique Deus ; ut quemadmodum est 
una persona quilibet homo, anima scilicet rationalis 
et caro, ita sit Christus una persona, Verbum et 
caro [A!., et verbum caro]. Unde nature humanz 
tanta gloria nullis przecedentibus meritis, sine du- 
bitatione gratuito munere, nisi quia magna hic et 
sola Dei gratia fideliter et sobrie considerantibus 
evidenter ostenditur? ut intelligant homines per 
eamdem gratiam se justificari posse a peccatis, per 
quam factum est ut. homo Christus nullum possit 
habere peccatum. Sic sanctam Virginem matrem 


tum dono [A/., donum] Dei factum est, et donum 
Dei proprie Spiritus sanctus dicitur. Neque enim 
Quia mundum istum fecit Deus, dici eum fas est 
Dei Filium; haud enim eum oportet dicere natum 
de Deo, sed factum, vcl creatum, vel conditum, vcl 
institutum ab illo, vel si quid hujusmodi recte pos- 
sumus dicere. Nec igitur concedendum est, quidquid 
de aliqua re nascatur, continuo ejusdem rei filiu 
nuncupandum. Ut de multis exemplis hoc proferam, 
certe qui nascuntur ex aqua et. Spiritu sancto, ne- 
que filios eos recte quisquam dixerit aquz, vel Spi- 
ritus sancti, sed plane dicuntur Filii Dei Patris et 
matris Ecclesi:e. Sic ergo de Spiritu sancto natus est 
Filius Dei Patris, et non Spiritus sancti. Si enim 


scilicet Filii Dei, angelus salutavit, quando ei futu- B Filius Spiritus sancti diceretur Christus secundum 


rum nuntiavit partum : Ave (inquit) gratia. plena; 
et paulo post: Invenisti (ait) gratiam apud Deum 
(Luc. 1, 28, 50). Et hoec quidem gralia plena, et 
invenisse apud Deum gratia dicitur, ut Domini sui, 
imo Domini omnium, salva virginitate, mater esset. 


CAPUT 1l. 


Ad commendationem ejusdem gratie, beatus evange- 
lista Christum ait, plenum gratia et veritate. 
De ipso autem. Domino Joannes evangelista cum 
dixisset : Verbum caro factum est, et habitavit in 
nobis; adjunxit : Vidimus, inquit, gloriam ejus, 
gloriam quasi unigeniti a Patre, plenum. gratie et 
veritatis (Joan. 1, 14). Quod ait : Verbum caro fa- 
ctum est, hoc est, plenum gratie ; quod ait : gloriam 
quasi unigeniti a Patre, hoc est, plenum veritatis. 
Veritas quippe ipsa unigenitus est Dei Filius, non 
graiia, sed. natura. Gratia suscepit. hominem tanta 
unitate personze, ut idem ipse esset etiam filius ho- 
minis, qui Dei Filius unicus unigenitus. In ipso uno 
Deo et homine, plena gratia humanitatis, plenaque 
divinitatis veritas agnoscitur ; 794G hzc plenitudo 
divinitatis in seipsa plenitudinem habet gratise, qua 
est [Al., qu: est] tota humanitas in divinitate sua ; et 
plenitudo gratiz plenitudinem in se habet veritatis, 
qua est (Al, qux est] tota divinitas in huma- 
nitate sua. ]ta ut plenitudo veritatis plenitu- 
dinem in se habeat gratie, et plenitudo grati: 
plenitudinem in se habeat veritatis. [Sic est ergo 
Christus plenus gratiz et veritatis], ut sicut a divi- 
nitate plenitudo humanitatis suscepta est, ita in 
bumanitate ejus plenitudo sit divinitatis, Apostolo 
testante, qui ait: [n quo habitat omnis plenitudo di- 
vinitatis corporaliter (Coloss. v, 9). 
CAPUT Ill. 
do non sit Christus Filius Spiritus sancti, dum 
in Symbolo dicitur, de Spiritu sancto et ex Maria 
virgine natus? 
lliud vero movere poterit, quomodo dictum sit 
Christum de Spiritu sancto natum et. Maria virgine, 
cum Filios nullo modo sit Spiritus sancti filius? 
An ideo dicitur de Spiritu sancto natus, quia fecit 


* Vide S. Aug. lib. n de Trinitate, num. 7 et 8. 


humanitatem, duo Patres essent in sancta Trinitate, 
et Deus homo factus, duos habuisset Patres, unum 
divinitatis, alterum humanitatis. Sed quis hoc di- 
cere audebit? 

CAPUT IV. 


(Quomodo intelligenda sit missio Filii a Patre? 


Quzrendum est quomodo intelligatur missio Fi- 
lii? Pater enim solus nusquam legitur missus; de 
Filio quidem ita scribit Apostolus : Cum autem venit 
plenitudo temporis, misit Deus Filium suum, facium 
ex muliere, factum sub lege, ut eos qui sub lege erant, 
redemiret (Gal. 1v, 4). Cum autem ait : Misit Deus 
Filium suum, factum ex muliere, satis ostendit eo 


C ipso missum Filium, quo factus est ex muliere. 


Quod ergo de Deo natus est hei Filius, in hoc mun- 
do erat, sicut Evangelista ait : In mundo erat, et 
mundus per ipsum (actus est (Joan. 1, 10); quod au- 
tem de Maria virgine natus est, in hunc mundum 
missus advenit. Nam et ipse Dominus ait: Egoa 
Patre exivi, et veni in hunc mundum (Joan. xvi, 28). 
[Ergo a Patre exire, et venire in hunc mundum] hoc 
est miti. Quid igitur est quod de illo idem ipse 
evangelista dicit : In mundo erat, et mundus per 
eum factus est, et mundus eum non. cognovit (Joan. 
1 10); deinde subjungit : Jn sua propria venit? 
* [lluc utique missus est, quo venit. Át si in hunc 
mundum missus est, illuc est missus, ubi erat. In 
mundo erat, et in mundum missus est. Quam mis- 


D sionem tamen opus esse sanct Trinitatis nulli ca- 


tholico dubitandum est. 
CAPUT V. 
Quomodo missio. sancti Spiritus sit intelligenda. 


b Sicut enim a Patre Spiritus sanctus mittitur, fta 
et a Filio; utrumque enim in Evangelio legitur ipso 
Domino dicente : Dum autem venerit Spiritus Para- 
cletus , quem Pater mittet in. nomine meo (Joan. 
xiv, 26). Et illud de seipso : Cum autem venerit Spi- 
ritus Paracletus, quem. ego mittam in. nomine Patris 
mei ; sed ista missio per quasdam visibiles ad horam 
facta est creaturas. Facta est enim quzdam crca- 
turz species ex tempore, in qua visibiliter ostende- 

» JEneas Paris., cap. 87. 


44 
retur Spiritus sanctus, sive cum super 727 ipsum 
Dominum baptizatum corporali specie columba de- 
scendit (Matth. 111,16); vel etiam corporali specie in 
linguis igneis visus est super apostolos descendisse 
(Act. tw, 5). Hzc. operatio visibiliter expressa, et 
eculis oblata mortalibus, missio sancti Spiritus dicta 
est, non ut appareret ejus ipsa substantia, qua et 
ipse invisibilis et incommutabilis est, sicut Pater et 
Filius; sed ut exterioribus visis hominum corda 
commonerentur [Al., commoverentur] temporali 
manifestatione venientis, ad occultam teternitatem 
semper presentis convertere. 


CAPUT VI. 
Cur solus Pater missus non legatur ? 


Ideo Pater missus non legitur, quia incarnatus 
non creditur. Congruenter dictus est missus ille, 
qui in carne apparuit [misisse autem illum, qui in 
€a non apparuit]. Forma igitur illa suscepti homi- 
nis, Filii persona est, non etiam Patris. Quapropter 
Pater invisibilis una cum Filio secum invisibili, 


eumdem Filium visibilem faciendo, misisse eum 


dictus esL lia vero accepta [est] forma servi, ut 
maneret incommutabilis forma Dei. Quod vero in 
Filio apparuit carnalibus oculis, ab invisibili sancta 
Trinitate faetum est [sicut Abrahz et Moysi, et 
Joanni Baptistze et tribus discipulis in monte]. 

* CAPUT VII. 


Quare Filius nunc. equalis, nunc minor Patre 
"dicatur ? 


Ex una sententia Apostoli dux in Filio Dei na- C Quare nusquam 


Urz intelliguntur : una, in qua est per omnia zqua- 
lis Patri : altera, in qua minor est Patre, ubi ait: 
Qui cum esset in forma Dei, non rapinam arbitratus 
est esse. equalis [Al., equalem] Deo, sed semetipsum 
ezinanivit formam servi suscipiens (Philip. n, 6), 
Proinde quedam ita dicuntur in Scripturis sanctis, 
ut minor Filius intelligatur, sicut ipse ait : Pater 
major me est (Joan. xiv, 28); quedam veroita dicun- 


* [n Cod. Vindobonensi Theol. 453, ec. 12, ca- 
put 7 hujus libri discrepat a priori, et ita habet : 
€ Qua discretione intelligendus sit nunc equalis Patri 

ü r3 nuRC autem minor? 1 icon 

« Quapropter cognita ista regula inte igendarum 
Scripturarum de Filio Dei, ut deinetames quid in 
eis sonet secundum formam Dei, in qua est, et 
zqualis est Patri; et quid secundum formam servi 
quam accepit, et minor est Patre : non conturbabi- 
mur tanquam contrariis et repugnantibus sanctorum 
librorum sententiis. Nam secundam formam Dei 
zequalis est Patri 726 et Filius et Spiritus sanctus ; 

neuter eorum creatura est, sicut. jam osten- 

i : Secundum autem formam servi minor est 

Patre, quia ipse dixit: Pater major me est (Joan. 
xtv, 38). Minor est seipso, quia de illo dictum est : 
ipsum exinanivit (Philip. wu, 7) ; minor est Spi- 

ritu sancto, quia ipse ait : Qui dixerit blasphemiam 
in Filium hominis, remittetur ei; qui autem dixerit 
blasphemiam in Spiritum sanctum, non remitetur 
(Matth. xu, 52). Et in ipso virtutes operatus est di- 
cens : Si in Spiritu Dei ejicio demonia, certe 
supersenit in. »os regnum Dei (Luc. xi, 20). Et apud 
Isaiam dicit, quam lectionem ipse in Synagoga 
recitavit, et de se completam sine scrupulo dubita- 
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A tur, ut cequalis Patri ostendatur, sicut [ibi, ubi 
idem] ipse ait: Ego et Pater unum sumus (Joan. 
X, 90) ; unum, propter substanüs unitatem; sumus, 
propter personarum proprietatem. Quod diligen- 
tissime [A/., prudentissime] prudens lector conside- 
rare debet, quid pro qua dicatur forma : cum tamen 
el in forma servi, et in forma Dei, idem ipse sit 
Filius, unus, unigenitus Dei Patris; in forma Dei 
wqualis Patri, in forma servi minor Patre. Qua- 
propter [A/., itaque] non immeri:o Scriptura utrum- 
que dicit, et «qualem Patri Filium, et Patrem ma- 
jorem Filio. lllud enim propter formam Dei : hoc 
autem propter formam servi, sine ulla personze dis- 
cretione. [A/., naturali confusione] intelligitur. In 
forma Dei, in principio erat Verbum ; in forma servi, 

B Verbum caro factum est (Joan. 1, 44), id est, Deus 
homo factus est. In illa ex :terno :equalis [Patri] ; 
inista ex tempore minor. In forma qua xqualis est 
Patri, fecit hominem ; in forma qua minor est Patre, 
factus est homo. Proinde in catholica fide sine vlla 
dubitatione confirmatum est hominem illum, quem 
suscepit sapientia Dei ex virginali utero, nihil minus 
habuisse quam ceteri homines, quantum pertinet ad 
integritatem humanz naturze, in qua homo creatus 
est, ct nihil omnino ex eo, quod deceptor homini 
invexit. Quantum autem ad excellentiam personz, 
longe aliud est quam ceteri homines, quia idem. 
homo, una persona, cum Dei Verbo facius est. 


CAPUT VIII. 


Spiritus sanctus Patre minor legatur? 


b ]deo autem nusquam scriptum est, quod Deus: 
Pater major sit Spiritu sancto, vel Spiritue sanctus 


minor Deo Patre, quia non est ita 2 Spiritu sancto 
columba, in qua apparuit, assumpta ; vel ille ignis, 
in quo descendit super apostolos, in unam perso- 
nam divinitatis suz, sicut 3ssumpta est a Filio Dei 
ex virgine Maria humanitas in unam sue deitatis 
personam. Neque enim columbam beatiflcavit Spi- 


tionis ostendit, Spiritus, inqui, Domini super me, 
propter quod unxit me ; evangelizare pauperibus mi- 
ait me, predicare captivis remissionem, etc. (Luc. Iv, 
18 ; Isa. 1x1, 1). Ad quz facienda ideo se icit mis- 
sum, quia spiritus Domini super eum est. 

* Secundum formam Dei omnia per ipsum facta 
Sunt; secundum formam servi ipse factus ex mu- 
liere, factus sub lege. Secundum formam Dei ipse et 
Pater unum sunt ; secundum formam servi non venis 
facere voluntatem suam, sed voluntatem ejus qui 
eum misit. Secundum formam Dei, sicut Pater habet 
vitam im semetipso, sic dedit et Filio vitam habere in 
semetipso (Joan. v, 26) ; secundum formam servi : 
Tristis est, anima mea usque ad mo:tem ; ct, Pater, 
inquit, si. fieri potest, transeat a me calix iste (Matth. 
xxvi, 38-59). Secundum formam fei ipse est verus 
Deus et vita :terna; secundum formam servi factus 
est obediens usque ad mortem, mortem autem crncis 
VEND: Ht, 8). Secundum formam Dei omnia, quz; 
iabet Pater, ipsius sunt : Et omnia tua mea sunt, 
inquit, et mea tua (Joan. xvi, 10) ; secundum for- - 
mam servi non est ejus doctrina ipsius, sed illius, 
qui eum misit. » 
Hu Vide S. Augustinum, lib. xi de Trinitate, num. 
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ritus [sanctus], vel illum flatum, vel illum ignem, A duas personas, id est, veri Filii Dei, et adoptivi | Al. , 


sibique et personz su: in unitatem habitumque con- 

junxit in eternum, sed apparuerunt ista, sicut 

opportune apparere debuerunt, creatura serviente 

'ereatori, et ad nutum ejus, qui incommutabiliter in 

seipso permanet, ad eum significandum et demon- 

strandum, sicut significari et demonstrari mortali- 
bus eportebat, mutata atque conversa. Quamvis 

Spiritus sanctus apparuisset in specie columbze vel 

ignis, non possumus tamen dicere Spiritum sanctum 

Deum et columbam, aut Deum et ignem, sicut dici- 

mus Filium Deum et hominem. Propter has igitur 

corporales formas, in quibus apparuit Spiritus san- 
ctus, missus dicitur, non propter eas minor Patre 
dici potest, sicut Filius propter formam servi; 
quia illa forma servi inhzsit illi ad unitatem per- 

Sons perpetualiter, ille vero species corporales, 

id est, columba et ignis, ad demonstrandum quod 

opus fuit, ad tempus apparuerunt, et esse postea 

destiterunt. 
CAPUT IX. 

Quod aliter. intelligendum sit. Verbum caro factum, 
atque aliter Verbum Dei in quolibet sanctorum. 
Multis. modis, dicit deiloquus Paulus, Deum locu- 

tum esse patribus in prophetis, novissimis itaque 

diebus locutum nobis esse in. Filio suo [Al., novissi- 
me vero] (Hebr. 1, 1). Et ut certissime intelligeretur, 
de quo Filio dixisset, mox subjunxit dicens : Quem 
constituit heredem universorum, per quem fecit. et 
et secula (Ibid., 2). Per illum vero, per quein oinnia 


creavit, id est, Christum Dei Filium, locutus est G 


novissimis szculi temporibus sanctis suís ; quamvis 
Deum locutum esse in prophetis legatur [Al., lega- 
mus]. Sicut. dicitur 799 principium loquendi Do- 
mino in. Osee (Osee 1, 2) : vel etiam, verbum Domini 
facium ad quemlibet prophetam, sicut legitur : Ver- 
bum Domini (actum est ad. Isaiam prophetam (1saiee 
xxxvi, 4). Non igitur ita Christus verbum Dei ha- 
buit in se, sicut alii sancti, sed ipse est Verbum 
Dei. Aliud est enim Verbum in carne, aliud est Ver- 
bum caro factum ; aliud est Deus in homine, aliud 
est Deus homo. ideo Dei Filius non solum secun- 
dum veram divinitatem, quam habet de natura Dei 
Patris, sed etiam secundum carnem, quam veram 
naturaliter habet de corpore beatze Genitricis, Deus 
verus, et creditur et przedicatur ab omnibus catho- 
licis : quoniam zterna divinitas Filii cum plena hu- 
iganitaie sua, et eadem plena humanitas Filii cum 
serma divinitate sua, una est in sancta Trinitate 
persona; et hzc non adoptiva, sed propria et per- 
fecta, et ipse totus in divinitate atque humanitate 
sua waigenitus et verus Dei Filius, idem [Al., ideo] 
cum Patre et Spiritu sancto, unus est Deus verus, 
non nuncupativus, sicut Hispanica heresis impia 
temeritate affirmare presumpsit, asserens Dei Fi- 
Jium in divina natura Deum esse verum, et in hu- 
mana nuncapativum; similiter et in divina natura 
preprium Filiuro Dei, et in humana adoptivum, divi- 
*cus unam personam Filii Dei cum Nestorio iu 


veri Filii et adoptivi]; cum certissimum constet, in 
illam personam, quam habuit :eternaliter de Patre 
genitus, Dei Filium humanam assumpsisse natu- 
ram, quam nemo catholicus fide confirmatus adopti- 
vam esse ausus est diccre. Deus Dei Filius humanam 
assumpsit naturam, non personam, in zelernam sus- 
cipiens personam divinitatis temporalem humtnita- 
tis substantiam. Homo transivitin Deum, non versi- 
bilitate nature, sed propter divin: unitatem per- 
80nx. Ideo non sunt duo Christi, nec duo Filii, sed 
unus Christus, et unus Filius, Deus homo. 


CAPUT X. 


Quod nec Pater nec Spiritus sanctus, sed solus 
Filius incarnatus sit. 
B Quanquam una sit natura sanctze Trinitatis , non 
tamen tota Trinitas incarnata est; sed sola Filii per- 
sona humanam misericorditer suscepit naturam. Nec 
tamen ita Dei Filius incarmatus est, ut una esset 
in eo natura divinitatis et carnis. Neque enim in 
Christo hoc deitas potuit esse quod caro, aut caro 
quod deitas : quia utraque natura, id est, divini- 
tatis et humanitatis, in sua permausit proprietate. 
Propterea utique humanam naturam, id est, car- 
ner rationabilemque animam non a tota Trinitate , 
sed a solo Filio confitemur susceptam, in unitatem 
quippe personz, non in unitatem naturx. Utique 
persona Filii non est eadem, qux Patris est, aut 
Spiritus sancti. Unitas ergo person: , manente dun- 
taxat utriusque proprietate substantie , sicut in 
Christo personam non fecit duplicem, sic humans 
nalure susceptionem non fecit sancte Trinitati 
communem. Ad personam quippe Dei Verbi tan- 
tummodo acceptio illa servilis form: pertinet : sed 
nihil divinz plenitudinis abstulit ; nihil dominationis 
ademit in Christo humanitatis susceptio. Hinc est 
quod in uno eodemque Christo et human: nature 
veritas claruit, et divine nature incommutabilitas 
permansit :zterna. Hoc tamen sciendum est quod 
hanc servilem formam , quam solus Dei Filios acce- 
pit, tota Trinitas fecit. Quam tamen certum est a 
tota sancta Trinitate factam, ad solam Filii Dei 
pertinere personam. Non enim Pater carnem assum- 
psit, neque Spiritus sanctus, sed Filius tantum , ut 
D qui erat in divinitate Dei Patris Filius, ipse fleret in 
homine matris virginis filius , ne Filii nomen in al- 
teram transiret personam , qui non esset nativitate 
filius. Dei ergo Filius, hominis factus est filius : na- 
tus secundum veritatem nature ex ( Deo Dei Filius 
et secundum veritatem natarz ex ] homine hominis 
filius in utraque natura, non appellatione tantum, 
vel adoptione , sed veritate Dei Filius. 


730 CAPUT XI. 


De eo quod Verbum Dei, suc carnis conceptione, 
conceptum sit in utero Virginis. 

Solus itaque, sicut diximus, Filius Dei accepit 

carnem , ut possit ( Al., posset ] corporeis oculis vi- 

deri, et corporeis manibus contrectari. Solus huma- 
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nam naturam sic accepit, ut suam faceret ; et per A ( Joan. iu, 45). H:ec loquebatur in terra Filius ho- 


illam divinitatis quoque su: notitiam misericorditer 
hominibus infunderet [ Al. , insinuaret ]. Nec tamen 
ullatenus credi debet carnem Christi sine divinitate 
conceptam in utero Virginis, priusquam susciperetur 
a Verbo ; sed ipsum Verbum Deum [ Al., Domini ] 
sn: carnis acceptione conceptum , ipsamque carnem 
Verbi Dei incarnatione conceptam , eamdemque car- 
nem humanz naturz veram babere Dei Filium , qua 
de Virgine Verbum Deus natus est. Non ergo ad bea- 
tam Virginem locali motu Verbi divinitas venit , sed 
ineffabili potentix sux manifestatione, et uterum 
matris giznendus implevit, nec dimisit Patrem, 
cum venit ad Virginem. Ubique totus; ubique per- 


fectus : nec plenitudo divinitatis partiri potest , sed . 


totus Filius in Patre, totus Filius in utero Virginis ; 
totus Filius ex utero ejusdem beat: Virginis carnem 
assumens , in qua crucifixus est, et sepultus ; in qua 
resurrexit, et in celum ascendit, et in dextera Dei 
sedet; in qua etiam venturus est judicare vivos et 
mortuos ; et in qua videbunt eum ornnes tribus ter- 
r$; non inea humilitate qna judicatur [ Al. , judi- 
catus est ], sed in ea claritate, qua judicaturus est 
universum mundum. 


CAPUT XII. 
De mediatore Dei et hominum , homine Jesu Christo. 


NuHus plane veram pacem cum Deo habere pote- " 


rit, nisi per mediatorem Dominum Christum, qui 
est in duabus naturis, verus Deus verusque homo, 
unus Christus, idem sacerdos et sacrificium, ve- 
niens ad nos offerre pro nobis quod sumpsit ex no- 
bis, ut auferret a nobis quod invenit in nobis, id 
est, peccata. * Sicut enim diabolus mediator est ad 
mortem , qui superbus superbientem hominem per- 
duxit ad mortem, ita Christus mediator ad vitam, 
humilis hominem obedientem reduxit ad vitam ; 
quia sicnt ille elatus cecidit, et dejecit consentien- 
iem, sic iste humiliatus surrexit , et erexit creden- 
tem. Idcirco autem medialor, quia idem Deus atque 
homo verus, habens cum Patre eamdem divinitatis 
naturam, et humilitatis eamdem cum maue sub- 
stantiam. Habens ex nobis usque ad mortem iniqui- 
tatis nostrze poenam , habens incommutabilem de Deo 
Patre justitiam. Propter nostram iniquitatem tem- 


minis, sed idem ipse Filius hominis erat in ccelo. 
Quamvis in unius corpusculi videretur latuisse an- 
gustia , tamen omnium creaturaram regebat latitu- 
dinem. Nec alius est per quem omnia creata sunt ; 
[alius ] qui creatus est homo; idem ipse creator et 
creatura : creator in divinitate, creatura in huma- 
nitate. Non alius, sed aliud, quia non una natura 
in eo, sed una est omnimodis persona. Non ita in 
sancta Trinitate dicendum est vel intelligendum ; 
non enim fas est dicere de Patre et Filio, et Spiritu 
sancto, aliud, 3 31 quia una horum est natura ; sed 
'alius, quia personarum distantia est in eis. In Christo 
itaque non est personarum distantia, sed natura- 
rum ; ideo alius non debet dici, sed aliud de eo [Al., 
B de Deo ]. Quocirca omnimodis unus est atque idem 
mortalis et immortalis, passibilis et impassibilis. 
Ideo Dominum glorie dixit Apostolus crucifixum 
(1 Cor. n, 8), quamvis sola humanitas passionibus 
subjaceret. Crucifixus est ergo Dei Filius, sed se- 
cundum carnem, sicut in alio loco idem ait Aposto- 
lus: Nos autem predicamus Christum crucifixum , 
Judcis quidem scandalum , gentibus autem stultitiam 
(1I Cor. 1, 25) ; ipsis autem vocatis Jud:zis et Gre- 
cis Christum Dei veritatem [ Al. , virtutem ) et Dei 
sapientiam. 
CAPUT XIV. 
De Maria Virgine, et incarnatione Verbi Dei. 
Beatus evangelista ut proprietatem unius persons 
C in Christo ostenderet, ait : Verbum caro (actum est 
(Joan. 1, 44 ). Verbum, quod erat apud Deum , an- 
tequam mundus esset, per quod mundus factus est ; 
Verbum quod non amisit zternitatem suam , quam- 
vis in tempore ex virginali utero carnem assumende 
homo fieri voluisset. Quod Verbum per omnipoten- 
tiam suam voluit hunc. hominem quem assumpsit , 
hoc fleri ex tempore, quod ipse semper fuit sine 
tempore , id est , proprius Filius Dei, ut non possint 
dici duo Filii Dei, alius ánte tempora genitus, et 
alius natus ex tempore, sed unus Dei Filius pro- 
prius et perfectus Dominus noster Jesns Christus. 
Quem beata virgo Maria, salva integritate sui cor. 
poris, Deum edidit e& hominem, quz fuit lana mun- 
dissima, et virginitate clarissima , et incomparabilis 


poraliter mortuus, propter justitiam suam et ipse D) universis quz erant sub colo virginibus, eratque 


semper vivus, qui crucifixus est ex infirmitate no- 
stra, sed vivit ex virtute sua ( I Cor. xi ). 


CAPUT Xlll. 


De eo quod in Christo sit naturarum distantia non 
persone ; et in. sancta Trinitate personarum , non 
natura. 

Neque Dei Filius, Deus zternus ex Patre, Deum 
deseruit Patrem , quamvis homo factus essct ex ma- 
tre : sed idem qui gerebat quz» hominis sunt im ter- 
Tis ; idem ipse gerebat in coelis qux Dei sunt. Sicut 
ipse ait ia. Evangelio : Nemo ascendit in celum , nisi 
qui descendit de celo , Filius hominis , qui est in colo 


* Vide S. Augustinum , lib. iv de Trinitate , n. 15. 


talis ac tanta, ut sola digna fieret divinitatem in se 
recipere Filii Dei. Sicut enim conchylii sanguinem 
lana suscipit , ut purpura ex eadem lana , imperiali 
majestati tantummodo digna flat, qua nullus alius 
induitur, nisi augusta przeditus dignitate : ita Spiri- 
tus sanctus superveniens in beatam Virginem , [et] 
virtus Altissimi obumbravit eam , ut lana fieret di- 
vinitate purpurata, solummodo :eterno imperatori 
indui dignissima. Et sic facta est beatissima virgo 
Maria 6:roróxoc, sieut et Xerwrreróxoc. Nam et ante 
eam fuerunt alite in populo Xpuwrroróxei, id est, 
christorum genitrices, non tamen virgines, hec 
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Spiritu sancto, et virtute Altissimi obumbrate, ut 
dign:e Deum generare invenirentur, Hzc autem et 
Xpuotoróxog , et sola. Georóxoc, et sola virgo ex Spi- 
ritu sancto et virtute Altissimi concipiens, ac sic 
glorificata, ut Deum Dei Filium cozeternum et con- 
eubstantialem Patri generaret. Virgo ante partum, 
virgo in partu, virgo post partum : dignum enim 
erat, ut Deo nascente, meritum cresceret castitatis, 
ne per ejus adventum violarentur integra, qui vene- 
rat sanare corrupia. Nec regnator coli virginalis 
uteri dedignatus [ Al., indignatus ] est angustias 
intrare, qui omnium creaturarum implet latitudi- 
vem , cui angelorum militia nato decantare venerat : 
Gloria in excelsis Deo, et in terra pax hominibus bonc 
voluntatis ( Luc. n, 14). 
* CAPUT XV. 
Quid cuique nature in Christo conveniat. 

Firmissime credere debemus sub unius persons 
proprietate duarum esse in Christo naturarum in- 
signia : non ut divisionem faciamus unius Christi, 
sed ut in uno Dei Filio et uno Christo duas distin- 
guamus substantias : unam qua initium habuit ex 
virginali utero, alteram quz sine initio cozterna est 
Deo Patri ; unam quz zetate proficiebat et sapientia 
( Luc. n, 52) , alteram qua zeterna est Dei virtus et 
Dei s»pientia. Ut de plurimis pauca dicamus , unam 
que dormiebat in nave et excitata est a discipulis , 
alteram quz imperabat ventis et fluctibus ( Matth. 
viu ) ; unam qua [ Al., quz, et sic in seqq. ) plorat 
amicum mortuum , alteram qua voce sola vocat eum 
de sepulcro et resuscitat ad vitam (Joan. x1) ; unam 
«aua tristatur usque ad mortem ( Matth. xxvi), aliam 
qua liberat sanctus a tristitia et dat eis gaudium vite 
perpetue ; unam qua videntibus apostolis ascendit in 
eclos ( Acter. 1), et sedet ad dexteram Patris, al- 
teram 732 qua de sinu Patris nunquam abscessit , 
sed semper cum Patre et in Patre fuit, et esse non 
desinit. Salva igitur proprietate utriusque nature , 
et in unam coeunte personam , suscepta est a maje- 
tate humilitas, et a virtute infirmitas, ab cterni- 
tate mortalitas ; et ad perficiendum opus salutis hu- 
mane, natura incommutabilis, nature est unita 
passibili, ut mediator Dei et hominum homo Chri- 
stus Jesus et mori possit [ Al., posset] ex uno, et 
mori non possit ex altero. Propter unius persone 
identitatem, communis Deo et homini dicitur, vel 
gloria vel contumelia : proinde sic in uno Christo 
communia nature utriusque inveniuntur officia , ut 
cum non dividatur in virtutibus atque in infirmita- 
tibus Christus, tamen in opere aliquid utrique na- 
tur non sit commune. Quidquid tamen gestum est 
in Christo, unus hoc gerebat Christus, non duo 
Christi. In operibus proprietas discernitur natura- 
rum, in potestate unitas personze intelligitur. 

CAPUT XVI. 


Quod divinitas hominem quem. assumpsit , nunquam 
dimisit. 


In nulla siquidem proprietate operum quz naturas 
* Hoc caput omittitur in cod. Vindoboin. 
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A distinguit ( A/l., distinguunt] in Christo, divinitas 
deseruit humanitatem , nec in ipsa etiam passione. 
Quod ut facilius intelligi possit, exemplis fides robo- 
randa est. Verbi gratia, si securis ictu arborem [Al., 
dicamus securis ictu arborem quam] verberaveris , 
et splendorem in ea simul percusseris solis , arbori 
quidem vulnus infligis, solem vero, cujus et splen- 
dorem simul percutis et calorem , impassibilem de- 
relinquis. Quod si arborem ictu securis percussam 
Sol non deserit, quanto magis sanctum suum Dei 
Filius, quod est Verbum , in passione non deseruit , 
quamvis ipsa divinitas impass'bilis semper in sua 
permaneat natura. Sicut Moysi [ Al., Moyse] duce 
populi Dei vidente, rubus flammam habuit, sic vere 
passa est humanitas Christi ; et sicut vere non incen- 
sus est, sic vere non passa est divinitas. Non ta- 
men alicubi divinitas humanitatem , ex quo in uni- 
tatem su:e personz assumpta est, deseruit; verum 
etiam de eodem matris utero, idem Deus homo fa- 
ctus exivit, et in cruce idem Deus, homo factus pe- 
pendit , et in sepulcro idem Deus homo factus jacuit, 
sed in sepulcro secundum solam carnem idem Deus 
homo jacuit ; et in infernum secundum solam ani- 
mam descendit. Quidquid enim in Christo factum 
esse legitur, ab uno Christo, et ab uno Dei Filio 
gestum esse, nullus catholicus dubitare debet. Hxc 
vero omnia personaliter totus Christus dignatus est 
agere. Ipse quippe suas passiones invenitur opera- 
tus, qui nihil habuit quod pateretur invitus. Ipse 
etiam et opus et auctor operis. Jam vero, cum Chri- 
stus uno eodemque tempore et in sepulcro jacuit, et 
in infernum descendit , quis non inseparabile naturae 
utriusque opus videat? Et quis in ipso uno atque 
inseparabili opere , propria carnis et anims, ac di- 
vinitatis [ opera ] non evidenter agnoscat? Ut enim 
secundum carnem in sepulcro jaceret, totus Christus 
fecit? sed sepulture capax sola caro naturaliter fuit. 
In infernum quoque ut secundum animam Christus 
descenderet , natur: utriusque, id est, divine atque 
humans unum fuit opus ; sed solius anim: naturalis 
fuit ille descensus ; sicut eodem tempore, totus in 
eclo et in terra, non cessabat Christus operari : at 
solius divinitatis fuit , et loco non contineri , et quze 
ad gubernationem universitatis pertinebant, cum Pa- 
p tre naturaliter et zequaliter operari. Inde est quod in 
omnibus illis operibus passionis et mortis, auctoritas 
apostolica, quod totus in se operatus est Christus , 
sic uni persons operantis assignat, ut quid cujus 
nature sit, indubitanter ostendat. Nam et beatus 
Paulus de uno eodemque Christo dicit : Et si cruci- 
Bzus es ez infirmitate, sed vivit ex virtute Dei (11 
Cor. xin, 4). Et beatus Petrus, propheticum sie 
protulit de Psalinis eloquium, ut Christi animam, 
quam in infernum noverat descendisse , ipsam dice- 
ret in inferno non derelietam ( Act. n. 27; Psal. 
xv, 10) ; qua de inferis ad carnem die tertio rever- 
tente , idem Peus secundum carnem, qua in sepal- 
cro jacuit, de sepulero surrexit. Et quadragesime 


49 


DOGMATICA. — DE FIDE S. TRINITATIS LIBIU III. — LIB. liI. 


d 


post resurrectionem die idem Deus, homo factus, À cum Christo, que sursum sunt que'rite, ubi. Christus 


in ccelum ascendens in dextera Dei sedet, inde in fine 
s:xculi ad judicandum vivos mortuosque venturus. 


733 CAPUT XVII. 


De baptismo Christi, et quod omnia que gerebantur 
in Christo, nostre salutis causa gesta sunt. 


Dicit evangelista Christum beato respondisse Ba- 
ptists, dum ad ejus venit baptismum : Sine modo, 
sic enim decet nos omnem implere. justitiam. (Matth. 
ut, 15). Quid aliud [est], quod ait omnem justitiam 
implere, nisi quod in seipso totius vite nostre or- 
dinem ostendere voluit, ut ipse alio demonstrat in 
loco dicens : Qui sequitur me, non ambulat in. tene- 
bris, sed habebit [umen vite (Joan. vni, 12)? Baptiza- 


est in dextera Dei sedens ; que sursum sunt sapite, non 
quo super terram : mortui enim estis, et vita vestra 
abscondita est cum Christo in Deo (Coloss. wm, 1). 


CAPUT XVIII. 

Quod Deus Pater quedam opera facit per Filium sibi 
corternum. in forma Dei, quedam per eumdenr 
Filium in forma servi, Filium hominis, 

Ipse enim Dominus de potestate, quam habet ex 
:elerno cum Patre, et de potestate, quam accepit ex 
tempore in forma servi, sic ait: Sicut enim Pater 
habet vitam in semetipso, sic dedit et Filio vitam ha- 
bere in. semetipso, et polestatem dedit ei judicium fa- 
cere, quia Filius hominis est (Joan. v, 26). Genuit 
itaque Deus Pater Filium vitam et potestatem in 


tus est ergo Christus, non ut ejus ulla dilueretur B semetipso habentem. Dedit enim potestatem eidem 


iniquitas, qui omnino nullam habuit, sed ut ejus 
magna commendaretur humilitas; ita quippe in eo 
baptisma quod ablueret, sicut mors nibil quod puni- 
ret, invenit ; qui solus itaque sic nasci potuit, ut ei 
Bon Opus esset renasci : non enim renascebantur, 
qui baptizabantur baptismate Joannis, a quo et ipse 
baptizatus est. Quapropter baptisma Christi non fuit 
in aqua tantum sicut Joannis, sed in Spiritu sancto, 
in remissionem peecatorum, ipso alibi dicente ; Nisi 
quis renatus [uerit ez aqua et Spiritu sancto, nom po- 
test. introire in regnum Dei (Joan. wu, 5) : ut de 
Spiritu sancto regenerati, qui in Christum credunt, 
babeant omnium remissionem peccatorum; de quo 
Spiritu Christus generatus, regeneratione non eguit : 
qui Spiritus sanctus, eo baptizato, in specie columbe 
descendisse super eum visus est. Nec credendum est 
tunc dona eum sancti Spiritus primo suscepisse, qui 
a prima conceptione Spiritu sancto plenus semper ex- 
stitit [Al., existit], sed ut sanctz et individus Tri- 
nitatis in baptismate demonstraretur mysterium. 
Filius Dei baptizatur in homine, Spiritus Dei descen- 
dit in columba, Pater Deus adest in voce, sine cujus 
invocatione, id est, sancte Trinitatis, nullum bapti- 
$ma prodesse poterit. ldeo Dei Filius primus ipse 
[A., ipso suo] suo in baptismate totam personaliter 
ostendere voluit adesse Trinitatem, qui sacramento- 
rum suorum dispensatoribus erat przcepturus, do- 
cere omnes gentes, et baptizare eas in nomine Patris, 
et Filii, et Spiritus. sancti (Matth. xxvin, 45). Quid- 
quid igitur gestum est in cruce Christi, in sepultura, 
in resurrectione tertia die, in ascensione in ccelum, 
et sede ad dexteram Dei Patris, ita gestum est, ut 
hisrebus non mystice tántum dictis, sed etiam ge- 
stis, configuraretur vita Christiana, qux hic geritur. 
Nam propter ejus crucem dictum est : Qui autem 
Sáristi Jesu. sunt, carnem suam crucifixeruM cum 
passionibus, e$. concupiscentiis (Gal, v, 24). Propter 
sepulturam : Consepulti enim estis cum Christo per 
baptisma in mortem (Rom. vi, 4). Propter resurre- 
ctionem : Ut quemadmodum Christus surrexit a mor- 
txis in gloriam Patrís, sta et nos in novitate. vit 
ambulemus. Propter ascensionem in ccelum, sedem- 
que ad dexteram Patris : Si autem. consurreaistis 


Filio judicium facere, qui in forma servifactus. est — 
homo. Deus Pater per duas in Christo operatur na- 
furas: per unam qua ei communis est cum Deo 
Patre, ex eo quo Deus est ; per alteram, qua ex vir- 
gine Maria homo factus est. Per has duas naturas. 
in uno Filio Dei Deus Pater, daas facit resurrectio- 
nes humani generis, id est, animarum et corporum. 
Habent enim et animze '79g/$& mortem suam in im- 
pietate atque peccatis, secundum quam mortem - 
mortui sunt: de quibus idem Dominus ait : Sine 
mortuos sepelire mortuos suos (Luc. 1x, 60), ut sciii- 
cet in animà mortui, in eorpore mortuos sepelirent. 
Mors est videlicet animz, quando Deus deserit eam 
ob peccatorum magnitudinem; corporis mors est, 
quando ab anima deseritur. Ab bis duobus mortis. 
generibus resuscitatos duas dicimus resurrectiones. 
habere. Nunc autem animarum in Ecclesia per Fi- 
lium Dei [Al. omitt. Dei], Verbum Dei, fit resurre- 
ctio, quando per gratiam Dei viviflcatz resurgent 
|Al., resurgunt] a morte iniquitatis. Et hzec est pri- 
ma resurrectio, quam [qui] habent, in secunda, qu» 
est corporum, feliciter resurgent in vitam zternam. 
Filius vero hominis accepit potestatem judicium 
facere, quod judicium in fine erit szeculi, et ibi non 
erit resurrectio animarum, sed corporum. Ideo ipse 
Dominus has duas designat in eodem loco resurre- 
citjones : animarum, ubi ait : Amen, amen dico vobis, 
quia venit hora, et nunc est, quando mortui audient 
vocem Filii Dei (Joan. v, 25); corporum vero : Ve- 
niet hora, in. qua omnes, qui in monumentis sunt, 
audient vocem ejus [Ibid., 28). Hora autem nunc est, 
ut resurgant mortui ; hora erit in fine seculi ut re- 
surgant mortui; sed resurgunt nunc in mente, tunc 
in carne; resurgunt nunc in mente per Verbum Dei. 
Filium Dei; resurgent tunc in carne per Verbum 
Dei, carnem factum, Filium hominis. Animas ergo. 
nunc suscitat Deus per Verbum, Filium Dei, ut. vi- 
vant in Christo ; corpora suscitat Deus.in fine sseculi, 
per eumdem Filium hominis, ut :eternaliter vivant 
cum Christo. Neque enim ad judicium vivorum et 
mortuorum Pater ipse venturus est; nec tamen re- 
cedit a Filio Pater; quomodo ergo non ipse venturus . 
, est? Quia non ipse indutus cst forma servi, nec 
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videbitur in judicio. Videbunt namque impii, in quem A 
compunzerunt (Zach. xu, 10). Forma illa erit judex, 
qui stetit sub judice : illa judicabit, quz judicala 
est. Judicata est enim inique , judicabit juste; talis 
apparebit judex, qualis videri possit et ab ei? [quos 
coronaturus est, etab eis, quos] damnaturus est. 
Forma ergo servi videbitur; occulta erit forma Dei, 
quz justis videre solummodo promittitur ad eternum 
beatitudinis premium. 
CAPUT XIX. 
De novissimis seculi temporibus. 

Quedam videlicet signa, qu: ipse Dominus in 
Evangelio ante finem mundi futura esse przdixit, 
transacta leguntur; quedam vero imminentia quo- 
tidie sentiuntur . Quzdam itaque necdum acta sunt, B 
sed futura esse certissime creduntur, id est, fides 
Israelitici populi, de qua Apostolus ait : Cum intra- 
verit plenitudo gentium, tunc omnis. Israel salvus. fiet 
(Rom. xr, 25, 26); et regnum Antichristi et crude- 
litas ejus in sanctos ; hzc enim erit novissima perse- 
cutio, novissimo imminente judicio, quam sancta 
Ecclesia toto terrarum orbe patietur ; universa scili- 
cet civitas Christi, ab universa diaboli civitate ; 
quantaeunque erit utraque super terram, cnjus per- 
secutionis auctorem esse eumdem Antichristum non 
dubium est, quem Apostolus filium nominavit perdi- 
tionis stque refagam, utique à. Domino Deo; qui 
estolletur supra. omne quod dicitur Deus, aut [quod 
colitur] ita wt in templo Dei sedeat, ostendens se 
tanquam sit Deus (11 Thess. n, 4). Ecclesia equidem 
saneta, dicitar Deus *. Colitur itaque recte tantum- 
wrodo sancta Trinitas Deus : cujus honorem impiís- 
simus ille tefuga sibi vendicare [Af., vindicare] prze- 
sumet. Altos sdulationibus, alios terroribus, alios 
signis iliféftahs, ut se colant pro Deo, cujus persecu- 
tionem triem semis annorum spatio, excandescere 
super terram in Apocalypsi przedictum est (Apoc. x1, 
12); sed né tam immanis, et crudelis perseeutio 
improvisa veniens, omnes minus paratos involvat, 
Eliam et Enoth maximos prophetas venturos esse 
Ecclesise habet fldes : per querum doctrinam, popu- 
lus leraeliticus convertetur ad fidem. Qui, cum ipsi 
primo tres sethis annos pr:edicaverint, in ipsa eadem 
persecutione eum aliis fidelibus Christi, glorioso 
coronabumtet wrartyrio * percusso autem illo perdi- 
tionis filio, et impiissimo '735 totius iniquitatis 
magistro, 8b ipso Domino, sítut Apostolus ait : Quem 
Dominus. Jepus interficiet spiritu oris sui, et. destruet 
Hlustratione 'adventes sui (11 Thess. v1, 8), non con- 
tihmo dies jodicii secuturns esse credendus est, ut 
adimpleatut quod ipse Dominus in Evangelio ait : 
De die aute illo et hera nemo novit, neque angeli, 
neque Filius, wisi Pater solus (Matth. xxiv, 56) : 
quomodo h:e Domini verba intellipenda sit, loco 
opportutio superius exposuimus. 

s Loc : Sensi " 
Mss. lieich. habet: « e omine, duod dicitur Deus, 
aut qaod colitur Ecclesia equidem sancta, dicitur 


CAPUT XX. 
De resurrectione corporum in novissimo die. 


Ipse Dominus noster Jesus Christus in resurre- 
ctione carnis sux, quam die tertio suscitavit de 
sepulero, nobis nostr: carnis veram ostendit re- 
surrectionem, quam videlicet absque omni dubita- 
tione firmissime credere debemus; ut in ea came, 
qua hic quisque vivebat in hac presenti vita, in 
eadem resurgere debeat. Nec alicui incredibile debet 
esse potentiam divinam corpora nostra de cujuscun- 
que conditionis corruptione resuscitare posse. b 
Absit hoc a fidc nostra dubitare, ut resuscitanda cor- 
pora viteque reddenda, non possint omnipotentia 
ereatoris omnia revocari [Al., non possit... revoca- 
re], quz vel bestia, vel ignis absumpsit, vel in pul- 
vcrem cineremque collapsa, vel in humorem resolu- 
ta, vel in auras sunt exaltata [Al., collapsum, reso- 
lutum, exaltatum]. Absit ut sinus ullus secretumque 
nature ita recipiat aliquid subtractum sensibus 
nostris, ut omnium creatoris aut cognitionem lateat, 
aut effugiat potestatem. Resurgent equidem sancto- 
rum corpora ad gloriam, sine ullo vitio, sine ulla 
deformitate; in quibus tanta felicitas [AL., facilitas] 
erít quanta et felicitas. Quamvis enim aliquid de- 
formitatis habeant corpora eorum in hac presenti 
vita, vel majus vel minus habentia, quam humanz 
nature deceat pulchritudinem, nihil tale habebunt 
in illa perpetuz felicitatis perfectione : in ea scilicet 
mensura et dignitate, qua vel futura erant, si ante 


C perfecte :etatis. decorem moriuntur, sive etiam ha- 


bnerunt ante vergentis ad infirmitatem ztatis annos, 
membrorum omnium pulchritudine congruo decore 
servata, ita ut nihil incongruum habebunt [Al., ha- 
beant] in ulla corporis parte, quia spiritale erit 
corpus non carnale. Quamvis caro sit non spiritus, 
non tamen carnalibus subjacet [Al. , subjacebit] vitiis, 
de quibus Apostolus ait : Quia caro et sanguis regnum 
Dei non possidebunt (1 Cor. xv, 50). Procul erit 
ab eis omnis infirmitas, omnis deformitas, omnis 
tarditas, omnis corruptio, omnis egestas, omnis 
indigentia, et si quid aliud [quod illud] summi regis 
non decet regnum in quo resurrectionis et promis- 
sionis filii equales erunt angelis Dei (Matth. xxii, 30). 
Ergo quidquid de corporibus vivis, vel post mortem 
de cadaveribus periit, humanosque effugit visus, si- 
mul eum eo, quod in sepulcris remausit, in spiri- 
talis corporis novitatem [A/., novitate], ex animalis 
corporis vetustate mutatum, resurget incorruptione 
atque immortalitate vestitum. Resurgent et impii 
unusquisque cum sua carne, ut cum diabolo et an- 
gelis ejus puniantur. Utrum sane ipsi cum vitiis, et 
deformitatibus eorum corporum resurgant, quzcun- 
que in eis vitiosa et deformia membra gestaverunt, 
inquirendo laborare quid opus est? Neque enim fati- 
gare nos debet incerta eorum habitudo, vel pulchri- 


Deus. » 
b Vide S. Augustinum, lib. xxit De Civ. D'ci, 
cap. 20. 


tado, quorum erit certa ei. sempiterna damnatio. A 
Hoc certissime sciendum est, quia nemo nisi per 
indebitam misericordiam Dei liberabitur : e& nemo 
nisi per debitum judicium damnabitur. Tonc sancti 
scient plenius, quid boni eis contulerit gratia; vel 
quid essent consecuti [Al., consecuturi], si. divina 
eos gratuito munere non elegisset misericordia ; 
et quam verum sit, quod in Psalmo canitur : 
Misericordiam et. judicium cantabo tibi , Domine 
(Psal. c, 1). 


CAPUT XXI. 
De justorum premio, et pena peccatorum. 


De igne diei judicii Apostolus ait: Uniuscujusque 
opus quale sit, ignis declarabit (I. Cor. im, 45). De 
iyne purgatorio hoc eum dixisse non est dubitandum, 
quem ignem aliter impii sentient, aliter sancti , aliter 
justi. Impii siquidem de illius ignis cruciatu ad per- 
petuas ignium flammas detrudentur. Sancti vero, 
qui sine omni '79 peccatorum macula in corpori- 
bus suis resurgent, qui supra fundamentum , quod 
est Christus, aurum, argentum et lapides pretio- 
$0s aedificaverunt, tanta facilitate illum pervolabunt 
ignem, quanta integritate fidei, et dilectionis Christi 
in hac vita custodierunt precepta, eritque illis ille 
ignis diei judicii, sicut tribus pueris caminus Baby - 
loniz fornacis fuerat, qui absque omni flammarum 
kesione in Domini laudes omnium pulchritudinem 
ereaturarum eonvocabant. Sunt ergo quidam justi 
minutis quibusdam peccatis obnoxii, quia (A/., qui] C 
aedificaverunt supra fundamentum, quod est Chri- 
stus, fenum, ligna, stipulas, qux illius ignis ardore 
purgantur, a quibus mundati, zeternz felicitatis digni 
efficientur gloria. Illoque transitorio igne, et. toto 
extremi diei judicio completo, dividentur du: con- 
gregationes, sanctorum et impiorum ; una Christi, 
altera diaboli; una bonorum, altera malorum : utra- 
que angelorum et hominum. Istis voluntas, illis 
facultas non poterit ulla esse peccandi, nec ulla con- 
ditio moriendi; istis in eterna vita vere feliciterque 
viventibus, illis infeliciter in zeternis tormentis sine 
moriendi potestate durantibus. Quoniam utique ex- 
tremi judicii ventilabrum discernit [A/., discernet] 
frumentum a paleis; unusquisque secundum modum 
meritorum aut damnabitur, aut coronabitur. Quidam 
videlicet juxta peccatorum qualitatem mitius tor- 
quentur, qui minore [A/., minorum] scelerum pon- 
dere gravantur. Sunt etiam et sanctorum merita 
diversa; quorum quisque secundum meritorum ma- 
guitudinem :terne recipiet premia beatitudinis. 
Quod ipse Dominus in Evangelio significabat dicens : 
In domo Patris mei mansiones multe sunt (Joan. xiv, 
9); sed nemo in illis alicujus letitis, vel beatitudi- 
nis sentiet detrimentum, quia unicuique sufficiet, 
quod accipiet, quia Christos erit omnia in omnibus 
(Coloss. 1m, 41). 

* Hic titulus deest in aliis codd. mss. Ipsa quoque 


jnvocatio ad SS. Trinitatem in cod. ms. Tegernseensi 
el in editis quibusdam hic omitittur, symbolum vero : 


DOGMATICA. — DE FIDE S. TRINITATIS LIBRI. HII. — LIB. lil. 
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CAPUT XXII. 
De eterna. beatitudine sanctorum. 

. Quid vero acturi sint sancti. in illa requie summa: 
beatitudinis, Psalmista exposuit dicens : Beati qwi 
habitant in domo tua, Domine, in seculum seculi lau- 
dabunt te (Psal. xxxii, 5). Et expressius ipse Domi- 
Qus in Evangelio demonstravit, [ubi ait]: Beati mundo 
corde, quoniam ipsi Deum videbunt (Matth. v, 8). 
Hzc [est] absque omni perturbatione beata Dei pax, 
que exsuperat omnem sensum, in qua videbitur 
Deus deorum in Sion, id est, in speculo perpetu:e 
quietis. Omnia quippe membra et viscera incorru- 
püibilis. corporis, quie nunc videmus per usus ne- 
cessitatis distributa habere ministeria, proficient 
laudibus Dei, quia nulla erit illis tunc necessitas la- 
borandi, nulla cujuslibet indigentie molestia, sed 
plena certaque securitas et. sempiterna felicitas et 
indeficiens Letitia. Quam ineffabilis erit felicitas 
illa ubi nullum erit malum, ubi nullum deerit bonum! 
Vacabitur Dei laudibus, qui erit omne bonum in 
omnibus. Unus amor omnibus, una concordia cun- 
ctis, verus honor, qui nulli negabitur digno, nulli 
deferetur indigno. Nec ad eum perveniet ullus indi- 
gnus, ubi nullus permittitur [Af., permittetur] esse 
nisi dignus, ubi pax, ubi nihil adversum a seipso 
quisque, nec ab aliquo patietur; premium virtutis 
erit ipse, qui virtutem dedit; et qui seipsum, quo 
melius et majus nihil possit esse, promisit, qui erit 
beata satietas omnibus; quod Propheta Spiritu in- 
spiratus sancto previdit optando inquiens : Satiabor 
dum manifestabitur gloria tua (Psal. xvi, 45). Tune 
eritipse Deus sanctorum satietas, beatorum jucundi- 
tas, et omnia quzcunque ab eis honeste desiderari 
possunt, et vita, et salus, et virtus [Al., victus], et 
copia, et gloria, et honor, et pax, zeterna beatitudo, et 
beata ceternitas. Ipse erit perfectio desideriorum no- 
strorum, qui sine fine videbitur, sine fastidio ama- 
bitur, sine fatigatione laudabitur. Tunc tantum erit 
vera immortalitas, ubi nullus mori potest. Prima 
conditio hominis fuit posse non mori [cui propter 
peccati poenam contigit non posse non mori] : restat 
in illa felicitate illud tertium, non posse mori. Tunc 
plene erit liberum arbitrium, quod primo homini 
fuit sic datum, posse non peccare; sed illud beatius 
erit, quando tale erit, non posse peccare. Tunc sab- 
batismus [Al., sabbatissimus] zeternze quietis dies 
337 omnibus sanctis erit ; ibi videbitur qui amabi- 
tur, et quj amabitur, laudabitur. Nunc ergo qui nobie 
hujus sermonis initium et causa fuit, sit etiam per- 
fectio et finis; pro cujus amore legentes flagitamus, 
pro nobis apud ejus intercedere misericordiam, ut 
cum eis, eo miserante, mereamur ad illud pervenire 
regnum cujus nullus est finis. Àmen. 


* INVOCATIO AD SS. TRINITATEM, ET FIDEI 
SYMBOLUM EJUSDEM. 
- Adesto, lumen verum, Pater, omnipotens Deus. 


Credimus, ut infra, statim in fine hujus ultimi capitis 
ponitur. 
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Adesto lumen de lumine, Verbum et Filius Dei, A — Deus vera et summa vita, in quo et a quo, et per 


Deus omnipotens. 

Adesto sancte Spiritus, Patris et Filii concordia, 
Deus omnipotens. 

Adesto, Deus unus omnipotens, Pater, et Filius, 
et Spiritus sanctus. 

Doce fidem, excita spem, infunde charitatem. 

Velle mibi adjacet, sed hoc non a me, sed a te, 

Mundum, et terras linquere, et coelum petere. 

Sed imbecilla pluma est, velle sine subsidio tuo. 

Da fidei pennas, ut volem sursum ad te. 

Hanc fidem in te, per te, de te confiteor. 

Te unum in substantia, Trinitatem in personis 
confiteor. 

Te semper idem esse, vivere, et intelligere con- 
fiteor. 

Et tres unum, et unum tres confiteor. 

Pater et Filius et Spiritus sanctus, o beata Trini- 
tas. 

Deus, Dominus, Paracletus, o beata Trinitas. 

Charitas, gratia, communicatio, o beata Trini- 
tas. . 

Charitas Deus est, gratia Christus, communicatio 
Spiritus sanctus, o beata Trinitas. 

Genitor, genitus, regenerans, o beata Trinitas. 

Veruia lumen, verum lumen ex lumine, vera illu- 
minatio, 0 beata Trinitas. 

Invisibilis invisibiliter, visibilis invisibiliter, invi- 
sibilis visibiliter, o beata Trinitus. 

Fons, flumen, irrigatio, o beata Trinitas. 

Ab uuo omnia, per unum omnia, in uno omnia, o 
beata Trinitas. 

A quo, per quem, in quo omnia, o beata Trini- 
tas. . 

Vivens vita, vita a vivente, vivificator viventium, 
0 beata Trinitas. 

Unus a se, unus ab uno, unus ab ambobus, o beata 
Trinitas. 

"Qva se, &y ab altero, ày ab utroque, o beata 'Tri- 
nitas. 

Omne autem. àv semper in tribus, et omne àv z- 
qualiter in singulis, o beata Trinitas. 

Verax Pater, veritas Filius, veritas Spiritus, o 
beata Trinitas. 


quem vivunt quaecunque vere, summeque vivunt om- 
nia, o beata Trinitas. 

Deus bonum et pulchrum in quo, et a quo, et per 
quem bona et pulchra sunt, quecunque bona et pul- 
chra sunt omnia, o beata Trinitas. 

Deus cui nos fides excitat, spes erigit, charitas 
jungit, o beata Trinitas. 

Deus qui petere jubes, et invenire facis, et pul- 
santibus aperis, o beata Trinitas. 

Deus supra quem nihil, extra quem nihil, sine quo 
nihil, o beata Trinitas. 

Deus sub quo totum, in quo totum, cum quo to- 
tum, o beata Trinitas. 

Te invocamus, te adoramus, te laudamus, o beata 


B Trinitas. 


Exaudi, exaudi, exaudi, o beata Trinitas. 

Spes nostra, salus mostra, honor noster, o beata 
Trinitas. 

Auge in nobis fidem, auge spem, auge charita- 
tem, o beata Trinitas. 

4338 Libera nos, salva nos, justifica nos, o beata 
Trinitas. 

Miserere, Domine, quia misericordia tua liberavit 
nos, o beata Trinitas. 

Miserere, Domine, quia misericordia tua credimus 
in te, o beata Trinitas. 

Miserere, Domine, quia misericordia tua eognovi- 
mus te, o beata Trinitas. 

Miserere, Domine, quia misericordia tua speramus 


* in te, o beata Trinitas. 


Miserere, Domine, quia misericordia tua amamus 
te, 0 beata Trinitas. 

Te adoramus cuncti unum Deum Patrem, et Fi- 
lium, sanctumque Spiritum, o beata Trinitas. 

Da peccatis veniam, presta zternam vitam, dona 
pacem et gloriam, o beata Trinitas. 

O beata, et benedicta, et gloriosa Trinitas, Pater, 
et Filius, et Spiritus sanctus [o heata Trinitas]. 

O beata, benedicta, gloriosa unitas, Pater, Filius, 
Spiritus sanctus, [o beata Trinitas]. 

O vera, summa, sempiterna Trinitas, Pater, et Fi- 
lius, et Spiritus sanctus, [o beata Trinitas]. 

O vera, summa, sempiterna unitas, Pater, Filius, 


Una igitur Pater, 3ojóc, Paracletusque substantia p SPiritus sanctus [o beata Trinitas]. 


€st, 0 beata Trinitas. 


Una essentia, una virtus, una bonitas, o beata 
Trinitas. 


Deus beatitudo, in quo, et a quo, et per quem 
beata sunt. quecunque beata sunt. omnia, 9 beata 
Trinitas. 


* Citatur ab /Enea Parisiensi, cap. 88. 

b [n editione Basileensi Homiliarit anno 1496 omis- 
sa invocationeS. Trinitatis habetur PUR Symbo- 
lum sub titulo : Recapitulatio. In cod. Vindob. Con- 
iac de sancta Trinitate. In. cod. Bibl. S. Germani 

arisiensis hxc habetur inscriptio : Lectiones de S. 
Trinitate, hoc est, in festivitate S. Trinitatis legi con- 
suete. Hujus Symboli initium sub Alcuini. nomine 
laudatur ab 4Enea episcopo Parisiensi, qui Carolo 
Calvo imperante floruit, in libro adversas Grocos de 


Miserere nobis, miserere nobis, miserere nobis, o 
beata Trinitas. 

Tibi laus, tibi gloria, tibi gratiarum actio in sz- 
cula sempiterna, o beata Trinitas s. 

b Credimus sanctissimam [Al., sanctam] Trinita- 
tem, id est, Patrem, et Filium, et Spiritum sanctum, 


processione Spiritus sancti. apud d'Acherium Spicil. 
tom. [ nov. editionis pag. 151. Grzcum ejusdem 
exemplar Joannes Leuclavius reperit in. bibliotheca 
Sambuci sub nomine Hilarii episcopi Pictaviensis ; 
Eu ne suo stylo Latine traductum tanquam novum 
S. Hilarii opus Basilee anno 1578 typis vulgavit : 
quod deinde D. Coustant et Socii Veronenses in Ap- 
pendicem Operum S. Hilarii rejecerunt, et Alcuino 
asseruerunt. Textum genuinum hic damus, ad plu- 
res codd. mss. emendatum. 
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unum Deum omnipotentem, unius substantize, unius A in operibus, quamvis quzdam opera Dei quibusdam 


essentiz, unius potestatis, creatorem omnium crea- 
turarum ; a quo omnia, per quem omnia, in quo om- 
nia. [Credimus] Patrem a seipso, non ab alio; Fi- 
lium a Patre genitum, Deum verum de Deo vero, 
lumen verum de lumine vero: non tamen duo lu- 
mina, sed unum lumen. Spiritum sanctum a Patre 
et Filio zqualiter procedentem ; consubstantialem, 
cozternum Patri et Filio. Pater plenus Deus in se, 
Filius plenus Deus a Patre genitus, Spiritus sanctus 
plenus Deus a Patre et Filio procedens. Non tamen 
tres deos dicimus, sed unum Deum omnipotentem, 
ziernum, invisibilem, incommutabilem , qui totus 
ubique est, totus ubique praesens : non per partes di- 
visus, sed totus in omnibus non localiter, sed poten- 


personis specialiter conveniant; sicut Patri vox illa, 
qu de codo sonuit super Christum baptizatum ; et 
ad Filii personam humanitatis tantummodo pertinet 
susceptio; et Spiritus sancti persone proprie con- 
gruit illa columba, in cujus specie idem Spiritus san- 
ctus descendit super eumdem Filium Dei secundum 
hominem baptizatum : tamen absque omni dubita- 
tione illam vocem, et illam columbam, et Christi 
humanitatem tota sancta Trinitas operata est, cujus 
opera inseparabilia sunt. Credimus eumdem Filium 
Dei, Verbum Dei :ternaliter natum de Patre, con- 
substantialem Patri per omnia, temporaliter natum 
de Spiritu sancto et Maria semper [Voz semper in 
aliquibus editis omittitur] virgine, duas habentem na- 


tialiter. Qui sine communicatione sui, mutabilia B tivitates, unam ex Patre zternam, alteram ex matre 


creavit et creata gubernat, semper manens quod est. 


tatis nature nil addi, vel minui potest, quia semper 
est quod est, cui proprium est, cui sempiternum est, 
cui idem est, esse, vivere, et intelligere. Et hzc tria 
unus Deus, et unus Deus hzc tria; idem Deus et 
Dominus (Ms. Sanct-Germ. : Et hzec tria unus Deus 
et unus Dominus; hzc tria idem Deus et Dominus, 
etc.] vera et sempiterna Trinitas in personis, vera et 
sempiterna unitas in substantia, quia una est sub- 
stantia Pater, et Filius, et Spiritus sanctus. Hxc 
vero saneta Trinitas, nil majus est in tribus personis 
simul nominatis quam in una qualibet persona semel 
Gicla; quia unaquzeque persona plena est substantia 
in se, non tamen tres substantie, sed unus Deus, 
una substanlia, una potentia, una essentia, una :- 
ternitas, una magnitudo, una bonitas Pater, et Fi- 
lius, et Spiritus sanctus. Nec aliud est Pater in na- 
tura quam Filius vel Spiritus sanctus; nec aliud Fi- 
lius, et Spiritus sanctus quam Pater in natura, qui- 
bus est una natura. Sed alius est Pater in persona, 
alius Filius in persona, alius Spiritus sanctus in per- 
sona. In Patre :xternitas (Ms. Sanct-Germ. ; in Pa- 
tre manet zternitas|, in Filio :qualitas, in Spiritu 
sancto sternitatis zqualitatisque connexio. Unum 
omnes in substantia, et essentia, omnipotentia, et 
deitate. 739 * Sicut enim eadem sancta Trinitas 


inseparabilis est in substantia, ita inseparabilis est D 


temporalem; qui etiam Filius Dei su carnis con- 
ceptione conceptus est, et su: carnis nativitate na- 
tus est. Deum vero [Al., verum] confitemur concep- 
tum, et Deum verum natum, eumdem verum Deum 
et verum hominem, unum Christum, unum Filium 
Dei unigenitum, proprium et perfectum in duabus 
naturis, in unius person: singularitate. Impassibi- 
lem et passibilem, mortalem [Ms. Sanct-Germ., in- 
visibilem et passibiliter mortalem mendose] atque im- 
mortalem, crucifixum in infirmitate nostra, eum- 
demque semper viventem in virtute sua. Qui mor- 
tuus est earnis suz morte, et sepultus ; atque ab in- 
feris, damnato ct spoliato principe totius iniquitatis, 
rediens, tertia die resurrexit, atque cum triumpho 


C gloriz videntibus discipulis ccelum. ascendit, sedens 


in dextera Patris, id est, majestate divinitatis. Inde 
jam venturus judicare vivos et mortuos, quem impii 
videbunt judicantem in ea forma qua crucifixus est; 
non in ea humilitate qua injuste judicatus est, sed in 
ea claritate qua juste judicaturus est mundum. Cu- 
jus [majestatis] visio :terna erit omnium sanctorum 
beatitudo et gloria. Gratia,et pax a Deo Patre et Fi- 
lio ejus Jesu Christo Domino nostro sit ista confitenti 
in omnia &xcula seculorum. 


Ex mss. et edit. [Explicit liber n de sancta Trini- 
fate, quam excerpsit Alcuinus. de libris sancti Au- 
gustini.] 


* Ex sancto Augustino, de Doctrina Christiana, lib. 1, cap. 5. 








MAGISTRI ALBINI FLACCI ALCUINI 
DE TRINITATE AD FREDEGISUM QU/ESTIONES XXVIII. 





Desideratissimo filio Fredegiso Albinus salutem. 

Placuit prudenti vestre, fili charissime, aliquas 
proponere mihi ad solvendas de sanctissima [A/., 
sancta] Trinitate quxestiones, quibus fortassis vestrae 
aures sapientizxe inquietare [A/., inquietari] putamus. 
Nec ullatenus eruditionem vestram, et jn catholica 
fide puritatem, minus aliquid in talibus intellexisse 
reor, dum maxime divina operarnte gratia ab ineunte 


virilis robore sensus tecum hoc egi, ut robustus prz 
dicator et insuperabilis doctor in flde sanctissim:e 
Trinitatis esse videreris; cui non deesse, juxta apo- 
stolicam propheliam, contradictores olim prioribus 
et nunc nostris probatum habemue temporibus : sed 
satis benigne suscipio, quicunque [A/., quiecunque] 
est, de hujusmodi rebus interrogantis devotionem , 
at magis laudo hanc (Al., hiec] predicantis instan- 


59 
tiam, quia parum prodest discendi devotio, sine do- 
cendi studio, juxta sententiam Salomonis : Thesaurus 
invisus et sapientia abscondita, que utilitas in utrisque 
(Eccli. xii, 17)? Quocirca tota debet esse cura bene 
intelligenti in docendo, ne frustra laboret [Al., labo- 
raret] in discendo : quia sicut in Propheta legitur : 
Qui multos erudiunt, sicut. firmamentum in perpetua 
fulgebunt claritate (Dan. xn, 5). 

Interrogatio 4. Quomodo Deus vere sit Unitas, et 
vere Trinitas? — Resp. Unitas in substantia, Trinitas 
in personis. 

3 Inter. 9. Quid sit proprium uniuscujusque per- 
son: in sancta Trinitate? — Resp. Proprium est Pa- 
tris, quod solus est Pater; et quod ab alio non est 
9 40 nisi a se. Proprium est Filii, quod a Patre ge- 
nitus est, solus a solo, co:eternus et consubstantialis 
genitori Proprium est Spiritus sancti, quod non [Af., 
nec] ingenitus, nec genitus est, sed a Patre et Filio 
sequaliter procedens. 

Inter.5. Quare Spiritus sanctus ingenitus vel geni- 
tus non dici debet? —Hesp. Quia si ingenitus diceretur 
sicut Pater, duo Patres ; si genitus, duo Filii zestimari 
possent in sancta Trinitate. 


Inter. 4. Utrum solus Pater, aut solus Filius, aut 
solus Spiritus sanctus per se plenus Deus et perfe- 
ctus dici debeat! — esp. Utique Pater per se est 
plenus Deus, similiter et Filius plenus Deus si solus 
nominetur, et Spiritus sanctus plenus Deus cre- 
ditur. 

Inter. 5. Si unaquzeque persona per se plenus Deus 
dici potest , quare non tres Deos dicimus Patrem, et 
Filium, et Spiritum sanctum ? — Resp. Quia una sub- 
&tantia est Pater, et Filius, et Spiritus sanctus, non 
tres substantiz. Proinde unitas substantiz tres Deos 
prohibet dicere vel credere. 


Inter. 6. Dam tres personas dicimus Patrem, et 
Filium, et Spiritum sanctum, quare non tres Deos, 
nec tres omnipotentes, nec tres magnos, nec tres 
bonos dicere fas est? — Resp. Quia Deus et omnipo- 
tens, et magnus, et bonus, et zternus, substantialia 
nomina sunt, et ad se dicuntur: ideo non licet ea 
plurali pumero dicere, sed singulari; et omne no- 
men, quod substantiam Dei vel essentiam significat, 
semper singulari numero proferendum est. Pater, et 
Filius, et Spiritus sanctus, relativa sunt nomina, et 
deo tres personze recte dicuntur, 


Inter. 7. Quomodo relativa? — Resp. Secundum 
dialecticam relativa nomina sunt, qu ad aliud ali- 
quid referuntur, sicut dominus ad servum, et ser- 
*rus ad dominum , pater ad filium, et filius ad pa- 
trem. Prorsus cum dico Pater, Filium [simul] signi- 
fico, quia non est Pater nisi Filius sit cui sit Pa- 
ter. ltem non est Filius nisi sit Pater cui sit Fi- 
lius. 

Inter. 8. Utrum Spiritus sanctus relative vel sub- 
stantialiter dicatur? — Resp. Utique relative, quia 
fpiritus alicujus Spiritus est, sed non sicut Pater et 


* /Eucas Paris., cap. 89. 
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A Filius, relationis regula tenetur (A/., regulze tenentur] 
in eo. 

Inter. 9. Quare cqualem non habet relationis re- 
gulam Spiritus sanctus, sicut Pater et Filius? — Resp. 
Quia cireumferri potest Patris et Filii nomen ad in- 

. vicem, ut si dicamus, Pater Filii Pater, et Filius Pa- 
tris Filius, non ita duplex relationis circumversio 
[Al., duplicem... cireumversionem] in nomine sancti 
Spiritus inveniri potest. 

Inter. 10. Qua necessitate accidit ut ita non cir- 
eumferri possit Spiritus sancti relatio? — Resp. Recte 
dicere possumus Spiritum sanctum Patris et Filii 
Spieitum, sed converso ordine non possumus dicere 
Patrem Spiritus sancti, sicut dicimus Patrem Filii, 
ne duo Filii in sancta Trinitate zstimarentur. Item 

p non possumus dicere Filium Spiritus sancti, sicut 
dicimus Filium Patris, ne duo Patres in sancta Tri- 
nitate intelligantur. Dicimus itaque Spiritum sanctum 
Patris et Filii, sine reciprocatione conversionis no- 
minum relativorum. 

Inter. 14. Utrum inseparabilia sint opera sancte 
Trinitatis? — Resp. Utique quidquid Deus operatur, 
totum sancta Trinitas inseparabiliter" hzc eadem 
operatur opera; quia una est sancte Trinitatis 
operatio, sicut una est substantia, essentia, et vo- 
luntas. , 

Inter. 12. Utrum saneta. Trinitas in personis se- 
parabilis vel inseparabilis dicenda sit, dum alius est 
Pater, alius Filius, alius Spiritus sanctus? — Resp. 
Vere alius est Pater quam Filius in persona, sicut 

C Filius alius est in persona quam Pater, et Spiritus 
sanctus alius est in persona quam Pater et Filius. 
Non tamen aliud ille, vel ille in natura, vel in deitate, 
aut in essentia. Nec enim Patrem potes dicere, nisi 
Filium intelligas; nec Filium dicere, nisi Patrem 
intelligas ; nec Spiritum sanctum, nisi intelligas cujus 
Spiritus sit. Quocirca omnimodo inseparabilis est 
sancta Trinitas sicut in operibus, sic etiam in perso- 
nis dicenda. 

81 Inter. 15. An [AL., Si] ad solam Patris perso- 
nam pertineat, ubi [A/., quod] dicitur : Qui facit mira- 
bilia magna solus (Psal. .xx1, 18). Et Apostolus : Qui 
solus habet. immortalitatem (I Tim. v1, 16)? — Resp. 
Nullatenusad solam Patris personam pertinet, dum di- 
citur solus Deus, sive in Novo, sive in Veteri Testa- 

D mento, et quod Deus solus sive hoc sive illud habeat, 
vel faciat; sed ad totam sanctam Trinitatem, quz 
est unus Deus omnipotens, omnia faciens, qu: sunt 
in coelo et in terra. 

Inter. 14. Quomodo beatus Joannes evangelista 
dicit : Deum nemo vidit unquam (Joan. 1, 18) ; et ipse 
Dominus in alio ait loco : Beati mundo corde, quo- 
niam ipsi Deum videbunt (Matth. v, 8); et Apostolus 
invisibilem Deum dicit (I Tim. 1, 17)? — Resp. Vi- 
deri enim potest Deus, id est, intelligi, secundum 
suze donum gratize, sive ab angelis, sive ab animabus 
sanctorum : plenam vero divinitatis naturam, nec 
angelus quislibet [Al., quisquam], nec sanctorum 
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aliquis perfecte intelligere Lise Ideo incompre- A ctum sapientiam et virtutem] ; 742 nor tamen tres 


hensibilis dicitur Deus. 

Inter. A5. Cum sanetis summum promittitur pre- 
mium aeterna Dei visio, :qualiterne videbunt vel in- 
telligent ^? — Resp. Nullatenus zqualiter omnes, vel 
angeli vel animz sanctorum Deum nec |A/., vel] nunc 
vident, vel post resurréctionem videbunt, sed secun- 
dum donatoris dispensationem, et. meritorum quali- 
tatem. Unusquisque tamen sufficientem in ejus vi- 
sione suis meritis habebit beatitudinem. Nec plus 
quzret quam habet, nec se minus habere quam vo- 
let, dolebit. 

Inter. 16. Àn aliquid distet in Deo, esse, vivere, 
intelligere, posse? — Resp. Nullatenus aliud est in 
Deo esse, aliud vivere, vel aliud intelligere, vel aliud 
posse; quia Deus eo ipso quo est, vivit; et eo quo 
vivit, intelligit; et eo quo intelligit, potest; et eo 
quod potest, est; quia simplex deitatis natura unum 
habet, est, vivit, intelligit, et ormnia potest. Non ita 
in nobis, dum aliud est in nostra natura vivere, aliud 
intelligere, aliud posse. In Deo vero hec omnia unum 
atque idem sunt. 

Inter. A7. Utrum de Dei Filio, sicut dicitur lumen 
de lumine, Deus de Deo, potest dici omnipotens de 
omnipotente, bonus de bono, magnus de magno, et 
extera talia? — Resp. Regulariter utique tenere de- 
bemus quod omnia naturz nomina quz zequaliter de 
Filio dici possunt sicut de Patre, omnia possunt dici 
sic de illo. Ideo sicut dicitur Deus de Deo, lamen de 
lamine, ita dicendum est omnipotens de oinnipotente, 


virtutes, nec tres sapientias, quia sapientia substan- 
tiale nomen est, sicut virtus. Nec aliud est in Deo 
esse, aliud sapere, aliud posse; sed unum est Dco 
esse, sapere, posse. 

Inter. 21. Utrum ad solam sancti Spiritus perso- 
nam pertineat, dum Apostolus dicit: Deus charitas 
est (1 Joan. rv, 8), qui [Al., quz] dilectio Patris et 
Filii esse legitur? — Resp. Nullatenus ita Spiritus 
sanctus cbaritas intelligitur, quasi non sit Pater et 
Filius charitas. Sicut Spiritus sanctus est charitas, 
ita et Pater est charitas [et Filius est charitag,] non 
tamen tres charitates, sed una charitas. Sed quia 
Spiritus sanctus donum Dei proprie dicitur, et nul- 
lum Dei donum charitate majus est, imo sine eo nul- 


B lum donum ad perpetuam hominem deducere poterit 


beatitudinem : proinde Spiritus sanctus proprie di- 
eitur charitas. 

Inter. 22. Nunquid impii dona Dei habent? — Resp. 
Habent [utique] per eum, qui illuminat omnem ho- 
minem venientem in hunc mundum, in quo sumus, 
movemur et vivimus (Act. xvii, 28) : bona sunt enim 
dona Dei eis qui bene utuntur illis. Ideo charitas sin- 
gulare est in sanctis donum, in qua Filii Dei discer- 
nuntur a filiis impietatis. 

Inter. 25. Quare si Deus totus ubique est, in celo 
dicitur magis habitare, quam in terra?— Resp. Quia 
major cognitio est in sanctis angelis, animabusque 
sanctorum divinitatis, cum sint apud Deum, in colis 
quam in terris. Sicut enim in hoc mortali corpore 


bonus de bono, magnus de magno, sed non ita in re- C quidam magis intelligunt divinam substantiam, 


lativis. 

Inier. 18. Sed quomodo in relativis nominibus di- 
cendam est? — Resp. Non possumus dicere Verbum 
de Verbo, quia relativum nomen est Verbum, quod 
solus est Filius; sicut dicimus, Deum de Deo, quod 
non est solus Filius. Nec imaginem de imagine, quia 
solus est Filius imago : sicut dicimus, lumen de lu- 
mine, quod non est solus Filius, quia substantiale 
nomen est lumen. 

Inter. 19. Nunquid aliud lumen Pater et aliud Fi- 
lius? — Resp. Nequaquam aliud, sed unum lumen 
est Pater et Filius, sicut una substantia. Ideo recte 
dicitar [Al., dicimus] lumen de lumine, sicut Dens de 
Tieo. Sicut unus Deus est Pater, et Filius, ita unum 
]umen est. 

Inter. 20. Legimus Apostolum dicentem Christum 
Tei esse virtutem et Dei sapientiam; hic intelligimus 
in Dei nomine Patrem, et in Christi nomine Filium, 
sicut semper. Nunquid Pater non habet in se sapien- 
tiam vel virtutem nisi in Filio, quem Apostolus sa- 
pientiam Dei et virtutem: Dei nominavit? — Resp. 
Plurimi ita Arianam destruunt impietatem, dicentes 
impium esse credere unquam Deum Patrem esse sine 
sua sapientia, aut sine sua virtute. Sed melius est 
intelligere Patrem esse sapientiam et virtutem, sicut 
Filium sapientiam et virtutem [imo et Spiritum san- 


* Ms. Sal. et al. « Inter. 15. Quod. sanctis sum- 
mum promittitur premium? — Resp. terna Dei 


quidam "minus, ita et in celo magis dicitur Deus 
esse quam in terra, quia plenius ejusdem substan- 
tia intelligitur ab habitatoribus coli quam terre 
incoás. 

Inter. 24. Si una substantia est Pater, et Filius, 
et Spiritus sanctus, quare solus Filius incarnatus 
dicitur? — Resp. Quia alia est persona Filii, alia 
Patris, alia Spiritus sancti. Et sola siquidem persona 
Filii incarnata est : operante tamen eamdem incar- 
nationem tota sancta Trinitate, cujus opera sunt in- 
separabilia. 

Inter. 25. Dum in. Symbolo catholico cantari so- 
let, Dei Filium de Spiritu saneto, ct Maria virgine 
incarnatum, quare non dicitur Filius Spiritus sancti, 


D sicut dicitar beat virginis? — Resp. Non sic de illo, 


sicut et de illa natus est Filius Dei. De illa siquidem, 


*id est, sancta virgine natus est Filius Dei, sicut. 


de matre; non de illo, id est, Spiritu sancto, sicut 
de Patre, ne duo Patres dicerentur in sancta Trini- 
tate. 

Inter. 96. Si una natura est Patris et Filii, et Fi- 
lius incarnatus plenus est Deus et perfectus, quo- 
modo non Pater iacarnatus est? — Hesp. Filius ple- 
nus est Deus et perfectus; qui solus incarnates est, 
et homo factus est. Nam ignis una est substantia, 
sed aliud in igne facit calor, aliud lux : lux iluminat, 


visio. — Inter. An xqualiter videbunt, vel intcli- 
gent?» 
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calor calefacit [Al., calificat]; una tamen ignis na- A cogente, solus tamen ipse perpetitur, salva divinitatis 


tura utrumque facit, et calorem et lucem. 

4 Inter. 27. Utrum. divinitas cum carne concepta 
Sit, nata, passa, et cetera qua humanitatis propria 
esse noscuntur? — Resp. Utique divinitas sux carnis 
conceptione concepta est, et nativitate nata, sensitque 
participatione humani affectus mortem, quam sponte 
susceperat; non naturz su:xe potentiam perdens, per 
quam cuncta vivificat. Ipse auctor, et opus auctoris. 
Idem auctor, quia si sponte natus est, sponte passus 
est. ldem opus, quia utrumque unus licet non alio 


impassibilitate. 

Inter. 38. Ex qua natura dixit : Potestatem habee 
ponendi amimam meam? — Resp. Omnium qus in 
Christo gesta sunt, operum aucloritas ex divinitate 
est : tamen carni convenit dicere : Potestatem kabeo 
ponendi animam meam (Joan. x, 48), non divinitati. 
Divinitas non dimisit animam, postquam assumpsit 
eam in utero virginis. Caro dimisit, dum emisit in 
cruce spiritum Christus. 


* Hec interrogatio omissa est in orthodoxographia. 


7533 OPUSCULUM SECUNDUM, 


SEU 


LIBELLUS DE PROCESSIONE SPIRITUS SANCTI. 
AD CAROLUM MAGNUM. 








MONITUM PRJEVIUM. 

Libellum quem hic vulgamus, a viro clarissimo 
c doctissimo D. Hldephonso Catelinot, hibliothecario 
monasterii S. Michaelis in. Lotharingia dum vive- 
ret, accepimus. lllum primo detexit celeberrimus 
Bernardus Montfauconius, atque in praeclaro suo 
opere Bibliothecze Bibliothecarum tom ia 3 1291, 
inter cod. biblioth. Laudunensis recensuit. D. Cate- 
linot eundem, ex eodem codice antiquissimo descri- 
ptum, obtinuit beneflcio domini abbatis de Hedou- 
ville canonici Ecclesix* cathedralis Laudunensis, et 
opera D. Breton professoris abbati: Promonstra- 


tensis. 

Codicem, unde hic libellus descriptus fuit, prefate 
ecclesie dono dedit Dido episcopus, prout monstrat 
inscriptio ad initium codicis exstans, qu:e talis est : 
Hunc libellum dedit domnus Dido episcopus Deo et san- 
cie Marie Laudunensis ecclesie. Si quis abstulerit, o[- 
fensionem Dei et. sancte. Marie incurrat. Dido epi- 


B Textum ergo bie damus e copia, ut vocant, vidi- 


mata, ad nos ab eodem D. Catelinot missa, cujus 
hzc est subscriptio : « Przsens Alcuini de Spiritu 
sancto tractatus, cum divi Augustini in mysterium 
sanctissima Trinitatis explanatione, excerptus est ex 
veteri manuscripto in membrana exarato, quod D. 
D. Dido ecclesie Laudunensis episcopus bibliothecz 
cathedralis ecclesize donavit; et quod ex speciali cla- 
rissimorum ejusdem cathedralis ecclesiz canonico- 
rum benavolentia ad me transmissum est. Actum 
Prxmonstrati die 15 Martii, anno 1747. —F, BRETON 
mppria. Canonicus Przmonstr. » 

ide qux de hoc opere habent V. V. C. C. D. Ri- 
vet, Hist. lit. de France, tom. Vlil, Avertis. H 2 p. x, 
et D. Ceillier, Hist. des Auteurs sacr. tom. vifi, p. 
997. Hunc tractatum etiam alicubi vidit Cl. Sirmon- 
dus, eujus titulum nostro per omnia similem sub 
nomine tamen auctoris incerti recenset tom. Il Ope- 
rum pag. 695, inter notas. Ex eodem etiam citat 


Scopus pr:efuit ecelesiz: Laudunensi circa flnem sc. Qj testimonium sancti Athanasii, prout infra num. 9, 


ix. Mortuus anno 891 *. Est ergo codex vite Alcuini 
pene comvus. 

Titulus opusculi, quem etiam Cl. Montfaucon loc. 
cit. notavit, est : Alcuinus de Processione Spiritus san- 
cti. Quamvis igitur nemo illorum, qui beati Alcuini 
scripta recensent, hujus opusculi mentionem faciat, 
et controversia isthzec de processione Spiritus sancti 
2 Patre Filioque primum post Alcuini obitum, nempe 
anno 809 in concilio Aquisgranensi ferventius agitari 
coeperit ; ipse etiam stylus epistole ad Carolum Au- 
gustum a stylo, quo Aleuinus in aliis &d eumdem 
epistolis usus fuit, aliquo modo discordet ; integrum 
tamen nobis baud esse judicamus, a flde vetusti 
€odicis et a testimenio Didonis episcopi, Alcuino 
pene cozvi recedere, et libellum hunc inter dubia 
vel supposita illius opuscula ablegare. Enimvero le- 
vis styli discrepantia tanti non est, ut opus cuidam 
auctori abjudicetur, si alia argumenta graviora pro 


illo pem illa controversia jam ante annum p 


809 in Galliis mota fuit, nempe anno 767 in concilio 
Gentiliacensi. Dum igitur vivente Alcuino adhuc 
glisceret, dubitari vix potest, Carolum Magnum de 
componendis aut tollendis ab Ecclesia ejusmodi li- 
ligiis apprime sollicitum, aulze suze magistrum con- 
suluisse, et illi, ut suam sententiam ediceret , de- 
mandasse. 


» San-Marthani Gallia Christiana. 


notavimus. 

Opusculum hocce in tres partes divisum est; in 
prima ostenditur, Spiritum sanctum procedere a Pa- 
tre et Filio; in altera, Spiritum sauctum esse Patris 
et Filii Spiritum ; in tertia, Spiritum sanctum missum 
esse a Patre et Filio. 


"AS IN NOMINE SANCTJE TAINITATIS 
INCIPIUNT TESTIMONIA 


EX SACRIS VOLUMINIBUS COLLECTA IN QUIBUS 

APERTE OSTENDITUR, QUOD SPIRITUS SANCTUS 

A PATRE ET FILIO PROCEDIT, ET QUOD RECTE 

SPIRITUS SANCTUS PATRIS ET FILII YOCATUR 

SPIRITUS. 

Serenissimo Augusto Carolo salus, pax, virtus, 
vita, victoria. ! 

Sacra, serenissime Auguste, Christianorum tur- 
ba, quz sub gloriosissimo vestre dominationis im- 
perio est constituta, pro vobis et pro totius regni 
vestri statu, divin: etiam protectioni vestrum com- 
mendans imperium, omnipotenti Domino, qui vestri 
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est regni gubernator, vola persolvit; immensas etiam A Patre Filioque substantiz, quod 3b utrisque proce» 


ei agendo gratias pro eo quod in universali Ecclesia, 
qui sab excellentissimo dominationis vestrz impe- 
rio conversatur, universis Dei cultoribus tranquil- 
lissima pax est et quies. Non solum enim ab impetu 
gentilium et omnium Christiani nominis inimicorum, 
quos favente Domino vestra sublimitas tenet atque 
prosternit, sunt protecti, sed per vestri imperii et 
sapientis exeellentiam, adduetis ab idolorum cultu 
innumerabilibus populis, ad fldei catholice et ad 
divini cultus agnitionem quotidie in €hristo creden- 
tium propsgatur numerus, et domus Dei in eunctis 
regni vestri terminis divino cultui et sacris pro vo- 
bis orationibus implens vacans exsuliat : cernendo 
etiam per vestre gubernationis providentiam Chri- 


dit et mittitur. 

755 Beatus enim evangelista Lucas Spiritum 
sanctum ab unigenito Dei Filio, qui est. verbum 
Patris, procedere in xiv capitulo [ Nunc, cap. vi, 19] 
Evangelii sui testatur dicens : Omnis turba querebat 
eum tangere, quia virtus de illo exibat [Ms., exiebat 
&epius) , et sanabat omnes. Spiritum igitur sanctum 
a Filio procedere in hoc declarat capitulo dicendo : 
quia virtus de illo exibat ; Spiritus enim sanctus est 
ipsa virtus, quz de Dei Filio in hoc capitulo exire di- 
citur, sicut tam beatus Augustinus in xv de Trinitate 
libro affirmat, cujus etiam in subsequentibus de ex- 
positione istius capituli verba dicturi sumus. 

Sanctus quoque Joannes evangelista in fine Evan- 


stianorum turbam immensa quotidie recipere au- B gelii sui, id est, ccxiv capitulo [ Nunc, xx, 21 seqq-] 


gmenta, et perversa h:ereticorum dogmata cum per- 
fidis eorum auetoribus esse damnata, Christo etiam, 
qui vestri est. cordis possessor, per vos de ipsis 


refert, Dominum nostrum Jesum Christum eo die 
quo resurrexerat, id est, die Dominica clausis ja- 
nuis ad suos introisse apostolos, et dixisse eis se- 


triumphante; quique etiam inter cztera gloriosis- cundo : Paz vobis, et intulisse : Sicut misit me 
sima, quz vobis largitus est dona, excellentissimo et Pater, et ego mitto vos. Hoc cum dixisset, insufflavit 
incomparabili divine et human: scientie munere — etdizit eis : Accipite Spiritum sanctum, quorum re- 
vos ditavit, ut non solum hi, quibus liberum vestrum — tniseritis peccata, remittuntur eis, et quorum retinue- 
quotidie serenissimum conspicere vultum, purissimo fitis, retenta erunt. Quod igitur promisit, expletum 
vestre sapientiz fonte sint refecti, sed etiam qui — esse, ut in Actibus declaratur apostolorum, legi- 
longe latequea vestra presentia sunt remoti, vestris — mus: Repleti sunt enim omnes apostoli Spíritu sancto, 
rumigeris moribus et excellentissimo vestrze scientie — ef coeperunt loqui aliis linguis, prout Spiritus sanctus 


lumine radiantur. 
Idcirco ex diversis mundi partibus et generatio- 
nibus vestra etiam, serenissime Auguste, pietate 


dabat eloqui eis (Act. n, 4). 
ldem quoque beatus Joannes evangelista in sua 
Epistola [quam] de Dei et proximi dilectione con- 


vocante innumerabiles ad vos quotidie concurrunt '^ scripsit, xii testatur capitulo [Nunc, I. Joan. ni, 95, 
populi, quos vestra regalis benignitas latissimo et 24], quod unigenitus Dei Filius Spiritum. sanctum 
gloriosissimo sinu recipiens, in &piritali et liberali — suis dedit apostolis, quo ipse in eis maneret, et ipsi 
erudire non cessat scientia ; idcirco vestre glorio- in eo, sicut idem Joannes apostolus affirmat ita di- 
sissimze et tranquillissimze dominationis titnlus nulla — ceng : Hoc est mandatum Dei, ut credamus in no- 
ztate, nulla etiam vetustate abolente, in universali — mine Filii ejus Jesu Christi, et diligamus alterutrum, 
manebit Ecclesia : quia sub justissimo vestrae domi- — sicut dedit mandatum nobis. Et qui servat mandata 
nationis imperiu nulla in ea fraus, nulla perverss — ejus, in illo manet, et ipse in eo, et. in hoc scimus, 
doctrince suggestio latere valet; sed omnesorthodoxi — qwomiam manet im mobis de Spiritu , quem dedit 
vestra luculentissima admonitione instructi, sanctam — sobis. 

catholicam et apostolicam sequendo ac defendendo Leo * quoque papa reverendissimus Remanz 


fidem, divino vocantur [Forte, vacant] cultui. Inter 
quos ego exiguus vestrorum videlicet famulorum ex- 
tremus de processione et missione Spiritus sancti a 
Patre et Filio; et de eo, quod idem Spiritus sanctus 
Patris et Filii in sacris voluminibus vocatur Spiritus : 
sancti etiam Evangelii et beatorum Patrum auctori- 
tatem secutus parvum, secundum vestre sublimita- 
tis jussionem, conseripsi libellum. 
CAPUT PRIMUM. 


De eo, quod Spiritus éenca a Patre Filioque pro- 
cea, 


In verbis enim sanctí Evangelii, et in synodicis 


urbis pontifex Dominum nostrum Jesum Christum, 
Spiritum sanctum ab eo procedentem flatu suo, ut 
beatus Joannes in przscripto Evangelii sui refert 
capitulo, apostolis dedisse, sicut in synodica epi- 
stola , quam Flaviano archiepiscopo Constantinopo- 
litano scripsit, testatur dicens : « Dominus noster 


: Jesus Christus post resurrectionem suam. clausis ja- 


nuis ac discipulos suos introibat , et. flatu suo dabat 
Spiritum sanctum , et. donato intelligente [umine 
sanctarum Scripturarum occulta pandebat. » 

Beatus quoque Gregorius ^ Nazianzenus, vel Nys- 
senus episcopus eruditissinsus divinorum voluminum 
investigator in homilis, quam de adventu Spiritus 


beatorum Patrum epistolis, et in raultis eruditorum — Sancti super apostolos conscripsit, eodem sensu quo 
in spiritali scientia virorum libris manifeste decla- — et Leo popa exposuit : praefatam Evangelii exponens 
rator, Spiritus sanctus, qui unius ejuslemque cum — eapitulum agirmat, quod Salvater noster Spiritum: 


b Sanctus Gregorius Nazianzenus fortassis ex 


i il. Chalced., tom. IV Collect. 
* Leo papa in concil. Chalced., tom ec Me ripe 


Coleti; pag. 1225. 


LII 


sanctum apostolis dedit insufflando in eorum faciem. A 
Hinc ipse Gregorius dicit : Spiritus sanctus discipulis 
' Christi non solum cooperando aderat, verum etiam 
deitatis potestate atque aucloritate cuncta dispen- 
sans. Adfuit igitur etiam his tertio, prout eum capere 
poterant, temporum quoque distinctione servata : id 
est, ante passionem Christi , et post resurrectionem 
ejus iterum, tertio etiam post Ascensionem ad cc- 
los. Et prim: quidem ejus presentix virtutem indi- 
cant gratiz sanitatum , et. purgatio atque effugatio 
d:emonum ex hominibus, quam utique non sine san- 
cto Spiritu apostoli procurabant. Tum deinde post 
resurrectionem manifeste dicit Salvator ad discipulos 
suos : Accipite Spiritum sanctum, et insufflavit in [a- 
ciem eorum (Joan. xx, 22). Tertio vero in linguis 
igueis adfuit. 

Sanctus quoque Hieronymus ^ egregius divina 
legis interpres , et sagax przfati Patris Gregorii dis- 
cipulus, prxscriplum Evangelii secundum Joannem 
eodem sensu exponens capitulum testatur, quod 
Salvator noster Spiritum sanctum ab eo etiam pro- 
cedentem post resurrectionem suam flatu suo aposto- 
lis dedit ; sicut tam in epistola quam ad Hedibiam de 
duodecim scripsit quzestionibus, affirmat, octavo ita 
dicens capitulo : « Quomodo Salvator noster secun- 
dum Joannem insufllat Spiritum sanctum in aposto- 
los, et secundum Lucam post ascensionem missurum 
esse dicit? Hujus questionis perfacilis solutio est, si 
docente apostolo Paulo Spiritus sancti diversas gra- 
das noverimus. Scripsit '7/4G enim in prima Epi- 
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cata, remittuntur eis, et quorum retinueruis, retenta 
erunt (Joan. xx, 21-95). Primo igitur die resurre- 
clionis cjus acceperunt Spiritus sancti gratiam, qua 
peccata dimitterent, et baptizarent, et filios Dei fa- 
cerent, et spiritum adoptionis credentibus largiren- 
tur ipso Salvatore dicente : Quorum remiseritis pec- 
cata, remittuntur eis. Die autem Pentecostes eis am- 
plius repromissum est, ut baptizarentur Spiritu san- 
ceto, et induerentur virtute qua Christi Evangelium 
emnetis gentibus przdicarent, juxta illud quod in 
sexagesimo septimo psalmo legimus : Dominus dabit 
verbum evangelisantibus virtutem multam [Leg. vir- 
tute multa] (Psal. .xxvui, 12), ut habereut operatio- 
nem virtutum, et gratiam samitatum, et przedicaturi 
multis gentibus acciperent genera linguarum. » 


B Beatus quoque et venerabilis episcopus Augusti- 


nus b, de quo paulo ante przfati, sumus affirmat 
quod sanctus Joannes in eo capitulo in quo dixit : 
Insufflavit, et Accipite Spiritum sanctum, processio- 
nem Spiritus sancti a Patre et Filio aperte declarat, 
sicut in expositione Evangelii secundum Joannem 
testatur dicens : « Sicut misit me Pater, ei ego mitto 
v05; hic esse medium ostendit dicendo : Ille me et 
ego vos. Insufflavit, et ait eis : Accipite Spiritum sau- 
ctum (Joan. xx, 21). Insufflando sigaificavit Spiritum 
sanctum non Patris solius esse Spiritum, sed suum 
[Aug. sed et suum]. Quorum remiseritis peccata, re- 
mittuntur eis; et quorum retinueritis, retinentur. Ec- 
elesix charitas, quie per Spiritum sanctum diffundi- 
tur in cordibus vestris, participum suorum peccata 


stola ad Corinthios : Divisiones donorum sunt , idem C, dimittit: eorumautem qui non sunt participes, tenet. » 


autem Dominus ; et divisiones operationum sunt, idem 
autem Deus, qui operatur omnia in omnibus. Unicui- 
que autem datur manifestatio Spiritus ad id quod ex- 
pedit. Alii quidem datur sermo sapientiz, alii sermo 
scientig secundum eumdem. Spiritum , alii gratia sa- 
nitatum in uno Spiritu, alii fides in eodem Spiritu, 
alii operatio virtutum, alii prophetia, alii discretio 
spirituum, alii genera linguarum, alii interpretationes 
sermonum ; omnia hcc operatur unus atque idem 
Spiritus, dividens unicuique prout vult (I Cor. xut, 4 
segq.). Ergo Dominus post resurrectionem suam 
juxta Lucz Evangelium dixerat: Ego mittam pro- 
missionem Patris mei in vos : vos autem sedete in ci- 
vitate, quoadusque induamini virtutem ez alto (Luc. 
xxiv, 49). Et juxta eumdem in apostolorum Actibus 
est locutus : Precepit eis ab. Hierosolymis ne disce- 
derent, sed. exspectarent promissionem Patris, quam 
audistis, inquit, per os meum. Quia Joannes quidem 
baptizavit aqua, vos autem baptisabimini Spiritu san- 
cto non post multos hos. dies (Act. 1, 5). Rursum in 
fiue Evangelii secundum Joannem eo die quo resur- 
rexerat, id est, die Dominica clausis januis ad apo- 
stolos introisse narratur, et dixisse eis secundo : 
Pax vobis; et intulisse : Sicut misit me Pater, et ego 
mitto vos. Hoc cum dizisset, insufflavit et. dixit eis 
Accipite Spiritum sanctum, quorum. remiseritis pec- 


* Sanctus Hieronymus, epist. 120, cap. 9. 


Idem quoque Augustinus in libro quarto de Trini- 
tate , xxi capitulo przescriptum exponens capitulum 
testatur quod unigenitus Dei Filius Spiritum sanctum 
a se procedere declarat , insufflando in apostolos et 
dicendo : Accipite Spiritum sanctum. Hinc sanctus 
Augustinus dicit: « Nec possumus dicere quod Spi- 
ritus sanctus et a Filio non procedat; neque enim 
frustra idem Spiritus et Patris et Filii Spiritus dici- 
tur. Nec video quid aliud significare voluerit, cum 
suíflans ait: Accipite Spiritum sanctum (Joan. xx, 22). 
Neque enim flatus ille corporeus, cum sensu corpo- 
raliter tangendi procedens ex corpore, substantia 
Spiritus sancti fuit, sed demonstratio per congruam 
signifücationem, non tantum a Patre, sed et a Filio 
procedere Spiritum sanctum, certa est. Quis enim 
dementissimus dixerit, alium fuisse Spiritum san- 
ctum quem sufflans dedit, et alium quem post ascen- 
sionem suam misit * Unus enim Spiritus est Spiritus 
Dei Spiritus Patris et Filii, Spiritus sanctus, qui 
operatur omnia in omnibus. Quod ergo ait Dominus, 
quem ego mittam vobis a. Patre, ostendit. Spiritum et 
Patris et Filii. Quia eam cum dixisset, quem mittet 
Pater, addidit, in nomine meo; non tamen dixit : 
quem mittet Pater a me, quemadmodum dixit, quem 
ego mittam vobis a Patre : videlicet ostendens, quod 
totius divinitatis, vel si melius dicitur, Deitatis prin- 


» Ex S. Aug., tract. cxxi in Joan., num. 45, 
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eipium Pater est. Qui ergo ex Patre procedit et 
Filio, ad eum refertur à quo natus est Filius. » 


7&7 ldem quoque egregius doctor Augustinus « 
auctoritatem sanctorum evangelistarum, Lucz vide- 
licet et Joannis sequendo, in libro xv de Trinitate, 
x1vi capitulo Spiritum sanctum a Patre et Filio pro- 
cedere testatur dicens : « In illa summa Trinitate, 
que Deus est, intervalla temporum nulla sunt, per 
quz possit ostendi , aut saltem requiri, utrum prius 
de Patre natus sit Filius, et postea de ambobus pro- 
cesserit Spiritus sanctus ; quoniam Scriptura saucta 
Spiritum eum dicit amborum. Ipse est enim, de quo 
dicit Apostolus : Quoniam autem estis. filii, misit 
Deus. Spiritum Filii sui in corda nostra (Gal. 1v, 6). 
Et ipse est, de quo dicit idem Filius : Non enim vos 
estis qui loquimini, sed Spiritus Patris. vestri qui lo- 
quitur in vobis (Matth. x, 20). Et multis aliis divino- 
rum eloquiorum testimoniis comprobatur Patris et 
Filii esse Spiritum, qui proprie dicitur in Trinitate 
Spiritus sanctus. De quo item dicit ipse Filius : Quem 
ego mitto vobis a Patre (Joan. xv, 26). Et alio loco : 
Quem mittet Pater in nomine meo (Joan. xiv, 26). De 
utroque autem procedere sic docetur, quia ipse Fi- 
lius ait : De Patre procedit : cum resurrexisset a 
wortuis, et apparuisset discipulis suis, Insufflavit et 
ait : Accipite Spiritum sanctum (Joan. xx, 22), ut 
eum etiam de se procedere ostenderet. Et ipsa est 
virtus, qu:e. de illo exibat, sicut legitur in Evangelio 
seeundum Lucam, et sanabat omnes. » 


Luc: enim in eo loco, in quo legitur in Evangelio : c 


Ego cognovi virtutem de me exiisse (Luc. vi, 19), 
effectus divin: curationis virtus intelligi potest, sicut 
beatus Fulgentius exposuit. Augustinus tamen dicit, 
quod processionem Spiritus sancti a Filio Lucas in 
prescripto indicat capitulo dicendo : Quia virtus de 
illo ezibat. In praefatis igitur sancti Evangelii secun- 
dum Lucam et Joannem sermonibus, et in Epistola 
ejusdem Joannis, qux uua de septem est catholicis, 
aperte ostenditur Spiritus sanctus , qui Patri et Filio 
cozqualis est et co:eternus, quod a Patre Filioque 
procedit, sicut tam przdicti Patres, Leo videlicet 
papa, Gregorius Nazianzenus, Hieronymus, Augusti- 
nus, verba sancti Evangelii fida expositione investi- 
gando, testati sunt. 

llucusque de Evangelio, nunc de canonibus sanctorum 

Patrum incipit. 

Beatissimi quoque et reverendissimi pontifices, qui 
sanctis et precipuis beatorum Patrum przfuere con- 
ciliis, et quorum canones atque decreta universalis 
sequitur Ecclesia ; Cyrillus videlicet Alexandriz urbis 
episcopus, qui in Ephiseua (Ita Ms.) synodo cc prz- 
fuisse videtur episcopis : nec non et Leo venerabilis 
apostolicze sedis pontifex , cujus auctoritatem DCAXX 
Patres Chaleedone congregati secuti sunt, Spiritum 
sanctum ab unigenito Dei Filio, qui est Verbum Pa- 
tis, procedere in synodicis testati sunt epistolis, 

* Ex S. Aug., lib. xv de Trinitate, cap. 26. 


5 $. Cyrillus in Ephesina synodo, tom. II! Concil. 
Coleti, pag. 955, num. 10. 
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A quas iidem ipsi przefati pontiflces scripserunt, et quce 
in conspectu totius Epheseni et Chalcedonensis, nec 
non et in quinti concilii, quod sub Vigilio papa et 
Justiniano principe Constantinopoli peractum est, 
prtsentia lectze atque probatse sunt. Quarum etiam 
auctoritatem rectam atque probabilem, Spiritus san- 
cti illustratione expressam, expositioni a saneto Ni- 
€zeno concilio facte, et fidei et regulis [consonam] a 
saneta et magna Ephesina synodo expositam Chal- 
cedonensis synodus credit esse ita dicens : « Didici- 
mus sanctos Patres sequi. Etenim Patres nostri, qui 
in Nicxna convenerunt, non a semetipsis locuti sunt 
qui: locuti sunt, sed quod Spiritus sanctus dictavit. 
Similiter sanctissimus et Deo amicus beatus Cyrillus 
ex Spiritu sancto, qux sunt sanctorum Patrum, 1o- 
B cutus est et docuit. » Et post pauca eadem praedicta 
$ynodus dicit : « Lectam a sancta synodo sanctorum 
Patrum expositionem , et lectas nobis epistolas san- 
ctissimi et Deo digni quondam episcopi Cyrilli, et 
expositas regulas et fidem a sancta et magna Ephe- 
sina, consona omnia comperimus. » Igitur et ego sic 
credo et confiteor, el qui pr:eter hxc sapit, alienum 
judico a sancta catholica Ecclesia et a  fde reeta 
credentium. 

Beatus igitur Cyrillus ^ in predicta canonica epi- 
Stola, quam ad Nestorium conscripsit , Spiritum 
sanctum a Patre et Filio procedere testatur dicens : 
4 Quamvis est in subsistentia Spiritus speciali, nam 
et intelligitur per se secundum 748 quod Spiritus 
est, et non Filius; sed tamen non est alienus ab eo. 
Spiritus enim veritatis nominatur, et est Christus 
veritas, et profluit ab eo, sicut ex Deo et Patre. » 
ldem quoque sanctus Cyrillus * in altera canonics 
epistola, quam ad Joannem scripsit Antiochenum, 
similem de Spiritus sancti a Patre et Filio proces- 
sione protulit sententiam ita dicens : « Meminimus 
enim et dicentes ; Noli trausgredi terminos cternos, 
quos posuerunt patres twi (Prov. xxu, 28). Neque 
enim loquebantur illi, sed Spiritus Dei Patris, qui 
procedit quidem ex ipso. Est autem et & Filio non 
alienus secundum unius essentize rationem, et ad hoc 
ipsum sanctorum) arcana docentium verba con(ir- 
mant; ín Actibus namque apostolorum scriptum 
est: Venientes autem in Asiam tentabant ire in Bi- 
thyriam [Ms., Bythiam], et non permisit eos Spiritus 
D Jesu (Act. xvi, 7). Similiter scribit autem et admira- 

bilis Paulus : Qui autem in carne sunt, placere Deo 

non possunt. Vos autem. non estis in carne, sed in 
spiritu ; siquidem. Spiritus. Dei habitabat in vobis. Si 
quis autem Spiritum Christi non habet, hic non est ejus 

(Rom. vim, 8, 9). » Cuncta igitur, quz sanctus Cy- 

rillus et cc sancti Patres in Ephesina synodo collecti 

de fide catholica et de ecclesiasticis institutis decre- 
verunt, beatissimus papa Coelestinus apostolica fir- 
mavit auctoritate, et ab universali Ecclesie €re- 

denda esse judicavit atque sequenda, hoc modo di- 

cens : « Colestinus episcopus 4. Commenitorium 

* Iterum Cyrillus in synodo Ephesina, tem. lil. 


d Mandata legatis scripto impertita, commonitori a 
vocantur, ait Severinus Binius in notis ad capit. 5 
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episcopis et presbyteris euntibus ad Orientem. Cum A lium et Spiritum sanctum sine confusione indivisos, 


Deo nostro, sicut credimus ei speramus, auctore, ad 
destinata vestra charitas venerit loca, ad fratrem el 
coepiscopum nostrum Cyrillum consilium omne con- 
vertite, et quidquid in ejus videritis arbitrio, facietis, 
et auctoritatem sedis apostolicze custodiri debere 
mandamus. » 


ue de auctoritate Ephesine Synodi. Nunc inci- 
pit de Chalcedonensis concilii auc(oritate. 


Beatissimus et reverendissimus, Leo apostolicz 
sedis pontifex, cujus auctoritate et judicio Cbalcedo- 
nensis comprobata est et confirmata, et qui, sicut 
verba ipsius synodi testantur, spiritu przesenserat, 


et complacere tanquam fratribus deliberabat, et p 


per suorum vicariorum presentiam videbatur ab illis. 
Mic ergo predictas sanctus Leo processionem Spiri- 
tus sancti a Filio confirmat in synodica epistola, de 
qua paulo ante diximus, quam scripsit ad Flavianum 
Constantinopolitan:ze urbis archiepiscopum, hoc modo 
dicens : * « Post resurrectionem vero Domini, quse 
utique veri corporis fuit, quia non alter est resusci- 
tatus, quam qui fuerat crucifixus et mortuus, quid 
aliud quadraginta dierum mora gestum est , quam ut 
fidei nostra, integritas ab omni caligine mundare- 
tur? Colloquens enim cam discipulis suis et cohabi- 
tans atque convescens, et pertractari se diligenti, 
euriosoque contactu ab iis , quos dubietas perstrin- 
gebat, admittens : ideo et clausis ostiis ad discipulos 


introibat, et flatu suo dabat Spiritum sanctum ; et (* 


donato intelligenti: lumine sanctarum Scripturarum 
occulta pandebat. » Post lectionem autem predictze 
epistol:e reverendissimi episcopi clamaverunt : « Hzc 
Patrum fides; hxc apostolorum fides : omnes ita 
credimus orthodoxi, ita credimus. Anathema sit, 
qui ita non credit : Petrus per Leonem ita locutus 
est ; apostoli ita docuerunt; pie et vere Leo docuit ; 
Cyrillus ita docuit. Cyrilli »terna memoria : Leo et 
Cyrillus similiter docuerunt : Anathema, qui sic non 
credit. Hec vera fides : catholici ita sapimus. Hzec 
Patrum fides. » 


dem quoque sanctissimus papa Leo consona ver- 
bis canonicz przdicte epistole de processione Spi- 
ritus sancti a Filio testatur in epistola, quam Turbio 
[Leg. Turribio] Asturiensi scripsit episcopo : 
« P Primocapitulo demonstratur quam impiesentiant 


sine tempore sempiternos, siue differenüia crodat 
zquales : quia unitatem in Trinitate non eadem 
persona , sed eadem implet essentia. » 


" rpm bread n idi. Comisw tue" 
politance synodi confirmatione. 

Sancta quoque synodus Constantinopolitana Spiri- 
tum sanctum a Patre et Filio procedere credit ac 
profitetur, sicut a Cyrillo in conspectu Ephesini uni- 
versalis concilii constitutum atque confirmatum est, 
quemadmodum in illo libro ejusdem przdictxs Con- 
stantinopolitanz: synodi consona cum verbis sancti 
Cyrilli collatione hoc. modo continetur: « Cum Filius 
dicit de Spiritu : Ille me glorificabit (Joan. xvi, 14); 
intelligentes recte, non ut gloria indigentem alterius, 
dicimus unum Christum et Filium a sancto Spiritu 
gloriam accipere, quia nec polior co est, nec supra 
eum Spiritus ipsius. Quoniam autem ad demonstra- 
tionem su:e divinitatis utebatur suo Spiritu, magna 
operatione gloriflcatum se esse ab eo dicit, veluti si 
quidem [Forte, quidam] homo dicat de insita sibi 
fortitudine forsan vel disciplina qualibet, quia glori- 
ficabunt me. Quamvis enim est in subsistentia spe- 
cialis Spiritus, et intelligitur separatim, secundum 
quod Spiritus est et non Filius, sed tamen non est 
alienus ab eo. Spiritus enim veritatis nominatur, et 
est Christus veritas, et effunditur ab eo, sicut ex Deo 
et Patre. » Sancta érgo synodus Constantinopolitana 
conürmat et testatur, quod ea quzecunque sanclissi- 
mus papa Leo et beatissimus Cyrillus de fide catho- 
lica et de c:eteris ecclesiasticis institutis tradiderunt 
et decreverunt, convenire et concordare cum decretis 
et traditionibus quatuor principalium conciliorum, 
hoc est, Niczeni, Ephesini, Chbalcedonensis, Constan- 
tinopolitani concilii, sicut in eodem libro pradictze 
synodi his verbis continetur : * « Paschasinus et Lu- 
censius reverendissimi episcopi, et Bonifacius vir 
reverendissimus presbyter, vicarii sedis apostolice 
per Paschasinum dixerunt : Manifestum est, nec po- 
test dubitari, unam fldem beatissimi papze, sedis apo- 
stolic:; rectoris Leonis cum cccxvii Patrum apud 
Niczam cougregatorum concordare atque convenire. 
Sed et cL apud Constantinopolim  congregato- 
rum sacerdotum, qui eamdem fldem firmaverunt : 
sed et Cyrilli sanctz« recordationis viri apud Ephe- 
sum, quando Nestorius pro suo errore damnatus est, 


de Trinitate divina, qui et Patris, et Filii, et Spiri- — statuta in nullo penitus discordare. Ideoque etiam 
tus sancti unam atque eamdem asserunt esse perso- beatissimi pape epistola , que eamdem fidem expo- 
nam, tanquam idem Deus nunc Pater, nunc Filius, — guisse pro erroris Eutychis causa dignoscitur, uno 
nunc Spiritus sanctus nominetur : nec alius sit qui — sensu unoque spiritu videtur illi fldei esse conjuncta. » 
genuit, alius 749 qui genitus est, alius qui de utro- — Eadem quoque Constantinopolitana synodus pradi- 
que processit... Fides enim catholica Trinitatem — eorum Patrum et aliorum illustrium doctorum au- 
Deitatis sic bomousion confitetur, ut Patrem et Fi- — ctoritatem et traditionem , ab universali Ecclesia 


concilii Carthaginensis v1. Commonitorium Ccele- 


ini 1 pape editum habetur tom. ] Epist. Rom. pont. 
. Coustant, pag. 1152, et tom. IV Conciliorum 
nov2 edit. D. Mansi, pag. 556. 


L in concil. Chalced., tomo Ill Conc. Co- 
g. : 


"bt 
b papa in epist. 15, cap. 1. 

* ltem in synodo Constantinopolita. collat. 6, 
pag. 168 tomi V1 Collect. Coleti. . 


*» 
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esse suscipiendam, confirmat ita dicens : « Scire vos A sit a Filio accipere, quod a Patre procedere ? [quod 


volumus, quod nos ea, quz a sanctis quatuor conci- 
liis, Niczeno, Constantinopolitano, Ephesino primo et 
Chalcedonensi de una eademque fide exposita et de- 
finita sunt, et de ecclesiastico statu regulariter dis- 
posita, servabimus et defendimus, et ea sequimur, et 
onmnia qu: consonant istis, suscipimus et amplecti- 
mur. Quidquid autem non consonat istis, vel a qua- 
'*uünque persona scriptum inveniatur contra ea quz 
de una eademque fide a sanctis quatuor conciliis, vel 
uno ex his definita sunt, hoc tanquam alienum om- 
tiino pietatis exsecramur. Sequimur autem in omni- 
bus sanctos Patres et doctores sancte Dei Ecclesiz, 
Ád est, Athanasium, Hilarium, Basilium, Gregorium 
Theologum et Gregorium Nazianzenum, Ambrosium, 


si nihil differre creditur inter accipere a Filio et a 
Patre procedere], certe idipsum atque unum esse 
existimabitur, et a Filio accipere, quod sit accipere 
a Patre: ipse enim Dominus ait: Quoniam de meo 
accipiet, et annuntiabit vobis. Omnia quecunque habet 
Pater, mea sunt. Proplerea dixi : De meo accipiet, et 
annuntiabit vobis (Joan. xvi, 14). Hoc quod accipit, 
sive potestas est, sive virtus, sive doctrina est, Filius 
a se accipiendum esse dixit: » Idem egregius doctor 
in xii de Trinitate ait libro (Num wult.), Deum depre- 
cando : « Conserva, oro, hanc fidei mex incontami- 
natam religionem , et usque ad excessum spiritus 
mei dona mihi hanc conscientiz mex vocem, ut, quod 
in regenerationis me:xe symbolo baptizatus in Patre 


Theophilum, Joannem Constantinopolitanum, Cyril- B et Filio et Spiritu sancto professus sum, semper ob- 


lum, Augustinum, Proculum, Leonem; et omnia, 
quz ab his de fide recta, et ad condemnationem hz- 
réticorum conscripta et exposita sunt, suscipimus. In 
przedictis igitur omnibus permanentes illos Patres et 
sacerdotes suscipimus, qui ea, qu:e a sanctis quatuor 
conciliis de fide exposita sunt, et predictis sanctis 
Patribus praedicata sunt, servant et przedicant in san- 
cta Dei Ecclesia. » 

3750 Beatissimus quoque et reverendissimus Ro- 
manz urbis pontifex Gelasius, przedicti Constantino- 
politani concilii decretis, de recipiendis atque legeu- 
dis omnium orthodoxorum libris, in Decretali epi- 
siola, quam de auctoritate divinorum voluminum et 
de his libris qui non sunt in Ecclesia recipiendi scri- 


tineam ; Patrem scilicet te nosirum, Filium tuum 
una tecum adorem, et Spiritum sanctum tuum, qui 
ex te per unigenitum tuum est, promerear, quia mili 
idoneus ad fidem testis est, dicens : Pater, omnia 
mea (ua sunt, et tua mea» (Joan. xvin, 10). 
Reverendissimus quoque pontifex Ambrosius, cujus 
similiter fidem et probabilem traditionem prafatus 
papa Gelasius, et praedicta Constantinopolitana syno- 
dus ab universali Ecclesia suscipiendam esse decre- 
verunt, in libro sexto in his, quos de fide ad Gratia- 
num imperatorem conscripsit, Spiritum sanctum a 
Filio procedere confirmat ita dicens : « « Non ergo, 
inquit, quasi ex loco mittitur Spiritus, aut quasi ex 
leco procedit, quando procedit ex Filio : sicut ipse 


psit, consona protulit verba ita dicens : » « Opuscula C Filius cum dicit: De Patre processi et veni (Joan. 


atque tractatus omnium Patrum orthodoxorum , qui 
in nullo a sanct? Ecclesix€ Romans consortio devia- 
verunt, nec ab ejus fide vel przdicatione sejuncti 
sunt ; sed ipsius [communionis] per Dei gratiam us- 
que in ultimum diem vitze fuere participes, legendos 
decernimus. » 

Beatus igitur Athanasius reverendissimus Alexan- 
drie urbis episcopus, qui summo ejusdem urbis pon- 
tifici Alexandro, suo etiam przceptori devotus adju- 
tor in Niczno fuit concilio, in Expositione catholice 
Ádei, quam ipse egregius doctor conscripsit, et quam 
universalis confitetur Ecclesia, processionem Spiritus 
sancti a Patre et Filio declarat, ita dicens : « Pater 
a nullo est factus, nec creatus, nec genitus. Filius a 


m, 28), omnes interfecit opiniones, quz ex loco ad 
locum possunt, sicut in aliquibus corporibus, ssti- 
mari. Similiter cum intus vel foris lcgimus Deum 
esse, non utique Deum aut intra aliquod corpus in- 
cludimus, aut ab aliquo corpore separamus ; sed alta 
et inenarrabili zstimatione pensantes, divinz naturse 
intelligimus arcanum. Denique ita sapientia ex ore 
Altissimi prodiisse se dicit (Eccl. xxiv, 5), ut non 
extra Patrem sit, sed apud Patrem, quia terbum erat 
apud Deum (Joan. 1, 4) : nec solum apud Patrem, 
sed etiam in Paire; dicit enim : Ego in Patre et 
Pater in me (Ibid. xiv, 10). Sed neque cum de Patre 
exit, de loco recedit, et quasi corpus a corpore sepa- 
ratur : neque cum in Patre est, quasi in corpore tan- 


Patre solo est, non factus, nec creatus, sed genitus. D quam corpus includitur. Spiritus quoque sanctus 


Spiritus sanctus a Patre et Filio, non factus, nec 
creatus, nec genitus, sed procedens b. » 

Sanetas quoque Hilarius episcopus , vir in divino 
€ultu przeclarus, cujus auctoritatem papa Gelasius in 
predicta decretali epistola, et Constantinopolitana 
synodus a catholica Ecclesia suscipiendam esse con- 
firmat, Spiritum sanctum a Filio procedere, in libro 
vm de Trinitaie, testatur his verbis ( Num. 90): 
« Spiritus sanctus a Filio accipit, qui et ab eo mitti- 
tur, et a Patre procedit. Et interrogo utrum idipsum 

Gelasius papa, tom. V Concil., pag. 387. 
cur IMPOR ergo, unde hzc verba citantur, san- 


thanasium habere auctorem Alcuinus credidit, 
modernis criticis dissentientibus. 


PaTnoL CI. 


cum procedit a Patre et Filio, non separatur a Patre, 
non separatur 751 a Filio. Quemadmodum enim 
separari potest a Patre, qui spiritus oris ejus est 
(Psal. xxxii, 6), quod. utique :eternitatis indicium 
et divinitatis exprimit unitatem? Est ergo et manct 
semper , qui spiritus oris ejus est; sed descendere 
videtur, cum illum recipimus, ut habitet in nobis, 
ne nos simus a gratia ejus alieni. Nobis descendere 
videtur, non quo ille ascendat, sed quo ad illum ani- 
mus noster ascendat 4. » 


* Sanctus Ambrosius, de Spiritu sancto, lib. t. 


cap. 1. 
4 Apnd S. Ambr. : « Non quod ille descendat, sed 
quod ad illum animus noster ascendat. » 
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Deatus similiter Augustinus, cujus auctoritatem À Sed ejus missio ipsa processio est, qua de Patre pro- 


atque docirinam papa Gelasius apostolica auctori- 
tate, et prifata synodus Consiantinopolitana ab uni- 
versali Ecclesia suscipiendam esse atque sequendam 
decrevit, eumdem Spiritum sanctum a Patre et Filio 
procedere, in libro xv de sancta Trinitate, xxvi capi- 
tulo testatur, ita dicens (Num. 47) : « Qui potest in- 
telligere sine tempore generationem Filii de Patre, 
intelligat sine tempore processionem Spiritus sancti 
de utroque ; et qui potest intelligere in eo quod ait 
Filius: Sicut habet. Pater vitam in semetipso, sic dedit 
Filio vitam habere in semetipso (Joan. v, 26), non 
sine vita existenti jam Filio [vitam] Patrem dedisse, 
sed ita eum sine tempore genuisse, ut vita quam Pa- 
ter Filio gignendo dedit, cozterna sit vitze Patris qui 


dedit : intelligat, sicut habet Pater in semetipso, ut B 


de illo Spiritus sanctus, sic dedisse Filio, ut de illo 
procedat idem Spiritus sanctus; et utrumque sine 
tempore : atque ita dictum Spiritum sanctum de Pa- 
tre procedere, ut intelligatur, quod etiam procedit 
de Filio, de Patre esse Filio. Si enim quidquid habet 
de Patre, habet Filius, de Patre habet utique, ut et 
de illo procedat Spiritus sanctus. Sed nulla ibi tem- 
pora cogitentur, qux& habent prius et posterius, quia 
ibi omnino nulla sunt. Sicut enim Filio praestat es- 
scntiam sine ullo initio temporis, sine ulla mutabili- 
tate nature, de Patre generatio ; ita Spiritui sancto 
prestat essentiam sine ullo initio temporis, sine ulla 
mutabilitate naturz, de utroque processio. Ideo enim 
cum Spiritum sanctum genitum non dicamus, dicere 
tamen non audemus ingenitum, ne in hoc vocabulo 
vel duos Patres in illa Trinitate, vel duos qui non sunt 
de alio, quispiam suspicelur. Pater enim solus non 
est de alio; ideo solus appellatur ingenitus; non qui- 
dem in Scripturis, sed in consuetudine disputantium, 
et de re tanta sermonem, qualem voluerint | Aug., 
valuerint], proferentium ; Filius autem de Patre na- 
tus est, et Spiritus sanctus de Patre principaliter, et 
ipso siae ullo intervallo temporis dante, communiter 
de utroque procedit. » Et iterum in eodem ait libro : 
t€ A quo habet Filius ut sit Deus (est enim de Deo 
Dcus), ab illo habet ut etiam de illo procedat Spiritus 
sanctus; ac per hoc Spiritus sanctus, ut etiam de 
Filio procedat, sicut procedit de Patre, ab ipso habet 
: Patre. » ] 

Beatus quoque papa Gregorius in homelia, quam 
conscripsit de evaugelica lectione, cujus initium est, 
Cum sero factum esset ; Spiritum sanctum a Patre 
et Filio procedere testatur ità dicens: ^ « Missio 
etiam Filii juxta naturam divinitatis potest intelligi. 
Eo enim ipso a Patre Filius mitti dicitur, quo a Pa- 
tre generatur. Nam sanctum quoque Spiritum , qui 
cum sit cozqualis Patri et Filio, non tamen incarna- 
tus est ; idem se Filius mittere perhibet dicens: Cum 
venerit Paracletus, quem ego mitto vobis a. Patre 
(Joan. xv, 26) ; si enim mitti solummodo incarnari 
deberet intelligi, sanctus procul dubio Spiritus nullo 
modo diceretur mitti, qui nequaquam incarnatus e&t. 


* Gregorius papa in hom. 26, num. 2. 


cedit et Filio ; sicut itaque Spiritus mitti dicitur, 
quia procedit; ita et Filius non incongrue mitti di- 
citur, quia generatur. » 

. Gennadius quoque Massiliensis episcopus in li- 
bello, quem De Ecclesiastico conscripsit Dogmate, 
formam symboli in primo componens capitulo, de pro- 
cessione Spiritus sancti a Patre et Filio similem prae- 
fatis doctoribus sententiam protulit ita dicens : « Cre- 
dimus unum Deum esse Patrem et Filium et Spiritum 
sanctum. Patrem, eo quod habeat Filium ; Filium, 
eo quod babeat Patrem ; Spiritum sanctum, eo quod 
sit ex Paue procedens, et Filio. Pater ergo princi- 
pium 759 Deitatis, quisicut nunquam fuit nisi Deus, 
ita unquam non fuit nisi Pater, a quo Filius natus, a 
quo Spiritus sanctus non natus, quia non est Filius ; 
neque ingenitus, quia non est Pater; nec factus Spi- 
ritus sanctus, quia non est ex nihilo, sed ex Deo Pa- 
tre et Deo Filio Deus procedens. » 

Isidorus quoque de processione Spiritus sancti a 
Patre et Filio in septimo Etymologiarum libro prze- 
dictos sequendo Patres in tertio ait capitulo : « Spi- 
ritus sanctus ideo prxdicatur Deus, quia ex Patre 
Filioque procedit, et substantiam ejus habet. Neque 
enim de Patre procedere potuit, quam quod ipse est 
Pater. » 

Boethius quoque vir in divinis, nec non et in phi- 
losophicis voluminibus eruditus, in libro quem de 
unitate substaniiz Patris et Filii atque Spiritus san- 
; eti conscripsit, praefatos in catholicze fidei regula imi- 

tando viros testatur, quod Spiritus sanctus a Patre 
procedit et Filio ita dicens : « Neque accessisse dici 
potest aliquid Deo, ut Pater fieret ; non enim capit 
esse unquam Pater, eo quod consubstantialis quidem 
ei est productio Filii, relativa vero praedicatio Patris : 
ac si meminerimus omnium in prioribus de Deo sen- 
tentiarum, ita cogitemus processisse quidem ex Deo 
Patre Filium Deum, et ex utrisque Spiritum sanctum ; 
hos quoniam incorporales sint, minime locis distare. 
Quoniam vero Pater Deus, et Filius Deus, Deus et 
Spiritus sanctus ; Deus vero nullas habet differen- 
tias, quibus differat ab Deo, a nullo eorum differt ; 
differenti: vero ubi absunt, abest pluralitas; ubi 
abest pluralitas, adest unitas; nihil autem aliud gigni 
potuit ex Deo, nisi Deus. » 

Pascasius quoque in libello, quem De Spiritu san- 
eto conscripsit, testatur ^ quod ab unigenito Dei Fi- 
lio, qui est Verbum Patris, Spiritus sanctus progre- 
ditur. Hi igitur qui Spiritum sanctum a Filio proce- 
dere idcirco negare conantur, quia Salvator noster, 
utin Evangelio secundum Joannem legitur, de Spiritu 
sancto pronuntiat dicendo : Spiritus qui a Patre pro- 
cedit, ille testimonium perhibebit de me (Joan. xv, 26), 
audiant quid beatus Augustinus przxscripta etiam san- 
cti Evangelii verba in libro xv de Trinitate exponens 
xxvi capitulo dicit, ait enim sic (Num. 38): « Verum 
quia in illa co:zterna et zequali et incorporali et inef- 
fabiliter immutabili atque inseparabili Trinitate dif- 

b Paschasius; lib. 1, cap. 10. 


T! DOGMATICA. —- LIB. DE PROCESSIONE S. SPIRITUS. T$ 
ficillimum est, generationem a processione distin- A sic a seipso propter demonstrandam unius natur:e 


guere, sufficiat interim eis qui extendi non valent 
amplius, id quod de hac re in sermone quodam pro- 
ferendo ad aures populi Christiani diximus , dictum- 
que conscripsimus. Inter czetera enim, eum per Scri- 
pturarum sanctarum testimonia docuissem, de utro- 
que procedere Spiritum sanctum, si ergo, inquam, 
ei de Patre et Filio procedit Spiritus sanctus, cur 
Filius dicit: De Patre procedit ? Cur putas, nisi 
quemadmodum solet ad eum referre, et quod ipeius 
est, de quo et ipse est ? Unde illud est, quod ait , Mea 
doctrina non est mea, sed ejus qui me misi. ( Joan, 
vii, 16) ; si igitur hic intelligitur ejus doctrina, quam 
tamen dixit non suam, sed Patris; quanto magis illie 
intelligendus est, et de ipso procedere Spiritus san- 
«tus, ubi sic ait: De Patre procedit, ut non diceret, 
de me non procedit? a quo enim, ut prediximus, 
babet Filius, ut sit Deus (est enim de Deo Deus), ab 
illo habet utique, ut etiam de illo procedat Spiritus 
sanctus : ae per hoc Spiritus sanctus, ut etiam de 
Filio procedat, sicut procedit de Patre, ab ipso habet 
Patre. » 

Idem vero Spiritus sanctus, qui unius ejusdem- 
que est cum Patre et Filio substantie, licet, ut se- 
cundum divinz Scripturz auctoritatem et eruditorum 
in sacris voluminibus traditionem virorum monstra- 
vimus, propter unitatem ipsius cum Patre et Filio 
substantie, et propter inseparabilem sancta Trini- 
tatis naturam, voluntatem, virtutem, operationem in 
alio atque alio loco Spiritus Dei Patris et Christi Spi- 


B De eo quod "n 


Deitatem non loquitur, ut tamen quz loquitur ejus 
esse, et non aliena credantur, Lucas loquendo dc 
apostolis testatur dicens: Ceperunt apostoli loqui 
aliis linguis, prout Spiritus dabat illis eloqui (Act. v, 4). 
Et in Evangelio: Non enim vos estis qui loquimini, 
sed Spiritus Patris vestri qui loquitur in vobis (Matth. 
x, 22). Habet ergo ipse propriam fandi auctoritatem, 
qui liberam ceteris loquendi tribuit facultatem : ab 
operatione autem et potentia atque bonitate Patris et 
Filii esse non potest alienus, qui cum Patre et Filio 
substantialiter unitatem possidet Deitatis, licet dis- 
tinctam habeat in proprietate personam. 


CAPUT Il. 
iritus sanctus Patris et Filii Spiruus in 


ivinis voluminibus vocatur. 

Spiritus sanctus, qui Patri et Filio cozqualis est 
et cozternus, in aliquibus Scripturx locis Spiritus 
Patris; in aliquibus vero propter unitatem voluntatis, 
potestatis, zeternitatis, substantiz sanctze Trinitatis, 
Spiritus Christi vocatur. 

Beatus enim Petrus, ut eumdem Spiritum sanctum 
Christi esse monstraret, in prima Epistola, quam his 
qui ex circumcisione crediderant , scripsit, de pro- 
phetis loquens, ita pronuntiat : Exsultate letitia ine- 
narrabili et honorificata recipientes finem fidei vestre 
salutem. animarum , de qua salute exquisierunt atque 
ecrutati sunt prophete , qui de futura in vobis gratia 
Dei prophetaverunt, scrutantes in quod vel quale tem- 
pus significaret , qui in eis erat , Spiritus. Christi 


ritus appellatur, et ab utrisque procedere dicitur et C (/ Petr. 1, 10). 


missus. Est tamen verus Deus zQqualis per omnia 
Patri et Filio voluntate, potestate, seternitate, sub- 
stantia. De quo Gregorius Nazianzenus in prefata 
dicit homilia : * « Spiritus sanctus vita est et vivifi- 
cans, lux et illuminans, bonus et 753 bonitas : Spi- 
ritus rectus, Spiritus principalis, qui est Dominus 
omnium, mittens apostolos, separans sibi ministros , 
templa sibi ipse constituens ; inspirans ubi vult, di- 
videns donationis, spiritus veritatis, spiritus sapien- 
ti et intellectus, et scientiz, et pietatis, et consilii 
et virtutis, et timoris Dei, per quem Pater agnosci- 
tur, et Filius glorificatur, et a quibus solis ipse co- 
gnoscitur; unus ordo, unus cultus, una veneratio , 
una virtus, una perfectio et sanctificatio. Et quid 
opus est pluribus verbis? Omnia que Pater est, hzc 
est Filius, excepto eo quod innatus est Pater ; hzc 
est Spiritus sanctus, prxter hoc quod natus est Fi- 
lius. Sed hxc non substantiam separant, sed erga 
substantiam discernuntur. » Quod vero idem Salva- 
ior noster de eodem sancto Spiritu, ut in eodem 
Evangelio secundum Joannem legitur, pronuntiat di- 
*eus: Non loquetur a semetipso , sed quecunque au- 
diet, loquetur, et quia de meo accipiet (Joan. xvi, A3), 
ad demonstrationem unius substantize Deitatis et vo- 
luntatis Patris et Filii et Spiritus sancti hoc dictum 
esse certissime credimus. Spiritus enim sanctus oui 


* Gregorius Nazianzenus, orai. 44, num. 15 et 14. 


Beatus similiter Paulus in epistola ad Romanos 
xvm capitulo inquit : Si quis autem Spiritum Christi 
tion habet, hic nom est ejus (Rom. vui , 9). Et iterum 
idem egregius Gentium Doctor in epistola ad Gala- 
tas xvii capitulo eumdem Spiritum sanctum unige- 
niti Filii Dei Spiritum esse testatur, ita dicens : 
Misit Deus Spiritum Filii sui in corda nostra. in quo 
clumamus Abba Pater (Gal. 1v, 6). 

Leo similiter papa in homilia, quam de adventu . 
Spiritus sancti super apostolos scripsit, consonam 
beati Petri sermonibus de eodem sancto Spiritu pro- 
tulit sententiam, ita dicens : ^ « Est quidem de Patre 
Filius unigenitus , et Spiritus sanctus Patris Filiique 
est Spiritus. » Idem quoque in secunda ita ait homi- 
lia : « Sempiternum est Filio, intemporaliter a Patre 
esse progenitum ;*sempiternum quoque est Spiritui 
sancto, Spiritum esse Patris et Filii. » Idem quoque 
venerabilis papa Leo in decretali epistola, quam de 
baptismatis mysterio conscripsit, Spiritom sanctum, 
Spiritum veritatis, id est, Christi esse testatur di- 
cens : « Cum venerit ille Spiritus veritatis , ille diri- 
get vos in omnem veritatem (Joan. xvi, 15). Cum 
itaque veritas Christus sit , et Spiritus sanctus Spi- 
ritus veritatis vocatur, nomenque Paracliti utrique 
sit proprium, non dissimile est festum, ubi unum est 
sacramentum. » 


* Leonis pape serm. 75, cap. 5; serm. 76, cap. 2; epist. 10, eap. 3 in fine. 
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7855 Beatus quoque Augustinus in quadam sen- A ptura, quam ex traditione sanctorum Patrum expo- 


tentia, quam adversum Eusebium de Spiritu sancto 
disputando protulit , ait ita : « Non aliter novit Spi- 
ritus sanctus mysteria Dei, nisi per substantiam ; 
una enim substantia, unum habet sensum et volunta- 
tem, de Deo loquitur, qui semper unus et immutabi- 
lis, sive in Filio, sive in Spiritu sancto; quod enim 
vult Pater, hoc vult Filius, et quod vult Filius, idem 
vult Spiritus sanctus. Quam ob rem aliquando dici- 
tur Spiritus Dei, aliquando Spiritus Christi, qui a 
Deo, inquit , procedit , et de meo accipiet (Joan. xvi, 
45). » Idem quoque egregius doctor Augustinus in Ex- 
positione Evangelii secundum Joannem , eumdem 
Spiritum sanctum a Patre et Filio procedere, et Filii 
Spiritum esse testatur, ita dicens : * « Multa sunt 


testimonia quibus evidenter ostenditur et Patris et B 


Filii esse Spiritum, qui in Trinitate dicitur Spiritus 
sanctus. Cur ergo non credamus quod eliam de Filio 
procedat Spiritus sanctus, cum Filii quoque ipse sit 
Spiritus? Quid enim aliud significat illa insufflatio , 
et illud quod ait mulieri : Tetigit me aliquis, ego enim 
sensi virtutem de me exisse (Luc. vm, 46). Nam vir- 
tutis nomine appellatur Spiritus sanctus, ut est: 
Spiritus sanctus superveniet in te, et virtus Altissimi 
obumbrabit te (Luc. 1, 55), nisi utique quod procedat 
Spiritus sanctus de ipso? » 

Beatus quoque Ambrosius ait : « Insufflatur a Chri- 
sio, ut credas Spiritum Christi esse , et ut credas de 
Deo Spiritum. Deus enim solus peccata dimittit. » 
Isidorus quoque in libro, quem De Rerum conscri- 
psit Natura, xv capitulo 5 ait ita : « Spiritus sanctus 
creator est sicut Pater et Verbum, ut in libro beati 
Job legitur : Spiritus Dei fecit me, et spiraculum om- 
nipotentis vivificavit me (Job. xxxi, 4). Spiritus san- 
ctus Patris et Filii est , et inde unum sunt Pater et 
Filius, quia nihil habet Pater, quod non habeat Fi- 
lius. Non enim res una , et duorum consubstantialis 
poterit semel [Forte, simul] ab eis procedere, et 
simul inesse, nisi unum fuerint, a quibus proce- 
dit. » 

Sanctus quoque Fulgentius episcopus in libello 
quem de Spiritu sancto conscripsit, eumdem Spiri- 
tum sanctum Patris et Filii esse testatur dicens * : 
« Cum queritur, quem Spiritum sanctum Virgini an- 
gelus annuntiavit? Ipsum utique diciruus, qui Spiri- 
tus est Patris et Filii, sine quo non solum formari 
caro Christi non potuit, vel baptizari, sed neque a 
mortuis suscitari. » Et iterum in eodem ait libro: 
« Cum quzritur, qui Spiritus est. qui loquebatur per 
prophetas, non utique alius intelligendus est, nisi 
Spiritus sanctus, qui est Spiritus Christi. » 

De processione igiturSpiritus sancti a Patre et Filio, 
et deeo quod idem Spiritus sanctus Patris et Filii di- 
citur Spiritus, ratione breviter tam ex divina Scri- 


1 S. Aog. tract. xcix in Joan. num. 7. 

b Apud Petavium tom. ii Theol. Dogmat. libr. vit, 
cap. 14, num. 16, bic locus Isidori citatur ex libr. 1 
Sentent. cap. 17. 

* Hunc libellum puto esse commonitorium parvis- 


Sita, nunc de mis ione Filii a Patre, et Spiritus 
sancti ab utroque, a Patre videlicet et a Filio, pauca 
dicenda sunt. 
CAPUT Ill. 
De "missione Filii a Patre, et Spiritus sancti ab 
utroque. 

Unigenitus Dei Filius, qui Patri cozqualis est et 
cozternus, ab eodem Patre mitti perhibetur. Hinc 
idem ipse Salvator noster, ut in (ine Evangelii se- 
cundum Joannem ccxiv capitulo legitur, ad suos ait 
discipulos : Sicut. misit me Pater, et ego mitto toa 
(Joan. xx, 21). Idem quoque Salvator noster, qui est 
Verbum Patris, testatur quod Spiritum sanctum mit- 
tit, et in nomine ipsius a Patre mittitur. Ipse enim, 
ut in Evangelio secundum Joannem cxrmn capitulo 
legitur, ad suos ait discipulos : Cum venerit Paracli- 
tus, quem ego mitlam vobis a Patre, Spiritum verita- 
tis, qui a Patre procedit, ille testimonium perhibebit de 
me (Joan. xv, 26). Et iterum in eodem Evangelio 
cxrLvir capitulo idem Salvator ait: Ego vobis 755 
veritatem dico, expedit vobis, ut ego vadam. Si enim 
ego non abiero, Paraclitus non veniet ad vos. Si autem 
abiero , mittam eum ad vos (Joan. xvi, 7). Et paulo 
post in eodem suljungit libro : Adhuc multa habeo 
vobis dicere, sed non potestis modo portare. Cum au- 
tem venerit. ille Spiritus veritatis, docebit vos omnem 
veritatem. Non enim loquetur a semetipso , sed que- 
cunque audiet, loquetur, et que ventura sunt, annun- 
tiabit vobis. Ille me clarificabit, quia de meo accipiet, 
et annuntiabit vobis. Omnia quecunque habet Patei, 
mea sunt, propterea dizivobis quia de mco accipiet, et 
annuntiabit vobis (Joan. xxiv, 14 secq.). Idem quoque 
Salvator noster post resurrectionem suam, ut in 
Evangelio secundum Lucam cccxun capitulo legitur, 
consona predictis verba protulit dicens : Ego mittam 
promissionem Patris mei in vos, vos autem sedete in 
civitate, quoadusque induamini virtutem ez alto (Luc. 
xxiv, 49). Et juxta eumdem in Apostolorum Actibus 
est locutus : Precepit eis ne ab Jerosolymis discede- 
rent, sed exspectarent promissionem Patris, quam au- 
distis , inquit , per os meum. Quia Joannes quidem 
baptizavit aqua, vos autem baptizabimini Spiritu san- 
cto non post multos hos dies (Act. 1, 4). Rursum in 


D fine Evangelii secundum Joannem, eo die quo resur- 


rekerat, id est, die Dominica clausis januis ad apo- 
8tolos introiisse narratur et dixisse eis secundo : Pax 
vobis, et intulisse : Sicut misit me Pater, et ego mitto 
vos. Hoc cum dixisset, insufflavit et dixit eis : Accipite 
Spiritum sanctum, quorum remiseritis peccata , remit- 
tuntur eis, et quorum retinueritis, retenta erunt (Joan. 
xx, 92 seq.). Quod igitur promisit, expletum esse, ut 
in Actibus declaratur Apostolorum, legimus : Repleti 
sunt enim omnes apostoli Spiritu sancto , et ceperunt 


simum de Spiritu sancto nondum detectum, a sancto 
Fulgentio ad interrogationes Abragilo Loren 
exaratum. De quo mentionem fecit auctor Vil:e saa- 
cti Fulgentii cap. 24. 


s! DOGMATICA. — LIB. DE PROCESSIONE S. SPIRITUS. 8 
loqui ahis linguis, prout Spiritus sanctus dabat etoqui A sanctus, licet a Patre propter unitatem substanti 


eis (Act. n, 4). 

Beatus igitur Gregorius Nazianzenus in eadem ho- 
milia, quam de adventu Spiritus sancti super apo- 
stolos conscripsit, de missione ejusdem Spiritus 
sancti ait ita . « Spiritus sanctus venit ut Dominus in 
potestate, mittitur autem tanquam qui non sit con- 
trarius Deo. Isti enim sermones non naturam sepa- 
rant, sed concordiam docent. Propterea autem post 
ascensionem Christi ut unus nobis Paraclitus mitti 
dicitur, ut zqualitatem naturz ac potestatis agno- 
scas. » 

Sanctus quoque Augustinus in libro quarto de Tri- 
nitate xxi capitulo Filium et Spiritum sanctum zqua- 
les esse Patri secundum unitatem substantiz, licet 


sancte Trinitatis mitti, ut prefati sumus, dicuntur; 
Patri tamen per omnia voluntate, potestate, zterni- 
tate, substantia zequales sunt. Non est enim, ut san- 
ctus Hieronymus in Symbolo, quod ipse egregius 
composuit doctor, testatur, aliquis in hac summa et 
ineffabili Trinitate gradus*, nihil quod inferius supe- 
riusve dici possit, sed tota Deitas sui perfectione 
sequalis est, ut exceptis vocabulis, quz proprietatem. 
personarum indicant, quidquid de una persona dici- 
tur, de tribus dignissime possit intelligi. b « Qualis 
enim Pater, ut beatus Athanasius Alexandrie urbis 
episcopus testatur, talis et Filius, talis et Spiritus. 
sanctus ; in hac enim Trinitate nihil prius aut poste- 
rius, nibil majus aut minus, sed totz tres persons 


ab eo mitti dicuntur, testatur, ita dicens : « Sicut B co:eterns sibi sunt et cozquales ; ita, ut per emnia ,. 


Pater genuit, Filius genitus est : ita Pater misit, Fi- 
lius missus est : sed quemadmodum qui genuit et qui 
genitus est, ita et qui misit et qui missus est , unum 
sunt; quia Pater et Filius unum sunt. Ita etiam et 
Spiritus sanctus unum cum eis est, quia hi tres 
vnum sunt. » Et iterum in secundo libro capitulo 
tertio ait: « Sicut non ex eo fit, ut minor sit Filius, 
quia dixit : Non potest a se Filius facere quidquam, 
sed quod viderit Patrem [acientem (Joan. v, 19); (Non 
enim hoc ex forma servi dixit, sed ex forma Dei, 
sicut jam ostendimus. Hxc autem verba non indicant 
quod minor sit, sed quod de Patre sit) ita non hinc 
efücitur, ut minor sit Spiritus sanetus , quia dictum 
est de illo : Non enim loquetur a semetipso, sed qua- 
cunque audiet , loquetur (Joan. xvi, 15). 

Hinc sanctus ac venerabilis Pater Athanasius * in 
altercatione, quam cum Ario babuit h:eretico , dicit 
quod Spiritus sanctus, qui unius ejusdemque est cum 
Potre Filioque substantie , ea qux Patris et Filii 
communia sunt, ait et loquitur ita dieens: Multo 
magis ex hoc apparet Spiritum sanctum a Patris et 
Filii substantia non esse alienum, dum non a seipso 
tanquam alienus et extraneus, seu ut puta unius ejus- 
demque naturz socius, quz Patris et Filii eommunia 
sunt, ait et loquitur. Nam si propriis loqueretur, non 
solum a Patre alienus, sed et fallax et deceptor pro- 
€ul dubio haberetur, quoniam, ut ait Filius, Omnis 
qui loquitur mendacium , de propriis loquitur. (Joan. 
vin, 44), et ideo hic verum loquitur, quia nom de 


proprio , id est, non a semetipso, sed de Patris, euD 


Filii, quz loquenda sunt, loquitur. De meo, inquit, 
accipiet, et amnuntiabit vobis (Joan. xvi, 14). Et ut 
ostenderet hoc esse a se accipere, quod est etiam de 
Patre sumpsisse se, ait. Ideo dixi de meo accipiet, 
quia omnia que habet Pater, mea sunt. Vides ergo 
Spiritum sanctum a Patre et Filio non esse discre- 
tum, dum ea loquitur qu: Patris et Filii propria esse 
noscuntur. » 

756 Unigenitus igitur Dei Filius, sive Spiritus 


. * Hunc quoque librum partum esse sancto Atbana- 

$10 suppositum gravibus rationibus evincunt eruditi 
erum editores tom. Il, pag. 205. Vid. Ceillier, 
is!. gén. des Auteurs sacrés, tom. V, pag. 285. 


Sicut jam supra dictum est, et unitas in Trinitate, et 
Trinitas in unitate veneranda sit. Qui vult ergo sal- 
vus esse, ita de Trinitate sentiat. » 

Hac igitur credulitate nec Trinitas a nobis confun- 
ditur, nec substantialis unitas separatur, sed certam 
et immutabilem catholicze fidei confitemur et sequi- 
mur regulam, per quam beati apostoli et martyres, 
et omnes viri religiosi et sanctitate przediti gratiam 
meruerunt habere divinam, et spem perennis adepti 
sunt vitz, et celestis regni beatitudinem sortiti sunt 
sempiternam. 


DOMINI * AUGUSTINI 
EXPLANATIO MYSTENII 58. TRINITATIS. 


Certe vita est Christus. Et si certa vita est Chri- 
stus, quare mortua est. vita? ldem Dominus noster 
Jesus €hristus et mori potuit in unum, et non mori 
ex altero : Quxre mortem : in Verbo nunquam esse 
potuit? Quzre mortem : in anima nunquam fuit, quia 
vera mors fuit; unus atque idem Christus est, qui et 
injuriam totus pertulit, salva potentia divinitatis ; et 
jactus in profundum non mersus. 

Interrogo. lpse est Pater. qui Filius? Re. 
Absit : non est ipse Pater qui F'ilius : neque 
sanctus ipse qui Pater. 

Inter. Quomodo quia in personis alius Pater, alius 
Filius, alius Spiritus sanctus ?* Et non quidem aliud, 
ed [Ms., istud hic et infral 

nter. lpsum [Ms., istud sepius, hic et infral est 
Pater, quod Filius? Resp. Ipsum. 

Inter. Hoc est Pater, quod Filius? Resp. Hoc est. 

Inter. Ipse est Pater, qui Filius? Resp. Absit : non 
iud Pater, qui Filius, sed ipsum est Pater quod 

ilius. 

Inter. Deus Pater, qui est ante secula et in finem: 
szculi, ipse natus est de Virgine? Resp. Absit : Deus 
Pater, qui est ante szcula et in finem sxculi, non est. 
ipse natus de Virgine; Dominus Filius ipse natus est 
de Virgine. 

Inter. Habet Pater aliquid commune cum Filio? 
Resp. Habet. 

Inter. Quid habet? Resp. ZEternitatem et. divini- 


ndit : 
piritus 


tatem. 
Inter. Hahet Pater aliquid proprium, quod Filius 
non habet? Resp. abet. ] 

Inter. Quid habet? Resp. AEternitatem sine nati- 
vitate, eo quod ingenitus est. 
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Inter. Habet Filius aliquid proprium, quod Pater A an? Quomodo? Resp. Tota sola Filii persona carnem 


non habet? Resp. Habet. 
Inter. Quid habet? Resp. Nativitatem cum zterni- 
tate, eo quod genitus sit. . 
Inter. liabet Spiritus sanetus aliquid proprium, 
quod nec Pater habet, nec Filius babet ? Resp. Habet. 
Inter. Quid habet? p Processionem, eo quod 
procedens est ex Patre et Filio. 
Inter. Pater solus Trinitas dici potest, an? Quo- 
modo? Resp. Potest. 

. Inter. Quomodo potest ? Resp. Quia Filius et Spi- 
ritus sanctus ex eo processit. Filius Trinitas dici 
nOn potest, quia non processit ex eo Pater, sed solus 
Spiritus; quia si Spiritum sanctum ingenitum dici- 
mus, duos Patres affirmamus; et si genitum , duos 
Filios approbamus. Sed propter hoc nec genitum ne- 

ue ingenitum dicimus, sed a Patre Filioque proce- 

ens est ; et est Trinitas in una Deitatis persona. 
Inter. Est essentia in Patre? Resp. Est. 
Inter. Quomodo? Resp. Quia semper est, et in se- 
metipso est. i 
Inier. Tota Trinitas operata est in utero Virginis? 


suscepit, et voluit ipsum Verbum dicere Filium suum. 
Sed nec paveas Verbum dicere Filium Dei, quia Deus 
Pater Verbi sui; et ubi est Verbum Dei, ibi est Deus, 
uia Verbum Dei ex Deo est. Testatur Moses et Pro- 
pets, Deus per verbum fecit omnia (Psal. xxxn, 6). 
t iterum dicitur in Psalmis : Verbo Domini celi fir- 
mati sunt ; et iterum : In eternum. permanet. verbum 
tuum in. seculo et. generatione (Ibid. cxviu, 89). Et 
iterum lsaias : Eece virgo concipiet et pariet Filium, 
et vocabitur nomen ejus Emmanuel (Isai. vn, 14). 
Inter. Christus Filius Dei ipse est Deus? Resp. Ipse. 
Inter. Ipse natus est de Virgine? Resp. ipse. 
Inter. )pse suspensus est in cruce? n" Ipse. 
Inter. Ipse descendit ad inferos? Resp. Ipse. 
Inter. lpse mortuus fuit? Resp. Mortuus pro pec- 
eatis nostris, et resurrexit tertia die virtutis su:e. 
Inter. Ergo verus Deus mortuus fuit? Resp. Mortuus. 
Inter. Quomodo fuit mortuus? Resp. In carne. 
Inter. 1n carne mortuus fuit, in anima descendit 


B ad inferos, qui erat in ccelis? Resp. Divinitas ubique 


regnabat. 





757 QPUSCULUM TERTIUM 
SEU 
B. ALCUINI SCRIPTA CONTRA FELICEM URGELLITANUM ET 
| ELIPANDUM TOLETANUM. 


MONITUM PRJEVIUM. 





Primum atque przeipuum negotium, 
Alcuinum, a Carolo Magno ex ngelia in Franciam 
evocatum occupavit, fuit oppugnatio novze, qux tunc 
in Hispania exorta, in Franciam quoque grassari 
cepit, secte Adoptianorum, hoc est, illorum qui 
Christum Dominum, secundum quod homo erat, 
aiebant Filium Dei esse non proprium, sed adopti- 
vum ; Deum non verum, sed nuncupativum : cujus 
erroris auctores et primipili fuerant Elipandus 
Toletanus et Felix Urgellitanus episcopi. De hujus 
erroris ortu et progressu consule, si placet, disser- 
tationem nostram in fine hujus opusculi. Hoc. mu- 
nere a rege Christianissimo et vere catholico sibi de- 
mandato beatus Alcuinus egregie functus est ; nunc 
exerrantes per epistolas, Christiana doctrina simul et 
charitate plenas, ad resipiscentiam | cohortando ; 
nunc domesticos fidei voce scriptisque epistolis in 
veritate confirmando ; nune fidei doctoribus, Evan- 

elii przedicatoribus atque episcopis argumenta, qui- 
fus serpenti veneno occurrere possent, suggerendo ; 
nunc cum ipsis erroris auctoribus publicis in con- 
ventibus confligendo; ac demum illorum errores 
pluribus libris docte ac nervose confutando; quz 
quidem omnia adeo feliciter cesserunt, ut su:& prze- 
primis industrie tribuendum sit, quod tandem in 
eoncilio tede Monaci anni 799 turbis hisee quz per 

lures annos Ecclesiam afflixerant, finis impositus 
uerit ; atque ideobeatus Alcuinus noster merito glo- 
riari potuerit, ac dicere : Ego Felicem Deo miserante 
catholicum feci (Lib. 1 adv. Elipand., num. 8). 

Hzc igitur scripta omnia, optima fruge referta, 
wfiverseque Ecclesie aliquando tam salutaria ac 
proficua, ac etiamnum ad demonstrandam doctrinze 
catholic: antiquitatem constantemque veritatem ap- 
puse facientia, hoc loco xu ordine colligimus. 

1 primo quidem exhibemus libellum hucusque de- 
$ideratum, quem Alcuinus miserat ad abbates et 
monachos Gothix, dum adhuc in confutanda epistola 
a Felice Urgellitano ad se directa csset occupatus, 
cujus etiam ipsemet meminit in epistola 152 ad 


od beatum ($ eosdem abbates et monachos seribens : .... 


« Sicus 
in libello ex parte factum est, quem direximus per 
B. Benedictum vobis ad solatium et confirmationem 
fidci catholicze, » etc. Hunc vero libellum vir summe: 
eruditus D. Petrus Franciscus Fogginius e codice 
290 bibliotheez Palatino-Vaticane, cujus ipse cu- 
Stodiam magno suo merito ac multa cum laude 
rit, eruit ; et jamjam prelo paravit, in publicam lu- 
cem, prafixa erudita przfatione, proxime emitten- 
dum; sed opportune ab eminenüUssimo cardinali 
Passioneo, summo, dum viveret, laborum nostrorum 
fautore, monitus novam a me atque integram Üpe- 
rum B. Fl. Alcuini editionem adornari, vir clarissi- 
mus a proposito discessit, huncque libellum, 
reliquis B. Alcuini opusculis addendum, perbene- 
vole mihi praebuit przfixa Mene qua simul 
idem libellus B. Alcuino solidis rationibus vindica- 
tur: quam propterea futuram eruditis lectoribus 
baud ingratam, dicto opusculo przfiximus. 

Altero loco exhibemus libros vii beati Alcuini ad- 
versus Felicem Urgellitanum secundum editionem 
D. Quercetani, qui eosdem, quondam alieno, nempe 
'S$. Paulini Aquileinsis, nomine editos, suo auctori 
restituit. lllis tamen pr:emittimus, 1* Epistolam Al- 
bini ad Felicem herelicum, hactenus quoque inedi- 
tam, quam descripsimus e vetustissimo et pene cozvo 
codice ms. quicum aliis antiquitatis cimclils verepre- 
tiosis parumque cognitis servatur in bibliotheca illu- 
strissimi metropolitici capituli Salisburgensis. Haec 
est illa epistola exhortatoria, quam Alcuinus anno 
195 ex Anglia in Galliam adveniens, « charitatis 
calamo. non contentionis stimulo; fraterne sa- 
lutis desiderio, non mordaci reprehensionis stylo, ad 
Felicem, ut se catholic: jungeret unitati, dirigere 
curavit; cui vero ille libellum non epistolari brevi- 
tate succinctum, sed sermonum serie prolixum, in 
quo omnes perfidice sux foveas aperuit, opposuit, » 
sicut ipsemet Alcuinus scrihit initio libri 1 contra 
Felicem, et libro 1 contra Elipandum, num. 16. 

758 lisdem libris vir premittimus secundobinai 
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epistolam beati Alcuini ad Carolum Magnum. In A sem et Benedictum abbatem, omnesque episcopos, 


priori libros suos regis Christianissimi examini et 
approbationi submittit; in posteriori vero eosdem 
jam correctos ejusdem regis honoribus dedicavit, 
atque auctoritati commendavit. Utramque hanc 
epistolam, cl. Quercetano ignoratam, debemus in- 
dustris celeberrimi Stephani Baluzii, qui illam pri- 
mus e codice ms. bibliothece Colbertine publica 
luce donavit libro 1v Miscell., pag. 413-415. 

Porro quoniam textus in prioribus istorum libro- 
rum editionibus mendis plurimis scatet; ita ut ob 
ineptas interpunctiones aliosque crassiores errores 
sensus sepissime obscurior evadat, atque multoties 
omnino corruptis appareat : nullum vero vetus exer- 
plar ms., quod nobis in restituenda vera lectione 
suppetias ferret, indagare alicubi potuimus ; prop- 
terea non libertatem modo, sed et necessitatem no- 
bis impositam censuimus, ut ex ingenio et probabili 
conjectura illa menda defectusque tollerentur : ubi 
tamen semper genuine, et secundum ipsam textus 
exigentiam nos egisse contestamur, prout reperient 
viri eruditi, quibus et copia et otium est utramque 
editionem mutuo conferendi. Sanctorum Patrum sen- 
tentias, quxe copiose in his libris excitantur, suis no- 
tis designavimus, additis in commodumlectorum cita- 
lionibus ex novissimis Operum illorum editionibus. 

ld ipsum przstitimus in libris 1v, qu sequuntur, 
adversus Elipandum scriptis, quos cl. Quercetanus 
edidit e cod. ms. ecclesie S. Mari» Rhemensis, 
eujus copiam sibi fecit vir doctissimus Jacobus 
Sirmundus. Libros hosce eo ordine collocavimus, 
quo ab ipsomet beato Alcuino dispositi atque com- 
n aliquando fuere, dum nempe illos miserat. ad 

idradum et socios in Hispaniam ad sedandas tur- 
bas, ibidem ob novum dogma exortas, iterum abitu- 
ros. Pramitütur igitur epistola Alcuini ad Laidra- 
dum episcopum Lugdunensem, Nefridium Narbonen- 


abbates et fratres provincie Gothiw. Huic alteram 
annectimus, quam cl. Quercetanus in fine dicto- 
rum librorum, atque ita extra ordinem exhibuit ; 
in hac etenim Alcuinus Laidrado et sociis significat, 
qu: in toto, quem miserat, fasciculo contineantur ; 
et quo ordine ipse eadem per separatas quaternio- 
nes descripta collocaverit ; prout hanc alteram epi- 
stolam, seu prioris epistole additamentum legenti- 
bus patebit. Post istas epistolas quasi dedicatorias 
sequitur epistola Alcuini ad Elipandum cohortatoria 
in catholica fide ; cui subnectitur epistola Elipandi 
ad Allinum, continens responsiones prioris epistole. 
quas Alcuinus enervare studet duobus, quos subjun- 
gimus, libris: aliis vero duobus consequentibus 
plato sermone catholic fidei de Christo veritatem 
confirmat. Ád finem istorum librorum ipse Alcuinus 
addidit Epistolam Elipandi ad Felicem jam conver- 
sum una cum Confessione ejusdem Felicis, qua suos 

p errores damnat, suosque sectatores ad resipiscen- 
tiam nervose adhortatur. 

Ultimo demum totam scriptorum istorum seriem 
claudit Epistola ad filiam in Christo. charissimam, 
cui faciliores rationes suggerit, quibus adoptiano- 
rum erroribus captiosisque argutationibus possit 
obviari. 

Nemo jam, puto, eruditorum quidpiam. ex iis 

u$ Álcuinum adversus errorem Hispanorum de 

doptione Christi in Filium Dei, scripsisse alicubi 
proditum fuit, desiderabit. Ex hisce igitur omnibus 
opusculis, sicut el ex illis Elipandi seu episcoporum 
Hispani» ad Galli: Germanizque episcopos episto- 
lis, quas in appendicem rejecirhus, tota hujus contro- 
verske historia in plena luce collocatur, in ecclesia- 
sticze historix& temporum illorum haud leve commo- 
dum, cui facem przeferre satagemus in biua disser- 
tatione in flne addenda. 
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LISELLUS AD ABBATES ET 


MONACHOS GOTHLE MISSUS. 


Ex cod. ms. 290 bibl. Vaticano-Palatine. 





VIRI CLARISSIMI D. PETRI F. FOGGINII BIBLIOTEECA VA- (? qued Felix docebat exposuerit sententiam, hzc sub- 


TICANJE CUSTODIS SPECIMEN PRELEFATIONIS IN SEQUENS 
OPUSCULUM. 


Cum Adrianus I Romanam cathedram teneret , 
jam ferme penitus eradicate Nestorianz h:reseos 
quoddam veluti germen in Hispania pullulavit , Eli- 

ndo episcopo Toletano, et Felice episcopo Urgel- 
itano adnitentibus. Docebant enim Christum Je- 
sum, prout hominem, non naturalem, sed adoptivum 
fuisse Dei Filium. Jmpiam sacrilegamque sententiam 
plures non solum synodi , et peremptorio edicto Ro- 
manus ponüfex Adrianus damnarunt; sed multi 
etiam oppugnarunt celebres viri, quos inter repo- 
nendus est Flaccus Albinus, seu Alcuinus, Carolo 
Magno charissimus, et litterarum in Galliis instau- 
rator, qui doctrina et sanctitate morum magnum 
erat tunc temporis Ecclesie presidium et decus. 
Rem egit ille tum privatis litteris ad hzreticos epi- 
scopos datis, tum publicis scriptis : Felicem enim 


jicit * « Quod multis testimoniis evangelicis, vel 
apostolicis, vel etiain sanctorum Patrum traditioni- 
bus comprobari potest, sicut in libello ex parte fac- 
tum est quem direximus per B. Benedictum vobis ad 
solatium et confirmationem fidei catholice. Sed in 
manibus majus modo habemus opus propter alias 
causas, quas in libello venerandi Felicis legimus, et 
illud volente Deo vobis dirigemus, postquam lectum 
et comprobatum fuerit ab episcopis nostris et domno- 
rege. » 

Cum itaque in bibliotheca Vaticano-Palatina cod. 
290 octingentorum annorum :etatem preseferente 
opusculum istud invenerim, rem fore gratam litte- 
ratis hominibus ratus sum, si in publicam lucem 
emitterem ; etenim singulare Alcuini meritum, ne 
ullum abeo scriptum opus relinquatur ineditum, $uo 
quodam jure postulare videtur. Neque vero difficile 
erit intelligere hoc opusculum esse Alcuini tracta- 


septem libris, Elipandum vero bipartito opere, cu- p tum primum adversus hzeresin Felicis exaratum, cum 


jus utraque pars duobus constat libris, redarguit et 
eonfutavit. 

Hzc jamdudum non semel typis edita fuere; sed 
pro deperdito usque dum habituin est, quod ante om- 
Dia illa adversus Felicem scripserat, opusculum no- 
bis ex ipsius Alcuini epistola ad abbates et mona- 
chos Gothiz directa, et a Baluzio ex Colbertine 
bibliothecz codicibus vulgata jam notum. In ea epi- 
stola (Evist. 152), postquam catliolicam adversus id 


ex ipsius exordio statim hoc pateat, et praterea to- 
tus ex evangelicis sanctorumque Patrum testimoniis 
constet : quod quidem optime HOUSE ejus descri- 
ptioni quam habet laudata Epistola. 

Sed nuperi litterarie Galliarum Historiz scripto- 
res ( Tom. 1V, pag. 238, num. 7) unus recte sibi 
consuaserunt in eo, quem retuli in epistola ad mo- 
nachos Gothiz, loco, ejusdem operis mentionein essc 
cujus meminit Alcuinus, in primo libro ex iis quos 
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adversus Elipandum edidit. Hisce in locis de e A debebit, quam antiquis in scientia sua corporalia 
a 


cohortatoria, et quidem ut videtur, privata, ad Feli- 
cem missa * serino est, in litteris autem ad mona- 
chos Gothiz de tractatu polemico, atque ad publi- 
cum bonum, ut pro scuto eum haberet catholica fides 
adversus h:eresim Felicis edito agitur, qualis quidem 
est tractatus iste quem edimus : nihil enim in eo 
est quod cohortatoriam epistolam sapiat, aut. quod 
ad Felicem fuisse missum indicet. En Alcuini verba 
iu qeu ex septem adversus Felicem scriptis libris : 
« Scripsi epistolam pridem Felici episcopo charitatis 
€alamo non contentionis stimulo; fraterne salutis 
desiderio, non mordacis reprehensionis stylo, cu- 
piens eum corrigere in Christi dilectione, eic. ; sed 
ut agnosco, non eo charitatis officio, vel humilitatis 
obsequio mex litterulas diligentize recepit, quo me 
Scribere, qui meam pietatis intuitu legerit epistolam, 
agnoscere poterit. » 

260 Cum his concinunt qux in primo libro con- 
tra P imn Circa medium leguntur : « Cui ( id 
est Felici) in has adveniens partes charitatis ca- 
lamo epistolam exhortatoriam, ut se catholic:e jun- 

eret unitati, dirigere curavi. Cui ille non epistolari 

revitate, sed libelli prolixitate respondere nisus est. 
Cui libello ejus septem nostre devotionis libellis 
respondimus , omnes vestre pravitatis evacuamns 
doctrinas. » 

Porro laudati litterari: Galliarum Historie scri- 
ptores libelli ab Alcuino adversus Felicem, ante- 
quam septem illos exararet libros, editi testimonium 
haberi autumant etiam in epistola quam ad Carolum 
regem Alcuinus dedit b, eum runs ut septem illos 
libros examinaret, priusquam in lucem venirent. Ve- 
rum in hoc quoque loco ad summum de eadem illa 
cohortatoria epistola testimonium aliquod apparet, 
et quidem tantummodo conjiciendo assequimur, ex 
relatis nimirum locis constare, quod libello Felicis, 
cui scptem oppositi sunt libri, anteriori alio scripto, 
€chortatoria videlicet epistola, Alcuinus occasionem 
dederat. Epistolze ad Carolum regem verba haec sunt : 
« Vestra nulli contemnenda auctoritas nostra: devo- 
« tioni mandavit contra novas heretice pravitatis 
« inventiones aliquid scribere, atque libello respon- 
« dere quem contra nos Felix quidam episcopus 
« vestre direxit. auctoritati. » Hucusque cl. Foggi- 
nius. 


INCIPIT LIBER ALBINI, 
QUEM EDIDIT CONTRA HERESIN FELICIS. 


I. Legimus in szcularis litteratura historiis, quos- 
dam viros medicinalis artis peritos, dum aliquas ci- 
vitates pestilentize lue infectas audierunt, amore ci- 
vium suorum, aliquod medicamenti genus provida 
sollicitudine excogitasse, quo cives suos a grassan- 
tis morbi infestatione premunirent, ne ingruens pe- 
riculum ex insperato partem cognate subverteret 
mu!üitudinis. Hoc idem nostrz videtur agendum esse 
devotioni eontra heretice pravitatis pestilentiam , 
quorum doctrina ut cancer serpit, ut virus infundi- 
tur, ut venenum serpentino dente ingestum, quos 
laceret, occidit. Nec posterior nobis in catholicze 
fidei veritate animarum sollicitudo integritatis esse 


* De illa cerle, quam paulo post exhibebimus, 
qua: D. Fogginium etiamnum latuit. FRoBEN. 

b Epistola libris vi przefixa infra. 

* Hunc titulum habet ipse codex ms. przlaudatus. 

4 De synodo Ephesina auctor loquitur habita 
auno salutis 451, ducentos autem in ea Patres conve- 
nisse testatur etiam Vincentius Lirin. in Commonit. 
$& 42. Sed in act. 1 concil. post subseriptiones epi- 


C 


cura salütis fuisse probatur. 

Il. Ecce pars quzdam mundi hzretic pravitatis 
veneno infecta est, asserens Christum Jesum Deo 
Patri verum non esse Filium; nec proprium, sed 
adoptivum; et Nestoriana h:eresis ab Oriente, ubi 
damnata est a ducentis synodali auctoritate Patri- 
bus 4, longum postliminium reviviscens, latitando 
fugit in Occidentem, ut ubi sol visibilis ab oculis se 
abscondit humanis, ibi sol justitix» a cordibus rece- 
deret iafidelium (Forte, fidelium]. Nestorius impia 
assertione negat beatissimam virginem Mariam Dei 
esse genitricem, sed tantummodo hominis : similiter 
et isti, eadem pravitate decepti, negant eam vere 
Filii Dei esse genitricem, scd cujusdam adoptivi 
fllii; volentes Christum Deum nobiscum esse adopti- 
vum, per quem nos Deo Patri faeti sumus adoptivi 
filii. Hanc ego pestilentie luem abhorrens antiquo- 
rum Patrum pigmentarias perscrutari curavi cellas ; 
vel posterioris temporis venerabilium doctorum flo- 
rentia percurrere prata festinavi, ut aliquod medi- 
camenti genus civibus meis, filiis scilicet sancte 
Ecclesix conficerem, quo se ab hac pestilentixzi con- 
tagione przmunire, divina auxiliante gratia, potuis- 
sent: ex palernis videlicet thesauris species colli- 
gens pigmentorum, vel florum; et singulorum ad- 
neclens nomina auctorum, ut salubrior esset et fir- 
mior confectio, quo ex clarissimorum virorum $a- 
pientix: et sanctitatis erueretur gazis. Et primo 
omnium ponentes, quid evangelica lux omni sole 
clarior ad illuminationem verz fidei pandat ; contra 
hujus claritatem luminis nemo sanos habens oculos 
repugnare audet : sed sicut cxcus errat in sole; et 
licet ille soli sit przesens, sol tamen absens illi esse 
probatur; 761 sic qui evangelic:e non consentit 
veritati, errat de via, donec in ultimam perditionis 
Ioveam devolvatur. Vos vero, filii sancte Dei Eccle- 
$i», hanc meam pro vobis devotionem sanctarum 
orationum remunerate suífragiis; et siquid nostra 
vobis presentialiter proficiat industria, perpetualiter 
vestra nobis prosit intercessio. 

Jil. Credamus Domini Dei Patris testimonio, ubi 
super baptizatum Filium magnifica voce testatur di- 
cens : Hic est Filius meus dilectus (Matth. in, 47). 
Et nequis de altero dici dubitaret, etiam sanctus 
Spiritus in specie columbe presentia comprobatur, 
hunc esse Filium Dei, qui a Joanne in Jordane ba- 
ptizatur. Etsi luce clarius patescat ex auctoritate 
paterne vocis Filii proprietas ; tamen audiendi san- 
ctorum Patrum et catholicorum doctorum venera- 
biles sensus, quid in hac veridica paterui testimonii 
professione senserint. 


scoporum hac sequuntur: « Postquam hi omnes 
Nestorii depositioni pedi sis giat accesserunt alii 
episcopi ad sanctam synodum, qui et ipsi quoque 
preposite damnationi subscripserunt. Episcopi ita- 

ue, qui ipsum Nestorium deposuerunt, plures quam 

ucenti exstitere, aliqui enim locum tenuerunt alio- 
rum episcoporum, qui ad Ephesiorum metropolim 
venire non potuerunt. » FocciNiUs. 
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IV. Bicit enim Hilarius ecclesiasticze fldei doctor A cernebatur, Dei voce Dei Filius nosceretur. Et quia 


mirabilis in libro sexto quem de sancta Trinitate 
scripsit post alia catholice fldei convenientia sic * : 
« Vere Dei Filium unigenitum Deum Dominum no- 
strum Jesum Christum esse ac doceri multis modis 
cognitum est; dum de eo testatur Pater, dum de se 
ipse profitetur, dum apostoli praedicant, dum reli- 
Eiosi credunt, dum dzemones confitentur, dum Judzi 
negant, dum gentes in passione cognoscunt. Neque 
euim ex communione nuncupationis est, quod de 
proprietatis fide dicitur : et cum omnia quz Christus 
Dominus aut egit aut docuit, ultra omnia eorum 
sint qui Filii nuncupantur , et in his omnibus quz 
precipua sint Christi, hoc vel potissimum doceatur 
esse, quod Dei Filius est ; non est in eo fllii ex ge- 
nerali familiaritate cognomen. Non contamino veri- 
tatis fidem, ut hoc verbis meis astruam. Loquatur, 
ut szpe solitus est, de unigenito suo Pater, ne sub 
consummandi baptismi sacramento Jesus Christus 
ignorabilis esse possit per corpus. Hic est Filius 
meus dilectus, in quo bene complacui (Matth. wi, 171). 
Rogo, in quo veritas deperit, et in quo infirma fides 
professionis est? Non annuntiatus per angelum de 
-sancto Spiritu partus ex virgine; non index Magis 
stella; sed nec adorati in cunis honor; nec bapti- 
1iandi sub Baptistz professione virtus satis esse ad 
demonstrationem majestatis existimantur. Pater de 
«clo loquitur, et ita loquitur : Hic est. Filius meus. 
Quid sibi vult non. cognominum, sed pronominum 
fides? Cognomina nominibus adduntur ; pronomina 
vero obtinent in se nominum virtutem. Proprietatis 
autem significatio est, ubi et híc est. dictum esse 
auditur, et meus est. Et intellige quz sit veritas et 
ratio dictorum. Legeras : Filios genwi et ezxaltavi 
(Isai. x, 2). Sed non legeras, filios meos; genuerat 
enim eos sibi per divisionem gentium et plebem hz- 
reditatis in filios. Ne igitur per communionem ado- 
ptiv bareditatis cognomentum Filii unigenito Deo 
adderetur, naturse veritas per signilücationem pro- 
prietatis ostensa est. Ássignetur sane hoc comniu- 
nionis in Christo nomen, ut Filius sit, si de quo- 
quam dictum reperietur : Hic est Filius meus. Sin 
vero proprium ac singulare ei est : Hic est. Filius 
meus, quid calumhiam Deo Patri professe de Filio 


proprietatis afferimus? Anne tibi in eo quod dici- p 


citur, hic est, non significari videtur, alios quidem 
cognominatos ab eo in filios, sed hic Filius meus 
est, donavi adoptionis plurimis nomen, sed iste mihi 
Filius est : ne quzeras alium, ne non hunc esse cre- 
das; hunc ego tanquam digito indice ac verbi signi- 
ficatione contingo, qua dico, et. meus est, et hic est, 
et Filius est. Quid post hzc intelligentiz poterit esse, 
ut non esse credatur? Et hz»c quidem paterne vocis 
significatio ea fuit, ne qui ad implendam omnem ju- 
siitiam baptizandus esset, quid esset ignoraretur : 
sed ut, qui ad sacramentum salutis nostrz homo 


* S. i mie tom. X Patrologiz, col. 174, num. 


» S. Hilar. loc. cit. col. 179, ium. 37. 


in fldei hujus confessione credentium vita esset 
(non enim alia zternitatis vita est, nisi Jesum 
Christum unigenitum Deum sciamus esse Dei Filium), 
vox e colo rursum ab apostolis iteratze hujus si- 
gnificationis auditur, ut id firmius crederetur ad 
vitam, quod non credidisse mors esset. Namque 
cum Dominus in monte majestatis su: habitu con- 
stitisset, Moyse 7649 atque Elia assistentibus, et 
ad visionis atque vocis fidem tribus columnis Eccle- 
siarum testibus assumptis, hzec vox paterna de celo 
est : Hic est Filius meus dilectus, in quo complacui, 
ipsum. audite » (Matth. xvii, 5). 

V. Idem post plurima et veridica de naturali pro- 
prietate Filii Dei ita intulit 5 : « Quid infertur hodie 
calumniz, ut adoptio nominis sit, ut mendax Deus 
sit, ut nomina inania sint? Testatus est Pater de Fi- 
lio; operibus suis Filius testimonium Patris ex:equat. 
Cur non videatur esse in eo idem [A!., id est] Filii 
veritas, quz: et docetur [Al., dicitur] et probatur. 
Non est per Deum Patrem Filii nomen in Christo et 
[Al., ex] adoptione bonitatis : neque sanctitate me- 
ruit hoc nomen, sicut plures post confessionem fidei 
Dei Filii sunt. Proprietatis enim in his significatio 
nulla est : nominis namque tantum, ut Deo dignum 
est, indulta dignatio est. Aliud est, hic est, e& meus 
est, et hunc audite : in hoc veritas est, natura est, 
fides est. » 


VI. Item in sequentibus in eodem libro sexto * : 


C « Omnibus, quibus per fidem Deus Pater est, per 


eam fidem Pater est, qua Jesum Christum Dei 
Filium confitemur. Confiteri autem Filium secun- 
dum generale sanctorum nomen, quid habet fidei, 
ut dicamus, unus ex filiis est? Sed nunquid et ceteri 
in hac creature sus infirmitate non fllii sunt? In quo 
ergo Filium Dei Jesum Christum fldes confessa 
przcellit, cum ei secundum filios, fllii non natura, : 
sed nomen sit ? Christum perfidia ista non diligit. » 

VH. Item in sequentibus ejusdem libri 4 : « Et qui- 
dem secundum propositze a nobis responsionis ordi- 
nem opportunissimus hic nobis locus est, ut tertio 
nunc doceamus Filium Dei Dominum nostrum Jesum 
Christum ab apostolis creditum, non ez nuncupa- 
tione, sed ez natura; neque ex adoptione, sed ez na- 
tivitate. » 


VIII. Item in sequentibus * : « Non estevangelica et 
apostolica fides, Filium Dei nomine potius quam na- 
tura credere [AL, credidisse]. Si enim adoptionis 
hec nuncupatio est; et non idcirco Filius est, quia 
exierit a Deo, quxro unde beatus Simeon Barjona 
est confessus : Tu es Christus Filius Dei vivi (Matth. 
xvi, 16). Anne cum omnibus potestas sit per sacra- 
mentum regenerationis in filios Dei nasci? Si secun- 
dum hanc nuncupationem Filius Dei Christus est, 
interrogo quid illud sit, quod Petro non caro, 

* fbid. col. 181, num. 30. 


3 Ibid. col. 185, num. 32. 
* ]bid col. 186, num. 56, 
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ea 


neque sanguis revelavit, sed Pater, qui in celis A [* Verbum enim sponsus et sponsa caro humans, 


est? » 

IX. Item ex eodem libro* : « Scribens utique evan- 
gelista (A., Evangelia] scribendi debuit afferre ra« 
tionem ; et [Al., ut] videamus, quam ostenderet di- 
cens : Hec autem scripta sunt, ut credatis quoniam 
Jesus est Christus Filius Dei (Joan. xx, 51). Scribendi 
igitur Evangelia [Al., Evangelii] non aliam praetulit 
causam, quan ut omnes crederent Jesum esse Chri- 
stum Dei Filium. Si sufficit ad àalutem Christum 
credere, cur adjecit : Filium Dei? Si vero Christum 
credere ea demum fides est, non Christum tantum- 
modo, sed Christum Filium Dei credidisse, non est 
nomen Filii in Christo unigenito Deo ex adoptionis 
consuetudine. » 


et utrumque unus Filius Dei et idem Filius hominis, 
ubi factus est caput Ecclesie. llle uterus virginis] 
Mari: thalamus ejus, inde processit tanquam spon- 
sus de thalamo suo. » 

XIII. Si igitur Dowinus Christus secundum carnem, 
sicut quidam improba fide garriunt, adoptivus est 
Filius, nequaquam unus est Filius, quia nullatenus 
proprius Filius ct adoptivus Filius, unus esse potest 
Filius, quia unus verus, et alter non verus esse 
dignoscitur. Quid Dei omnipotentiam sub nostram 
necessitatem prava temeritate constringere nitimur? 
Non est mostre mortalitatis lege ligatus; ommia 
enim, quecunque vult, Dominus facit in celo et in 
terra (Psal. cxi, 5). Si autem voluit ex virginali 


X. Videamus quoque quale testimonium bea- B utero proprium sibi creare Filium, quis ausus est 


tus Joannes Baptista, post descensum Spiritus sancti 
in specie columbze super eum, protulit de illo: Et 
ego vidi et testimonium perhibui , quia hic est Filius 
Dei (Joan. 1, 54). De quo testimonio beatus Augu- 
stinus in homilia septima super Joannem evangeli- 
stam ita ait b: « Perhibuit Joannes testimonium, 
quia vidit. Quale testimonium perhibuit ? Quia ipse 
est F'ilius Dei. Oportehat ergo ut ille baptizaret, qui 
est Filius Dei unicus, non adoptatus. Adeptati Filii 
iniuistri sunt unici : Unicus habet potestatem , ado- 
ptaü ministerium. » 

XI. Item. in eadem homilia (Num. 12) : « Messias 
Hebraice, Grzce Christus, Latine Unctus. Ab un- 
ctione enim dicitur [Christus], a chrisma unctio est. 


dicere, eum non posse? Potestati ejus quis resistit 
(Rom. ix, 19)? Cur secreta voluntatis illius vel po- 
testatis indagare aliquis audet? Vel quare credere 
non debemus ejus testimonio de Filio suo, quem to- 
ties in Evangelio suum nominavit, et non alienum? 
Ipse quoque Filius Patrem eum sxpius nominavit. 
Videamus quid ipse cxco respondit interroganti, 
quis esset Filius Dei, ut crederet in eum. Respondit 
itaque : Et vidisti eum, et qui loquitur tecum ipse est 
(Joan. 1x, 37). Nondum enim czecus ille spiritaliter 
intellexit Filium Dei; tamen audivit ab eo : Et vidi- 
sti eum. Quem, nisi Filium Dei? Et qui loquitur te- 
eum, ipse est. Quis, nisi Filius Dei? Ille unitatem 
persone humanitatis et divinitatis monstravit, ut 


Grece ergo Christus Unctus. Ille singulariter unctus, (; crederetur ille homo, qui visus est, vere esse Filius 


precipue unctus, unde 763 omnes Christiani un- 
gentur, ille przecipue. Quomodo in Psalmo dicit , 
audi: Propterea wunzit te Deus, Deus tuus, oleo ez- 
sultationis pr participibus tuis (Psal. xviv, 8). Par- 
ticipes enim ejus omnes sancti, sed ille singulariter 
Sanctus Sanctorum, singulariter unctus , singulari- 
ter Christus. » 

XII. Quid opus est professionem Nathanaelis pro- 


. testantis verbis exaggerare : Rabbi tu es Filius Dei, 


tu es rez Ierael (Joan. 1, 49); de quo Veritas ipsa 
tam laudabile protulit testimonium dicens : Ecce vere 
Israelita, in quo dolus non est (Ibid. 47)? « Nam iste 
Nathanael, sicut Augustinus dicit (num. 90), talem pro- 
tulit vocem : Tu es Filius Dei, tu es rex Israel, qualem 


Dei. His testimoniis veritatis roboratus, o homo, 
noli judicare judicem tuum, sed adora Deum tuum 
regnantem in celis, quem Magus adoravit vagientem 
[Ms., vagitantem] in cunabulis : honora sedentem in 
throno majestatis, quem mater natum posuit in 
prsesepio hospitalitatis, et noli facere injuriam crea- 
tori tuo, sicut sanctus Augustinus dicit in homilia in 
Natali Domini 4: « Quare modo putatur injuria, 
quando Deus, quod ipse fecit, mire in se clementer 
excepit, et in homine se vere videri voluit, in quo 
ante imaginarie voluit se videri, deditque ut pro- 
prietas esset ipse, qui ante, ut similitudo esset, 
acciperet. » 

Ingrediamur quoque aliorum sanctorum Patrum 


tanto post Petrus, quando ei Dominus ait : Beatus es D aromaticas cellas, et eruamus inde aliquid .ad salu- 


Simon Barjona, quia non tibi revelavit caro et san- 
guis, sed Pater meus, qui est in colo (Matth. xvi, 17); 
et ibi nominavit petram, et laudavit firmamentum 
Ecclesiz. In ista fide hic jam dicit : Tw es Filius Dei, 
tu es rex Israel. » Item in octava homilia ejusdem 
operis idem przfatus Pater de unitate Filii Dei ita 
dicit (num. 4) : « Dominus autem securus moriens 
dedit sanguinem suum pro ea, quam resurgens ha- 
beret, quam sibi jam conjunxerat in utero Virginis. 


& 8. Hilar. loc. cit., col. 190, num. 41. 
b S. Aug. in Joan. tract. vir, num. 4, Patrologize 


. Vno XXXY, col. 1459. 


* Restituta ex editis quae omissa sunt in ms. 


tem legentium et supplementum operis nostri. 

XIV. Videamus quid beatus Cyrillus Alexandrinus 
episcopus, cujus documenta contra Nestorium in 
sexia synodo maxime claruerunt, de hac inquisi- 
tione senserit. Dicit enim in Epistola, quam in 
commune ecclesiasticis scripsit ordinibus, inter alia 
Sic * : « Quando enim, inquit, introducit primogeni- 
tum in orbem terrarum dicit : Et adorent eum omnes 
angeli Dei (Hebr. 1, 6). Sed nos quidem, etsi sancto 


4 Hunc textum in sermonibus de Natali Domini, 
qui S. Augustino ascribuntur, non reperimus. 

* S. Cyrillus Alex. epist. 4, tom. Y Operum edit. 
Paris. 16038, part. it, pag. 12. 
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wncti sumus Spiritu, adoptionis quidem ditamur 
gratia, vocamurque etiam Dei [id est, Dii], nostra 
xero nature mensuram non ignoremus; sumus 
"JG enirh io terra et babitamus inter servos; at 
Me est non in quibus nos, sed natura et vere Filius 
et omnium Dominus. » 

XV. Idem in eadem post pauca : « Quocirca qui- 
dem ex duabus rebus indubitanter, divinitate et 
humanitate Emmanuel est. Verumtamen unus Domi- 
nus Jesus Christus, uuusque et vere Filius, Deus si- 
mul et homo; et non homo Deus factus sub :equali- 
tate horum, qui per gratiam ; sed Deus potius verus 
in bumana forma apparens propter nos. Dat nobis 
autem fidem ad hoc et Deiloquus Paulus dicens: 
Cum autem venisset plenitudo temporis, misit Deus 
Filium suum [factum ex muliere, [actum sub lege, ut 
eos qui sub lege erant, redimeret, ut adoptionem filio- 
rum Dei reciperemus » (Gal. wv, 4, 5). 

XVI. Et non multo post in eadem epistola : « Quo- 
modo ergo proprius Dei Filius nominatus est Chri- 
siuz, qui eliam traditus est a Deo et Patre causa 
emnium salutis et vitz? Traditus est enim propter 
peccata nostra, et ipse iniquitates multorum porta- 
vit in corpore suo in ligno, seeunduni Prophet 
vocem. Palam ergo est, quia unitatis res assumpta 
mecessarie proprium Filium declaravit Dei, qui ex 
sancta Virgine est. Corpus enim est non alterius 
€wjuspiam secundum nos, sed magis proprium ex 
Patre existentis Verbi, natum ex ea. » : 

XVII. Considerandum quoque est, quod sanctus 
Atbanasius in epistola ad Epictetum de fldei catho- 
Ricz frmitate dixerit * : « Quomodo autem, inquit, 
et ambigere audent, qui dicuntur Christiani, si 
(Pro, an], qui ex Maria processit Deus, Filius qui- 
dem substantia et natura Dei est; secundum carnem 
autem ex semine David est, ex carne autem sanct 
Maris. Quid autem putas? Temerarii facti sunt, ut 
dicerent Christum, qui carne passus est et crucifi- 
xus, non esse Dominum Salvatorem, et Deum, et 
Filium Patris. Aut quomodo Christiani volunt nomi- 
nari, qui dicunt in hominem sanctum, sicuti unum 
prophetarum venisse Verbum, et nog hominem fa- 
etum sumentem ex Maria corpus; sed alterum esse 
Christum, et aiterum Dei Verbum, quod ante Ma- 
riam et ante secula Filius existebat Patris? Aut 
«uomodo esse Christiani possunt, qui dicunt alium 
esse Filium, aliam Dei Verbum? Non per adoptio- 
nem bzc facta sunt, absit! sicat quidam existima- 
runt, sed, sieut est veritas, homine facio Salvatore, 
totius humani generis salus facta est. Si enim ado- 
ptione erat in eorpore Verbum , secundum illos 
(quod autem adoptione dicitur, phantasia est) repe- 
rietur et putative salus et resurrectio hominum dici, 
secundum impiissimum Manicheum. Sed non equi- 
dem phantasia est salus nostra; neque corporis 


* S. Athanasius, tom. I Operum edit. Paris. part. 


2, pe 902, 905, 
b Vide hanc auctoritatem Act. 1 concilii Ephesini 
edit. Coleti tom. Ill, col. 1055. 
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A solum, sed totius hominis, anim: et corporis, vera- 
citer salus facta est. Humanum nataraliter, quod ex 
Maria secundum divinas Scripturas, et verum erat 
Salvatoris (corpus]. » 

XVIII. Item Julius sanetissimus Rom:e episcopus in 
epistola ad Prosdocimum ita ait b: « Predicatur 
autem ad plenitudinem fidei et incarnatus de virgine 
Maria Dei Filius, et inhabitasse in hominibus; non 
in homine operatur. Hoe enim in prophetis est et in 
apostolis : [perfectus Deus in carne, et homo *] per- 
fectus in Spiritu; nen duo fllii, unus quidem proprie 
Filius assumens hominem, alter autem mortalis as- 
sumptus a Deo : sed unus unigenitus in celo, uni- 
genitus in terra Deus. » 

XIX. ltem Felicissimi? episcopi Rom: et martyris. 

B ad Maximum episcopum et clerum Alexandriz sacrae 
fidei confirmatio : « De Incarnatione autem Verbi et 
lide eredimus in Dominum nostrum Jesum Christum 
de virgine Maria natum, quia ipse est sempiternus 
Dei Filius et Verbum, et non homo a Deo assum- 
ptus, ut alter esset przeter illum. Neque enim homi- 
nem assumpsit Dei Filius, ut sit alier przeter ipsum ; 
sed Deus existens perfectus, factus est simul et 
homo perfectus, incarnatus de Virgine. » 


765 XX. Item beatus Gregorius Nazianzenus : 
« Non decipiant homines nec decipiantur sine sensu 
suscipientes Dominicum hominem, sicut ipsi dicunt: 
magis autem Dominum nostrum et Deum : Nec enim 
hominem dividimus a deitate, sed unum et eumdein 
dogmatizamus; prius quidem non hominem, sed Deum 
et Filium solum et ante sxcula non mistum corpori, 
et quseunque sunt corporis ; in fine autem et homi- 
nem assumptum pro nostra salute passibilem car- 
ne, impassibilem deitate; circumscriptum corpore, 
incireumscriptum divinitate; eumdem terrenum et 
coelestem, visibilem et intelligibilem, capabilem et 
incapabilem, ut in toto homine eodemque et Deo to-. 
tus homo reformaretur, qui sub peccato ceciderat. 
Si quis non Dei genitricem Mariam :stimat, siue 
deitate est. Si quis quasi per fistulam Virginis trans- 
isse, et non in ipsa formari, deifice simul et huma- 
ne; deifice quidem, quia sine viro; humane autem, 
quia lege partus, anathema sit. Si quis formatum 
dicit hominem, et ita subingressum Deum, damna- 
p tus est; non enim nativitas Dei istud est, sed fuga 
nativitatis. Si quis introducit duos filios, unum qui- 
dem ex Deo et Patre, secundum autem ex Maria na- 
tum, et seipsum ex adoptione excidet, quz promissa 
est recte credentibus. Natur: enim dux, Deus et ho- 
mo, quod est anima et corpus ; Filii autem non duo, 
nec Dii. Neque enim hic duo homines, licet etiam 
Paulus interiorem hominem et exteriorem appellave- 
rit, et, si oportet compendiosius dicere, aliud qui- 
dem et aliud, ex quibus Salvatorest (siquidem non 
idem estinvisibile visibile; et sine tempore, sub 


* Ilzc restituuntur ex editis. 

4 Codex male habet Felicissimi, scriptoris incuria , 
pro Felicis sanctissimi. Exstat ea auctoritas Felicis 1 
pape loc. niox cit. concil. Ephes. 
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tempore) ; non alius autem et alius, absit! utraque A cipiamus, quz coloris nigredine designat peccato- 


eniin summ:e unitionis in contemperatione, Deo qui- 
dem inhumanato, homine autem deificato. »  . 
XXI. Item Atticus episcopus Constantinopoleos * : 
« Nisi enim ille nasceretur carnaliter, non tu rena- 
scereris spiritaliter. Nisi ille sustinuisset servi for- 
mam, non tu dignitatem adoptionis lucratus esses. 
Propter noc enim in terra coelestis, ut tu in ccelis 
servareris terrenus. Propter hoc Christus semetip- 
sum exinanivit, ut nos omnes de plenitudine ejus 
accipiamus. Illius mors tua facta est immortalitas. » 
XXII. ltem Theodotus episcopus Cyprorum in ser- 
mone de nativitate Domini post alia etiam ista pro- 
tulit ^ : « Quid igitur? Advenit Deus existeus ad ho- 
mines, non locum ex loco mutans, sed invisibilem 


rem populum, fceditatem meritorum. Aliquando 
vero /Ethiopie nomine specialiter gentilitas desi- 
gnari solet, infidelitatis prius nigra peccatis, quam 
veniente Domino Habacuc propheta vidit timore 
perterritam et ait : Tabernacula Athiopum expa- 
vescent tabernacula terr: Madian (Habac. m, 7). 
David quoque propheta videns, quod ad Jud:zam re- 
dimendam veniret Dominus ; sed ante gentilitas cre- 


deret, quam Jud:a sequeretur, sicut scriptum est : 


Donec plenitudo gentium intraret, et sic omnis 
Israel salvus fleret (Rom. xi, 25), dicit : Ethiopia 
preveniet manus ejus Deo (Psal. vxvi, 22), id. est, 
priusquam Judza credat, salvandam se offert omni- 
potenti Domino, peccatis nigra gentilitas. Topazium 


naturam ostendens visibilem, et visus ut. homo et B vero pretiosus lapisest; et quia Greca lingua «é&w 


tanquam cognatus hominibus apparens, sicut etiam 
evangelista przdicans dicit, quia Verbum caro fa- 
ctum est. Quomodo possibile est Deum Verbum fleri 
hominem requiris, et modum Dei miraculosum a 
nobis exigis? Si comprehensibile nobis esset, quod 
incomprebhensibile est sermone, miraculum non esset, 
sed causa naturz; si vero miraculum et signum est, 
quod factum est, cede rationem Domino miracula 
facienti ; quia enim factum est scire te volo; et ex 
eo quod factum est, fructum fide lucrare. Operanti 
cede. » Et post pauca : « Hocegit miraculorum crea- 
tor, ad suam voluntatem naturam trahens, et paruit 
natura jussioni. Noli ergo in infirmitatem humans 
natur: cadere. Noli dicere, quomodo hominis natura 
cepit Deum? Quomodo Deus factus est homo? Quomo- 
do Deus Verbum facta est caro visibilis? Sed quia fa- 
ctum est, crede; modum veroet rationem cede crea- 
tori. » 

XXIII. Audiamus quoque, quid beatus Gregorius 
pontifex apostolice sedis et doctor mirabilis in libro 
primo operis pulcherrimi Moralium dicat * : « Erat- 
que vir ille magnus inter omnes Orientales (Job. 1, 5). 
Quod Redemptor noster Oriens dicitur, Propheta 
testante perhibetur, qui ait : Ecce vir Oriens nomen 
ejus (Zach. vi, 12). Omnes ergo, qui in hoc oriente 
fide consiswunt, recte Orientales. vocantur; sedquia 
omnes 766 homines tantummodo homines; ipse 
autem Oriens Deus et homo, recte dicitur : Erat ma- 
gnus inter omnes Orientales. Ac si aperte diceretur : 
Omnes, qui in fide Deonascuntur, superat, quia non, 
ut czteros adoptio, sed natura illum divinitatis exal- 
121; qui etsi humanitate c:eteris apparuit similis, 
divinitate tamen mansit super omnia singularis. » 

XXIV. Item in libro octavo decimo ejusdem Operis 
beatus Gregorius de excellentia nativitatis Christi, 
et quantum a nobis differat, admirans ait 4 : « Non 
adcquabitur ei topazium de /Ethiopia (Job. xxvi, 
19). Quid JEthiopiam, nisi presentem mundum ac- 


* Loc. cit. concil. Ephes., ubi hic locus citatur 
lanquam Amphilochii episcopi Iconii. 

b Theodoti Ancyrz episcopi homilia in Natalem 
Tioriini lecta fuit in synodo Ephesina, et exstat tom. 
Hl Concil. Coleti, col. 1551 circa fincm. 


omne dicitur, pro eo quod omni colore resplendet 
topazium, quasi topandium vocatur. Dum vero in 
Deum conversa gentilitas credidit, ex ea multi ita 
sunt dono Spiritus locupletati, ut quasi multis colo- 
ribus, sic multis virtutibus luceant. Sed ne accep- 
tis quisque virtutibus extollatur, a sancto viro nunc 
dicitur non adzquabitur ei topazium de Ethiopia. 
Ac si aperte diceretur : Nullus sanctorum quibuslibet 
virtutibus plenus, ex ista tamen nigredine mundi 
collectus :equari potest, de quo dictum est : Quod 
nascetur ez te sanclum, vocabitur Filius Dei (Luc. 1, 
$9). Nos quippe sancti efficimur, non tamen na- 
Scimur, quia ipsa neture corruptibilis conditione: 
constringimur, ut cum propheta dicamus : Ecce 
enim in iniquitatibus conceptus sum, et in delictis 
peperit me. mater. mea (Psal. 1, 7). llle autem 
Solus veraciter sanctus natus est, qui, ut ipsam con- 
ditionem nature vinceret, ex commistione carnalis 
copule conceptus non est. Huic se sapientie quasi 
quoddam topazium de AEthiopia z:equari voluit, cum. 
quidam hzresiarcha dixit : Non invideo Christo Deo 
facto ; si volo, et ipse possum fleri : qui Jesum : 
Dominum nostrum non per mysterium conceptionis , 
sed per profectum gratie Deum putavit, perversa 
allegatione astruens, eum parvum bominem natum, 
sed ut Deus esset per meritum profecisse; atque ob 
hoc zstimans, et se et quoslibet alios ei posse co- 
sequari, qui filii Dei per gratiam fiunt ; non intelligens, 
non attendens quia no» adequabitur ei topazium de 
4Ethiopia. Aliud est. enim natum hominis gratiam 
adoptionis percipere; aliud unum singulariter per 
divinitatis potentiam Deum ex ipso conceptu pro- 
diisse : nec zequari potest gloria unigeniti habita per 
naturam, aliis accepta per gratiam. Mediator quippe 
Dei atque hominum, homo Christus Jesus, non sicut 
iste hzreticus desipit, alter in humanitate, alter in 
Deitate est; non purus homo conceptus atqueeditus, 
post per meritum, ut Deus esset, accepit, sed nun- 


* S. Gregorius, libr. 1 Moral., cap. 18, in Job cap. 
1, vers. 5. 
i» lbid., libr. vix, eap. 52, in Job. cap. xxvin, v. 
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tiante angelo et adveniente Spiritu, mox Verbum in A Hic est Filius meus. Suus utique non per adoptionem 


utero, mox intra uterum Verbum caro; et manente 
incommutabili essentia, quz ei est cum Patre et cum 
sancto Spiritu cozierna, assumpsit intra virginea 
viscera, ubi el impassibilis pati et immortalis mori, 
et zternus ante szcula temporalis posset. esse in fl- 
ne szeculorum : et per ineffabile sacramentum con- 
ceptu sancto et partu inviolabili secundum veritatem 
utriusque nature natus est unus Dei Filius, ut eadem 
virgo et ancilla Domini esset et. mater. Sic quippe 


eiab Elisabeth dicitur : Unde hoc mihi, ut veniat - 


mater Domini mei ad. me (Luc. 1, &5)? Et ipsa virgo 
concipiens dicit : Ecce ancilla Domini, fiat mihi secun- 
dum verbum tuum (Luc. 1, 58). Et quamvis ipse aliud 
ex Patre, aliud ex virgine, non tamen alius ex Pa- 
tre, alius ex virgine, sed ipse est zternus ex Patre, 
ipse temporalis ex matre, ipse qui fecit, ipse qui 
factus est ; 767 ipse speciosus forma prz. filiis ho- 
minum per divinitatem (Psal. xvi, 5), et ipse, de 
quo dictum est : Vidimus eum, et non erat aspectus, 
et non est species ei neque decor per humanitatem 
(Isai. 1i, 2); ipse ante szecula de Patre sine Matre, 
ipse in fine szculorum de Matre sine Patre. » 

XXV. ltem. beatus Alexander Constantinopoleos 
episcopus Alexandro Alexandrino episcopo scribens in 
epistola quam pro fide catholica scripsit post przefa- 
tionem congruam ita subinfert ^ : « Porro creaturz 
ejus, homines et angeli benedictiones acceperunt, 
virtutibus proficere contendentes, mandatisque legi- 
timis, quatenus non peccarent. Dominus vero noster 
naturaliter Filius Patris existens ab omnibus adora- 
tur. lili deponentes spiritum servitutis ex bonis ope- 
ribus et profectu Spiritum filiationis accipientes per 
naturalem Filium justi fiunt et ipsi adoptionc filii ; 
istius autem propriam et naturalem precipuamque 
filiationem Paulus etiam manifestavit de Deo dicens : 
Qui proprio Filio suo non pepercit, sed pro nobis, id 
est, qui natura non sumus filii, tradidit eum (Rom. 
virt, 32); ad distinctionem namque non propriorum 
Hlum proprium Filium esse dixit. In Evangelio au- 
tem, Hic est Filius, inquit, meus dilectus, in quo bene 
complacui (Matth. 11, A1). » 

XXVI. Chromatius quoque sancte Roman: anti- 
stes Ecclesir, in libello quem de octo Beatitudinibus 
scripsit, ita dicit ^ : « In mysterio enim baptismi et 
Filius (Alii addunt : manens] videtur in corpore; et 
Spiritus sanctus in specie columbze descendit; et vox 
Patris de ccelo auditur, ut Trinitatis unitas declare- 
tur, quia nec Pater sine Filio intelligi potest, nec 
Filius sine Spiritu sancto cognosci. Vide [Al., Unde] 
igitur, quale Patris de Filio testimonium sit dicentis : 


* Nou Alexander episcopus Constantinopoleos ad 
Alexandrum Alexandrinum episcopum, prout hic 
incuria fortassis descriptoris ponitur; sed hic ad il- 
Tum hzc scripsit. Exstat vero hxc epistola cum textu 
hic cit. apud Theodoretum libr. t, cap. 4. 

b Exstat hic locus non in libello de octo Beatitu- 
dinibus, sed in quodam Chromatii fragmento in cap. 
ut, v. 4, Matth., tom. V BB. PP. Fuit verohic Chro- 
matius episcopus Aquileiensis, non Romanus, quam- 
vis Romanus, incertum quo sensu, episcopus etiam 


gratiz, neque per religionem creature, ut heretici 
volunt; sed sui proprietate generis et veritate n&- 
ture. Multi enim sanctorum filii Dei dicuntur et 
sunt, sed hic sine comparatione [Al., compassione] 
unus Deo Patri Filius unigenitus et verus et pro- 
prius, non aliunde quam de Patre natus; quia tam 
verus pater Pater est, quam verus et Deus est ; sicuti 
etiam (AL., tam] verus filius [Filius] est, quam verus 
et Dominus. Perfecta ergo fides est Trinitatis ostensa, 
cum et Pater Christum Dominum ac Deum nostrum 
Filium suum esse testatur; et Spiritus sanctus, id 
est, Paracletus, in tanto fidei sacramento Patri Fi- 
lioque conjungitur, ut verum Patrem, verum Filium, 
verum etiam Spiritum sanctum credere tres perso- 
B nos, sed unam divinitatem Trinitatis, unamque sub- 
stantiam non dubitemus. » 

XXVII. Sed hujus fidei veritatem beatus Augustinus 
multis confirmat testimoniis, quz sparsim in opus- 
culis suis legentibus et studiosis occurrunt. Non enim 
dormientes [Leg., dormientibus] in infidelitate, sed 
sapienti-e studentibus veritatis thesauri patescunt ; 
unde et in Evangelio ipsa Sapientia dixit: Justificata 
est sapientia a filiis suis (Matth. x1, 19). Unde idem 
Pater in prefato opere Homiliarum titulo quarto- 
decimo tale protulit testimoninm * : « Audi enim 
adhuc quod sequitur, quia de Filio dixerat : Non 
enim ad mensuram dat Deus Spiritwm. Pater diligit 
Filium et omnia dedit in manu ejus (Joan. wm, 54, 55). 
Adjicit : Omnia dedit in manu ejus, ut nosses et hic, 
quam distincte dictum est : Pater diligit Filium. 
Quare enim? Pater non dihgit Joannem? Et tamen 
non omnia dedit in manu ejus. Pater non diligit 
Paulum? Et tamen non omnia dedit in manu ejus. 
Pater diligit Filium : sed quomodo 76$ Pater Fi- 
lium, non quomodo Dominus servum ; quomodo uni- 
cum, non quomodo adoptatum. » 

XXVIII. Item in Sermone xxi : « Et revera, fratres, 
puto quia justum est, humiliavit se propter nos, glo- 
rificemus illum nos. Non enim Filius hominis pro- 
pter se est, sed propter nos : ergo erat Filius homi- 
nis illo modo, cum Verbum caro factum est, et ha- 
Litavit in nobis. Ideo hunc enim Deus Pater signavit. 
Signare quid est, nisi proprium aliquid ponere. Hoc 


pes: signare, ponere aliquid, quo non confundatur 


cum ceteris. Signare est, signum ei ponere. Cuicun- 
que rei ponis signum, ideo ponis signum, ne confusa 
eum aliis ante non possit agnosci. Pater ergo eum 
signavit. Quid est signavit? Proprium quidJam illi 
dedit, ne czeteris comparetur hominibus. Ideo dictum 
est : Unzit te Deus Deus tuus oleo exsultationis prae 


appelletur in codd. mss. illius scripta continentibus. 

orte descriptores inde decepti fuerunt, quod san- 
etus Hieronymus eumdem sanctum papam appellave- 
rit epist. 81 ad Ruffinum tom. 1, et libr. i1 contra 
Ruffinum tom. ll. Vide Mémoires D. Tillemont, pag. 
534, tom. XI, et D. Ceillier Hist. Gén. des Auteurs 
Ecclésiastiques, tom. X, pag. 82. 

* S. Aug., tract. xiv in Joan. num. 11. 
3 |dem, tract. xxv, num. 11. 
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partciptbus tuis (Psal. xy1v, 8). Ergo signare quid A raz est, et injustitia in ille non est (Joan. xvi, 18). 


est? Exceptum habere hoc est, prz participibus suis. » 

XXIX. Item in Sermone ejusdem operis xxiv : 
4 Nemo ascendit in celum, nisi qui de celo descendit 
Filius hominis, qui est in celo (Joan. us, A3). Non 
dixerat, Filius, inquit, bominis, qui erat in colo 
[Edit. : Non dixit, erat, sed Filius, inquit, hominis 
ui est. in celo]. In terra loquebatur, et in coelo se 
esse dicebat. Et non ita dixit : Nemo ascendit in 
calum, nisi qui de colo descendit, Filius hominis 
[Euit., Filius Dei), qui est in celo. Quo pertinet, nisi 
ut intelligamus quod etiam pristino sermone com- 
mendavi charitati vestr:, unam personam esse 
Christum Deum et hominem , non duas, ne fides no- 
Stra non sit Trinitas, sed quaternitas? Christus ergo 


XXXII. Dicit etiam idem prefatus Pater in Ho- 
mil. xxxii, in expositione ejus sententiz, quam ipsa 
Veritas Judzis calumniantibus respondit : Si ege 
judico, judicium meum verum est (Joan. vin, 16). 
3 Unde ergo verum est judicium ejus, nisi 769 quia 
verus est Filius? » Ecce verum eum nominavit Fi- 
lium, non adoptivum; et vere nominavit, quia tan- 
tum est inter verum Filium et adoptivum filium, 
quantum inter verum et non verum. Quomodo ali- 
quid in Christo invenitur, nisi veritas, qui ait: Ego 
sum via, et veritas, et vita (Joan. xiv, 6)? Et Aposto- 
lus : Christus est veritas (I Joan. v, 6). 

XXXIII. ltem in Homilia xxxvri, ubi de ipsius veri- 
tatis excellentia disseruit, ait : e « Ipsa est veritas Ver- 


unus est; Verbum anima caro, unus Christus; Filius B bum Dei, Deus apud Deum, unigenitus Filius. Hzc 


Dei et Filius hominis, unus Christus ; Filius Dei sem- 
per, Filius hominis ex tempore, tamen unus Christus 
secundum unitatem personz. In celo erat, quando in 
terra loquebatur: sic erat Filius hominis in coelo, quo- 
modoFilius Dei erat in terra. Filius Dei in terra susce- 
pta carne ; Filius hominis in ccelo in unitate personz.» 

XXX. Ecce quomodo iste Pater venerabilis adoptio- 
nis nomini nuper inducto occurrit ! Quomodo nonerunt 
quatuor personze, si [Forte, scilicet] Pater, et Spiritus 
sanctus, et Filius proprius, et filius adoptivus? Nam 
sicut s:epe diximus, omnis qui sanum sapit, duo esse 
intelligit proprium et adoptivum, sicut duo sunt ve- 
rumetnon verum. Et quam impium est dici duos filios, 
unum proprium, alterum adoptivum! Contra quam im- 


pietatem sancte fidei professio in symbolo, quod bea- C 


tus Isidorus in Etymologiis composuit, manifeste pu- 
gnat, dicens ^ : « Ergo Dei Filius hominis factus est 
Filius, natus secundum veritatem naturz ex Deo Dei 
Filius; et secundum veritatem naturx ex homine ho- 
minis Filius, ut veritas unigeniti [Edit., geniti] non 
adoptione, neque appellatione [Edit., apparitione], sed 
in utraque nativitateFilii nomen nascendo haberet, ut 
esset verus Deuset verus homo unus Filius. » Non erge 
duos Christos, neque duos Filios, sed Deum et homi- 
nem unum Filium, quem propterea unigenitum dici- 
mus, manentem in duabus substantiis, sicut ei na- 
tur:ze veritas contulit. 

XXXI. Item prenominatus Pater Augustinus in Ho- 
mil. xxvi dicit in eo loco, ubi Dominicam exposuit 
sententiam : Qui a semetipso loquitur, gloriam pro- D 
priam querit (Joan. vui, 48). * « Quid tu. homo fa- 
cere debes, qui, quando aliquid boni facis, gloriam 
tuam quzris ; quando autem aliquid mali facis, Deo ca- 
lumniam meditaris? Intende tibi, creatura es, agnosce 
creatorem. Servus es, ne contemnas Deum. Adopta- 
tus es, sed non meritis tuis; quare gloriam ejus, a 
quo habes hanc gratiam homo adoptatus, cujus glo- 
riam quzsivit, qui est ab illo unicus natus. Qui 
autem querit. gloriam ejus qui misit illum, hic ve- 


^ Tract. xxvii in Joan. num. 4. 
In Etymologiis non reperimus hunc textum, 
qnem videas in opere de Doctrina et fide Decles. 
ogmatum, cap. 9. 


veritas carnem induta est propter nos, ut de Maria 
virgine nasceretur, et impleretur prophetia: Veritas 
de terra. oria est (Psal. .xxxiv, 42). Haec. ergo ve- 
ritas cum Judzis loqueretur, latebat ín carne ; late- 
bat autem, non ut negaretur, sed ut differretur; 
[differretur], ut in carne pateretur ; in carne autem 
pateretur, ut caro peccati redimeretur. Staus itaque 
conspicuus secundum infirmitatem carnis Dominus 
noster Jesus Christus, et secundum majestatem di- 
vinitatis occultus, dixit ad eos qui ei, dum hzc lo- 
queftetur, crediderunt: Si manseritis in. verbo meo, 
vere discipuli mei eritis. (Joan. vut, 51); qui enim 
perseveraverit. usque in finem, hic salvus erit (Matth. 
x, 22); et cognoscetis veritatem, qua modo vos latet, 
et loquitur vobis, et veritas liberabit vos (Ibid. 52). 
Nihil est enim aliud proprie liberat, nisi liberum 
facit; quomodo nibil est aliud salvat, nisi salvum 
facit. Nihil aliud est ditat, nisi divitem facit; sic 
liberat nihil est aliud, nisi liberum facit. » Quis 
alius liberat nos, nisi Christus, qui est veritas et 
verus Filius, et verus liberator, de quo ipse Joannes 
evangelista ait: Sciens autem Jesus quia dedit ei Pa- 
ter omnia in. manus (Joan. xin, 5). Si non dedit ci 
ut verus esset Filius, non omnia dedit ei in manus, 
id est, in potestatem; et falsum est quod tantus 
dicit evangelista, quod impiissimum est cogitare. 
Dicit enim ipse Dominus Christus: Judicium meum 
verum est, quia solus non sum, sed ego, et qui me 
misit Pater (Joan. vit, 16); tanquam diceret: 
Ideo judicium meum verum est, quia verus Filius Dei 
sum, quia verum loquor, quia ipsa veritas ego sum. 

XXXIV. Ad confirmationem hujussensus idem Pater 
in Homilia tricesima sexta ita loquitur de eo, quod 
Christus ait: Multa habeo de vobis loqui et judicare, 
sed qui me misil veraz. est (Joan. vin, 26) ; ! « tau- 
quam diceret: Ideo verum dico, quia Filius veracis 
veritas sum, Pater verax est, Filius veritas. » Et post 
pauca: « Ait enim apertissime ipse Dominus: Ege 
sum via et veritas et vita. Ergo, si Filius veritas, Pa- 


* Tract. xxix, num. 8. 

4 Tract. xxxv, num. 7, 

* Tract. xLi, num, 4. 

f "Tract. xxxix, num. 7, 
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ter quid, nisi quod ait Veritas: Qui me misit veraz A Filium vqualem per omnia sibi: in terra ex virgi- 


est. Filius verias, Pater verax. Quid plus sit, quero, 
sed zqualitatem invenio. » Hanc autem veritatem ip 
Christo ipse Joannes evangelista in Epistola sua pro- 
testatur dicens : Ut simus in vero Filio ejus Jesu 
Christo, qui est verus Deus et vita eterna (1Joan. v, 20). 
Item in Evangelio ejusdem idem Deus Christus, ele- 
vatis in ccelum oculis, dixit ad Patrem: Hec est au- 
tem viia eterna, ut cognoscant te solum. verum Deum, 
et quem misisti Jesum Christum (Joan. xvn, 5). 
XXXV. « Ordo autem verborum est, secundum quod 
beatus Augustinus ait: Hec est autem vita aeterna, ut 
cognoscant te, et quem misisti Jesum Christum solum 
verum Deum. » Missio hzc incarnatio est Chrisli, 
quem in hoc loco verum Deum nominavit, et in alio, 


nali utero proprium quoque, licet in forma servi 
minorem, in forma divinitatis zequalem non potuit? 
Ecce qualis legifer! qui tuis legibus Deum constrin- 
gere te posse putas, Apostolo increpante: 0 homo! 
tu quis es, qui respondeas Deo. Et alibi: O altitudo 
divitiarum sapientie et scientie Dei! quam 'inscruta- 
bilia sunt judicia ejus, et investigabiles vie ejus. Quis 
enim. cognovit sensum. Domini, aut quis consiliarius 
ejus [uit (Rom. x1, 95, 34)? Serus consilistor venisti 
Deo, qui absque te non potuit quod voluit. Ingratus 
mihi videris beneficiorum ejus, qui te, dum non 
esses, ad imaginem creavit suam, perditumque per 
proprium Filium suum majore dignitate ad eamdem 
reparavit imaginem. Et in adoptione tibi :equalem 


ut diximus, verum Filium: et in hujus cognitione D esse asseris, qui te adoptivum fecit? Liberatorem 


fidei in utroque loco vitam :eternam esse praedixit. 
Et si hzc est vita stterna, ut Jesum Christum verum 
Deum et verum Filium, sivein majestatis gloria, 
sive in bumilitatis assumptione cognoscamus et cre- 
damus, consequens est ut nunquam habeat vitam 
zeternam, qui hujus veritatis in Christo fidem non 
habuerit, dicente eodem Joanne : Omnis Spiritus, 
qui solvit Jesum, ez Deonon est, el hic esl Antichristus, 
de quo audistis, quomodo [quoniam] venit, et. nunc 
iam in mundoest (1 Joan. iv, 5). Quid est solvere 
Jesum, nisi non credere eum vel verum Deum, vel 
verum Filium Dei in utraque esse natura, qui unus 
est Deus et unus Filius et unus Christus in substan- 
tia divinitatis atque humanitatis? Non sicut quidam 
improba czcitate illum in divinitate proprium Dei 
Patris esse Filium, adoptivum vero ejusdem Dei Pa- 
tris in hrumanitate affirmant. Etsi ita esset, omnino 
duo 770 Filii essent; quia nequaquam, ut prafati 
sumus, una esse potest persona in proprio Filio et 
in adopfivo; quia unus ex illis verus est Filius: 
alter itaque non verus. Igitur diversum, verum ct 
non verum, esse quis non agnoscat, nisi lethargico 
etphrenetico laboret in morbo ? Nam sanctus Ambro- 
sius in libro primo catholicz fidei ait *: « Non est 
unum adoptivus et verus: nec Filius diceret, unum 
sumus, ai secum vero, qui verus non erat, ipse 
conferret. » 

XXX VI. Interrogo te, profani assertor erroris : ani- 
ma rationalis, qui in te est, et totum corpus tuum 
vivificat, vegetat, et movet, et ut sancti Patres vo- 
Junt, corporis origine [Deest, non] seminatur, sed 
ex nihilo creata aliunde corpori immittitur; an non 
sit Patri tuo adoptiva filia, et caro tantummodo pro- 
pria filia? An tu totus, anima et corpore, uuus et 
proprius patri tuo sis filius? Quid si bomo ex ea 
substantia, quie non ex se generatur, corpori con- 
juncta proprium et verum poterit habere filium, cur 
Deum impotentem putas, quod proprium non possit 
et verum de Spiritu sancto ex Maria virgine natum 
babere Filium? Nunquid tu leges impones ei, qui 
emnia quecunque vult facit, in colo et in terra? 
Incclo voluitex sua substantia :ternaliter habere 


a S. Ambrosius, deFide libr. 1, cap. 17, n. 111. 


et liberatum una et equali filietatis dictione volens 
esse constrictum, dum ipsa Veritas dicit : Si Filius 
v0$ liberaverit, vere liberi eritis (Joan. viu, 56). Tu 
vero in corde tuo infidelitatis calamo, licet in evan- 
gelicis non legisses litteris, scriptum habes: Si ado- 
ptivus vos liberaverit, vere liberi eritis, et te legen- . 
tibus geculte Arianz perfidiam pravitatis subintelli- 
gendam relinquis; quia si una persona est et unus 
Filius Deus et homo, et homo est adoptivus filius, 
necesse est ut Deus quoque sit adoptivus. Nonne 
multo elegantius esset, ex dominante natura in Filii 
proprietatem, subjectam esse glorificatam? 


XXXVII Rade, obsecro, de corde tuo hujus ado- 
ptionis nomen in Christo Deo, utsis in vero Filio 
bei, et vitam in illo habeas zternam. Heu cxca 
pravitas! que dum sapiens esse videri contendit, 
stulta ostenditur; et dum alta divinitatis mysteria 
presumptuosa audacia scrutari praesumit, dicente 
Scriptura: Altiora te ne quasieris (Eccli. wn, 22), in 
profundam erroris foveam przcipitata cadit. Idem 
enim homo Filius virginis, Spiritu sancto conceptus, 
ab initio conceptionis suze Deus verus conceptus est, 
et tempore opportuno Deus verus natus. EcceDeus 
Pater Deum verum nasci voluit, ita ut una essct 
Dei et hominis persona, et unus esset Filius Dei, 
Deus et homo. Quomodo noluit eum verum Filium 
esse, quem verum voluit esse Deum? Aut illud po- 
tuit, et hoc non potuit? Ubi est nunc omnipotentia 
Dei, cujus voluntati nullus resistit? Si potuit et 
noluit, cur invidit ei veritatem Filii, cui non invi- 
dit veritatem Deitatis? Et quid est, quod dicit pa- 
terna vox: Hic est Filius meus dilectus, in quo mihi 
bene complacui? Ierumque in monte: Hic est Filius 
meus dilectus, in quo mihi bene complacui ; ipsum au- 
dite. Diabolus dubitat si Dei Filius esset quem vidit, 
et ideo in sua tentatione hoc egit semper, ut sciret si 
Dei esset Filius. Hi vero adoptionis assertores, majore - 
presumptione quam diabolus, publice negant verum 
Filium Deiesse; sed nostre adoptionis participem 
affirmare non timent. Nam et ipse Dominus adjura- 
tus a pontifice per nomen Dei vivi, si Filius Dei 
esset, 771 respondit: Ego sum (Marc. «iv, 62). 
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Isti vero dicunt: Non est; nec testimonium paternz A lem, veritatem in se formae utriusque demonstrat : 


wocis, nec ipsius Dei Christi testimonium recipien- 
tes, qui alio loco ait: Etsi ego testimonium perhi- 
beo demeipso, testimonium meum verum est, quia scio, 
unde venio, et quo vado (Joan. vin, 14). Et iterum: 
Egosun, quitestimonium  perhibeo de meipso, et te- 
stimonium perhibet de me, qui misit me Pater (Ibid. 48). 
Hzc ut libet, qui legat, intelligat. Nos ad sanctorum 
Patrum exempla colligenda revertamur. 

XXXVIII. Nam sanctus Augustinus in Homilia qua- 
dragesima sexta spe dicti Operis sic ait* : « Fremuit 
spiritu, et. turbavit. seipsum, et. dixit, ubi posuistis 
eum (Joan. xi, 33)? Nescio quid nobis insinuavit 
fremendo spiritu, etturbando seipsum. Quis enim eum 
possit nisi seipsum turbare ?Itaque, fratres mei, 


ut et humanam probet imparilitas, et divinam de- 
claret qualitas. Majestati igitur Filii Dei corporea 
nativitas nihil abstulit, nihil contulit ; quia substan- 
tia incommutabilis nec minui potuit nec augeri. 
Quod enim Verbum caro factum est, non hoc si- 
gnificat, quod in carnem s[t Dei natura mutata, sed 
quod a Verbo in unitatem person: sit caro suscep- 
12; in cujus utique nomine homo totus accipitur, 
eum quo intra virginis viscera sancto Spiritu fecun- 
data, et nunquam virginitate caritura, tam insepara- 
biliter Dei Filius est unitus, ut qui erat intempora- 
liter de essentia Patris genitus, ipse sit temporali- 
ter de utero virginis natus. » 


XL. Item in alia homilia * : « Agnoscendum sane, 


primo hic attendite potestatem, et sic inquirite signifi B qilectissimi, et toto corde est confitendum, quod hxc 


cationem. Turbaris tu nolens; turbatur Christus , 
quia voluit. Esurivit Jesus, verum est, quia voluit. 
Dormivit Jesus, verum est, quia voluit. Contristatus 
est Jesus , verum est, sed quia voluit. Mortuus est 
Jesus, verum est, quia voluit. In illius potestate erat 
sic vel sic affici, vel non affici. Veram, inquit, ani- 
mam suscepit et carnem, totius hominis sibi coap- 
tans in personz. unitatem naturam. Nam et anima 
apostoli verbo illustrata est; anima Pauli et anima 
Petri verbo illustrata est; aliorum apostolorum , 
sanctorum prophetarum verbo illustrate sunt. ani- 
mz, sed de nulla dictum est : Ego et pater unum 
sumus (Joan. x, 50). Anima Christi et caro Christi 
cum Verbo Dei una persona est, unus Christus est; 
9e per hoc, ubi summa potestas, secundum volunta- 
tis nutum turbatur infirmitas, hoc est, turbavit [Ms., 
turbabit] semetipsum. » 

XXXIX. Consideremus quoque quid Leo papa Roma- 
nus, vir in fide catholica veracissimus, et in eloquen- 
tia clarissimus de divinz in Christo et humane con- 
sortio natur: enarret. Ait enim ita in homilia, quam 
de nativitate Domini nostri Jesu Christi scripsit 5 : 
« Verum est, quod beatus Joannes Spiritu sancto 
plenus intonuit : In principio erat Verbum, et Ver- 
bun. erat apud Deum, et Deus erat Verbum. Hoc erat 
in principio apud Deum , omnia per ipsum facta sunt, 
et sine ipso factum est nihil. Et. similiter verum est, 
quod idem przdicator adjecit: Verbum caro factum 


generatio, qua Verbum et caro , id est, Deus et 
homo, unus Dei Filius, unusque Christus efficitur, 
super omnem originem human: creationis excellit. » 
Item post pauca in eadem homilia : « Nativitas au- 
tem Domini nostri Jesu Christi omnem intelligentiam 
superat, et cuncta exempla transcendit : nec potest 
esse ullis comparabilis, qux est inter omnia singu- 
laris. » 

7772 XLI. Videamus quod tantus Pater et tam 
preclarus doctor omnem intelligentiam Christi ra- 
tivitatem excedere pronuntiat. Quid isti novi scru- 
tatores arcanorum Dei se existimant intelligere, quoi 
antiqui Patres et catholici doctores se nescire pro- 
fessi sunt; sicut Isaias quoque propheta arcanum 
nativitatis illius esse testatur ineffabile ; et hoc in 
eo loco, ubi de humanitatis injuriis, quas pro nostra 
passurus erat salute, locutus est : Sicut ovis ad occi- 
sionem ducetur, et quasi agnus coram tondente ob- 
mulescet ; et non. aperuit os suum, et de angustia et 
de judicio sublatus est, generationem ejus quis enarra- 
bit (Isai. ui, 7, 8)? 

XLII. Sicut et iste idem Leo in alia confirmat ho- 
milia 4 : « Excedit quidem, inquit, dilectissimi, mul- 
tumque supereminet humani eloquii facultatem di- 
vini operis magnitudo, et inde oritur difficultas fandi, 
unde adest ratio non tacendi : quia in Jesu Christo 
Filio Dei non solum ad divinam essentiam, sed etiam 
ad humanam exspectat [Ms., spectant ; Edit., spec- 


est, et. habitavit in nobis , et vidimus gloriam ipsius, py tat] naturam , quod dictum est per Prophetam : 


gloriam quasi unigeniti a Patre. In utraque ergo na- 
tura idem est Dei Filius nostra suscipiens, et pro- 
pria non amittens , in homine hominem renovans, in 
se incommutabilis perseverans. Deitas enim , quie 
illie [Forte, illi] cum Patre communis est , nullum 
detrimentum omnipotentiz subiit, nec Dei formam 
servi forma violavit : quia summa et sempiterna es- 
sentia, qu:e se ad humani generis inclinavit salu- 
tem, nos quidem in suam gloriam transtulit, sed 
quod erat, esse non desistit. Unde cum unigenitus 
Dei minorem se Patre confitetur , cui se dicit :equa- 


^ S, Aug., tract. xLix in cap. xi Joan., num. 18. 
b S, Leo papa, serm. 27, cap. 1 et 2. 
* [dem, serm. 50, cap. 4. 


Generationem ejus quis enarrabit ? Utramque enim 
substantiam iu unam convenisse personam nisi fides 
eredat, sermo non explicat : et ideo nunquam doefi- 
cit materia laudis, quia nunquam suflicit copia lauda- 
toris. Gaudeamus igitur, quod ad eloquendum tante 
miscricordie sacramentum impares sumus ; et cum 
salutis nostr: altitudinem [promere] non valemus, 
sentiamus nobis bonum esse, quod vincimur. » Et 
post pauca idem Pater in. eadein homilia * : « Rece- 
dant procul, atque in tenebras suas recedant [Edit., 
eant] hzcreticarum monstra opinionum et insanarum 


1 Idem, serm. 29, cap !. 
* Jbid., serm. 50, cap. 5, 6, 7. 
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sacrilegia falsitatum : Nos exsultans in laude Dei A servi a forma Dei : quia elsi unum manet ab :eter- 


ecelestium multitudo, et instructi ab angelis docuere 
pastores, ut cognitis naturz utriusque documentis 
et Verbum in Christo homine, et Christum hominem 
adoremus in Verbo. Nam si, ut Apostolus ait : Qui 
adhaeret Domino , unus Spiritus est (I Cor. 1,47), 
quanto magis Verbum caro factum unus est Christus? 
ubi nihil est alterius naturze, [in dispensatione salutis 
nostra ^] quod non sit utriusque. Non enim [ Edit. , er- 
go] intirmemur in consilio misericordiz Dei, quz? nos 
et innocentiz reformat et vitze ; nec quia in Salvatore 
nostro manifesta agnoscimus gemina [Leg., geminz] 
signa natare, aut in gloria Dei de veritate carnis, 
aut in humilitate hominis de deitatis majestate 
dubitemus. Idem homo [Edit omitt., homo] est in 


nitate, aliud cepit a tempore : quz» tamen in unila- 
tem convenerunt, nec separationem possunt haberc, 
nec finem ; dum exaltans et exaltatus, glorificans 
et glorificatus ita sibimet inh:erent [Edit., inhzese- 
runt], ut sive in omnipotentia, sive in centumelia ; 
nec divina in Christo careant humanis, nec humana 
divinis. Hoc credentes, dilectissimi, Christiani sumus, 
veri Israelitz:e, etinconsortium filiorum Dei veraciter 
adoptati : quia et omnes sancti, qui Salvatoris nostri 
tempora przcesserunt, per hanc fidém justi(icati, et 
per hoc sacramentum Christi corpus effecti sunt. » 

XLIlI. Item Leo papa in alia homilia » : « Scientes 
quod sempiterna Filii deitas nullo apud Patrem cre- 
vit augmento, prudenter advertite, quod cui naturze 


forma Dci, qui formam recepit servi. Idem est B in Adam dictum est: Terra es, et in terram ibis 


incorporeus manens, et corpus assumens. ldem in 
sua virtute inviolabilis, et in nostra infirmitate pas- 
sibilis. Idem a paterno indivisus throno, et ab impiis 
crucifixus in ligno. ldem est super coelorum altitu- 
dines victor mortis ascendens, et usque ad consum- 
mationem seculi universam Ecclesiam non relin- 
quens. Idem postremo est, qui in eadem qua ascen- 
dit, carne venturus, sicut Judicium sustinuit impio- 
rum, ita judicaturus est de omnium actione morta- 
lium. Unde [ne] plurimis testimoniis immoremur, 
unum suflicit ex Evangelio sancti Joannis adhiberi, 
quo ipse Dominus noster dicit : Amen, amen dico vo- 
bis, quia venit liora, et nunc est, quando mortui audient 
vocem. Filii Dei, et qui audierint, vivent. Sicut. enim 


(Gen. m. 19) ; eidem in Christo dicitur : Sede a dex- 
tris meis. (Psal. cix, 1). Secundum illam naturam, 
qua Christus zquslis est. Patri, nunquam inferior 
fuit unigenitus sublimitate genitoris ; nec temporalis 
ei est cum Patre gloria, qui in ipsa Patris est dex- 
tera [Edit., qua est ipsa Patris dextera], de qua in 
Exodo canitur [Edit., dicitur] : Dextera tua, Domine, 
glorificata est in virtute (Exod. xv, 6). Et in 1saia : 
Domine, quis credidit auditui nostro, et brachium Do- 
mini cui revelatum est » (Isaie Vin, 1). Et paulo post : 
« Assumptus igitur homo in Filium Dei sic in uni- 
tatem person: Christi ab ipsis corporalibus est re- 
ceptus [exordiis], ut nec sine deitate conceptus sit, 
[nec sine deitate editus], nec sime deitate nutritus. » 


Pater habet vitam in semetipso, sic dedit et Filio vitam C — XLIV. ltem in alia homilia * : « Repudiatis igitue 


habere in semetipso, el potestatem dedii ei judicium fa- 
cere, quia Filius hominis est (Joan. v, 25). Ergo subuna 
sententia ostenditur, quia idem Filius Dei atque Fi- 
lius hominis est. Unde apparet quemadmodum Chri- 
stam Dominum in unitate personz credere debemus, 
quia cum sit Filius Dei, per quem facti sumus, etiam 
Filius hominis per assumptionem carnis est factus, 
ui moreretur, sicut ait Apostolus , Propter delicta 
mostra ; et resurgeret propter justificationem nostram 
(fom. 1v, 25). Hxc confessio, dilectissimi, nullas 
metuit contradictiones, nullis cedit erroribus. Ag- 
noscimus enim misericordiam Dei ab initio promis- 
sam, et ante sxcula praparatam, per quam solam 
resolvi captivitatis humauze vincula potuerunt, qui- 
bus primum hominem omnemque ejus posteritatem 
male suasus auctor obstrinxerat, et propaginem de- 
dititiam originali sibi przjudicio vindicabat. Quia 
igitur justiflcandis hominibus hoc principaliter opi- 
tulatur, quod unigenitus Dei etiam hominis filius es- 
se dígnatus est, ut óuooócto; Patri Deus, id est, 
unius substantive, idem homo verus et sccundum 
Carnem matri consubstantialis existeret ; utroque 
gaudemus, quia non nisi 773 utroque salvamur : 
in nullo dividentes visibilem ab invisibili, corporeum 
ab incorporeo, passibilem ab impassibili, formam 
* [Irc omissa sunt in sancti Leonis editionc. 


b id. Serm. 28, cap. 6. 
* ]bid. Serm. 25, cap.3. 
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longeque rejectis omnibus opinionibus impiorum, 
quibus aut stultitia est crux Christi, aut scandalum, 
exsultet rectarum mentium fides, et verum unumque 
Dei Filium non solum secundum deitatem, qua a 
Patre genitus , sed etiam secundum humanitatem, 
qua de matre virgine est natus, intelligat. Ipse est 
in humilitate nostra, qui est in majestate divina, 
verus Deus et verus homo. » 

XLV. ltem idem venerabilis Pater in homilia de 
Thicophania? : « Si autem sollicito intellectu velimus 
aspicere, quomodo ctiam triplex illa species munerum 
ab omnibus, qui ad Christum gressu fidei veniunt, 
afferatur [Edit., offeratur], nonne in cordibus recte 
credentium eadem celebretur [Edit., celebratur] ob- 
latio? Aurum enim de thesauro animi sui promit, 
qui Christum regem universitatis agnoscit ; myrrham 
offert, qui unigenitum Dei credit veram sibi hominis 
uniisse naturam ; et quodam eum thure veneratur, 
qui in nullo ipsum a Patre majestatis [Edit., pater- 
ne majestati] imparem confitetur. 

XLVI. Sed et beatus Augustinus in homil;a ad po- 
pulum, de die Purificationis sanct: Marie quam lo- 
cutus est, de unitate personz Dei et hominis, et de 
unitate Ecclesiarum Christi, his verbis protestatus 
est e: « Hic igitur prz cbaritate in Christo scribo, 

3 [bid. Serm. 36, cap. 4. 


* Quz sit hec. Augustini homilia, ignoro, ncc re- 
peritur inter Opera 5. Aug. edita ; reliqua enim, qua 
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querens tanquam fratres, et contestans coram Chri- A suscitetur, et catholice fidei interiore mentis oculo 


sto et. electis angelis, ut. Ecclesiarum pax salva ser- 
vetur, et concordiz charitatisque vinculum indisso- 
lubile maneat sacerdotibus Dei, quoniam magnum 
est pietatis sacramentum, quod manifestum est. in 
carne, justificatum est in. spiritu, apparuit angelis, 
prodicatum est. gentibus, creditum est in hoc mundo, 
assumptum est. in gloria. (1 Tim. m, 16), (cum ma- 
mente illa incommutabilis Verbi essentia, qu: ei 
«eum Patre et cum. Spiritu sancto intemporalis atque 
externa est, ita intra virginea viscera Verbum caro 
sit factum, ut per ineffabile sacramentum uno con- 
ceptu, unoque partu secundum veritatem utriusque 
natur: eadem virgo et ancilla Domini esset et ma- 
ter ]. » ltem post pauca in eadem homilia : ( « Licet 
ergo in uno Domino nostro Christo vero Dei atque 
hominis Filio Verbi et carnis una 77/4 persona sit, 
qua inseparabiliter atque indivise communes habeat 
acliones, intelligendze tamen sunt ipsorum operum 
qualitates, et. sincerze fidei contemplatione cernen- 
dum est, ad quee provehatur humilitas firmis, et ad 
quz inclinetur altitudo deitatis. » ] 

XL VII. Item przfatusLeo in homilia de Passione ^ 
« Amplectentes igitur dilectissimi, Christianze (Ms., 
Christiani] spei pignus non divellamur a compage 
corporis Christi, in quo. habitat, sicut Apostolus ait, 
plenitudo divinitatis corporaliter et. estis in illo repleti 
(Coloss. 1, 10). Nam cum incorporea sit substantia 
Dei, quomodo corporaliter in Christo babitat, nisi 
quia caro nostri generis facta est caro deitatis? » 

XLVIII. Quid dicam? An magis miranda est vel 
miseranda czecitas perfidie, quz ex una parte omni- 
potentiz credit Dei, ex altera derogat. Potuit enim 
facere ut homo Deum generaret, et non potuit facere 
ut sibi Filium proprium virgo generaret. Quid enim 
difficilius est, aut ut homo Deum generaret, aut ut 
homo proprium Deo Filium generaret ? Utraque sunt 
apud homines impossibilia, sed utraque Deo sunt 
possibilia. Qui potuit virginem facere matrem Filii 
Dei, potuit facere filium virginis verum esse Filium 
Dei (nihil enim est, sicut sanctus Ambrosius ait in 
libro, quem scripsit de Incarnatione Christi, iu Chri- 
sto imperfectum), quia adoptivus filius ad nobilitatem 
proprii filii non potest pervenire. Àn dicendum est 
nobis Christum esse in aliquo imperfectum ? Et si 
Christus adoptivus filius est, ergo imperfectus est, 
quem tota catholica credit Ecclesia Deum perfectum 
esse et hominem perfectum. Quomodo enim sola 
filietate imperfectus est, dum in una persona Deus 
et homo unus Filius est et unus Christus, et unus 
omnium in se credentium Salvator? lterum rever- 
tamur ad sanctorum exempla doctorum, et magno 
testimoniorum pondere infidele caput hzreticz pra- 
vitatis opprimamus, ut vel sic de somno infidelitatis 
ansulis conclusimus, non sunt sancti Augustini, sed 
sencii Leonis P us ? deprompta ex epist. 165, cap. 6. 

bid. Serm. 


» S. Joan. "Éhrysosk, tomil 2 in Epist. ad Hebr. 
€x interpretatione Mutiani Scholastici. 


lumen aliquantulum attipgat. 

XLIX. Audiamus testimonium Joannis Chrysos- 
tomi de magnificentia Christi Filii Dei. Dicit enim 
in homilia secunda, ubi Epistolam beati Pauli apostoli 
ad Hebreos exposuit b : « Tanto, inquit, melier fa- 
ctus est. angelis, quanto differentius nomen heredi- 
tavit (Hebr. 1, 4). In hoc quod dixit factus, pro sus- 
ceptus intellige, tanquam si diceret, melius est su&- 
ceptus ab angelis. Et unde hoc asseverat? Ex ipso 
nomine. Animadvertis, quia solet filii nomen pro- 
prietatem cognationis [Edit., cognitionis] ostendere ; 
et sane, nisi esset próprius filius; proprius autem 
filius nihil est aliud, quam de ipso genitus. Quomodo 
potest et hoc amplitudinem honoris asserere ? Si 

B enim gratia esset filius, non solum differret apud se 
[ Edit., loco apud se habent : a Patre], sed etiam mi- 
nor esset ab angelis. Quomodo hoc inquis ? Quia et 
homines justi appellati sunt filii. Proinde nomen 
ilii nisi proprietatem ostendat, non valet ostendere, 
quia differentia est inter creaturas et conditorem. 
Adverte itaque quid dixit: Cui angelorum aliquando 
dizit ; Filius meus es tu, ego hodie genui te (Hebr. 1, 
3) ? [Hie quaedam omissa, quz in 'editis exstant] Ni- 
hil aliud manifestat, nisi quia ex ipsa essentia Patrie 
est genitus. Sicut enim esse dicitur ex przsenti tem- 
pore : sic quippe magis de Deo dici conveniat | Edit., 
convenit]. Filius, inquit, meus es tu, ego hodie genui 
te. Quod dictum est, hodie, przsentis est temporis ; 
potest tamen et secundum carnem hoc accipi dictum ; 
cum enim nominaverit carnem, jam sine ullo timore 
prava suspicionis eloquitur. Etenim caro commu- 
nicat altioribus, sicut et divinitas hominibus (Edit., 
humilibus] communicare dignata est. » 


L. Beatus Hieronymus sacre interpres historise, 
et maximus catholice fidei doctor et defensor im 
Tractatu, quem in Epistolam beati Pauli ad Ephesiog 
fecit, ita de naturali filiatione Dei Christi et de ado- 
ptione nostra disseruit * : « Nec non etiam, inquit, 
hoc inferendum, quod cum pr:edestinet nos sive 
7775 prsfiniat Deus in adoptionem filiorum per Je- 
sum Christum, tamen non ante (ilii esse possumus, 
nisi filii ejus Jesu Christi fidem et intelligentiam 
recipiamus. Et ille quidem natura Filius est, nos 

D vero adoptione. lile nunquam Filius non fuit, nos 
antequam essemus, pra:destinati sumus, et tunc spi- 
ritum adoptionis accepimus, quando credidimus in 
Filium Dei. » 

LI. Sanctus idem quoque scribens de concordia 
evangelistarum ad Euprepiam inter c:etera ad locum 4: 
* Hzc dicimus, non quo alium Deum, alium homi- 
nem esse credamus, et duas personas faciamus in 
uno Filio Dei, sicut nova hzresis calumniatur; sed 
unus atque idem Filius Dei et filius hominis esset. 


* S. Hieron. in cap. 1 Epist. ad Ephes. v. 5. 

4 "Tractatum S. Hieronymi de concordia evange- 
listarum aemo recensuit. ignota Euprepia, ignotus 
queque tractatus deinceps citatue. 
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Quidquid loquitur aliud referimus ad divinam ejus 
gloriam, aliud ad nostram salutem, pro quibus nom 
rapinam arbitratus est. esse mqualis. Deo, sed. semet- 
ipsum erinanivit; factus obediens Patri wsque ad mor- 
tem, mortem autem crucis (Philipp. n,6); et Verbum 
caro (actum est, et habitavit in nobis » (Joan. 1, 44). 
Item de Tractatu sancti ejusdem de Na':ali Domini : 
« Hodie verus so! ortus est mundo, hodie in tenebris 
szeculis lumen egressum est. Deus factus est homo, 
ut homo fieret Deus. Formam servi Dominus acce- 
pit, ut servus verteretur in Domino: celorum habi- 
tator et conditor habitavit in terris, vt homo colo- 
nus terrz migraret ad coelos. » 

Lil. Leporius Gallicanus presbyter in libello, quem 
de Confessione verz fidei edidit, de unitate persone 
Filii Dei ita disseruit * : « Nascitur ergo nobis pro- 
prie de Spiritu sancto et Maria semper virgine Deus 
bomo Jesus Christus Filius Dei, ac sic in alterutrum 
unum fit Verbum et caro, ut manente in sua. perfe- 
ctione naturaliter utraque substantia, sine sui praeju- 
dicio et humanitati divina communicent, et divini- 
tati bumana participent. Nec alter Deus, alter homo, 
sed idem ips» Deus, qui et homo; et vicissim homo, 
qui et Deus Jesus Cliristus, unus Dei Filius et nuncu- 
petur et vere sit. Et idco agendum nobis semper est 
et credendum, ut Deum Jesum Christum Filium Dei 
Deum verum, quem cum Patre semper, et 2qualem 
Patri ante secula confitemur , eumdem a tempore 
susceptz carnis factum Deum hominem non nege- 
mus. » Et post pauca : « Sed quia Verbum Deus 
dignanter in hominem suscipiendum [ Al. , susci- 
piendo] descendit, et per susceptionem Dei homo 
ascendit in Deum Verbum, totus Deus Verbum facetus 
est totus homo. Non enim Deus Pater homo factus 
est, nec Spiritus sanctus, sed unigenitus Patris. Ideo- 
que una persona accipienda est carnis et Verbi, ut 
fideliter sine aliqua dubitatione credamus unum 
eumdemque Dei Filium inseparabilem semper ge- 
mine substantie : etiam gigantem nominatum in 
diebus carnis sum, et vere semper omnia gessisse 
quz sunt hominis, eL vere semper possedisse quz 
Dei sunt; quoniam etsi cruciíixus est ex infirmitate, 
sed vivit ex virtute Dei. » Iterum post aliquanta loco 
opportuno addidit: « Nos przdicamus Christum et 
bunc crucifixum ; utique Dei virtutem et Dei sapien- 
tiam ; quia quod stultum est Dei, sapientius est ho- 
minibus, et quod infirmum est Dei, fortius est homi- 
nibus. Quid enim tam stultum et tam infirmum 
videtur bominibus incredulis, quam cum audiunt 
Deum Dei Filium crucifixum? Sed placuit Deo per 
stultitiam przdicationis salvos facere credentes , 
quia in hoc maxime fides nostra consistit, ut creda- 
mus unicum Filium Dei, non adoptivum, sed pro- 
prium ; non phantasticum, sed verum; non tempo- 


* Hunc Leporii libellum typis vulgavit omnium 
primus Sirmondus, cujus Operum tom. I, pag. 205, 
invenies locum hic descriptum; quem eliam lauda- 
runt Cassianus libr. 1 de Incarn., cap. 14, Joannes 
secundus epist. ad Ávienum, et Facundus Hermia- 
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À rarium, sed :zternum, pro nobis omnia secundum 
carnem fuisse perpessum, ct non sibi agonizasse, sed 
nobis; nec propter se, sed propter nos, qui jace- 
bamus, illum ab excelsis misericorditer ad ima 
venisse. » 

7776 LUI. Victor quoque Capu:e episcopus in ex- 
planatione apostolicze sententiz : Qui factus est. ex 
semine David secundum carnem * (fiom. 1,3) : « Ve- 
rumtamen totus hic loeus contra manich:eos facit, 
ubi dicit, quod et ante Evangelium sic proximum et 
per prophetas Dei et in sanctis Scripturis; et quod 
Christus secundum carnem ex David stirpe, id est, 
Maria virgine sit. creatus, secundum quod przdixe- 
rat Isaias. Multi filii gratia, hic natura; cujus etiam 
Án carnem nativitas dissimilis czeteris invenitur. Ad- 

B dendo secundum carnem et contra Photinum exstinxit 
et Árium. Si enim secundum carnem factus est, se- 
cundum Verbi utique substantiam non est factus; ut 
sit in omnibus ipse primatum tenens secundum spi- 
ritum sanctificationis przedestinatus, ut prior omni- 
bus incorroptibilitatis virtute resurgeret, et. viam 
resurrectionis Dei Filius aperiret, de quibus ipse di- 
cit, quia fllii Dei sunt, cum sint filii resurrectionis, 
non omnium resurgentium, sed ad Christum perti- 
nentium. » 

LIV. Sed et Origenes in Tractatu Epistolze ad Ro- 
manos libro septimo de proprietate Filii Dei patefecit 
sensum suum, dicens : « Dat preterea indieinm 
maximum ingentis erga nos amoris Dei, qui in tan- 
tura nos, inquit, dilexit, ut nec proprio Filio peper- 

C cerit, sed pro nobis omnibus ad passionem tradiderit 
eum (Rom. vin, 52). Et ut majore nos admiratione 
constringeret, addidit sermonem ingentis arcani con- 
scium dicens, quia proprio Filio non pepercit. Dixe- 
rat enim superius,'quia etiam nos, qui spiritum adop- 
tionis accepimus, Filii Dei sumus (Ibid., 15). Ne 
ergo communi ista appellatione filiorum, unum ali- 
quem 'ex his tradidisse putaretur, qui in filios vide- 
bantur asciti, addidit, proprio Filio; ut eum, qui 
solus ex ipso Deo ineffabili nativitate generatur, 
ostenderet. Pro nobis ergo omnibus tradidit eum. » 

LY. Hieronymus quoque in Tractatu ad Ephesios 
libre secundo dixit: « Potest ergo et hoc dici, ex 
eo quod Deus Pater Domini nostri Jesu Christi juxta 
substantiam Pater est, et unigenitus non est ado- 

D ptione Filius, sed natura. Ceterz quoque creaturze 
paternitatis nomen adoptione meruerunt. Quidquid 
2utem de Patre et Filio dicimus, hoc sciamus dictum 
esse de Spiritu sancto. Nam et Salvator noster Pa- 
trem esse se novit dicens : Fili, dimittuntur tibi peo- 
cata (Marc. n , 5). Et : Filia, fides tua te salvam fecit 
( Matth. 1x, 92). Et : Filioli mei, adiuc snodicum 
vobiscum sum (Joan. xiu, 45). Et per Spiritum san- 
ctum justi quique adoptantur in (ilios. » 


nensis libr. 1, ur 4. Di 
b Victorem Capuanum simile quid scripsisse 
nemo alius veterum vel recentiorum meminit. Qua- 
ropter oper: pretium fuerit de hoc opere Victoris 
Hiligentius inquirere. 
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.LVI. Nec.non et Ambrosius Mediolanensis urbis A alterius | Adde, populum] salvum faciet. Unde? A 


archiepiscopus in libro ad Gratianum imperatorem 
directo sic ait * : « Quxso [Edit., quiero] autem 
[cur] non putent subaudiendum et ex superioribus 
colligendum ; ut, quia prxemisit solum verum Deum 
Patrem, subaudiamus etiam Jesum Christum solum 
verum Deum? Exprimendum enim aliter non fuit, 
ne duos dicere videretur. Nam neque duos dicimus 
Deos; et ejusdem cum Patre [divinitatis] Filium con- 
filemur. Itaque quxramus, qua ratione divinitatis 
hic putent factam esse distantiam, utrum Deum ne- 
gent Christum? Sed negare non possunt. Aut [Edit., 
An] verum Deum negent? Sed dicant, si verum ne- 
gant, utrum falsum, an nuncupativum Deum judi- 
cent? Nam secundum Scripturas aut verus Deus est, 


peccatis eorum. Esse Deum, qui peccata donat, si 
Christianis non credis, crede infidelissime vel Judzis 
dicentibus : Cum sis homo, facis teipsum Deum : 
nemo potest peccata dimittere nisi solus Deus (Joan. x. 
$5; Marc. n, 7). Illi eum negant Deum, qui cum 
peccata dimitteret, non credebant. Tu ab eo dimitti 
credis, et Deum dubitas confiteri. Verbum caro fa- 
ctum est, ut homo caro promoveretur in gloriam 
Dei, non ut Deus verteretur in carnem, sicot dicit 
Apostolus : Qui se jungit Domino unus spiritus est. » 
Quemadmodum idem quoque in altera homilia € : 
« Homo est anima et caro : sic esset Christus Deus 
et homo : idem Deus, qui homo, et qui Deus idem 
homo, non confusione naturae, sed unitate personz. 


aut tantummodo nuncupativus, aut falsus. Verus, ut B Denique qui Filius Dei generatione cozternus sem- 


Pater; nuncupativus, ut sancti; falsus, ut. daemones 
atque simulacra. Dicant igitur qua Filium Dei con- 
fessione designent; utrum falso prsreptum [A(., 
presumptum] Dei nomen, an vero : Àut quasi. nun- 
cupativo inspirationem tantum divinitatis inesse ar- 
bitrentur? Falso prareptum nomen non puto quod 
dicant, ut apertiore se crimine impietatis involvant, 
ne ut dzmoniis et simulacris, ita etiam Christo fal- 
sum Dei inditum nomen insinuando se prodant. Si 
autem ideo Deum putant dictum, quia inspirationem 
divinitatis habuit, sicut et multi sancti viri (eos enim 
Scriptura Deos dixit, ad quos 7777 sermo fiebat Dei). 
Ergo non ultra homines eum przferunt, sed compa- 
randum hominibus arbitrantur, ut hoc eum putent 


esse, quod hominibus ipse donavit. » Item ipse post € 


pauca : « Qui cum legerit (Edit., legeret] in psalmo 
sccundo dicentem Filio Patrem : Filius meus es tu, 
ego hodie genui te (Psal. n, 7); adnotavit hodie, 
non heri, ad zternitatem divinz? generationis refe- 
rens, quod de carnis assumptione memoratum est. 
Sancto igitur Spiritu repletus Apostolus, ut illam 
elideret s:evitatem, ait : Heri et hodie ipse est in se- 
cula (Hebr. xui, 8). Heri, propter zeternitatem; Ao- 
die, propter corporis susceptionem. Est ergo Christus, 
et est semper; qui enim est, semper est. » 

L VII. Item quoque in Sermone de Natali Domini b: 
« Audiant qui requirunt quis est qui natus est de 
Maria? Pariet Filium, inquit angelus, et vocabunt 
nomen ejus Jesum (Luc. 1, 51). Quare Jesum? Apo- 


stolus dicat : Ut in nomine Jesu omne genu flectatur D 


celestium, terrestrium et infernorum (Philip. u , 10). 
Et tu quid sit Jesus, dolosus cognitor requiris. Omnis 
jam lingua confitetur, quia Dominus Jesus in gloria 
est Dei Patris (1bid.,11). Et tu adhuc modo quid sit, 
nequiter perscrutaris. Audi adhuc quid sit Jesus : 
Paries Fslium, el vocabis nomen ejus Jesum ; ipse enim 
salvam faciet. populum suum a peccatis eorum. Non 


* S. Ambros. lib. v, de Fide, cap. !, num. 90 


et seq. 

; » Benno iste.S. Ambrosii ignoratur; nec textus 
iste reperitur inter sermones de Natali Domini eidem 
sancto Patri falso aseripios. 

* Hanc quoque homiliam inter opera S. Ambrosii 


per ex Patre, idem Filius hominis esse ccepit ex vir- 
gine, ac sic etiam Filii divinitati est addita bumani- 
tas, et tamen non est personarum facta quaternitas, 
sed permanet Trinitas. Non ergo nobis subrepat 
quorumdam sententia minus attentorum in regulam 
fidei et in Scripturarum oracula divinarum. Dicunt 
enim : Qui filius est hominis, factus est Filius Dei; 
qui véro Filius est Dei, non est factus filius hominis. 
Hoc quod dicerent, quod verum est non attenderunt, 
et verum loqui non voluerunt. Quid enim attende- 
runt, nisi quamdam humanam naturam potuit in 
melius commutare, in deterius autem divinam non 
potuit? Hoc. verum est. Sed etiam sic idem nequa- 
quam in deterius divinitate mutata, Verbum tamen 
caro factum est. Neque enim ait Evangelium; caro 
Verbum facta est; sed, Verbum caro factum. Si ergo 
Verbum Deus, et homo caro, quid est aliud, Ver- 
bum factum est caro, nisi qui Deus erat, facius est 
homo, et pro hoc, quod erat Dei Filius, factus est 
hominis filius. 

L Vill. Athanasius quoque in Expositione fidei suzed: 
« Si quis vero adversus divinas Scripturas docet, 
alium dicens Filium Dei, et alium qui ex Maria vir- 
gine hominem secundum gratiam adoptatum, sicut 
et nos, quasi essent duo filii, unus secundum natu- 
ram, qui ex Deo; et secundum gratiam, qui ex Ma- 
ria : aut mutatam deitatem in carnem et confusam ; 
aut alienatam, aut passibilem Domini deitatem; aut 
inadorandam in filii sui carnem, hunc anathematizat 
sancta catholica et apostolica Ecclesia. » 

LIX. Augustinus quoque in libro De sancta divini- 
tate [Ita cod. Leg., Trinitate) quarto sic dicite: « Cum 
autem plenitudo temporis venit, missa est, non ut 
impleret angelos , nec ut esset angelus, nisi in quan- 
tum consilium Patris annuntiabat, quod et ipsius 
erat ; nec ut esset cum hominibus, aut in hominibus ; 
hoc enim antea 778 in patribus et prophetis. Sed 


reperire non potuimus. 

4 S. Athanasius de Incarn. Dei Verbi tom. Il Ope- 
rum, pag. 1; quod Opusculum ibi inter dubia recen- 
setu 


r. 
* S. August, lib. 1v de Trinitate, cap. 20 num. 27 
in fine. 
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ut ipsum Verbum caro fieret, id est, homo fleret. » A qualibet przstantia gratize, unigeniti nomen accepit, 


Idem etiam in expositione Evangelii Joannis in ho- 
milia septima sic dicit ^ : « Perhibuit Joannes testi- 
r;onium, quia vidit. Quale testimonium perhibuit? 
quia ipse est Filius Dei (Joan. 1, 54). Oportebat ergo 
ut ille baptizaret, qui est Filius Dei unicus, non ado- 
ptatus. Adoptati filii ministri sunt unici. Unicus 
habet potestatem, adoptati ministerium. » 

LX. Beatus Augustinus in homilia de octava S. Pa- 
schz b : « Si quis mihi. ministraverit, honorificabit 
eum Pater meus (Joan. xni, 26). Quo honore, nisi ut 
sit cum Filio ejus? Quod enim superius ait: Ubi ego 
sum, illic 'et minister meus erit; hoc intelligitur ex- 
posuisse, cum dicit : Honorificabit eum Pater meus. 
Nam quem majorem honorem accipere poterit ad- 
optatus, quam ut sit, ubi est unicus ? » 

LXI. [tem beatus Athanasius in epistola ad Pota- 
mium episcopum inter czetera * : « Quzero itaque abs 
te, quisquis hujus es scrutator arcani, quomodo Deus 
ex nihilo cuncta condiderit; quomodo una hominis 
costa integrum hominem fecerit; qualiter et /Egy- 
ptiorum aquas in sanguinem verterit; quomodo de 
durissima petra liquida fluenta produxerit; qua ra- 
tione ille ipse, quem creaturam putas, caro sit factus 
ex virgine? Quomodo potuit de quinque panibus 
quinque millia hominum saturare, vel ad discipulos 
tum corpore clausis foribus introire? Aut si fateris 
et intelligenti: tue vires excedere, et credenda esse 
potius quam explicanda concedis ; quid inveniri. ini- 
quius potest, quam simpliciter me credere nolle quod 
lego, et proesumptive credere velle quod non lego? » 

LXII. Item in epistola sancti Gregorii Nazianzeni ad 
Clidonium directa : « Si quis ex operum perfectione, 
aut postbaptismum, aut post resurrectionem a mortuis 
redemptum adoptione dicit Dei Filium meruisse, sicut 
gentiles ex inscriptione introducunt, anathema sit. 

LXI. Sanctus ac venerabilis Pater Capreolus Car- 
thaginensis urbis episcopus in epistola ad Vitalem 
et Constantium rescripta : « Quod enim ait, ascendo 
ad Patrem meum, pertinere quidem videtur ad Uni- 
genitum Filium : quod autem ait, ad Deum meum, 
pertinere videtur ad hominem factum. Sed in Christo 
Jesu nec homo creatus potest dici, nec Filius, nec 
wnigenitus Deus negari homo poterit natus. Atque 


ut quod est ipsum Dei Verbum ante szecula, hoc simul 
cum assumpto homine diceretur. Singularis ergo est 
illa susceptio, nec hominibus sanctis aliquibus, quan- 
talibet sapientia ac sanctitate przestantibus, ullo modo 
potest esse communis. » Certum est itaque sancto- 
rum Patrum sententiam Scripturis celestibus con- 
venire, quz» manifestissime contestatur [Forte, con- 
testantur], et divinitus inspirante proclamant nobis, 
idem omnibus adoptivis partem cognoscendz atque 
sapiend:e divinitatis, prout voluntas donaverit largi- 
toris, infundi per gratiam; Christo vero, id est, 
anims ejus plenam totius divinitatis inesse moti- 
tiam. 

"7"9 LXV. ltem Ambrosius f : « Filium enim. 


B suum proprium et de sua natura Pater genuit, et de 


natura virginis fecit. Quidquid autem fecit, coope- 
rante Spiritu sancto fecit. Filium ergo suum solus 
quidem Pater genuit, sed non solus fecit. In Filio 
euim genito solius est zeterna generatio Patris; et 
in eodem Filio facto una totius est operatio Trini- 
tatis. » ldem in eodem libro, 5 : Paritura ergo Deum 
[Edit., Dominum] virgo Maria, sancto in se Spi- 
ritu descendente, et virtute Altissimi cooperante 
concepit. Ac per hoc intellf'is quod Domini Salva- 
torisque nostri inde est origo, unde conceptus; et 
cum descendente in virginem totius virginitatis 
[Edit., divinitatis] plenitudine natus sit, filius esse 
hominis non poterat, nisi prius Dei Filius fuisset; 
et idco [missus] ad annuntiandam sacri ortus nati- 
vitatem angelus Dei cum sacramento [Edit., sacra- 
mentum] conceptionis ante dixisset, partui nomen 
imposuit diceus : « Jdeo et quod nascetur ex te, voca- 
bitur Filius Dei (Luc 1, 55) : hoc est, illius Filius 
nuncupabitur, quod generante et generatur [Edit., 
quo generante est generatus]. Dei ergo Filius Je- 
sus Christus; quia et a divinitate [genitus et a divi- 
nitate] conceptus, siautem Dei Filius, ergo indu- 
bitanter Deus. » Idem ipse in libro tertio 5 : « Ez 
quibus enim Christus, inquit, secundum carnem, qui- 
est super omnia Deus benedictus in. secula. (Rom. 
ix, 5). Eum scilicet ex illis Christum natum ait se-. 
cundum carnem, qui sit super omnia Deus. Chri- 
stum utique secundum carnem natum ex illis non 


ideo nec Dei tantum nec hominis tantum vox ista p negas; sed idem, qui ex illis natus est, Deus est. 


esse convincitur, quam Deus et homo unus atque 
unicus ipse Filius ad suos discipulos perferendam 
inseparabili ommino atque indivisibili mandavit 
affectu. » 

LXIV. Beatus Augustinus *: « Nullus sanctorum, 


* Sequens textus in cod. ms. incuria, abs dubio, 
librarii omissus est, solis ultimis duobus verbis : ado- 
plandi (Leg. adoptati) ministerium residuis. Inte- 
grum B. Alcuinus Jam supra dederat, num. 10. 

b S. Aug., tract. Li ín Joan., num. 141. 

* Fateor me ignorare hanc Athanasii epistolam , 
qu» fortassis cum multis aliis interiit. Exstat vero 
ejusdem Potamii epistola ad Athanasium, quam 
Gl. D. Lucas d'Achery e cod. abb. S. Ebrulfi edidit 
twn. HE Spicilegii nov:e editionis, pag. 299. 

1 Capreoli epistolam ad Vitalem et Constantinum 


Quid circuis, quid tergiversaris ? Christum ex Israel: 
natum secundum carnem Deum esse Apostolus dicit ; 
tu doce, quando non fuerit, Er quibus Christus, 
inquit, secundum carnem, qui est super omnia Deus. ». 
ldem in eodem libro i : « De Deo autem ac Demino: 


primus edidit Sirmondus; et locus hicexstat Operum 
Sirmondi tom. 1. 

* S. August., libr. de Przsentia Dei, seu epistola 
187, ad Dardanum, cap. 12, num. 40. 

f Hunc textum in S. Ambrosio reperire nou 
potuimus, neque apud Cassianum, cujus sunt $C- 
quentia. 

s- Non S. Ambrosius, sed Cassianus hzc hahet 
libr. n de Incarnatione Christi, cap. 6. 

à Cassianus, libr. n1 de Incarn. cap. 1. 

i [bid. cap. 2. 





LE 
nostro Jesu Christo cum dicitur : Qui est super om- 
nia Deus benedicius in secula ; et res statim. pro- 
batur in verbo, et verbi res demonstratur in. no- 
mine, quia Dei nomen in Dei Filio non signiflcatio 
est adoptionis indulte, sed veritas proprietasque 
nature. » In homilia beati Joannis evangelistze *: 
« Ad mensuram quippe dat mullis (iliis, sed non 
ad mensuram accipit unicus Filius, quia sic est 
verus homo, ut et verus sit Deus. » 

LXVI. Beatus Cassianus in.libro de Incarnatione 
Domini 5^ : « Et ideo descendit Verbum Filius, adest 
majestas Spiritus sancti, virtus obumbrat Patris : 
utique ut in sacramento saerce conceptionis [omnis] 
esset cooperatio Trinitatis. Ideo, inquit, et quod 
nascetur in te [Edit , ex te| sanctum vecabitur Filius 


Dei (Luc. 1). Bene addidit, ideo, ut ostenderet scilicet, ! 


tdeo hxee secutura, quia fuerant illa praemissa : et quia 
Deus supervenisset in conceptione, ideo Deus futurus 
[Ms., facturus] esset in partu. Rationem ergo tante 
rei puelle reddidit nescienti, dicens utique quia 
Spiritus sanctus superveniat [Edit., superveniet], 
et quia virtus Altissimi obumbrabit, ideo et quod 
nascetur sanctum, vocabitur Filius Dei. Hoc est 
dicere : Ne ignores, inquit, hunc tant: rei appara- 
tum [hoctanti mysterP sacramentum], ideo in te 
iota veniet majestas, quía ex te nascetur verus Fi- 
lius Dei. Quid hic ultra ambigi potest, quid am- 
plius dici? Deum dixit superventurum, Filium Dei 
nasciturum. » Idem in eodem * : « Quid ergo ait 
Petrus? Tu es Christus Filius Dei vivi (Matth. xvi, 16). 
Dic mihi quzeso, h:eretice, quis ille fuerit, cui Petrus ita 
respondit? Negare non potes Christum fuisse. Interro- 
go ergo, Christum quem vocas? Hominem an Deum? 
Hominem utique absque dubio; hinc enimomnistua 
hzresis, quia negas hunc Christum verum Filium 
Dei..... Quid ergo ad liec respondit Petrus? Tw es, 
inquit, Filius Dei vivi. Christum hune, quem tu 
hominis tantum Filium asseris, ille testatur Filium 
Dei. Cui vis eredamus, tibi an Petro? Opinor, non 
es tam impudens, ut preponere te audeas primo 
apostolorum. Sed quid est, quod non audeas 780 
qui Dei Filium negare potuisti? Tu es ergo, inquit, 
Christus Filius Dei vivi. Nunquid hoc ambigui aut 
Obscuri aliquid in se babet? Simplex est et aperta 


confessio, Christum Dei Filium przdicare [Edit., D 


predicat]. » Quod si tu consueto more diverticula 
latendi quzrens dicis, hoc usurpative vel adoptive 
dici; quid dicturus es de altero multorum simul 
atuestantium atque etiam clamantium testimonio di- 
centium : Vere Filius Dei es tu (Matth. xiv, 33)? 
Hominem videlicet, quem przsentem viderunt, de- 
monstrantes. Quid etiam centurioni respondes, qui 
videlicet hominem Christum mori videus in cruce 
clamavit dicens : Vere Filius Dei erat iste (Matth. 
xxvn, b4). Et utique iste nihil de divinitatis ejus 


* Cujus bzc homilia sit, ignotum. Forte S. Aug. 
cujus dicta in Tract. xiv in Joan., num. 10, cum 
his concordant. 

b Cassianus, libr. r1 cit. cap. 1. 
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À arcano sciebat, sed tantum quod mori posse videbat, 

Filium Dei testatur. 

LXVII. De sermone sancti Augustinid : « Quid sibi 
velit et quomodo accipiendum sit, quod Dominus 
ait , Qui credit in me, opera, que ego facio, et ipse 
faciet (Joan. xiv, 12). non est facile comprehendere. 
Et cum hoc ad intelligendum difficillimum sit, ad- 
jecit aliud difficillius : et majora horum faciet. (Quid 
est hoc?] Qui faceret opera, qui Christus fecit, 
non inveniebamus; qui etiam majora faciet, inven- 
turi sumus ? Sed dixeramus sermone pristino, quia 
majus fuit umbrz suz transitu, quod [discipuli fe- 
cerunt, quam fimbrie su: tactu, quod] ipse Domi- 
nus fecit sanare languentes : et quia plures aposto- 
lis, quam ipso per os proprium przdicante Domino, 

j crediderunt, ut hzc viderentur opera [intelligenda] 
esse majora; non quo major esset magistro discipu- 
lus, vel Domino servus, vel adoptatus Unigemito, 
vel homo Deo; sed quod per illos ipse dignaretur 
eadem majora facere, qui dicit eis alio loco : Sine 

me nihil potestis [acere » (Joan. xv, 5). 

LXVIII. Ejusdem in Sermone XXI * « Post promis- 
sionem Spiritus sancti ne quisquam putaret quod 
ita eur Dominus daturus fuerat, velut pro seipso, 
ut nonet ipse cum eis esset futurus, adjecit atque 
ait: Non relinquam vos orphanos, venio ad vos 
(Joan. xiv, 18). Orphani pupilli sunt ; illud enim 
Grzcum ejusdem rei nomen est, hoc Latinum. Nam 
etin psalmo, ubi legimus : Ppillo tu eris adjutor 

C (Psal. x, 44), Grzecus habet orpfiano.. Quamvis ergo 
nos Filius Dei suo Patri adoptaverit filios, et eum- 
dem Patrem nos voluerit habere per gratiam, qui 
ejus Pater est per naturam [ Ms., paternarum] : 
tamen etiam ipse erga nos paternum quodammodo 
demonstrat affeelum, cum dicit : Non derelinquam 
vos Orphamos, veriam ad vos. Hinc est quod etiam 
sponsi filios nos appellat, ubi dicit : Veniet hora, 
ut auferatur ah eis sponsus, et tunc jejunabunt filii 

sponsi » (Matth. 1x, 15). 

LXIX. Videtur enim hujus hzresis esse causam in 
animo errantium, quod putant hi qui asserunt Chri- 
Stum adoptivum esse, unum esse assumpsisse ali- 
quid et adoptasse : de quo errore in suo loco satis 
respondimus ; et unum zestimant gratiam et adoptio- 
nem, cum legitur Apostolum dicere : Gratia Dei 
pro omnibus gustavit mortem. (Hebr. n, 9). Tamen 
non dixit Apostolus, adoptione pro omnibus gusta- 
vit mortem, quia longe aliud est gratia (Ms., glo- 
ria] multis inlocis, et adoptio. Przvenit enim ali- 
quibus in locis adoptionem, sicut nos cum essemus 
filii ire secundum naturam, fecit nos gratia Dei 
filios Dei per adoptionem. Pr:ecessit nos gratia, ut 
essemus adoptivi; Christus vero non fuit ante homo 
factus, et post per gratiam adoptivus Filius Dei; 
sed niox in utero virginis Deus verus et Deus homo 


* ]dem, libr. im, cap. 12. 
4 S. Aug., tract. Lxxi in. Joan., n. 4. 
* S. Aug., tract. Lxxv inJoan., n. 4. 
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comceptus est; et de utero virginis Deus verus et A quomodo fleret quod ei nuntiabat, quandoquidem 


homo verus natus, sicut sanctus Augustinus in libro, 
quem Enchiridion illi placuit nominare, apertissime 
testatur, dicens * : « Hic omnino granditer et evi- 
denter Dei gratia commendatur. Quid enim natura 
humana in homine Christo meruit, ut in unitatem 
persone unici Filii Dei singulariter esset assum- 
pta? Qua bona voluntas, cujus boni propositi stu- 
dium, qua bona opera praecesserunt, quibus mere- 
retur iste homo una fieri persona cum Deo? Nun- 
quid antea fuit homo, et hoc ei singulare benefi- 
cium praestitum est, cum singulariter promereretur 
781 Deum? Nempe exquo homo esse ccpit, non 
aliud ccpit esse, quam Dei Filius, et hoc unicus; 
et propter Deum Verbum, quod illo suscepto caro 
factum est, utique Deus : ut quemadmodum est una 
persona quilibet homo, anima scilicet rationalis et 
earo, ita sit Christus una persona, Verbum et homo. 
Unde nature human: tanta gloria, nullis przce- 
dentibus meritis, sine dubitatione gratuita, nisi quia 
magna hic et sola Dei gratia, fideliter et sobrie con- 
siderantibus evidenter ostenditur, ut intelligant ho- 
mines per eamdem gratiam se justificari a peccatis, 
per quam factum est ut homo Christus nullum posset 
habere peccatum. » 

LXX. Non eum ante dixit vel conceptum vel natum, 
et tuuc. per gratiam adoptionem accepisse, ut Filius 
Dei esset; sed mox in ipso conceptu et in ipso partu 
Deum esse verum et hominem verum natum, et 
Filium Deum (Forte, Dei] verum, et hoc unicum. 
Quare unicum, si adoptivus est, sicut et. nos ? Uti- 
que quia majore proprietate Filius est Dei, quam 
nos, qui sumus prxveniente gratia adoptivi Filii Dei. 
Mox idem Pater in eodem capitulo subsecutus ait : 
« Sic et ejus matrem angelus salutavit, quando ei 
futurum nuntiavit hunc partum : Ave, inquit, gratia 
plena. Et paulo post : Invenisti , ait, gratiam apud 
Deum (Luc. 1, 28, 50). Et quidem gratia plena, et 
invenisse gratiam apud Deum dicitur, ut Domini sui, 
imo Domini omnium mater esset. De ipso autem 
Christo Joannes evangelista cum dixisset :Et Ver- 
bum caro factum est, et habitavit in nobis, et vidimus, 
iuquit, gloriam ejus, gloriam quasi unigeniti a Pa- 
tre, plenum gratie et veritatis (Joan. 1, 14). Quod 


ait : Verbum caro facium est, hoc est plenum gratiz. p 


Quod ait : Gloriam unigeniti a Patre, hoc plenum est 
veritalis. Veritas quippe ipsa unigenitus Dei Filius 
non gratia, sed natura. Gratia suscipit hominem 
tanta unitate personz,, ut idem ipse esset etiam ho- 
minis Filius. Idem namque Jesus Christus Filius 
Dei unigenitus, idem unicus Dominus noster natus 
est de Spiritu sancto ex virgine Maria. Et utique 
Spiritus sanctus Dei donum est, quod quidem et 
ipsum est :equale donanti; et ideo Deus est etiam 
Spiritus sanctus, Patre Filioque non minor. Ex hoc 
ergo, quod de Spiritu sancto est secundum hominem 
nalivitas Christi, quid aliud quam ipsa gratia de- 
monstratur. Cum enim virgo quzsivisset ab angelo, 


illa virum non cognosceret, respondit angelus : Spi- 
ritus sanclus superveniet in te, et virtus Altissimi ob- 
umbrabit tibi, ideoque et quod. nascetur ez te sanctum 
vocabitur Filis Dei » (Luc. 1, 55). Et post. pauca In 
eodem capitulo: « Proinde, sicut confitemur, Do- 
minus noster Jesus Christus, qui de Deo Deus, homo 
autem natus est de Spiritu sancto et virgine Maria, 
utraque substantia, divina scilicet atque humana; 
Filius est unicus Dei Patris omnipotentis, de quo . 
procedit Spiritus sanctus. » Mox subsequenter de 
eadem gratia secutus ait: « Ac sic in nature buma- 
ni susceptione fleret quodammodo ipsa gratia illi 
homini naturalis, qux nullum peccatum possit ad- 
mittere : quz gratia propterea per Spiritum sanctum 
fuerat significanda, quia ipse proprie sic est Deus, 
ut dicatur etiam Dei donum. » & 

LXXI. Igitur si sancti (Forte, sanctus) Spiritus, ut 
iste sanctissimus Pater protestatur, Dei donum est, 
et de hoc dono ex Maria virgine natus est. Dominus 
noster Jesus Christus, quem Apostolus gratiam Dei 
non dubitavit nominare, unde bic adoptio potest 
accedere, dum ille conceptus de Deo in Deum proficie- 
bat? Cum Deus est Spiritus sanctus, una hzc [Forte 
supplendum in] sancta Trinitate persona zequalis et 
consubstantialis Patri et Filio per omnia. Nec ali- 
quid ante fuit homo ille, antequam Deus, ut ado- 
ptari possit in Dei Filium : veluti nos ante fuimus 
filii ire, gratia divina przveniente facti sumus per 
adoptionem filii Dei ; sed iste statim Dei Filius con- 
ceptus est in utraque natura, sicut evidentissime 
iste prefatus doctor testatus est ; ut certissime in- 
telligatur non omnia adoptari in Filium qus&& per 
gratiam adveniaut, nec idem esse gratiam et ado- 
ptionem per omnia. Nam quilibet homo duos habens 
filios unum potest per gratiam sibi facere h:re- 
dem; non tamen adoptivum potest eum facere in 
fiium, qui 7849 naturalis est ei filius. Sanctus 
itaque David multos habuit naturales filios, sed 
tantummodo Salomonem singulari gratia fecit sibi 
hxredem regni, non per adoptionem filium, quia 
proprius ei exstitit filius. Item potest quilibet homo 
unum habere proprium filium, et hunc unigenitum ; 
plures vero per adoptionem filios habere potest : 
illum unum, qui est unigenitus et unicus, heredem 
sibi faciens quadam naturali directione et gratia, 
nulla vero adoptione, sicut czteros. Ita omnipo- 
tens Pater Dominum nostrum Jesum Christum uni- 
cum habet Filium et unigenitum, heredem proprium, 
ad quem dictum est * Postula a me, et dabe tibi gen- 
tes hereditatem tuam el possessionem tuam terminos 
terre (Psal. u, 8). Nos vero. cohzredes unigenito 
suo fecit, sicut ait Apostolus : Heredes Dei, coha, 
redes autem. Christi (Rom. vm, 41). Dicit itaque 
Apostolus et in alio loco : Gratia enim Dotuini no- 
siri Jesu Christi et charitas Dei et. communicatio 
sancii. Spiritus sit cum omnibus nobis (I1 Cor. xui, 
13). Evidentissime itaque in hoc loco persone san- 


* S. Aug., Enchirid. de fide, spe et charitate cap. 36et seq. 
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: gratiam vero Filii person:x adjunxit, et. charitatem 
person:e Patris assignavit, et communicationem Spi- 
ritui sancto delegavit. Si propter gratiam isti pu- 
tant Deum hominem secundum humanitatem esse 
adoptivum; et Apostolus gratiam Filii personze as- 
signavit, tum Filii pezsonz ille homo, qui de virgine 
natus est, adoptivus est. Et quis hoc audet dicere 
vel credere? Igitur nec propter assumptionem [as- 
sumptionis] gratiam potest Filius virginis adopti- 
vus esse. Quid igitur tenendum est, nisi ut omnino 
proprius sit Filius Deo Patri in utraque natura? 
Sicut Deus verus est, qui natus ex virgine; ita et 
verus Filius sit Deo Patri in utraque natura, humana 
similiter et divina. 


* Vie supra num. 64. 


Christum autem non solum secundum divinitatem, 
sed etiam secundum bumanitatem totum altissimum 
Deum vere fidei confitetur. Mater enim Sion dicet 
homo et homo factus est. in ea, et ipse fundavit. eam 
Altissimus (Psal. xxxvi, 5). Et revera, quis eura 
Altissimum audeat denegare. Item ipse in Exposi- 
tione super Joannem * : « Nullus sanctorum qua- 
libet przestantia grati: unigeniti nomen accepit, ut 
quod est ipsum Dei Verbum ante &xecula, hoc simul 
cum assumpto homine diceretur et vere esset. Sin- 
gularis ergo illa susceptio nec cum hominibus san- 
ctis, quantalibet sapientia ac sanctitate przestantibus, 
ullo modo potest esse communis. » 


Ld 





7 BEATI ALCUINI 


CONTRA 


FELICEM URGELLITANUM EPISCOPUM 
LIBRI SEPTEM. 


* EPISTOLA ALBINI 
AD FELICEM R,ERETICUM. 


(Anno 795.) 

Hortatur Felicem. ut. novitatem doctrine. deserat, et 
universalis Ecclesie sanctorumque Patrum doctri- 
nam sequatur. 

Viro venerando et in Christi charitate desiderando 
Felici episcopo, humilis levita Alcuinus salutem. 

l. Non est cura fraternze salutis parvi pendenda : 
non est, quandiu spiritus hos regat artus, divina 
przveniente gratia cuilibet conversio desperanda. 
Dum hzc ita se habent, et a nemine juste contradici 
potest, semper sunt seu verborum collatione pre- 
sentes admonendi, seu litterarum devotione absentes 
exhortandi, ut hinc charitatis officium suam osten- 
dat devotionem , et inde humilitas communis frater- 
nitatis suam demonstret obedientiam. Illi Scriptura 





magna bumilitatis charitate litterulas tux laudabili 
sapientize dirigere curavi ; non contentiosum discep- 
tationis funem trahentes, sed triplicem charitatis 
Christi resticulum trahentes , qui exploratores Jesu 
Nave [Cod. ms., Jesu nostri, mendose] de peritura 
Merico [loco Jericho] salvavit; de cujus perditione 
nos pariter fugere festine suppliciter exhortor, et 
nihil de anathemate illius desiderare. Nam quidquid 
doctrinarum extra ecclesiastice fidei et apostolic:e 
doctrinz: muros invenitur, Hierichontin:z perditionis 
anathemate tradendum est. Quapropter, charissime 
frater, te per sanguinem salutis nostrae humiliter ob- 
secro ut caveas diligenter ne quid apud te exuvia- 
rum perdite civitatis inveniatur, ne pars populi Dei 
propter improbitatem unius hominis, licet sit de 
tribu Juda, fugiens pr:xlia Domini, et corruit [F., 
corruatj coram hostibus suis. Recollige teipsum cum 


sacra clamat : Qui audit, dicat veni; huic evange- [) consociis tuis in castra Regis superni, et si alicubi 


lica auctoritas intonat: Qui vos audit, me audit 
(Luc. x, 10). Spiritus ubi vult, spirat. Unde et de 
persecutore Saulo factus est Paulus przedicator. 

Il. Olim me ipsum , celeberrimam tuz sanctitatis 
audiens famam per quemdam ex illis partibus pres- 
byterum tuis sacratissimis (Supple : intercessionibus. 
Codez habet cess.].... commendare curavi 5, et quem 
tunc solius fam: auditu amare gestieham, nunc. in 
"Christi charitate et catholic: pacis unitate ardentius 
amare audeo, optans illi terna beatitudinis gloriam, 
que nullatenus cuilibet sine universalis Ecclesix 
pace et concordia evenire valet. Unde et has , vene- 
rande Pater et amande frater, deprecatorias cum 


* Hic est titulus hujus epistoke in cod. Salisb., 
hactenus ineditze. Vide supra Monitum previum. 


lapso pede titubasti, reforma gressum , et sta in 
gradu tuo, et fortiter przliare bella Domini. Ecce 
Jesus levat clypeum ante te. Revertere et persequen- 
tes te hostes trucidare non desine, donec ad palmam 
victori pervenias. 

Ill. Non est hzreticus, nisi ex contentione. Noli 
contendere frustra ; claretenim evangelica per totum 
orbem doctrina : hanc unanimiter teneamus et fide- 
liter prxedicemus. Quid nos homunculi in fine seculi, 
refrigescente charitate multorum, melius excogitare 
poterimus, quam ut tota animi intentione apostoli- 
cam et evangelicam omni fldei firmitate et veritate 
sequamur doctrinam , non nova fingentes nomina: 


b Vid. epist. 4, ad Felicem episcopum. 
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non inconsuetum quid proferentes, non nomini no- A frater, omnium filiorum quos genuisti. Tota evange- 


stro per novitatem cujuslibet doctrine vanam can- 
tantes laudem, ne inveniamur reprehensibiles, ubi 
laudabiles esse desideravimus. Convertere in spe ad 
784 Domini Dei tui sanctissimam clementiam, et 
deprecare eum die noctuque , ut extremos dies vite 
tuz in vilam veritatis et fidei catholice pacem con- 
vertat, ne si te hic sanctitas universalis Ecclesie 
respuat, illic te in eterna pace habere contradicat. 
Memento sententiam Domini Dei Christi, et privile- 
gium magna auctoritatis, quod sux sanct conces- 
sit Ecclesie dicens : Amen dico vobis, quia quecun- 
que alligaveritis super terram, erunt ligata et in cadis ; 
et quacunque. solveritis super terram, reliqua (Matth. 
xvii, 18.) Ecce qualis auetoritas sancte Dei Eccle- 


lica clamat auctoritas, omnia apostolorum protestan- 
tur dicta, mundi latitudo credit, Romana przdicat 
Ecclesia, Christum Jesum verum esse Dei Filium et 
proprium : quid vultis ei nomen adoptivi imponere ? 
Quid est adoptivus fllius, nisi falsus filius? Et si 
Christus Jesus falsus est Deo Patri Filius, et (quod 
impium est dicere) falsus est et Deus, falsa est et tota 
nostri salutis dispensatio; quia, si adoptivus est 
filius in bumanitate, adoptivus et Deus homo ille qui 
natus est ex Virgine. Et quid est quod Psalmista 
canit: Veritas de terra. orta est (Psal. vxxxiv, 12)? 
Quis est qui ad dexteram Dei sedet, et venturus est 
in gloria judicare vivos et mortuos? O' quantis 
sanctorum Patrum exemplis hanc fidem probare po- 


siz , ecce qualis terror recedentibus ab ea. Seimus B tui, quod Christus Jesus verus est Deo Patri Filius ; 


enim unam esse sanctam Dei Ecclesiam, de qua in 
Symbolo catholico decantare solemus : Unam san- 
etam catholicam et apostolicam Ecclesiam. De qua et 
ipse Sponsus decantavit : Una est columba mea, per- 
fecta mea, immaculata mea, electa genitrici sue. Vi- 
derunt eam filie, et beatissimam | predicaverunt 
(Cant. v1, 8.) 

JV. Ecce schismaticus error partem rumpit ab ea, 
et charitatis unitatem maculavit. Igitur in nobis vel 
in vobis remansit Ecclesia. Dux enim partes sunt, 
et non estunitatis concordia. Nos, toto mundo teste, 
clamamus Christum verum Dei esse filium , sicut 
Joannes Deo dilectus discipulus post multa testimo- 
nia quz in Evangelio suo de unigeniti nativitate se- 
cundum carnem protestari solet, hoc addidit : Multa 
quidem et alia signa fecit Jesus in conspectu discipu- 
lorum ejus, qua non sunt. scripta. in libro hoc. Hoc 
awtem. scripta sunt, ut credatis quia Jesus Christus 
Filius Dei (Supple est), et ut credentes vitam habeatis 
in nomine ipsius (Joan. xx, 20, 54). Quid post tale 
tonitruum dubitatis, fingentes nativitatem [F., post 
nativitatem] illius novum adoptionis nomen, quod in 
tota Veteris Novique Testamenti serie non invenitur. 
Cognoscite, viri fratres, quam parvum est Christo 
Deo, non babere electos in hoc mundo, quam vos 
paucos ; latiorem non habere Ecclesiam, quam intra 
angustim vestre terminos sitam. Ubi est potestas 
Petro principi apostolorum data : Tu es Petrus, et 
super hanc. petram. adificabo Ecclesiam meam , et 
eztera usque : celorum. (Matth. xvi, 18)? Nunquid 
hzc potestas ab eo ablata est, et tibi tradita, qua- 
tenos super te in fine szeculi, et in angulo mundi nova 
zdiicetur Ecclesia, et apostolicis inconveniens tra- 
ditionibus ? Caveas diligenter, frater venerande, ne 
hzc zdificatio tua super arenam fiat, et sit labor 
tuus in domo aliena : Surge , fili, surge et revertere 
ad Patrem tuum, et in gremium sancte matris 
Ecclesi. Pia est mater; te ipsum recollige, ovesque 
igas tecum in ovile Christi, quas ipse ob trinam 
confessionis gloriam beato Petro principi apostolo- 
rum pascendas commendavit, congrega. Nunquid 
qui dormit, non adjiciet, ut resurgat (Psal. xv, 9)? 
Noli erubescere converti; noli despicere animas, 


et mox a conceptione virginalis uteri verus concep- 
tus est Deus, verus et natus Deus. Sed mihi pro- 
positum fuit deprecatorias, cbaritate cogente, pro 
salute tua. tuorumque tux sanctitati dirigere litte- 
rulas. 

V. Plurima in scriptis tuis justa et vera inveniun- 
tur. Cave ne in hoc solo (Hs., szxculo, mendose] 
adoptionis nomine a sensibus sanctorum Patrum dis- 
sentias ; noli tui sensus cum paucis esse amator, sed 
cum plurimis veritatis assertor. Me enim habelis 
in Christi charitate tu: salutis fidelem, quantum va- 
leo, cooperatorem ; et si tecum loquerer , non despi- 
cerem tecum discere qui vera sunt et fidei catholi- 
€z& consentanea. Nolim te perdere laborem religiosz 
vite, quem pro Christi nomine ab ineunte ztate 
sustinuisti, ne dicatur tibi, tanta patiebaris sine 
causa. Veni, frater, veni, Christus te vocat; Ec- 
clesia te desiderat, omnes sancti te civem concupi- 
8cunt. 

VI. 785 Etsi mihi non esset in mente exemplis 
tecum agere, sed precibus, tamen ex plurimis pauca 
proponam, ut si mez parvitatis litteris non flecteris , 
sanctorum Patrum catholicis sensibus in viam de- 
ducaris veritatis. 

Beatus Hilarius, doctor mirabilis, et omni Eccle- 
si» Dei laudabilis in v1 libro operis pulcherrimi, 
quem de catholicz fidei professione edidit, post multa 
veritatis testimonia ita intulit (Lib. v1 de Trinit., 
n. 23) : « Assignetur sane hoc communionis in Chri- 
sto nomen, ut Filius sit, si de quoquam dictum re- 
periatur: Hic est Filius meus (Matth. m, 17). Sin 
vero proprium ac singulare ei est: Hic est Filius 
meus, quid calumniam Deo Patri proferre de Filio 
proprietatis asserimus ? Anne tibi in eo quod dicitur, 
hic est, non hoc significari videtur? Alios quidem co- 
gnominatos ab eo in filios, sed hic Filius meus est : 
donavi adoptionis plurimis nomen, sed iste mihi Fi- 
lius est : ne qu:eras alium, ne non hunc esse credas; 
hunc ego tanquam digno [Hil., digito] indice, ac 
verbi significatione contingo, qua dico: et meus est, 
et hic est, Filius est. Quid post hec intelligentia [Hil., 
intelligentize] poterit esse, ne non esse credatur? » 
Item ipse in eodem libro (/bid., num. 36) : « Gene- 
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ralis professio, quid [Ms., quidquid] habet meriti, A libro, homilia 14 (Tract. xiv, n. 11), dicit: « Pater 


aut quz revelationis est gloria, si ex adoptione est 
filius? aut unde est in beato Petro confessio, hoc filio 
differenti (Hil., deferenti|, quod est commune san- 
ctorum? » 

VII. Item beatus Athanasius in epistola ad Epicte- 
tum, in capitulo 5, sic ait: « Quomodo autem et 
ambigere audent quidam Christiani, si, qui ex Maria 
processit Dei Filius, qui de substantia et natura Dei 
est, secundum carnem autem ex semine David, ex 
carne autem sancte Maris. Quidam autem plus 
temerarii facti sunt, ut dicerent Christum, qui carne 
passus est et crucifixus, non esse Dominum Salva- 
torem, et Deum Filium Patris. Aut. quomodo Chri- 
stiani volunt nominari, qui dicunt, in hominem san- 
ctum, sicuti in unum prophetarum venisse Verbum, 
et non ipsum hominem factum, sumentem ex Maria 
corpus? » ltem ipse post pauca in eadem epistola, 
capitulo 6 : « * Non per adoptionem hzc facta sunt, 
absit, sicut :estimaverunt; sed sicut est veritas, ho- 
mine facto Salvatore totius hominis salus facta 
est. Si enim adoptione erat in corpore verbum se- 
cundum illos; quod autem adoptione dicitur, phan- 
tasia est : reperitur et putative salus. » 

Vlil. Item beatus Cyrillus in epistola ad monachos 
directa contra Nestorianam hzresim inter multa sic 
it : « Dictum est enim ad eum, Sede a dextris meis, 
donec ponam. inimicos tuos scabellum pedum tuorum 
(Psal. cix); adoret etiam nos supernorum spiri- 
tuum multitudo. Quando enim, inquit, introducit 
primogenitum in orbem terrarum dicit : et aderent 
eum omnes angeli Dei (Hebr. vi, 6). Sed uos quidem, 
etsi sancto uncti sumus Spiritu, adoptionis quidem 
ditamur gratia, vocamurque etiam dii; nostre vero 
nature mensuram non ignoremus. Sumus ex terra 
et habitamus inter servos; at. ille est non in quibus 
nos, sed natura et verus Filius et. omnium Domi- 
nus. » 

IX. Item beatissimus Augustinus in Expositione 
Psalmorum, in psalmo rxxxvur. « Quis in. nubibus 
equabitur Domino, aut quis similis erit Deo inter filios 
Dei? lle unicus, nos multi; ille unus, nos in illo 
unum; ille natus, nos adoptati; ille ab zterno geni- 
tus per naturam, nos a tempore facti per gratiam; 
ille sine ullo peccato, nos per illum li5erati a. pec- 
cato. » Item ipse in expositione 7&G Evangelii se- 
cundum Joannem in homilia 7 (num. 4) ait : « Opor- 
tebat enim ut ille baptizaret qui est unicus Filius 
Dei, non adoptivus; adoptivi autem ministri sunt 
unici; unicus enim babet potestatem adoptandi 
[Aug., adoptati] ministerium. » Item ipse in eodem 


* [n edd. textusita sonat: « Hxc autem non fi- 
ctione facta sunt, quemadmodum nonuulli existima- 
runt, absit; sed Salvatore vere homine facto , hinc 
totius hominis salus consecuta est. Nam si fictione 
duutaxat Verbum in corpore fuit, ut illi autumant , 
et si quod dicitur fictione esse, phantasia est, se- 
quitur ut secundum impiissimum Manichzum, specie 
1antum tenus salus et resurrectio hominum fieri di- 
citur. » Vide qu:e in hunc locum S. Athanasii a 


diligit Filium , et omnia dedit in. manu ejus. Pater 
diligit Filium, sed quomodo Pater Filium, nom quo- 
modo Dominus servum ; quomodo unicum, non quo- 
modo adoptatum. » 


X. Item beatus Gregorius in Moralium libro. xvrit 
(cap. 52, n. 85) ait: « Aliad est enim natos homi- 
nes gratiam adoptionis accipere; aliud unum singu- 
lariter per divinitatis potentiam Deum ex ipso con- 
ceptu prodiisse. Nec :equari potest glorie Unigeniti 
habite per naturam alia, accepta per gratiam. » 
Item ipse in primo libro (cap. 18): « Quia si et 
adoptivus quisque filius ad percipiendam divinita- 
tem proficit, nequaquam, ut Deus esset, naturaliter 
accepit. » Item ipse in eodem libro : « omnes, qui in 


B fije Deo nascuntur, superat; quia non eum, ut ez- 


teros, adoptio, sed natura illum divinitatis exaltat. » 
Item ipsein homilia de Pertecoste ait (Hom. 30, n. 9): 
« Pensate, fratres charissimi, post nativitatem uni- 
geniti Filii, qualis sit hodierna solemnitas de Ad- 
ventu Spiritus sancti. Sicut enim illa, sic et ista 
quoque est honorabilis; ibi enim Deus in se creando 
suscepit hominem ; hic bomines desuper vemientem 
susceperunt Deum : ibi Deus naturaliter factus est 
homo, hic homines per adoptionem facti sunt dii. » 
AuécFdenique, quod beatus Gregorius in eodem Ho- 
miliarum libro, cum de agno paschali tractaret di- 
cens : « Non comedetis ex eo crudum quid, nec co- 
ctum aqua (Exod. xit, 9). Et paulo post intulit (Hom. 
23, n. 8): « Redemptor autem noster nec purus 
homo existimandus est, neque per humanam sapien- 
tiam, qualiter Deus incarnari potuisset, cogitandus; » 
et post pauca : « Qui igitur paschalis gaudii festivi- 
tatem celebrare desiderat, agnum nec aqua coquat , 
neque crudum corbedat, id est, ut per dissolutam 
scientiam, qualiter Deus incarnari potuit, cogitans , 
neque in eum tanquam in hominem purum cre- 
dat 5. » 

XI. ltem. Chromatius sancte Romans antistes 
Ecclesiz in libello quem de octo Beatitudinibus scri- 
psit, ita dicit: « « In mysterio enim baptismi et Fi- 
lius manens videtur in corpore, et Spiritus sanctus 
in specie columbz descendit, et vox. Patris de ccelis 
auditur, ut Trinitatis unitas declaretur; quia nec 
Pater sine Filio intelligi potest, nec Filius sine Spi- 
ritu sancto cognosci. Vide igitur quale Patris de Fi- 
lio testimonium sit licentis : Hic est Filius meus. Suus 
utique non per adoptionem gratix, neque per reli- 
gionem creature , ut hzxretici volunt, sed sui prr 
prietate generis, et veritate nature. Multi enim san 
ctorum Filii Dei dicuntur, et sunt, sed hic sine-du- 


S. Paulino Aquileiensi quoque descriptum critice ac 
erudite observat cl. Madrisius, Oper. S. Paulini pag 
164, not. (Patrologie tomo XCIX, col. 459). 

b Edit. : « Ut neque per humanam sapientiam pro- 
funditatem illius incarnationis penetrare appetat, ne- 
que in eum tanquam in hominem purum credat. » 

* Vide hunc locum quoque descriptum supra cfl. 
97, n. 26, cum nota ibi addita. 


bio compassione [Leg. , sine comparatione| unus 
Deo Patri Filius unigenitus et verus et proprius, non 
a*unde, quam de Patre natus, quia tam verus Pater 
Pater est, quam verus et Deus est. Sicuti tam verus 
Filius Filius est, quam verus et Dominus est. Perfe- 
ct2 ergo fides est Trinitatis ostensa, cum et Pater 
Christum Dominum ac Deum nostrum Filium suum 
esse testatur, et Spiritus sanctus, id est, Paracletus 
in tanto fidei sacramento Patri Filioque conjungi- 
tur, ut verum Patrem, verum Filium, verum etiam 
Spiritum sanctum crederemus tres personas, sed 
unam divinitatem Trinitatis, unamquesubstantiam. » 

Xi. His et hujusmodi venerabilibus sanctorum 
Patrum sententiis non credere impium esse putamus. 
Nemo sobrius contra veritatem, nemo catholicus 
"79/7 contra sanct» et unice Ecclesie doctores , 
nemo pius contra sanctarum testimonia Scriptura- 
rum sentit. Discite, que ad salutem animarum ve- 
strarum pertinent, et regiam viam ab apostolis tri- 
tam, a Patribus frequentatam , a mundi latitudine 
electam, pleno catholic» fidei pede incedite. Hortare 
fratrem tuum venerabilem episcopum , quem cum 
amore nomina [It& cod.; leg. nomino], Elipandum, 
ut tecum et eum sanctorum innumerabili multitudine 
ad portam perpetoz civitatis ascendat. Nolite gregem 
Christi, quem accepistis pascendum , perdere, sed 
salvare.* In uno tantummodo adoptionis verbo a san- 
tta et apostolica Ecclesia discordamini. Facile est hoc 
verbum, divina vos auxiliante gratia, immutare et 
evangelicis et apostolicis uti verbis. Quam speciosa, 
laudabilis et salubris est conversio vestra ad unita- 
tem pacis et fidei, et quantam habetis gloriam apud 
Deum et sanctos ejus! Utinam legat et videat in 
pace et profectu parvitas mea litteras beatiLudinis 
vestr:ze, ut gaudens intelligam, si aliquid devotionis 
me et charitatis, quam habeo pro vobis in Chri- 
sio, proficerent preces. Hrmiliamini sub manu omni- 
potentis Dei, ut. vos. exaltet in tempore tribulationis 
(1 Petr. v, 6): et nolite vestrz? amatores esse sa- 
pientiz:z cum paucis, sed veritatis assertores silis 
€um plurimis. Converiimini ad me, et ego revertar ad 
tos, dicit Dominus (Zach. 1, 5). Divina vos in Spi- 
ritu Paracleto preveniat gratia ad intelligendam et 
predicandam fidei veritatem, quatenus immaculati 
et coronati ante tribunal summi Judicis audire me- 
reamini : Venite, benedicti. Reliqua ( Matth. xxv, 
$1). 


3 [n uno... . adoptionis verbo. Aliter Alcuinus po- 
$ica edoctus sensit, postquam libellum a Felice sibi 
oppositum evolvit. Ita enim scribit in Epist. 85, ad 
domnum regem : « Nuper venit mihi libellus a. Fe- 
lice infelice directus, cujus, propter curiositatem, 
Cuz paucas paginolas percucurri, inveni pejores hze- 
reses, vel magis blasphemias, quam ante ín ejus 
seriptis legerem. » 

b Hanc epistolam accepimus a Baluzio, qui illam 
| ges in lucem protulit Miscell. tom. IV, pag. 4135- 

15, ex cod. ms. $953 bibl. Colbertinz. 

* [n disputatione. « Ex hoc loco discimus, » in- 
quiant auctores Hist. litt. Franci, tom. JV, pag. 511, 
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EPISTOLA » BEATI ALCUINI 
AD CAROLUM MAGNUM. 
(Anno 800.) 


Commendat regis examini et approbationi libros vm 
adversus Felicem Urgellitanum. 


Maximo atque invictissimo triumphatori atque cle- 
mentissimo regnorum rectori Carolo regi Francorum 
et Longobardorum ac patricio Romanorum bumilis 
levita Alcuinus salutem. 

Laudabilis bonitas atque incomparabilis jucunditas 
vestrze excellentiz fiduciam mex przstitit parvitati 
scribendi aliquid de eausis ecclesiasticis vel de disci- 
plinis seholasticis. Quod nullatenus agerem, nisi 
scuto bon. voluntatis vestrx:» ab invidorum linguis 
me litterulas obedienti; protegendas sperarem : 

B quia quorumdam solertia laborat magis aliorum iu 
occulto rodere dicta, quam sua in publico proferre ; 
quorum scientiam Salomon serpenti in abscondito 
mordenti comparavit (Eccl. x, 11). Vestra vero nulli 
contemnenda auctoritas nostrxe devotioni mandavit, 
contra novas bzrelic pravitatis inventiones aliquid 
Scribere auque libello respondere, quem contra nos 
Felix quidam episcopus vestrze direxit auctoritati ; in 
quo multa inveniuntur non catholico stylo exarata, 
sed contra veritatem apostolicz fldei inaniter desu- 
data. Cui labori vestre; magis pietatis jussione eni- 
matus, quam proprie confisus periti: juvamine lí- 
benter succubui. Et licet nullus se juste excusare 
valeat a defensione fidei catholicze, tamen sancte 
voluntatis vestrze preceptum meze devotionis stylum 

c hnjus operis debitorem maxime effecit, quod totum 
vestrze excellentissimz sapientiz specialiter exspectat 
judicium, utrum ecclesiasticis dignum sit auribus 
aperire. Nam istum libellum in disputatione *, qui 
in vestra 78$ veneranda przsentia cum Felice ven- 
tilata est, presentem habui. Sed quia nec adhuc ante 
vestrum perlectus 4 est sapientiam, nec a vobis, cui 
maxime sudavit, comprobatus, ratum duxi publicis 
non efferri auribus. Nunc vero vestra videat auctori- 
tas quid de eo fieri velit. Tantum deprecor ut nulla- 
tenus prius vel abjiciatur vel in publicum proferatur, 
quam totus inter familiares personas vestrae auctori- 
tatis examini perlegatur. Multis enim in locis minus 
ordinata disputatione currere, et sxpe ante dicta re- 
petere, solutasque videtur iterare sententias; quia 
in omni loco proponendis quzstionibus necessario 
respondendum fuit, ne aliquo adversarius in loco 
suas jactet propositiones permanere indiscussas, et 


A 


« quod alibi non legimus libros vui contra Felicem 
ante hanc cum illo disputationem fuisse finitos. Unde 
cosdem convenisse oportet ; postquam ille in prio- 
rem errorem relapsus est, et antequam Aleuinus hos 
libros vulgasset. » Alcuinum cum Felice coram Ca- 
rolo Magno disputasse nullibi reperimus, nisi in con- 
cilio Aquisgraneusi circa flnem anni 799 habito. 
Igitur finito primum hoc concilio, eos Tibros Carolo 
probandos misit, et anno demum sequenti 800, post- 
quam diu sub censura sudarunt, evulgavit. 

ei Perlectus. Qua de rc iterum agit epist. 100 ei 

I. 





'4?1 


ego quasi victus non haberem quid responderem. A 


Igitur plurima copioso, sed non scholastico sermone 
sanctorum Patrum exempla prefatus disputator col- 
ligere studuit, quorum quadam sibimet ipsi valde 
adversari videntur; quzdam nihil suis favere parti- 
bus intelliguntur ; quzdam pravo sensu, aliter quam 
ab eis posita sunt, interpretare nititur. Et his tribus 
modis sententiarum illius numerositas contexitur. 
Cui revera multo melius esset perpetuo conticescere 
silentio, quam male pravitatis doctrina nomen suum 
latius innotescere, et non necessariis se immiscere 
quistionibus. Quid enim prodest Ecclesie Dei Chri- 
stum appellare adoptivum filium, vel Deum nuncu- 
pativum? Vel qu: aures catholica fide erudite hzc 
nomina libenter audire patiuntur de Domino nostro 


Jesu Christo omnipotente Deo et vero Filio Dei, qui B 


est terlia ^ in sancta Trinitate persona, et judex 
venturus vivorum et mortuorum? Unam namque 
substantiam przedicamus in Patre, et Filio, et Spiritu 
sancto, et. tres personas. Unam vero personam cre- 
dimus, et duas substantias jn Christo Deo Domino 
nostro, eumdemque totum Deum omnipotentem et 
Dei Filium verum et proprium. Quicunque vero hanc 
fidem nec corde credit, nec ore confitetur, nullate- 
nus catholicus credendus est, sed schismaticus. 
Vestra vero sancta voluntas atque a Deo ordinata 
potestas catholicam atque apostolicam fidem ubique 
defendat; ac veluti armis imperium Christianum 
fortiter dilatare laborat, ita et apostolicze fidei veri- 
tatem defendere, docere et propagare studeat, ipso 
auxiliante in cojus potestate sunt omnia regna terra- 
rum, quatenus cum multiplici laboris mercede ad 
perpetui regni beatitudinem pervenire merearis. 

Omnipotens Deus ad exaltationem et defensionem 
sancta sux Ecclesi et ad Chrisiani Imperii pacem 
et profectum vestram regalis gloriz potentiam au- 
gere, protegere el conservare :eterna pietate digne- 
tur, domine desiderantissime atque beatissime. 


* Tertia... persona. Non ordine, sed numero, quasi 
una ex tribus; ordine enim tertia in rigore theolo- 
gico dicendus est Spiritus sanctus qui a Patre Filio- 
que pecu 

b Hanc quoque przfationem debemus Baluzio, l. 
cit., pag. 416 . 
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b PILEFATIO 


IN LIBROS VII ADVERSUS FELICEM. 
AD CAROLUM MAGNUM. 

Hos quinque panes et duos pisciculos * simul se- 
ptenario numero consecratos, de apostolice fidei 
pera prolatos vestr:e sanctissim:» auctoritati direxid , 
domine mi David, ut Dei Christi benedictione mul- 
tiplicati, per vos esurienti populo et in desertis locis 
habitauti ad satietatem catholice ministrentur. Ín 
hoc namque opusculo catholic; fidei veritatem ex 
sanctorum Patrum 789 certissimis probare testi- 
moniis nisus sum, id est, beati Hieronymi, atque 
sancti Augustini, Gregorii pape Romani, Hilarii 
Pictaviensis episcopi, Leonis quoque papz, et Ful- 
gentii episcopi, Ambrosii quoque Mediolanensis epi- 
scopi ; sed et fortissimi contra Nestorium militis beati 
Cyrilli; Petri etiam Ravennensis episcopi, et beati 
Bed:z presbyteri, Gregoriique Nazianzeni; nec non 
et Isidori Hispaniensis et Juvenci ejusdem provinciz 
scholastici. Si ergo me quis reprehendere velit, vel 
meos sensus improbo dente rodere, horum testimo- 
niis sanctorum Patrum convictus veritati succumbere 
necesse^erit ; nec errare putandus est, qui cum tali- 
bus intra catholic: fidei castra moratur. Origenis 
quoque quzdam vel Cassiani exempla posui, licet in 
quibusdam locis Scripturarum suarum a fide orbitare 
videantur; tamen ea posui, in quibus prescriptis 
doctoribus consentanea dixisse probantur, sequens 
exempla beatissimi doctoris Hieronymi, qui multa 
ex Origene testimonia Suis inserere opusculis con- 
suevit, ceterorumque non abhorruit doctorum dicta 
assumere, licet in quibusdam notentur errare sensi- 
bus. Nam et beatus Paulus vas electionis et doctor 
gentium quedam testimonia de paganorum libris 
proferre probatur, ratum putans aurum e stercore 
iulisse, lavatumque Dominicis intulisse thesauris. 
Cujus exempla sequentes pene omnes sancti doctores 
de philosophorum vel poetarum gentilium libris multa 
suis inseruere opusculis. Explicit. 


,* Alludit ad quinque panes hordeaceos et duos 
pisces Evangelii S. Joannis cap. vi, quibus suos 
septem libros adversus Felicem comparat. 

3 Direzi. Per Candidum, uti ait in epist. ad filiam, 
infra, in fine hujus opusculi. 





LIBER PRIMUS. 





I. Scripsi epistolam pridem Felici episcopo chari- D serie prolixum nobis dirigere studuit 


tatis calamo, non contentionis stimulo, fraternzx sa- 
lutis desiderio, non mordacis reprehensionis stylo; 
cupiens eum corrigere in Christi dilectione, quem in 
cujusdam nominis novitate de Christo ac catholic 
pacis unitate recedere notum habetur. Sed ut. aguo- 
sco, non eo charitatis officio, vel hunilitatis obsequio 
mez litterulas diligenti: recepit, quo me scribere, 
qui meam pietatis intuitu legerit epistolam, agno- 
scere poterit. Nam idem praefatus Felix mox libellum 
non epistolari brevitate succinctum, sed sermonum 


: in cujus 
principio de confessione verz fidei quzedam ex san- 
ctorum Patrum catholicis sensibus ab eodem bene 
prolata legebam ; sed mox in sequentibus muliiplici- 
ter pristini erroris assertionem confirmare nitebatur ; 
nec solum antiqua non destruere, sed etiam nova 
quedam addere, pejora prioribus aggressus esi: 
sicut enim fabuke ferunt, hydram, una secta cervice, 
centenis pullulasse capitibus; sic ex uno serpentini 
eapitis errore multiplex pravze doctrinz seges inhor- 
ruit. Nec sibi sufficiebat tantummodo Christum, qui 
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de Virgine natus est, negare propriutn esse Filium A tum, nuncupativum Deum affirmat? Quod qui przdi- 
Dei, sed etiam hunc eumdem .non consentit verum — cal sciat se certissime apostolico anathemati subja- 
esae Deum; sed novo et inaudito sanct Dei Eccle- — cere. Quisquis hujus apostolice auctoritatis censuram 
Si» nomine nuncupativum Deum nominare illum non non metuit, non dormiens, sed omnino mortuus 
timet, dividens Christum in duos filios, unum vocans — sesüimandus est. Tamen qui quatriduanum vocavit de 
proprium, alterum adoptivum : et in duos deos, unum — monumento ad vitam, potens est suscitare et illum; 
verum Deum, alterum nuncupativum Deum. Atque ad — ipse enim ait : Qui credit in. me, etiam si mortuus 
eonfirmationem hujus erroris mulia collegit pravo — fuerit, vivet : et omnis qui vivil, et. credit in me, non 
sensu testimonia, quz ad verze fidei agnitionem, Spi- — morietur in eternum (Joan. xi, 25, 96). Quis est qui 


ritu sancto dictante, a doctoribus Novi vel Veteris 
Testamenti prolata sunt. 

Hl. Speravi, juxta sententiam sapientissimi Salo- 
monis, dare ei occasionem sapientiae per litteras pre- 
catorias ; qui ait : Da occasionem sapienti et sapién- 
üor erit (Prov. ix, 9). Item, post pauca : Argue 
sapientem et sapientior erit : sed ut vereor, magis 
hojus sententiz sequentia illius sensui aptari possunt : 
Argue ( inquit) stultum, et oderit te. lllud quoque 
non injuste de tali prz::ssumptore dici potest : Magis 
expedit ursm captis catulis occurrere, quam fatuo con- 
Bidenti in stultitia sua (Prov. xvi, 12). 790 Et item: 
Si contuderis stultum in pila, quasi ptisanas feriente 
desuper pilo, non auferetur ab illo stultitia ejus (Prov. 
xxvii, 22). Stultitia magna est hominem in sua solius 
confidere sententia, et sanctorum Patrum vel totius 
Ecclesiz catholicos spernere sensus. Nonne hzc omni- 
bus hzreticis causa fuit perditionis, quod sux magis 
voluerunt amatores esse sententie, quam veritatis? 
Hoe solum si sapienti animo vel humili intelligen- 
lia considerare voluisset, prefatum virum Felicem 
ab errore revocare debuisset, quod tota Ecclesia 
Christi ab initio apostolice praedicationis hoc nomen 
adoptionis in Christo, vel nuncupative divinitatis 
nunquam habuerit, nunquam przdicavit. Qux nomi- 
na nec in Evangeliis, nec in apostolorum Epistolis, 
imo nec in propheticis totius Veteris Testamenti 
scriptis alicubi inveniuntur ; sed nec in alicujus san- 
ctorum Patrum et doctorum ecclesiasticorum libris, 
nec in symbolo apostolico, vel Niczni concilii, vel 
etiam in alicujus synodi aífirmatione, aut in aliqua 
catbolice fidei auctoritate. Et mirum est cur non 
timeant tales doctores nova inferre, et incognita an- 
tiquis temporibus, dum egregius doctor gentium 
omnes novitates vocum, et inventas noviter sectas 
omnino firmiter prohibeat a quoquam catholico re- 
cipi (I Tim. vi, 20); in tantum, ut etiam angelis et 
omni homini anathema 'indixisse non dubitaret, si 
aliter predicasset quam ab illo przdicatum esset 
(Gal. 1, 8). Invenitur vero in ejus przdicatione Chri- 
stum, qui traditus est a Deo Patre ad passionem pro 
mobis (Rom. vm, 22), proprium Filium Dei dici, et 
masquam adoptivum : et illum, qui de Patre natus 
ttt, super omnia Deum benedictum (ftom. ix, 5), et 

nusquam inter omnia nuncupativum Deum. Nunquid 
non aliter praedicat quam tantus apostolus, Christo 
in se loquente, predicavit, qui Christum Deum et 
hominem, quem ille Dei Filium proprium nominavit, 
adoplivum asserit : vel qui Deum benedictum de Spi- 
fitu sancto et beata Maria Virgine conceptum et na- 


vivit, nisi ille de quo Apostolus ait, Qui vivit in fide, 
Filius Dei est? 


lil. Duo sunt quippe quz in errore hominum diffi- 
dllime tolerantur, presumptio priusquam veritas 
pateat: et cum jam patuerit, presumpte defensio 


B falsitatis. Ex his duobus conosis rivulis omnis hze- 


reticorum pravitas emanavit : A quibus vitiis nimis 
inimic/s inventioni veritatis, et catholicze fidei inda- 
gationi, sive considerationi sanctarum Scripturarum, 
si me, ut precor et spero, Deus defenderit atque mu- 
nierit scuto bonze voluntatis sux, et gratia miseri- 
cordix su: adjuvaverit, non ero seguis cum quzeren- 
tibus qu:erere veritatis soliditatem, et cum defen- 
dentibus defendere catholiez fidei sanctitatem. Nec 
trepidus ero ad proferendam sententiam meam, in 
qua magis amabo inspici a rectis, quam timebo mor- 
deri a perversis. Nullus enim reprehensor formidan- 
dus est amatori veritatis. Etenim aut inimicus repre- 
hensurus est, aut amicus? Si ergo inimicus insuliat, 
ferendus est; amicus autem si errat, docendus est; 


C si docet qux recta. sunt, audiendus. Gratanter enim 


suscipit ocelum columbinum pulcherrima et mode- 
Stissima charitas; dentem autem caninum vel evitat 
cautissima humilitas , vel retundit solidissima veritas. 


1V. Sed tempus est ut discutiamus sermones prz- 
fati viri, et sententias sancte Scripture, quas ad sui 
sensus nititur trahere testimonium, aliter sanctos 
doctores intellexisse ostendamus. In principio itaque 
libelli sui unitatem sanctze Ecclesiz optime exposuit ; 
sed utinam in consequentibus eamdem servaret con- 
cordiam quam in principio tantis laudibus exaltare 
studuit. Sed, ut video, gladium melle litum abscondit, 
ut facilius decipiat incautius legentes libelli seriem. 

791 Dicit itaque : « Credimus et confitemur san- 
etam Ecclesiam catholicam, toto in orbe diffusam 
per apostolorum predicationem, in Cliristo Domino 
velut solida petra fundatam, extra quam nullum 
salvum fieri posse credimus, nullum salvum nisi 
eum qui intra terminos fidei ejus, et in concor- 
dia charitatis usque in debitum finem inconcusse 
permanserit : unam videlicet, non divisam ; sim- 
plicem, non scissam , sed in catholicis, non in 
h:reticis; ia fidelibus charitate connexis, non in 
schismaticis. » Elegantissime enim przecipuam san- 
ct» Dei Ecclesie unitatem toto orbe diffusam asse- 
rit, sed minus seipsum suosque sequaces considerat, 
qui in uno terrarum angulo qu:edam sancte Eccle 
sie, cujus latitndinem laudat, inaudita nomina de 
Christo Deo cum paucis suis sequacibus susurrat. 
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Igitur si sancta Dei Ecclesia in toto orbe est diffusa, A largiente, pax atque quies collata fuerit, in toto orbe 


ergo nequaquam in illis est; quia illi non sunt in 
toto orbe : si vero in illis est, etiam tunc in toto orbe 
non est, quia illi contraria toti orbi fingunt nomina 
de humanitate Christi Dei nostri, qui est caput Ec- 
clesiz. Porro nos intra terminos apostolicze doctrinze 
et sancte Romans Ecclesie firmiter stamus : illorum 
probatissimam sequentes auctoritatem, et sanctissi- 
"mis inhzxrentes doctrinis, nihil novi inferentes, nulla- 
que recipientes, nisi quae in illorum catholicis in- 
veniuntur scriptis. Et quis censendus est hzreticus, 
an ille qui sanctorum Patrum et totius Ecclesi: ab 
initio nascentis fidei catholicos sequitur sensus, aut 
jlle qui in ultimo tempore mundi nova quzdam no- 


mina, inaudita priscis temporibus, fingit de Christi 


terrarum, cunctis in urbibus seu locis fldelium, pet 
unitatem fidei, per concordiam charitatis, quia deest 
qui tentet ; et ita apparet ut nimium c:ecus et manu 
palpans judicetur, qui eam ubique praesentem non 
cernit. » Diciis: quia deest qui tentet. Videte ergo 
rogo vosmetipsos, ne forte sitis tentatorcs illius, 
scindentes tunicam Christi, quam milites in passione 
illius non ausi sunt dividere. Et bene 792. sub- 
junxistis : « ut nimium czxcus et manu palpans judi- 
:cetur, qui eam ubique presentem non cernit. » vi- 
delur enim a vestra czcitate illam esse absentem. 
Et si ubique est, agite precibus apud Deum et humi- 
litate apud homines, ut et vobiscum flat, qu: in toto 
mundo, licet sparsim, fulget et proficit : ne sitis ex- 


Domini humanitate vel divinitate illius qui ex Vir- B torres illius luminis, et alieni a claritate plenitudinis 


gine natus est? Legimus namque Orientales synodos, 
quz a sanctis Patribus congregate sunt, temporibus 
diversis contra varios h:xresiarchas; et nullam in- 
venimus usquam dicere vel affirmare, adoptivum 
filium, vel nuncupativum Deum Christum esse. Si- 
mul et Occidentales synodos perspeximus, nec in 
illis tale aliquid invenimus : sed nec in aliqua earum 
quz in Hispania, vel Gallia, vel istis partibus pro- 
mulgate sunt, hzc nomina, qux nuper nova teme- 
ritas protulit, comperimus. Sed ubique per omnes 
$ynodos et libellos sanctorum doctorum semper unum 
Filium Dei proprium legimus, et unum Deum verum 
in duabus naturis pr:dicari : et unum Christum, 
non deos christos; nec duos deos, unum verum, 
alterum nuncupativum ; nec duos filios, unum pro- 
prium, alterum adoptivum : sed semper unum Fi- 
lium proprium Dei Patris, eumdemque Deum verum, 
Sicut in sequentibus evangelicis vel apostolicis do- 
etrinis, sive sanctorum Patrum testimoniis, divina 
opitulante gratia, probare curabimus. Non enim, 
veluti vos dicitis, transferimus lapides, id est, catho- 
licos sensus de stabilitate Dei Ecclesie, sed illum 
eligimus lapidem qui, precisus de monte sine mani- 
bus, implevit orbem terrarum : super hunc zdifica- 
mus, et angularem ponimus.in sublimitate structurze 
nostre : quem vestra temeritas cum Jud»is repro- 
bat, potestati illius derogantes, nolentes cadere su- 
per illum, ut confringat duritiam cordis vestri : sed 
exspectatis, donec cadat super vos in judicio, et con- 
terat audaciam vestram. Dixistis veritatis voce : 
Necesse est ut scandala veniant, et tacuistis sequentia 
illius sententiz : ve tamen homini per quem scandala 
veniunt (Matth. xvii, 7). Timeat. sibi unusquisque, 
ne per se scandala dissensionis et schismatici erroris 
oriantur. In quiete et pace temporibus nostris sancta 
Dei requiescebat Ecclesia, donec vos eam turbastis, 
et in lunz modum, juxta vestram sententiam, decre- 
scere illam fecistis. Nostra vero unanimilas quantum 
valet, et Dei nos adjuvat gratia, laborat ut crescat 
et proficiat ad perfectum diem, de qua in sequenti- 
bus addidistis, dum lunaris plenitudine splendoris 
comparationem fecissetis ita dicentes : 

V. « Saneta Ecclesia, si quando ei, divina gratia 


perpetuz lucis. Nolite superbire et in paucis vobis 
illius esse regnum putare, de quo dictum est : Et 
dominabitur a mari usque ad mare, et a fl'umine usque 
ad terminos orbis terre (Psal. xxi, 8). Et paulo 
post: Et adorabuni eum omnes reges terre, omnes 
gentes servient ei (Ibid. v. 1). De eo certissime pro- 
phetatum est, cui vestra przsumptio divinitatis po- 
tentiam subtrahere nititur, de cujus divina huroani- 
tate et humana divinitate eo ipso donante in sequen- 
libus plenius dicturi sumus. 

VI. Juxta disputationis et vestri sermonis sequentia 
dicitis : « Aliquando vero Ecclesia in exiguis est, sed 
non in uno angulo terrarum exclusa, sed neque ih 


C una provincia, aut gente vel regno, sed toto in orbe 


terrarum diffusa. » Nunquid non vos in uno angulo 
terrarum, et in una estis gente? Quare non intelligi- 
tis, juxta vestram sententiam, in vobis non esse Ec- 
clesiam Christi, qui in uno angulo estis terrarum, 
et una gente? Aut si in vobis est, proferendum est 
vobis, in qua alia gente sit vel populo vel regno; 
vel qui sint qui vobiscum consentianL in adoptionis 
vel nuncupationis nomine de Cliristo. Aut si non 
potestis in Loto orbe socios vestre sententiz inve- 
nire, cognoscite vos vestro judicio b:zreticos : et pla- 
ceat vobis magis cum plurimis salvari, quam eum 
paucis perire. Animadvertite (Jacobo apostolo di- 
cente) unde vestre sapienli» sit origo. Ait enim : 
Quod si zelum. amarum habetis, et contentiones in 


p *ordibus vestris, nolite gloriari et mendaces. esse. ad- 


versus veritatem. Non est ista sapientia desursum de- 
scendems, sed terrena, animalis, diabolica. Ubi est 
zelus et contentio, ibi inconstantia et omne opus pra- 
vum. Que autem desursum est sapientia, primum qui- 
dem pudica est, deinde pacifica, modesta, suasibilis, 
bonis consentiens (Jac. nm, 14-17). Videtisne quod 
vestra sapientia non est pacifica, non est suasibilis, 
non bonis consentiens. Et ideo omnino intelligite 
eam a Deo non esse datam, sed quadam astutia: dia- 
bolicze fraudis inventam. Dicitis nos . verum nop 
dixisse quod totus mundus nobiscum, id est, uni- 
versalis Ecclesia Christi consentiat, nisi vos soli, 
Probate, si potestis, verum esse quod dicitis ; osten 
dite nobis vel unam gentem vcl unam urbem, vd 
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sanctam Romanam Ecclesiam, que est caput Ec- 
clesiarum, vel Constantinopolitanam vel Hierosoly- 
mitanam ipsius Domini przsentia dedicatam ; aut An- 
tiochenam, in qua [Querc., in quam] primum san- 
ctum Christianitatis nomen esse legitur ; aut Alexan- 
drinam, vel ullam Ecclesiam in tota Ralia, vel Ger- 
mania, vel etiam Gallia, aut Aquitania, imo aut 
Britannia, quz vobis consentiat in hac vestra as- 
sertione, uL verum probelis, aliquos vos habere so- 
cios sententike vestrae : et si non potestis hoc facere, 
' eredite vos sancte Dei Ecclesize contraria sentire, et 
cavete vobis apoetolicze auctoritatis gladium, et san- 
cte universalis Ecclesi: anathema formidate, nisi 
corrigatis sententiam vestram, et ad unitatem apo- 
stolicae doctrine convertamini. 

VM. Proposuistis etiam exemplum duorum liti- 
gantium, « quis ex illis equius se defenderet, an qui 
causam movebal prior, aut qui se a persecutione 
alterius defendere nisus sit? » Bene yroposuistis, 
sed non veraciter intellexistis, quis moveret hoe 
scasdalum, quomodo [F., quod modo] inter nostras 
vestrasque partes versatar. Nunquid non tota 
Ecclesia Christi, damnatis Eutychetis et Nestorii 
heresibus, ubique in pace catholica et in uni- 
tse fidei apostolice, nullo turbante, multo quies- 
cebat tempore, donec lic nova et antiquis tem- 
poribus inaudita secta per vestram insolentiam 
subito exarserit? Ác per hoc justius videtur alium 
[F., illum] hereticum censeri, qui novas audet in- 
treducere sectas, quam illum qui, paternis traditio- 
aibus enutritus et edoctus, in propugnaculis sux 
civitatis viriliter stans, se suosque concives fortiter 
defendere nititur, habens armaturam, de qua in 
Cantico canticorum ipsa decantat sponsa : Sicut 
turris David collum tuum, que edificata est. cum 
propugnaculis, mille clypei pendent ex ea, omnis arma- 
tura fortium (Cant. 1v, Á). Quis 793. est David rex 
Hieresolymitanus, nisi Christus Dominus noster rex 
fortis et verus, qui de virga qu: de radice Jesse ex- 
lit, ut flos ascendit; cujus civitas est sancta et uni- 
versalis Ecclesia, qu:e partim cum illo regnat coronata 
in coelis, partim pro illo laborat peregrinata in ter- 
ris, donec coronetur et perveniat in patriam. Hujus 
dvitatis propugnacula sancte sunt Scripture, et 
pràcedentium Patrum exempla, quibus munita est 
eontra omnes adversitates : et est bxc armatura 
fortium, id est, sanctorum doctorum, qui his armis 
toMira omnes hzreticas pravitates victores exstite- 
runt. His nos pro virium nostrarum portione, divina 
soxiliante gratia, armati [contra] omnes novitates et 
insuditas qucstiones stamus viriliter, defendentes 
xpestolicas traditiones et fidem quam ab illorum ebi- 
bimus uberibus. 

Vii. Quod vero quemdam Beatum abbatem et 
&seipulum ejus Hitherium episcopum dicitis huic 
vestre sectz» primum contraire, laudamus eos in eo 
quod veritatem defendere conati sunt. Sed si verum 
est quod. dixistis, eos duas naturas Christi in unum 
tonfemdere, sicut vinum et aquam, hoc nullatenus 
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AÀ consentimus : sed in eo, si verum est, valde eos esse 
reprehensibiles judicamus. Catholica enim fides ha- 
bet, quam nos defencimus, praedicamus et amamus, 
in Christo duas naturas esse proprias et perfectas, 
divinam seilicet, qua ex Deo Patre ante oinnia tem- 
pora consubstantialiter natus est: bumanam vero 
qua in plenitudine temporum ex Virgine idem ipse 
Filius Dei carnem assumpsit, et factus est verus 
homo, qui est verus Filius Dei totus in suo, ut Eea- 
tus Leo papa ait, et totus in nostro; idem in utro- 
que, non alter in suo, et alter in nostro. Quia enim 
Verbum cum carne ita est ineffabili modo unitum, 
vt ipsum Verbum, de quo beatus Joannes evangelista 
dicit : In principio erat Verbum, et Verbum erat 
apud Deum, et Deus erat Verbum (Joan. 1, 1), car- 

B nem dicamus factum; sicut idem ipse evangelista 
flicit : et Verbum caro factum est, et habitavit in no- 
bis, id eat, nobiscum; licet illud Verbum non sit mu- 
latum in carnem: et caro illa dicatur Deus, licet non 
sitin deitatis naturam mutata ; etest unus Filius Deus, 
.et unus Deus Dominus Jesus Christus. Ob hanc uni- 
tatem dicitur Filius hominis descendisse.de coelo, et 
Deminus gluriz crucifixus, et sic impassibiliter Ver- 
bum Dei passum est, et Filius hominis mirabiliter 
descendit de ccelo, et illius manus, qui creavit cceluia 
et terram, clavis in cruce confixa est : et illius san- 
&uis, per quem omnia creata sunt, fusus est pro 
omnium salute, Apostolo testante, qui ait: Et san- 
guis Filii Dei redemit mos (1 Jo«n. 1v, 7). Que om-* 
nia 1nagis fide venerari, quain ratione discutere de- 

C bemus : quia ubi ratio deficit, ibi fides est necessa- 
ria. 

IX. Contra naturam est quod virga, multis arida 
diebus, floruit in tabernaculo; contra naturam 
est ut virgo absque virili conjunctione filium ge- 
neraret: sed conditer naturarum nibil sibi iirpos- 
sibile condidit, unde non potuisset de qualiccn- 
que Batura quodcunque voluisset efficere. Potuitne 
de carne Virginis proprium sibi procreare Filium, 
annon potuit? Si non potuit, non est omnipotens : 
si vero potuil et noluit, vos habetis dare rationem 
quare nolnisset : et si hoc poteritis enarrare, ergo 
voluntas Dei altissimi comprehensibilis est humano 
animo : et falsum est, quod Apostolus ait, incompre- 
hensibilem esse Deum. Nunquid non major est digni- 
tas in proprio filio quam in adoptivo? Nos vero voluit 
in secundo gradu habere filios adoptivos per eum 
qui in primo gradu ex Virgine, de Spiritu sancto 
concipiente, sibi factus est Filius proprius. Quid 
potuit ex Deo nasci, nisi verus Deus? Nam Spiritus 
est Deus, et omnis catholica Ecclesia cantat, credit 
et praedicat post confessionem paternze majestatis de 
Filio unico et unigenito hujusmodi verba iu sym- 
bolo : Credimus et in. Jesum Christum Filium Dei 
unigenitum, naium ez Patre ente omnia sacula, lu- 
men de (umine, Deum. verum de Deo vero : natum, 
son factum, cons.bstantialem. Patri, per quem omnia 
facta. sunt. Qui propter. noe homines et propter no- 
stram salutem descendit de colo, el incarnatus est de 
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Spiritu sancto et Maria Virgine, et homo [actus est: A Deum . utrumque autem homo, propter acceptum 


crucifixus autem pro nobis sub Pontio Pilato, passus 
et sepulius, et resurrexit. "70$ tertia die, et ascendit 
12 coelum, et sedet ad dexteram Patris, et iterum ven- 
turts est cum gloria judicare vivos et mortuos, cujus 
regni non erit finis. 

X. Revocate ad vosmetipsos oculos cordis vestri, et 
intelligite hujus solidissimi symboli consequentiam : 
de uno unigenito Filio Dei semper dicit, et de duabus 
naturis in uno Filio Dei, eumdemque dicit natum de 
Patre, Deum de Deo : eumdem dicit natum de Spi- 
ritu sancto et Maria virgine, passum et sepultum, et 
resurgentem die tertia. Quid est quod eum dividis in 
duos filios, unum de Spiritu sancto et Maria virgine 
natum, quem adoptivum asseris ; alterum de Deo 


hominem. » 

XI. Nos non sequimur nec Nestorianam divisio- 
nem, qui propter duas naturas duas personas in 
Christo inserere voluit; nec Eutychetis confusionem, 
qui propter unam personam unam naturam in Chri- 
Sto inserere voluit. Ambo a catholica fide deviantes, 
impietate pares, quia fidem rectam non tenuerunt; 
sed errore impares, quia iste confundit, ille dividit. 
Sed ut horum impios et detestahiles catholico sensu 
refutemus errores, utriusque natur: proprietatem, 
et unius personze tractemus arcanum. Unus est Chri- 
stus, idem Deus, idemque homo, habens in vocabulis 
et gestis unum quod humanitati, aliud quod proprie 
divinze conveniat naturz, licet utrumque simul ad 


Patre, quem. verum dicis? Certum namque est Do- B unam ejus personam pertineat, ad unamque Filii 


minum Jesum Christum, secundum catholicam fidem 
et preconia Scripturarum, duas habere nativitates, 
unam de Patre sine tempore, alteram de matre sine 
virili conjunctione : et harum duarum nativitatum 
proprias habere naturas, Dei scilicet, qua de Patre 
nalus; ei hominis, qua est de matre progenitus : 
unus i.lemque Deus, unus idemque homo, unus idem- 
que Filius Jesus Christus. Gemina enim nativitas ge- 
minam uni Christo dedit naturam. Qui Deus est de 
Patre, idem Deus homo est de matre. Has itaque 
naturas, quas ex utroque habet parente, Apostolus 
duas nominat formas dicens de ipso: Qui cum in 
» forma Dei esset, non rapinam arbitratus. est. esse se 
equalem Deo, sed semetipsum exinanivit, formam servi 


accipiens (Philip. n, 6). Cernis in una Christi per- C 


sona utriusque formz, utriusque naturze mysterium 
contineri : idem passibilis et impassibilis, idem mor- 
talis et immortalis; non alter et alter, sed idem et 
unus in duabus naturis. Sicut unus est homo mor- 
talis €t immortalis, mortalis carne, immortalis 
anima, sed unus est homo et non alter : sic unus est 
Christus in divinitate et in humanitate, non alter et 
alter : et juxta evangelistam, si Deus est Verbum, 
et Verbum caro factum est, utique caro Deus est 
propter Verbum, et Verbum homo propter carnem : 
Pl est Deus et homo Jesus Christus Bei Patris unus 
Filius unigenitus in una persona, sicut 8zxpe diximus 
et semper dicemus. De his duabus formis et beatus 
Augustinus in libro primo (cap. 7) de sancta Trini- 
late ita disseruit dicens : « Semetipsum exinanivit 
formam servi accipiens. Neque enim sic accepit for- 
mam servi, ut amitteret formam Dei, in qua erat 
zequalis Patri. Sic ergo accepta est forma servi, ut 
non amitteretur forma Dei, cum in furma Servi, et 
in forma Dei, idem ipse sit Filius Virginis et Dei 
Patris *. » Et post. pauca : « Proinde in forma Dei 
fecit hominem, in forma servi factus est homo. Nam 
8i Pater tantum sine Filio fecisset hominem, non 
scriptum esset, Faciamus hominem od imaginem et 
similitudinem uostram (Gen. 1, 28). Ergo quia forma 
Dei accepit formam servi, utrumque Deus, utrum- 
que homo; sed utrumque Deus propter aceipientem 
* integrum textum vide loc. cit. 


D 


proprietatem et ad unam deitatis dignitatem. Igitor 
sicut Nestoriana impietas in duas Christum dividit 
personas, propter duas naturas, quas ipsa Veritas, 
qui Christus est, palam in se ostendit ipse, dum 
ait : Ego et Pater unum sumus (Joan. x, 50), propter 
divinitatis substantiam. Et iterum : Pater major me 
est (Joan. xiv, 20), propter humanitatis naturam; 
ita et vestra indocta temeritas in duos eum dividit 
filios, unum proprium, alterum adoptivum. Si vero 
Christus est proprius Filius Dei Patris et adoptivus, 
ergo est alter et alter. Similiter, si in divinitate Deus 
verus est et in humanitate 7955 Deus nuncupativus, 
a'ter [et alter] est, et nullatenus sic sentientes po- 
testis vobis evitare impielatem Nestorianz doctrinz : 
quia quem ille in duas personas dividit propter duas 
naturas, hunc vos dividitis in duos filios et in duos 
deos per adoptionis nomen et nuncupationis. Intel- 
ligite quandoquidem hunc errorem vestrum, et hu- 
miliamini sub manu omnipotentis Dei, et discite 
veritatis doctrinam, ne sitis magistri erroris : ne 
dum Eutychetis foveam declinare, et permixtionem 
[Querc., impermixtionem] duarum naturarum ca- 
vere videamini, in Nestorii barathrum inconvenien- 
ter dividendo decidatis, licet voce dissimili, tamen 
confessione pari: quem enim fecit ille in personis 
alterum et alterum, hunc vos facitis et in filiis duo- 
bus, et in divinitatis diversitate alterum et alterum : 
quia nullatenus in unam personam conjungere po- 
testis illum qui ait in rubo Moysi famulo suo : Ego 
sum Deus Abraham, et. Deus. Isaac, et Deus Jacob 
(Gen. xxvn, 13). Et illum qui ait : Deum Pharaonis 
te constitui (Exod. vui, 4). Unde et beatus Gregorius 
in quadam homilia in Ezechielem prophetam (Homil. 
8 in Ezech., n. 2), in Christo omnino naturalem 
testatur divinitatem esse, non nuncupativam. Ait 
enim, dum de Dei vocabulo tractaret, Ecce consti- 
tui te Deum Pharaonis : « In Scriptura sacra ali- 
quando Deus nuncupative, aliquando vero Deus es- 
sentialiter dicitur. Nuncupative enim dicitur, sicut 
nunc ad Moysem dictum est : Ecce constitui te Deum 
Pharaonis. Sicut iterum Moyses ait : Si quis homo 
hoc vel illud fecerit, applica illum ad deos, videlicet, 
ad sacerdotes (Exod. xxu, 8). Et sicut Psalmista ait ; 
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Deus stet:t in synagoga deorum, in medio autem deos A Deum omnipotentem noniinare soleat; quod sa»piug 


discernit (Psal. 1xxxi, 1). Essentialiter autem. Deus 
dicitur, sicut ipse ad Moysem dicit : Ego sum Deus 
Abraham, et Deus Isaac, et. Deus Jacob (Exod. 1n, 
6). Unde Paulus apostolus volens Dei nomen nuncu- 
pativum ab essentiali discernere, ait : Quorum patres 
ex quibus Christus secundum carnem, qui est. bene- 
dictus super omnia Deus in sccula (Rom. 1x, 5). Nun- 
cupativus enim Deus inter omnia, essentialis autem 
super omnia. Ut ergo ostenderet Christum natura- 
liter Deum, non bunc Deum tantummodo, sed Deum 
super omnia esse memoravit : quia el jusuis quilibet 
Deus est, sed inter omnia, quia nuncupativus Deus 
est : Christus autem Deus super omnia, quia natu- 
raliter Deus est. » Igitur non zqua proprietate sunt 
filii Jacob patriarchx Judas, qui sibi in propriuin 
filium genitus est, et Ephraim, quem quidem ipse 
patriarcha adoptavit sibi in filium. Et licct de utris- 
que nepotibus regalis prosapia orla essct, tamen 
Christus magis voluit de ejus nepotibus nasci, qui 
proprius filius fuit, quam de illius, quem patriarcha 
sibi adoptavit in filium. 

XII. Quod vero dicitis « : « Christum duos habere 
patres, Deum omnipotentem, et David regem; e&. non 
posse proprium filium duos habere patres ; » quis est 
hominum qui eo modo non habeat post proprium pa- 
trem, et alium patrem, quo David fujt pater Christi? 
Non solum unum, sed plures etiam, sicut ipsa beata 
Yirgo, Omnipotens potuit habere patres, de quorum 
genealogia oria est a patre se generante, usque ad 


David ; vel etiam usque ad ipsum Adam : licet quo- C 


dam speciali regue dignitatis privilegio propter Chri- 
stum, filia David dici debeat, sicut et ipse Joseph 
David ilius dicitur, ad quem angelus ait : Joseph, fili 
David, noli timere accipere. Mariam conjugem tuam 
(Matth. 1, 20); quia ex David semine sancussima 
virgo Maria oria. est, de qua sibi Christus carnem 
assumpsit. Jam, secundum quod vobis placet, hono- 
r.bilior est in Ghristo paternitas David quam pater- 
nitas D«i Patris, Et quid vultis de Joseph ipso dicere, 
de quo evangel.sta ait : Et. eral paler ejus et mater 
sirantes de his, que dicebantur de eo (Luc. n, 55), 
et ipsa mater Domini nostri Jesu Christi : Fili, quid 
fecisti nobis sic? ego et pater tuusdolentesqu&rebamus 
te (Ibid., 48). Cui «t ipse fllius respondit : Quid est 
quod quarebatis me? Nesciebatis quod in his que Pa- 
tris mei sunt oportet me. esse (Ibid., 49)? Ut osten- 
deret Patrem suum esse Deum, magis quam Joscph. 
Tamen, ut sanctus Augustinus ait, magis Christus 
est filius Joseph. quam si eum adoptaret aliunde, 
quia de uxore sua natus est. Ideoque velim respon- 
deatis, an magis sic Jesus Christus, ex Virgine na- 
tus, est Dei Patris, aut ipsius Joseph filius? Nullate- 
nus audetis, ut reor, paternitatem Joseph praeferre 
paternitati Dei Patris 796 in Christo Jesu, ne aperta 
vos involvatis blasphemia : dum ubi [F., ubique] in 
sanctis Evangeliis ille ipse Deus Christus sibi Patrem 


* Vid. infra, Vb. 11, n. 1 
l'ArRoL. CI. 


legentes quique invenire possunt, quam ut exemplis 
indigeat : et ipse quoque Pater Filium suum eum 
nominaret, sicut in sancto baptismo legitur, ubi ait : 
liic est Filius meus dilectus, in quo mihi bene compla- 
cui (Matth. wi, 17). Similiter eLin monte sancto au- 
dientibus apostolis, qui cum eo erant : Hic est Filius 
meus dilectus, in quo mihi bene complacvi, ipsum au- 
dite (Matth. xvn, 5). Ergo divisionem non fecit vox 
paterna inter Filium et Filium, quia quem proprium 
sibi genuit ex zeternilate, proprium quoque sibi vo- 
luit habere ex matre. De hac quoque testificatione 
paternz vocis et beatus Beda presbyter in exposi- 
tione Cantici canticorum hujusmodi mentionem fe- 
cit : « Dilectus meus. candidus et rubicundus, electus 


B ez millibus (Cant. v, 10) : candidus, quia sine pec- 


cato; rubicundus, quia suo sanguine nos redemit; 
electus ex millibus, quia ex omni genere humano 
unus mediator Dei et hominum, per quem mundus 
reconciliatur, assumptus est a Deo. Solus mortalium 
a Deo de colo dignus fuit audire : Hic est Fi- 


' dius meus dilectus, in quo mihi complacui (Matth. 


xvii, 5). 0 

XII. Quis est tam. contentiosus et tam perfidus, 
qui testimonio Dei Patris non credat de Filio suo? 
Quod testimonium praefatus doctor. dicit super illum 
venisse, qui mortalis fuit : ubi locum habet vestra 
contentio eum negare Filium Dei cssc proprium, 
quem suo testimonio summus Pater suum esse pro- 
prium, etiam et dilecium testatus est? Nescio qua 
czcitate seducli estis, quasi non possit esse proprius 
Filius Dei, qui ex Virgine natus est. Et quomodo 
sancta Dei Ecclesia beatam Virginem genitricem Dci 
appellare solet, nisi quia ille ipse qui natus est ex 
ejus carne, proprius est Filius Dei : ct qui natus est 
ex substantia Dei Patris, proprius est Filius Virgi- 
nis? Ut in utraque generatione sit proprietas, non 
adoptio; veritas, non appellatio. Sicuti in libro ec- 
clesiasticorum Dogmatum legitur, ubi post catholi- 
cam sancte Trinitatis confessionem de Filii proprie- 
tate in utraque natura congruenter apostolicis tradi- 
tionibus insertum legitur b : « Non Pater catnem 
assumpsit, neque Spiritus sanctus, sed Filius tan- 
tum : ut. qui erat divinitate Dei Filius, ipse fleret iu 
hemine hominis Filius : ne Filii nomen ad alterum 
transiret, qui non erat nativitate Filius. Dei ergo 
Filius, hominis factus est Filius : natus secundum 
veritatem nature ex Deo Dei Fillus, ut secundum 
veritatem naturz ex homine hominis Filius : ut ve- 
ritas geniti non adoptione, non appellatione; sed in 
utraque nativitate Filii nomen nascendo haberet, et 
esset verus Deus, et verus homo, unus Filius. Non 
ergo duos Christos, neque duos filios, sed Deum et 
hominem unum Filium; quem propterea et unigeni- 
tum dicimus manentem in duabus substantiis, sicut 
creatura veritas contulit, non confusis naturis, neque 
immistis, sicut Timothiani volunt, sed societate uni - 


» [nter Append. ad Opp. sancti Augustini. 
$ 
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tis. Deus ergo honiinem assumpsit, homo in Deum A ln hoc autem illum adoptvum credimus apud l*a- 


transivit; non naturz versibilitate, sed Dei digna- 
tioue, ut nec Deus mutaretur in humanam substan- 
tiam assumendo hominem ; nec homo in divinam, 
licet glorificatus in Deum. » Nam si necesse est 
adoptivum esse Christum Dei Patris, propter quod 
ex substantia sua natus non est secundum carnem, 
quomodo non est adoptivus filius Virginis ille qui 
natus est ex Deo, quia de ejusdem Virginis substantia 
creatus non est? Ergo si necesse est hominem ex 
Virgine natum, Virginisque filium adoptive esse Fi- 
lium Dei : ipso modo necessarium est Deum Dei Fi- 
.jum adoptive esse filium Virginis, quia alia substan- 
tia est Dei Patris, de qua essentialiter natus est Dei 
Filius; alia Virginis, de qua corporaliter natus est 


Christus. Aut si hoc non audetis dicere, quia Chri- B 


stianum nomen habetis, ut beata Virgo non sit pro- 
prie Dei genitrix; sed per adoptionem, zequum est ut 
nou audeatis affirmare filium Virginis adoptivum esse 
Di Patris Filium. Quid igitur restat nisi ut utriusque 
parentis verus et perfectus in duabus substantiis 
Jesus Christus sit '79'7 Filius totus Dei Patris pro- 
prius, totus Virginis matris proprius, ut-sit unus 
Christus, unus Filius, et unus Deus? 

XIV. Audiamus quid beatus Augustinus in pistola 
ad Hilarium et Prosperum * de hac mirabili et spe- 
ciali Christi nativitate dicat : « Respondeatur, inquit 
ille, homo ut a verbo co:xterno in unitatem personz 
assumptus Filius Dei unigenitus esset, unde hoc 
meruit natura bumana, ut ad hanc ineffabilem excel- 
lentiam perveniret? Nonne faciente ac suscipiente 
Verbo ipse homo, ex quo esse cepit, Filius Dei uni- 
^as esse ccpit? Nonne Filium Dei unicum femiza 
jila gratia plena concepit? Nonne de Spiritu sancto 
et virgine Maria Dei Filius unicus natus est, non car- 
nis libidine, sed singulari Dei munere? » Quid ergo 
ambiguitatis habet tanti Patris testimonium? Ecce 
eum qui de Virgine natus est, unigenitum et unicum 
Dei Filium non dubitavit nominare et credere. Nun- 
quid unus Filius unius Palris potest. utrumque et 
unicus esse et adoplivus? Vel de quolibet sanctorum 
legitur, nisi de Christo solo, qui natus est ex Virgine, 
unigenitum Dei Filium dici? 

XV. Etsi parum creditis testimoniis sanctorum 
Patrum, credite ipsi Dei Filio de se testimonium pro- 
ferenti. Ait enim in Evangelio : Sic enim dilexit Deus 
mundum, ut Filium suum unigenitum daret (Joan. ui, 

*46). Quis autem datus est pro mundi salute? llle 
utique qui torcular calcavit solus, et sanguinis effu- 
sione rubicunda habuit vestimenta, quem vos per om- 
nia similem esse nobis, absque lege peccati, conten- 
ditis, sicut in libelli vestri serie ostenditur, ut ipsa 
verba ponamus quze vos in. eodem posuistis, dicen- 
ies : « Non in gloria deitatis, in qua per omnia simi- 
lis est Patri, dissimilis vero omni creatura; sed in 
sula humanitate, in qua per omnia similis factus est 
uobis, excepta lege peccati; similis utique in natura, 
eui tamen nullus similis exstat, vel aequalis jn gloria. 


5 Epistola ignota, 


trem, in quo secundum carnem filius est David; nou 
tamen in hoc quod Dominus existit. » In multis eura 
dicimus similem et nos, in pluribus dissimilem : si- 
milis ín natura, ut dicitis, sed dissimilis in gloria. 
Dissimilis est nobis, si nobiscum est adoptivus filius 
et nuncupativus Deus? Videte ne vobismetipsis con- 
traria dicalis : quem asseritis in natura nobis per 
omnia similem, hunc eumdem dicitis dissimilem in 
gloria. In hoc enim dissimilem illum nobis dicimus, 
quia non solummodo purus homo natus est, sicut 
nos, sed etiam Deus homo. Similis in eo quod Apo- 
stolu& ail, quia pueri communicaverunt carni et san- 
guini : et ipse similiter participavit eisdem, ut per mor- 
tem. destrueret eum. qui habebat mortis. imperium 
(Hebr. n, 14) ; dissimilis vero in. eo quod eamdem 
mortem ron misera necessitate, sed misericordi vo- 
luntate suscepit, ipso testante : Potestatem habeo po- 
nendi animam meam, et potestatem habeo sumendi 
eam (Joan. x, 18); nam nos necessitate morimur 
non voluntate, sicut Apostolus ait : In hoc enim inge- 
miscimus, quod supervestiri volumus, ut. absorbeatur 
hoc mortale a vita (1I Cor. v, 4). Et in hoc dissimi- 
lis quod caro illius, quam de Virgine sumpsit, caro 
est Filii Dei propter unionem Verbi, quod caro fa- 
ctum est. De cujus supereminenti gloria et incompa- 
rabili omnibus sanctis, illius utique qui ex Virgine 
factus est, verus sit unigenitus Dei Filius, praefatus 
pater Augustinus in libro quem dePrzsentia Dei ad 
Dardanum scripsit (Num. 40), mirabiliter et subli- 
iuiter disseruit, ita dicens : « Quid ergo est? bocne 
interesse arbitramur inter caput et membra cztera 
quod in quolibet quamvis przcipuo membro, velut in 
aliquo magno propheta 2ut apostolo quamvis divini- 
tas habitet, non tamen ut in capite, quod est Chri- 
Stus, omnis plenitudo divinitatis. Nam et in nostro 
corpore inest sensus singulis membris, sed non tan- 
lus quantus in capite, ubi prorsus omnis quinque per- 
titus est. Ibi enim et visus est, et auditus, etolfactus, 
et gustus, et tactus : in cxteris autem solus est 
tactus. Án etiam prater hoc quod velut in templo 
in illo corpore habitat omnis plenitudo divinitatis, 
est aliud, quod intersit inter illud caput et cujusli- 
bet membri excellentiam? Est plane, quod singulari 
quadam susceptione bominis illius una facta est per- 
sona cum Verbo. De nullo enim '7968 sanctorum 
dici potuit, aut potest, aut poterit, Verbum caro fa- 
ctum. Nullus sanctorum qualibet przstantia gratia 
unigeniti nomen accepit, uL quod est ipsum Dei Ver- 
bum ante szcula, hoc simul cum assumpto homine 
diceretur. Singularis est illa susceptio, nec cum 
hominibus aliquibus sanctis quantalibet sapientia et 
sanclitate przestantibus ullo modo potest esse com- 
munis, ubi divin: gratize satis perspicuum clarumque 
documentum est. Quis enim tam sit sacrilegus, ut 
audeat affirmare, aliquam posse animam per meri- 
tum liberi arbitrii, ut alter sit Christus, efficere? Ut 
enim ad personam Verbi unigeniti pertineret, quo 
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pacto per liberum arbitrium communiter omnibus A homo est qui assumptus est. » De quo et Apostolus 


,et naturaliter datum una sola anima meruisset, nisi 
boc singularis gratia prestitisset, quam fas est prze- 
dicare, de qua nefas est judicare velle? » De hac 
etiam excellentia illius hominis, qui de Virgine natus 
est, idem Pater in epistola prefata ad Hilarium et 
Prosperum sublimiter enarrat, ubi abundanter dispu- 
tat contra adversarios, qui seipsos aequales esse con- 
tendunt in gratia Christo propter communionem na- 
turze, ponens primo verba adversariorum hoc modo: 
« Respondeat, inquit, homo Deo, si audet, et dicat, 
Cur non et ego? Et si audierit : O homo tu quis es 
qui respondeas Deo? nec sic cohibeat, sed augeat im- 
pudentiam et dicat : Quomodo audio, Tu quis es o 
homo, cum sim quod audio, id est homo, quod et 
ille de quo ago; cur non sim qued ille? At enim gra- 
9a ille talis et tantus est. Cur diversa est gratia, ubi 
natura communis est? Certe non est personarum 
acceptio apud Deum. Quis non dico Christianus, sed 
insanus hzc dicat? Appareat itaque nobis in nostro 
capite ipse fons gratie, unde secundum uniuscu- 
jusque mensuram super cuncta ejus membra diffun- 
dit. Ea gratia fit ab initio fidei sus homo quicunque 
Christianus, qua gratia homo ille ab initio factus est 
Christus. De ipso Spiritu cst hic renatus, de quo est 
ille natus. » Aliter, ut sanetus Augustinus vult intel- 


ait, et est. Dominus omnium (Tom. x, 12) : et si est 
Dominus omnium, utique et Dominus est David, de 
cujus semine natus est carnaliter. Hoc ideo tam sub- 
tliter interrogavit ipse Deus Christus, ut intel- 
ligeretur eumdem esse Dominum David qui et 
filius est. : 
XVII. Et si hoc parum videatur infidelitati vestree 
tanti Patris testimonio Dominum esse qui natus est 
de semine David (ut te quoque, o Felix hujus novi- 
latis assertor, specialiter angelic:e vocis assertione 
alloquar), audi etíam loquentem ad pastores de Dei 
ortu angelum Dei : Natus est, inquit, vobis 799 liodie 
Salvator, qui est Christus Dominus in civitate David 
(Luc. u, 14). Ne solum utique Christum hominem 
intelligeres, et Dei tibi et Salvatoris nomen adjecit : 
Scilicet ut quem Salvatorem esse cognosceres, Deum 
nequaquam esse dubitares : et cum salvandi virtus 
nonnisi diving: competeret potestati, divinze eam po- 
tenti: esse non ambigeres, in quo potentiam salvandi 
esse didicisses. Sed et hoc incredulitati tux parum 
fortasse videatur, quia eum angelus Domini potius 
Salvatorem, quam Deum aut Dei Filium nominaret, 
cum utique impiissime Deum neges, quem Salvato- 
rem esse fatearis : quem beatus doctor gentium Sal- 
vatorem sepius nominare non dubitavit, dicens ad 





ligi, plenitudo fontis manat, aliter rivuli mensura Titum : Apparuit enim gratia Dei Salvatoris nostri 
currit de fonte, quod beatus Baptista testatur : Non — (Tit. n, 14). Audi quoque archangelum Gabrielem 
enim, inquit, ad mensuram dat Deus spiritum (Joan.' Marise virgini przedicantom : Spiritus, inquit, sanctus 


im, 34 et 55). Pater enim diligit Filium, et omnia de- 
dit in nranu ejus. De rivulorum mensura Apostolus 
testatur : Unicuique nostrum data est gratia secundum 
mensuram donationis Christi (Ephes. 1v, T). 

XVI. Et qoia paulo ante fecistis mentionem David, 
velim dicatis, de quo interrogasset ipsa Veritas Ju- 
dos, ubi ait : Cujus Filius est. Christus? Dixerunt : 
David (Matth. xxii, 42). Ipse autem proposuit illis 
quaestionem, quomodo dictum sit; Dixit Dominus 
Domino meo; sede a dextris meis. Si filius est David, 
quomodo est Dominus ejus (Ibid., vers. 44, 45)? Cui 
autem naturz dictum est, sede a dextris meis, divi- 
nz an bumane? Human: scilicet, ut in symbolo 
cantatur : qui ascendit in colos, et sedet a dextris 
Dei. Unde et Marcus evangelista in fine Evangelii 
sui ait : Et Dominus quidem Deus Jesus], postquam 
locutus est, assumptus est in colum, et sedit a dextris 
Dei (Marc. xv1,19). Natur: cui dictum est, terra es 
et in terram ibis (Gen. m, 19), huic dictum est, sede 
& dextris meis (Psal. cix, 1). « Hoc dixit Christus, ut 
beatus Hieronymus exposuit in. tractatu hujus psal- 
mi 5, ad Pharisxos, qui simplicem filium David con- 
fitebantur Christum : Sé. filius est. David, quomodo 
verat filium suum Dominum? » Et paulo post, idem 
ipse : « Videte ergo quid dicit : Dixit Dominus Do- 
wino meo. Num hic [Forte, huic] cui przcipitur ut 
sedeat? Deus non sedet, assumptio corporis sedet. 
Huic ergo praecipitur ut sedeat. quia [Hier., qui] 


* S. Hier., in Breviario in Psalterium, quod huic 
sancto Patri Alcuinus. quidem attribuit; a viris vero 


superveniet in te, et. virtus. Altissimi obumbrabit tibi, 
ideo et quod nascetur in te sanctum, vocabitur Filius 
Dei (Luc. 1, 55). Vides quemadmodum nativitatem 
Dei indicaturus divinitatis opera przemiserit : Spiri- 
tus enim sanctus (inquit) veniet in te, et virtus Altis- 
simi obumbrabit tibi. Pulcherrime loquens angelue 
excellentía verborum majestatem divini operis expli- 
cavit. Quid enim tanti apparatus opus erat in nati- 
vitate unius infantuli, ut tu vis, adcpiivi? Pater 
obumbravit, Spiritus sanctus impr:zeguavit, Filius in- 
carnatus est, dum omnis coelestis terrenaque crea- 
tura solo iubentis verbo facia est : ut habetur in 
psalmo . Ipse dizit, et facta sunt, spse mandavit, et 
creata sunt (Psal. cxiviu, 5). Cur parum fuit. jus- 
$io dicentis, sicut in cxteris omnibus creaturis, ad 
unius hominis procreationem, si tantummodo purus 
homo natus est, et non Deus, vel etiam Dei Filius 
verus? Sed illa utique omnia opera angelicarum po- 
testatum, vel omnium creaturarum facta sunt pcr 
jussionem Dei : nativitas autem Dei Filii agenda non 
erat, nisi per adventum et operationem sanctze Tri- 
nitatis : quia et concipi Deus ab homine, nisi se do- 
nante; et nasci, nisi se illabente, non poterat. Et 
ideo archangelus superventuram Virgini majestaten: 
sacram indicabat : videlicet ut quia agi tanta res per 
humanum officium non valebat, ipsius adfuturam 
diceret majestatem in conceptu, qui erat futurus in 
partu. Et quia Deus supervenit in. conceptione, ideo 


eruditis nostr: zetatis inter supposita eidem opuscula 
rejicitur. 
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futurus erat Deus in parturitione. Et quid de Deo, A corpus Domini Thomas apostolus contigisse , nec 


nisi Deus nasci potuit? Spiritus est. Deus (Joan. 1v, 
94), ut Apostolus ait; de quo spiritu, ut in symbolo 
cantitamus, ex Maria virgine natus est Filius Dei. 
Addidit quoque querenti Virgini archangelus : Ideo- 


que quod ex te nascetur sanctum, vocabitur Filius Dei ' 


(Luc. 1, 55). Hoc est dicere : non ignores hunc tante 
rei apparatum, hoc tanti mysterii sacramentum : ideo 
in te veniet majestas Dei, quia ex te nascetur Filius 
Dei. Quid hic ultra ambigi aut quid amplius dici 
potest? Deum dixit superventurum, Dei Filium na- 
sciturum. Tu quare nunc, si placet, quomodo aut 
Dei Filius sit? quomodo aut Dei Filius non sit, qui 
gatus est? vel si D»i Filius sit, quomodo Deus 
aon sit? 

XVIII. Si vero nec archangelorum credis testimo- 
hio, crede sallem ipsius Dei Patris, qui ait, ubi 
transfiguratus est Christus in monte sancto, sicut 
prediximus : Hic est Filius meus, in quo mihi bene 
complacui, ipsum audite (Matth. wt, 17). Quam vi- 
sionem prxcepit apostolis tacere, donec Filius homi- 
nis a mortuis resurgeret; ne dum gloria przdicare- 
iur majestatis, crucis mysterium impediretur. Cur 
enim, si de divina natura Dei Filii dixisset : hic est 
Filius meus dilectus, taceri prwcipitur, dum toties 
Christus se ostendit palam , et przdicavit Dei esse 
Filium, veluti ubi ait: Ego et Pater unum sumus 
(Joan. x, 30). ltem : Qui videt me, videt et. Patrem 
(Joan. xiv, 9). ltem : Omnia que Pater facit, hec et 
Filius similiter facit (Joan. v, 19) : et multa talia, 
ubi se in divina substantia omnino Patri qualem, 
et Patris esse Filium non tacuit. Sed hzc vox pa- 
terna ad hoc in baptismo super Filium hominis facta 
est, ut agnosceretur et. crederetur verus esse Filius 
Dei homo, qui ex substantia beatze Virginis creatus 
est. 

XIX. Sed forte mex parvitatis sensus tibi non suf- 
ficit, ut de Christo, qui de Virgine natus est, hzc 
testimonia Patris prolata sint. Audi etiam quomodo 
Patres nostri viri vere catholici responderunt ante- 
cessoribus tuis, qui Christum nec Dei Filium, nec 
Deum verum voluerunt credere, ut eadem verba po- 
namus, 800 qux leguntur inlibro beati Cassiani 
(Lib. 11 de Incarnat., cap. 15 et 16) : vel sic divino, 
inquit, credas testimonio a signis coelestibus, quz 
super baptismum Christi apparuerunt. Hzc sunt 
verba fidei catholice. « Quid ergo apostolus Thomas 
tetigit, cum ad palpandum Deum accessisset ? Chri- 
stum utique absque dubio ; quid autem exclamavit ? 
Dominus, inquit, meus et Deus meus (Joan. xx, 28). 
Nune si potes, et Christum a Deo separa, et immuta 
dictum hoc, si vales : da dialecticam disputationem, 
da prudentiam mundialem, et stultam illam verbosa 
calliditate sapientiam : verte omnes tete in facies, et 
coutrahe, quidquid sive animis, sive arte vales; 
quidlibet dicas, quidlibet facias, exire hinc nusquam 
vales, nisi hoc, quod apostolus tetigit, Deum fatea- 
ris. Et quidem, si quo modo possis, immutare for- 
san historie evangclic:ze predicationem velis, ut nec 


Christum Dominum Deum dixisse legeret [Cass., le- 
geretur]. Sed immutari quod in Evangelio Dei scri- 
pium est, nequaquam potest, Colum enim et terra 
transibunt , verba vero Dei non prateribunt. (Matth. 
xxiv, 35). Ecce enim etiam nunc tibi ille, qui tunc 
testatus est Thomas apostolus, clamat : Deus est Je- 
sus quem tetigi, Deus cujus membra palpavi, non 
ego incorporalia tenui, nec intractabilia tentavi 
[Cass., tractavi]. Non Spiritum manu contigi, ut de 
eo tantum credar dixisse, Dcus est. Spiritus juxta 
Domini mei dictum, carnem et ossa non habet (Luc. 
xxiv, 59). Ego corpus Domini mei tetigi : ego car- 
nem et ossa palpavi : ego digitos meos in locum vul- 
nerum misi, et de Christo Domino meo, quem pal- 


B paveram, proclamavi ; Dominus meus et Deus meus, 


Non enim novi inter Christum et Deum facere di- 
stantiam, inserere sacrilegas opiniones inter Jesum 
et Deum nolo, devellere a seipso Dominum meum 
nescio. Fac esse a me quisquis diversa sentis, quis- 
quis diversa loqueris: Ego aliud Christum quam 
Deum esse non novi: hoc cum coapostolis meis te- 
nui, hoc Ecclesiis tradidi, hoc gentibus predicavi, 
hoc etiam tibi clamo : Christus Deus est, Christus 
Deus est. Aliud mens sana non sentit, aliud fides 
sana non loquitur ; divelli a se divinitas non potest : 
et cum utique quidquid est Christus, Deus sit, inve- 
niri in Deo aliud non potest quam Deus. 


XX. Quid ais tu nunc, hzretice? sufficiuntne haec 


C testimonia fidei etiam summ: infidelitati, an aJhuc 


aliquid addendum est? Et quid vel post prophetas, 
vel post apostolos addi potest, nisi forte, ut Judzi 
quondam expostulabant signum sibi de ccelo, etiam 
tu tibi dari postules? Sed petenti tibi hoc, illud quod 
responsum tunc illis est , necesse est responderi : 
Generatio prava et adullera signum querit, et signum 
non dabitur ei, nisi signum Jone prophete (Matth. 
xvi, 4) ; et vere sufficere tibi signum hoc, vel cum 


Judeis cruciügentibus poterat, ut Dominum Deum 


nostrum, etiam hac re sola edoctus crederes, quem 
etiam illi qui persecuti fuerant, crediderunt. Sed ta- 
men quia ccelestis signi fecimus mentionem, osten- 
dam tibi de coelo signum, et quidem tale, cui nec 
dzimones unquam contradixerunt, dum ipsa veritatis 


D necessitate cogente, licet Jesum corporeum esse cer- 


nerent, Deum tamen, quod erat, esse clamabant. 


Quid ergo ait evangelista de Domino Jesu Christo ? 


Baptizatus, inquit, confestim ascend:t de aqua, et ecce 
aperti sunt ei coli, et vidit Spiritum descendentem 
sicut columbam venientem super se, et ecce voz de cg- 
lis dicens : Hic est. Filius meus dilectus, in quo mihi 
complacui (Matth. mi, 16, 17). Quid ad hxc nunc, 
Hizretice, ais ? dictum displicet an persona dicentis? 
nec interpretatione certe indiget intelligentia allocu- 
tionis, nec commendatione verborum dignitas allo- 
quentis. Deus Pater est qui dixit, evidens est quod 
dictum est. Nanquid tam 'impudentem aut sacrile- 
gam [Cass., tam sacrilegam] vocem proferre poteris. 
ut dicas, de unigenito Dei Filio nec Deo Patri esse 
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credendum ? Hic est ergo, inquit, Filius «eus dile- A quidem non unum, sed et multa et singularia. Habes 


ctus, in quo mihi complacui. Sed tentabis forsitan 
dicere, ut est dementia, de Verbo hoc, non de Chri- 
sto dictum fuisse : Dic mihi ergo quis erat qui bapti- 
zabatur, Verbum an Christus? Quis baptizatus esset 
in Jordane, caro an Spiritus? Negare utique non po- 
tes Christum fuisse. Homo ergo ille ex homine ac 
Deo natus, Spiritu sancto in &(1 Virginem descen- 
dente, et virtute Altissimi obunibrante conceptus, 
2c sic hominis et Dei Filius, ille utique, ut negare 
non potes, baptizatus est. Si ergo ille baptizatus est, 
ille et nominatus : quia ille utique nominatus, qui 
baptizatus est: Hic est, inquit, Filius meus dilectus, 
in quo mihi complacui. Nunquid dici significantius 
aut expressius quidquam potest? Christus baptiza- 


enim unum in apertione coli, aliud in Spiritus de- 
scensione, tertium in Patris voce ; qu:e utique omnia 
Christum Deum esse declarant ; quia eum et resera- 
tio celorum Deum indicat, et descensio super eum 
sancti Spiritus Deum approbat, et allocutio Patris 
Deum esse confirmat. Neque enim vel celum nisi 
Domini sui honori patuisset ; vel Spiritus specie 
corporali, nisi super Dei Filium descendisset ; nec 
Pater Filium nisi vere Filium declarasset: praser- 
tim cum his divinz nativitatis significationibus, qu:xe 
non solum veritatem pix fidei confirmarent, sed 
eliam pravitatem impix opinionis excluderent. Inef- 
fabili enim divini dicti magnificentia, cum expresse 
8c signiflcanter dixisset Pater: Hic est Filius meus, 


tus est, Christus de aqua ascendit, Cbristo baptizato B addidit etiam illud quod consecutum est, dilectus, 


cceli aperti sunt ; descendit super Christum corporali 
specie Spiritus sanctus, Christum Pater appellavit 
[Cass., propter Christum columba descendit : super 
Christum in corporali specie Spiritus sanctus astitit ; 
Christum Pater appellavit]. Hoc si de Christo di- 
ctam negare ausus es, superest ut nec baptizatum 
Christum fuisse, nec Spiritum descendisse, nec Pa- 
trem locutum fuisse contendas. Sed urget tamen et 
premit tc ipsa veritas, ut etiam si confiteri eam no- 
lis, tamen negare non possis. Quid enim ait evange- 
lista? Baptizatus autem confestim ascendit de aqua. 
Quis baptizatus est? Christus utique. Kt ecce, in- 
quit, aperti sunt celi : Cui scilicet, nisi illi qui ba- 
ptizatus est, Christo utique? Et vidit Spiritum Dei 
descendentem sicut. columbam venientem super se. 
Quis vidit? Christus, scilicet, vel Joannes [Cass., 
verba vel Joannes omitt.]. Super quem descendit, 
super Christum utique? Et vox facta est de colo 
dicens. De quo? de Christo scilicet ; quid enim se- 
quitar? Hic est Filius meus dilectus, in quo mihi 
complacui. Ut omnia illa, propter quem facta essent, 
ostenderentur, vox consecuta est dicens: Hic est 
Filius meus dilectus, in quo mihi complacui. Hoc est 
dicere : Hic est propter quem cuncta bzc facta sunt, 
hic est enim Filius meus, propter hunc coeli aperti 
sunt, propter hunc Spiritus meus venit, propter 
huuc vox mea facta est ; hic est Filius meus. Dicens 
ergo : Hic est Filius meus, quem designabat ? illum 
utique quem columba tangebat. Quem ergo columba 
tetigit? Christum scilicet, ergo Christus Filius est 
Dei. [mpleta est, ut reor, sponsio mea. Yides ergo, 
hzretice, profecto signum tibi de colo datum , et 


* Huc usquo ex Cassiano. 


— 





scilicet et, in quo mihi complacui. Utique sicut eum 
per prophetiam Deum fortem et Deum magnum jam 
predicaverat (Isa. 1x, 6), ita hic dicens, Filius meus 
dilectus, in quo complacui, super proprii Filii sui no- 
men, etiam dilecti et complaciti sibi nomen Filii 
adjecit [Cass., insuper proprii Filii sui nomen adje- 
cit, etc.] : ut proprietatem divins, scilicet, naturx 
nominum significaret adjectio : et id ad honorem 
Filii Dei peculiariter pertineret, quod nulli omnino 
homini contigisset. Itaque sicut illa propria ac pe- 
culiaria in persona. Domini nostri Jesu Christi fue- 
runt, quod cceli aperti sunt, quod eum Deus Pater 
eunctis videntibus per adventantem atque testantem 
columbam quasi manu quodaminolo sua teligit, et 
quasi digito indicante monstravit dicens : Hic est Fi- 
lius meus : ita illud quoque proprium ei ac singu- 
lare, quod peculiariter dilectus et peculiariter Patri 
complacitus nominatur, ut peculiarem utique nature 
significationem peculiaria additamenta monstrarent, 
et proprietatem unigeniti Filii etiam cognominua 
proprietas confirmaret, quam jam honor signorum 
precedentium comprobasset. Sed jam libelli istius 
finis sit. Neque enim hoc dictum Dei Patris, aut 
augeri humanis sermonibus, aut ex:equari potest. 
Nobis de Dumino nostro Jesu Christo Filio suo satis 
per se ipsum Pater [Cass., per se ipse Deus Pater] 
idoneus testis est dicens : Hic est Filius meus. Tu si 
contradicendum his Dei Patris vocibus putas, illi a 
le, necesse est contradici, qui eum evidentissima 
declaratione Filium suum esse ab omni mundo volu:t 
agnosci a. » 





802 LIBER SECUNDUS. 





l. Non debet mih: lector imputare sermonis mei 
confusam quodammodo disputationem et inordina- 
tam, quia non recto tramite currentis, sed circuloso 
loquacitatis rotatu disputantis vestigia sequi neces- 
sarium habeo. Et prout ordo proponentis exierit, 
sermo respondentis subsequatur. Nec mirum si di- 


verso tramite curram in sermone, qui vario sensu 
etiam, et sibimet ipsi aliquantis in locis dissimili 
pergit per latissimos sanctae Scripture campos, uon 
catholice fidei quzerens veritatem , sed suo erruri, 
licet valde sibi contraria, nititur [Deest, invéuire, 
vel simile] testimonia ; omnium h:ereticorum sequens 
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consuetudinem, qui divini eloquii sententias ad sui A te nascetur sanctum, Filius Dei vocabitur (Luc. 1, 55). 


probationem erroris pravo sensu interpretari nitun- 
tur. 

il. Dicis itaque quod notus homo norum nomen 
habere debeat. Dic, rogo, quis hoc novum nomen 
Spiritus vestris insonuit auribus ? Forte Deus tecum 
loquebatur ín turbine, veluti cum Job servo suo: 
vel etiam in Pyren:is collibus in tonitruo et voce 
tube, sicut cum Moyse famulo suo in Sina monte 
sermocinatus est: vcl Dominum cum Isaia propheta 
vidisti in solio sedentem, et missus est seraphim cum 
ardente caleulo labia tua mundare, ut inaudita a sze- 
culis nomina mundo proferre valuisses: vel cum 
Apostolo raptus fuisti ad tertium colum, et ibi audi- 
sti ineffabilia verba : vel cum beato evangelista vidi- 
S et legisti librum sigillatum septem sigillis, quem 
nemo potuit aperire, nisi leo de tribu Juda, cujus 
potestati infeiiciter Felix derogare non metuis ! Pro- 
fer tamen nobis quid tecum loqueretur Deus vel in 
turbine, vel in Pyren:is collibus: vel illa ineffabilia 
verba qu:e audisti dic nobis, vel de sigillato libro 
Ostende nobis testimonia novi nominis quod novo 
homini indidisti. Credo quod alius spiritus tibi locu- 
tus est Christum esse adoptivum, alius Isaix pro- 
phetz inspiravit dicenti: Et vocabitur nomen ejus 
Emmanuel (Isa, vn, 14) ; vel etiam quod alibi ait: 
Et vocabisur nomen ejus admirabilis, consiliarius, 
Deus, fortis, princeps pacis, pater futuri seculi (Isa. 
"t, 6). Et alius spiritus tibi dictavit Christum nun- 
cupativum esse Deum, alius alteri prophetze dicenti : 
Si affigit homo Deum suum, quia vos affigetis me 
(Malach. n1, 8). Nunquid non hzc vox Christi po- 
tuít esse, quando ductus est ad crucem, quasi dixis- 
set : Cur, quxso, Redemptorem vestrum non agno- 
scitis ? Cur Deum indutum pro vobis carne nescitis ? 
Salvatori vestro necem paratis. Auctorem vit ad 
morlem ducitis : Deus vester sum, quem suspendi- 
lis : Deus vester, quem crucifigitis. Quis, rogo, hic 
error, aut qux insania est? Si affigit homo Deum 
suum, quia vos affigitis me. Vides quomodo vox hzc 
ipsarum quodammodo, quz acta sunt, rerum vox sit. 
Nunquid expressius quidquam aut manifestius quae- 
ris? Vides quomodo testimonia sacra natum in carne 
Dominum Jesum Christum ab ipsis quodammodo in- 
cunabulis, usque ad crucem quam pertulit, prosc- 
cuta sunt : cum utique illum, quem Isaias Dominum 
in carne nasci przedicavit ; hic Deum in cruce videat 
affigi. Et ideo a propheta et illic ubi natus est Deus 
dicitur, et illic ubi crucifixus est Deus evidentissime 
nominatur. Certissime alius angelus tibi dormienti 
in somnis apparuit, alius Joseph viro Marix: et 
aliud tibi nomen demonstravit, aliud illi ; vcl alius 
non Gabriel, sed ignotus quilibet nuntius tibi vigi- 
lanti astitit susurrans ín aurem. Munc, inquit, 
puerum, qui natus est de Virgine, adoptivum vocare 
memento. Sed alius beatissime Wirgiui astitit, et 
jam non quislibet, sed Gabriel archangelus clara 
voee pronuntians : Spiritus sanctus. superveniet in te, 
et virtus Altissimi obumbrabit tibi : ideoque et quod ex 


Si igitur ipse Gabriel, qui dicitur fortitudo Dei, te 
orantem in templo invenisset, non novem mensium, 
sed perpetua taciturnitate incredulum damnasset os 
tuum : quia quem ille a Deo missus ct divinz con- 
scius voluntatis parere Virginem 2rzdixit Jesum, id 
est, Salvatorem, et maguum, et Filium Altissimi, et 
sanctum, et regnaturum in zeternuim ostendit, hunc 
tu parvum et adoptivum, et servum conditionalem 
testari non times. 

803 II. Primum ergo illud a te requiro, Domi- 
num Jesum Christum, qui ex Maria virgine natus 
est, hominis tantum Filium, an etiam Dei Filium di- 
cas? Sed hoc superfluum est a te quxrere quod. per- 
spicuum est te sentire, et multis verbis, licet Ínani- 


B ter, confirmare hominis esse tantum Filium, qui ex 


Virgine natus est, et non Dei, nisi per adoptionem. 
Nos autem, id est, catholicorum omnium fides, nos, 
inquam, omnes utrumque et credimus et intelligi- 
mus, et scimus et confitemur, quod et hominis est 
Filius, qui ex homine natus est, et Dei Filius, qui ex 
Spiritu sancto conceptus est. Tu ergo vel utrumque, 
id est, Dei Filium atque et hominis, an tantum homi- 
nis esse asseris? Si tantum hominis, reclamant tibi 
apostoli, reclamant proplietze, reclamat denique ipse, 
per quem facta est conceptio, Spiritus sanctus. Obrui- 
tur impudentissimum os tuum cunctis divinorum 
spicum testimoniis; obruitur sacris voluminibus, 
sanclis testibus; obruitur denique ipso Dei Evan- 
gelio, quasi divina manu multis in locis maxime pa- 


C terna voce de coelis, et ipsius testimonio de quo nunc 


nobis sermo est. Damnat et ipse archangelus vocem 
incredulam in te, qui virtute sui sermonis clausit in 
Zacharia os incredulum : multo magis et in te, qui 
nec Dei Patris testimonio de Filio suo testantis, 
nec apostolicis doctrinis, nec propheticis przsa- 
giis, nec angelicis affatibus consentire vis, sed 
post hzc veritatis testimonia novum nomen Dci Filio 
cum paucis Hispaniz, non dico doctoribus, sed veri- 
tatis desertoribus, imponere przsumis. Convertimini 
quandoque ad unitatis catholice concordiam, et, 
dum adhuc lumen habetis, currite, ne vos tenebra: 
apprehendant : ut. sitis per illum adoptione filiorum 
digni, qui est verus Filius Dei, qui in plenitudine 
divinitatis natus est perfectus Dcus, perfectus homo : 
totus Deus, totus homo; totus Filius Dei, et totus 
filius hominis. Et nomen quod angelus con(ipienti 
Virgini praedixit, id est Filium Dei, firmissime te- 
nete, credite. et predicate. Dei enim Filius Je- 
sus Christus est, qui cet de divinitate genitus , 
et de divinitate conceptus est. Si autem Dei Fi- 
lius, ergo indubitanter Deus : si vero Deus, uti- 
que omni veritate plenus, quia gratia et veritas 
per Jesum Christum facta est. (Joan. 1, 17). Omnis 
ergo in eo gratia, omnis veritas, omnis virtus , 
omnis potentia, omnis divinitas, omnis denique 
divinitatis ac majestatis ipsius plenitudo cum eo 
atque in eo semper fuit, sive in coelo, sive in terra, 
sivc in utero, sive in ortu. Nihil unquam Deo de Deo 
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defuit; semper enim cum Deo deitas; semper in A libro de Baptismo parvulorum ait * : « Per unitatem 


Filio proprietas : idem in hominis exiguitate qui in 
Dei majestate. Et ideo bene Apostolus, Christi gra- 
tiam nominans, Dei gratiam nominavit, quia Chri- 
situs totum erat quod Deus. Omnis in ipsa statim 
hominis conceptione Dei virtus, omnis divinitas , 
ommis divinitatis venerat plenitudo. Inde enim illi 
omnis divinitatis perfectio unde et origo. Neque 
enim unquam ille homo sine Deo fuerat, qui utique 
hoc ipsum quod erat esse a Deo cayperat. Hoc ipsum 
itaque primum, velis nolis, negare non potes, quod 
Dominus Jesus Christus Filius Dei sit, archangelo 
utique clamante : Quod ex te nascetur. sanctum, vo- 
cabitur Filius Dei (Luc. 1, 55). Hoc autem posito, 
scito te, quidquid de Christo legeris, de Dei Filio 


legere : quidquid de Domino aut Jesu legeris, ad B 


Dei Filium pertinere. Omnia enim hzc illius nomina 
Dei Filium demonstrant : et ideo tu in his omnibus, 
quxcunque audieris, nomen divinitatis agnoscces. 
Omnia hzc ejus vocabula Filium Dei clamant, cum 
in omnibus videas te Dei Filium intelligere debere. 
,Argumentare, si placet, quomodo Deum valeas a Dei 
Filio separare : nec enim toties per omnes paginas 
sanctorum Evangeliorum Dei Filius nominaretur, si 
proprie non esset Dei Filius, qui ex Virgine secun- 
dum carnem natus est. Quid enim tibi sufficit, si 
Evangeliorum testimonia [non] sufficiunt? Vel cujus 
lestimonio credis, si ipsius Patris testimonio incre- 
dulus es? 

IV. Legitur quoque in tui libelli textu : « In illa 


scilicct, in qua juxta carnis materiam universi fide- C 


les ejus membra ipsius sunt; non in illa, hoc est, in 
divinitate ejus, iu qua non membra habel, sed tem- 
plum. » Quomodo potest esse ut Dcus Christus mem- 
bra non liabeat, sed templum habeat? Nunquid non 
templum Dei est corpus quod ex Virgine sumpsit? 
ut evangelista ait : Hoc autem dicebat de (Mg tem- 
pío corporis sui (Joan. 1, 21). Et si. corpus habet, 
habet utique et membra , Apostolo attestante : Vos 
autem estis corpus Christi, et membra de membro (I 
Cor. xn, 27). Scimus enim divinam naturam per 
partes non esse divisam, sicut corpus in membra 
dividitur : tamen quia dixisti eamdem naturam tem- 
plum habere, si templum habet, id est corpus, habet 
utique et membra, quia templum sine membris esse 
non potest. Nam cadem natura divinitatis, qux 
ante incaraationem membra non habuit, eadem, 
dum homo faeta est, membra habuit, in quibus 
cruci affigitur ; quz etiam et post resurrectionem se 
babere testatur, cum dicit apostolis : Palpate et vi- 
dete, quia spiritus carnem et ossa non habet, sicut me 
videtis habere (Luc. xxiv, 59) ; ostendens eis membra 
ei latus, ut veritatem corporis demonstraret post 
resurrectionem in membris humanis. Non enim mi- 
noratio fuit divinitatis in assumptione humanitatis : 
sed humanitatis exaltatio in participatione divinita- 
lis : sieut sxpe dictus doctor beatus Augustinus in 


* S. Aug., de peccatorum Meritis ct Remissione, 
lib. 1, cap. 51, ubi vide textum integrum. 


vero person:e, quia [Aug., qua] utraque substantia 
unus Christus est, et Filius Dei ambulabat in terra, et 
idem ipse Filius hominis manebat in ccelo. Fit ergo 
incredibiliorum [Aug., credibiliorum] fides ex incre- 
dibilioribus creditis. Si enim divina substantia longe 
distantior, atque incomparabili diversitate sublimior 
potuit propter nos ita suscipere humanam substan- 
tiam, ut una persona fleret; acsic Filius hominis, 
qui erat in lerra per carnis infirmitatem, idem 
ipse esset in colo per participatam carni divinita- 
lem 5. » 

V. Opposuisti etiam, et nos dixisse inter alia : 
« Quid post tale tonitruum dubitatis fingentes nativi- 
tatí illius novum adoptionis nomen, quod in tota Ve- 
t:ris Novique Testamenti serie non invenitur de Chri- 
$to? Ad quam, ais, objectionem et ego vobis respon- 
deo : Recte novus homo novum nomeu habere po- 
test. » Dicam et ego; mirum, quod hoc novum no- 
men vobis tantummodo in ultimo Christianitatis 
tempore innotuit de Christo dici debere : si tameu 
lioc nomen adoptionis ita novum cst, ut antea. non 
esset in mundo, nisi cum Christo nascente venisset. 
Nunquid non filia Pharaonis Moysen adoptavit sibi in 
filium? Similiter et Jacob patriarcha adoptavit sibi 
in filios Ephraiin et Manasse nepotes suos. Pro- 
phete illud de Christo non przedixerunt, nec lex 
in figurationibus sacriflciorum habuit : evangeliste 
non scripserunt , apostoli non prodlcaverunt, suc- 
cessores illorum omnes ignoraverunt, nisi vos soli. 
Spiritus quoque sanctus per os Isais propheta: 
przdixit sex nomina de ipso : Et vocabitur, inquit, 
nomen ejus Admirabilis, consiliarius, Deus, fortis, 
Pater futuri seculi, princeps pacis (Isa. 1x, 6). Unde 
et beatus Hieronymus in expositione hujus prophe- 
tie dixit : « Et licet ex eo, quod supra dixerat, 
Emmanuel, id est nobiscum Deus, Deum illum esse 
monstraretur [Hier., monstraverit] , tamen nunc di- 
cit. factum [Quercet., Deum factum nunc, erronee] 
illius principatum super humerum ejus, vel quod 
crucem suam ipse portaverat, vel per humerum 
ostendens fortitudinem brachii. » Sed et beatus 
Cassianus contra hzreticas pravitates ejusdem pro- 
phetie ita exposuit sensum (Lib. i1 de Incarnat., 


p cp. 3): « Previdens absque dubio divinus Spi- 


ritus hanc blasphemanüum hereticorum perversi- 
tatem, his omni mundo Deum, qui nascebatur, re- 
rum ipsarum vocabulis demonstravit : ut etiam ai 
blasphemare hzereticus qu:ereret, blasphemize tam.en 
locum penitus invenire non posset. Filius, inquit, 
natus est nobis, parvulus datus est nobis : cujus. prin- 
cipatus super humerum ejus : et vocabitur nomen ejus 
Adnürabilis, consiliarius, Deus, fortis, Pater futuri 
scculi, princeps pacis (Isa. 1x, 6). Parvulum hunc 
qui natus est, et principem pacis esse docuit, et fu- 
turi seculi Patrem, ct Deum fortem. Quis est ergo ter. 
giversandi locus? Separari parvulus hic qui natus est, 


h Textus mutilus. 
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2 Deo, qui in eo natus est, non potest. Hunc enim, A hic de nominibus Domini nostri deest : et Deum bic 


quem natum dixit, Patrem futuri s:culi nominavit, 
Deum fortem esse przdixit. » De quo et in superio- 
ribus idem propheta ait : Ecce virgo concipiet, et pa- 
riet Filium, et vocabitur nomen ejus. Emmanuel (Isa. 
vit, 14). Evangelista Matth:eus hoc exponens ait: 
Quod interpretatur nobiscum Deus (Matth. 1, 25). 
Nam et angelus Gabriel a Deo missus ad Virginem 
dixit : Ecce enim concipies et paries Q9 Filium, et 
vocabis nomen ejus Jesum : hic enim erit magnus, 
et Filius Altissimi vocabitur (Luc. 1, 51). De quo no- 
mine et Apostolus ait : Et dedit illi nomen quod est 
super omne nomen, ut in nomine Jesu omne genu 
flectatur, calestium , terrestrium, ct. infernorum : et 
omnis lingua confiteatur quia Jesus est Christus in 
gloria Dei Patris (Philipp. 11, 9, 10, 11). De quo 
sanctus Proclus Constantinopolitanus episcopus in 
epistola ad Armenios ait : « Si alter est Christus 
pr:ter Deum verum, necesse est ut purus homo sit 
Christus : et quomodo eum ultra nature meritum 
calestium venerantur exercitus, eique, qui minor 
est, genu flectunt? » Qux est hxc gloria Patris, in 
qua est Christus, si non est verus Filius Dei Patris, 
sed adoptivus, sicut omnes nos? Et si ita est, 
non est nomen illiss super omne nomen, sed in- 
ter omnia nomina, id est, adoptivus : quia adopti- 
vus commune est nomen ompium sanctorum. De 
nomine autem Jesu legitur in Actibus apostolorum : 
Ei baptizati sunt in. nomine Jesu (Act. xix, 5). Uü- 
que nomen illud, quod est Jesus, ab angelo Virgini 
prenuntiatum est, ut ille qui ex ea nasceretur 
vocandus esset Jesus. Si Jesus non esset Deus, 
quomodo baptizati sunt in nomine Jesu? De quo 
ctíam nomine beatus Cassianus Pater ita aitin dispu- 
Litione eadem, in. qua supra : « Nunquid causari 
aliquid quasi de ambiguitate nominum potes, ut di- 
cas aliud esse Christum, aliud Deum, ut Salvatorem a 
majestate nominis sui distrahas, et Deum a divinitate 
secernas? Ecce hic vas [Cass., vir] Dei ex Deo lo- 
quitur, et apparuisse ex Maria gratiam Dei eviden- 
tissima predicatione testatur. Ac ne forte non ex 
Maria Deum apparuisse diceres [nomen statim addi- 
dit Salvatoris], scilicet ut Deum esse natum ex Ma- 
ria Deum crederes, quem Salvatorem natum negare 
non posses, exspectantes, inquit beatus Apostolus, 
beatam spem et adventum glorie magni Dei et Salva- 
toris nostri Jesu Christi (Tit. wi, 43). Vidit profecto 
ille divin sapientie doctor ad insidiosas calliditates 
diabolic:z captionis siinplicem tantummodo non suffi- 
cere doctrinam, nisi sanctam fidei przdicationem 
munirine cautionis armasset. Et ideo cum superius 
nomen Dei Salvatoris posuisset, hic addidit Jesu 
Christi. Licet [Cass., Scilicet] ne ad signiticandum 
Pominum Jesum Christum sufficere tibi forsitan no- 
mén soluni non credéres Salvatoris, et non eumdem 
Jesum Christum Deum esse intelligeres, quem Salva- 
torem Deum esse cognovisses, Qui ergo ait? Ez- 
spectantes, inquit, beatam spem et. adventum glorie 
magni Dei, et Salvatoris nostri. Jesu. Christi. Nihil 


et Salvatorem, et Jesum Christum vides : sed omnia 
hsec videns, omnia esse in Deo perspicis. Audisti 
enim Deum, sed Salvatorem : audisti Deum, sed 
Jesum : audisti Deum esse, sed Christum. Separari 
hoc appellationis diversitate non valet, quod divini- 
tas unitate conjunxit. Sed licet, quidquid de his re- 
quisieris, idem invenies : Salvator Deus cst, Jesus 
Deus est, Christus Deus est. Omne hoc quod audis 
plurale e t nuncupatione, sed unum est potestate : 
Quia cum et Salvator Deus sit, et Jesus Deus, et 
Chr:stus Deus, intelligere apertum est quod omnia 
hzc distinguuntur appellatione, sed majestate jun- 
guntur. Et cum evidentissime audias quod unus in 
singulis nuncupatur Deus, intelligere utique aperte 


B potes quod est in omnibus unus Deus. Quid dubi- 


latis, o novi doctores, Deum dicere verum et pro- 
prium Filium Dei, qui natus est ex Virgine, dum 
fixa ratione catholice filei constat eumdem esse 
Deum quem et Jesum , eumdem esse Deum queni et 
Christum, eumdem esse Deum qui passus est pro 
mundi salute. » 

VI. At si mundi doctoribus c:eteris vobis non libet 
credere, vestris saltem doctissimis viris credite. 
Cecinit juvencus presbyter, et doctissimus Hispanim 
scholasticus in carmine evangelico (Hist. evang. lib. 
1) hoc modo : . 

Nam tua concipient calesti viscera jussu 
Natum, quem regnare Deus per singula [F., per see- 
[cula] cuncto, 
Et propriam eredi sobolem gaudetque, jubetque. 
Hunc [Huic] ubi sub lucem ded. ris, sit nomine [no- 
[men] Jesus [lesus]. 

806 Floruit vir iste temporibus Constantini 
principis. Videtis quidem ista; necdum ista ado- 
ptionis vel nuncupationis h»resis in llispania fuit. 
Aut istum, qui apud vos doclissimus exstat ma- 
gister, hxreticum judicate, qui dicit hunc Deum essc 
et proprium Filium Dei, qui ex Virgine natus est; 
aul si illum recipere vultis, vestram sententiam 
damnate, vel magis corrigite ex ejus sensu, consen- 
tanea qui profert testimonia sanctis Patribus qui 
diversis mundi temporibus per singula floruerunt 
loca. 

VII. Sed et clarissimus Hispanis doctor beatus 
Isidorus nobiscum videtur consentire, non vobiscum, 
qui ea nomina de Christo ubique in suis litteris, 
quantum ad nos sua dicta venerunt, posnil, qui 
nos credimus et confitemur, sive propria sint, seu 
significativa : nec usquam illum inveni Christum 
adoptivum filium, vel Deum nuncupativum nomi- 
nare, Nunquid igitur vos doctiores illo estis, vel in 
Scripturis divinis, vel in secularibus disciplinis, ut 
vobis tam paucis ct tam sero erumpentibus credere 
debeat mundus? 

VII. Dicit Origenes de divinitate carnis Christi in 
homilia quinta et in Isaiam prophetam : « Quis ez- 
surgere facit de Oriente justum. Vocevit. eum ad pe- 
des suos (Isa. xi1, 9)? Pater vocavit eum Filium: 
imo, ut vere. dicainus, Deus hominem vocavit ju* 
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stum, vel justitiam, ad pedes suos, id est, incarna- A testatus est, hc missio Filii Dei incarnatio illius 


tionem Filii sui. Ideo et adorent scabellum pedum 
ejus, quia sanctus est [Orig., sanctum est]. Caro 
autem Domini honorem deitatis assumpeit. » 

IX. In libro etiam quarto de Incarnatione Christi, 
quem, mandante Leone papa, Cassianus contra 
Nestorium edidit, habemus ita scriptum (Lib. iv de 
Incarn., c. 5) : « Qui crediderit. quoniam Jesus. est 
Filius Dei, Deus in illo manet, et charitas Dei in eo 
perfecta est (I Joan. iv, 12); illum vero [Cass., illum 
vere] przdicat credere, illum plenum divina asserit 
charitate, qui Jesum Filium Dei credit : Filium au- 
tem Dei, Verbum Dei esse testatur : ac per boc unum 
atque idem penitus vult intelligi unigenitum Verbum 
Dei, et Jesum Christum Filium Dei. » Nonne hujus 
charitatis plenitudinem evacuat, qui non crediderit 
Jesum Filium Dei esse verum; quia tantus aposto- 
lus et evangelista ait, illum, qui crediderit et cogno- 
verit Filium Dei verum esse, qui venit in hunc 
mundum * : De quo et egregius przdicator ait : Fi- 
delis sermo est, et omni acceptione dignus, quia Je- 
sus Christus venit in. hunc mundum peccatores salvos 
facere (1 Tim. 1, 13). De quo et in Epistola ad He- 
braeos ait : Tanto melior angelis effectus , quanto 
differeniius pre illis nomen hereditavit (Hebr. 1, 4). 
Argumentum vero excellenti ex nominis proprietate 
induxit : in hoc enim quod dixit: Tanto melior an- 
gelis effectus, dubium non est de homine assumpto 
diei, qui tanto melior ab angelis es!, quanto przstan- 
*ior filius proprius, a ministro serviente. Proprietas 
imaque filii in hxreditate paterna profertur mini- 
strantium subjectioni. 

X. Item beatus Augustinus in libro contra Maxi- 
minum hereticum 5 : « Vis, inquit, plenius scire, 
quamvis Cbristus secundum carnem vere ex homine 
bomo natus sit, tamen propter ineffabilem sacra- 
menti unitatem, qua unitus cum Deo homo est, nsl- 
lam penitus inter Christum et Verbum esse distan- 
tiam; audi Dominicum Evangelium, imo potius audi 
ipsum de se dicentem Deum : Hec est, inquit, vita 
elerna, ut cognoscant te solum verum Deum, et quem 
misisti Jesum Christum (Joan. xvii, 5). Superius au- 
disti Verbum Dei ad sanandos homines missum esse, 
hic autem audis eum qui missus sit Jesum Christum 
esse. Separa hoc, si potes, cum videas tantam uni- 
tatem. Christi et Verbi esse, ut non unitum cum 


Christo Verbum, sed etiam propter unitatem ipsam 


807 Christus jam Verbum esse dicatur. » De'quo 
iterum testimonio veritatis idem Pater Augustinus 
in homilia quadam evangelicze expositionis ita ait € : 
t Ordo autem verborum est, wt cognoscant te, et 
quem misisti Jesum Christum solum. verum Deum. » 
Nam sicut in libris quos de sancta Trinitate fecit, 


* Deest aliquid. 

^ S. Aug. quem librum contra Maximinum Alcui- 
nus bic velit, ignoro. In. duobus illis libris quos 
S. Augustinus contrá Maximinum hereticum | scri- 

it textus iste non reperitur. Nisi fortassis Alcuinus 
illum descripserit ex libro de Maximianistis contra 


Donatistas ; aut ex admonitione Donatistarum de: 


est. Si igitur incarnatio illius missio est, et ille qui 
missus est Jesus Christus verus est Deus, nibil re- 
linquetar dubitationis, quin sit verus Deus Jesus 
Cbristus, et verus "Filius Dei, qui missus est, id 
est, incarnatus de Spiritu saneto et Maria vir- 
gine. 

Dic mihi, o nov: sect: inductor, Jesum. cum ex 
Virgine nasceretur, quid velis, hominem fuisse, an 
Deum? Si Deum tantum, solvisti utique Jesum, qui 
[Forte, cui] hominem unitum fuisse denegas. Si au- 
tem hominem solum, solvis utique nihilominus, qui 
solum, tantummodo ut facias hominem, natum esse 
blasphemes. Fides ergo hc tantum catholica est, 
hiec tantum vera. est, ut Dominum Jesum Christum 
Sicut Deum ita et hominem; et sicut hominem ita 
et Deum credere non dubitemus. Omnis enim qui 
solvit Jesum, ex Deo non est (I Joan. wv, 35) : solvere 
autem hoc est, quod unitum est in Jesu, velle dis- 
rumpere, et quod individuum est, separare. Quid 
sutem in Jesu unitum et individuum est? Homo 
utique et Deus, ut sit unus Filius et Deus homo, et 
unus Filius hominis, qui de Virgine natus est, non 
ut 3lter adoptivus sit filius, alter proprius, vel alter 
nuncupativus Deus, et alter verus Deus. 

XI. Sequitur in prefato Felicis libello : « Quid 
hoc nomen elicis | Forte, rejicis]? Quid prxstantius, 
quid honorificemtius, quidve sanctius. human: na- 
turz? a Deo conferri potest, quam hoc donum, per 
quod eadem creatura post przvaricationem hominis 
3 Deo reconciliata cognoscitur? » Hoc de nomine 
adoptionis dicit, et verum dicit, quod nobis maxima 
est dignitas adoptivos Dei Filios nominari ; sed 
per illum, qui verus est Filius Dei. In nobis itaque 
hoc nomen honorabile est valde, sed in Christo vile, 
quia major dignitas est verum esse Filium Dei, 
quam adoptivum. De cujus adoptionis ratione in 
alio libello 4 contra eumdem Felicem plenius dixi- 
mus, respondentes quidem epistoke illius, quam de 
hac eadem edidit. Rata ibi sanctorum Patrum plu- 
rima habentur testimonia, ex quibus manifestissime 
poterit intelligere, qui legit, et pietatis intuitu 
considerat, Christum Deum verum esse Filium Dei 
in utraque natura: nos vero per eum adoptivos, 
cujus gratia salvati sumus; qui semper et ubique in 
Evangelio sive ab angelis, sive ab apostolis, sive ab 
aliis sanctis, aliquando etiam et a dzmonibus, nec 
non et centurione homine pagano verus Filius Dei* 
nominatur. Quem enim alium vidit ille centurio in 
cruce pendentem, nisi quem mori cernebat? et 
hunc esse verum Filium Dei confessus est. Vos 
vero Ecclesim filii, lice nomine tenus, cum Judz»is 
objicitis Christo quod dixisset se esse Filium Dei, 


Maximianistis; cujus utriusque S. Aug. meminit in 
libr. n Retract., cap. 29 et 55; sed nunc. neutrum 
exstat. 

* dem, tract. cv in Joan., num. 5. 

4 [n alio libello. llo fortassis, quem ad monachos 
Gothi: scripsit, supra a nobis exhibito. 
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nec non et nunc in sede paternz majestatis re- A in duabus naturis in Filii nomine, quze ante fuit tn 


gnautem, et in throno celestis glorie sedentem, 
quem adorat omnis multitudo angelorum, et millia 
millium ministrant ei, cujus potestas est zterna, 
et regni ejus non erit finis, vestris adhuc blasphemiis 
Filium proprium et verum Deum negare non metui- 
lis. Nam et ob hoc etiam antecessores vestri Judzi 
Christum lapidare voluerunt, quia dixit : Multa bona 
opera ostendi vobis ez Patre meo, propter quod eorum 
opus tme vultis lapidare? Quibus respondentibus : 
De opere bono non lapidamus te, sed de blasphemia, 
quia tu tpse, homo cum sis, facis te ipsum Deum 
(Joan. x, 32, 35). Idemque de paralytico, cui ipse 
ait : Dimittuntur tibi, fili, peccata tua, invidentes Ju- 
dei dixerunt inter se : Quis potest peccata dimittere, 


una substantia. In assumptione namque carnis a 
Deo, persona perit hominis, non natura. In nobis 
est persona adoptionis, non in Filio Dei, quia sin- 
gulariter ille unus homo ex Deo conceptus, et i& 
Deum assumptus habet proprietatem Filius Dei esse, 
quod omnes sancti habent per adoptionem gratiz 
Dei, qui habitu inventus ut homo, sed divinitate ut 
Deus. Nec in illa assumptione alius est Deus, alius 
homo, vel alius Filius Dei, et alius filius Virginis : 
sed idem est Filius Dei, qui et fllius Virginis : et 
idem filius Virginis, qui et Filius Dei : ut sit unus 
Filius etiam proprius et perfectus in duabus naturis 
Dei et hominis. De quo etiam Christi habitu beatus 
Augustinus ail ^ : « Sic assumptus est homo, ut 


nisi solus Deus (Marc. u, 5-1)? Quibus Christus non B proficeret [Aug., commutaretur] in melius, et ab eo 


solum voce, sed ctiam facto se ostendens Deum esse, 
qui et filius hominis est, ait illis : Quid est facilius 
dicere, dimiltuntur tibi peccala, an dicere, surge et 
ambula? Ut sciatis autem, quia Filius hominis pote- 
slatem habel in terra dimittendi peccata, tunc ait pa- 
ralytico : Surge et ambula (1bid., 9, 10), el statim sa- 
nus factus est bomo. Sumus itaque, ut ait, vcl magis 
uL Apostolus ait, os eX ossibus, et caro de carne 
ejus : non 808 sicut prima mater Eva carmaliter 
:edilicata est de costa viri; sed specialiter sanguine 
Christi, qui de latere cjus effusus est; redempti si- 
quidem magno pretio Filii Dei, non cujuslibet ado- 
piivi. Quapropter et Apostolus ait ; Mysterium hoc 
magnum est (Ephes. v, 52); mysterium nominavit, 


formaretur ineffabiliter excellentius atque conjun- 
ctius, quam vestis, cum ab homine induitur. loc 
ergo nomine habitus satis significavit Apostolus, 
quemadmodum dixerit : Im similitudine hominum 
factus (Philip. u, 7) : quia non transfiguratione in 
hominem, sed habitu factus est, cum indutus cst 
homine, quem sibi coaptans [Aug., uniens] quoJam- 
modo atque conformans imuortalita!i :ternitatique 
sociaret. » 

XII. Non satis autem intelligo, quid pertincat ad 
corpus Cbristi, quod pro nobis pependit in cruce, 
quod ais Apostolum dicere : Hoc inquit, scientes, 
quia vetus homo noster simul crucifixus. est, ut de- 
siruatur corpus peccati, ut ultra non serviamus pec- 


quod factum gestum est in Adam et Eva, quia spi- C cato (Rom. vi, 6). Christus namque nunquam vetus 


ritaliter hoc in no! is actum est. Ideo factus est ille 
verus Filius Dei, cujus sanguis pro nobis effusus cst, 
ut. nos possimus esse adoptivi per illum. 

XII. Proponis quoque hujusmodi argumentum di- 
cens :« Quod si idem Redemptor noster in carne sua, 
quam ex ulero Virginis ab ipso videlicet conceptu 
suscepit, adoptivus apud Patrem non est, sed verus 
et proprius Filius, quid superest, nisi ut eadem 
caro ejus non de massa humani generis, neque de 
carne matris sit ercata et facta, sed de substantia 
Patris, sicut el. divinitatis ejus generata? » Propo- 
nam et ego argumentum ti^i : Si ille homo, quem 
assumpsit Filius Dei, adoptivus est, adoptivus est 
ille qui eum assumpsit, quia una persona est in 
liomine et in Deo, et est omnino unus filius, non duo 
filii. Unus autem fllius, quomodo potest esse pro- 
prius et adoptivus nnius patris? Si adoptivus est, 
proprius esse non poterit: si proprius, adoptivus 
esse non poterit ejusdem patris. Duos autem esse 
filios, unum proprium et alterum adoptivum, nefan- 
dissimum est credere de Christo. Assumpsit namque 
sibi Dei Filius carnem ex Virgine, et non amisit 
]roprietatem, quam habuit in Filii nomine. Sed 
quanquam duas habuisset post nativitatem ex Vir- 
gine naturas, lamen unam proprietatem in Filii per- 
sona firmiter tenuit. Accessit humanitas in unita- 
tem person: Filii Dei; et mansit eadem proprietas 


homo fuit, nunquam corpus peccati habuit, sed ab 
initio conceptionis Deus verus, et verus Filius Dei, 
absque omni peccato conceptus est et natus. Nos 
vero omnes veteres homines fuimus in peccatis 
Adam : sed in novos gratia baptismi per Christum 
Jesum conversi et adoptati et przdestinalti in filios 
adoptionis. Quam prxdestinationem asseris Christum 
:equaliter nobiscum habere, non attendens Apostolum 
testantem, aliter Christum esse przedestinatum, ali- 
ter et nos. lllum dicit pradestinatum esse Filium 
Dei, sicut ait: Qui predestinatus est Filius Dei in 
virtute (Rom. 1, 4). In qua virtute, nisi divinitatis! 
Nos vero prodestinatos esse per illum in adoptio 
nem filiorum dicit. Nos per illum, non ille per nos. 
pradestinationem habemus. (Rom. vui, 29). 


XIV. Pouis quoque argumentum de sententia ejus- 
dem przdicatoris egregii, ubi ait: Scire debemus, 
quod omnis viri caput est Christus, caput autem mu- 
lieris vir : caput &Q)9 autem Christi Deus (1 Cor. xi. 
$) : et dicis : Necesse est membra adoptiva adopti- 
vum habere caput. Si igitur Christus, qui est caput 
omnium nostrum, adoptivus est propter membra 
adoptiva, quod nos sumus, nonne vides ea ratione 
posse dici Deum Patrem esse adoptivum, qui caput 
est Christi? Nam caput in corpore membrum est: 
et qui caput est capitis, quomodo propter adoptio- 
nem capitis, quod Christus est, non erit et illud 


* S. Aug., libr. De diversis quiestionibus, quest. 75, nu». 2. 
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principale caput adoptivum? Quod quam impium A fit ; idcm Redemptor noster secundum hominem com- 


et absurdum sit, nemo sanum sapiens non intelligit. 
Ergo h:ec sententia apostolicze auctoritatis non car- 
naliter, sed spicitaliter intelligenda est. Aliter caro 
€x carne nascitur, aliter spiritus ex spiritu, sicut 
ipsa Veritas in Evangelio flicit : Quod natum est ex 
earne, caro est : quod natum est. ex. spiritu, spiritus 
est (Joan. 11, 6); quia. Deus Spiritus est, ex Deo 
donatus est. Spiritalis nativitas nos facit membra 
esse Christi non carnalis; donec ipsa creatura cor- 
peris nostri liberata a servitute corruptionis reno- 
vetur in assumptione filiorum Dei, et inimica de- 
struatur mors; et induatur hoc mortale immortali- 
tate, et sit Deus omnia in omnibus. 

XV. Post hzc etiam praefatus Felix non plano pede, 
sed claudicante gressu per campos Scripturz sanctae 
currít multa proponens testimonia, qux suis partibus 
nom conveniunt, ut sermonem fecisset longiorem, 
vsque dum pervenisset ad Jordanicas undas, ut Chri- 
sto. baptizato nomen imposuisset adoptionis. Nec 
adhue paterna voce de coelis territus tacere novit, 
que etiam vox baptizato Christo testimonium, au- 
diente beato Baptista Joanne, perhibuit hujusmodi, 
damans : Hic est. Filius meus dilectus, in quo mihi 
bene complacui (Math. mi, 17). De quo testimonio 
supra plenius diximus *. Nunc tantum in hoc loco 
interrogare libet, si hzc vox paterna ad unam Chri- 
sli personam pertineret ? Si ad unam : ergo illa una 
persona, ad quam hec vox facta est, tota est Filius 
Dei dilectus, licet in duabus naturis. Si ad divinita- 


plexus in semetipso continet : primam videlicet, quam 
suscepit ex Virgine nascendo; secundam vero, quam 
initiavit in lavacro a mortuis resurgendo. » Et hoc 
affirmare niteris in genealogiis, qux: in Evangelio 
leguntur, una secundum Matthzum, altera secundum 
Lucam. Qux omnia sicut a te posita sunt, fastidium 
magis quam profectum generant legentibus, donec 
ad ultimum pervenires in hujusmodi sententiam : « Si 
quis vero, ais, hanc spiritalem generationem, qu:e 
per adoptionem fit, a Christo secundum homirem 
abdicare vult, prius necesse est, ut illam, qua se- 
cundum carnem est, ab eo funditus abscindat. Nam 
si in ista, quz spiritalis est, nobiscum non com- 
municat, procul dubio neque in illa qux carnalis 


B est. : 


XVII. Videat qui legit has przfati doctoris senten- 
tias. Primo partium orationis quo.lammodo inconso- 
nantiam et sensuum obscuritatem involvit sententiz, 
ne $10 luceat intelligentia. Quid autem vult intel- 
ligi in eo quod ait : Initiavit a. mortuis resurgendo? 
A quibus mortuis resurrexit Christus in baptismo? 
Nunquid peccata habuit, ut a morte peccatorum re- 
surgeret, veluti nos in peccatis nati propter primo- 
rum przvaricationem parentum ; ncc ab liis liberati, 
nisi in Christo Jesu per. secundam generationem, in 
qua filii irze efficiuntur Filii Dei? Quin potius Christus 
lesus absque omni peccato conceptus et natus venit 
ad baptismum, exemplum humilitatis ostendere, et 
aquas suo sanctificare baptismo; non ut sanctiflca- 


tem tantum, ergo divinitas baptizata est ibi, et non GC retur in aquis, qui nihil habuit in se peccati, a quo 


humanítas : quia super baptizatum h:ec vox facta est. 
Homo siquidem, qui baptizatus est, Dei Filius a Deo 
Patre przdícatur, super quem et Spiritus sanctus in 
specie columb:e descendit. Quatenus paterna vox et 
sancti Spiritus descensio eumdem esse Dei Filium 
demonstraret, qui baptizatus est. De qua etiam et 
ipse Baptista eo inspirante, qui se misit ad baptizan- 
dnm, paternz: voci consonum protulit testimonium 
dicens : Et ego ridi, et testimonium perhibui, quia hic 
est Filius Dei (Joan. 1, 24). 

XVI. Quid adhuc, o doctor mirabilis, adoptionis 
nomen Christo imponis? quem insuper lavacro indi- 
gnisse baptismatis [Supple asseris, vel simile], et 
secunda generatione, sicut nos peccatores jam nati 
per generationem carnalem in filios irze, ut aperte ex 
iuis verbis intelligi potest; ais enim inter czetera : 
* Quoniam sicut in prima generatione, ex qua se- 
cundum carnem nascimur, nullus homo esse potest, 
qui aliunde originem trahat, nisi de primo illo Adam, 
qui ex terra virgine creatus est; ita in hac secunda 
generatione spiritali, in qua renascimur ex aqua et 
Spiritu sancto, nemo gratiam adoptionis consequi 
valet, preter illum, qui eam (Locus corruptus) in 
eam in Christo ex carne virginis creatum et natum, 
«ni est secundus Adam, accepit has geminas gene- 
rMiones:primam videlicet, qu:* secundum carnem 
est; secandam vero spiritalem, qua per adoptionem 


* Vide supra, lib. 1, num. 12et 18. 


mundari debuisset per baptismum. I:!eo et ipse hea- 
tus Baptista venienti ad se Dei Filio ait: Ego a te 
debeo baptizari, et tu venis ad me (Matth. 1, 14)? 
quasi dixisset : In me est, quod per te purgari debet ; 
in te non est. quod per me purgari debeat. Sed hoc 
sciendum est, quod in baptismate Joannis, in quo 
Christus baptizatus est, non fuit regeneratio, sc. 
quadam preecarsoria significatio baptismatis Christi : 
ideo et in Actibus apostolorum legimus, beatum Pau- 
lum apostolum eos rebaptizare qui baptizati sunt 
baptismo Joannis (Act. xix, 5). Nec quisquam in 
baptismate Joannis adoptionem filiorum Dei potuit 
accipere. Quanto magis nec Christus adoptatus fuit in 
Filium Deo Patri in co baptismo, in quo nullus potuit 


D adoptionis gratiam accipere? quia nemo ineo baptismo 


remissionem peccatorum consequi valuit; sed tan- 
tum baptizati sunt in poenitentiam, ut crederent in 
eum, sicut idem prafatus Apostolus ait : Qui venturus 
est, id est, in Jesum. Nota, lector, quod dicit credere 
in Jesum. Nullatenus, si Deus et Dei Filius non csset 
Jesus, qui ex Virgine natus est, tantus diceret Apo- 
stolus, ut in Jesum credere deberent, quia tantum- 
modo fides catholica habet, credendum esse in Patrem 
et in Filiuin, et in Spiritum sanctum, hoc est in sau- 
clam Trinitatem : czeterum in aliis catholice fidel 
professionibus im przpositionem apponere noluut 
doctores ecclesiastici , sed tantummodo dicere : Cre- 
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dimus sanctam Ecclesiam , et remissionem peccato- A tione quie secundum Matthzeum habetur : et per Lu- 


rum , et resurrectionem mortuorum, et cetera que 
in symbolo sancto continentur. De discretione vero 
baptismatis Christi, et baptismatis Joannis beatus 
Augustinus in libro Enchiridion ita ait : : Illud ta- 
men unum peccatum , quod tam magnum, in loco et 
habitu tantz felicitatis admissum est, ut in uno ho- 
mine originaliter, et, ut ita dicam, radicaliter totum 
genus humanum damnuaretur [non solvjtur ac dilui- 
tur], nisi per unum mediatorem Dei et hominum 
hominem Christum Jesum, qui solus potuit ita nasci, 
utei non opus esset renasci : non enim renascebantur 
qui baptizabantur baptismate Joannis, a quo et ipse 
[Joannes (Aug. omiit. vocem Joannes)] baptizatus est ; 
sed quodam przcursorio illius ministerio, qui dicebat : 
Parate viam Domino (Matth. wi, 5), ubi unum [Aug., 
huic uni], quo solo renasci poterant, parabantur. Hu- 
jus enim baptismus [Quercet., baptismum] est, non 
in aqua tantum, sicut fuit Joannis, verum etiam in 
Spiritu sancto : ut de illo Spiritu regeneretur, quis- 
quis in Christum credit, de quo Christus genitus 
[Aug., generatus] regeneratione non eguit.-» Et post 
pauca in eodem libro : « In aqua ergo baptizari vo- 
luit a Joanne, non ut ejus iniquitas ulla dilueretur, 
sed ut magna commendaretur humilitas. Ita quippe 
nihil in eo baptismus, quod ablueret, sicut mors ni- 
hil, quod puniret, invenit : ut diabolus veritate justi- 
ti», non violentia potestatis oppressus et victus, 
quoniam ipsum sine ullo peccati merito iniquissime 
occiderat, per ipsum justissime amitteret, quod [Aug., 
quos] peccali merito detinebat. Utrumque enim 
[Aug., utrumque igitur] ab illo, id est, et baptismus 
et mors, certz dispensationis causa non miseranda 
necessitate, sed miserante potius voluntate susceptum 
est, ut unus peccatum tolleret mundi, sicut. unus 
peccatum misit in mundum, hoc est in universum 
genus humanum, Apostolo attestante : Sicut. enim 
in Adam omnes moriuntur, ita et in. Christo omnes 
vivificabuntur (I Cor. xv, 92). » 

XVIII. Quam aperta est. hzec blasphemia, ut dicat 
Christum secunda indiguisse generatione? Et quem 
sS:pius sine peccato affirmat esse, nunc subito quasi 
peccatorem regeneratione indiguisse contendit. Et 
qui Deum paulo ante asseruit, et ex utero virginali 
natum esse, nunc subito quasi hominem purum la- 
vacri emundatione purgandum esse pronuntiat; et 
ad similitudinem nostram .adoptari S11 in Filium 
Dei, qui fuit Filius Dei conceptus et natus. Atque 
has duas generationes in Christo duabus genealogiis 
Christi, que in Evangelio leguntur, confirmare ag- 

. greditur : unam per quam descendit; alteram per 
quam ascendit Christus : quasi peccator esset in 
descensione, et expiatus in ascensione adoptionis. 
Attende, iector, novum evangelicze historiz interpre- 
tem. Duas genealogias Christi cum evangelistis me- 
morat : secundum Matthzum Christum descendisse 
non solum per justos, sed etiam per feminas pec- 
catrices, et indiguisse cum baptismo in illa scnera- 


à S. Aug., Enchirid. cap. 48. 


D 


cam post baptismum ascendisse, et per adoptionis 
gratiam Filium Dei esse factum. Et ne quis me fal- 
sum fingere de eo zslimet , audiat novi ejusdem in- 
lerpretis verba : « Matthzus, inquit, in exordio 
Evangelii seriem generationis, quze secundum car- 
nem ad Christum descendit, a David seu Abraham 
incipiens, usque Joseph sponsum Maris, per reges 
et c:eleros de tribu Juda sibimet succedentes, dinu- 
merando perducit: in qua generatione carnis qua- 
tuor femin:e introducuntur. Tres videlicet ex genti- 
bus; quarta vero illa, in qua David peccavit : ut 
liquide patesceret, quod idem Redemptor noster non 
solum ex Judzis, sed et de gentibus ; neque de justis, 
sed etiam et de peccatoribus veram carnem ex Vir- 
gine suscepit. Lucas vero seriem generationis, quae 
per adoptionem est, non per genealogiam carmis, 
quemadmodum Mattheus, sed a baptismo, in quo 
baptizatus est Christus in Jordane, ab ipso Christo 
incipiens non per tribum Juda, ut prior, sed per tri- 
bum sacerdotalem Lexens : neque deorsum descen- 
dendo, sicut ille, sed sursum versus : non per Salo- 
monem ex Bersabee genitum, sed per Nathan in Da- 
vid recopulans usque in Adam perduxit ad Deum, 
caput videlicet replicans ad caput. » 

XIX. Nec mihi hoc loco opus est ad respondendum 
verüa exaggerare, dum veritas Evangelii ostendit, 
de Spiritu sancto ex Maria virgine natum esse Chri- 
stum, non quasi peccatorem, sed vere Filium Dei, 
imo et Deum. Nonne dubitanti Joseph viro Mariz 
angelus apparuit in somnis dicens : Noli timere. Fili 
David, accipere Mariam conjugem tuam. (Quod enim 
ex ea natum est, de Spiritu sancto est. Pariet autem 
Filium, et vocabis nomen ejus Jesum. Hoc autem 
totum factum. est, ut adimpleretur, quod dictum cst 
per prophetam : Pariet Filium, et vocabis nomen 
ejus Emmanuel (Matth. 1, 20 -25). Et ne ignorantia 
esset nominis, adjunxit evangelista : quod interpre- 
tatur nobiscum Deus. Qui in Matthzo Emmanuel 
dicitur, in Luca Filius Altissimi vocatur. Et ne du- 
bium esset, quis esset. Altissimus, adjunxit statim : 
et sanctum, quod. ez te nascetur, Filius Dei vocabi- 
tur (Luc. 1, 532-55). Illam ergo genealogiam, qux 
secundum Lucam est , Felix per adoptionem asserit 
ascendere, quasi omnes sint adoptivi, qui in ea nu- 
merantur, quod longe aliter esse agnoscit, qui sa- 
cras sanctze Scripturz legit historias. Addit quoque 
atrocissimum erroris sui venenum : « Si quis vero, 
inquit, hanc spiritalem generationem, qux? per ado- 
ptionem fit, a Christo secundum hominem abdicare 
vult, prius necesse est, ut illam qu: secundum car- 
nem est, ab eo funditus abscindat. » Audite, audite 
legentes et intelligentes, quam aperta est hzc blas- 
phemia. Aut duas vult habere Christum, secundum 
quod homo est, generationes, aut etiam nullam: 
quasi necesse sit, ut post carnalem habeat etiam ot 
spiritalem in adoptione, ut »qualiter de eo dictum 
intelligatur, sicut et de nobis ipsa Veritas ait : Nisi 
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quis renatus. (uerit ex aqua et Spiritu, non potest in- A ptio est peccatorum ; quod autem ait : ut de peccato 


troire in regnum Dei (Joan. m, 5). Nullatenus quippe, 
sicut superius ostendimus (Num. 17), in baptismo 
Joannis regeneratio fuit alicujus, sed demonstratio 
majoris mysterii. Neque Christo ascendente de aqua 
ibi ejus unctio fuit, id est. sanctificatio Spiritu san- 
eo descendente super eum, sed demonstratio quis 
esset, et figuratio nostr: unctionis et adoptionis, qua 
in baptismo sanctificamur in filios Dei, sicut beatus 
Beda presbyter ostendit in expositione przedicationis 
beati Petri principis apostolorum, qua Cornelium 
cum aliis plurimis instruit ad fldem * : « Unctus est 
ergo, inquit, Jesus non oleo invisibili [Beda, visibili], 
sed dono gratiz, quod visibili significatar unguento, 
quo baptizatos ungit Ecclesia : nec tamen tunc un- 


etus est Spiritu sancto, quando super eum velut B 


eolumba Spiritus descendit. Tunc enim corpus suum, 
id est, Ecclesiam suam $19 przfigurare dignatgs 
est, in qua precipue baptizati accipiunt Spiritum 
sanctum. Sed jsta mystica et invisibili unctione tunc 
intelligendus est unctus, quando Verbum Dei caro 
factum est, id est, quando humana natura, sine ullis 
precedentibus bonorum operum meritis, Deo Verbo 
est, in utero virginis copulata, ita ut cum illo fieret 
una persona. Ob hoc eum confitemur natum de Spi- 
fitu sancto et Maria virgine. » 

XX. De genealogiis vero Christi ita potius intelli- 
gendum arbitramur, quod qux per Matthzeum nar- 
rur, nostrorum significet susceptionem peccato- 
rum a Domino Christo, propter quie in erucis pati- 
balo suspensus est. In generationibus autem Luc:e, 
qwe ascendunt ad Deum, abolitionem peccatorum 
mestrorum significari per eamdem, qui crucifixus 
est pro peccatis nostris. [deo eas ille descendens 
enarrat, iste ascendens : quia descendit Christus ad 
liberandos nos, ascendit autem ad justiflcandos nos ; 
descendit ut moreretur pro nobis, ascendit, ut viva- 
mus in illo. Quod enim ait Apostolus : -Misit Deus 
Filium suum. in. similitudinem carnis peccati, susce- 


C 


* Yen. Bea, in cap. x Act. apost. 





damnaret peccatum in. carne (Rom. vin, 3), expiatio 
est peccatorum. ldeo Matthzus ab ipso David per 
Salomonem descendit, in cujus matre ille peccavit : 
Lucas vero ad ipsum David per Nathan ascendit, 
per quem prophetam Deus peccatum illius expiavit. 
Descendit per regale genus, et ascendit per sacerdo- 
tale, qui pro. nobis sacerdos est et hostia factus : 
quia utrumque est, rex et sacerdos et Dominus pro- 
pitiator. Firmissime namque tenendum est, carnem 
Christi ex utroque genere propagatam, regali scili- 
cet et sacerdotali, in quibus personis apud illum po- 
pulum Hebreorum etiam mystica unctio figuraba- 
tur, id est, Chrisma, unde Christi nomen elucet, 
tanto ante evidenüssima significatione prznuntia- 
tuin. Sed nos libera voce clamamus cum tota Eccle- 
sla Christi, Christum nec peccatum habuisse, quod 
expiaretur ; nec secunda indiguisse generatione, qui 
Deus verus et verus Dei Filius de Spiritu sancto con- 
ceptus est et natus. NamsiChristus secunda indiguit 
generatione, utique peccator fuit : et si peccator fuit, 
quid est, quod ipse Dominus ait : Venit princeps 
mundi hujus, etin me non habet quidquam (Joan. xiv, 
$0)? Si quidquam in eo non habuit princeps mundi hu- 
jus, id est, diabolus, cur eguit renasci? Nos vero non 
Filii Dei nascimur, sed renascimur. Ille mox Dei Fi- 
lius conceptus est et natus : et ideo adoptione non 
eguit ut Filius Dei esset, qui Filius Dei natus est. 
Si igitar per adoptionem Filius Dei factus est, qui 
de Virgine natus est : ergo nec beata Virgo Dei ge- 
nitrix erat, sed tantummodo hominis, qui post nati- 
vitatem adoptatus estin Filium Dei. Quod impium 


'eredere, quanto magis et dicere? 


XXI. Sed hujus disputationis hic finis sit, ut libe- 
rius ab alio principio incipiat sermo de his quz di- 
cenda sunt. Nam quoddam refrigerium legenti finis 
libelli przstat, sicut naviganti portus, maxime cum 
fragosis locis divers:e disputationis laborat eloquium 
respondentis. 


——————————M M — e M "Tal 


LIBER TERTIUS. 


l. Nova proponentis argumentatio, novum libelli f) 
poscit exordium, ne confusa sermonis series legenti 
fastidium facial, et mipus intelligatur quid cui parti 
conveniat, si non competentibus locis ab alio prin- 
cipio orationis incipiat textus. Sspe dictus igitur 
topbista subilo a; baptismate Christi recurrit ad na- 
livitatem : et quem adoptatum in Filium Dei secun- 
da generatione vult intelligi, eumdem David regis 
wagis esse Filium quam Dei Patris, testatur. Et at 
Wuslem verba ponamus, ait ergo: « Certe enim 
Vlem redemptor noster in forma humanitatis, .'àt sa- 
cra doquia testantur, fllius David est et filius Dei. 
Quod utrumque verum est : quod tamen non absurde 
querendum est, quomodo in eum utrumque conve- 


* Vide supra, lib. 1, num. 12. 


' test. 


niat. Neque enim fieri potest, ut unus filius natura- 
liter duos. patres habere possit: unum tamen per 
naturam, alium autem per adoptionem prorsus po- 
» "Hujus 'duplicis paternitatis, Dei scilicet et 
Patris, et David regis in Christo 819 Jesu in su- 
perforibus secundum opportunitatem procul dubio 
disputationis responsum habes * : nisi forte hoc ad- 
dendum esse videatur, quod nusquam in Scripturis 
sanctis invenies scriptum, David de Christo dixisse : 
Tu es. Filius meus dilectus, quomodo Deum Patrem 


"legimus super Christo vocem emittere dicendo : Tu 


es Filius mens. dilectus, in quo mihi bene complacui 


: (Matth. m, 17). Sed illum, quem paterna vox Filium 
:suum dilectum testata est, hunc eumdem David 
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prophetico spiritu Dominum suum dixisse legitur. A Ipse, qui lex est naturarum, nulla lege alterius na-, 


lgitur juxta humanam consuetudinem David inter 
avos vel proavos Christi numerandus est, magis 
quam prius [Forte, ipsius] Pater dicendus sit. Nam 
si Deus Pater, proprius non est Christi Pater : ergo 
nullum babet proprium Patrem: quia beata Virgo 
ex nullius viri semine concepit, sed de Spiritu san- 
clo inipregnata est. Si Dei Patris testimonio cre- 
dendum :stimes, crede Christum esse Dei Filium : 
vel si prophetico ipsius David testimonio credere 
rectum arbitreris, crede eumdem, qui Filius dicitur 
David, Dominum esse illius. 

II. Dicis itaque quod unus homo duos patres na- 
turales non possit habere, unum wero possil natu- 
ralem habere, et alterum adoptivum. Dicam et ego, 


turz subjacet, nec infirmis human eonjecturz ra- 
tiunculis, qui incomprehensibilis est, comprehendi 
poterit. Quapropter unigeniti Dei nativitatem, vel 
divinam vel etiam humanam, desine ad nostram 
mortalitatis impossibilitatem redigere : neque ei, qui 
extra conceptum human: originis natus est, hu- 
manis diffinitiunculis prejudicare tentes, quomodo 
nasci potuisset, vel quomodo esset proprius Filius 
Dei, dum natus esset. Si Deo omnia possibilia co- 
gnoscas, et hoc ei possibile esse scito, ut proprium 
Filium ex Virgine creatum habere valuisset. 

S14 lil. Dicis : « Quid potuit ex ancilla nasci 
nisi servus ? » Hoc et antecessor tuus Pelagius, li- 
cet aliis verbis, tamen eodem sensu olim dicebat, 


quod nullus pater unum filium potest habere, utrum- B asserens Christum solitarium esse hominem : ex quo 


que et naturalem sibi et adoptivum : quia ille unus 
filius non potest dividi, ut sit unus patris et natu- 
ralis et adoptivus : vel quedam pars filii sit ado- 
ptiva, et altera naturalis in filii dignitate, velut si 
upa manus sit adoptiva, et altera propria, vel anima 
sitadoptiva, et caro in proprietate filii. Quamvis 
cnim anima non sit ex patris semine, sicut est caro, 
tamen unus est filius patris anima et carne, totus 
vel adoptivus, vel proprius, prout. conditio nominis 
vel nature sibi attulerit. Potest vero in una per- 
sona esse passibilis et impassibilis, mortalis et im- 
mortalis, veluti homo immortalis est anima, morta- 
lis carne : sic etiam et Christus impassibilis divini- 
tate, passibilis carne; tamen totus unus idemque 
est Deus et homo : unus est Christus in forma Dei, 
et unus Christus in forma servi, et unus Christus 
:equalis Patri, et unus est Christus minor Patre, 
idem Deus, idem homo, unus Filius Dei Patris totus 
proprius, et Virginis matris totus proprius. Quod 
beatus Leo papa Romanus in epistola ad Flavianum 
perspicue testatur * : « Cum ergo, inquit, unus sit 
Dominus Jesus Christus, et verz deitatis vereque 
humanitatis in ipso una prorsus eademque persona 
sit, exaltationem tamen, qua illum, sicut Doctor 
Gentium dicit, exaltavit et donavit illi nomen, quod 
omne noinen excellit (Philip. it, 9), ad eamdem in- 
telligimus pertinere formam, quze ditanda erat tantze 
glorificationis augmento. In forma quippe Dei zequa- 
liserat Filius Patri, et inter genitorem atque unigeni- 
ium nulla eratessentie discretio, nulla in maje- 
state diversitas; nec per incarnationis mysterium 
aliquid decesserat ex Verbo, quod ei Patris ex mu- 
nere redderetur : forma autem [servi], per quam 
impassibilis deitas sacramentum magn: pietatis 
implevit, humana humilitas est, qu: in gloriam 
-divinze potestatis evecta, est. in tantam unitatem ab 
ipso conceptu Virginis deitate et humanitate conser- 
fa, ut nec sine homine divina, nec sine Deo age- 
rentur humana. » Nullatenus ergo te, o Felix, hu- 
mana ratione investigare nativitatem Verbi Dei, qua 
caro factum est, posse putes: non enim humana 
possibilitate omnipotentiam divinitatis metiri debes. 


fonte et Nestorius suam condidit hzresim, qua duas 
personas in Christo voluit intelligi. Expone igitur, 
Quomodo apes animalia viva de floribus, rebus sci- 
licet insensatis, nascantur ; vel mirabilem illarum 
naturam, reique publice ordinatissimam dispositio- 
nem in earum administratione edissere. Dices forsi- 
tan, quia talis a creatore natura illis condita est. 
Cogita et intellige, qui hxc miracula in minimis 
creare potuit, que ab homine nec intelligi, nec enar- 
rari possunt, quod potuit ex virginali utero liberum 
8ibi creare Filium. Considera cceli altitudinem, ter- 
re stabilitatem, aquarum profunditatem, omnium 
viventium diversitatem ; edissere, si valeas, harum 
omnium rerum rationes, et si hoc impossibile te pre- 
fitearis, quid te prz:sumptuose ingeris ineffabili mi 

raculo nativitatis Christi, qualiter vel Deus homo 
fleri potuisset, vel homo Deus ; vel Dei Filius he- 
minis filius. Nam hujus nativitaüs, vel etiam uni- 
tatis in. Deo et homine majus est sacramentum, 
quam omnium creaturarum conditio. Concede igi- 
tur Deum aliquid posse, quod humana non valeat 
infirmitas comprehendere ; nec nostra ratiocinatiowe 
legem ponamus. majestati zeternze, quid possit, dum 
omnia potest, qui omnipotens est. Nec enim hac 
80la nativitate Christi defectiva est potentia illius, 
qui omnipotens est, ut non posset illum hominem, 
qui ex Virgine natus est, sibi proprium vel natura- 
lem Filium creare. Intellige tandem aliquando, ad 


D quem finem vel ad quantam blasphemiam hzc tus 


assertio perveniat ; aut Dei Patris Christum confi- 
tere proprium esse Flium et verum, juxta omnipo- 
tentiam sux ineffabilis voluntatis ; aut si hzc fleri 
non posse contenderis, impotentem sus voluntatis 
fateris Deum : quod impiissimum est credere vel 
dicere. Ergo ex hac consideratione meliori teipsum 
indue fide, tuamque cognoscens infirmitatem Deum 
confitere omnia posse facere, quie vult, et te cun- 
cta non posse intelligere, quz vult creator, ut 
fiant. 

WV. Plurimi enim sanctorum professi sunt non in- 
tellexisse, nec enarrare potuisse hanc mirabilem ge- 
nerationem Christi, ex quibus Isaias, dum infirmi- 


* S. Leo papa, epist. 165 ad Leonem Augustum, cap. 8. 
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tates, opprobria, flagella et sputa, qu: Christus pro A milia, Paschali prasumptuosam inquisitionem nati- 


wostra passus est salute, przdixisset, hoc quoque 
adjecit : Generationem ejus quis enarrabit (Isai. vin, 
8)? Beatus quoque Baptista Joannes se indignum 
testatus. est solvere corrigiam calceamenti ejus 
(Marc. 1, 7). Quod beatus Gregorius in homiliis suis 
ita exposuit * : « Sed hujus, inquit, incarnationis 
mysterium humanus oculus penetrare non sufficit : 
investigari enim nullatenus potest, quomodo corpo- 
ratur Verbum, quomodo summus et viviflcator Spi- 
ritus intra uterum matris animatur, quomodo is qui 
initium non habet, et existit et concipitur. Corrigia 
ergo calceamenti est ligatura mysterii. Joannes ita- 
que corrigiam calceamenti solvere non valet, quia 
incarnationis mysterium nec ipse investigare sufficit, 


vitatis Christi his verbis compescuit c : « Qui igitur, 
ait, paschalis gaudii solemnitatem celebrare deside- 
rat, agnum nec aqua coquat, nec crudum comedat : 
ut neque per humanam sapientiam profunditatem 
incarnationis illius penetrare appetat; neque in eum 
tanquam in hominem purum credat ; sed assas igne 
carnes comedat, ut dispensari omnia per sancti Spi- 
ritus potentiam sciat. » Et paulo post : « Et quod re- 
manserit, igni comburetis (Exod. xu, 10). Quod ex 
agno remanet, igai comburimus, quando hoc, quod 
de incarnationis ejus mysterio intelligere et pene- 
trare non possumus, potestati sancti Spiritus humili- 
ter reservamus : ut non superbe quis audeat vel 
contemnere vel denuntiare, quod non intelligit, sed 


qui hanc per prophetis spiritum agnovit. Quid est D hoc igni traditum [S. Greg., igni tradit] cum sancto 


ergo dicere, mon ssm dignus solvere corrigiam cal- 
ceamenti. ejus, nisi aperte et humiliter suam igno- 
rantiam confiteri ? Ac si patenter dicat : Quid mi- 
rum, si mihi ille przlatus est, quem post me quidem 
natum considero, sed nativitatis mysterium non ap- 
prebendo ? » 

V. Hieronymus quoque doctor omni Ecclesise 
Christi honorabilis in expositione nonagesimi oetavi 
Psalmi (Psal. xcvi, 15), hanc generationem Chri- 
sli se omnino ignorare, non erubuit profiteri 5 : 
t Videte, inquit, quam rem audeam loqui : Ego ita 
adeo [Ms., adoro] scabellum, quod quondam fuit, sicut 
ihronum. Et si enim noveramus Christum secun- 
dum carnem, [sed jam non novimus eum secundum 
camem (I] Cor. v, 16) ]. Habuerit forte scabellum 
1Me mortem, ante resurrectionem, 815 quando 
manducabat, quando bibebat, quando nostros patie- 
batur affectus ; postquam vero resurrexit, et ad coe- 
los victor ascendit, ego non intelligo alium seden- 
tem, et alium scabellum, sed totum in Christo thro- 
nusest. Quzrit et dicit : Quare, vel quare? Quo- 
100do sit, nescio, et tamen credo quod sit. Mirarer 
[Js., miraris], si ignorem divinitatis mysterium, cum 
iéipsum nesciam. interrogas me quomodo, quod 
sit, et divinitas et incarnatio unus sit (Ms., quomo- 
do et divinitas et incarnatio unum sit], cum ego ne- 
sciam, quomodo vivam. Deum intellexisse credidisse 
tst; Deum nosse honorare est. Sufficit mihi scire 
quod scriptum est ; sufficit mihi scire quod credo : 
plus autem nec volo, nec cnpio. Si enim scire vo- 
lero, eb hoc incipio perdere, quod credo : fideles 
dicimur, non rationales [Ms., ratiocinales)]. Denique 
dicitur et a Domino Credis, quod ego possum hoc 
facere ? Et dicitur ad mulierem : Fides tua te salvam 
fecit (Matth. vx, 93), non ratio, non inquisitio, non 
quare, vel quare factum sit. Credidit, quia fieret, 
€ factam est [Ms., et factum est quia credidit]. » 

VI. Simili modo et przefatus Pater Gregorius in ho- 


* S, Greg., hom. 7 in ig 

* S. Hier., in psal. xcvin. Verba, quz hoc loco 
*b Altuino referuntur, non exstant in Breviario vul- 
£310 S. Hieronymi. Exstant vero in vetustissimo co- 
dice zc. ix. bibliothece monasterii nostri S. Em- 


C 


Spiritu reservat. » His et hujusmodi testimoniis san- 
Ctorum Patrum, humana humilitas seipsam coerceat 
intra terminum moduli sui, Salvatorisque nostri mi- 
rabilem nativitatem humanis ratiunculis desinat 
:estimare, nec plus sapere quarat quam oportet sa- 
pere. Audiatque sapientissimi Salomonis consilium 
dicentis : Altiora te ne quasieris, et profundiora ne 
scruteris (Eccli. ni, 93). Opponat quoque sibimet 
aliam ejusdem sententiam, qua terruit przesumptuo- 
sam humans infirmitatis temeritatem. Qui multum, 
ait, mel comedit, non est ei bonum : et qui scrutator 
est majestatis opprimitur a gloria (Prov. xxv, 46). Si 
nostrz originis patienter nescimus nativitatem, quo- 
modo anima in utero matris tenerrimam nostre 
carnis substantiam vivificet : quanto magis Dei omni- 
potentis humanzque naturz ineffabilem conjunctio- 
nem nos nullo modo comprehendere posse, vel in- 
telligere fatendum est? Deus autem, quomodo voluit, 
et quando voluit, et ex qua voluit, advenit in mun- 
dum, nec tempus ei, nec persona, nec consuetudo 
hominum, nec exempla rerum prajudicarunt, quin 
minus esset quod voluit. Nam obsistere ei lex non 
potuit creaturarum, qui est creator ipse cunctorum. 
Ut posset, quod voluit, promptum illi semper fuit, 
quia potestas adfuit voluntati. O homo tu quis es, 
qui respondeas Deo? Nunquid legem impones illi, 
qui est lex universitatis, quia omnis creatura volun- 
tati illius subjecta est? PEE 

VM. Sed dicis, ut in tuis legitur litteris, « quia 
nullo modo credendum est, ut omnipotens Deus Pa- 


ter, qui spiritus est, de semetipso carnem generet. » 


Dic, rogo, si scias te animam habere, an non? Nul- 
latenus tanta est ignorantia in te, ut. nescias te ani- 
mam habere. Scis etiam patrem te habuisse carna- 
lem, ex cujus carne anima, qua est in te, non est 


procreata, nec generata, ut catbolica fides habet. Et 


quomodo potest fleri, ut tu ipse totus sis tui patris 
proprius filius et verus, ex cujus carne toa anima 


merami, notato num. 134. Qui continet tractatum 
de Psalterio sub nomine S. Hieronymi, in multis 
ab editis differentem. - 

* S, Greg. M., homil. 22 in Evang., num. 8. 
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non est generata? At si teipsum consentias proprium A 


esse filium patris tui cum anima et carne, quamvis 
caro sola de substantia patris et matris procreat 
sit : ergo multo.magis perpende oculis cordis, ut in- 
-telligas Dei Patris Jesum Christum in utraque. sub- 
stantia proprium Filium et verum fieri posse. Án 
illius potentia in hoc impotens est, ut hoc non pos- 
sit perficere jn-filio suo, quod in ennctis bominibus 
facit fleri? Aut.tuus pater potentior est Deo in hac 
parte, et potuit.te proprium filium habere ex anima 
et corpore, 816 licet anima aliunde sit corpori im- 
missa? Si vero nullus proprius filius et verus pote- 
rit esse, nisi ex substantia Patris totus natus sit; 
ergo in omni humano nullus pater habet proprium 
filium et verum, nisi tantum de carne $s0la. Videsne, 
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pos est Patris secundum humanitatem Christus, quia 
a Dei Filio assumptus est homo, vel, ut tu vis, ado- 
ptatus. Non ergo omnis assumptio adoptio est. Legi- 
tur in Evangelio de Christo, quod assumpsit eum 
diabolus, et statuit. super pinnaculum. templi (Matth. 
1v, 5). In qua assumptione diaboli nulla potest esse 
adoptio, sed prava tentatio. Placitum vero, quis ue- 
scit, in multis rebus esse posse, nec in adoptione 
sola? Similiter et applicatio. Nam szpius legitur in 
historiis : Et applicuit dux ille vel ille castra ad hanc 
vel ad illam civitatem. Si applicatio est adoptio, ergo 
adoptavit civitatem sibi in filium, quam magis venit 
. debellare. 

IX. Ecce et hic c:ca stultitia tua et indocta teme- 
ritas apparet, qua non intelligis, quam adversa et 


in quantam stultitiam iste tous seneus devolvitur, et B contraria omni ralioni ponis el confirmas, addere 


quam contraria. omni. rationi et omni. humano generi 
asseris? Tui igitur.ipsius utens exemplo et teipsum 
considerans, proprietatem filii, quam in te asseris, 
eognoesce in Filio Dei fieri posse: el qui teipsum 
dividere non vis propter animam el carnem in duos 
filios, proprium scilicet et adoptivum : ea. ratione 
nec Christum dividere tentes in duos filios propter 
perfecte divinitatis et perfecte humanitatis natu- 
ram, quia unus est mediator noster Jesus Christus. 
VIII. Sequitur in textu libelli tui : « Igitur, inquis, 
si adoptionis nomen in Christo :Domino secundum 
carnem claro aperioque sermone in utroque Testa- 
mento, ut vos contenditis, reperire nequimus; ca- 
tera tamen omnia, qu:e adoptionis verbo conveniunt, 
in divinis libris perspicue atque manifeste mulüs 
modis. reperiuntur. Nam quid, quiso, est cuilibet fi- 
lio adoptio, nisi electio, nisi gratia, nisi voluntas, 
nisi assumptio, nisi susceptio, nisi placitum seu ap- 
plicatio? Quze universa nullo modo proprio ac vero 
filio convenire queunt.'Si quis vero in Christi hu- 
manitatem adoptionis gratiam negare vult, simul 
cuneta, quie dietas [Forte, dicta sunt] cum eadem 
adoptione in eo negare studeat. » Quid horum, rogo, 
que proposuisti, in proprio filio fieri non potest? 
Nunquid non David rex majore gratia elegit Salo- 
'monem proprium fllium suum successorem sibi re- 
gni, quam aliosfilios proprios, quos habuit?  Ecee 
major gratia patris, major voluntas, majorque ele- 
ctio in eo fuit, quam in aliis filiis suis, licet et illi 
proprii essent filii. Sed nec omnis assumptio potest 
esse adoptio; assumpsit enim Dei. Filius carnem ex 
utero virginali in unitatem sux persona, mon in 
carnem mutatus, sed ut esset proprius: Filius Dei in 
duabus substantiis, Dei scilicet et hominis; veluti 
ante fuit in una Datura proprius Dei Filius nihil 
amittens quod erat, quamvis assumpsisset quod non 
erat, non divisionem faciens in personze proprietate, 
nec commistionem in naturarum conjunctione. Si 
autem propter assumptionem vel susceptionem Chri- 
stus adoptivus est-filius, qui ex Virgine matus est, 
cujus person: in sancta Trinitate adoptivus esse di- 
cendus est? Utique omnino Filii personz. Ipse as- 
sumpsit hominem, vel suscepit. Quod si ita est, ne- 


[Forie, addens] etiam : Ut propter nomen servi sit 
.quoque adopiivus ; non jntelligens apud priorem po- 
.pulum, qui dura legis servitute subjectus cst, pro- 
pier magnum humilitatis sacramentum, dispensatio- 
nemque vere bumanilatis, servum a propbetis no- 
minari Christum. Aliquibus in locis legimus. Inter 
filios siquidem gratix, id est, in novo populo Filius 
ubique nominatur. Qu» vocabula in lsaia propheta 
manifeste quodam in loco distinguuntur, ubi ait: 
Parvulus natus est nobis, et Filius datus est. nobis 
(soi. 1x, 6). Qui fuit parvulus vel servus apud syna- 


:gogam in umbra servientem, apud Christianos, in 


luce libertatis viventes, Filius est. Quam discretio- 
nem filii et servi ipse quoque Dominus in Evangelio 


C desiguare videtur, ubi ait : Servus non manet in domo 


in eternum, Filius autem manet in eternum. Moxque 
. subjungit dicens : Si Filius vos. liberaverit, vere liberi 
eritis (Joan. vi, 55, 56). Qui apud indeles Filius 
.est fabri et servus :,apud fideles Filius est Dei, ct 
Deus verus. 


X. Nescio, qua fronte sacerdotem Christi, o novc 
doctor, te confitearis esse, dum Christum .Deun: 
denegas. Judi claudebant aures corporis, ne aposto- 
lum $17 Paulum prxdicantem audirent, Christum 
Deum esse : Tu claudis oculos cordis, ne intelligas 
eumdem Deum esse. De quo ipse egregius przdica- 
tor ait :: Nos autem predicamus Christum crucifixum, 
Domini (Leg. Dei hic et infra] virtutem et. Domixi 
sapientiam (I Cor. 1, 25, 24). Et quidem sapientia et 
virtus. Dei, Domino utique [Locus corruptus. Forte 
leg. : Et quid est sapientia et virus Dei Dominus uti- 
que]. Vos ergo praedicamus Christum crucifixum, in- 
quit, Judeis quidem scandalum, gentibus autem stul- 
titiam. Crux enim Domini, quz stultitia gentibus, et 
Judsis scandalum fuit, tibi utrumque est.' Neque 
enim aut stultitia ulla major est, quam non credere 
veritali : aut majus scandalum, quam audire quod 
verum est nolle. Stultitia visa est gentibus, Domi- 
num crucifigi ; et Judzis, Dei Filium mori, scanda- 
lum fuit. Par forte videri potuisset et impietas tua 
cum Judzis, nisi quod in hoc majus sst crimen 
tuum, quod illi eum negabant Deum esse, in quo 
adhuc passio ostendebat'hominem : tu eum denegas 
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Deum, quem jam resurrectio probavit Deum. Ac A nobilitas, veritas, et dignitas, non adoptionis com- 


per hoc illi eum persequebantur in terra, tu eum 
persequeris et in ccelo, nolens illum Deum przdicare 
regnantem in ccelo, cujus ministerio fungeris in Ec- 
clesia. 

XI. Post horum itaque enumerationem nominum, 
quibus Christum niteris confirmare adoptivum esse, 
addis et hoc : « Quisquis unumquodlibet denegare 
decreverit, quia unum absque alio stare nequit : 
quin potius, quicunque ille est, rationis veritate 
convictus, velit nolit, negaturus est eum verum ho- 
minem. » Nos vero verum hominem esse Christum, 
et veram carnem de virgine assumpsisse, veraciter 
et fiducialiter confitemur. Sed et hoc, quod ais: 
« Qui unum horum denegare contendit, quod c:etera 
Stare non possint; » nullatenus verum est : scilicet, 
quod propter assumptionem necessario sit adoptivus 
Dei PatrisFilius homo de virgine natus, sieut scpe- 
rius probavimnus. Et si hoc unum esse non potest, 
omnino secundum tuam sententiam et alia omnia 
abjicienda sunt, quia hoc unum sine dubio stare non 
potest, quod propter assumptionem carnis sit adop- 
tivus Christus Dei Patris Filius. 

XII. Dicis : « Q«od nomen adoptionis electze crca- 
turz sit, et non reprobz. » Et hoc quam verum sit, 
sciens quisque intelligit, possunt eniin et mali adop- 
tivos haberc filios, sicut et boni : ethoc nomen com- 
mune est bonis et malis, quia in utrisque invenitur. 
Nam qui legit historias seculares, inveniet et in pa- 
ganis hanc consuetudinem adoptionis esse : nec ne- 
cesse est semper ubique esse adoptioneim, ubi gra- 
tia est. Dicitur in conspectu custodis carceris Jo- 
seph invenisse gratiam ( Gen. xxxix, 21 ) : non ta- 
men intelligendum est eum sibi adoptasse in Filium; 
sed et in multis locis aliter inveniet gratiam nomi- 
mari, nec semper ad adoptionem pertinentem, sicut 
et electionem et assumptionem, et c:etera nomina, 
qu: contentiose congregasti, ut affirmares necessa- 
rio propter h:ec nomina Christum esse adoptivum ; 
quod omnino verum non esse intelligit, qui diligenter 
sacras, sive sceculares legit litteras. 

XU. Dicis et vere dicis : « Christus veritas est, 
justitia est, xquitas est, pietas est, misericordia est; 
non vult de se credere vel praedicare, quam id, quod 
est. » Si veritas est Christus, nullum utique figmen- 
tum est in eo; et si nullum figmentum est in eo, uti- 
que verus est filius, et adoptivus dici non potest : 
quia videlicet adoptio quzdam est voluntatis signifi- 
catio, non pativitatis veritas. Vult enim habere in 
nomine, qui adoptat sibi filium ex quolibet alieno, 
illum quem non habet proprium in natura. Juxta 
Psalmistam vero, veritas de terra orta est ( Psal. 
uxxai, 12): verus utique Filius Dei, qui de terra 
nostre naturz, id est, de virginali carne ortus cst, 
etnatus verus Deus, et verus homo. lloc igitur 
quod est, id est, veritas de eo credimus. Decait ita- 
que et vere decuit , ut in Dei Filio proprietatis esset 

a S. Joan. Chrysost., hom. 5 in Epist. ad Hebr. 
n 4, ex interpretatione Mutiani Scholastici. 
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munio cum ceteris, vel nuncupationis fragilitas in- 
ter czeteros : quia nullum figmentuin appellauonis in 
Christo, qui est veritas, ct in quo omnis est pleni- 
tudo divinitatis, fleri potuit, Apostolo attestante, qui 
ait : Dei enim Filius Jesus Christus qui in vobis per 
mos pradicatus est, per me [... non fuit Est] et. Non, 
sed Est in illo fuit. Quotquot enim promissiones Dei 
sunt, in illo Est (II Cor. 1, 19, 20). 

818 XIV. Hxc est namque summa disputationis 
nostre; nam ego dico, ct non solus ego, sed et toto 
unanimitas catholicze Ecclesix pia credulitate testa- 
tur, Deum esse Christum et Filium Dei verum, imo 
verum Deum, «qui natus est de Spiritu sancto et Ma- 
ria virgine : tu dicis eumdem esse adoptivum filium 
et nuncupativum Deum. Hoc ergo a te audire desi- 
dero, si illum qui crucifixus est, et mortuus est, et 
die tertio resurrexit, Deum adorare volunt [ Forte, 
adorari velis ]? Si adorandum eum esse dicis, uti- 
«que consequenter Deum esse, quem adoraveris, ut 
fatearis necesse est, ne te testimonium illud damnet 
divinum, quo diabolus territus recessit a Christo, 
audiens ab eo : Vade retro, Satanas; scriptum est : 
Dominum Deum (uum adorabis, et illi soli servies 
( Marc. vii, 53). Si autem non. adorandum Deum 
:estimes, qui crucifixus est, ergo culpandz sunt an- 
gelice potestates, qui eumdem in tbrono paternz 
majestatis sedentem adorare probantur, Apostolo 
attestante, qui ait : Cum introducit primogenitum in 
orbem terre, dicit : Et adorent eum omnes angeli 
Dei (Hebr. 1, 6). Hoc vero de suscepto homine 
dictum esse, Joannes tractator ejusdem epistole af- 
firmat in homiliis, quas in eamdem epistolam, ubi 
hiec legitur sententia, composuit *. « Quoties enim, 
inquit, magna quzdam et altiora dicturus cst, pr- 
struit illa primum, et facit illa susceptibilia. Supe- 
rius enim dixerat quia non per prophetas nobis lo- 
cutus est, sed per illum, [et] quia Filius melior est 
angelis, quod ex ipso arguinentatus est nomine : hic 
autem jam ex alia re vult argumenta deducere. Ex 
qua ista? Ex adoratione videltcet. Nam tanto eum 
meliorem demonstrat, quanto Dominum servis con- 
stat esse meliorem. Quomodo si quis in quamdam 
domum introducat aliquem, et confestim omnes il- 

pius domus principes [Chrys., princeps ] jubeat ut 
omnes illum proni simul adorent : ita et Christum 
secundum carnem jussit a cunctis angelis adorari 
dicens : Et adorent eum omnes angeli Dei. » Et in 
sequenti alterius homilie loco eumdem replicat 
sensum dicens ^ : « Revera magnum et mirabile et 
stupore plenum est, carnem nostram sursum sedere 
et adorari ab angelis et archangelis, et cherubim et 
seraphim. Hoc sxmpius in mente versans excessuiu 
patior, et majora de genere humano imaginor : ima- 
jora quippe video et clara exordia, multam Deo festi- 
nationem [ Clhrys., multum Deo festinante ] pro na- 
tura nostra. » 


b[dem, hom. 5, num. 1. 


1 B. F. ALBINI SEU ALCUINI OPERUM PARS Ill. 3 133 
XV. Disce igitur ab angelis feliciter, Christum A confunditis, ut inter Deum et hominem, inter Ver- 


credere Deum, et adorare, ne cum diabolo infeliciter 
dubitare incipias, vel, quod pejus est, eum negare, 
in quo ille dubitabat : ille dixit : Si Filius Dei es; 
tu dicis : Filius Dei non est ; quod ille interrogavit 
dubitanter, tu. negas instanter. Nemo adhuc inven- 
tus est przeter hujus secte auctores, qui impietatem 
diabolicam fuerint supergressi, quod ille in Domino 
confessus est esse posse, vos non creditis esse po- 
luisse. At si ille validissimis sacrz. Scripture testi- 
moniis repulsus discederet a Christo, tamen mansit 
in eo usque ad ipsam crucem omnis suspicio divini- 
"atis ejus ; nec tunc quidem opinari eum Filium Dei 
desiit, postquam tantum in eo persecutoribus suis 
licere cognovit. Sed callidus utique hostis inter ipsas 


bum et carnem, inter creatorem et creaturam, inter 
suscipientem et susceptum nullam esse differentiam 
astruatis. » Quod dicis geminas nos naturas in sin- 
gularitatem unius persone confundere, ex parte 
quidem verum dicis; ex parte vero solito tuo more 
falso calumriaris. Nos namque duas naturas in una 
Christi persona, non, ut tu dicis, cum Eutyche con- 
fusas, sed cum Ecclesia catholica sic ineffabiliter 
conjunctas credimus et confitemur, ut manente 
utriusque naturz proprietate, et ut ita dicarn, salva 
integritate ambarum, et divina humanis, et humana 
divinis communicent : essetque in hac sancta et mi- 
rabili conjunctione non deitatis conversio, sed hu- 
manita'is exaltatio : id est, non Deus conversus in 


quoque corporeas passiones omnimodo pervenire ad B hominem, sed homo glorificatus in Deum; nec di- 


Pei agnitionem, etiam in ipso moriis articulo, ten- 
tavit dicens per eos, qui crucifixerant : Si Filius 
Dei est , descendat. nunc. de cruce, et. credimus ei 
(Matth. xxvii, 42): scilicet, ut motus contumeliis 
verborum Dominus desereret sacramentum salutis 
humane, dum irasceretur ob injuriam. Sed magna 
Dei Salvatoris nostri patientia triumphi dispensatio- 
nem et redemptionis nostre imysterium ad reeur- 
rectionis gloriam reservavit, majori siquidem imnira- 
culo mortuus de sepulcro resurrexit ad vitam, 
quam vivus descendisset de cruce. 

XVI. Sequitur quoque in Epistola tua : « Sicut 
ea, inquis, quz de illo celsa, atque gloriosa sunt, 
eredimus et collaudamus , ita humilitatem ejus et 
emnia indigna, qux propler nos misericorditer 
suscipere voluit, despicere nullo modo debemus. » 
Dicis itaque illum, qui nos creavit, cum non esse- 
mus, h»c indigna omnia pati pro nobis. Scimus 
quis ille est, qui nos creavit, proprius Filius 
Dei. Quomodo potest 819 utrumque esse verum, 
ut ille qui condidit, hxc indigna passus esset pro 
nobis, si ille qui creavit, est proprius Filius Dei, et 
ille qui passus est, adoptivus sit? Nullatenus divi- 
dere poteris, sicut ipsa cgusequentia sermonis tui 
testatur, creatorem ab eo qui h:ec passus cst pro 
nobis. At si unus est in persona , unus est etiam in 
proprietate filii : quia proprii filii et adoptivi, sicut 
szpe dictum est, duz sunt personz. Deus igitur ct homo 
qui assumptus est, una persona ; et necesse est unam 
esse proprietatem in una persona, ut tola persona 
proprius sit filius, vel tota adoptivus. Una persona te co- 
git unam confiteri proprietatem filiiin duabus naturis. 

XVII. Ponis itaque verba epistole nostre *, ubi 
post convenientem sermonis nostri exhortationem 
diximus : « O quantis sanctorum Patrum exemplis 
hanc fidem probare possimus, quod Christus Jesus 
verus est Dei Patris Filius, et mox a conceptione vir- 
ginalis uteri verus conceptus est Deus, verus et na- 
tus Deus ; » et ad hzc respondit [respondes] : « Hze 
eunt sententiz: credulitatis vestre: de geminis in 
Christo naturis, quas ita in singularitatem person: 


* Vide epistolam Alcuini ad Felicem, supra, col. 
121, num. 4. 


vina natura amisisset esse quod erat, id est, Deus, 
sed humana natura inciperet esse quod non erat : 
sicque, ut stepe diximus, et semper dicemus, unus 
sit Christus ex duabus naturis mirabiliter et ineífa- 
biliter unitis, totus unus et verus Filius Dei. Ac per 
hoc in duabus naturis unus verus Deus et nominatur 
et vere est : quia videlicet et Deus omnipotens nun- 
quam de se aliquid vult dici quod non sit : hoc enim 
a fide catholica omnino alienum est; sed ita, ut 
diximus, Dei Filius hominem assumpsit, ut nibil 
amisisset quod habuit, et cum susceptione liominis 
fuit verus Filius Dei, sicuL semper est; nec ctiam 
winorata est divinitas propter hominem, nec mutata 
in hominem; sicut nec homo a natura humanitatis 


Cc recessit, ut non esset homo, sed natura humanitatie 


proprietatem naturz servavit, et substantia divinita- 
tis proprietatem divinitatis non amisit. Tamen homo 
Deus est Christus, et Deus homo factus, ut sit ve- 
rum, quod beatus evangelista ait : Verbum caro fac- 
tum est: jn Verbi nomine Deum designans, et in 
carnis nomine hominem demonstrans, de quo beatus 
Hieronymus contra Jovinianum ait ^ : « Verbum caro 
factum est, ut nos de carne transiremus iu Verbum : 
nec Verbum desiit esse quod fuerat : nec homo per- 
didit esse quod natus est. Gloria aucta est, non mu- 
tala est natura. » Et beatus Augustinus in libro En- 
chiridion « : « De quo mediatore , inquit, longum 
est, ut quanta dignum est, tanta dicantur, quamvis 
ab homine dici digna non possint. Quis enim hoc 
solum congruentibus explicet verbis, quod Verbum 
caro factum est, ut habitaret in nobis (Joan. 1, 44 n 
ut crederemus in Dei Patris omnipotentis unicum 
Filium natum de Spiritu sancto et Maria virgine? 
Itaque Verbum caro factum est, ad divinitatem 
[Aug.. a divinitate| quidem carne suscepta, sed non 
in earnem divinitate mutata. Carnem porro hic de- 
bemus hominem accipere, a parte totum signifi 

cante locutione, sicut dictum est : Quoniam nov ., 
operibus legis justificabitur omnis caro (Rom. v — 40), 
id est, omnis homo. Nam nihil nature hv aanz in 
illa susceptione fas est dicere defuisse, &« i natura 


b S. Hier., libr. i adversus Jovinianum, | sm. 99. 
* S. Àug., Enchirid. cap. 34. 
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ab omni peccati. nexu omnimodo liberx : non qualis 
de utroque sexu nascitur per concupiscentiam car- 
nis, cum obligatione delicti, cujus reatus regenera- 
tione diluitgr; sed qualem de virgine nasci oporte- 
bat, quem fides 82 matris, non libido conceperat.» 
Illi igitur homini, qui ex virgine natus est, singulari 
munere prz czterís sanctis datum est, ut statim ex 
quo in utero virginis incepit homo fleri, esset et 
Deus. Unde et eadem gloriosa semper virgo Maria 
non solum hominis, sed et Dei genitrix recte cre- 
denda est et contitenda. 3 
XVIII. Inter alia quoque testimonia qu:e congregas 
de sancta Scriptura, tu szpe dicte Felix, ponis evan- 
gelicam sententiam et apostolicam , quibas maxime 
tota male credulitatis tuz destruitur impietas , ubi 
ipse Salvator oculis elevatis ad Patrem ait : Ut 
cognoscant te solum verum. Deum, et quem misisti 
Jesus Christum ( Joan. xvii, 5 ) : atque iterum de 
epistola beati Joanuis evangelistz, ubi ait: Et aa- 
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À sumpsit nos , et dedit nobis sensum , ut cognoscamus 
verum Deum, et simus in vero Filio ejus Jesu Christo : 

hic est verus Deus et vita eterna (1 Joan. v, 20). Si 
igitur Deus, secundum quod angelus przdixit beat;e 
Marie virgini, nomen est bumanitatis assumpte a 
Dei Filio; et Christus propter regiam dignitatem, 
vere omnino (juxta testimonium ejusdem evange- 
list, sive in Evangelio ipsa Veritate dicente , sive 
in epistola sua ) idem ipse, qui dicitur Jesus Chri- 

stus, verus est Deus, et verus Filius Dei. Aut ergo. 
hiec nomina tollenda sunt ab humanitate Filii Dei : 

aut, si hzc nomina illius [Supple : propria sunt, 

vel simile quid], qui natus est ex virgine; ergo et 
ille homo, qui natus est ex virgine, et his nominibus 
vocatur, verus est Deus et verus Filius Dei. Sed 

quia de hac ipsa quzstione plura videntur esse di- 

cenda, presentis libelli hic terminum ponere caura- 

vimus, ut ea qux sequuntur. sequentis libelli dispu- 

tationi serventur. 





.LIBER QUARTUS. 


I. Sequitur in libello przfati doctoris pessimum 
et a sxculo inauditze blasphemix argumentum, quo 
omnino Christi Dei impiissima temeritate contradicit 
divinitati, quod multis sanctorum Patrum testimo- 
niis destruendum esse necessarium videlur. Qua- 
propter lectorem obsecro, ne me longiorem in hac 
serie disputationis reprehendat. Simplici sermone 
apud auditores pios fides vera proferri potest ; sed 
impietatis assertio plurima testimoniorum auctori- 
tate diluenda : quatenus si nostr: parvitalis sensus 
contemptibiles babeat, saltem multimo!a catbolico- 
rum doctorum auctoritate vincatur, utque Dei Chri- 
sti donante et miserante clementia corrigatur. 

Il. Ponit itaque hujusmodi verba: « Secundo au- 
tem modo, ait, nuncupative Deus dicitur, sicut su- 
perius dictum est de sanctis pr:edicatoribus, de qui- 
bus Salvator Ju:lzis ait : Si enim illos dirit deos, ad 
quos Dei sermo [actus (Joan. x, 53) ; qui tamea non 
natura ut Deus, sed per Dei gratiam ab eo, qui ve- 
rus est Deus, deilicati dii sunt sub illo vocati : in 
hoc quippe ordine Dei Filius Dominus et Redemptor 
noster juxta. humanitatem, sicul in natura, ita et in 
nomine, quamvis excellentius cundis electus, veris 
sime tamen cum illis communicat, sicut et in cetera 
oumia [ Leg., in ceteris omnibus |, id est , in prz- 
destinatione, in electione, in gratia, in susceptione, 
inassumptione nominis servi, atque applicatione, 
seu eztera his similia, ut idem qui essentialiter cum 
Patre et Spiritu sancto in unitate deitatis verus est 
Deus, ipse in forma humanitatis cum electis suis per 
adoptionis gratiam deificatus fieret, et nuncupative 
Deus. » Quem paulo ante evangelico testimonio et 
ipsius evangeliste testificatione dixisti verum Deum: 
iquomodo nunc dicis nuncupativum Deum? Aut 

auctoritati evangelicze eliam et ipsius veritatis testi- 
ficationi, quam posuisti, ubi ait : H«c est enim vita 


eterna, ut cognoscant te solum verum Deum, et quem 
misisti Jesum Christum ( Joan. xvii, 5) : Et quod 
idem evangelista ait : Ut cognoscamus verum Deum, 
et simus in vero FilioejusJesu Christo (I Joan. v, 20), 
consentire habes; vel tuam sententiam confirmare 
alio [ Quercet., aliud] majore quolibet testimonio, 
quam ipsius veritatis, vel tanti apostoli, et evange- 
list», qui super pectus Domini recubuit : vel si hoc 
non ausus es facere, imo quia non potes, restat ut 
tuam sententiam damnans radas de corde tuo hoc 
nomen in Christo nuncupative Deitatis quod homo 
finxit, non Deus; quod humana inventio, non divina 
auctoritas composuit. 

IH. 891 Dicat beatus Apostolus, quid inde sen- 
tiat, vel de quo dixisset illud, quod et tu posuisti : 
Qui est super omnia Deus benedictus in secula (Rom. 
1x, 5). Dicit itaque Christo in se loquente : Opta- 
bam ego ipse anathema esse a Christo pro fratribus 
meis, qui sunt cognali mei secundum carnem, qui 
sunt. Israelite, quorum adoptio est filiorum et gloria, 
et testamentum, el legislatio, et obsequium, et promis- 
sio, quorum patres, ex quibus Christus. secundum 
carnem, qui est super. omnia Deus benedictus in se- 
€ula (Rom. ix, 5 et seq.). Intellige consequentiam 
sermonis apostolici. De laraelitis testatur, quasi se 
excusare volens, quod nen propter invidiam legem 
illorum non servaret : sed dum veritatem intellexis- 
set, veritati obedire mallet. Dicit illorum promis- 
siones, id est, Israelitarum, quorum patriarchz pa- 
tres erant, ex quibus, id est, patriarchis, Christus 
secundum carnem natus est, quem etiam super om- 
nia Deum benedictum in szcula nominare non dubi- 
tavit : Deum, inquam, nominavit benedictum. illum, 
qui natus est carnaliter ex Patrum progenie, non 
nuncupativum. De qua sententia beatus Proclus 
Constantinopolitanus episcopus in epistola ad Ar- 


nd 
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menios Ita ait^: « Apostolus dixit eum Christum, A eumdem verum Deum monstrat dicens : Hic est ve- 


vt ostendat, quia secundum veritatem Deus factus 
est homo. Dixit eum qui est, ut eum sine initio esse 
declaret. Dixit eum super omnia, ut totius creatura 
Dominum przedicet. Dixit eum benedictum, ut. ado- 
remus eum tanquam omnipotentem humiliter, nec 
ut conservum calumniis appetamus. » Item Cyrillus 
episcopus Alexandrinus de unitate person: et pro- 
prietate in duabus naturis Filii Dei ^ : « Unus igitur 
est, inquit, et ante incarnationem Deus (Cyril., 
Deus verus], et qui in humanitate mansit, in quo 
erat [Cyril., id quod erat], et est, et erit. Non dis- 
cernendo igitur unum Dominum Jesum Christum 
in hominem seorsum, et seorsum in Deui, sed 
unum eumdemque Jesum Christum esse dicimus, 
non ignorantes differentias naturarum, sed eas in- 
confusas ititer. se eervantes [Cyril., statuentes]. » Et 
post pauca * : « Christum, inquit, Deum unum et 
Doininum confitemur, non tam hominem cum Verbo 
roadorantes, ne divisionis quedam species induca- 
tur; sed unum etiam et eumdem adorantes, quia nen 
est alienum a Verbo corpus suum, cum quo ipse 
etiam assidet [Quercet., adsedet] Patri. Nec hoc ita 
dicimus, quasi duobus filiis assidentibus, sed uno 
cum carne per unitatem : quia si talem copulatio- 
nem factam per substantiam, aut quasi impossibi- 
lem, aut quasi parum decoram voluerimus accipere, 
in id incidimus, ut duos filios esse dicamus. Nec 
enim [Leg. ez Cyrillo : Necesse est enim] discer- 
nere et discere hominem separatum, fuisse sola filii 
appellatione honoratum, et rursus Verbum, quod est 
ex Deo et nomine et veritate Filius Dei : sed discer- 
nere in duos filios non debemus unum Dominum 
Jesum Christum. » Item beatus Hilarius in libro no- 
no fidei catholice 4: « Hxc. itaque humanze. beati- 
tudinis fides vera est, Deum et hominem predicare, 
Verbum et carnem confiteri. Neque Deum nescire, 
quod et homo sit, neque carnem ignorare, quod 
Verbum sit. » Consentanea quoque evangelicis testi- 
moniis, apostolicisque doctrinis et sanctorum Pa- 
trum sensibus, beatus Cassianus profert in illo libro, 
quem contra h:reticze pravitatis sectam scripsit *: 
« Testamentum, inquit, vetus concinuit novo, David 
Joanni concedat. » Et paulo post: « Quem verum 
hominem dicit David, quia mater Sion dicit : Homo, 
et homo natus in ea, eumdem verum Deum credit et 
praedicat, quia ipse fundavit eam. Altissimus (Psal. 
.xxxvr, 5). Quem verum hominem novit Joannes 
audiens eum dicentem : Quaeritis me occidere homi- 
nem, qui veritatem locutus sum vobis (Joan. vini, 40); 


4 B. Procli epistola et textus exstant in Bibl. PP. 
om. VI. 
0 S. Cyrillus Alex. in Scholiis tom. V, ubi tamen 
deest testimonium alterum pou pauca. Similia fere 
habet Cyrillus l. cit. cap. 17. AUR 

« S. Cyril. non ibi post pauca, sed in alio loco, 
nempe in Epist. ad Nestorium tom. IV Concil. 
Mansi pag. 890, et tom. V, pag. 497; et tom. V, 
part. n Operum S. Cyrilli epist. 6, pag. 24, ubique 


Aamen textus Grxci interpretatio ab hac Alcuini 


rus Deus et vita eterna (1 Joan. v, 20). Verum. ho- 
minem Christum recognoscit, quia Verbum care 
829 [actum est, et habitavit in nobis; eumdemque 
verum Deum ostendit ; quia in principio erat Verbum, 
et Verbum erat apud Deum, et Deus erat Verbum. » 
Et paulo post idem Cassianus in libro tertio de sa- 
Cramento passionis Cliristi, et de unitate Filii Dei 
disserens ait : « Itaque sic in se totum hominem 
verus Deus et summus accepit, et sic plenitudo divi- 
nitatis, veritate divine humansque substantizx in- 
confusibiliter permanente, semetipsum pleno con- 
junxit homini, ut unitate deinceps in zternum ma- 
nente person:ze, nec lromo Christus a sua divinitate, 
nec idem Deus Christus a sua possit humanitate 
disjungi : unus tamen atque idem Christus et ex ve- 
ritate passionis humanze, qu:e nostra fuerant, red4e- 
ret: et ex veritate impassibilis, divine, quae sua 
fuerant, tribuisset. Et sic utriusque noturw incon- 
fusa veritas perduravit, ut nec homo a Deo divelli, 
nec Deus a suscepto possit homine separari. » De 
qua etiam unitate clarissimus doctor beatus Augusti- 
nus in libro primo de sancta Trinitate cap. tertio 
decimo inter alia multa catholic:e fidei convenientia 
ita ail f : « Nisi tamen idem ipse esset filius homi- 
nis, propter formam servi, quam accepit, qui est 
Filius Dei propter Dei formam, in qua est, non di- 
ceret apostolus Paulus de principibus hujus szxculi : 
Si enim cognovissent, nunquam Dominum glorie cru- 
cifizissent (I Cor. n, 8). Ex forma enim servi cruci- 
fixus est, eL tamen Dominus glori: crucifixus est. 
Talis enim erat illa susceptio, que Deum hominem 
faceret, et hominem Deum. » tem in eodem libro 
cap. septimo 5: « Neque enim sic accepit formam 
servi, ut amitteret formam Dei, in qua erat zequa- 
lis Patri. » 

IV. Si ergo ita accepta est forma servi, ut non 
amitteretur forma Dei, cum et in forma servi et in 
forma Dei idem ipse sit Filius unigenitus Dei Pa- 
tis: illum quem vestra temeritas aflirinat. adopti- 
vum, hunc beatus Augustinus non dubitavit unige- 
nitum nominare. Ubi unigenitus est, ibi locum non 
habet adoptivus. Nec secundum vestram assertionem 
unigenitus est tantum in divina natura, et primoge- 


D nitus in humana; quia beata Virgo alterum non 


genuit, nisi verum et hunc unigenitum Dei Patris et 
suum. ltem primogenitus in humanilate, ut ait 
Evangelista : Donec peperit filium suum primogenitum 
(Matth. 1, 95) : in divina vero nativitate, sicut. ait 
Apostolus : Primogenitus omnis creatura (Coloss. 1, 


quoad verha differt. 

4 S. Hilar. lib. ix de Trinit., num. 3. 

* Quis sit liber, quem Cassianus contra hzretice 
pravitatis sectam, aut de sacramento passionis Chri- 
Sti, eic., scripsit, ignoro. In libris de Incarnatione 
Domini hos textus, qui hic citantur, reperire not 

tui. 
at S. Aug. l. cit., num. 26. 

* [dem fid. cap. 7, num. 14 
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45). Et ipse est ante omnes, et omnia in illo con- A quomodo universalis Ecclesia per totum mundum 


stant. Secundum formam servi ipse est caput corpo- 
ris Ecclesi. De sententia vero doctoris gentium, 
quam beatum Augustinum supra exposuisse dixi- 
mus: Si enim cognovissent, nunquam Dominum glo- 
rie crucifizissent : egregius doctor Cyrillus in epi- 
stola secunda ad Successum ait * : « Non sokim Domi- 
num gloriz, sed et Deum super ommia benedictum 
in secula beatissimus Paulus affirmat proprium 
verbi corpus affixum in ligno. » Petrus quoque Ra- 
vennensis episcopus de hac sancta fide, quod Jesus, 
qui ex Virgine natus est, verus sit Deus, in suo 
sermone confirmat ; ait enim inter alia catholicz fi- 
dei testimonia ^ : « Concipies, inquit angelus, in 
ulero, et paries Filium, et vocabis nomen ejus Je- 


communi consuetudine, etiam et vos, ut reor. in 
omnibus orationibus qu: in missarum solemniis de- 
cantantur, dicere solet: Per Jesum Christum Domi- 
num nostrum, qui lecum vivit et. regnat Deus in uni- 
tate Spiritus sancti per omnia secula seculorum. Sed 
et ipse ait apostolis suis, qui passus est et resurre- 
xit: Jjata est. mihi omnis potestas in callo et in terra 
(Matth. xvin, 18). Cui data. potestas, nisi illi qui de 
Virgine natus est? nam sicut paulo ante dixisti : 
* Dei Filius ex Deo substantialiter natus, essentiali- 
ter habuit omnem potestatem cum Patre et Spiritu 
sancto : sed hzc potestas data est Filio Virginis. » 
Et si omnem potestatem habet, quomodo potest esse 
ut non sit omnimodis verus Deus et verus Filius 


sum, quod Hebraice Jesus, Graece cerip, Latine B Dei? Moyses fuit Deus nuncupativus, tamen non data 


Salvator interpretatur. Merito igitur Virgini salva 
sunt omnia quz genuit Salvatorem. Et vocabis no- 
wen ejus Jesum. (Luc. 1, 51), quia in boc nomine 
Deitatis adoratur tota majestas : ommes qui com- 
morantur in colis, universi qui babitant in terris, 
cuncti qui in profundo tenentur inferni, huic pro- 
sternunt nomini, hoc adorant. Audi Apostolum di- 
centem : Ut in nomine Jesu omne genu flectatur ce- 
lestium, terrestrium. et infernorum (Philip. v, 10). 
loe nomen est, quod dedit cxcis visum, auditum 
surdis, claudis cursum, sermonem mulis, vitam 
mortuis, totamque diaboli potestatem de obsessis 
corporibus virtus ejus nominis effugavit. Et si no- 
men lantum est, quanta potestas? Sed quis est iste, 
qui vocatur hoc nomine? Dicat Angelus : Et Filius, 
iuquit, Altissimi vocabitur (Luc. 1, 52). Videtis, quia 
quod concepit Virgo, non terreno germine, sed cce- 
ksti concepta Virgo peperit, sed Deus suscepit Fi- 
lium *. Ergo qui de hac nativitate humano modo 
disputat, ad omnem tendit tanti genitoris injuriam. » 

823 V. lutellige, o indocta temeritas, quid post 
tantorum Patrum testimonia relinqui possit nuncu- 
pationis in Christo vel adoptionis. Dicit ipsa Veritas : 
Quod Deus conjunzit, homo non separet (Matth. xix, 
6). Deus conjunxit seipsum humanz naturze, ut es- 
set unus Deus in duabus naturis, et unus FHius 
Dei : quis est qui possit separare quod Jesus aduna- 
vit, vel dividere quod Deus conjunxit? Nam si duas 
personas in uno Christo propter apertam blasphe- 
miam timeas fateri, tamen omnia qu:e duabus per- 
tonis inesse necesse est, in tua oonfessione confir- 
mare non metuis. Nonne duo sunt, qui verys est 
Deus, et qui nuncupativus Deus? nonne etiam et 
duo sunt, qui adoptivus est Filius, et iHe qui verus est 
Filius? Alia quippe est persona veri Dei, alia nuncu- 
pativi : et alia est persona veri Filii Dei, altera ado- 
ptivi filii. Omnis itaque qui evangelicam legit histo- 
riam, intelligere potest quod Jesus et Christus no- 
wina sunt humanitatis in Filio Dei. Et si Jesus Chri- 
sus, qui natus est ex Virgine, non est verus Deus , 

* Cyrillus, tom. V, part. n. 


vr etnis Fhrysologus, serm. 114, pag. 956, tom. 


estei omnis potestas : ideo secundo percussit petram - 
ad eliciendam aquam. Quidquid vero miraculorum 
Christus gessit in mundo , dum visibili przsentia 
conversatus est inter. homines, propria virtute fecit 
ut pótens et verus Deus. Nunquid aliquis sanctorum 
per se potuit aliquid facere absque eo qui ait : Sine 
me nihil potestis (acere (Joan. xv, 5)? Dic ergo tu , 
unde in nomine Jesu tantas virtutes fecerint apo« 
Stoli, si ipse Jesus non habuit propriam potestatem; 
sed nuncupativam? Dic quoque, rogo, qui contradi- 
cis divinitati Jesu, et non vis in eo potestatem esse 
propriam, sed munus alterius, quomodo et nomen 
ejus tantam potestatem habuit, qua ipse, cujus hoc 
nomen est, ut tu blasphemas , eguit? Quomodo iü 


C noniine ejus d:zemones ejecti, debiles curati, mortui 


suscitali sunt? Petrus enim apostolus claudo illi, qui 
sedebat ad speciosam portam templi, in nomine, in- 
quit, Jesu. Christi surge et ambula. (Act. ni, 6). Et 
iterum in civitate Joppe ad eum qui ab annis octo 
paralyticus jacebat in lecto: AShea, sanat te, in- 
quit, Jesus Christus, surge et sterne tibi (Act. 1,54). 
Paulus quoque ad spiritum Pithonis : Precipio, in- 
quit, tibi in nomine Jesu Christi, exi ab ea. Et exiit. 
ab ea demonium: (Act. xv, 16). Quam longe ergo hzc- 
imbecillitas a: Domino fuerit, hinc intellige, quando 
nec illi imbecilles fuerunt, qui talia per nomen ejus 
facere potuerunt, quod ille per nomen suum potenter 
fecit : siquidem nemini apostolorum post Dei resur- 
rectionem vel ddemones , vel infirmitates obstitisse 


D agnovimus. Nunquid in seipso infirmus fuit, cujus 


fides etiam per alios super universa regnavit? Quid - 
est autem quod ipse cujus potestati derogas discipu- 
lis suis ait: In nomine meo d«emonia ejicite ?Nun- 
quid ad potestatem exercendam nomine alterius 
eguit, qui ipsum nomen suum potestatem esse fecit? 
Sed quid adhuc addicitur? Ecce, inquit, dedi vobis 
potestatem calcandi swper serpentes et. scorpiones, et 
super omnem virtutem. inimici (Luc. x, 15). Quem tu 
nuncupativum Deum dicis, Apostolus scribens ad Ti- 
tum, magnum Deum nominare non dubitavit : Ap- 


* Elit, « Non terrenum germen est, sed celeste 
Virgo peperit ; sed Deus suscepit Filium. » 
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paruit enim, inquit, gratia Dei Salvatoris nostr: om- A esse desiit infürmitas imbecillitatis humang. Ouine 


nibus hominibus erudiens nos, ut abnegantes impieta- 
tem el sacularia desideria sobrie et juste ei pie viva- 
mus in hoc seculo, exspectantes beatam spem et. ad- 
ventum glorie magni Dei Salvatoris nostri Jesu Chri- 
sti (Tit. v, 11). Cujus sententiz sensum beatus Hie- 
ronymus in tractu ejusdem Epistole ita exposuit : 
« Ubi est, inquit, Arius serpens? ubi Eunomius co- 
luber? Magnus Deus Jesus Christus Salvator dicitur, 
non primogenitus omnis creaturs, non Verbum Dei 
et sapientia 894 [qu» sunt appellationes divine 
generationis *] : sed Jesus et Christus, qu:xe vocabula 
assumpti hominis sunt. Neque vero alium Jesum 
Christum, alium Verbum dicimus, ut nova hzresis 
calumniatur; sed eumdem et ante secula [S. Hier. 


ergo penitus hoc testimonio [Quercet., testimonium] 
mysterium et sumpt» carnis et perfecte divinitalis 
exposuit. Dicens enim : et si cognovimus Christum 
secundum carnem , sacramentum nali in carne Dei 
locutus est. Adjiciens autem : uunc mom jam moti- 
mus, vim deposit» infirmitatis licuit (Cass., expli- 
cuit]. Ac per hoc cognitio illius [Cass., cognitio illa] 
carnis ad significationem pertinet hominis, ignoratio 
autem ad honorem divinitatis. Hoc est enim dicere : 
cognovimus Christum secundum carnem , quandiu, 
quod secundum carnem cognosceretur, fuil: nwnc 
jam non novimus , postquam esse divisit [Cass., de- 
sivit]. Natura enim carnis in spiritalem est trans- 
lat& substantiam ; et illud quod fuerat quondam ho- 


addit : et post. szecula], et ante mundum et post Ma- B minis, factum est totum Dei. Et idee jam non nori- 


riam; imo ex Maria magnum Deum appellamus 
Salvatorem nostrum Jesum Christum, qui dedit se- 
metipsum pro nobis. » 

VI. Quis est vero qui judicaturus est mundum , 
homo tantum solitarius, vel Deus filius hominis ? 
Nequaquam ita adversarius es veritati, ut audeas 
contradicere ipsius Veritatis testimonio, quz ait. 
Cum sederit filius hominis in. sede majestatis (Matth. 
xix, 28). Itemque apostolus Paulus eumdem, qui ju- 
dicaturus est mundum, Deum omnino affirmavit, di- 
cens ad Romanos : Alioquin quomodo judicabit Deus 
hunc mundam (Rom. i1, 6); nisi forte, quia Aposto- 
lus iu alia Epistola nos manifestandos ante tribunal 
Christi (II Cor. v, 10); in alia, ante tribunal Dei 


mus Christum secundum carnem, quia absorpta per 
divinam majestatem infirmitate corporea, nihil sa- 
ero resedit corpori ex quo imbecillitas in eo carnis 
possit aguosci. Ac per hoc quidquid fuerat prius 
substantize duplicis, factum est virtutis unius. Cum 
utique non sit duhium Christum, qui crucifixus est 
ex infirmitate nostra, totum vivere ex majestate di- 
vina. » Et paulo.post (cap. 5): « Bene ergo Apo- 
stolus missum se sicut a Deo Patre, ita et a Deo Fi- 
lio przedicans confessionem statim Dominice incar- 
nationis adjunxit dicens : Qui suscitavit eum a. mor- 
tuis (Gal. 1, 1); verum scilicet incarnati Dei corpus 
suscitatum a mortuis docens juxia illud : Et si co- 
gnovimus Christum sccundum carnem, bene addéns : 


(Rom. xiv, 10)? Ama vitam, ama salutem tuam, C sed nunc jam non novimus : hoc enim se in eo. nosse 


ama eom per quem redemptus es, metue eum a quo 
Judicandus es. Velis enim nolis, manifestandus ante 
tribunal Christi es; et seposita impietatis blasphe- 
mia, ac verborum infidelium cantilena, si aliud putas 
tribuna! Dei esse quam Christi, venias ante tribunal 
Christi, ct invenies utroque documento inexplicabili, 
ipsum tribunal Dei esse quod Christi, totamque in 
uno Filio Jesu Christo divinitatis potentiam et Patris 
Dei majestatem. Idem quoque przxfatus gentium prz- 
dicator ubi carnis dispensationem et veram divinita- 
lis celsitudinem Christo inesse scribens ad Corin- 
tbios ostendit : Si noveramus, ait, Christum secun- 
dum carnem, sed nunc jam non novimus (1I Cor. v, 
16); in his scilicet paucissimis verbis magnum Chri- 
sii incarnationis mysterium demonstrans. Quz verba 
beatus Cassianus catholico exponens sensu (Lib. 1 
de Incarn., cap. 5) : « Ascendit ergo, inquit, quo- 
dammodo quasi in. altiorem gradum doctrinz apo- 
Stolic:e prodicatio, et licet sensus ibi in utroque con- 
veniat, sacramcntum tamen perfect: fidei, senten- 
tis expressiore confirmat , dicens : Et si cognovimus 
secundum carnem Christum, sed nunc. jam mon novi- 
mus; videlicet quia prius eum et hominem scimus 
et Deum, nunc tantum Deum [Quercet., cunctan- 
dum Deum]. Cessante inflrmitate carnis nihil in. eo 
jam novimus, nisi virtutem divinitatis : quia totum 
iu Deo [Cass., in eo] virtus est majestatis divin:ze, ubi 
* Hiec desunt apud Hieronymum. 


dicit secundum carnem, quod sit a mortuis suscita- 
tus:in eo vero se eum jam non nosse secundum 
carnem, quod cessante carnis fragilitate in sola euin 
noverit Dei esse virtute. » 


VII. Audi igitur quid idem apostolus de Christo 
dicit, utrum illum bominem vel etiam Deum voluis- 
set intelligi : An experimentum, inquit, queritis illius 
qui in me loquitur Christus (I| Cor. xin, 5)? Quo loco 
volo ut edisseras mihi, o Felix ! bunc quem $8235 lo- 
qui Apostolus intra se dicit, homo sit an Deus? Si 
homo, quomodo in corde ejus corpus loqui poterat 
alterius? Si Deus, ergo non homo Christus, sed Deus: 
quia cum locutus in Apostolo Christus sit, et loqui in 
eo non potuerit nisi Deus: ergo locutus estin eo 
Christus Deus. Vides itaque nihil esse hic jam quod 
contra hec dici queat. Nec disjunctionem aut divi- 
sionem aliquam inter Christum fieri et Deum posse, 
quia totus in Christo Deus, et totus in Deo Christus. 
Nulla hic recipi separatio potest, nulla discissio ; una 
tantuin est simplex, una tantum sana confessio ado- 
rare, amare, colere Christum Deum. Concordat quo- 
que beatus Hieronymus pr:xescriptorum sensi^us Pa- 
trum, quod homo assutptus a verbo Dei in divinita- 
tis glorificatus sit potentia atque indivisa majestate 
Deus unus adoretur in Christo, hunc eumdem sen- 
sum in libro tertio Commentariorum Jeremiz pro- 
phete expressius ponens , ubi ait (in cap. xwi). 

b Deest aliquid. 
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« Si maledictus est homo qui confidit in homine (Jer. A verus est et Dei Filius : idemque homo Deus propter 


xm, 5), ergo maledicti erunt q'ij Jesum tantum ho- 
minem confitentur. Quod si nobis oppositum fuerit 
quod et nos credamus in eum qui dicil: Nunc autem 
querritis me interficere hominem , qui veritatem vobislo- 
cutus sum, quam audivi a Deo : hoc Abraham non fecit, 
eos facitis opera vestri Patris (Joan. vii, 40); respon- 
debimus illud apostolicum : Etsi Christum aliquando 
juxta carnem cognovimus, sed nunc jam nom novimus. 
Denique idem apostolus in principio Epistole sum 
scribit ad Galatas : Paulus apostolus non ab homini- 
bus neque per hominem , sed per Jesum Christum et 
Deum Patrem, qui suscitavit eum a. mortuis, et. qui 
mecum sunt omnes [ratres (Gal. 1, 4 , 2). Si enim 
mBOTS absorpta est in victoria (/ Cor. xv, 54), quare 
non carnis humilitas, que propter humanam salu- 
lem assumpta est, in divinitatis transierit. majesta- 
tem, ut faceret. utrumque unum? » Non hic beatus 
Hieronymus confusionem duarum designat natura- 
rum, sed unitatem potentiz, ut credamus unam po- 
tentiam divinitatis in Christo Domino Deo nostro, ne 
dicatur dualitas majestatis in Christo in quo est 
unitas individus persons. ltem idem qui supra et 
unde supra : « Per hzc quoque discimus, Deum so- 
lum nosse cogitationes hominum. Si autem de Sal- 
vatore dicitur : Videns Jesus cogitationes eorum 
(Luc. xi, 17) ; nullusque potest videre cogitationes , 
nisi solus Deus : ergo et Christus Deus [est] , qui 
serutatur cora, et reddet unicuique secundum opera 
sua. » Idem quoque libro tertio in ÀÁmos prophetam : 
« Tunc quoque primogenitus populus Dei Israel 
[Hier., primogenitus Filius Dei, populus [srael] qui 
in unigenitum et vere Filium Dei miserat manum , 
:elerno luctui traditus est, et novissima ejus, sive qui 
cum eo erant, amaritudine sunt repleti. » Idem 
quoque in Zachariam lib. primo : « Nec mirum, ait, 
si Christus dicatur omnipotens, cui. tradita est omuis 
potestas in clo et in terra. (Matth. xxiv, 18). Et qui 
dicit: Omnia que Patris sunt, mea sunt (Joan. xvit, 
10). » 

VIII. Quomodo catholicus zstimari potest, qui et 
tantorum doctorum testimoniis non credit, nec apo- 
stolica ad credulitatem movetur auctoritate, nec di- 
vinz per evaugelicas paginas consentit veritati? lgi- 
tur tota sacra Scriptura. hujus fideli catholicz fulgore, 
quasi stellis lucentibus in colo, clarescit; nec ulla 
in illis divinitatis nuncupatio sive [F., sine] veri- 
tatis potentia Christo ascribitur, sed omnia propria 
virtute sanitatum beneficia, vel signorum miracula , 
quaecunque gessit, eum efficere testantur. Neque 
enim dubium est quin ipse propria potestate omnia 
fecerit qu:e de eo mira leguntur : vehementerque ca- 
vendum est ne aliquid in Christo fallaci. imitatione 
putemus actum, sed omnia quacunque vel in nomi- 
nibus, vel in operibus leguntur de illo, cuncta solida 
veritate acta vel dicta credamus, quia in veritate nulla 
figmenti obumbratio inveniri poterit. Sed qui verus 
semper erit Deus in Deo Patre, verus est in hominc 
el Deus. Et qui verus est hominis filius, idem ipse 


Deum ; et idem Deus homo propter hominem. ut in. 
homie quocunque anima et corpus. Hec ergo uni- 

tas et. veritas in Christo nequaquam post Virginis- 
partum eoepta, sed in ipso Virginis utero conjuncta: 
atque unita est. Diligenter etenim precavere debe- 

mus, ut Christum non 9G modo unum post ba- 

ptismum, vel resurrectionem ; sed semper unum, ex 
quo conceptus est in utero virginali, confiteamur : 

quia intoleranda blasphemia est, ut etiam si nunc 

eum unum jam esse quis concedat, aliquando tamen: 
non unum, sed duos fuisse eontendat. Sic enim iste 

Felix cum suis sequacibus in sequenti litterarum sua- 

rum serie etiam sentire videtur : « Si enim, ait, ut 

vos vultis, homo assumptus a Filio Dei, mox a con- 

ceptione virginalis uteri verus conceptus est Deus ,. 
verus et patus Deus, quomodo ipse Filius Dei ex voce: 
formz servilis prophetiam Veteris Testamenti de 

semetipso testimonium perhibet, quod ex utero ma-- 
tris servus sit formatus, ipso dicente per Isaiam pro-- 
phetam : Et nunc hac dicit Dominus, (formans me ex 

utero servum sibi, ut reducam Jacob ad eum, et Israel 

[non] congregabitur (Isa. , xiix, 5).» Considera, lector, 

diligenter quod ille [F. , quid ille] velit de Christo 

intelligi, qui nobis improperat, velle eumdem, qui ex. 
utero virginali tanquam sponsus processit de tha- 

lam? suo, Deum verum esse [Supple : conceptum] et. 
natum. Dicit enim : si, ut vos vultis : perspicuum est 
eum nolle quod nobis objicit velle : atque suam sen-- 
tentiam prophetico aflirmare nititur testimonio, ut 

magis servus sit ex utero formatus quam Deus, quem. 
omnis catholica Ecclesia ipso sacrze conceptionis ini-- 
tio Deum verum confitetur ac praedicat : ut pote quia 

de Spiritu sancto et Maria virgine conceptum et na- 

ium evangelico testimonio certum babet. Quid enim. 
de De» nisi Deus nasci debuit ? 

IX. Iste etiam Felix hunc conditionalem servuin 
s&pius solet affirmare, non intelligens quod divinz 
dispensationis sacramento servus nominaretur : 
scilicet non conditione, ut superius diximus, debite 
servitutis, sed implends: paterne voluntatis in salute 
humana voluntaria obedientia. Nam in Christo quid- 
quid gestum est, totum voluntatis fuit, non necessi- 
tatis , qui Apostolo testante , humiliavit semetipsum: 
factus obediens Patri usque ad mortem, mortem au- 
tem crucis (Philipp. n, 8). Alia est namque volunta- 
ria huinilitas, alia servilis necessitas. Quzsedam enim 
de Christo per proprietatem naturz dicuntur, ut est 
via, veritas et. vita; quidam per significationem 
rerum per illum gerendarum a. prophetis de eo prz- 
dicata sunt. Quo genere locutionis servum nomi- 
nari a prophetis Christum credendum est; de quo. 
enim propheta hoc testimonium protulit, in eo sta- 
tim subjuuctum est: Dedi te in lucem gentium, ut sis 
salus mea usque ad extremum terra (Isa. xix, 6). Et 


"ne iste honor tantze lucis parvus videatur, in.eo ad- 


junxit: Reges. videbunt, et. consurgent principes , et 
adorabunt propter Dominum, quia. fidelis est, et san- 
ctum Israel, qui elegit te (DIbid., v, T). Quomodo au- 
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tem, si servus est, adoratur a regibus et principi- 
bus? De quo et paulo ante idem propheta ait ex ejus- 
den persona quem servum prophetice nominavit : 
Posuit. me, inquit, sicat sagittam. « Christus autem, 
ut beatus Hieronymus (In. cap. xiix Isaiz) ait, de 
multis sagittis, et filiis plurimis, una sagitta electa , 
ci lilius unigenitus est, cui et. paterna vox mox re- 
spondit: Servus meus es tu Israel, quia in te glorifi- 
cabor (Isa. xuix, 5). Servus, quia cum in forma Dei 
esset, formam servi est dignatus assumere : et Israel, 
quia natus de semine Judzorum. Quodque de nullo 
alio servorum | intelligi potest , jungitur : quia in te 
glorificabor. Dicit enim ipse in Evangelio : Pater, 
glorifica nomen tuum (Joan. xu, 98) : qui in 
psalmo loquitur ad Fil'um : Exsurge, gloria mea, 
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A a Verbo; sed ipsum Verbum Dei su: carnis suscep- 


tione conceptum , ipsamque carnem Verbi Dei in- 
carnatione conceptam. » Nec mirandum est si haere- 
ticus Christum , qui ex Virgine natus est, Deum 
nuncupativum asserere audeat, qui eumdem servum 
omnimodis, propheticis testimoniis non catholico 
sensu intellectis, astruit, nobisque pro culpa objicit, 
vele eum qui ex Virgine natus est, verum Deum 
przdicare. Hinc enim totius erroris sui videtur origo 
processisse, ut ex servo quodam adoptivum Filium 
facere potuisset [Edit., facere non potuisset, erro- 
nee], vel Deum nuncupativum. Tria quippe affirmat 
in Christo, id est, quod servus sit conditionalis, 
quod filius adoptivus, et Deus nuncupalivus. Tria 
quoque e contrario negat, hoc est, quod verus Deos 


psalterium et. cithara (Psal. Vv, 9), id est, omnium B nasceretur ex Virgine; vel idem, qui natus est, 


virtatum chorus. » Hec itaque praefatus Pater Hie- 
ronymus, Christum a conditionali nostrz necessita- 
tis servitio separans, ait. Ex quo intelligitur non 
communi human:ze conditionis more Christum ser- 
vum nominari, sed altiori mysterio debere intelligi. 
Si ergo servus est. Christus, quomodo tantos fecit 
liheros, Apostolo testante » Qui ait : Non sumus an- 
cille filii, sed libere, que libertate Christus non li- 
beravit (Gal. iv, 51). Et ipsa Veritas in Evangelio : 
Si filius vos liberaverit, vere liberi eritis (Joan. vnt, 
56). Nam si omnes sancti liberi sunt secundum Ve- 
ritatis, qu:e Christus est, vocem, quomodo ille solus 
remansit servus qui omnes in se credentes liberos 
facit? De quibus et alibi ait : Jam non dicam vos ser- 
vot, sed amicos (Joan, xv, 15) : ELin eodem Evange- 
lio : Sereus, inquit, non. manet in domo in elernum, 
Filius autem manet (Joan. virt, 55). Dominus autem, 
"t ait sanctus Augustinus , in forma Servi, non ser- 
vus : sed in forma servi Dominus fuit. 

827 X. Quod vero in ipsa sacratissima incarna- 
Uonis Christi origine Deus verus Conceptus sit, mul- 
torum catholicorum testimoniis Patrum aflirmari 
potest, quorum pauca hie subjicere curavimus : 
quia res de qua agitur tam clara est et nota, vi non 
multis indigeat testibus, cujus tot sunt testes quot 
fideles. Dicit crgo beatus Augustinus in libro S-pe 
nominato Enchiridion (cap. 36) : « Nunquid antea 
fuit homo, et hoc ei singulare beneficium przsti- 
tum est, quo singulariter promereretur Deum? 
nempe cx quo homo esse capit, non aliud copit esse 
quam Dei Filius : et hoc unicuset propter Deum Ver- 
bum, quod. illo suscepto caro factum est, ulique 
Deus; [ut| quemadmodum est. una persona quilibet 
homo, anixa , scilicet, rationalis et caro, ita sit 
Christus una persona Verbum et homo. » Item Ful- 
gentius in li*ro catholice fidei (Lib. de Fide ad Pe- 
trum, cop. 48) : « Firmissime, inquit, tene, et nul- 
latenus dubites , non carnem Christi sine divinitate 
conceptam in utero Virzinis, priusquam susciperetur 


.* S. Hilarius. Hoc procemium, cujus tamen S. 
Hieronymus in Catalogo Operum S. Ililarii meminit, 
ct quod similiter a Cassiano Lib. vii de Incarnat. 
eiatur, nunc desideratur. Textus. vero apud Cassia- 


verus sit Filius Dei ; et quod nullatenus fieri possit 
ut baptismi regeneratione non egeat, qui servus 
sit natus. Sed jam tempus est ut testium nube 
opprimatur , qui caligine irppii erroris obum- 
bratur. 

XI. Hilarius virtutum omnium atque ornamento- 
rum, et sicut vila, ita et eloquentia insignis, in libro 
fidei secundo (Lib. w de Trinit., n. 95et 27 ; lib. 
1x, n. 5): « Unus, inquit, uuigenitus Deus in corpus- 
culi humani forma [Hil., formam] sancta: Virginis 
utero insertus adhzerescit (/d., acerescit], qui omnia 
continet, et intra quem cuncta sunt, humani partus 
lege profertur.» ftem in eodem libro : « Angclus 
teslis est, Deus nobiscum est, ille, qui nascitur. » 
item ipse in libro nouo : « Natus igitur unigenitus 
Deus ex homine [Id., ex Virgine] homo, et secun- 
dum plenitudinem temporum in semetipso provectu 
rus est Deum hominem [14. , provecturus in Deum 
hominem]. Hunc per omnia evangelici serinonis 
modum tenuit, ut se Dei Filium credere doceret, et 
hominis Filium pradicare [1d., credi... przedicari] 
admonerct : locutus et gerens homo universa quz 
Dei sunt, loquens deinde et gerens Deus universa 
qu: hominis sunt. » Idem quoque in procemio expo- 
sitionis Evangelii secundum Matthzeum & : € Erat 
namque primum necessariuin nobis, ut unus Deus 
nostri causa homo natus cognosceretur. » Theophi- 
lus quoque episcopus Alexandrinus in epistola Pa- 


p schali hujusmodi de Christi nativitate protulit testi- 


monium : « Unus Filius Patris nostrique mediator, 
nec :equalitatem cjus amisit, nec a nostro consortio 
separatus est invisibilis Deus [5 et visibilis Deus : 
invisibilis homo] et visibilis hnomo, in forma servi 
absconditus, e: Dominus gloriz: confessione. creden- 
tium comprobatus. Neque enim privavit enm Pater 
natur: su: nomine, postquam pro nobis homo pau- 
per effectus est : nec. in Jordane fluvio baptizatum 
altero appellavit vocabulo, sed Filium unigenitum : 
Tu es, inquit, Filius meus dilectus, in quo mihi bene 


num ita sonat : « Erat namque primum necessarium 
nobis, ut Unigenitus Deus nostri causa loino, id quod 
tum non erat, gigneretur. » 

* Uncis inclusa desunt in Thicophilo, 
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complacui (Malth. y, 17). » Ambrosius eximius Dei A « H:retice! desine judicare judicem tuum, sed adora 


sacerdos, in libro qui est ad virgines, ita memo- 
rat * : 828 : Gloriosa virginitas et przeclara fecun- 
ditas. Dominus mundi nascitur, et nullus est gemitus 
parientis , quia fas erat ut Deo nascente meritum 
cresceret castitatis. » Hieronymus catholice fidei 
doctor clarissimus in libro ad Eustochium virginem 
(Epist. 22, n. 29) : « Dei, iuquit, Filius pro nostra 
salute hominis factus est filius. Decem [Al., No- 
vem] mens;bus 5 in utero, ut nascatur, exspectat,.... 
et ille, cujus pugillo mundus includitur (Hier., et 
ille pugillo mundum includens], pr:zesepis continetur 
angustiis. » Item ipsiusin commentario Isaize (In cap. 
vD [sa. , num. 14) : « Dominus enim virtutum, qui 
est Rex gloriz, ipse descendit in uterum virginalem, 
et ingressus est et egressus orientalem portam. » 
Kem Augustinus, cujus supra sepius mentionem 
fecimus : « Ut autem, inquit (Serm. 5 in Natali Do- 
mini), botnines nascerentur ex Do, primum ex om- 
nibus natus est Deus : Christus enim Deus, et Chri- 
Stus natus ex homine, non quzsivit nisi matrem in 


trra, qui jam Patrem habebat in coelo. Natus ex 


feo, per quem facti sumus; natus ex Virgine, per 
q'em reformaremur. » ltem ejusdem in epistola 
23 Volusianum (Epist. 437, cap. 4) : « Et ipse Moy- 
ses et c:eleri prophetze veracissime Dominum Chri- 
stum prophetaverunt, et ei gloriam magnam dede- 
runt : hunc non tanquam Patrem sibi [4ug., tanquam 
parem sibi], nec in eadem miraculorum potentia su- 
periorem, sed plene [Aug., plane] Dominum Deum 
omnium, et hominem propter hominem factum 
venturum przenuntiaverunt. » Item Gregorius Nazian- 
zenus (Orat. 58, ín Christi Nativ.) : « Cum ergo, 
ioquit, processisset ex Virgine Deus in ea, quam 
2ssumpserat, humana natura , unum e duobus sibi 
invicem contrariis existens carne ac spiritu, aliud in 
Deum assamitur , aliud deitatis gratiam prxstat. » 
ltem beatis Cyrillus contra Nestorium (Epist. 4, ad 
Nestorium) : « Neque enim, inquit, primo natus est 
homo communis de sancta Virgine, et tunc demum 
iubabitavit in co Verbum : sed in ipsa vulva utero- 
que virginali se cum carne conjunxit, et sustinuit 
generationem carnalem carnis sux» [Al., carni sux 
nativitatem suam faciens]. » Petrus quoque Raven- 
nensis ep:scopus in eadem epistola unde paulo ante 
posuimus exemplum * : « Verbum X inquit, caro fa- 
ctum est, ut homo carne promoveretur in gloriam 
Dei, no» ut Deus in carnis verteretur injuriam : sicut 
dicit Apostolus ; Qui se jungit Domino, unus spiritus 
est (I Cor. v1, 17) : Et quomodo non, quando se 
jungit Deus bomini, unus est Deus? » Et post pauca: 


* S. Ambrosius; polius auctor incertus sermonis 
1M in Natali Domini, n. 4, inter Opp. S. Au- 
gust.ni. 

* Decem mensibus. Ita etiam legebat Martianzus. 
Vulgati alii omnes, ait doctissimus Vallarsius in no- 
vissima edit. Oper. sancti Hieronymi nostrique mss. 
codices habent novem. Quanquam alibi non ignora- 
mus decem recenseri, non abs Hieronymo tantum, 
sed ab aliis etiam scriptoribus antiquis, menses, qui- 


in coelis Deum, quem Deum magus adoravit in ter- 
ris. » Item beatus Beda presbyter in expositione 
apostolice exhortationis ad ep'scopos Ephesiorum 
(Beda, in cap. xx Act. apost.), ubi ait: In quo vos 
Spiritus sanctus posuit episcopos regere Ecclesi;m Dei, 
quam acquisivit sanguine suo (Act. xx, 28) : « Non 
dubitavit, inquit, sanguinem Dei dicer2 propter unio- 
nem personz in duabus naturis ejusdem Jesu Chri- 
sti, propter quam et dictus est filius hominis , qui 
est in ccelo. Cesset ergo Nestorius filium hominis a 
Filio Dei separare, et duos sibi facere Christos. » 
Dicamus et nos : Cesset itaque Felix Christum in 
duos filios, vel in duos deos dividere, ne Nestorianz 
fiat infidelitatis particeps : quia quod Nestorius in 


B numero personarum , hoc Felix in numero filiorum 


facere videtur, unum adoptivum , et alium proprium 
faciens [ut] Filium Dei per unam divinitatem maje- 
statis, in duas dividat potestates , unam propriam, 
alteram nuncupativam. Nonne, quxso, hi omnes 
quasi prophetico olim spiritu , ad confutandas blas- 
phemias tuas, hxc dixerunt? Tu enim Dominum 
829 nostrum Salvatorem fateris Christum esse ; 
Deum vero negas. Nec hoc solo contentus es, nisi 
etiam et servum eum affirmares esse conditionalem : 
illi vero omnes, quos prznominavimus, et alii his 
multo plures catholici viri Christum Dominum Deum 
verum predicaveruni. Illi beatam Virginem Mariam 
Dei genitricem affirmant ; tu veró non tantum homi- 
nis, quem Christum nominas, sed servi cujusdam 
genitricem impia novitate credere et prodicare vi- 
deris. 


XII. Insuper et auctoritatem nostra fidei poscis a 
nobis, qui credi possit verum Deum esse hominem, 
qui ex utero virginali natus est. Dicis enim : « Qua 
auctoritate, idem homo Dominicus ex utero matris 
verus Deus conceptus, et verus Deus natus a nobis 
praedicatur, cum sit natura verus homo, et per om- 
nia subditus Deo?» Si auctoritatem quxris quare 
Deum verum pradicemus qui natus est. ex Virgine, 
habes in superioribus multorum Patrum, quos po- 
suimus, non contemnendam auctoritatem. Tamen si 
illorum auctoritati credere renuis, vel ipsius sancti 
Spiritus, per quem et de quo illa mirabilis Filii Dei 
conceptio in utero virginali facta est, erede, cujus 
adventum quzrenti Virgini quomodo fleri possint 


' quz ab angelo dicta sunt ei, idem archangelus Ga- 


briel a Deo missus eidem Virgini pranuntiavit. Nun- 
quid aliud potuit angelus nuntiare, nisi quod illi a 
Deo omnipotente mandatum erat? Quid dicit ange- 
lus? Spiritus sanctus superveniet in te, et virtus Al- 


bus infantes in utero gestari solent. Auctorum supra 
viginti testimonia in hanc sententiam indicat Balu- 
zius in notis ad Cypriani epistolam ad Fortunatum : 
nos multo plura eorum afferre possemus, qui non 
nisi novem enumerant. Vide etiam eruditam adnota- 
lionem in hunc locum doctissimi Gaz:xi ad Cassiani 
libri vri de Incarnat., cap. 56, not. 
* Vide supra, col. 177. 
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tissimi obumbrabit. tibi : ideoque quod nascetur ex te À quicunque. hanc fldem de Christo Jesu a sanetis 


sancium, vocabitur Filius Dei (Luc. 1, 55). Dum ante 
ab angelo dictum est : Erit enim. magnus , et Filius 
Altissimi vocabitur (ILid., v. 52), moo dieit : Filius 
Dei ; ut quem antea Altissimum dixerat, modo Deum 
ostenderet. De Joanne dicitur ab eodem angclo: 
Magnus erit coram Deo (Ibid. v. A5). Hic enim dici- 
tur magnus ad distinctionem illius : et Filius Altis- 
simi; ut. intelligeres, aliter Josnnem magnum dici, 
aliter Jesum, qui prenuntiatus est ab angelo. llle 
homo magnus, hic magnus Deus : idem ergo Filius 
Altissimi qui in utero virginali conceptus et natus 
est, idem homo in tempore creatus ex matre qui 
Deus est ante tempora natus ex Patre. Si igitur 
idem homo qui Deus, et idem Deus qui homo, desi- 
nat omnis hzeretica pravitas , vel hominem hunc pu- 
rum credere , vel servum pr:zedicare conditionalem , 
vel in duos dividere filios, quem angelica adnuntiatio 
unum esse Dei filium przdixit, ut in tractatu prefati 
Bede presbyteri legitur (cap. 1), quem in Lucz scri- 
psit Evangelium : « Homo, inquit, assumptus in 
Deum clarificatus est ea claritate quam Verbum Dei 
habuit priusquam mundus esset apud. Patrem, hoc 
est, ut idem Filii nomen eamdem Christi personam 
homo Deus [Beda, homo cum Deo] plenus gratia et 
veritate sortiretur. » ftem in eodem iractatu : 
« Ideoque et quod nascetur ex. te sanctum, vocabitur 
Filius Dei. Ad distinctionem nostrze sanctitatis Je- 
sus singulariter sanctus nasciturus asseritur. Nos 
quippe, etsi sancti efficiamur, non tamen nascimur. 
llle autem solus veraciter sanctus est, qui, ut ipsam 
conceptionem naturz corruptibilis vinceret, ex com- 
mixtione carnalis copuke conceptus non est. Sanctum, 
inquit, vocabitur Filius Dei. Quid hic dicis, Nesto- 
riane, qui beatam Mariam negans Dei esse genitri- 
.cem, apertam niteris impugnare veritatem. Ecce 
Deum dixit superventurum , Dei Filium nascitu- 
rum : Quomodo ergo aut Dei Filius Deus non est: 
aut qux Deum edidit, quomodo 0sócoxo;, id est, Dei 
genitrix non esse potest? » 

XIII. His et hujusmodi testimoniorum auctoritati- 
bus suffulti nibil aliud de Christo credimus vel prz- 
dicamus, nisi illa qux sanctissimi Ecclesiaruin Dei 
doctores nobis tradiderunt, omnesque novitates vo- 
biscum exsecrantes et contradicentes omni doctrin:, 


Patribus promulgatam subvertere nititur ; nec nobis 
laudem qu:zrentes , sed catholicam fidem defenden- 
tes, parati satisfacere, quantum nobis divina dona- 
verit gratia, omni poscenti nos rationem fidei, cre- 
dentes sanctorum Patrum testimoniis, et evangelicze 
auctoritati, sensus nostros suhjicientes ; predicantes 
verum Deum conceptum esse et natum Christum ' 
Dei Filium : dicente sancta synodo Cbalcedonensi : 
830 Sequamur Patrum nostrorum sententias , 
unum et eumdem conf(itentes Dominum Jesum Chri- 
$tum, convenienter edocentes , perfectum eumdem 
divinitate, et perfectum eumdem incarnatum Deum : 
ut ipsa Veritas in Evangelio utrumque se dicit, et 
Filium Dei et filium hominis ; ait enim cxco : T« 


B credis in Filium Dei? et interroganti quis esset, re- 


C 


spondit : Et vidisti eum, et qui loquitur tecum, ipse 
est (Joan. 1x, 55, 56). ltem. ubi ait: Cum venerit 
filius hominis in majestate sua (Luc. 1x, 26). Naturas 
in Christo duas confitemur, et duas operationes ; 
unam tamen divinitatem, non duas. Sicut enim cum 
dicimus : homo vidit, non tamen totus homo vidit, 
sed oculi tantummodo : sic cum dicimus , Deus pas- 
sus est, sed carne sola. Alia enim sunt opera in hu- 
mano corpore capitis, alia pedum; nam unumquod- 
que membrum habet et opus suum speciale , sed 
unum est corpus, et unus homo, in quo operantur 
caput et pedes , anima regente el vivificante. Aliter 
enim sentit livorem corpus, aliter animus verbum 
durum, tamen unus est homo : sic est unus Deus, 
qui passus est eL non passus ; passus est in humani- 
tate, et non passus in divinitate. Unde et unus Filius 
Dei in una persona et duabus naturis digne pieque 
confitendus est. Sine Deo Verbo segregato carnis 
natura non est concepta in virginali utero; sed inef- 
fabiliter Dei Verbum unitum est. carni, ut vere et 
inconfuse perfectus fieret. homo : unde eum homi- 
nem simul et Dcum confitemur habentem in. seipso 
utrumque, et naturam Ver.ii, qua Deusest, et natu- 
ram carnis, qua idem Deus lomo est. Totus et per- 
fectus Deus in homine, et perfectus homo in Deo : 
unus Deus et unus homo, etiam et unus Christus. 
Qui contra hujus fidei veritatem venire tentave- 
rit, nullatenus catholicus, sed schismaticus aesti- 
mandus est. 





LIBER QUINTUS. 


I. Multis siquidem prztermissis qux in libello tuo D Veritas recipere remuit, obmutescere eum przci- 


leguntur, quibus niteris affirmare, Dominum no- 
strum Jesum Christum Deum verum non esse, ad 
qus, quantum nobis divina donaverat gratia, respon- 
debamus, tandem illo pervenimus, ubi destruis quod 
iedificasti, et confiteris qux negasti. Jam nescio 
utrum sabdola simulatione prioribus tuis sermoni- 
bus melius crederetur , quibus multimoda argumen- 
latione veritatem impugnare probaris; aut cum 
diabolo timore perterritus nolens Christum Dei Fi- 
lium esse confiteris; cujus testimonium ubique ipsa 


piens ; quia tali laudatore ipse Dei Filius dedignatus 
est przxdicari. Dicis enim eumdem esse Filium Dei 
qui est et filius hominis, et filium hominis qui est 
Filius Dei, ut ex tuis verbis cognosci poterat : « Qui 
illun, inquis, sibi ex utero matris, scilicet ab ipso 
conceptu in singul»ritate su:x person: ita univit 
atque conseruit, ut Dei Filius esset hominis filius, 
non mutabilitate naturz, sed dignatiene : similiter 
et hominis filius esset Dei Filius, non versibilitate 
substantie, sed in Dei Filio esset vcrus Filius. » Nec 
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mirandum est si ab aliis in catholica professione A res, omnem erroris perfidiam desiruere in te potuie- 


dissentire probaris, dum tibi ipsi per vices discor- 
dare videris. In hac enim sententia tua catholicus 
sstmari potuisses, si prius teipsum in pravitate tui 
erroris non ostenderes. Dicis itaque , ut in Dei Filio 
wro eset Filius; si est in vero Dei Filio Filius, qui 
est Christus, igitur et verus est Filius , quia in vero 
nibil potest aliud esse nisi veritas. Et nullum babet 
locum adoptio in nativitate veritatis. Unus est ergo 
Dei Filius Christus, Deus et homo verus et perfectus, 
ut sepe dictam est. Adjungis quoque : non duo dii, 
quod contra temetipsum pugnare manifestum est. 
Nam si duo dii non sunt, ergo non est in eo Deus 
verus, et Deus nuncupativus, sed est unus Deus 
verus, quia Deus veritas est, et non est simulatio in 
to, sed totius fons veritatis. 

Il. Sequitur et altera in libello tuo sententia prio- 
ribus tuis verhis. non conveniens. « Ipsum, inquis, 
eredimos verum et proprium Dei Filium, ac verum 
Devm, qui secundum formam Dei bis genitus est ; 
primo videlicet de Patre sine carne absque matre : 
seeundo vero ex matre cum carne sine Patre. Illum 
verum Deum ex utroque parente ineffabiliter genitum 
eredimus, eui Pater per David loquitur : 831 Ex 
tl:ro ente luciferum genui te.» Paulo ante dixisti Chri- 
stum duos habere patres. David scilicet. naturalem, 
tt Deum Patrem ex aduptione: hic vero, horum obli- 
tos verborum , ais : secundo vero ex matre sine pa- 
tre. Quod utrumque verum esse non poterit, ut duos 
habeat, et nullum. babeat Christus, secundum quod 
lomo est, Patrem. Si ergo secundum tuam senten- 
tiam verus Dei Filius bis genitus est, et est verus 
Iri Filius in utraque nativitate , paterna scilicet et 
materna, quomodo potest fieri ut non sint duo fllii 
€1 inatre nati; unus, quem tu asseris catholica voce 
verum esse Filium Dei; alter, quem ta perversitas 
verum non esse Filium Dei affirmat? Verum et non 
verum nollatenus unum esse potest ; sic eliam verus 
fiius, et non verus. filius nullatenus unus esse pote- 
ri filius : nec Deus verus et Deus nuncupativus unus 
tse poterit: quia aliud est omnimodis veritas divi- 
nitatis , et aliud nuncupatio nuda deitatis, ut. supra 
ostendimus in Moyse et czeteris sanctis; sed utrum- 
que in una persona nullatenus esse poterit, quia alia 
ts veritatis. dignitas, alia nuncupationis largitas. 

icunque vero hanc simulationem nuncupativz vel 
apellativz divinitatis, scilicet in h&manitate Christi 
Mirmare nititur, nullatenus Nestorians impietatis 
foveam evadere poterit. 

Il. Ut autem hanc dualitatem person: in Christo 
Vl2re te velle videaris, ponis exempli gratia homi- 
Ven ex anima et corpore unum esse filium parentnn 
Sorum. * Et licet, ais, ex Deo Deus, et homo ex 
lonine in singularitate person: , unus atque idem 
sit Christus Dei ; sicut quicunque homo ex anima de 
ubilo creata, et carne ex utroque parente formata 
"A5 6&t utrisque parentibus, patris sui videlicet et 
atris filius. » Hoc itaque exemplum , si bene intel- 
ligeretur a V^, atque si teipsum sagaciter considera- 


set, tuamque intelligentiam revocare ad agnitionem 
veritatis valeret. Ex hac certe radice totius infideli- 
tatis tu: spinze , ut videtur, succreverunt, quod tuo 
sensu impossibile videtur, fllium aliter posse esse 
proprium , nisi ex natura parentum totus nascatur; 
non intelligens teipsum esse filium proprium patris 
matrisque tux, licet nobilior natura quz in te est, 
anima scilicet, ex illorum natura non esset generata, 
sed ex nihilo, ut asseris, creata. Qua est hzc ab 
emni ratione aversa tug mentis cxcitas , qui in Dei 
Patris unico et proprio Filio esse non posse conten- 
dis, quod in teipso esse nullatenus negare poteris? 
Si igitur ex anima et carne totus es proprius filius et 
verus parentum tuorum, quare non multo magis 


D credis Deum omnipotentem verum et proprium Fi- 


lium, ex Virgine natum in duabus substantiis Deum 
hominem , habere potuisse? Nunquid impotens est 
Deus in se perficere quod potens est in uniuscvjus- 
que hominis nativitate efficere? Aut ergo temetipsum 
divide in duos filios, proprium ex carne et adoptivum 


ex anima parentibus tuis, aut si hoc absurdum tibi - 


forte videatur, concede Deo Patri ea lege, vel etiam 
potentiore,, proprium et vere Filium ex Virgine na- 
tum babere potuisse, qua te vis tuorum psrentum 
proprium esse filium ; quamvis nullatenus adzquare 
possis illam ineffabilem Dei et hominis in una per- 
soni nativitatem , et convenientiam human:e condi- 
tionis consuetudini. Aut te ergo naturalem nega 
filium esse ex anim:e substantia parentum tuorum : 
aut Deo concede proprium ex virginali utero habere 
Filium ; maxime quia talis unitas est in Deo et ho- 
mine, ut sit una persona Dei hominisque , licet ho- 
minis sit proprie quod mortalis fuit, et divinitatis 
quod semper fuit. Et sicut teipsum mortalem et im- 
mortalem esse non denegas, ita et Christus divinitate 
quidem immortalis, carne sola mortalis erat : qu;e 
tamen ejus caro devicta morte (juxta veram et ca- 
tholicam fidem) nunc etiam ad dexteram Patris col- 
locata, et in divinitatis potentiam glorificata immu- 
tabiliter regnat in colis. De bis jam superius me 
scio uberius disputasse, tamen propler sententize hu- 
jus opportunitatem , hic aliquid respondisse in pxe- 
senti loco melius :estimavi ; quia dum adversarius ea 
repetit qux? ante posuit, necessarium est ut repetitio 
quoque me: responsionis occurrat , ne forte repetat 
[F., reputet] non habere quod contra eum dicatur. 


832 IV. Igitur per latissimos sanct: Scriptura 
campos, quasi poenitens aliqua a se superius bene 
prolata decurrens , qu:irit sententias sacre Scri- 
ptura, quibus pristini erroris sectam affirmare va- 
leat; sed dum non poterit invenire quod quzrit, 
pravitatis suze sensu sancte Scripture sententias in- 
terpretari non desistit : ut ex tribus Apostoli auctori- 
tate sententiis intelligi potest. Ponit enim de inira- 
bili, et ab ipsa Veritate laudata professione beati 
Petri principis apostolorum hujusmodi sensum, veluti 
ex suis verbis videri potest : « Singulariter namque 
beatus Petrus apostolus in eo simul duas naturas in 
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una persona , Deo sibi revelante, confessus ait : Tu A — V. Sed quamvis habeamus abundanter probatissi- 


es Christus Filius Dei vivi (Matth. xvi, 16). In co enim 
quod ait : Tu es Christus, ad humanitatem ejus per- 
tinet, in qua junctus est [Forte, unctus es:] : id quod 
addidit : Filius Dei vivi, ad divinitatem ipsius, in qua 
essentialiter verus Filius Dei est, convenit. » l'em 
ejusdem beati Petri principis apostolorum de Actibus 
apostolorum profert verba, ubi Cornelio et his qui 
cum eo erant verbum Dei praedicavit : « Qui rursus, 
inquit, de hujus humanitate sigillatim , sicut in Acti- 
bus apostolorum legitur, idem apostolus Cornelio et 
sociis ejus inter cztera evangelizapns ait : Jesum a 
Nazareth, quomodo unzit eum Deus Spiritu sancto, 
et virtute. Hic pertransivit bene faciendo , et sanando 
omnes oppressos a diabolo, quoniam Deus erat cum illo 


(Act. x, 38). Non dicit : Deus erat ipse, sed, Deus erat B 


cum illo. Nam si secundum veram professionem Deus 
verus esset homo ille susceptus a Verbo, nequaquam 
tantus apostolus auderet dicere : Deus erat cum illo, 
sed polius : Deus erat ipse. » Tertiam quoque sen- 
tentiam beati Pauli pradicatoris egregii ponit, ubi 
23it : « Quoniam Deus eral in Christo mundum recon- 
cilians sibi (11 Cor. v, 19). Non ait , Deus erat Chri- 
stus, sed, Deus erat in Christo , non quod Christus, 
homo videlicet assumptus, Deus non sit , sed quia non 
natura, sed gratia atque nuncupatione sit Deus.» Vi- 
dete, videte, lectores, novum sancte Scripturz in- 
terpretem, qui nititur Deum disjungere ab homine 
assumpto; et ex uno Deo Redemptore nostro duos 
efficere deos, unum verum, alterum nuncupativum : 
et Christum , quem tota Ecclesia Deum colit et ado- 
rat, non solum illa qux in terris in spe laborat, sed 
et illa que in ccelis jure gaudet, iste novus interpres 
liominem vult solitarium, juxta Nestorianam vel Pe- 
lagianam pravitatem, credi. Quod si verum est ut 
simulatio tantum sit nuncupativa nominis in Christo, 
non veritas divinitatis, quomodo est verus Redemptor 
humani generis? Si est imaginatio potestatis in ca- 
pite , unde est veritas salutis in corpore? Igitur una 
his tribus sententiis responsio poterit esse, quz» una 
pravitate interpretantes (F., interpretatz] sunt ab 
illo. Nam si Christus idcirco non est Deus, quia di- 
cit, Deus erat in Christo, item, Deus erat cum illo; 
quomodo intelligendus est Dei Filius Deus, qui ait : 
Ego in Patre, et Pater in me. Si igitur non est Deus, 
' quia Pater in Filio est, nec Pater ipse Deus est, quia 
dicitur, Filius in Patre : ldem enim est, quod ait : 
Ego in Patre , et Pater in me; ac si dixisset : Pater 
in Filio, et Filius in Patre; at si verum est, Deum 
esse Filium, et Deum esse Patrem, tametsi ipsa Ve- 
ritas diceret : Ego in Patre, et Pater in me : ergo et 
Christus est Deus, tametsi Apostolus dixisset : Deus 
erat in Christo. Itaque si secundum illius Felicis pro- 
fessionem Christus non est (Suppl. Deus], quia Apo- 
stolus ait : Deus erat in Christo, omnino duo sunt, 
Deus et Christus; et quarta introducitur persona, 
quod avertat ab omni corde Christianorum ille, de 
quo nobis est sermo, qui est Deus unus verus et 
summus Jesus Christus Dominus noster. 


mos sanctorum Patrum sensus, qui aliter bas intel- 
lexerunt sententias, pauca tamen proferamus ex mul- 
tis. De confessione itaque beati Petri principis apo- 
stolorum ab ipsa Veritate valde excellenter laudata, 
illud respondemus quod Cassianus (Lib. um de In- 
carn., cap. 12et 15) antecessori istius Felicis Nestorio 
respondit : « Respondit enim, inquit, primus aposto- 
lorum Peirus, unus utique pro omnibus : idem enim 
unius babuit responsio, quod habet omnium fides. 
Sed primum decuit respondere, ut idem esset ordo 
responsionis qui erat honoris, et ipse antecederet 
confessione qui antecedebat state. Quid ergo ait! 
Tu es, inquit, Filius Dei vivi. Simplici interrogatione 
$393 ad confutandum te mihi, hzxretice, uti necesse 
est. Dic mihi, quzso , quis ille fuerit cui Petrus ista 
respondit? Negare non potes Christum fuisse. Inter- 
rogo ergo, Christum quem voeas, hominem an Deum? 
Hominem absque dubio : hinc enim omnis est tua 
hzresis, quia negas Christum Filium Dei ; ideo etiam 
Mariam Christotocon esse, non Theotocon dicis, quia 
Christi genitrix sit, non Dei. Quod ergo ad hzee re- 
spondit Petrus? Tw es, inquit, Christus Filius Dei 
vivi : Christum hunc, quem tu hominis tantum filium 
esse asseris, ille testatur Filium Dei. Cui vis, creda- 
mus, tibi , an Petro? Opinor, non es tam impudeus, 
ut preponere te audeas primo apostolorum. Tamen, 
quid est quod tu non audeas, aut quemadmodum 
apostolum non despicies , qui Deum negare non me- 
tuisti? Tu es ergo, inquit, Christus Filius Dei vivi. 
Nunquid hoc ambigui aut obscuri aliquid in se habet? 
Simplex tantum est et aperta confessio, Christum 
Dei Filium praedicat. » Et paulo post : « Videamus 
quemadmodum confessionem ejus is, quem confessus 
est, approbarit : quia plus multo est, quam quod 
Apostolus dixit, si dictum illius Deus ipse laudavit. 
Dicenti ergo apostolo : Tu es Christus Filius Dei 
vivi, quid a Domino Salvatore responsum est? Beatus 
es , inquit, Simon Barjona , quia caro et sanguis mon 
revelavit tibi, sed Pater meus qui in celis est. Si displi- 
cet tibi apostoli testimonio uti, Dei utere. Laudando 
enim Deus quod dictum est, auctoritatem suam apo- 
stolico dicto addidit : ita ut etiam si dictum illud apo- 
stoli ore prodiit, suum esse hoc tamen Deus fecerit, 
qui probavit. Beatus es, inquit, Simon Barjona, quia 
caro et sanguis non revelavit tibi, sed Spiritus Putris mei, 
quiin colis est (Matth. xvi, 11). Ergo in apostoli dicto et 
Spiritus sancti, et presentis Filii, et Dei Patris testi- 
monium vides. Quid ergo amplius , aut quid simile re- 
quiris? Filius hominis laudavit, Pater interfuit, Spiri- 
tus revelavit. Apostoli ergo dictum totius divinitatis 
est testimonium, quia illius, necesse est, hoc dictum 
auctoritatem habeat, quo auctore (Cass., quo actore] 
processit. Beatus ergo, inquit, es Simon Barjona, guia 
caro et sanguis non revelavit tibi, sed Spiritus Patris 
mei , qui in colis est. Ergo si Petro [caro et sanguis] 
non revelaverunt ista, et inspiraverunt, jam intelligis 
qui inspiraverit tibi. Si illum Spiritus Dei docuit, 
qui Christum Dei filium esse confessus est,videe quod 
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tu spiritu dzemonis doctus sis, qui negare potuisti.» A serpentini oris venena sibilans, quzeris quomodo te- 


Vl. Beatus quoque Beda presbyter in tractatu 
Actuum apostolorum (Cap. x) de eo quod dicitur, 
Deus erat cum illo, ita exponit : « Deus, inquit, erat 
cum illo, id est, Pater cum Filio. Melius est enim sic 
intelligere, quam divinitatem Filii cum homine, quem 
assumpsit, cohabitantem significari, ne Christi perso- 
nam geminare, et in Nestorianum dogma cadere vi- 
deamur. » De eo vero quod Apostolus ait : Deus erat 
in Christe, Victor episcopus Capu: in Libro Sponso- 
mm, capitulo vigesimo quarto * : « Deus, inquit, 
erat in Christo , utique Pater in Filio, quia in ipso 
complacuit omnem plenitudinem habitare divinitatis. 
la aliis quoque sanctis, et apostolis, vel patriarchis, 
sive prophetis, gratia fuit; in Christo autem tota di- 


ipsum perdere possis : quia unde bene prolata recte 
intelligentes filii acquisitionis salvantur, unde filii 
perditionis damnantur, dum bcne prolata in sanctis 
Scripturis male interpretari non metuunt. Proponit 
itaque sententiam de Epistola evangelistze, ubi ait : 
Advocatum habemus apud Patrem, Jesum Christum 
justum : et ipse est propitiatio pro peccatis nostris 
(I Joan. n, 1); quam ita a te' intelligendam asseris : 
* Advocatus, inquis, idem est qui et mediator, qui 
propter culpas delinquentium apud Patrem interce- 
dit, quod non de Deo vero, sed de homine assumpto 
sentiendum est. » Quare autem non intelligis, quod 
evangelista eumdem propitiatorem dicit, quem advo- 
catun, dum ait : Advocatum habemus apud Patrem 


"initas habitavit, id est, tota jam plenitudo divinita- B Jesum Christum justum : et ipse est propitiatio pro 


tis corporaliter. » Elem quoque Victor episcopus ex 
opere Cyrilli 5 in Libro ad Augustas, cujus initium 
esL: Qui. divinum praedicant et. celeste mysterium. 
* In quo, ait, habitat omnis plenitudo divina corpo- 
raliter, id est, substantialiter, non per participatio- 
nem, neque per gratiam, que tribuitur adoptivis ; 
std corporaliter, id est, substantialiter, sicut in ho- 
mine dicitur habitare ejus spiritus, cum non sit alius 
ipse homo et spiritus ejus. » ldem quoque doctor 
Uzssianus c, qui et supra, de inseparabili divinitatis 
lmwanitatisque operatione, et mira communione re- 
Tum gestarum in Christo pro beatissima catholicze 
fidei veritate ita disseruit : « Confitentes enim , in-. 
quit, utramque substantiam carnis ac Verbi unum 


peccatis nostris. In eo quod advocatum eum nomina- 
vit, hominem designat : quod vero propitiatorem, 
Deum demonstrat. Sed quomodo sit advocatus , qui 
Deus est, sanctorum Patrum testimoniis intellige. 
Augustinus enim e, cujus sepius mentionem facimus, 
de hac interpellatione in libro contra Arium ait : 
* Solent plane Ariani ex interpellationis causa mo- 
vere calumniam dicentes, quod qui interpellatur, in- 
lerpellante sit major. Quibus respondendum est, 


Deum oblivionem non pati, ut pro illis commoneatur 


semper, quos ipse elegit : sed in hoc interpellat eum, 
dum semper Patri hominem quem suscepit , quasi 
nostrum pignus ostendit , et offert ut verus pontifex 
et xeternus. » Sed et huic sensui illius quomodo bea- 


emdemque hominem, semper inseparabilem ab ini- C tus Beda presbyter (7n epist. I Joan. cap. 11) in expo- 


tio ipsius conceptionis , pia fidei credulitate suscipi- 
mus, etex S3/& tempore suscepte carnis sic omnia 
dicimus quz erant Dei transiisse in hominem, ut om- 
uia que erant hominis in Deum venirent; et hac in- 
telligentia Verburn factnm sit caro : non ut conver- 
sione aut mutabilitate aliqua eceperit esse, quod non 
tral, sed ut potentia divine dispensationis Verbum 
Patris, nunquam a Patre discedens, homo proprie 
beri dignaretur incarnatus. 4 [Et non hominem cum 
Deo ita natum esse dicam, ut seorsum que Dei sunt 
*oli Deo dem, et seorsum quze sunt. hominis soli ho- 
Tini reputem; et de uno Filio Dei non unum, sed 
ficere incipiam duos Christos : quod a nobis jam ipse 
Dominus et Deus Chri-tus avertat] : sed sic alteru- 


Wwm unus fit verbum et caro, ut manente in sua D 


Wrfectione naturaliter utraque substantia sine sui 
P2jndicio, et humanitati divina communicent, et di- 
Vinitai humana participent ; nec alter Deus, alter 
homo, sed idem ipse Deus, qui et homo : et vicis- 
sim bomo, qui et Deus Jesus Christus unus Deus. » 

Sed his atque hujusmodi, o Felix, firmissimis 
finclorum Patrum testimoniis superatus, ad alia er- 
mris tai latibula confugere non desiisti, atque exinde 


* Victoris Capuani liber Sponsorum ignoratur. 
? S. Cyrilli exstat Oratio ad Reginas tom. IV Con- 
Gl. Mansi pag. 805. Opusculi vero Victoris, cujus hic 
nntio fit, nemo alius meminit. 

* Cassianus , libr. 1 de lncarn. cap. 5, ex Leporii 
toufossione, 


sitione ejusdem apostolica» sententize conveniat, audi : 
* Unigenito enim, ait, Filio pro homine interpellare 
est, apud coxternuin Patrem seipsum demonstrare ; 
eique pro humana natura rogasse, est eamdem natu- 
rat in divinitatis sux celsitudinem suscepisse. In- 
terpellat igitur pro nobis Dominus non voce, sed ui- 
seratione. » Sciendum est vere, quod nequaquam 
modo Christi ad dexteram sedentis interpellatio apud 
Patrem talis intelligi debet, qualis hominis solet esse, 
dum quis apud judicem supplicibus verbis interpellat 
pro eo : sed patris Deo Patri humanitatis in Dei Filio 
dispensatio (Locus corruptus) , interpellatio est pro 
humano genere. Nam et de Spiritu sancto legitur : 
Ipse Spiritus postulat pro nobis gemitibus inenarrabili- 
bus (Rom. vin, 26); non enim Spiritus sanctus inge- 
miscit ; sed tropica locutione Apostolus usus signifi- 
cat, quod Spiritus sanctus nos ingemiscere facit. lta 
dicitur et illum postulare pro sanctis, quia postulare 
facit sanctos : sic etiam et id quod de Christo dicitur, 
«quod sit advocatus, altiori mystico [Forte, mysterio] 
intelligendum est, quam humana interpellandi con- 
suetudo inter homines solet observari. 

VIII. Deinde igitur ad Evangelium recurrens hu- 


3 Hxc nonnibil differunt apud Cassianum. 

* S. Aug. Ubi? Ignoro. Liber Augustini contra 
Arium pariter ignoratur. Sensum fortassis Augu- 
stini, non verba referre voluit Alcuinus ex Libro 
contra Sermonem Arianorum, cap. 19 et 95. 
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jusmodi proponis sententiam : ais enim : « Nusquam A obstinatione permanendo, alienus censendus est. 


euim in Evangelio Dei Filius pro nobis, sed tantum 
filius hominis traditus legitur. » Oblitus scilicet, quod 
ipse Dei Filius de sua traditione dixisset : 89355 Sic 
enim dilexit Deus mundum, ut Filium suum unigeni- 
tum. daret. (Joan. m, 36). Unigenitus itaque Filius 
Dei , est Filius qui datus est pro mundi salute. Quid 
vero est datus, nisi tráditus * Quod Apostolus quoque 
eonfirmat dicens : Qui proprio Filio suo non peper- 
eit, sed pro nobis omnibus tradidit illum (Rom. vm, 
52). Item de eodem Dei Filio idem Apostolus ait : 
Qui tradidit semetipsum pro nobis (Ephes. v, 2). Quem 
etiam beatus Petrus Judzis praedicans Filium Dei 
non du" itavit testificari dicens : Deus Patrum nostro- 
rum glorificavit Filium suum Jesum, quem vos quidem 


IX. Deinde vadis quxrendo quid de humanitate 
Christ, vel quid de divinitate specialiter in sanctis 
Scripturis dicatur; tandemque illuc pervenisti, ubi 
de die ultimi examinis idem Dominus loquitur; cujus 
diei cognitionem Christo, in quantum homo est, de- 
negare laboras, ut ex tuis verbis agnosci potest. « Ipse 
est enim, inquis, qui secundum praseientiam Deitatis 
diem judicii per Prophetam przdixit : Dies enim 
ultionis in corde meo, annus redemptionis mec venit 
(Isai. vxitt, 4). Ipse. nihilominus est propter huma- 
nitatis naturam, qui in evangelio secundum Marcum 
protestatur : De die autem illa et hora nemo scit, me- 
que angeli celorum, neque Filius, nisi Pater solus 
(Marc. xim, 59). » Hanc. vero sententiam, qua Mar- 


tradidistis, et negastis ante faciem Pilati judicante R cus evangelista Filium diem judicii ignorasse dixit, 


illo dimitti : vos autem sanctum et justum negastis , et 
petistis virum homicidam dari vobis. Auctorem vero 
vita inter(ecistis, quem Deus suscitavit a mortuis ter- 
tía die (Act. wi, 15, 14, 15). Quid in his verbis apo- 
stolicze auctoritatis dubitationis esse poterit ? Filium 
Dei testificabatur, qui traditus est, et qui mortuus est, 
mo et resuscitatus. Addidit quoque : auctorem vita. 
Quis est ergo auctor vite, nisi Filius Dei, qui pro 
salute mundi vel a Deo Patre, vel a seipso traditus 
dicitur? Sed et ab ipso traditore suo Juda Iscariote, 
nec non et a Judxis traditus esse legitur. Tradidit, 
inquit beatus Peirus, seipsum judicanti se injuste 
(I Petr. n, 23), licet aliter a Deo Patre, aliter a Juda 
traditore, et aliter a seipso. aliter a Jud:eis tradere- 
tur : a Deo Patre propter salutem humani generis; 
a traditore, ut su:e avaritizx« impleret cupiditatem ; a 
seipso, ut paternz voluntatis impleret effectum; a 
Jud:eis, ut suze perfidize ostenderent nequitiam. Nul- 
latenus ergo dividi poterit filius hominis a Filio Dei, 
vel separari a filio hominis Filius Dei, quia unus est 
Filius Dei, Deus et homo, qui traditus est propter 
delicta nostra in mortem. Quod beatus Cassianus in 
libro, unde superius testimonia posuimus, veraciter 
ostendit ^ : « Nec in tempore, inquit , admodum ho- 
minem quis a Deo in passione possit, vel Deum ab 
homine secernere? Si enim ad tempus respicis, in- 
venies semper fllium hominis cum Dei Filio; [P si 
ad passionem, invenies semper cum filio hominis 
Dei Filium] : ita scilicet unitum et individuum sibi 
Christum filium hominis ac Dei Filium, [ut] quan- 
tum ad vocem Scripturze pertinet, ut nec homo se- 
parari a Deo tempore , nec ab homine Deus omnino 
valeat passione. » Hoc etiam symbolo catholicze fidei 
confitemur manifeste. quod Jesus Christus Dei Filius 
unigenitus, natus de Spiritu sancto et Maria virgine, 
passus sit pro bumana salute. Nequaquam ergo du- 
bitare ullus catholicus debet, quin Dei Filius traditus 
esset pro mundi salute. Qui enim negat, Dei Filium 
traditum esse ad passionem, nullatenus catholicus 
esse poterit, sed a catholicze fidei professione, in hac 


* Cassianus libr. vi de Incarnat. cap. 22, ubi tex- 
tus ita habet : « Nec in tempore admodum hominem 


louge aliter sancti Patres intellexerunt. quam tu as- 
seris intelligendam. Beatus quippe Hieronymus in 
Commentario Matth:i (cap. xxiv, vers. 36), simul 
et Beda presbyterin tractatu Marci evangelistze ( cap. 
xm), hujus sententix intelligentiam ita exposue- 
runt : « Causa igitur, inquiunt, reddenda est, cur 
ignorare dicitur. Apostolus scripsit de salvatore : /n 
quo sunt omnes thesauri sapientie et scientiee abscon- 
titi (Coloss. n, 5). Sunt ergo omnes thesauri in 
Christo sapientize et scienti: absconditi. Quare abs- 
conditi ? Post resurrectionem interrogatus ab aposto- 
stolis de die judicii, manifestius respondet : Nom est 
vestrum scire lempora et momenta, que Pater posuit 
in sua potestate (Act. T, T). Quanlo dieit, Non est 
vestrum, ostendit, quod ipse sciat, sed non expedi:t 
nosse apostolis, ut semper incerti de adventu 836 
judicis sic quotidie vivant, quasi die alia (Beda, v'ie 
illa] judicandi sint. » Si ignorat diem judicii, quo- 
modo verum est, quod ante dixit : Omnia tradita 
sunt mihi a Patre meo (Luc. x , 22) : si diei ultimi 
cognitio non est ei tradita, nullatenus omnia tra ita 
sunt illi a Patre. Sanctus quoque August;nus | in li- 
bro de sancta Trinitate capitulo xiu (Num. 25) , ho- 
rum Christi verborum sensum per tropum, qui apu 
grammaticos melonymia dicitur, explanat * « De die 
vero et hora. nemo scit, neque angeliin celo , neque 
Filius, nisi Pater. Hoc enim nescit, quod nescientes 
facit : id est, quod non ita sciebat, ut tunc discipu- 
lis indicaret : sicut dictum est ad Abraham : Nunc 
cognoti, quod times Deum (Gen. xxu, 12) : id. est, 
nunc feci ut cognosceres, quia et ipse sibi in illa ten- 
tatione probatus innotuit. » Dic, rogo, quomodo 
fieri possit, ut judex omnium diem judicii nesciat; 
et qui merita singulorum dijudicaturus est, tempus 
ejusdem examinis ignoret? De cujus judiciaria pote- 
state multo ante in psalmis przedicitur : Deus noster 
tunc, dicit Propheta , manifestius veniet : Deus no- 
ster tunc non silebit. Ignis in conspectu ejus ardebit, 
et in circuitu ejus tempestas valida : advocavit ccelum 
de sursum, et terram discernere populum suum (Psal. 


que a Deo ; nec in passione possit Deum ab homine 
iscernere, etc. » 


* Uncis inclusa ex Cassiano suppleta sunt. 
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xui, 5, 4). Et. ne ignorares, de quo hoc dixisset , A turus. Hunc eumdem filium hominis, qui Judicatu- 


paulo ante "idem propheta prwmisit: Deus deorum 
Dominus locutus est (lbid., 4). Quis est ille, Deus qui 
est deorum, idem [Forte, id est] sanctorum Domi- 
nus? Vere omnino Christus, qui judicaturus est vi- 
vos ac mortuos. Hujus locum prophetize beatus Cas- 
&iodorus (Ju Psal. xrix, 1, 5) ita declarat : « Ne 
quis, ait, incarnationem Christi mediocri crederet 
astimatione poscendam ([pensandam], potentia ipsius 
ante predicitur, ut totius. incredulitatis pravitas au- 
feratur. Dii dicnntur, qui bonis conversationibus 
gratiam supern:ze majestatis accipiunt; sicut in alio 
Psalmo ait : Ego dizi, dii estis, et fMlii excelsi omnes 
(Psal. L.xxxi, 6). Ita ergo filii dicuntur, sicut et. dii, 
quod utrumque gratia prastat, non natura. Deus 


rus est mundum, Apostolus Deum non dubitavit no- 
minare. Ait enim : Alioquin quomodo Deus judicabit 
hunc mundum (Rom. m, 6)* et alibi : Exspectantes 
beatam ape et adventum glorie magni Dei (Tit. n, 1$). 

837 X. In sequentibus quoque ponens verba ip- 
sius Veritatis, quibus cuidam diviti se bonum magi- 
etum nomiuanti respondit: Nemo bonus , nisi solus 
Deus (Luc. xvin, 19), valde inconvenienter, quantum 
ad intelligentize pertinet. rationem, verba, o Felix, 
conjungis : « Ipse enim, ais, qui essentialiter cum 
Patre et Spiritu sancto solus cst bonus, est Deus, 
ipse in hominem licet sit bonus, non tamen natura- 
liter a semetipso fit bonus. » Quomodo stare potest 
quod dicis, ipse est bonus, et ipse naturaliter non 


axuem deorum est Christus. » Et paulo post: B cst bonus in semetipso? Si per se bouus est cum Pa- 


*Deus enim Christianorum ipse est Deus deorum, 
quiet manifeste veniet. et non silebit. Silet enim 
mole, eum mundus iste peragitur; cum blasphe- 
mias et sacrilegas voces sententie sux severita- 
le, non damnat, sed ad conversionis medicinam 
sustinet peccatores. Tunc antem son. silebit, quando 
scleratis dicturus est: Jte in ignem. eternum, qui 
peratus est diabolo et angelis ejus (Matth. xxv, 4). » 
Hanc vocem metuat, qui modo nuncupativum et pon 
verum Deum audet blasphemare Christum, qui ju- 
Siaturus est mundum. Nuncupatio non est in veri- 
uie potestatis, sed in nominis tantummodo dignitate. 
(vi vocabit celum et terram. ad judicium, non so- 
lun nomen habet deitatis, sed etiam potestatem 
éiniaüs. Et ne forte contradicas (ilium hominie 
*sse, qui habet potestatem judicandi, audi quid idem 
ipse de sua potestate diceret; ait enim : Cum vene- 
rit flus hominis in majestate sua, et omnes. angeli 
cm eo, tunc. sedebit in sede majestatis sue (Matth. 
Uv, $1). Filium hominis testatur in sua majestate, 
*inon in aliena. sessurum et judicaturum, el re- 
fon suj Patris sanctis daturum. Et alibi : Pater 
wn judicat quemquam, sed omne judicium dedit Filio, 
3l omnes. honorificent Filium, sicut honorificant Pa- 
Irem. Et paulo post : Sicut Pater habet vitam in se- 
Qelipso, sic dedit et Filio vitam habere in semetipso, et 
potestatem dedit ei judicium facere, quia filius homi- 
tis est (Joan. v, 25, 26, 21). Et ne ulla cuilibet du- 
bitatio remansisset, quis sit qui in judicio omnibus 


"idebitar, idem beatus Joannes evangelista prophe- P 


icem ia eo testimonium implendum esse przedixit ; 
ail enim : Hoc totum factum est, ut impleretur quod 
ittm es : Os non comminuetis ex eo. Et üerum 
lia Scriptura dicit: Videbunt, in quem transfixerunt 
(om. xix, 36). Vulnera itaque veri corporis verum 
lilium hominis ostendent, qui judicaturus est. mun- 
dum : forma illa erit judex, qua stetit ante judicem. 
Tilis apparebit judex, qualis videri possit ab eis , 
905 coronaturus erit, eLab eis, quos damnaturus. 
Hoc ipsum quippe Christo ascendente angeli aposto- 
la predizerunt : Sic, inquiunt, veniet quemadmodum 
"dalis eum euntem in calum (Act. 1, 41), id est, in 

forma carnis atque substantia veniet judica- 


tre et Spiritu sancto, utique et ipse bonus est in ho- 
mine assumpto, non aliena bonitate, sed naturali , 
quia ipse, et ipse unam significaverit personam , et 
non est alter in Patre, alter in homine. Mirandum vero 
est, quomodo magister velis fleri fidei catholicz, 
dum verborum, per quz fides dicitur, rationem 
ignores. Corde enim creditur ad justitiam, ore autem 
confessio fit ad salutem (Rom. x, 10). Recte itaque ip 
corde credita convenientibus verz fidei verbis proferri 


debent. Sed qusedam mihi suspicio ex antecedentibus ^ 
fidei tux professionibus, «m his nascitur verbis, te qui- 


dem velle asserere Dei Filium, qui bominem assum- 


psit, naturaliter bonum esse ; hominem vero, quem as- 


sumpsit, naturali bonitate bonum non esse. Sed iste 


C tuus sensus multis sanctz Scripturz testimoniis de- 


struitur. Primo cum legitur in Genesi, Deum omnia 
bona condidisse. Et cum per singulos dies dicit Scri- 


ptura : Vidit Deus, quod bonum esset . et dum omnia, 
&icut Deo placuit, creata sunt, dictum est: Et erant 


omnia valde bona (Gen. 1) : quomodo ille homo solus, 


quem ipse Dei Filius, per quem facta sunt omuia, 


sibi in unitatem persons in utero virginali assuin- 


psit, non erat naturaliter bonus? Quid in illa mira- 
bili de Spiritu sancto et virginali conceptione et na- 


tivitate, peccati fuit, ut bonus naturaliter non esset, 


qui natus est, et Dei Filio in unitatem persons in 


ipso exordio incarnationis adjunctus? Omnis quicem 


rationalis creatura aut bona est, aut mala. Legitur 
enim in Scripturis sanctis angelus bonus, et angelus 


malus : similiter et bonus homo, et malus homo 
ipsa Veritate attestante : Bonus homo de bono the- 


duro cordis sui (etsi omnia, quz Deus creavit, erant 
valde bona) profert bona : et malus hemo de malo 
thesauro cordis sui profert sala (Luc. v1, 45). Sed 


Omnia qux bona sunt, naturaliter bona sunt, Dei 


gratia agente ; qui? vero mala sunt, ex proprio vi- 


iio mala efficiuntur. Quomodo ergo Christus natu- 
raliter non est bonus, per quem omnes, qui- 
cunque boni sunt, efficiuntur boni? Sicut enim 
prope [Forte, proprie] est Filius Dei, per quem om- 
nes sancti Filii Dei facti sunt : ita naturaliter bonus 
est, sine quo nullus naturaliter poterit esse bonus, 
Hujus vero responsionis Christi verba beatus Hicro- 
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uymus presbiter longe aliter, quam tu asseris, intel- A sicut humani generis causa poscebat, in beatze Virgi- 


ligi voluit, ut in prescripto ejus Commentario, unde 
paulo ante posuimus testimonia, legitur * : « Quid me, 
inquit, interrogas de bono? wnus est bonus Deus 
(Matth. xix, 17; Luc. xvin, 19). Quia magistrum vo- 
caverat bonum, et non [Deum] vel Dei Filium con- 
fessus erat. Dicit, quemvis sanctum hominem com- 
paratione Dei non esse bonum, de quo dicitur : 
Confitemini Domino quoniam bonus (Psal. cv, 4). Ne 
quis autem putet in eo, quod bonus Dominus [Hier., 
Deus] dicitur, excludi a bonitate Filium Dei, legi- 
nus in alio loco : Pastor bonus ponit animam suam 
pro ovibus suis (Joan. x, 11). Et in Propheta : Spi- 
ritum bon:m, terramque bonam (Psal. xii, 10). » 
Non igitur Dominus se bonum negat, sed esse Deum 


nis utero Verbum caro (actum est, nec Deum illum sine 
hoc, quod homo est; nec hominem sine hoc liceat 
cogitare, quod Deus est. Ostendit (S. Leo, exprimit] 
quidem sub distinctis actionibus veritatem suam 
utraque natura, sed neutra se ab alterius con:up- 
ctione disjungit. Nihil ibi ad invicem alienum vacat. 
Nec enim divinitas anim: tristanti ante passionem 
defuit, nec carnem suam in passione deseruit. Tota 
est in majestate humilitas, tota in humilitate ina- 
jestas. Idcirco ejusdem est contumelia, cojus est 
gloria. Ipse est in inürmitate, qui et in virtute: 
idem mortis capax, et idem victor est mortis. Sus- 
cepit ergo totum hominem Deus, et ita se illi at- 
que illum sibi misericordie et potestatis ratione 


significat. Non se magistrum bonum non esse, sed B conseruit, ut utraque alteri natura inesset, et neu- 


magistrum absque Deo nullum bonum esse testatur. 

XI. Addis quoque, ubi de duabus in Christo na- 
turis disputas : « Impassibilis in suo, passibilis in 
alieno. » Quid dicis alienum esse Dei Filio in illa 
susceptione humanitatis, qu:e in tantam et tam mi- 
rabilem cum Dei Filio assumpta est unitatem, ut 
unus esset, non duo? ldem in divinitatis gloria, qui 
et in humanitatis infirmitate, idem Filius Dei, qui 
el filius hominis, et idem filius hominis qui et Fi- 
lius Dei. Quid enim in hac conjunctione alienum 
potuit esse, dum omnes actus utrarumque in Christo 
naturarum unius proprix esse personz certum habe- 
tur, sicut beatus Leo papa ait 5 : « Salva naturarum 
proprietate, 838 quz Dei sunt, transierunt in ho- 
minem, et omnia quz hominis sunt, transierunt in 
Deum : ut nec sine homine agerent divina, nec sine 
Deo agerentur humana. Hoc enim catholica fides 
tradit, hoc exigit, ut in Rederpptore nostro duas 
noverim (S. Leo, noverimus] convenisse naturas; et 


manentibus proprietatibus suis, tantam factam uni- . 


latem) utriusque substantiz, ut ab illo tempore, quo 


tra in alteram a sua proprietate transiret. Atque 
ita in carne propria passus est impassibilis Deus, 
ut veram passionem, quia voluit, in vera carne 
sentiret, et in divinitate prorsus impassibiliter per- 
maneret; nec alius semetipsum morti dignatus sit 
tradere, quam ille qui sic potuit moriens de morte 
vincere, ut mortem non possit ia morte sentire. 
Sed hoc certissimum scire debemus, quoi quid- 
quid vexationis et passionis furor intulit impiorum, 
non de necessitate toleratum , sel de voluntate 
susceptum est : » veluti etiam omnia, quz infir- 
miítatis sunt bumanz, voluntate sustinuit, non ne- 
cessitate, ut famem, sitim, lassitudinem, somnum, 
irrisiones, crucem, atque ipsam mortem. lta et ille 
qui propria voluntate mortuus est, propria qnoque 
potestate surrexit, veluti ante przdixit : Potestatem 
habeo, inquit, ponendi animam meam, et potestatem ha- 
beo iterum sumendi eam (Luc. x, 48). Sedne longior li- 
belli series legendi fastidium generet, hicsit hujus ser- 
monis finis, ut ab alio liberius oratio sumat exot- 
dium. 


* S. Hier. in cap. xix Matth. ex quo textum maxime in priori Editione corruptum emendavimus. 


b S. Leo papa Serm. 54, cap. 1 et 2 








LIBER SEXTUS. 


I. Sublimitas apostolice auctoritatis terrere de- 
buisset istos adoptionis vel nuncupationis in Christo 


tatis sequacibus Christo injicere tentat debitam ser- 
vitutem, et conditionale servitium , et necessariam 


assertores, ut tacerent, quia omnes novitates vocum D subjectionem : dum omnes evangelc: paginz et 


cunctis catholic fldei filiis sub anathematis terrore 
interdixit. Sed obstinata mens nullis terroribus 
emollita a sux perversitatis pertinacia corpescitur : 
nec eorum damnationis exemplo semetipsa corrigere 
curat, qui anteactis temporibus novas sectas, apo- 
stolicisque traditionibus contrarias introducere ten- 
tarunt. Ita enim nec isti, qui hujus novitatis intro- 
ductiones fidei catholic:e inserere conantur, se pia 
lumilitatis consideratione in ovile universalis Eccle- 
sie per apostolicz fidei unitatem revocare student. 
Et non solum male prolata salubriore sensu emen- 
dare non consentiunt : verum eliam pejoribus se 
denuo implicare erroribus contendunt. Unde et iste 
Felix infeliciore audacia, cum ceteris su: perversi- 


apostolice Scriptur:e Christum veraciter Dominum 
Deum, atque Dei Filium apertissime testentur. Nec 
alicui sanctorum tanta fuit latitudo sapientie, vel 
tam grandis eloquentiz copia, ut laudem et gloriam 
Christi Dei digne potuisset enarrare. Superat enim 
omnem sensum rationalis creaturz hujus mysterii 
magnitudo, quo Dei Filius in unitatem persoize hu- 
manitatis naturam assumere dignatus est, eL inter 
homines homo Deus conversari , qui in ccelis adora- 
tur ab angelis: quem infelix istorum temeritas de- 
bitorem servitutis, vel conditionalem servum nomi- 
nare non metuit, et infima qux:que nomina Redem- 
ptori nostro Christo, Deo vero, et Regi regum, Domi- 
noque dominantium imponere przsumit. 


E 


necessitate constrictum esse contendis, dic, oro, in 
quo fuit Christus Jesus debitor? Nunquid peccata 
babuit, ut. propter peccatorum remissionem debitor 
esset? Nam 1n oratione Dominica debita pro pécca- 
tis ponuntur, sicut. solemus ex przecepto ipsius Ve- 
fitatis quotidie decantare : Et dimitte nobis debita 
mostra, sicut. et nos dimittimus debitoribus nostris 
(Matth. v1, 12). Unde et mox hujus petitionis reca- 
pitolatio subjecta est, ut intelligeretur de quibus 
dixisset debitis ; ait enim ipse Dominus in sequenti- 
bus : Si dimiseritis hominibus peccata eorum, dimit- 
tet et. vobis Pater vester celestis delicta vestra (Ibid. 
3M). Et ubi unus evangelista. dicit, debita nostra, ibi 
ilius pro debitis peccata. ponit (Luc. x1, 4). Si de- 


bitor est, qui et peccator, ut evangelica veritas osten- B 


(it, nunquid et Christus peccator fuit, ut debitor dici 
debeat? nisi forte alio sensu debitorem velis intelli- 
gere, anteacti videlicet cujuslibet beneficil. remune- 
ratorem. Quid vero hoc ad Christum pertinet? Nun- 
qnid primum fuit homo, et postea singulari benefl- 
cio in Dei Filium electus esse credendus est, ut hu- 
jus tanti beneficii debitor sit dicendus? Nonne in 
ipso conceptu Deus verus, et verus Dei Filius 
eonceptus est, et in unam personam duarum na- 
tnrarum facta est conjunctio in ipso utero vir- 
ginali, in tanta persons unitate, ut hic totus, qui 
€x virgine natus est, indubitanter dici et credi de- 
beat unus verus Filius Dei. Alibi quoque in Evange- 
lio de debitore dicitur : Duo debitores fuerunt. fene- 
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Jil. lllud vero quod als : « !Hlum propter ig-.obili- 
tatem beate Virginis, qu:e se ancillam Dei humili 
voce protestatur, servum esse conditionalem. » Si 
sanctissima virgo Maria juxta vestram temeritatem 
conditionalis est ancilla, ergo nobilior est Sara se- 
cundum apostolicam auctoritatem, de qua ipse do- 
ctor gentium ait : Scriptum est. quoniam. Abraham 
duos filios habuit, unum de ancilla, et unum de li- 
bera. Sed qui de ancilla, secundum carnem natus 
est, qui autem de libera, per repromissionem (Gal. wv, 
22, 93). Et post pauca : Sed quid dicit Scriptura? 
Ejice ancillam et filium ejus : non enim hares erit fi- 
lius ancille cum filio libere (Ibid. 50). Forte et apud 
te nobilior est Isaac quam Christus : qui apostolico 
testimonio de libera natus est, et Christus, ut tu as- 
seris, de ancilla : et omnes adoptivi filii Dei qui 
sunt, nobiliores sunt Christo, de quibus ipsa Veritas 
ait : Jam non dicam vos servos, sed amicos (Joan. 
xv, 15). De quihus et przdicator gentium ait : Misit 
Deus. spiritum Filii sui in. corda nostra clamantem, 
Abba pater. Itaque jam non est. servus, sed Filius. 
Quod si. Filius, et heres per Deum (Gal. 1v, 6). Di- 
cis : « Quid potuit de ancilla nasci, nisi servus? » 
Uhi est intelligentia tua, non considerans multa 
animantium genera de terra esse creata, et pluri- 
mas piscium diversitates ex aquis? Quomodo ergo 
viva creatura ex insensibili, id est , terrze vel aqu:s 
natura creari poterit? Vel quomodo de pulvere arbo- 
res, et de S/O arboribus flores fructusque nascun- 
tur? Quare non tantum pulvis de pulvere nascitur, 


ratori uni (Luc. vii, 41). Qui hic debitores intelligendi C sicut dicis, quod nil potuisset de ancilla nasci, nisi 


tunt, nisi cujuslibet pacti necessitate in jus fenera- 
toris ofiligati, quorum nihil de Christo pia credulitas 
penmittit dici? Quod vero ais conditionalem esse 
servum : qu:e catholic; aures hanc tantam blasphe- 
miam patienter sufferunt, ut Christus Dei Filius vili 
conditione et dura necessitate servus sit Dei Patris? 
Quid ergo dicis de Adam? Utrumnam libera digni- 
tite, vel servili conditione creatus sit? Si conditio- 
milis servus formatus est, quomodo est imago Dei? 
Vel ubi liberum illius arbitrium fuit? Aut quid pec- 
«ndo perlidit? Si vero liber, quomodo non multo 
magis Chr stum, in quo Divinitas omnis corporaliter 
habitabat, libera dignitate, non conditionali servitio 
€x regi nobilitatis Virgine natum esse credendum 
est? De quo beatus Augustinus in epistola ad Con- 
sentium (Epist. 905, n. 12) : « Assumpsit, inquit, 
formam servi non Domini mutando naturam : im- 
pertiendo Dominicam gratiam, non servilem inju- 
riam retinendo. » Si enim humana nobilitas alicu- 
jus momenti vel dignitatis zestimanda est, quis no- 
lior ipso David rege, ex cujus semine quasi de re- 
filis excellentiz nobilitate, non servilis conditionis 
igoobilitate Christus nasci voluit in mundo? Si ad 
Deitatis gloriam respicis, quis Del Filio , qui in 
toabus naturis nnus atque idem fuit, :equari potest, 
*ni nullus sanctorum nobilitate vel libertate, vel po- 
testatis privilegio similis esse potoit vel poterit? 


^8. Greg., lib. xxiv Moral., eap. 5. 
Parrot. CI. 


servus. Ut interim beatam Virginem ancillam nomi- 
nari non negemus : tamen concede omnipotentis 
divine, ut de ancilla creare potuisset quidquid 
placuisset suz ineffabili voluntati, nisi forte re- 
sistere velis Deo, [et] dicere : Nolo ut sliquid 
aliud flat de ancilla, nisi servus tantum. Sed revera 
Christus solus, ut Propheta de eo przcecinit, inter 
mortuos liber est inventus (Psalm. .xxxvn, 5). De 
qua ejus gloriosa libertate beatus Cassiodorus in 
Octogesimi septimi psalmi expositione ita dicit : 
« Solus enim inter mortuos liber fuit, qui ipsa quo- 
que mortis claustra confregit : ipsius enim tantum 
mors libera, quia et voluntaria fuit, qui potestatem 
labebat ponendi animam suam, et iterum sumendi 
eam (Joan. x, 18). Sed cum ille esset inter mortuos 
liber, zstimatus est tamen a dementibus, sicut vul- 
nerati dormientes. Vere autem dictus est. Dominus 
liber, qui humanum genus liberare dígnatus est : » 
quem tn forte per hoc servum esse conditionalem 
calumniaris, quia humanum genus benevola suem 
obedientie subjectione liberum fecit. Sed longe ali- 
ter beatus Gregorius in libro Moralium vigesimo 
tertio de hac eadem liberatione, unde loquimur, 
sentire probatur * : « Mediator, inquit, Dei et homi- 
num Jesus [Greg., homo Christus Jesus] in eo mtse- 
retur hominis, quo formam hominis sumpsit: qua 
misericordia redempto [/dem, pro redempto) ho- 
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mine dicit Patri : Libera eum, ut non descendat in A Ut in. nomine Jesu omne genu flectatur, celestium , 


eorruptionem (Job. xxxi, 24) Sicut jam supra 
diximus, dicere ejus est, libera eum hominem, natu- 
ram hominis assumendo liberam demonstrare. Ex ea 
quippe carne, quam sumpsit, etiam hanc ostendit 
liberam , quam redemit. Qux redempta videlicet 
taro nos sumus, qui cognitione nostri reatus astrin- 
gimur, sed mediatoris tanti zequitate liberamur, si- 
cut ipse ait : Si vos Filius liberaverit, vere liberi eri- 
is » (Joan. vin, 56). Nimium ergo ingratus videris 
liberatori. humani generis, qui toties illum non so- 
lum absolute servum appellari dicis, sed etiam con- 
ditionalem servum testaris : dum conditio duram 
demonsirat necessitatem, non voluntarie munus 
obedientie. 


terrestrium et infernorum, et omnis lingua confiteatur 
quia Dominus Jesus Christus in gloria est Dei Patris. 
Si jam Dominus est Jesus, et in gloria est Dei Pa- 
tris, id est, in divinitatis majestate, ergo conditiona- 
lis servitii jugo subjectus non est : sed, sicut beatus 
Petrus princeps apostolorum ait: Profectus cst im 
celum subjectis sibi angelis et potestatibus , et virtuti- 
bus (I. Petri i, 22). Quod et idem. Psalmista pree- 
dixit multo ante futurum : Minuisti, inquit, eum 
paulo minus [ab angelis], gloria et honore coronasti 
eum, et constituisti eum super opera manuum tuarum. 
Omnia subjecisti sub pedibus ejus (Psal. vin, 6). O 
gloriosa obedientia et omni laude dignissime , qua 
in tantam divinze potestatis magnitudinem sublimata 


. IV. Sed et. inter. extera, quo te vagus sermonis B est, ut super omnia opera Dei constitueretur ! ltem 


tui perduxit textus, etiam ad hoc pervenisti, ut di- 


ceres, duo genera servitutis esse in creaturis, volun- 


tarium quidem et conditionale, quia, inquis, omnis 
creatura voluntate seu necessitate per conditionem 
Deo servit. Plane omnibus patet inferius esse genus 
conditionalis, servitii, quam voluntarii, sub quo in- 
ferjori gradu impia temeritate Christum computare 
non times, sicut ex tuis verbis jam antea ostendi- 
mus. In quo etiam gradu conditionalis servitii, et 
ipsum diabolum posuisti dicens : Nempe diabolus 
servus Domini per conditionem in sacro eloquio dici- 
tur. Videsne quo te tua perduxit blasphemia, ut uno 
servitutis genere Christum et diabolum computares : 
nec ipsum Christum consentires voluntaria obedien- 
tia-Deo Patri deservire in diebus carnis sux, sed 
conditionali necessitate, sicut diabolum. Nunquid 


non omne Christianorum servitium in religione. 


sanctitatis voluntarium Deo debet esse magis quam 
necessarium, in tantum, ut voluntas bona pro epere 
computetur, quamvis aliqua necessitas operandi 
impediát facultatem? Addis adhuc de conditionali 
servitio Christi bzec verba : « Nunquid, ais, qui ve- 
ru& est.Deus, fieri potest, ut conditione servus Dei 
Sit, sicut Christus Dominus in forma servi, qui mul- 
tis modis myliisque documentis, non tantum pro- 
pter obedientiam, ut. plerique volunt, sed etiam et 
per naturam servus Patris ej filius ancillze ejus ve- 
risgime. edocetur? » Quod quam absurdum si;, et 
quam. ineptum. hoc de Deo, Dei Filio, ac Deo vro 
eredere piorum ignorat nemo. Inter p.erosque, quos 
dicia Christum putare per obedientiam servire 2eo, 
unus «quidem est beatus Paulus apostolus, doctor 
gentium, qui ait : Chriatus obemens. Patri usque ad 
Wortem, mortem.autem crucis, propter quod et. Deus 
exaltavit illum, et dedit ei nomen quoa est. suver 
omne nomen (Philip. n, 8, 9). Servus conditionalis 
non.est.super omne nomen, sed inferius filiorum 
nomine, Filj quippe. nomen omnibus .sanctis, Dei 
dignatione, commpbiter donatum est, Quod est ergo 
illud excellentius czeteris nominibus nomen, quod 
Cnriito a Deo Patre, Apostolo teste, datum esse di- 
Citat, propter obedientie mirabile 8/41 sacramen- 
tum? [lllud scilicet quod idem ipse subjungit dicendo: 


in alio loco Apostolus : Qui tradidit semetipsum pro 
nobis oblationem et hostiam (Ephes. v, 2). In hoc 
quod ait : Tradidit semetipsum, voluntarie se traden- 
tis, non conditionaliter servientis, ostendit affectum. 
Dicit et ipse David sub persona sanctorum : Volun- 
tarie sacrificabo tibi (Psal. Lu, 8). Si sanctorum sa- 
Crificia, quz» Deo solent offerri, voluntaria fuisse 
manifestum est, quomodo hoc solum sacrificium, in 
quo totius. mundi redemptio est, per necessitatem 
fuisse calumniaris, et non per voluntatem sponte 
seipsum offerentis? sicut idem propheta iu alio loce 
ait : [n capite libri scriptum est de me, ut facerem vo- 
luniatem. tuam : Deus meus volui, et legem tuam. in 
medio cordis mei (Psal. xxxix, 8). Volui, inquit, non 
.-sjcut tu. soles dicere, debui (debita.enim ais ser- 
vitute) Deo Patri subjectus esse. Quod quidem de- 
bitum et conditionale servitium, ab ecclesiasticz ü- 
dei veritate omnino alienum esse dignoscitur. Catho- 
lica namque veritas in uno eodemque Christo credit, 
et confitetur secundum veram substantiam carnis, om- 
nes ejusdem carnis, quas suscepit, infirmitates ve- 
luntarias habere Christum, cum voluisset. Volunta- 
riam namque et veram famem, cum esuriens ad fl- 
culneam veniret ; voluntariamet veram lassitudinem, 
cum fatigatus ab itinere super puteum sederet ; vo- 
luntarium et verum vulnus, cum militis lancea per- 
cuteretur in latere; voluntariam el veram mortem, 
cun inclinato capite spiritum emnisisset in cruce; 
voluntariam et veram sepulturam, cum eum deposi- 
tum de liguo Joseph et Nicodemus ponerent in se- 
pulcro. Has.enim carnis omnes infirmitates volun- 
tarias.quidem, sed veras Christus habuit, quia car- 
nis humanz. naturam, non in phantasia, sed in ve- 
ritate suscepjt : quas passiones. propterea in carne 
voluntarias habuit, ut in veritate carnis divina po- 
tentia, qux& nec pati potuit aliquando nec mori, in- 
firmitatem mortemque devinceret, et carnem suam 
in vitam virlutemque perpeluam suscitaret : quem ta 
ziernz subjectionis servitio opprimere niteris. 

V. Dicis enim : Vel in qua, forma erit in eternum 
Patri. subditus, si inter .divimtatem ejus et humani- 
tatem nulla differentia nullaque inequalitas fore cre- 
datur? Dicimus itaque in Deo Christo duas esse 


naturas proprias : unam Deitatis, alteram humani- 
tatis ; sed veram in eo divinitatis gloriam credimus, ne 
nuncupatio sola divinitatis, a te nuper introducta in 
humana natura a divinitatis natura segregata, in 
duos deos fidei nostrz divideret professionem ; sed 
unum conftemar Deum sub proprietate duarum na- 
turarum, qui judicaturus est mundum forma, qua 
videri poterit ab omnibus, quam conditionaliter tu 
asseris Deo Patri subjectam esse : aliter intelligens 
illius form: subjectionem ; aliter sancti Patres, qui 
altiori sensu, sancto Spiritu inspirante, divina my- 
Steria considerare valuerunt. Sed beati Hilarii cla- 
rissimi doctoris tantummodo sensus sufficiat ponere, 
qui undecimum catholice fidei libellum maxime de 
hujus subjectionis disputatione consummavit : « Pri- 
mum, inquit (Lib. x1 de Trinit., num. 50), commu- 
nem sensum interrogo, utrum nunc subjectionem 
ita intelligendam putemus, tanquam servitutem do- 
minatui, aut infirmitatem virtuti, aut honori inhono- 
rationem, contrariis qualitatibus subditis (Hiil., sub- 
dimus], ut Filius secundum hxc Deo Patri sit dissi- 
dentis naturze diversitate abjectus [Hil., subjectus]?... 
Nihil itaque nunc aliud subjectionis significatio, quam 
mysterii demonstratio est. » Et in sequentibus (Num. 
40) : « Non alia itaque subjectionis causa 8/42 est, 
quam ut omnia in omnibus Deus sit, pulla ex parte 
verreni in eo corporis residente natura, ut ante in 
se duo [HH., duos] continens, nunc Deus tantum sit ; 
non abjecto corpore, sed ex subjectione translato ; 
neque per defectionem abolito, sed ex clarificatione 
mutato. Acquirens sibi eo [JJil., Deo] potius homi- 
nem, quam Deum per hominem amitiens : subjectus 
vero ob id, non ut non sit, sed ut omnia in omni- 
bus Deus sit. » Item paulo post de clarificatione 
ipsius Domini, qua se in Evangelio testificatur clari- 
ficandum esse, ubi ait: Nunc glorificatus est. filius 
hominis (Joan. xin, 51). « Glorificavit eum, inquit 
(Num. 42), in se Deus, ut quia jam regnat in gloria, 
qua ex Dei gloria est, ipse exinde in Dei gloriam 
transeat ; in se enim Deus eum glorificavit, id est, 
in ea natura qua Deus est quod est, ut sit Deus om- 
nia in omnibus. » ]tem paulo post. (Num. 45) : « Et 
jn eo quidem, ait, quanta furoris heretici stultitia 
est, desperare id de Deo, quod humanis suis pedibus 
[Leg,- spebus] blandiatur: et quod hominem [Leg., in 
homine] Deus potens sit, id in seipso efficiendo in- 
firmus sit. Nec sermo istud, nec sensus rationis ca- 
Tax loquitur, ut naturali quadam necessitate ad con- 
sulendum nobis obnoxius Deus sibi nihil afferre bea- 
titudinis possit : non quod profectu egeat, qui imper- 
tarbatz nature virtutisque sit, sed quia per dispen- 
sationem eL sacramentum magnz pietatis, qui Deus 
est, et magnus est [Hil., et homo est], impotens 
sibi sit, hoc est, totum praestare [Hil., hoc se totum 
prestare] quod Deus est, cum nobis non ambigue 


S. Hilarius lib. u de Trinitate, cap. 27. De vera 

, betione hujus textus apud S. Hilarium etiamnum 

-hzrent eruditi critici, antiquis codicibus discrepan- 
bus. De qua re hic nobis non licet esse prolixis. 
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A indulturus sit id quoque nos esse quod non sumus. 
Vitz enim humanz atque mortis fipis est resurre- 
etio: et certissimum militis stpendium est incor- 
rupta sternitas, non ad pen:e perseverantiam ma- 
nens, sed ad perpetuz gloriz fructum jucunditatem- 
que mon desinens. Cum igitur hzc nostra terreno- 
rum corporum origo in habitu nature potioris ex- 
cedat, et conformis glori: Dominici corporis fiat ; 
Deus in forma servi repertus [Al., perpetuus), licet 
jam glorificatus in corpore sit, secundum quod in 
forma servi sit, (amen conformis Deo non erit : nt 
qui nobis formam glorificati corporis sui tribuit 
[Hil., tribuet], ipse corpori suo nihil ultra possit, 
quam nobis ac sibi sit, in commune prestare. » Hxc 
itaque testimonia sancti Patris Hilarii de subjectione 
Filii, quam tu debitam zternamque asseris: vel 
etiam de clarificatione corporis in divinitatis gloriam 
ejusdem Domini nostri Jesu Christi, quod ex Virgine 
assumpsit, dicta sufficiant. 


VI. Nunc operz pretium est aliqua ex sanctorum 
doctorum libellis testimonia proferre, qua tu etiam 
contrario sensu flectere ad tie partis con(irmationem 
niteris, que omnino tibi esse adversaria, et tui er- 
roris secte valde contraria intelligentur. Insuper et 
quzedam calliditatis tuze nequitia subtrabis, quz tuam 
hxresim damnare videntur: quaedam vero consueta 
tibi versutia immutare non times, ut in libris beati 
Hilarii fecisse videris : ubi ille przecipuus doctor et 
catholicus ait * : Potestas dignitatis non amittitur, 

(1 omnino perversissime dicis : adoptatur : ubi bea- 
tus Hilarius ait, adoratur. Carnis equidem a Magis 
humilitas adorata est, et mysticis munerum speciebus 
honorata, non adoptata : quod perspicue ex autece- 
dentibus verbis ejusdem doctoris intelligi potest, ubi 
ait, quod tu ipse posuisti, in pannis adhuc Deus ado- 
ratur. ldem ipse, qui in cunabulis jacuit, ab angelis 
Christus Dominus pr:edicatur, et a Magis Deus ado- 
ratur, non a Patre adoptatur in Filium. In quo loco 
certissime de Magorum adoratione idem Pater Hi- 
birius disputat, pon de paterna adoptione, quam tu 
pravissime huic loco inserere conaris. Sed et cum 
testimonium de disputatione beati Augustini posuis- 
ses, quam habuit cum Feliciano Ariano episcopo 5, 
subdola calliditate quz:dam in media sententia ta- 

D cuisti, que tuz parti videntur contraire, ubi ait 
(Cap. 6) : « Filiorum namque adoptivi alii, naturales 
alii sunt : hi qui geniti ab initio filii sunt.ac proprii ; 
ili primo alieni, post.filium [AL., filii]; cum 8&3 
per adoptionem in familiam videntur adsaisoi. » Cae- 
tera vero.qua posuisti in eodem loco, ex sensu hz- 
retici idem beatus Augustinus dixit, non.ex.suo, cum 
quo disputationem de fide .catholica babuit, licet tu 
non intellexisses ex.cujus persoma dixisset quod po- 
suit ; sic enim ait : « Quid igitur ? dicis.ex substantia 
Patris, credo, nasci Filium pequivisse, nc ingenitum 

» Henc disputationem vide inter À 
beati Augustini. Tribuitur ibidem. 
Vigilio Tapsensi. 
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JPatrem Filii generatione videamur dividere: » et A investigatur, hoc fides credat, intelligentia nom requi- 


-reliqua, quz ibi posita sunt, qux certissime illius 
"ueretici sensui conveniunt, non sancti Augustini. 
Sicut et illud solita tibi pravitate immutasti, ubi 
libro (Loc. eit., cap. 10) : impassibilis in suo, passi- 
bilis in nostro , tu. ponis : impassibilis in suo, passus 
ín alieno ; quasi corpus suum, quod sibi proprium 
fecit Filius Dei, alienum esset a se. Quod itaque no- 
men alieni omnino contra teipsum ponis; utrumque 
enim-non potest esse : caro Christi aliena, et ado- 
ptiva Filio Dei ; quia dum adoptatur in Filium, nul- 
latenus alienus erit ei qui se adoptavit in Filium, 
sed in Filii dignitatem assumptus cessabit alienus es- 
se. Christi vero humanitas nunquam aliena fuit, nec 
anima, nec corpore, divinitatis sux, ab initio con- 


rat ? Singulare enim est hoc et. sine exemplo my- 
sterium. 

VII. Dicis quoque humanitatem Filii Dei extrin- 
secus factam quasi alienam ; vel magis ipsum Filium 
Dei extrinsecus factum, sicut te scribente legimus. 
« [Hz sunt, ais, sententix przfati egregiique doctoris. 
Augustini, non de humanitate Filii Dei, in qua ex- 
trinsecus factus est, non de substantia Patr's subsi- 
Stens, sed ex carne matris et natus est. » Quomodo 
Filius Dei est, si extrinsecus factus est? Filius Dei 
:eternaliter natus est. de Patre, quem hic dicis ex- 
trinsecus factum. Si de humanitat: ejus hoc tibi 
placet intelligi, ergo eumdem dicis nobiscum Filium 
Dei, qui ex Virgine natus est. Tamen S. Cyrillus 


ceptionis et. nativitatis.in proprietatem unius per- p nullatenus de homine Christo hoc consentit, scilicet 


sonz assumpta, ut verus et proprius in duabus sub- 
stantiis esset Dei Filius. Et quare tacuisti quod in 
eodem libro de clarificatione corporis Christi et de 
unitate divinitatis legitur, ubi ipse przfatus doctor 
8it (Loc. mox cit.): « Itaque glorificata caro majestate, 
Qum majestashumilis[Aug., humiliata] docetur in car - 
ne. Sed utrumque non deduobus Christis, ut putas, sed 
de uno atque eodem ipso, quem post partum Virginis ' 
Deum et hominem novimus, nos certum est przedi- 
eare. » Et paulo post. (Loc. cit. cap. 11) : « "Unus 
autem atque idem Christus est, qui et injurias -totus 
[Aug., totiens] pertulit, et actus in profundum [Idem, 
in profundo] non mersit. Ex hoc pacto in mediatore 
Dei et hominum, injuria assumpti corporis affectam 


quod extrinsecus factus sit quasi alienus, velut 4 
indumentum quoddam divinitatis ; sed omnino in 
duabus naturis proprium esse et perfectum Filium 
Dei affirmans, dicit in illo libello quem contra Theo- 
doretum scripsit : « Non hominem assumptum dici- 
mus a Deo Verbo, et copulatum ei secundum babi- 
tum extrinsecus adinventum, sed potius hominem 
eum factum esse decernimus. » ltem ejusdem unde 
supra : « Sed licet, inquit, nominemur templa Deum 
inhabitantem habentia per Spiritum [Cyrill., templa 
Dei, cum habeamus Deum inhabitantem per Spiri- 
tum], attamen alterum novimus modum sacramenti 
secundum Christum. Unitam enim Deo Verbo. secun- 
dum veritatem carnem asserimus cum anima utique 


fatemur deitatem, sicut majestate divinitatis glori- (? rationali. » Jtem in eodem (Cyrill. in. Explan. xi 


ficatam novimus earnem. » Sed hzec omnia qu: pas- 
$us est'pro humana salute mundi Salvator, non, ut 
tu vis, debita necessitate, sed libera voluntate pas- 
sura, idem Pater in eodem libro testatur, dicens in- 
ter czetera (Cap. 14) : « Sensit igitur, inquit, mortem 
divinitas Christi participatione humani affectus, que.n 
sponte susceperat ; non nalurs su: potentiam per- 
didit, per quam cuncta vivificat. Sic in sepulcro 
carnem suam commoriendo non deseruit, sicut in 
utero Virginis connascendo formavit : et sic in utro- 
que et nasci et mori non coactus ab altero, sed spon- 
te voluit, ut hoc eum constet pertulisse quod fecit. 
Nec ideo non patientem, quia ipse faciebat ; nec ideo 
non facientem, quia non alius tolerabat. » Hanc quo- 


cap.) : « Qui igitur dividunt subsistentias post uni- 
tatem, et. particulariter ponunt utrumque, hoc est, 
hominem et Deum, subintelligentes copulationem in 
eis qui secundum solam dignitatem est, duos mo- 
dis omnibus statuunt filios, cum Scriptura divinitus 
inspirata unum dicit Filium atque Dominum. Quo- 
circa post ineffabilem unitatem sive Deum nomines, 
Emmanuel incarnatum et Deum factum intelligimus 
ex Deo Patre Verbum : sive hominem dicas, nihilo- 
minus in mensuris humanis participatum dispensa- 
live cognoscimus [Cyrill., sive Emmanuelem, et in- 
carnatum et inhumanatum. Deum nomines, nos Dei 
Patris Verbum accipimus : sive hom'nem dixeris, 
nos zque illud ipsum (Dei Verbum) quod per dispen- 


que mirabilem et ineffabilem in Filio Dei unitatem D sationem mensuris humanitatis sese demisit, ano- 


maturarum in persona et potestate mens humana 
credat, non requirat, ut in eodem libro legitur. Ait 
enim idem doctor (Cap. 8) : « Sicut enim sine exem- 
plo mater genuit auctorem suum, sic ineffabiliter 
Pater credendus est. genuisse eozternum : de matre 
natus ést, qui tamen ante fuit; de Patre, qui ali- 
quando non defuit. Hoc fides credat, intelligentia 
non requirat, ne aut non inventum putet incredibile, 
aut repertum non credat singulare. » Si mater genuit 
auctorem suum, et le matre natus est qui de Patre 
fuit : quomodo tu ausu temerario soles negare Deum 
esse verum qui ex Virgine natus est? Aut quomodo 
non terret te quod sequitur, ut quia hoc ratione non 


scimus] : factum vero dicimus palpabilem, qui im- 
palpabilis est ; visibilem, qui invisibilis est; non 
enim fuit extraneum ei unitum ipsum corpus, quod 
etiam dicimus esse palpabile et visibile. » ltem post 
aliqua : « Non sine voluntate, sed sponte Unigenitus 
factus est homo ; et non, sicut ais tu, assumpsit ho- 
minem, per habitudinem ei copulationem donans, et 
filiationis gratia coronans, sicut nos. » Et post pau- 
ca : « Unita vero semel dividere non est cautum, ne- 
que in filios partizi duos, unum Christum et Filium 
et Dominum. » 

VIII. Nunquid tu non solum contra hujus sancti 
Patris dicta, verum etiam contra universalem et 
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apostolicam sancte Dei Ecclesi: consuetudinem di- A enim cavendis ipsa Veritas ip Evangelio alt : Si ocu- 


vidis Christum in duos deos, nuncupativum scilicet 
et verum : et in duos filios, adoptivum et proprium, 
accumulàns super caput tuum terribile anathema, 
quod in eodem przfati Patris libro legitur : « Si quis 
presumit dicere Deiferum hominem Christum, et 
non potius Deum esse vere, sicut filium unum et 
naturalem, secundum quod factum est caro Verbum, 
et communicavit proxime nobis sanguine et carne, 
anathema sit. » Et in sequentibus : « Ait enim et ipse 
Christus de sanctis prophetis, sive de sanctis, qui 
prius fuerunt : Si illos dixit deos, ad quos sermo Dei 
factus ext : quem. Pater sanctificavit et misit in mun- 
dum, vos dicitis quia blasphemas, quia dizi, Filius 
Dei sum (Joan. x, 56, 57). Sed non sicut in nobis 


lus tuus. dexter scandalizat te, erue eum, et. projice 
abs te,.expedit. tibi ut unum. pereat. membrorum tuo- 
fum, quam totum corpus tuum miltatur. in gehennam 
(Matth. v, 29). 

IX. Nam et Arnonius [Arnobius], vir aeris inge- 
nii, in conflictu quem cum Serapione habuit de nobi- 
litate sanctz: Marize genitricis Dei, et de incompara- 
bili omnibus feminis sanctitate, et de ipsius Filii 
Dei, qui ex ea natus est divinitate, consentanea san- 
ctis Patribus, quorum dieta abundanter posuimus, 
profert testimonia , diceos : « Dum in unigenito, in- 
quit, duas naturas confitemur duasque substantias, 
objicitur quod alterum dicamus Dei Filium, alterum 
filium hominis. Nos autem auctoritate Apostoli dici- 


inhabitat Deus, ita et in Christo: Deus enim erat B mus : Deus erat in Christo mundum reconcilians sibi 


naturaliter apparens secundum nos, unusque et so- 
lus filius, et quando factus est caro. Qui igitur pre- 
sumunt dicere Deiferum hominem eum, et non po- 
tius inhumanatum Deum, necessario succumbunt 
ansthematismo proposito. » Item ille ipse qui supra, 
epistola ad monachos directa : « Cum enim, inquit, 
probatur quia. Deus secundum naturam est, qui ex 
sancta Virgine natus est; nullum eos [F., reor] 
segnem intelligere ac loqui, quia Dei Genitrix sit 
dicenda. » Et iterum : « Verumtamen, inquit, unus 
Dominus Jesus Christus, unusque et verus Filius, 
Deus simu! et homo; et non bomo Deus factus 
[Crrill., Deificatus] sub zqualitate horum qui per 
gratiam, sed Deus potius verus in humana forma 


(41 Cor. v, 19). Si enim mundum reconciliavit, ita 
ut credentes in se filios Dei faceret homines, utique 
natura servos, non Dei filios, actu etiam reos, et per 
prevaricationem primi hominis inimico generis hu- 
mani obnoxios : tamen per suam gratiam hos Dei 
filios fecit. [Qui ergo alios Dei filios fecit,] quomodo 


ipse non est Filius Dei adunatus cum Verbo, quod. 
caro factum legitur? » Et post pauca : « Per suam 


ergo omnipotentiam, cum voluit, hunc hominem, 
[qvem] assumpsit, hoc facere, assumpto [Arnob., as- 
sumendo] ex tempore, quod ipse semper fuit sine 
tempore, ut non possint dici duo filii Dei, alius ante 
iempora, et alius natus ex tempore : sed unus Del 
Filius Dominus Jesus Christus. Inde est quod dictum 


apparens propter nos.» Et in sequentibus ejusdem C est ab Apostolo : Si cognovimus Dominum Jesum se- 


epistoke : « Age, age, monstremus ex ipsis osten- 
dentes fidem sacris litteris quia Deus secundum na- 
turam est, etsi ad unitatem copulavit sibi propriam 
«mem, quo vivere probato [Cyrill., quo patefacto] 
Dei Genitrix dicitur a nobis, et satis merito sancta 
Virgo. » Item in eadem : « Quomodo ergo proprius 
Dei Filius nominatus est Christus, qui etiam traditus 
esl a Deo Patre, causa omnium salutis et vitze ? Tra- 
ditus est enim propter peccata nostra, et ipse iniqui- 
tates multorum A5 portavit in corpore suo in 
ligno, secundum prophetz vocem (sai. Lim, 19) ; 
palam ergo est quia unita res assumpta necessarie 
proprium Filium declaravit Dei, qui ex sancta Vir- 
gine est (Cyrill., Planum est quod ad naturarum 
wnionem respiciens Emmanuelem, qui ex sacra Vir- 
gine exortus est, Dei Filium definiat]. Corpus enim 
*rat non alterius cujuspiam secundum nos, sed ma- 
&is proprinm ex Patre existentis Verbi natuin ex ea.» 
Unde tibi, o Felix ! post tanta etiam clarissima san- 
eorom Patrum tesijmonia tam inimica subrepsit 
temeritas, ut Christum negare audeas proprium Dei 
Filium, vel veram Dominum esse, vel in proprio 
Corpore passiones nostro salutis causa subiisse ? 
Nonne cautius. tibi esset intra murum catholic: fidei 
lipsum retinere quam per devia infidelitatis errare? 
Quid de ovibus :zstimandum est, dum ipse pastor 
errare probatur : et qui ductor debuit esse ad salu- 
Vn, doctor factus est ad perditionem ? De talibus 


cundum carnem, sed nunc jam non novimus (11 Cor. 
v, 16) : quasi qui dicat : et si cognovimus lanam 
priusquam admistione sanguinis conchylii fieret pur- 
pura; sed nunc jam non cognovimus lanam, sed purpu- 
ram, qua inler omnes homines nullus uti possit , 
nisi Augusta [Arnob., Augusti] fuerit praeditus di- 
guitate. Impingitur hoc loco: ergo vilis lana fuit 
prius Jesus, et dealitas [deitas] superveniens feci 
eum purpuram? Non ita dicimus : sed antequam 
Spiritus sanctus veniret super Mariam, et virtus Al- 
tissimi obumbraret, et hoc conciperet quod sanctum 
vocaretur Filius Dei (Luc. 1, 35, 56) ; ante hoe, in- 
quam, ipse uterus Mariz, quamvis mundus esset a 
peccato et sanctus ; tamen vilitate bumanitatis [Ar- 
nob., huimilitatis] erat ut lana opima et incompara- 
bilis universis qu: erant sub ccelo virginibus : erat- 
que talis ac Lanta, quie decenter.in se dealitatem 
Filii Dei, sicut lana conchylii sanguinem suseiperet, 
et ipsa lana esse cessaret, sed vera purpura per san- 
guinem fieret memoratum. Non enim lana vilis, sed 
pretiosa hujus est sanguinis capax. .Quod si sanguis 
hic lanam tanta majestate sublimavit per suam ad- 
mistionem, ut nulli hac liceat uti, nisi buic qui regia 
fuerit preditus dignitate : quanto magis, quando 
Spiritus sanctus venit in Mariam, et virtus Altissimi 
obumbravit eam, hoc quod natum est ex ea de sc- 
mine David secundum carnem sanctum [Arnob., se- 
cum], fecit Filium Dzi, ut sic esset Maria Christoto- 
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Christotocee, sed non virgines, nec Spiritu sancto et 
virtute Altissimi obumbrat. Hxc autem et Christo- 
tocos, et sola Theotocos, et sola virgo, et Spiritu 
sancto, et virtute Altissimi concipiens. » * Quid enim 
ratione humanz consuetudinis investigandum est, 
quod divinze potestatis miraculo factum esse proba- 
fur? Virgo concepit, &/G virgo peperit, virgo per- 
mansit. Paterna majestate obumbrante, Spiritu san- 
eto uterum imprsgnante, Deum concepit et Dei Fi- 
lium peperit. Archangelus verbum auribus infudit, 
Deus se membris immiscuit humanis : fides accepit 
quem castitas genuit, maledictio antiqua nova bene- 
dictione deleta est. Nam Evz dictum est : Jn dolore 
paries et tristitia, et ad virum erit conversio tua, et 
tpse dominabitur tui (Gen. wi, 16). Tribus his malis 
multata est prima mater humani generis, dolore, tristi- 
tia, servitute. Tribus e contrario clarissimis bonis 
beata virgo Maria honorata est, id est, salutationis an- 
gelice , benedictionis divine. et plenitudinis gratia. 
Nam primus homo de terra virgine sanctz» Trinitatís 
consilio formatus est dicente Domino : Faciamus ho- 
minem ad imaginem et similitudinem nostram (Gen. 1, 
23); secundus vero Adam, id est Christus, de terra 
viryinalis uteri operatione ejusdem sanctze Trinitatis 
Cfeatus est, non solum homo pet omnia verus, sed 
etiam Deus per omnia perfectus. « Et ad resolvendum 
conditionis nostr: debitum natura inviolabilis na- 
tarz est unita passibili, ut quod nostris remediis con- 
gruebat, unus atque idem mediator Dei et hominum, 
homo Christus Jesus et mori possit ex uno, et mori 
nom possit ex altero. In integra ergo veri hominis 
perfectaque natura verus natus est Deus, totus in 
$uis$, totus in trostris. Nostra autem dicimus, qua 
in nobis ab initio Creator condidit atque reparanda 
suscepit. Nam illa quz deceptor intulit et homo de- 
ceptus admisit, nellum habuerunt in Salvatore vesti- 
, gium... Assumpsit formam servi sine sorde peccati, 
bumana augens, divina non minuens » (S. Leo, epist. 
98, ad Flacianum, cap. 5). Unus idemque est in 
duarem cotjunctione naturarum Dei Filius, non ado- 
puonis gratia, sed proprietatis persona. Unus uni- 
genitus et primogenitus, non alter unigenitus, et al- 
ter primogenitus (Jbid., cap. 5). « Unde unigenitum 
Filium Dei crucifizum et sepultum omnes etiam in 
symbolo confitemur secundum illud Apostoli testi- 
monium : Si enit cognovissent, nunquam Dominum 
glorie majestatis crucifizissent » (1 Cor. n, 8). Ergo 
et Dominus glori: et Deus virtutum habuit in seipso, 
unde crucifigi potuit et mori. Non alter crucifixus 
est pro mundi salute, alter qui vita est omnium vi- 
ventium ; sed unus idemque non adoptione divisus, 
sed proprietate conjunctus. Verbum caro faclum est, 
ut homo caro promoveretur in gloriam Dei, non ut 
Deus in carnis verteretur injuriam, sicut dicit Apo- 


* Quid enim. Hxc et sequentia in editis deficiunt. 
Videntur esse alterius S. Patris. Vide serm. 7 in 
Natoli Domin. Append. ad Opp. S. Áug., n. 2. 
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Qui se jungit Domino, unws spiritus eu 
(1 Cor. vi, 11). 

X. Et quomodo, quando se junxit Deus homini, 
unus Deus non est? Dicit enim sanctus Augustinus 
in quadam homilia de natali Domini : ^ « Filius sus- 
cepit carnem, et non deseruit Patrem, nec se divi- 
sit a Patre. Suscepit, inquam, Filius carnem, an 
proprietatem [F., in proprietatem]? Sed tamen et 
Pater et Spiritus sauctus non defuit in majestate, 
divinitate, qualitate; in carne sola Filii proprietas. » 
Qua fronte adoptionem in carne Christi creditis, in 
qua etiam tantus doctor et tam probabilis universis 
ubique fidelibus, procul dubio proprietatem filii as- 
seruit? Et proprietas, et adoptio unum esse non 
poterit. Quzcunque vero in Virginis partu et nativi-- 
tate Christi gesta esse evangelica narrat historia, 
omnia divin:x potentiz miraculis et investigabili hu- 
manis mentibus dispensatione gesta esse procul du- 
bio credenda sunt. Nam Virgo clausis vieceribus 
concepit et peperit; et qui natus est ex ea, Dei est 
Filius, verus et perfectus, unus ex unius carne; et 
qui Deus ex Deo, idem homo ex homine procedens 
tanquam sponsus de thalamo, gemin:e gigas substan- 
tis, totus proprius Dei Patris Filius, et totus pro- 
prius virginis matris Filius, inseparabilis in personz 
unitate, vel filii proprietate unus, et in potestate ba- 
bens in se, unde zternaliter viveret et unde tempo- 
raliter moreretur : cujus potentia condidit nos, dum 
non fuimus ; cujus bonitas redemit nos, dum perditi 
fuimus ; cujus laus salus est nostra, dicente eo ipso 
per Prophetam : Sacrificium laudis honorificabit me: 
illic iter est, quo estendam illi salutare Dei (Psal. 
xix, 25). Hunc versiculum qui fideliter legat, vera- 
citer intelligat omni homini melius esse laudare bo- 
nitatem illius quam discutere potentiam ejus : humi- 
liter obedire preceptis illius, quam 847 pertinaci- 
ter scrutari mysteria illius : et amabiliter venerari 
ilum, quam przesumptuose ratiocinari de illo. In 
cujus comparatione dicente propheta : Omnes gentes 
sunt quasi situle stilla (Isai. xL, 15); qui magnus et 
metuendus est super omnes qui in circuitu ejus sunt. 
Si autem angelicis ordigibus et spiritibus justorum 
magnus est et rpetuendus, quid nos luteas habitantes 
domos de fide illius magnitudine vel potentia judi- 


D care vel discernere presumimus? Dum voluit, fecit 


mundum : et sicut voluit, venit in mundum. Quoi, 
dicente evangelista : Jn mundo erat, et mundus per 
ipsum [actus est, et mundus eum non cognovit : In 
propria venit, et swi eum non receperunt : quotquot 
autem receperunt eum, dedit eis potestatem filios Dei 
fieri (Joan. 1, 10, 12). Qui aliis tradidit potestatem 
filios Dei esse, quomodo potest fieri ut potestatem 
non haberet se ipsum Filium Dei proprium facere! 
Yel quomodo quamvis in duabus naturis, divinitatis 
scilicet et bumanitatis, proprius potuit esse Filius 


b Verba qu: hic ex Áug. refert Alcuinus, nec in- 
ler genuinos, nec inter spurios ejusdem S. Paris 
sermones in Natali Domini reperiuntur. 
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bouinis, et non potuit totus in duabus naturis pro- A gare non poterit quomodo qui fecit omnla factus est 


prius esse Filius Dei? Ergo si ille qui natus est ex 
Virgine totus est proprius Virginis fllius, equum est 
ut credamus eumdem esse Dei Patris proprium Fi- 
liom. Naturarum enim Conditori nulla natura re- 
sistit, ut ex ea facere tion possit quod velit, qui om- 
nia ex nihilo creare potuit dum voluit. Ex creatis 
igitur multo magis perficere poterat quidquid illius 
emnipotentiz placuit. Humana quippe ratio investi- 


Ln 


inter omnia. De quo multa dici possunt. Et est in: 
aliquo talis sanctitas vite, et sancti Spiritus gratia, 
ut aliquid de eo digne dicere valeat? Sed hic paulu- 
lum respiremus, quatenus tuis sermonibus, quos tu 
vel in sancte Ecclesi* adversitatem, vel etiam in 
nostri nominis suggillationem multiplicare studes, 
acutiore stylo, gratia divina nos adjuvante, respor.- 
dere valeamus. 





LIBER SEPTIMUS. 


I. Legitur beatum Hieronymum fortissimum con- 
tra bereticas pravitates Ecclesie Christi athletam 


sibi in utero virginali fingens, erat cum concepto e& 
formato : qua gratia et sanctam illam Virginem Dei 


dixiece : omni studio se intendere, ut hostes Christi gy genitricem appellamus : non tanquam Deum generet, 


ilius essent et hostes. Quod etiam pro summa laude 
»on solum ille, verum etiam omnes catholic:e fidei 
defensores sibi a Deo datum munus reputabant. Unde 
& ego tantillus Ecclesie Christi vernaculus impro- 
peria mei nominis patienter suffero, quia me: par- 
vitatis modulo multum est delectabile, et gaudium 
plenum, communes babere hostes cum Domino meo 
Jesu Christo, quem diligere summ est sapientia, 
et laudare perfecta est beatitudo, nosse vero vita 
&lerna : sicut e contrario non amasse profundissima 
est stultitia; ejus autem gloriz aliquid subtrahere 
velle ulima est miseria : et illum ignorare mortis 
es perpetuze periculum. 

Il. Objicis ergo me dixisse, et verum fateor, ob- 


sed tanquam hominem unitum Deo, quí finxit eum. * 
Quíd autem aliud est , quod et ta dicis, Dei Verbum 
habitasse in homine assumpto, quasi in templo quo- ' 
dam, non sicut evangelista ait : Verbum caro factum 
est (Joan. 1, 14)? « Secundum, inquis, Domini man- 
datum gestabat divinitatem , et habitator est templi 
sui. » Sed longe aliud est. Deum habitasse in san- 
ctis : aliud vero, ipsum Deum hominem factum, at- 
que ex duabus substantiis unam personam Deum et 
hominem esse. « Non enim, ut ait beatus Cyrillus; 
sicut viri sanctificati et Verbo conjuncti communem 
carnem Christi percipimus, aut sicut divinam possi- 
dentis habitationem; sed ut vere vivificatricem et 
ipsius Verbi propriam factam vitz naturaliter et 


Jis quod Jesus Christus verus sit Deus et verus (; Deus existat. » Et alibi (S. Cyril., epist. ad Nesto- 


Dei Filius : quia hoc jam dixi, et adhuc dicam. Non 
solam ego, verum etiam omnis sancta Dei Ecclesia 
«um apostolis et omnibus catholicis doctoribus in 
tela orthodoxze fidei celebratione dicit, credit, et 
predicat fiducialiter. Nec tibi suflicit semel dicere 
hujuscemodi verba : « Si enim, inquis, idem Re- 
demptor noster in forma servi, ut vos vultis, verus 
est Filius Dei. » Hoc ipsum quid iterum atque iterum 
Tepetis? Ut perspicue te hoc nolle intelligatur quod 
bos velle reprehendis. Si ergo ille homo qui ex di- 
vina sancti Spiritus operatione et gloriosa beat 
Virginis castitate conceptus est et natus, non est 
verus, ut. tu. asseris, Filius Dei, nec verus Deus; 
quid superest, nisi ut illa beata Virgo nequaquam sit 


rium de Excomm.) : « Sed nec illud dicimus, quod 
Dei Verbum velut in homine communi, qui de sancta 
Virgine natus est, habitarit; ne Deum homo Chri- 
stus habitatorem possidere credatur. Quamvis enim 
Verbum habitaret in nobis, et dietum sit : In Christo 
habitare omnem plenitudinem | Deitatis corporaliter 
(Coloss. n, 9); tamen intelligimus eum, quod caro 
factus est, non sicut in sanctis habitare dicitur; nec 
talem in ipso habitationem factam diffinire tenta- 
mus : sed unicus juxta natüram, nec in carnem 
mutatus, talem sibi fecit habitationem , quaiem 
anima hominis babere creditat in proprio eorpore. » 
Unicus igitur est Christus Filius Dominus noster, 
non velut conjunctione qualibet et unitàte dignitatis 


vera Dei genitrix, sed nuncupativa. Quia si ille qui D et auctoritate hominis habentis ad Deum, quem tu 


€x ea natus est. nuncupativus est Deus, etiam et illa 
que genuit uuncupativa est, non vera Dei genitrix. 
Ei hoc quam impium sit dicere, totius mundi latitu- 
dine in qua Christus regnat et colitur, manifestis- 
ime comprobatur. Nam et hoc ipsum beato Cyrillo 
: Mexandrino episcopo ab hereticis objiciebatur, sci- 
licet beatam Virginem non esse Dei genitricem , sed 
appellari : sicuti et vos modo soletis dicere, Jesuin 
Christum non esse verum Dominum et Filium Dei, 
sed appellari, quasi nuncupativum. lta 8/48 quidam 
Nestorianus contra catholicam fidem disputans dixit * : 
* Qui ante saecula est, Deus est : sed templum 


soles conjunctum Deo, sive adoptatum vocitáre, di- 
vinitatem quoque gestare, et, nescio quo insolito 
verbo usus, divinitatem liniare dicis. Liuiare enim 
vulgo diciurr de pingendis vel sculpendis imapini- 
bus, vel cujusque operis flguris exprimendis. Sed 
hoc quid ad Filii Dei divinitatem vel humanitatem 
pertineat , non intelligo. (juod vero, ut priediximus, 
gestare eum divinitatem dicis, audi quid pro hoc 
mercedis accipias a sanctis et catholici viris qui 
contra hanc haeresim tuani muita disputaré solebánt 
(S. Cyrill., Anathem. v). « Si quis, inquiunt, presu- 
mit dicere Deiforum hominem Chrsiurn, ét non po 


* Verba sunt Theodoreii in reprehensione primi Anathematismi apud Cyrillum. 
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tius Deum vere esse, sicut Filium unicum natura, A illa qu:e novissimis temporibus ex Virgiue facta con- 


secundum quod factum est Verbum caro, et com- 
municavit proxime nobis sanguine et carne, ana- 
thema sit. » Hxc cnim est hic in presenti merces 
laboris tui. Qualis autem futura sit ab eodem ipso 
quem in tantum humiliare niteris, ut omnem ei veri- 
tateni filietatis et potestatem Deitatis adimere cone- 
ris, tu ipse probabis quando ante tribunal ejus judi- 
candus astabis. Subjungunt quoque praefati Patres 
de eadem re dicentes : « Non sicut in nobis inhabitat 
Deus, sie et in Christo. Deus enim erat ipse natura- 
liter apparens secundum nos unusque et solus Fi- 
lius, et quando factus est caro. Qui igitur presumunt 
dicere Deiforum hominem eum esse, et non potius 
inhumanatum Deum, necessario succumbunt ana- 
themati. » ] 

Hl. Mi.or vero quare introducere novum nuncu- 
pationis in Christo nomen non timeas, cum hoc 


ipsum antecessores tui hxretici usurpantes ab Ec-. 


clesiz fuissent communione divisi. Ait namque idem 
beatus Cyrillus : « Caveamus ergo de Christo dicere : 
propter assumentem veneror assumptum, et pro- 
pter invisibilem adoro visibilem. » Horrendum vero 
super hoc etiam illud adjicitis : « Qui susceptus est, 
cum eo qui suscepit, connuncupatur Deus. » Qui 
enim hzc dicit, dividit (in] duos Christos eum qui 
unus est, hominem seorsum in partem, et Deum si- 
militer in parlem constituens; evidenter enim divi- 
dit unitatem. Non ergo alter cum altero coadoratur 
aut connuncupatur Deus; sed unus intelligitur Chri- 
stus Jesus Filius Dei unigenitus, una servitute cum 
propria carne venerandus : ubi enim est nuda nuu- 
cenpatio, ibi solid veritatis denegatio est. Sed revera 
incarnatum dicimus unigenitum Filium Dei secreto 
$49 illo mysterio quod ipse solus novit. Nostrum 
namque est. credere, illius nosse. Quod tu omnino 
oblitus conaris illud ratione investigare quod fide 
venerari debuisses : credere enim tuum esset quod 
Deus Dei Verbum, totum suscipiens quod hominis 
est , verus hoino factus sit, el assumpta humanitas, 
totum accipiens quod Dei est, aliud quam Deus esse 
non possit. 

IV. Mibi quoque obhjieis non recte intellexisse de 
qua natura beotus Gregorius dixisset, cum ait^ : 
* Aliud est homines natos gratiam adoptionis acci- 
pere, aliud unum singulariter per divinitatis poten- 
tiam Deum ex ipso conceptu prodiisse : » Et gratias 
8gis quod tu eamdem sententiam melius intellexis- 
ses, eamque de divinitate, non de humanitate dictam 
esse affirmas. Sed quis sit qui per potentiam divini- 
tatis Deus conceptus sit, agnosce. Nam de divina Filii 
Dei divinitate dici quomodo potest, quod conceptu 
prodiisset? Deus enim Filium suum unigenitum ge- 
muit; non ex alterius conceptu cujuslibet; atque 
eumdem Virgo sacra de Spiritu sancto concepit, de 
qua ipse Filius Dei , quasi sponsus de thalamo, pro- 
cessit, Aut qua. natura per potentiani Dei facta est 
quod est? An illa per quam omnia facta sunt, aut 


cipitur? Expositorem te alienorum dictorum jactitas, 
cum vix unquam tua recte proferre potueris. Me 
quoque arguis, qui ubi reete arguendus sum, emes- 
dari non refugio, sed potius desidero et multum 
opto : sed sunt plerique qui, dum alios reprehendere 
cupiunt, omnino magis suam imperitiam ostendunt, 
quz forte occulta fuisset si tacuissent, sicut scri 
ptum est : Stultus, si tacuerit, sapiens reputabitur 
(Prov. xvit, 28). Grandis est enim stultitia velle te 
proferre testimonium quod per omnia contra temet- 
ipsum esse manifestum est. Tribus namque modis 
testimonia in tuis scriptis inveniuntur prolata, quo- 
rum quzdam nec tibi nocere, nec favere videntur, 
nec omnino ad rem presentis disputationis perti- 


B nent; quod certissim:e ignoranti indicium est. Quz- 


dam vero sic a te ponuntur, ut tamen nobiscum 
agant, et tibi repugnare aperta veritate probantur; 
quod, ut prediximus, stultitie non minima res est, 
te arma adversario ministrare. Qux:dam autem ita 
protulisti, ut tamen, nisi corrurmperes, te nullo modo 
adjuvare viderentur; quod omnino malevole con- 
scientiz vitium esse dignoscitur : in quorum primo, 
ut diximus, te ignorantem, in altero indoctum, in 
tertio vero malevolum ostendisti. Mirandum ergo 
est, vel magis dolendum, cur audeas sanctorum Pa- 
trum lucidissima testimonia corrumpere, immutare 
et in alium transferre sensum quam illi qui scripse- 
runt, posuerunt, sicut paulo ante te fecisse probavi. 
mus, et in multis tuarum litterarum locis invenirí 
potest. 

V. De sancto namque Athanasio testimonium po- 
suisti quod tnam sectam maxime destruit : et dum 
forte intelligeres quxedam in. ejus testimoniis verba 
tuis sensibus contraria esse, omisisti in medio qu: 
ait, ne contra te ipsum dicere videreris. Ponamus 
itaque plenam illius sententiam, ut agnoscatur 
quanta malitia abstulisti quod firmissime contra te 
esse positum intelligitur (S. Athan., epist. ad Epictet., 
n. 2. « Quomodo autem , inquit, ambigere audent, 
qui dicuntur Christiani, si, qui ex Maria processit 
Deus, Filius quidem natura et substantia Dei est, 
secundum carnem autem ex semine David est, et 
carne autem sancte Marix? » Hoc autem quod se- 
quitur tacuisi, quod tue firmissime contradicit 
secte. « Quid autem putas, ais, temerarii facti sunt, 
ut dicerent Christum, qui carne passus est et cruei- 
fixus, non esse Dominum Salvatorem et Deum et Fi- 
lium Patris? Aut quomodo Christum volunt nominari, 
qui dicunt in hominem (sanctum , perinde atque in 
unum prophetarum venisse Verbum, nec ipsum ho- 
minem] factum, sumentem ex Maria corpus; sed al- 
terum esse Christum, et alterum Dei Verbum, quad 
ante Mariam, et ante s:ecula Filius existebat Patris? 
Aut quomodo esse Christiani possunt, qui dicunt 
alium esse Filium, alium Dei 85 Verbum?» Hac 
tacuisti, et sequentia ejusdem sententi:* assumpsisti 
tibi iu auxilium, quz et ipsa vatide tibi esse contia- 


» S. Greg. lib. xviii Moral, cap. 52, citatum ab Alcuino in epist. ad Felicem, n. 10, supra cel. 124. 
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ria intelliguntur. Ponis ejusdem Patris Athanasii A in. Evangelio dictum est, quo tu testimonio szpius 


verba dicentis (Jbid.) : « Non per adoptionem h:ec 
facta sunt, absit; sicut quidam existimaverunt; sed 
sicut est veritas, homine facto Salvatore, totius hu- 
mani generis salus facta est. Si enim adoptione erat 
in eorpore Verbum secundum illos, quod autem 
adoptione dicitur, phantasia est, reperitur et puta- 
tive salus. » Videsne quam fortissimo ariete falsitatis 
tue murum iste probatissimus catholice fidei miles 
destruit? Ait itaque : « Quid autem, putas? temerarii 
faci sunt, ut dicerent Christum, qui carne passus 
est et crucifixus, non esse Dominum Salvatorem et 
Deum et Filium Patris. » Ecce perspicue temerarios 
eos esse reputat qui negant Dominum et Salvatorem, 
& Deum, et Filium Patris esse illum qui crucifixus 


uteris : Et. vidimus gloriam ejus, gloriam quasi Uni- 
geniti a Patre, plenum. gratie et. veritatis (Joan. 1, 
14) : et dicis, « gratiam ad humanitatem pertinere, 
veritatem vero ad divinitatem. » Tamen idem evan- 
gelista unum, unigenitum eum nominavit, in quo est 
secundum intelligentiam tuam gratia et veritas, id 
est, duarum naturarum, ut nos confitemur et credi- 
mus, mirabilis adunatio in unam personam et in 
unam Filii Dei dilectionem. 

Vlt. Alteram quoque evangelicam sententiam po- 
suisti cum expositione beati Augustini dicens (Tract. 
€x in Joan., n. 5) : « Et dilezisti, inquit, eos, sicut et 
me dilexisti. In Filio quippe nos Pater diligit, quia 
in ipso nos elegit ante constitutionem mundi. Qui 


est ; nec illos Christianos zstimat qui huic fidei con- B enim diligit Unigenitum, profecto diligit et membra 


' tradicunt : et verissime affirmat omnis quz in Christo 
gesta sunt, sine adoptione facta esse, qui adoptio- 
nem dicit phantasiam esse et non veritatem. Quam 
vero impium est alicui qui se Christianum nomi- 
mat, credere per phantasiam Christum esse Filium 
Dei* In Christi itaque humanitate iste veracissimus 
doetor fidei catholicze hxc facta esse dixit, quia ni- 
hil in eterna generatione Verbi Dei factum esse fas 
est dicere vel credere, qui omnino :eternaliter ge- 
nitus est ex Patre, non temporaliter factus. Quale 
usque testimonium contra te ipsum veracius et for- 
üüus invenire potuisti, quam quod iste sanctissimus 
& veracissimus ecclesiastice fidei doctor astruit, qui 
emnia que in Christi conceptione, nativitate, pas- 
sione et resurrectione per veritatem firmissime, et 
Don per adoptionem, quia adoptionem phantasiam 
dicit, facta affirmet? 

VI. Ponis quoque verba sancti. Augustini de ho- 
milia in Joannem, ubi ait. (Tract. xiv in. Joan., n. 
11): « Pater diligit Filium, [sed] quomodo Pater Fi- 
lium, non quomodo dominus servum ; quomodo uni- 
cum, non quomodo adoptivum (S. Aug., adoptatum].» 
Sed his verbis sancti Augustini tui sensus verba ad- 
Üidisti dicens : « Et. hoc, si de utraque natura simi- 
liter dictum fuisse putet, doceat prius, si valet, quo- 
modo Filius Dei in forma servi servus Patris non sit : 
sicut in divinitate non servus, sed Filius, neque 
adoptivus filius, sed proprius veraciter creditur et 
predicatur.» Nos autem, Dei Patris sanctissima voce 
edocti, dicimus in utraque natura vere unum Filium 
Dei esse Jesum Christum, eumdemque Deo Patri to- 
tum dilectum , non, ut tu. reris, ex parte ut Filium, 
*1 parte vero. ut servum, quod omnino ridiculosum 
*5 dici : sed totum dicimus quasi proprium et uni- 
«nmn diligi a Patre Filium. Super quem, rogo, vox 
facla est in. baptismo vel in monte sancto : Hic est 
Filis meus. dilectus (Matth. m, 47; et xvni, 5)? an 
per divinitatem tantum, et non super bumanita- 
tem? quod impium est credere; et preesumptuosum 
*3t dicere, Patrem non diligere Filium in suscepta 
humanitatis natura, qui sic unitus esse constat ex 
tu3bus substantiis, ut sit. unus unigenitus, non duo 
filii, unus unigenitus et alter adoptivus. Ideo enim 


ejus, qux adoptavit in eum et per eum. » Et tacuisti 
sequentia ejusdem expositionis, ubi ait idem doctor: 
« Nec ideo pares sumus unigenito Filio, per quem 
creati et. recreati sumus, quia dictum est, dilexisti 
€os, sicut el me dilexisti» (Joan. xvn, 25). (Unigeni- 
tum dicit, per quem 851 creati sumus et recreati : 
unum unigenitum, non duos unigenitos creatorem 
et recreatorem. Si est unigenitus, non potest esse 
adoptivus), « quod nihil aliud est dicere, quam di- 
lexisti eos, quoniam et me dilexisti, non enim mem- 
bra non diligeret qui diligit Filium. Aut alia causa 
est, diligendi membra ejus, nisi quia diligit eum? 
Sed diligit Filium secundum divinitatem, quia illum 
:equalem sibi genuit; diligit eum etiam secundum id 
quod homo est, quia ipsum unigenitum Verbum caro 
factum est, et propter Verbum est ei chara Verbi 
caro. Nos autem diligit quoniam sumus ejus membra: 
propter hoc nos dilexit antequam essemus. Quapropter 
incomprehensibilis est dilectio qua diligit Deus, ne- 
que mutalilis. » Aliquid vero singularius intelligen- 
dum est in dilectione Filii sui, quam nostri sensus 
paupertas intelligere possit. Unde et idem prefatus 
doctor in alio loco ejusdem operis, quamdam pro- 
prietatem dilectionis in Filium Dei , secundum quod 
homo factus est, esse designavit. Ait itaque idem 
(Aug., Tract. xxv in Joan., n. 14) : « Hunc enim Deus 
Pater signavit (Joan. v1, 21). Signare quid est, nisi 
proprium aliquid ponere? hoc est enim signare, im- 
ponere aliquid, quo non confundatur cum ceteris. 
Signare est, signum ei [F., signum rei] ponere. Cui- 
cunque rei ponis signum, ideo ponis signum ne con- 
fusa cum aliis a te non possit agnosci. Pater ergo 
signavit eum, proprium illi quiddam dedit, ne c:cteri3 
comparetur hominibus. Ideo ergo illi dictum est : 
Unzit te Deus, Deus tuus oleo exsultationis pre par- 
ticipibus tuis (Psal. xiiv, 8). Ergo signare quid, est 
exceptum hahere, hoc est, pre participibus tuis. 
Itaque nolite, inquit, me contemnere, quia filius Eo- 
minis sum, et quzrite a me cibum, non qui perit, 
sed qui permanet in vitam zternam. » Ponis quoque 
sententiam de libris beati Ambrosii, quos de Fide 
Christiana composuit (Ambr., de Incarn. Dom., cap. 
6, n. 49). « Emergunt, inquit, alii, qui carnem Do- 
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mini dicant, et divinitatem unius naturze. Qux tantum A vel ex catholica sanctorum Patrum interpretatione 


sacrilegium inferna vomuerunt? » Hoc nescio, quare 
dixisti. Quis catholicus unam naturam divinitatis et 
xarpis esse credit? Sed quare tacuisti ejusdem sen- 
tenti initium, ubi idem doctor ait (Idem ibid.) : 
* De nullo prophetarum dicium est, quia Verbum 
caro facium est: nullus prophetarum abstulit pec- 
cata mundi. De nullo alio dictum est : Hic est Filius 
meus dilectus, in quo mihi bene complacui (Matth. 
i, 17). De nullo prophetarum legimus quod sit Do- 
minus majestatis, quod de Christo Apostolus dixit , 
quem Jud:i crucifixerunt. » Unde et idem dector ia 
eodem opere de divisione [F., visione] inter Chri- 
stum, Moysem, et Éliam, qui in iqonte cum eo appa- 
ruerunt, verba ponens ita ait (Ambr., lib. 1 de Fide, 


composuit, ut diximus, nullatenus iste sensus inveni- 
tur. Bicis utique : vex trangreseione de carne peccati 
sordidum, quam 'indwere dignatus est.» Jesas vero 
zeternus sacerdos secundum ordinem Melchisedech 
non habuit carnem peccatricem, quis nulla trans- 
gressio in carne illios fuit, sed similitado carnis 
peccati : nec ulla adustura peccati in corpore ilfius 
apparuit, sed ut lama illa, et munda absque omni 
tinetura peccati, et gemma lacidissima, omnique 
mundo pretiosior sanctissimum corpus Christi abs- 
«que omni sórde trangressionis perlucidum fulscrat. 
Hujus vero visienis intelligentiasn in tractatu przefati 
eperis idem doctor eximius dupliciter explauavit (S. 
Hieron. in cap. n1. Zach.). Juxta Hebraicam opinio- 


cap. 15, n. 81) : « Petrus in monte Moysem et Eliam B nem de Jesu filio Josedech sacerdote magno ita in- 


vidit cum Filio Dei : nec erravit in natura, nec er- 
ravit in gloria. Denique qui.| facere deberet, non 
illos, sed Christum interrogavit. Nam etsi tribus pa- 
rabat obsequium, unius tamen exspectabat impe- 
rium : sed quoniam vel tabernaculorum numero [nu- 
merum] deferendum tribus simpliciter zstimavit, 
emendatur Dei Patris auctoritate dicentis : Hic est 
Filius meus dilectus, ipsum audite (Matth. xvni, 5); 
id est : quid conservos tuos cum Domino tuo socias? 
Hic est. Filius meus : non. Moyses filius, sed hic fi- 
lius : sensit emendationem apostolus : procidit in fa- 
ciem, consternatus Patris voce et Filii claritate : 
sed elevatus a Filio, qui jacentes erigere consuevit, 
unum vidit, solum vidit Dei Filium. Recesserunt enim 


telligi debere asseruit, ut sordida vestimenta habuis- 
set idem sacerdos Dei propter alienigenam, quam 
duxit uxorem, vel propter peccata populi, vel ob 
squalorem captivitatis, unde «mper erutus est, quaai 
lorris semiustnlatus : atque ideo Satanam stare a 
dextris ejus, quia veram accusationem habait contra 
eum. Nam diabolus nunquam a dextris nostri Jesu 
stelit: quia nunquam verám accusationem invenit 
in illo : sed in om&i tentatione victus, quasi fugax 
latro, et timidus bellator recessit ab eo. Vel quomo:io 
convenit de Deo Jesu, ut dicat ei angelus : Ecce abs- 
tuli a te iniquitatem tuam, qui nullam habuit. iniqui- 
tatem? Nec ullus angelus fortior illo fuit, ut eum 
mundare a peccato debuisset : dum Jésu$ noster 


servuli, ut solus Dominus, qui solus designabatur Fi- C magni consilii angelus missos sit a paterna sede to- 


lius, videretur. » 

VIII. Igitur dum plurima sanctorum Patrum testi- 
monia percurrendo, producis in medium, in quibus 
nihil tuis partibus favere veraciter invenitur, sed 
nonnulla etiam palam tibi contraria esse, ut proba- 
vimus manifestissime, quz certissime veritatem ca- 
tholicze fidei affirmare intelliguntur, repente perve- 
nisti ad Zachariam prophetam, cui Jesus sacerdos in 
sordidis vestimentis ostensus est ab angelo (Zach. 
i). Quam visionem vel prophetiam beatum Hiero- 
nymum aliter exponere asseris, aliter nos in tractatu 
ejus in eumdem prophetam scriptum legimus. Dicis 
enim eumdem sacrz historie interpretem hzc repo- 
nere verba : Et Jesus erat indu us. vestimentis sordi- 


lius mundi purgare peccata. Ponit quoque, non con- 
firmando, sed ostendendo idem praefatus doctor quo- 
rumdam opiniones, quomodo h:ec de Christo intelligi 
velint : et de torre eruto dicit, quod Jesus in Baby- 
lonia igne consumptum [Ez sensu S. Hieron., non 
Babylonio igue consumptum] , id est, peccatorum ni- 
gredine non ustulatum , nec flamma hujus sxculi at- 
tactum, id est, nulla flamma vitiorum vel saltem at- 
tactum, sed ab omni peccatorum sorde immunem, 
sicut aurum igne probatum splendéscere. Sed melius 
hujus prophetize sententia de Christo aiunt intelligi 
posse, ubi dictum est : Audi Jesu sacerdos magne, 
tu et amici tni , qui habitant coram te, quia viri por- 
tendentes sunt : Ecce enim ego adducam servum meum 


dis, utique ex transgressione de carne peccati sor- D Orientem, quia ecee. lapis, quem. dedi coram Jesu, 


didus, quam induere dignatus est : unde et. pannis 
involutus et scissuras 8542. humani generis, dum in 
se illa suscepit, inspicitur : donec radio crucis, inno- 
centiz tunica texeretur. Nonne, inquit, hic titio ex- 
tractus ab igne est? Titio extractus ab igne semi- 
ustulatus, non percombustus esse ostenJitur. Corpus 
enim illud humani generis, quod ex protoplastorum 
transgressione et criminum flamma fuerat adustum, 
hoc induit Dominus, et quasi titionem semiustulatum 
a gehennz incendio liberavit. In quo vero libro, vel 
jn quo opere hzec dixisset beatus Hieronymus, nos 
non invenimus. Igitur in tractatu ejusdem prophete, 
quem ille doctor egregius vel ex Ilebraica veritate, 


septem oculi sunt (Zach. wi, 8). Jesu ct amicis ejus, 
qui sunt viri portendentes, id est, prophetis et sacer- 
dotio Judzorum proinissus est ille, de quo scriptum 
est : Ecce vir oriens nomen ejus (Zach. v, 42). Et in 
Evangelio : In quibus visitavit nos oriens ex alto (Luc. 
1, 78): et lapis angularis, qui siue manibus de monte 
precisus contrivit universa muudi regna (Matth. xxi, 
44). Super quem lxpideim, septem oculi sunt, id. est, 
septem dona sancti Spiritus,r quis in Isaia leguntur 
(Isa. x1, 1), super florem requiescere, qui de virga 
radicis Jesse germinavit. Ex cujus persona in Can 
tico canticorum dictum legitur: Ego flos campi, et 
lilium convallium (Catt. vi, 1). De. quo. etiam lapide 
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mox subjungitur : Celabo sculpturam ejus, dicit Do- A ritos? Quod autem omnino secundum regulas Latina 


minus exercituum, et auferam iniquitatem terre illius 
in die una (Zach. um, 9). « Istum vero lapidem (Hie- 
ron., loc. cit.), qui dictus est coram Jesu, clavis cru- 
cis, et lancea militis faciam vulnerari, et in illius 
passione auferam iniquitatem terrz illius in die una, 
de qua scriptum est: Hec est dies, quam fecit Do- 
minus, exsultemus et letemur in ea » (Psal. cxvui, 2A). 
Jicirco plenius hujus prophetize sensum exposuimus, 
al intelligatur quam longe aliter beatus Hieronymus 
in tractata hujus prophetiz, hujus visionis sensum 
vel intelligentiam exposuisset. 

IX. Ponis quoque sermones beati Ambrosii, ied 
perturbans unius pronominis adjectione sensum illius 
sententiz. Ait enim doctor ille egregius (Lib. v, de 


eloquentize stare non polest : si ad mares pertinere 
voluisti, maribus debuisses dicere, non maris; sed 
singularis tuz& peritie eloquentia talibus solet uti 
verbis, quze nec regulis recte loquendi ullo modo 
Conveniunt, nec sensu catholica fidei astipulantur. 
Timuisti forte dicere, absque ullis precedentibus me- 
ritis : quia mox in sequentibus eruditionis tux scn- 
sibus invenitur, te dixisse : « Qux ille, inquis, de 
humanitate Filii Dei, in qua natus homo, per ado- 
ptionis gratiam meruit esse quod est, et accipere 
quod habet : » tu dicis cum antecessoribus tuis Pe- 
lagio et Nestorio Christum meruisse, ut esset quod 
est; cum sanctus Augustinus et omnes catholici do- 
ctores nullis precedentibus mer:tis in ipso humanpi- 


Fide, n.107) : « Contra autem sancto patriarche David B tatis Christi exordio eumdem Deum esse conceptum 


scundum gloriam suam Dominus est; secundum 
$853 corporalis successionis seriem Filius est, non 
deficiens a se, sed. nostrae jus sibi adoptionis acqui- 
rens.) Tu vero immutasti sermones, ubi ille ait, suc- 
ctisionis, tu posuisti, susceptionis; et ubi ait: nostra 
jus sibi adoptionis acquirens; quod omni sensu caret, 
hanc eamdem sententiam bis posuisti in libello tuo; 
gaudens, ut. reor, in adoptionis nomine : quod om- 
nino de nobis in hoc loco positum est, non de Chri- 
slo, qui nostrze adoptionis jus, id est, potestatem ac- 
quirere dicitur. Et nescio utrum mala voluntate, 
more tibi consueto, immutasti sermones illius, vel 
eliam imperitia. Si mala voluntate sanctorum Pa- 
irum purissimos sensus immutare tentas, cur non 
ümes Scriptaram dicentem : Os quod mentitur occidit c 
animam. (Sap. 1, 11)? Si vero imperitia, miror cur 
0n erubescas insipientiam tuam; quia dum sapiens 
vis videri, stultus appares; nam juxta Salomonem 
&»piens potuisses putari, si tacuisses. Ássumis etiam 
et beatissimi Leonis papze testimonium tuz secte in 
vüjutorium, quod perspicue tuis sensibus valde con- 
trarium esse dignoscitur, ubi ait : « Qui enim verus 
est Deus, verus est homo, et nullum est in hac uni- 
tate mendacium, dum in invicem sunt, et humilitas 
hominis, et altitudo Deitatis.» Tu itaque hanc uni- 
latem dividis in duos filios, unum proprium, et alte- 
Tum adoptivum. Nam altitudo divinitatis ad humili- 
tatem descendit humanitatis, et humilitas humani- 
tais ad altitudinem ascendit divinitatis, non versi- D 
' liliate nature, sed dignatione honoris. Item ponis 
lettimonium de libro beati Augustini, quem Enchi- 
ridion ipse nominavit: de quo etiam libro olim in 
quadam epistola tua multum perverse maculasti 
cjusdem sancti Patris verba, immittens ea quz nun- 
quam ille dixit. Sic et in isto testimonio dicis, qu:e 
ille nullatenus dixit, nec aliquo rationali sensu con- 
Yéniunt, Ubi enim ille ait (Cap. 40) . « Quia homo 
ille nullis precedentibus meritis in ipso exordio na- 
Ure suz, quo esse cepit, Deo Verbo copularetur in 
tabtam pergonze unitatem, ut idem ipse esset Dei Fi- 
livs, qui filius hominis, et filius hoininis, qui Filius 
Dei.» Tu dicis: Quia nullis precedentibus maris. 
Quid autem vis significare per mares, nisi forte ma- 


et natum testantur. Et quomodo tu diversos filios 
esse in Christo propter duas naturas asseris, dum 
iste sanctissimus doctor in hoc testimonio, quem 
[quod] tu ipse posuisti, eumdem dicit esse Dei Fi- 
lium, quem filium hominis; et filium hominis, quem 
Filium Dei? Si idem est filius hominis, qui Filius 
Dei, una est prorsus veritas, et unum nomen Filii im 
Christo : quia unitas personz dualitatem filiationis 
respuit in Christo, nec adoptio locum invenit, ubi 
proprietas praecessit; nec divinitas humanis tenetur 
prejudieiis, cum omnia secundum propriam volun- 
tatis potentiam operatur, quz vult in ccelo et in terra, 
Qui ait: Pater meus usque modo operatur, et ego ope- 
ror (Joan. v, 1). 

X. Quid vero presumptiosa mente et stulta te- 
meritate altiora te rimari nom metuis, el te medium 
iuter divinitatem et humanitatem Dei Filii immit- 
tere tentas, humanaque ratiocinatione divinze boni- 
tatis ineffabile sacramentum scrutari niteris? Nec 
tue sententie modum imponere nosti , qui nec te 
ipsum discernere poteris, vel quomodo anima tua 
tenerrimis in materno utero tu: coagulationis pri- 
mordiis immitteretur, exprimere sullicis. Sine te 
enim Dei Filius fecit, quod voluit : sciebat namque 
Dei sapientia sine sui imminutione 8544 se infun- 
dere humans nature, et ineffabili unitate fieri ex 
tempore filius bominis, qui semper fuit ante omnia 
tempora Filius Dei, per quem facta sunt tempora. . 
Sed tu carnali cogitatione plenus potentiam Dei pro- 
prium posse babere Filium non putas, nisi tale ali- 
quid patiatur, qualia substantia patitur carnis, 
quando gignit carnem. Hoc enim insipientiz? quo- 
rumdam incredibile videlur, dum omnia recte 8a- 
pientibus Deo possibilia esse creduntur, ipsa Veritate 
dicente; hoc autem apud homines impossibile eet, 
apud Deum autem omnia possibilia sunt (Matth. 
xix, 26). Et hoc ergo possibile Deo esse diguoscitur, 
ut proprium ex Virgine Filium habere potuisset. Fe- 
cit enim idem Filius Dei sibi tempus, in quo fleret 
homo; assumpsit de matre, unde mori potuisset, qui 
immortalis mansit in acternum : unus tamen atque 
idem [Forte deest : mortzlis. et] immortalis , impas- 
sibilis et passi^ilis, non alter et alter : et qui est vita 
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vivificans, spontanea voluntate, dum voluit, mori- A Deum verum et hominem comprobarmus, qui cum 


tur: sicut in libro Exodi Dominus locutus est per 
Moysen : Et videbitis vitam vestram pendentem in li- 
gno, et non credetis vite vestre. (Deut. xxvi, 66). 
Deum autem Christum esse vitam ipsius testimonio 
in Evangelio dicentis, disce : Ego sum via, .veritas et 
tita (Joan. xiv, 6). Unde et in Actibus Apostolorum 
beatus Petrus populo przedicans ait : Vos autem vi- 
rum homicidam petistis dimitli vobis , auctorem vero 
vite peremistis (Act. wn, 15). De quo et beatus Cy- 
prianus ait : « Judicatur judicaturus et Dei sermo ad 
victimam tacens dueitur. » Gregorius quoque Na- 
zianzenus : « [Indiguimus, ait, Deum incarnatum et 
mortificaturm, ut nos vivamus ; res enim vetus erat, 
ut bomo moreretur : quod ne semper auderet in ho- 


zqualem impassibilitatem et immortalitatem cum 
Patre possideat, propter nostram tamen salutem 
passibilem suscepit hominis naturam, impassibilis 
divinitatis majestatem non amittens : nec ut perme- 
taretur in humanitatem divinitas, sed ut divinitali 
servaretur humanitas. Secundum igitur hujus ho- 
minis veritatem Dei Filius ad redemptionem nostram 
natus ex Virgine est et Spiritu sancto : sic enim ad 
Mariam in Evangelio angelus loquitur : Spiritus scn- 
ctus superveniet in te, et virtus Altissimi obumbrabi 
tibi : et propterea quod 58 nascetur ex te sancium, 
vocabitur Filius Dei (Luc. 1, 55). Si quis vero hanc 
verzm fidei professionem contemnat , vel minus ca- 
tholicam reputet, legat sancti Augustini verba, que 


mine, res nova facta est, ut Deus moreretur, sed B de explanatione catholici Symboli composuit *, et 


quia carne mortuus est, non divinitate. » 

XI. Nec vero ullatenus confundimus naturas in 
Christo, sicut tu asseris nos fecisse : sed salva utri« 
usque natur proprietate , divina scilicet et huma- 
n:$, urum confitemur Deum Dei Filium Jesum Chri- 
sium Dominum nostrum in duabus naturis, una vero 
persona et una Filii dignitate. Sicut enim anima 
compatitur corporis doloribus, quamvis anima im- 
mortalis permaneat, tamen corpus sine animx com- 
passione non patitur: quia anima et corpus unus 
est homo, et communes sunt animz et corporis vel 
dolentis vel lxetantis alfectus; quia unus hono est, 
qui simul dolet vel gaudet : ita Dei Filius sua pro- 
pria carne passus est, non alter in corpore passibi- 
lis, et alter in divinitate impassibilis, sed unus in 
utroque. Nec iterum Christum dividimus in duos 
filios, vel duos deos, vel duas cum Nestorio perso- 
nas. Qui licet duas palam non dixisset personas, 
tamen omnia quz duabus inesse necesse est personis, 
jn sua professione fatetur. Simili modo et tu, licet 
fugias verba duarum personarum, tamen omnia qus 
necesse est duabus inesse personis , te in tuis litteris 
Invenimus profiteri. Quis enim nesciat, apud unum 
Patrem alteram esse personam adoptivi filii, alte- 
ram proprii Filii? Nec enim ullus pater, juxta hu- 
man:e consuetudinis rationem poterat proprium fl- 
lium sibi adoptare, quasi alienum: aut quem adoptat 
sibi in filium, poterit sibi proprium facere, quem 
paternitas alterius sibi fecit alienum; quia aJoptio 
ex alieno quolibet efficitur; proprius vero filius in 
veritate proprietatis permanet. Unus est Deus Pa- 
ter, et unum habet Filium Dominum nostrum Jesum 
Christum. In utraque autem substantia et divinitatis 
tt humanitatis , unus atque idem est Dei Filius Do- 
minus noster Jesus Christus, ut Deus verus; ita 
etiam homo verus, attestante Apostolo atque dicente : 
Exzquibus Christus secundum carnem, qui est super 
omnia Deus benedictus. in secula. (Rom. wx, 5). Et 
alibi : Unus enim Deus, unus est mediator Dei et ho- 
minum homo Christus Jesus (Joan. n, 5). Unum ergo 
aique eumdem Dominum nostrum Jesum Christum, 
cum ex aliis, tum ex his apostolicis sententiis, et 


* S. Aug., de File et Symbolo. 


inveniet me illius certissime uti sensibus, qui ubique 
purissimus in catholica fide et veracissimus doclor 
esse comprobatur. Tribus enim modis, ut idem san- 
ctus Augustinus ait, Scriptura sacra de Christo lo- 
quitur; primus, cum secundum summam illam divi- 


. hitatem Patri zqualem atque coxternum ante 35- 


sumptionem carnis vocat. Alter modus est, cuim as- 
sumpta carne jam idem Deus, qui homo; et idem 
homo, qui Deus , secundum quam'am su: excelleo- 
ti:e humaaitatem (Forte, dignitatem], qua non czte- 
ris coequatur hominibus, sed est mediator ; et caput 
Ecclesix et legitur et intelligitur. Tertius modus est, 
cum quodammodo totus Christus in plenitudine Ec- 
clesiz, id est, caput et corpus secundum plenitudi- 
nem perfecti cujusdam viri , in quo viro effecli sv- 
mus membra, et credentibus pr:edicatur, et pruden- 
tibus agnoscibilis offertur. De secundo autem modo 
in presenti disputatione maxime versatur intentio, 
in quo Deum verum et verum hominem eumdem 
Dominum nostrum Jesum Christum pullica voce, 
catholica pace, omnium sanctorum doctorum pro- 
batissimis testimoniis roborati profitemur : non €i 
parte Deum verum , ex parte Deum nuncupaüvum, 
Sicut tua solet indocta novitas affirmare, dicendo : 
Deus est Christus secundum. divinitatem , et Dei Fi- 
lius verus : secundum humanitatem autem Deus eit 
nuncupativus et adoptivus Filius : quasi ex. parte di- 
vinitatis sit veritas; in parte vero humanitatis nuu- 
eupatio, et non pura veritas. Audi ergo, quomodo 
beatus Augustinus tuc porütioni in disputatione, 
contra Maximinum hzreticum habita, re:pondeal, 
ait enim. (Lib. r1, cap. 40, n. 2) : « Porro Christus 
una persona est gemin:e substantiwe , quia et Deus, 
etiam homo est. Nec tamen Deus pars ejus person? 
dici potest: alioquin Filius Dei Deus, antequam 
susciperet formam servi, non erat totus , et cre"ih 
cuin homo divinitati ejus accessit, quod in una p 
sona absurdissime diceretur: quia pars rei ullius 
esse non potest Deus. » ] 
XII. Concordat quoque beatus Cyrillus, cujus?! 
tu testimoniis uti scepius soles, buic sanctissimo Pa- 
tri, sub anathematis vinculo constringens eos, qi 
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qualem [Forte, Inequalem] venerationem Dei Filio A et applicatus, non quod vere sit Deus vel Filius Dei, 


Jesu Christo facere audent, unam quasi veram Dei 
Verbo, alteram vero quasi sub nomine nuncupationis 
homini assumpto. Ait ergo * : « Si quis assumptum 
bominem coadorari oportere Deo Verbo, et conglo- 
rifeari tanquam alterum in altero, et non potius una 
adoratióne honorat Emmanuel, et unam ei glorifica- 
"6enem appellet, secundum quod caro factus est, 
amathema sit. Syilaba enim co superadjecta hoc co- 
git intelligi, quod quasi alter in altero. » Et infra 5: 
* Si quis igitur cosdorare dicit, ut hominem seor- 
's8m,'altero przter eum existente Deo Verbo, et non 
:*ecundum veram unitatem adunans unum Christum 
et Filium Dominumque una adoratione 856 glori- 
ficat, virtuti anathematis juste subditur. » Et item: 


sed propter eum , uf dicere soles, a quo assumptus 
est; alterum sine dubio :estimans assumentem, as- 
sumptum alterum. Quia si assumens verus est Deus, 
et assumptus non verus Deus, nec verus Filius, ne- 
cessario intelligi datur, quod duas in unum Chri- 
stum tentas introducere, sed falsa professione, per- 
sonas : nam duo sunt omnino verus et non verus. 
Quod si beata Virgo verum non genuit Deum, Filium 
Dei, quomoo ab omnibus recte credentibus in uni- 
versali totius orbis Ecclesia Dei Genitrix veneratur 
et credilar? Vel si eam Dei Genitricem negare non 
audes, ne te publicum hostem Ecclesix palam aper- 
teque demonstres, necessario duos illam genuisse 
deos, unum verum (Forte suppl., et alterum nuncu- 


1Si enim est et idem Deus simul et homo, adoratur B Pativum] fateri cogeris. Aut si hoc tibi sicut et nobis 


potias tanquam unus adoratione una , et non coado- 
ratur, nec coappellatur Deus, ut non homo simplici- 
ler communis, et secundum nos Emmanuel esse 
credatur divina gloria participatus per gratiam : sed 
eonfilemur magis Deum iu carue propter nos vere 
bominem factum, non transitu natur: per mutatio- 
nem et conversionem, sed unitatis dispensationem. » 
la prefato quoque libro contra Maximinum beatus 
Augustinus verissime testatur Filium Dei hominem 
factum : et vere juxta apostolicam vocem exaltatum 
fupra omne nomen , quod est in calo aut in terra 
(Pkilip. n, 9). « Hoc ergo, inquit (Cap. 9), illt dona- 
tum est ut homini, secundum quem factus est obe- 
diens usque. ad mortem crucis, quod jam habebat 
ipse [idem) Dei Filius, Deus de Deo natus axqualis. » 
Si ergo hoc ei donatum est in carnis dispensatione, 
«00d jam ante babebat in divinitatis natura , restat 
Widem ipse verus Filius Dei natus ex virgine cre- 
datar et confiteatur. Deum ergo dicis esse, sed non 
verom Filium , [ 4 qui esse non negas], sed adopti- 
Vim, et non verum. Quz autem est ista nova filie- 
tais introduetio in Christo? Deum illum dicis esse et 
Don verum : quis est talis nuncupationis fructus, 
ubi detrimentum est veritatis? Et quomodo in Chri- 
sio est omnis veritas , si hoc solum, quod maxime 
fateudum est, secundum vestram opinionem verum 
Don esse credendum est? Tu autem certissimam ve- 
Tilatem ita es refutare conatus, ut diceres Deum 
ideo esse dietum Christum, quia Deo conjunctus est 


* S. Cyrilli textus hoc loco admotum mendose 
Téttnsentur. Eos Alcuinus descripsit partim ex 
Esplicatione xis Capitum , quee exstat tom. VI Oper. 
S. Cyrilli pag. 154, partim ex Epistola apologetica 
aversus Theodoreti reprehensiones xn Capitum. 
Primus igitur locus est. Cyrilli Anathematismus 8, 
Qui itla sonat : « Si quis dicere audet, hominem as- 
frptom una. cum Dei Verbo adorandum et conglo- 
riücandum , et Deum tanquam alterum cum altero 
*otnominandum esse (bunc enim intellectum parti- 
€ula cum, adjecta perpetuo ac necessario affert), et 
!0^ potius una. adoratione Emmanuelem honorat, 
TAmque illi glorificationem attribuit, quatenus 
Verbum factum est caro, anathema sit. » 

llic alter textus exstat in. declaratione prefati 

Mmthematismi 8, qui ibi ita redditur: « Si quis 

*'Ü? illum simul adorari dicit tanquam hominem 


absurdum esse videatur, fatere nobiscum Deum 
illum verum veraciter dici et esse, non nuncupative 
fingi, et. nuncupari quod non est. Incongruum est 
enim et valde ineptum, Deum aliquid, quod non sit, 
dici, sicut et negare quod est, impium et detestabile 
esse dignoscitur. 

XIM. Post testimonia igitur sanctorum Patrum, 
qu: multa quidem, et quxdam etiam vere posuisti, 
sed omnimodis catholicis , non hereticis faventia, 
praesules quoque Hispaniarum inducis, quos tu or- 
thodoxos dicis: in his qu: posuisti orationibus in- 
dubitanter hzretici esse dignoscuntur. Nisi forte et 
eorum dicta, sicut et in c:eteris solebas, depravaris, 
scilicet ut quod illi bene dixerunt, tu in adjumentum 


C erroris tui mutare, ct alterum pro altero mittere 


ausus sis. Asserunt enim quidam ex illis Patribus 
[Forte, partibus], ubi tu dixisti, vel adoptionem, vel 
aloptivi hominis, eos dixisse pro [adoptione] assum- 
ptionem, et pro adoptivi assumpti : et in hoc quoque 
tua malevola arguitur pertinacia. Si enim in tua 
sententia , quasi in veritate confideres, nequaquam 
ea qu:e ab aliis bene dicta sunt, in pravum sensum 
mutares; veritas enim, ubicunque est, semetipsam 
defendit. Sed sive mutata , sive ut ab eis sunt dicta 
hec eadem testimonia a te $57 sint posita, non 
magnopere curandum est; nos enim Romana plus 
auctoritate quam Hispana, veritate assertionis et 
fidei nostrzx fulciri desideramus ; licet nec illa re- 
probemus, in his tamen quz catholice dicuntur. 


seorsum, cum Deo Patris Verbo, tanquam altero ab 
ipso, et. non secundum veram unionem conjungens 
in unum Christum et Filium et Dominum , una ado- 
ratione honorat , juste virtuti hujus Anathematismi 
subjicitur. » 

* Tertius hic locus habetur in defensione hujus 
Anathematismi adversus reprehensionem Theodo- 
reti, l. cit. pag. 226, et ita ibi sonat: « Nam siqui- 
dem ipse Deus simul et homo, adoratur sicut unus 
adoratione una, et non coadoratur et simul appella- 
tur Deus : ne Emmanuel credatur esse homo sim- 
pliciter e£ communis sicut nos, et per gratiam di- 
vin:z gloriz particeps; sed confiteamur illum potius 
Deum in carne propter nos, id est, vere hominem 
factum, nón mutatione natur. secundum alteratio- 
nem et versionem, sed unionis dispensatione. » 

4 Qu:e uncis inclusa sunt redundare videntur. 
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* Unusquisque in hoc se refutandum sciat, in quo ab A nitatis assumpta non alium fecit esse eum qui ex 


universali dissentit Ecclesia. Romana igitur Eccle- 
sia, qux» a catholicis et recte éredentibus sequenda 
esse probatur, se per verum Filium Dei et in mis- 
sarum solemniis, et in cseteris quoque omnihus 
scriptis suis. ve] in epistolis fateri solet, eum qui 
pro nostra salute homo fleri dignatus est, et crucis 
subire [Forte, subiisse] tormentum. In missa nam- 
que human: Nativitatis ejusdem Domini nostri ita 
cantare solemus : Presta, ut. Unigenitum tuum, 
quem redemptorem leti suscepimus , venientem quo- 
que judicem securi videamus. Tllum qui nos suo £an- 
guine redemit, et super suum adventum judicaturus 
est mundum , unigenitum Filium Dei confitemur : 
quod de humanitate illius sine dubio dictum est. 
Item in die Natalis Domini : Concede, quesumus, om- 
nipotens Deus, ut nos. Unigeniti tui nova per carnem 
nativitas liberet. Et alibi: Deus qui Unigeniti tri 
pretioso sanguine. ltem quarta feria ante Pascha": 
Presta, quesumus, omnipotens Deus, ut per Unige- 
niti (ui. passionem liberemur. Et in alia oratione : 
Largire, omnipotens Deus, ut per temporalem Filii tui 
mortem, quam mysteria veneranda testantur. Et hoc 
sepius, quam ut exemplis egeat, invenitur : scilicet 
quod ipse, qui pro nobis passus est mortem, unicus 
et verus dicitur Filius Dei, sicut vere est. Tales er- 
go auctores magis sequendos elegimus, in quibus et 
fides rectior, et veritas apparet manifestior. 

XIV. Quod igitur obnixe postulasti, impletum a 
nobis arbitrer ; ais namque : « Si quis nos a nostra 


Virgine natus est, quam eum qui ex Patre sae 
lempora genitus est: sed eumdem ipeum hoc fa;- 
tum esse, quod ante non fuit, patenter ostendit. 
XY. Sed quia longum est, cuncta tuz pravitaiis 
argumenta discutere, de hoc tibi respondere in prz- 
senti sufficiat, quod Filium Dei hominem factem, 
verum Deum per hoc maxime negare coneris, qui, 
pro se legitur orasse sicut et pro nobis. Quod ubi 
legisses, prorsus ignoro, scilicet « Filium Dei prose, 
sicut pro nobis orasse. » Nam quid sibi prestare 
ipsenon potuit, cui omnia dedit Pater in manus (Joen. 
nt, 55)? Vel cujus peccati veniam a Deo postulare 
putandus est, qui peccatum non fecit, nec dolus ia- 
ventus est. in ore ejus (Isai. uin, 9; 1 Petr. n, 99) 
B Nos nainque, qui Deum indesinenter orare jubemar, 
babemus sine dubio quod nobis ab eo dimittatur; | 
Christus vero, quid sibi dimitti postularet, qui us- 
quam nihil fecit quod ei dimitti potuisset? Pro no- 
bis ergo orare credendus est, scilicet pro suo corpo- 
re, quod Ecclesia est, quam adhuc in fragilitate car- 
nis positam frequenter peccare non ignorat. uod 
858 ipsum et hodie quoque facit Apostolo teste, 
qui ait : Qui etiam interpellat pronobis (Rom. vm, 54). 
Igitur, ut praediximus, eo modo pro nobis orare dic- 
tur, quod illam carnem quam pro nobis assumpeit, 
in qua et passus est, Deo Patri ostendit : hac e« 
enim ejus pro nobis interpellatio; scilicet passiones, 
quas pro nobis inocens suscepit, moustrando quo- 
dam modo Deum Patrem, ut nostri misereatur, ad- 


professione declinare vult, proferat »que idoneos C monere: non quod ille fons sapienti: et scientie 


testes, qui affirment quod ex utero matris verus 
Deus sit conceptus, et verus sit Filius Dei. « Omnes 
namque pontifices sanctze. Romanz Ecclesixe, utprze- 
diximus, talibus uti. solebant rationibus, ut Jesum 
Christum Salvatorem nostrum Filium Dei unigeni- 
tum indubitanter fateantur. Non autem est mirandum, 
$i longe a veritatis via errent, qui ipsam Veritatem 
inconven'enter et inepte qu:zrere in suis orationibus 
dignoscuntur. Vel quomodo Veritatem dignoscere 
posse putandus est, qui eamdem Veritatem suis dictis 
et scriptis oppugnat ? Sed et illud, quod tibi ostendi, 
pos(ulas, quomodo verus Deus conceptus est et natus, 
hoc toto przsentis operis textu tecum egimus, quod 
ille unigenitus Filius Dei Verbum Patris caro fa- 
ctum est. Nam si verus Filius Dei non est, qui con- 
ceptus est, et natus ex virgine Maria, nec verum est, 
quod Joannes ait : Quod Verbum caro factum est. 
Quid enim significat in hoc quod ait : Verbum cavo 
factum est, nisi Filius Dei humana carne suscepta 
homo factus est? Quod si verus Deus et verus Filius 
Dei conceptus non est, nec verus Filius Dei ex Virgi- 
ne natus est. Quod si ita est, ergo purus homo, et 
- sine Deitate natus est : quod quam catholicz fidei 
contrarium sit, ompis recte credens intelligit. Se- 
eundum catholica:n ergo fidem verus Filius Dei con- 
ceptus et natus est ex Virgine idem ipse, qui ante 
omnia szcula natus est ex Patre : quia natura huma- 


* Vide infra in epist. ad Elipandum, num. 11. 


plenitudo aliquid ignorare possit, sed quia hoc 
quod semper scit et desiderat, per carnis ex nohis 
assumsptz naturam przstat, quod prestandum et no- 
bis profuturum esse cognoscit, id est, in se creden- 
tes, et in se sperantes, et amantes cognoscere facit. 
Hoc ipsum namque et praedecessor tuus Nestorius so- 
lebat dicere, videlicet quod Christus pro se et pro 
genere corporis sui sacrificium obtulisset. Quod enim. 
tu orasse eum pro se dicis, hoc ille, idem volens in- 
telligi, obtulisse dixit se pro se et genere. Conira 
quam blasphemiam quid beatus Cyrillusopposuieset, 
audi, ait enim : « Si quis dicit, quia pro se obtulit 
Christus oblationem, et non magis pro nobis solis, 
anathema sit. » Et alibi : « Obtulit enim corpus pro- 
D prium, non pro se, sed pro nobis. Nam qua pro s&e 
oblatione vel sacrificio indigeat, qui ab omni pecca- 
io liber, ut Deus, existit? Qui autem dicit quia se- 
metipsum tam pro se quam pro nobis obtulerit, pi- 
latenus impietatis crimen effugiet. » ldem «unoque 
ipse Cyrillus : Aiunt, inquit, hzretici non pro nobis 
selum, sed etiam pro se obtulisse Cbristum seme 
ipsum, quod a recta et. immaculata fide alienum.* 
Quod ergo orasse dicitur, et in oratione pernoctasse, 
et tanta instantia supplicasse, ut sudor ejus sicut gul- 
t» sanguinis decurreret super terram (Luc. xxi, 44), 
totum hoc ideo factum esse intelligendum est, ut 
veritatem assumptz humanitatis ostenderet, quz l» 
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erymas et sudorem possit habere, et ut deprecatio- À nefaeta dici debent, qu:xe sine charitatis perfectiona 


nibus nostris accessibilem monstraret Patris auditum, 
ut quz nos in tentationibus non inertia dormitantes 
tabescere, sed potius in orationis instantia vigilan- 
ter exerceri curemus : Hoc namque significat, quod 
€uando orasse legitur, hoc s:pius noctibus fecisse 
dicitnr, scilicet noctis tenebris tentationum indicans 
iempestates. Sed et hoc maxime sua innuit orafione, 
quod innocente suo sudore terra lavanda fuisset, quz 
per illius sadorem noxium polluta fuit, cui dicitur : 
In sudore vultus tui vesceris panem tusm (Gen. 1, 19). 
Nam illa natura de Adam primo homine propagata 
nubquam suum panem, quo ad zternam vitam nu- 
iriret, gustasset, si non eamdem naturam FiliusDei 
panis vivus, panisque angelorum assumere dignare- 


aguntur. Sufficiat ergo tibi, quod hucusque peccasti : 
non tibi videatur minoris esse periculi, quod unita- 
tem catholicz Ecclesiz dividendo schisma facias, 
et membra Christi prave docende a suo corpore se- 
pares, quam si. temetipsum occidendo homicidium 
facias. Quin potius majoris esse damnum  manifes- 
tum est, tantos seducendo perimere, quam unum s0- 
lum perire. t 
XVII. Revertere ergo tandem ahquando in temet- ' 
ipsum, penitendo quod egisti, qui tantum effusus 
es extra te discutiendo qus non debuisti. Sufliciat 
tibi, sicut et frequenter admonui, et adhuc admo- 
nere non cesso, quod sancta Dei et universalis Ec- 
clesia de Christo credere et docere eemper ab initio 


ter. Sed et boc quod evangelista ait, sudorem ejus B solebat, et usque in finem sseculi, ubicunque catho- 


quasi gut4as sanguiuis esse defluentes in terram, hoc 
significare videtur, quod illud primum homicidium 
Christi fnisset sanguine mundandum, de quo dicitur: 
Voz sanguinis fratris tui clamat ad me de terra (Gen. 
iv, 10). lile namque sanguis Christi magis ad Deum 
Patrem clamat, qui pro omnium nostrasalute in ter- 
ram effusus est : vel quando pro nobis ipse Dominus 
noster orabat, vel quando pro nobis in cruce pendens 
vulnera percutientis militis sustinuit. Sed de his ista 
sufficiant. 


XVL. Sententia vero Jacobi apostoli, quam pro 
adeptienis nomine positam ad exemplum protulisti, 
longe aliter a sanctis Patribus, quain a te est ioter- 
pretata, exponi solet, sicut et illa quam de Salomo- 
ne posuisti: « Negando, inquis, nomen adoptionis 
in Christi carne, ut puto unum verbum, in quantos 
offessionis laqueos sese dilatet, ut est illudin Salo- 
T»0b6 : (ui in uno peccaverit, multa bona perdet (Ec- 
cle. 1x, 18). Et in. Jacobo Apostolo : Si quis totam le- 
gem servaverit, offendat autem in uno, factus est om- 
ium reus (Jac. ni, 10). Sed quis nesciatde temetipso 
hzc convenienter testimonia proferenda? Nam quid 
aliud fecisti, quam in illo uno peccasti, ubi multa 
bona perdidisti? Unum enim est illud maximum et 
primum mandatum, charitas, que sola vera in Ecclesia 
«atholiea esse cognoscitur. Qui ergo teipsum extra Ec- 
*lesiam catholicam esse fecisti, quid aliud fecisti , 
quaminillo charitatis mandato peccasti? in. quo qui 
peceaverit, etsi totam legem servaverit, factus est 
omnium reus. Non ergo deadoptione in Cliristo negata, 
sed de unitate charitatis scissa dictum est, quod qui in 
wo offendit, factus est omnium reus. Si enim, inquit 
Apostolus, habeam omnem fidem, charitatem autem 
non kabeam, nihil miki prodest (I Cor. xu, 2), et 
«era, qux ibi de laude charitatis dicta sunt. In 
hojas itaque te charitatis 859 gremium citius per- 
Vehiresatage, extra quod czetera omnia, etsi bene fa- 
tta videantur, nibil prodesse possunt ; nec omnino be- 


*]n cod. ms. regio num. 2818, verba lic adeo 
obliterata sunt, sicut hoc loco notavit Quercetanus, 
Wt vix ac ne vix quidem legi-possint. Credit tamen 
U. D. Lieble bibliothecari ;3 monasterii S. Germani 


liea Dei Ecclesia est, docere non cessabit, implente 
dicto [Leg. Demino] nostro Jesu Christo quod pro- 
misit, se videlicet usque in finem sxculi cum suis 
fidelibus esse mansurum. Sufficiat, inquam, tibi 
credere Christum Fillum Bei verum esse Deum, et 
verum Filium Dei...*. Et de sacramento incar- 
nationis ejusdem Dei nostri plus investigare ne la- 
bores, quam quod in Evangeliis legisti, et in aposto- 
lorum dogmatibus scriptum invenisti. Quidquid ergo 
lis concordat, firmum. tene et veraciter crede; quod 
vero his contrarium et incemveniens videris, quasi 
mortiferi veneni pestem fuge. Chrisism regem om- 
nium s:eulorum lauda et; adera, condiüonalis. ser- 
vitii nomen de corde tuo simul et ore ut auferas, 
enitere. Nam quod pro te servus dici vel esse vo- 
lnit, volantaris est munus obedientiz, non. . . ^ nec 
pena cenditienis, « Ad hoc namque, ut ait beatus 
Augustinus in expositione Psalmi quinquagesimi 
sexti (Num. 5, 10), homo factus est, quia miseri- 
Cors; non ut cendilionis necessitate nasceretur, sed 
ut nos conditione neoessitatis. liberaret. » Et paulo 
post addit : «Angelica creatura. servit Christo, ad 
obsequendum moniti fuerunt (Forte, missi fuerunt ; 
apud Aug., mitti potuerunt] angeli, ad servitium 
mitti potuerunt, non [ad] coadjutorium, sicut ecri- 
ptum est, Angeli ministrabunt ei (Matth. 1v, 41), non 
tanquam ministrantes [S. Ang., misericordes] indi- 
genti, sed tanquam subjecti omnipotenti. » Si igitur 
omnis angelica creatura subjeeta est (ei, et] quasi 
Deum adorat, et ipsi omne genu flectitur celestium, 
terrestrium et infernorum, quid tu scilicet [Aug., tu 
solus] omnibus manes?.... 

Adora ergo eum nobiscum, regem celorum, Do- 
minum omnium, vorum Filium Dei Patris, verum 
Deum Salvatorem nostrum , cui honor zternus, 
virtus indeficiens, laus perpetua in szecula e:xculorum, 
Amen. 


Parisiis, qui eumdem codieem. inspexit, legi hic 
posse : in duabus naturis. 

b Credo legendum, scribit laudatus D. Lieble ; 
Non necessarid pana conditionis. 
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Quibus evacuat pravas illius assertiones. 





» EPISTOLA ALBINI 


AD LAIDRADUM ET NEFRIDIUM EPISCOPOS, ET BENE- 
DICTUM ABRATEM. 


(Anno 800). 


Dominis in Christi charitate venerabilibus atque di- 
lectissimis Laidrado episcopo Lugdunensi, et Nefridio 
episcopo Narbonensi, et Benedicto abbati, simulque 
sanctissimis nobisque valde honorabilibus Gothis» 
provincie partibus episcopis, abbatibus, et fra- 
tribus, humillimus sancte Ecclesie filius Albinus 
salutein. 

Scio me debitorem esse in officio sanct:e cbarita- 
tis omnibus pie matris Ecclesi filiis, in 'przdi- 
cando, vel defendendo cathelicz fidei veritatem : 


quod opto, tam efficaciter divina donante gratia B 


perficere valeam [Quercet., vel eam] quam libenter 
huic piissimo labori meam succumbere devotionem 
fateor. Maxime tamen vestrze sanctissimze dilectioni 
in hac gratia meum sudare ingenium, secundum 
Jargitoris indeficiens donum, ratum arbitror ne vi- 
cina pestis Hispanici erroris aliquorum inter vos 
mentes maculare valeat. Qus terra [olim], ut in 
veteribus legitur historiis, tyrannorum ferax fuerat, 
qui Romanum sepissime imperium lacerare sole- 
bant. At nunc [Cod. Vat., Et nunc] multo pejus sa- 
cratissimas Christiani imperii aures quibusdam 
schismaticze perversitatis novitatibus fatigare aggre- 
ditur, veluti vestra inviolabilis fides et celeberrima 
sanctitas optime novit, qui per divinz suffragia pie- 
tatis hanc nebulosam impietatis sectam clara verita- 
tis luce pridem * discutere studuistis, etiam et Deo 
Christo donante ceptum przedicationis opus multa 
ex parte perfecistis. Ad cujus piissime prxdicationis 
venerabile opus, mandante glorioso principe et de- 
votissimo in omni bonitate Carolo rege, vos iterum 
e ituros esse audivimus. Quapropter paucorum arri- 
pui laborem dierum in solatium sanctissimi itineris 
vestri, quatenus haberetis in manibus cujusdam 
epistoke, meo nomini directe ab Elipando Toletano 
episcopo, pias et pernecessarias responsiones, ne 
forte aliquorum ex ejusdem epistole lectione mentes 
maculentur, quia easdem audivimus litteras in alio- 
rum prius pervenire [Leg. pervenisse] manus quam 
nobis, eui misse sunt, reddit essent. Et hiec causa 


A narrantibus nostre societatis fratribus, eur»dem 


Elipandum sicut dignitate, ita etiam perfidiz: malo 
primum esse partibus in illis agnovi; quapropter, si 
quidem pacifica charitate, direxi ei exhortatorias lit- 


'teras, desiderans consulere senectuti illius, et in 


viam catholice veritatis fraterna dilectione et hu- 
mili admonitione revocare virum, longeva gravem 
state et religiosze vite multo tempore famosum. 
Sed ille, dum accepisset [Cod. Vat., audisset] mez 
devotionis litterulas, mox iracundiz flammis incan- 
duit, totamque animi sui intentionem colligens in 
iram, nec eo pietatis intuitu apices aspexit meos, 
quo me Christum testor, illi dirigere scio; sed mox 
in maledictionis verba prosiluit, totumque se arma- 
vit in suz secte defensionem, nobisque litteris de- 
mandare curavit, quid sentiret, quid suos discipu- 
los credere doceret, me falsarium clamans, atque 
per vices hereticum, 861 per vices subversorem, 
nec non et persecutorem Christianorum reputans : 
nullumque propemodum maledictionis genus vel 
perfidie dimisit, quod nostro non inureret nomini, 
ostendens seipsum quid esset, et quam impatienter 
toleraret, si aliquis impietatis sux errori contraire 
tentaret; multa colligens testimonia, ex sanctarum 
serie Scripturarum, multasque catholicorum sen- 
tentias doctorum deduxit in medium, quz pene om- 
nia pravissima interpretatione maculare non timuit. 
Quibus illius vesaniz litterulis brevi sermone duo- 
bus libellis respondere curavi, evacuans veracissimis 
sanctorum Patrum sensibus omnes illius assertiones 


C atque interpretationes pravissimas. llis quoque 


duobus libellis alios duos adjunxi, plano sermone 
catholice fidei de Christo Deo veritatem testantes, 
atque sanctorum Patrum testimoniis abundantis- 
sime coufirmantes, quorum lectione pietatem ve- 
stram congaudere arbitror; quia totum illud opus 
vestro gaudebam dicare nomini, vobisque primo 
omnium direxi probandum atque corrigendum, ju- 
dicio vestre, auctoritatis atque sanclitatis tantum- 
modo contentus, nec in publicas aures easdem mex 
devotionis litterulas procedere velim, misi prius 
vestre auctoritatis censura examinentur, e fra- 
terns congregationis lectione confirmentur; satis 
mihi zstimans ilorum judicio examinari , quo- 
rum dilectione singulariter me laborare elegi. Net 


fuit eur mihi prafatus Pater su: incredulitatis char- D maledictionibus illius maledictiones opposui, quasi 


tulam dirigere voluisset : nam ego aliquibus nobis 


» Hic est titulus hujus epistole in Cod. Vaticano, 
ex quo eam emerrdavimus. 


meas vindicans injurias, sed ut veritatis testificatio 


b Anno 799. Vide infra dissertationem historicam. 
* Anno 800. . 
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verbis, .quibusdam iterum jm locis suaves admiscui 
|Cod. Vat., intermiscui ] admonitiones, me illius 
Anfestissimam animam vel meorum amaritude ver- 
boream exasperaret, vel iterum mellis dulcedo s:-e- 
vam fastidiret mentem. Nec pro ejus tantummodo, 
ut dixi, laboravi salute, quem timeo, forsan citius 
[Quercet., forsantius] vel morte pr:reptum esse 
propter decrepitam in eo senectutem, vel ob dis- 
sensiones. populorum, in ejus non posse pervenire 
meas prasentiam syllabas, sed magis in adjutorium 
pissim;e prasdicationis vestrz, atque solatium viro- 
rum, vel feminarum orantibus vicinis Hispani:ze 
partibus. Improperans et mihi idem prazfatus Pater 
divitiarum multitudinem, servorum usque ad xx 
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.862 * EPISTOLA ALTERA 
AD EOSDEM. 

Videbatur mihi condignum praponere opusculo 
huic nostro epistolam, quam charitatis officio Patri 
Elipando olim 5 direxi, per vestram sanctam devo- 
tionem et Deo placentem charitatem ; illius litteris 
quas meo nomini dirigere studuit, subnectere ha- 
bens mearum responsiones syllabarum, ut intelligat 
qui legat, qua charitate illius venerandz dignitati 
scripserim, vel quo animo recepissem fraternzx di- 
lectionis officium : ac deinde responsiones catholicas, 
quas ex sanctorum Patrum dictis contra illius im- 
piam professionem collegi subjicere. Quod opus in 
quatuor libris terminavimus. Deinde epistolam illius 
Elipandi ad Felicem quondam illius defensorem se- 


millia numerositatem ; ignorans, quo animo quis B ct:e, nunc vero Deo donante Christianz fidei przedi- 


lateat seculum. Aliud est habere szculum, aliud 
est haberi a szculo. Est qui habet divitias et non 
habet, est qui non habet et habet. Hominem vero 
1d meum nunquam comparavi servitium, sed magis 
devota charitate omnibus Christi Dei mei famulis 
servire desiderans ; ad cujus servitii facultatem, di- 
vinj, ut credo , jubente dispensatione, ad glorio- 
suu et omni honore nominandum hujus regni prin- 
cipem et regem Carolum vocatus adveni, sicut mihi 
quidam sanctissimus vir, prophetizque spiritu prz- 
ditus, Dei esse voluntatem in mea przdixerat patria ; 
eliam et ut vir venerabilis totusque Deo deditus 
weus mihi mandatum dederat magister, ut si ali- 
«ubi novas audirem oriri sectas, et apestolicis con- 
trarias doctrinis, mox totum me in catholice de- 
fensione fidei dedissem. Quod quamvis ob imperi- 
Ham parvitatis mex inus idoneus faciam, tamen 
promptissitaa mente, quantum me divina adjuverit 
gratia, huic pernecessario operi me mancipare stu- 
deo cum melioribus meis, optimisque Ecclesiz Chri- 
sli doctoribus, quorum bona abundantia, per diver- 
fjs Christi Ecclesias, in hoc presenti reperitur 
"gno. Nec eo mihi magis tacendum est, quamvis 
meliores mihi habeat Ecclesia Dei doctores, atque 
lidei catholic: defensores. Unusquisque pro se ra- 
tionem redditurus erit, et qui plws laborat, plus 
mercedis accipiet. Idcirco, sanctissimi Patres et di- 
keüssimi fratres, sedula intentione atque indefi- 
centi sudore in przedicatione verbi Dei et veritatis 
testidcatione, secundum gratiam vobis a Deo datam, 
devotissime laborate : exhibentes vosmetipsos in 
mversatione religiosa omnibus exemplum, in offi- 
cio pietatis omnibus patres, in fraterne dilectionis 
admonitione omnibus fratres, in administratione 
vere humilitatis. omnibus filios; omnibus omnia 
lacti, ut omnium salus et profectus in zeterna heati- 
tudine, [Deo] donante, multiplici vos mercede dignos 
ticia. Incolumem et proficientem in przedicatione 
verbi Dei divina vestram sanctitatem gratia custo- 

liat, sanctissimi íratres. 
* Hane epistolam, seu prioris additamentum Quer- 


ttlanus in fine istorum librorum adversus Elipan- 
Qum exhibuit. Rauonem mutati a nobis ordinis, ex 


ParsoL CI. 


catorem ; ejusque conversionis ad fidem catholicam 
epistolam imponere curavimus, quatenus ex his om- 
mbus pius lecter seipsum consideret et caveat, di- 
vina opitulante gratia, ne laqueo Hispanici erroris 
teneatur. Et ut video, maxime origo hujus perfidize 
de Cordua civitate processit, sicut in epistola illius 
Elipandi ad Felicem prafatum directa. intelligi po- 
test, dum eumdem Felicem adhuc sui erroris catenis 
constrictum esse arbitrabatur. Sed Deo melius ali- 
quid de eo dispensante, cor illius ut lumen veritatis 
agnoscens rediret in sancte matris Ecclesis gre- 
mium, dans gloriam Deo, qui sperantes in se non 
deserit; sicut in suis litteris, quas adnectere huic 
nostro opusculo volui, propter laudem nominis Do- 
mini nostri Jesu Christi, et salutem legentium, ma- 
nifeste intelligit, qui sobrio sensu easdem litteras 
legere curat: quatenus si quis dubitet de ratione 
catholice fidei, illius religiosi viri et magni nominis 
inter suos edoclus exemplo, sine ulla dubitatione 
universalis Ecclesie sequens concordiam, laudet et 
praedicet misericordiam Dei omnipotentis, qui non 
vult mortem peccatoris, sed ut. convertatur et vivat 
(Ezech. xxxi, 41). Vos vero, dilectissimi fratres, 
sedula devotione perlegite hxc omnia, priusquam in 
publicas procedere aures harum series literarum 
faciatis. Ego siquidem in procinctu, ob vestri itineris 
festinationem, hzc qualiacunque sunt, dictavi, ita 
st mihi tempus relegendi vel emendandi non fuit 
idoneum, vestre charitatis contentus tantummodo 
lectione atque emendatione. Si dignum vestrz con- 
siderationi videatur, fraterno ostendite conventu 
[Leg., conventui]: sin autem sub gremio piissimze 
charitatis vestrz: abscondite, donec omni [Leg., 
communi] consilio tractemus, quid de hoc agendum 
sit opere. Tamen firmiter absque ulla dubitatione 
sanctorum sequimini vestigia Patrum, et catholicam 
fidem, quam multis roboratam testimoniis aspicitis, 
tenete et predicate : nec tantum considerantes im- 
perite linguz in me tarditatem, quantum in testi- 
moniis Patrum catholice fldei veritatem. Sed et hoc 


i bujus additamenti tenore depromptam ; de- 
dimus süpra in Monito przvio, circa medium. 
5 Anno 799, dum primo irent in Hispaniam. 
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cousiderate, an has volis utile videatur litterulas A Igitur ab ipso Deo Dei Filio prxdicata est in due- 


Wispaniz fratribus dirigere, si forte opportunus oc- 
currat vobis portitor. lllud quoque vobis onerosum 
non videatur, antequam de civitate eatis, ut jubeatis 
ligare et involvere, et in modum unius corporis 
componere has quaterniones; me sorte sparsim 
rapte dispergantur per manus legentium, vel forsi- 
tan invidentium nomini meo ; sed quasi unum codi- 
cem habete hxc omnia pariter composita; et si 
quolibet dirigere vultis, scribatur et mittatur ; haec 
vero pars vobiscum maneat, donec volente Deo re- 
versuri sitis ad nos. Etiam litterze pro me fraternis 
loqui possunt. auribus, sj eas ostendere vel in publi- 
€um procelere vestre placeat prudentix. Quidquid 
iu eis veritatis astipulatione roboratum invenietis, 
Dei donum est : si quid secus, quod absit, inspicitis, 
ignorantis animi cognoscite errorem. In illis totius 
bonitatis laudate largitorem, in istis fraterno pu- 
mice corrigite scriptorem. Patienter enim pia cha- 
ritas columbinum sufferre debet oculum, sicut 863 
prudenter serpentium evitare dentem necesse est. 
Quzrenda est ubique omni instantia conserverum 
salus nostrorum, sive in przdicatione przsentium, 
sive in litterarum exhortatione absentium, ut ne- 
mini desit ad nos pertinentium nostre devotionis 
affectus, in desiderio perpetue prosperitatis et salutis. 


* EPISTOLA ALBINI MAGISTRI 
AD ELIPANDUM TOLETANUM EPISCOPUM, 
Cohortatoria in catholica fide. 

Venerabili et in. Christi charitate amabili Patri. Eli- 
ando episcopo, ecclesiastice pacis [ilius Albinus 
evita salutem. 

I. Perfectio fraternze charitatis in gremium pacifi- 
c: [Cod. Paris., in gremium pacis atque] unitatis 
multos colligere amicos gaudet [Ibid., concorditer 
gaudet], et quoddam arbitratur esse dispendium sibi 
ipsi, si non seipsum latius commendare studet ad vi- 
ros famosi nominis et laudat pietatis, ut sit unani- 
mitas spiritalis vere dilectionis , licet. qusedam 
[sit] separatio corporalis visionis. H:ec mea [Cod. 
Paris. , mecum] diligentius considerans parvitas 
[1bid., parvitas mea], meipsum sacrosanctis vestrze 
beatitudinis orationibus, multis precibus, vir vene- 
raude, diligentius commendare studui. Opus [Cod. 
Paris., Optans] , vestra sanctissima dilectione auxi- 
liante [5id., Deo auxiliante], proficere ad salutem 
animx mes, ut et vestra merces ex nostro augeatur 
profectu, et mea diligentia bonz voluntatis vobis ali- 
quid conferat in charitatis officio : quatenus Domino 
Deo nostro Jesu Christo vestro humilitatis in dile- 
ctione fraterna communicatio placeat, et nostrae par- 
vitatis in salute multorum acceptabilis sit devotio. 
Consequitur enim [Cod. Vat., Constat enim] vestram 
dilectionem magna remuneratio apud Deum et plu- 
rima inter homines laudatio, si fraterni consilii in ec- 
clesiastica pace non dedignemini recipere profectum. 

* In cod. Vat. titulus : Epistola Albini Turonensis 


abbatis ad Elipantum Toletanum episcopum. 1n codi- 
ce vero Parisiensi : Epistola Albini ad .£lipantum 


bus minutis panperrimz vidu:e sanctissima devotio : 
non ego duo minuta in templum Romano periturum 
incendio defero, sed duo magna przcepta charitatis 
in templum Dei vivi, animam scilicet sacerdotali di- 
gnitate prrogativam [Forte, et praerogativa praedi- 
tam] offero. Nec fas est vilitatem [Edit., utilitatem! 
offerentis spernere, sed magnitadinem muneris consi- 
derare. Tu enim es, sanctissime presul, civitas 
super montem posita, qux nullatenus abscondi potest, 
cujus murus nequaquam debet insidiosis cuniculis 
cujuslibet per&diz alicubi perforari, sed firmissimo 
catholic:ze fidei munimine ex omni parte circumdari, 
ut inexpugnalilis undique ad salutem totius populi, 
qui in te gaudet, et ad tui oris imperium respicit, 

D permaneat. Nec mihi est, Pater optime, tecum ia 
bac parvitatis mex cbartula disceptatio subliznis, sod 
supplicatio bumilis, obuixe deprecans, ut apostolicam 
doctrinam In catholica unitate et pace, tota mentis 
intentione consequi studeas, et populo tibi commisso 
sis signifer ad sempiternzx beatitudinis prosperitatem. 
Nec nova quelibet nemina permittas paternis inseri 
traditionibus ; sed quidquid evangelica auctoritas, et 
apostolica dignitas, et paterna sanctitas, et catbelica 
unitas tibi suadeat de Christo dicere, vel Christum 
nominare, hoc placeat sanctitati tux amare, przedi- 
care el credere: nec novum adoptionis nomen in 
Christo, et ab initio apostolicz. pr:edicationis munde 
inauditum, permittas sonari, vel legi, vel przedicari 
Christianis auribus. 

II. Legimus enim in epistolis beati Felicis, viri 
scilicet religiose vitse pr:cipui et sanctitate specta- 
bilis, si catholicam fidem et ecclesiasticam unitatem, 
Sine qua nullus Deo placere potest, amare et praedicare 
velit ; dicit itaque, « propter assumptionem Christam 
esse adoptivum': » minus considerans, non omnem 
assumptionem 6/4 adoptionem esse, licet omnis 
adoptio quzedam sit assumpt:o. Legitur [Cod. Vat., 
Legimus] in Evangelio Petrum apostolum Christum 
assumpsisse et increpasse (Matth. xvi, 22); nec fas 
est ideo eum putare sibi in filium adoptasse, quia 
assumpsisse eum dicitur. Item in Evangelio scri- 
ptum est : Et assumpsit eum diabolus in sanctam ci- 
vitatem (Mat!h. 1v, 5). Vides, charissime et sanctis- 
sime Pater, quam longe est assuiptio in hoc loco ab 
adoptione. Ei si necesse est propter assumptionem 
adoptivum esse Christum, cui person:x est sanctz 
Trinitatis adoptivus? Utique Filii : quia Filii perso- 
na assumpsit hominem in utero virginali, et aduna- 
vit sibi in unam personam, ut essct unus Filius Dei ; 
et si adoptivus est, itaque Filio est adoptivus, qui he 
miuem assumpsit : et est nepos Patris, et est qua- 
lernitas magis quam Trinitas in Deo omnipotenti, 
quia omnimodis (Cod. Vat., omnis] adoptivus f&lias 
et proprius Filius nullatenus unus esse possunt, ut 
inultorum librorum lectio probat. Assumpsit igitur 


Tholetatem archiepiscopum vel polius archiereticum. 
Utriusque codicis ope emendata est epistola. 
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Dei Filius formam servi, non minuens formam Dei ; A cujus praedicatione Propheta ait : De Sion eaibit lex, 


ita ut unus esset Filius Dei in duabus naturis, salva 
utriusque naturze proprietate in unitate personz; ita 
ut in duabus naturis unus sit Filius, unus Christus, 
unus etiam et Deus. In sancta videlicet Trinitate 
alius est in persona Pater, alius Filius, alius Spiritus 
sanctus; non aliud in natura vel substantia, vel glo- 
ria, vel essentia, vel zt?rnitate. In Christo vero 
aliud est in divinitate, aliud in humanitate ; non alius 
vel alius, sed unus idemque verus Dcus, verus homo, 
una persona , unus Dei Filius, unus Christus; quod 
myltis testimoniis probari potest. Sed superfluum 
est testimonio zeterni Patris aliquid addere, qui voce 
divina dixit in baptismo Christi, vel in monte ubi 
vansfiguratus est Christus : Hic est. Filius meus di- 


lectus, ia quo mihi bene complacui (Matth. xvii, 5). D 


Ill. Similiter invenimus in przeTati Patris epistolis : 
« Christum, qui ex Virgine natus est, verum non esse 
Deum, sed nuncupativum ; » quod omnino catholica 
respuit fides: quia sicut unus esse non potest filius 
propriuset filius adoptivus, ita nequaquam unus esse 
potest verus Deus et nuncupativus Deus. Estne verus 
Deusqui judica tnrus est mundum ? Et quis est qui ju- 
dicaurus est mundum ? Vere omnino qui ex Virgine 
maus est, ipsa. Veritate attestante : Pater enim non 
judicat quemquam, sed omne judicium dedit Filio, ut 
omnes honorificent Filium, sicut honorificant Patrem. 
Et paulo post : Sicut Pater habet vitam in semetipso, 
sic et Filio dedit habere vitam in semetipso, el pote- 
slatem dedit ei judicium facere, quia filius hominis 
tst. (Joan. v, 22. seq.). Item beatus Paulus apostolus 
dicit : Omnes nos oportet stare ante tribunal Christi 
(I Cor. v, 8). Et in alio loeo : Omnes enim stabimus 
anle tribunal Dei (Rom. xiv, 15). Velim credas, san- 
clissime Pater, ut qui eum nunc verum Deum negat, 
eliam tunc verum Deum eum cognoscat et probet 
[Cod. Paris., probat] judicatus. Veritatis probatio 
eril potestatis. manifestatio. Quando [Cod. Vat., 
Quomolo] non est verus Deus, de quo legimus in 
Evangelio : Cum autem venerit Firius hominis in ma- 
jetate sua, et omnes angeli cum eo : tunc. sedebit. in 
sede majesiatis suc, et congregabuntur ante eum om- 
nes gentes (Matth. xxv, 51) * De quo multo ante prz- 
dictum est : Et adorent eum omnes angeli Dei (Psal. 
Xcvi, 8). Si Deus non est verus, cur adoratur ab 
angelis * Et si Filius Dei non est verus, cur sedet in 
dextera Dei Patris? Hunc ergo Christum et Psalmi- 
93 Deum esse testiflcatar [Cod. Vat., testatur] : 
Axcendit Deus. in jubilatione, et Dominus in voce tube 
(Psal. xyvi, 6). Item : Deus noster manifeste (Cod. 
Paris., manifestius] veniet, Deus noster non silebit : 
ignis in conspectu ejus ardebit, et in circuitu ejus 
tempestas valida. Advocavit celum desursum, et ter- 
T9 discernere popinm summ (Psal. xvix, 5, 4). De 
quo etiam idem Psalmista paulo ante ait, ut discerne- 
rM enm ab olijg qui dii dicuntur: Deus deorum 
Dominus lacutus est et vocavit terram. A solis ortu et 
tas, e£ Sion species decoris ejus (Ibid., 1, 9). De 


et verbum Domini de Jerusalem (Isai. n, 5). 

IV. Dicit quoque idem vir venerabilis Felix : « Quod 
sit per omnia :equalis nobis, nisi tantummodo, quod 
sine peccato natus est. » Qu:edam iu:equalitas est in 
morte illius, ct in nostra : mors auiem [enim] illius 
Omnes nos redemit a morte :xeterna : nullius autem 
nostrum mors vel seipsum absque eo liberare pote- 
rit. Item quzdam inzqualitas est, quod ille est ve- 
rus Deus et verus honio : nos tantum homines sumus 
in peccatis nati, ejusque gratia salvati; non ex me- 
ritis nostris, sed 8685 cx illius miseratione. In ml- 
lis enim nobis similis est, sed in pluribus dissimilis. 
Unde et in Psalmis dicitur de eo : Speciosus forma 
pre filiis hominum, diffusa est. gratia. in labüs tuis 
(Psal. xuiv, 5). 

V. Refert quoque, « eum baptismo indiguisse ; » 
volens, ut videtur, eum in baptismo adoptari in Fi- 
lium, sicut et nos. Quanta infidelitas sit hoc cuilibet 
Christiano credere, nullus sanum sapiens ignorat, 
Dominus itaque noster Jesus Christus solus sic po- 
tuit nasci, ut secunda regeneratione non indiguisset ; 
ideo in baptismo Joannis certa dispensationis mise- 
raüone baptizari voluit, quia in Joannis baptismo 
non fuit regeneratio, sed quxedam przcursoria signi- 
ficatio baptismi Christi, in quo solo baptismo per 
Spiritum sanctum vera est remissio peccatorum cre- 
dentibus , ut in eo Spiritu renascamur , in quo ille 
natus est ex virgiue Maria. [n aqua cnim voluit bap- 
tizari a Joanne, non ut ejus ulla dilueretur iniqui- 
tas, sed ut magna illius commendaretur humilitas. 
Ita quippe nil in co baptisinus quod ablueret, sicut 
mors nihil quod puniret, invenit, ut diabolus veri- 
tate justiti: vinceretur, non violentia potestatis op- 
primeretur. Utrumque enim, et baptismus et mors 
non, miseranda necessitate, sed miserante potius 
voluntate susceptum est. Et multa alia inveniuntur 
in ejus scriptis catholicorum Patrum sensibus non 
convenientia, qux dicere vel exponere epistolaris 
[paginz] angustia me modo prohibet, ignorans quo- 
que quando vel qualiter sanctitas vestra et bona 
voluntas, quam habetis in Christo, hxc nostr: par- 
vitatis dicta recipere velit. 

VI. Tantum obsecro in ea charitate , qua Christus 
nos dilexit, ut benigne hos meos digneris perlegere 
apices, et quod fraterna me cogebat charitas vestrze 
dirigere excellenti, vestra sanctissima humilitas 
recipere non dedignetur. Audiens vero sepius bonam 
famam religiose vit:e de vobis, ideo instinctus amore 
fraterne dilectionis meipsum in tuam charitatem, 
fideliumque tuorum, Deo servientium in illis parti- 
bus, commendare curavi ; etiam et illud deprecari, 
ut cautius agas de salute anim:e tux, tuorumque 
subditorum. Licet pr»fatus famulus Dei Felix lau- 
dabili vita vitat coram hominibus, tamen ut videtur, 
inmultis catholic:e fldei professione non omnino pleni- 
ter Patrum sequitur sententiam ; et noli confidere 
de specie bonitatis illius ; maledictus enim homo qui 
confidit in. homine (Jer. xvi, 5). Sed magis spem 
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ttram:pone in omnipotenti Deo, et deprecare illum A Apostoli dictum, qui ait: Novitates. vocum. derita 


die nocuimque , ne sit inanis labor tuus in conspecta 
ilius, et ut fidem firmam (Cod. Vat., firmatus] om- 
nique Ecclesie Christi probatam teneas. Videtur 
enim condignum, ut communi omm:um conservorum 
tuorum prece te totum convertas ad Dominum, et 
depreceris clementiam illius, quatenus in fide recta 
confirmet corda vestra, ut nullo errore decipiaris, 
nec ullus ad te. pertinens vzgabundus a veritatis via 
deviet. Erit enim. tibi maxima merces apud Deum 
omnipotentem, si errantes correxeris, si veritati con- 
sentieris [consenseris], si humiliter legeris sancta- 
rum Scripturarum series, magis desiderans veraci- 
ter veritati obedire, quam pertinaciter tuam vel 
cujuslibet alterius firmare seutentiam. Parata est 
enim migericor(ia omnipotentis Dei tuas recipere 
preces si amore veritatis. cegnoscendz effuderis 
cas. 

VI. Potuissem itaque multis testimoniis sancta- 
rum Scripturarum et catholicorum doctorum scrip- 
tis probare Jesum Christum Dominum nostrum, qui 
ex virgine natus est, Deum csse verum et Filium 
Dei proprium ; sed sapienti pauca sufficere sciens, et 
magis sensuum veritati arbitrans te intendere, quara 
sermonum multiplicatione gaudere, credo, Domini 
nostri Jesu Christi misericordissima pietas faciet 
te veritatem intelligere, si humiliter eam  qucrere 
jnsistis ; quia omnis, qui se humiliat, exaltabitur 
(Luc. xiv, 11), et humilitatis passibus ad celestis 
regni altitudinem pervenitur. Una debet esse Eccle- 
sia Christi toto orbe diffusa in fide et char'tate. 
Unum e duobus : aut ,in toto. mundo est Ecclesia 
Christi supra petram fundata, ut credimus et confi- 
temur, aut etiam [Forte, aut solum] in Felice et suis 
paucis sectatoribus , quod omnino indignum est 
Christo Deo nostro, ut plures non habeat in 'ovili 
suo, quam illos paucos, qui in montanis 866 lati- 
tant cum Felice. Tu. vero, vir Deo electe et dilecte, 
teipsum cum tuis consociis universali Ecclésizx Chri- 
sti conjunge, ut sis membrum honorabile illius capi- 
ts,qui pro te suum sanguinem. fundere non dei- 
gnavit, recogitans quantum erit gaudium in colis su- 
per uno peccatore poenitentiam agente. Non dico te 
peccatorem, se] przxdicatorem ; confessorem Chri- 
sti, non aversorem lidei ; lucernam super candela- 
brum positam, ut luceat omnibus qui in domo Dei 
snnt. 

VIIf. Etiam et in. hoc tux sanctissima» voluntati 
obnixius suadere ratum putavi, ut eumdem virum 
venerabilem Felicem tuis sanctis precibus et suavis- 
simis suggestionibus convertere ad catholice fidei 
unitatem et veritatem nitaris. Fidelis est enim Deus, 
pius est misericors, qui nullatenus obliviscatur ejus 
multa bona, et religiosam vilam, et labores, qua die 
noctuque indefessa voluntate desudat. Quanta sit tibi 
coram Deo et sanctis ejus gloria et remuneratio iu- 
teude et diligentius considera, in salute fratris tui, 
etiam et tanti viri, et tam praclare dignitatis et 
sanctitatis famulo Christi. Memor esto semper illius 


(1 Tim. vi, 20). Eccc. qualis novitas est, Christum, 
qui ex Virgine natus est, aJoptivum filium, vel nua- 
cupativum Beum pivedicare et. nominare, et apertis- 
simis aposto'icze auctoritatis testimoniis non ere- 
dere, sed magis aversari, qui ait : Qui proprio Filio 
suo non pepercit, sed pro nobis omnibus tradidit il'um 
(Rom. vin, 52). Potuitne dicere Apostolus, qui adop- 
tivo filio suo non pepercit, si voluisset nos illum cre- 
dere adoptivum, qui traditns est pro saiute nostra? 
Item ipsa Veritas in Evangelio ait : Sic enim dilexi 
Deus mundum, ut Filium suum unigenitum dera 
(Joan. ui, 16); de quo et paulo ante ait : Sicut enin 
Moyses exaltavit. serpentem. in eremo, ita ezalteri 
oportet filium hominis (Rom. 1x, 5). Et. quid est quod 


B idem apostolus in alio loco ait : Quorum patres, e 


C 


D 


quibus Christus, qui est super omnia. Deus benedicta 
in secula (Ibid., 14) * An ct hic. on potuit dicere, 
qui est. nuncupativus in szcula ? Non enim in Chri- 
sto, sicut in quolibet homine, generatio est (liomo 
enim quilibet filius irz nascitur, sed post in bapiis- 
mo gratia sancti Spiritus in filium adoptatur Dei), sed 
statim in ipso conceptu conceptus est Filius Dei, ei 
natus secundum temporis opportunitatem verus Fi- 
lius Dei. Similiter et non. est in Christo div:nitalis 
majestas, sicut in quolibet homine episcopalis dignitas 
verbigratia (non enim apostolus Petrus, apostolus est 
natus, sed postea a Dco electus : sicut. quilibet epi- 
scopus non est episcopus natus, sed post nativilalis 
opportunum tempus electus in episcopatum et ordin2- 
tus), sed statim in ipso conceptu et nativitate Dess 
verus natus est Christus, et proprius Filius Dei, non 
adoptivus filius, nec nuncupativus Deus. Firmi 
absque omni dubitatione credendum est et predi- 
candum, eumdem esse, qui natus est ex Virgine, 
Deum verum in duabus naturis, et verum Filium Dei; 
ita ut unus sit Christus, et unus Deus et unus D«i 
Filius, et unus rex, et unustotius mundi Salvator diri- 
nitate consubstantialis Patri, humanitate consubstan- 
tialis matri, ut sit idem verus Deus et verus homo 
in unitate personz. Nam et ipse tempore passionis 
su: adjuratus a pontifice, Filium se Dei cssc confes- 
sus est. Et multa talia [Cod. Vat., et multa alia] 
habemus testimonia in sancto Evangelio, quie ubique 


eum Filium Dei esse testántur. Percurre omnes p* . 


ginas evangelicae auctoritatis, et epistolares senten- 
tias apostolicze dignitatis, vel omnium sanctarum 
Scripturarum series, et quidquid in illis invenias, 
hoc fideliter przedica ; in his sufficiat, et gaudeat tuz 
sanctitatis sensus, ut dignam catholice fidei et prz- 
dicaiionis in zeterna beatitudine mercedem merear 
recipere. 

IX. Obsecro te humiliter persanguinem redemplit" 
nis nostrz, et per terribile ultimi diei judicium, qui- 
tenus hujus chartuke sensus et syllabas, si in 109 


. beatitudinis manus perveniant, digneris dirigere pe? 


sanctos Christi sacerdotes, et sublimia Ecclesi I 


, mina, quz sunL in partibus Hispanis. n hoc enim 


cognoscitur, si amorem habeas veritatis et universe 


2i bOGMATICA. — ADV. ELIPANDUM LIBRI IV. — EPIST. PIUEVLE. 


2i3 


lis Ecclesie conjunctionem, si hxc, qualiacunque A omnís homo; non ut divinitatis natura verteretur ia 


suut, charitatis fraternz: scripta fideliter couservo- 
rum $67 tuorum auribus aperire desideras, et illos 
in unitate catholice pacis confirmare. Dicam iterum, 
el cam omni bumilitate dicam, sxpiusque repetens: 
Erigilemus, viri fratres, ad tubam totius mundi. Ecce 
elamat vas electionis, przedicotor gentium, sccreta- 
riuscelorum contra omnes novitates vocum, dicens : 
Sel licet aut angelus de coelo evangelizet vobis, prater 
quod esangelizavimus vobis, anathema sit. Sicut pre- 
dizimus, et munc. iterum dico; si quis vobis evange- 
lisaverit preter id, quod accepistis, anathema sit (Gal. 
8, 9. Ecce quanta fiducia przdicatoris mundi est 
insua predicatione, ut non solum hominibus ana- 
thema indixit, si aliter przdicassent, quam ipse prze- 


humanitatem; sed salva majestate divina, assumpta 
est humanitas: non diminula est divinitas, sed hono- 
rificata humanitas, manente proprietate naturz hu- 
mans, utidem ipse, qui ex Deo Patre zternaliter 
natus est, ex matre Virgine temporaliter natus es- 
sel: utsit verum quod tantus Evangelista ait: Ver- 
bum caro (actum est. Si Deushomo factus est, utique 
homo Deus factus est, propter unitatem personz, 
ut sit ex omni parte veritas in Christo Jesu Domiuo 


"mostro. Si igitur homo, qui assumptus esta Verbo 


Dei, Deus est nuncupativus, quia alia natura est hu- 
manitatis, alia. divinitatis; consequens videtur, ut 
Deus, qui hominem assumpsit, homo sit nuncupa- 
livus, et non polest stare, quod evangelista ait: 


dicaverat, sed angelis quoqueanathema minavit [Cod. B Verbum caro factum est. Similiter intelligendum est 


Fat., anathematizavit], si novi aliquid immisissent 
in predicatione apostolica auctoritatis: quam pre- 
dictionem evangelicz veritatis non se ab homini- 
bus, sed ab ipso Domino nostro Jesu Christo didi- 
disse testatur, ubi ait: Neque enim ego ab homine 
accepi illud, neque didici, sed. per. revelationem Jesu 
Chriui (lbid. 12). Aliter przdicat, qui Christum 
adoptivum. nominat Filium Dei, quem ille proprium 
Filium Dei nominavit. Aliter przelicat, qui Christum 
leumDeum nuncupativum nominat, quem ille Deum 
sper omnia benedictum nominavit. Et qui aliter 
predicat, timeat apostolice auctoritatis anathema; 
non solum apostoli, sed etiam Dei Christi, quem in 
selocutum esse testatur, ubi ait: An experimentum 
eju quaritis, qui in me loquitur. Christus (11 Cor. 
ui, 5)! Quomodo quislibet temeraria przesumptione 
Dominum nostrum Jesum Christum adoptivum Dei 
Filium nominare audet, quem tantus przedicator, ut 
diximus, proprium Dei Filium nominavit, ubi ait: 
(wi proprio Filio suo non pepercit (Rom. vini, 53) ? 
Yel qua audacia eumdem Dominumet Deum nostrum 
quis presumit nominare nuncupativum Deum, quem 
Mem apostolus benedictum super omnia Deum, vel 
etiam magnum Deum non dubitavit clara voce con- 
iteriet nominare? Ait itaque ad Titum : Ezspectan- 
Ws beatam. spem et. adventum glorie magni Dei ct 
Salvatoris nostri Jesu Christi, qui dedit semetipsum 
pro nobis, ut nos redimeret ab omni iniquitate (Tit. i1, 
15, 14. Magnum utique Deum eum nominavit, qui 
venturus est judicare vivos et mortuos, non deuncu- 
lun quemdam, qualem nova quorumdam fingit prze- 
sumptio. Si quis dubitet de quo dixisset Apostolus, 
, leptTractatum beati Hieronymi, quem in hancfecit 
X. Considerandum | est diligentius, ct omnis pie- 
bus intellectu. percipiendum , quod ille mirabilis 
Cangelista ait: Verbum caro [auctum est, id est, 
Deus homo factus est. Ex. carnis itaque nomine to- 
Wn hominem significans, ut in co loco intelligitur : 
Videbit omnis caro salutare Dei (Luc. wm, 6), id cst, 


* S. Hier. in. cit locum epist. ad Titum: « Magnus 
Dens Jesus Christus Salvator dicitur, non primogeni- 


Ws orinis creatur, non Verbum Dei et sapientia, . 


versa vice deadoptione: si ideo ille homo, qui as- 
sumptus est, adoptivus est filius Deo, quia aliana- 
tura est humanitatis; alia divinitatis, sequitur illa 
necessaria conversio, ut Deus, qui ex Virgine natus 
est, sit adoptivus Deus, et non sit beata Virgo, sc- 
cundum Nestorianam impietatem, vera Genitrix Dei, 
sed per quamdam, si fieri possit, adoptionem mater 
Dei. Quod quam (Cod. Vat., quantum] nefandum 
sit, et quam impium, et ab omni veritate alienum, 
quisquis pie de Christo sentit, agnoscit. Has vero 
novitates vocum, charissimi et clarissimz dignitatis 
viri, omnino abjicite, et consentanea evangelicis 
866 paginis et apostolicis traditionibus credite et 
predicate; intelligentes alia nomina in Christo Dco 
propria esse, alia signi(icativa : et discernite quid . 
cui [Cod. Paris., quid cuique] rei conveniat. Pro- 
pria nomina sunt in Christo, Unigenitus, Primogeni- 
tus, Deus, Dei Filius, c( unus (Cod. Vat., et Dominus| 
Jesus Christus. Significativa nomina sunt propter 
quasdam actiones, qux completze sunt in illo, leo, [a 
pis, ovis, vitulus, vermis, et talia plurima, qu:xeratiote 
discernenda sunt. , 

XI. Dicit prifatus venerabilis Felix b, « Hispanic 
doctores Christum adoptivum solitos esse nominare ; 
sedillos doctores nos non legimus, neque ad nos 
illorumscripta pervenerunt: et si dixerint, forte sia-- 
plex ignorantia eos defendit a mucrone anathemolis, 
non pertinax erroris defensio excómmunicationis per- 
cutit gladio (Cod. Vat., gladius]. Major quoque aucto- 
ritas doctorum totius mundi debet esse, quam pau- 
corum in Hispania. Igitur beatus Isidorus, cui nihil 
Hispania clarius habuit, multa nomina ponit de Deo 
Christo in Etymologiis, vel aliis scripturis suis, scd 
in nullo loco invenimus eum adoptivum vel nuncupa- 
tivum Deum, Dei Filium Christum nominasse, 'sed 
semper universalis sancte Dei Ecclesi: in eatholica 
fide cum consentire invenimus. 

XII. Si vestra vero pietas et bana voluntas, quam 
habetis in Christi charitate, hane epistolam  perle- 
gere curaverit, et vobis placuerit communicatio san- 


sed Jesus Christus: quie vocabula assumpti hominis 
sunt. » 
b Vide supra lib. vi1 adversus Felicem num. 13. 
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cte fidei nobiscum, ct ut sermonem sepius facia- A in charitate Christi Dei proficere optamus, dileciis. 


mus inter nos familiarem, plura vobis de ratione or- 
thodoxze fidei, et ecclesiastica pace, et sancta uni- 
tate, miserante Deo Christo vero Deo et proprio Filio 
Dei, dirigere curaverimus. H:ec interim pauca ex cha- 
ritatis fonte dictavimus, optantes vos ubique in omni 
sanctitate et unitate pacifica proficere coram Deo et 
hominibus. Vos vero eommuniter obsecro in calce 
lujus epistole, sacratissima lumina Hispanie, ut 
memoriam nostri in sacrosanctis vestris orationibus 
habere dignemini. Vos vero , sanctissimi Patres, 
quos Deus rectores populi sui cons:ituit, per. dona 
saneti Spiritus in omni sapientia catholicze pacis, et 


simi Patres, Fratres et Filii in Christo Domino nostro, 
Valete in perpetuum. Qui legat, feliciter legat , et 
veraciter intelligat, et fideliter credat, quz dicta sunt, 
quatenus zternaliter regnare mereatur cum eo, d 
quo nobis sermo est, Salvatore nostro Beo vero 
vivo, Domino nostro Jesu Cliristo. 


EPISTOLA ELIPANDI 
AD ALBINCOM, 
Responsiones continens prioris epistole. 


Hanc epistolam videsis inter Opera Elipandi, hujus 
Patrologie tomo XCV1, col. 810. 
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K. Paratum. cor meum Deus, paratum cor meum B duos fllios, proprium atque adoptivum; quz di- 


(Psal. 1vi, 8). Paratum divina inspirante gratia ad 
proferendam veritatis doctrinam ; paratum ad resi- 
stendum falsitatis erroribus; paratum, Domine Jesu, 
te amare, laudare et predicare; paratum te verum 
Deum, verumque Dei Filium intelligere, cum beato 
evangelista qui de saeratissima tui pectoris plenitu- 
dine catholic» veritatis hauriens fidem ait : H«c au- 
tem scripta sunt, ut. credatis quia Jesus. est Christus 
Filius Dei (oan. xx, 51). Moxque hujus fidei perpe- 
tuam ostendens mercedem, subjunxit: Et ut creden- 
tes vitam aeternam habeatis in nomine ejus; eumdem 
evangelica auctoritate Dei Filium przdicans, quem 
Gabriel archangelus, antequam conciperetur, beate 
Virgini Jesum Filiumque Altissimi vocitandum esse 


visio duarum abeque dubitatione personarum esse 
intelligitur. 

Wil. Sicut possibile esse Deo non estnegandum vt Fi- 
lius hominis, dum voluit, perfectus et proprius fleret, 
sic non est Deo contradicendum ut humanam natn- 
ram, quam in dignitatem su:e person: assumpsil, 
in proprietatem Filii Dei exaltare potuisset, at essel 
eadem persona cum assumpto homine in proprietate 
Filii , qux fuit ante omnia secula in substaatii 
Deitatis. Ergo in omni serie sanctarum Seriptura- 
um nunquam nomen adoptionis Christo imponi le 
gitur, sed nos per eum adoptionis accepisse gratiam 
testantur. De qua adoptione in nos facta prefaus 
evangelista ait: In propria venit, et sui eum n 


prxdixerat. Nulli dubium est quin ad humanam per- C receperunt : quotquot. autem. receperunt. eum, dedii 


tineret naturam nomen Jesu, in quo nomine, beato 
doctore gentium attestante, omne genu flectitur, ca- 
lestium, terrestrium, et infernorum , et omnis lingua 
confitetur, quia Dominus Jesus in gloria est Dei Pa- 
tris (Philip. n, 10). Cujus quoque nominis potesta- 
tem beatus Petrus princeps apostolorum in sanitate 
claudi, qui ad Speciosam templi portam jacebat, 
ostendit, dum ait: Iu nomine Jesu Nazareni surge et 
ambula (Act. 1, 6); qui confestim sanatus exsiliens 
et ambulanslaudabat Deum. Addidit quoque idem 
beatus apostolus hujus nominis excellentiam, dum 
a Judxis prohibiti sunt apostoli in eo nomine 
predicare, dicens : Nec enim est aliud nomen sub 
celo datum hominibus, in quo oporteat nos salvos fieri 
(Act. tv, 12). 

Il. Hzc eadem Deo miserante mibi est causa con- 
tra te scribendi, et tuas destruendi infidelitates, o 
Pater Elipande, qux fuit beato Joanni evangeliste 
sanctum causa scribendi Evangelium, ut sanctarum 
Scripturarum auctoritate et catholicze fidei veritate 
ostendam, Jesum Christum verum esse Filium Dei, 
$77 nonsolum in ea natura qux zeternaliter ex 
Deo Patre genita est, verum etiam et ex ea [Forte, 
in ea] qux temporaliter ex matre Virgine facta est ; 
uc unus Jesus Filius Dei Christus dividatur in 


eis potestatem filios Dei fieri (Joan. 1, 41). Nonest 
hiec potestas adoptionis a quolibet adoptivo in san- 
ctos collata, sed ab eo, quem quasi snigcnitum, ple- 
num gratia et veritate mox in sequenti sententia idem 
testatur cvangelista. Et paulo post: Be plenitadir: 
ejus nos omnes accepimus, et gratiam pro gratia (1bid.. 
16). Et Apostolus: In quo habitat omnis plenitwdo 
divinitatis corporaliter (Col. n, 9). Si adoptio estin 
Christo, non est omnis plenitudo nobilitatis in eo; 
quia adoptio de quadam extranea persona assumi 
solet in filii nomen; nec quisquam apostolorum, qi 
sunt lumina et doctores totius mundi, Jesu nomiri 
adoptionem àddere voluit. Nempe inter adoptivos ct 
proprios filios beatus Augustinus in disputatione 
quam habuit cum Feliciano quodam Arianz sect: 
defensore discrevit, ita dicens * : « Filiorum nam- 
queadoptivi aliisunt, naturales alii. Mi quis g 
niti ab initio, filii semper ac proprii sunt: illi prim 
alieni, post filii, eum per adoptionem in familiam 
videntur adscisci. » Quando homo Christus ex Vit- 
gine natus alienus fuit Deo Patre [Patri], ut ex alien? 
quodam per adoptionem adscisceretur in filii nomen- 
Nonne in ipso conceptu, operante sanclo Spiritu, 
exbeata Virgine Deus verus, et Dei Filius. verts 


conceptus est, et tempore opportuno natus? Át 9 


» S, Aug. potius Vigilius Tapsensis libr. de Unitate Trinitatis, cap. 6, tom. VIII Oper. S. Aug. Appenj» | 
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nunquam alienus, nunquam igitur adoptivus: quia, A nomina mcez imposuisti persone, quorum imagines 


ut beatus Augustinus ait, ex alieno quodam adopti- 
vos solet effici. Restat ergo ut statim fleret Chri- 
stus proprius Filius Dei ab ipso conceptu, quia 
nunquam alienus fuit. Nunquam vero alienus, 
quia nunquam vetus homo fuit: licet in. errore 
vestro, contra fidem catholicam dicatur Christus 
homo vetus. 

WV. Nam beatus Hieronymus ait in tractatu Epi- 
stole ad Ephesios: « Quid euim in homine, qui a 
Salvatore mostro assumpius est, non novum fuit ? 
Conceptus, nativitas, partus, infantia, doctrina, vita, 
virtutes: et ad extremum crux et passio, spolians 
in ea principatus et contrarias fortitudines ostentoi 
habens: resurrectio quoque etascensio in castum. 


et potestates in civitate sua Dominos Deus olim ad 
nihilum redegit? non memorans quid de tuis simili- 
bus Psalmista caneret, dicens: Venenum aspidum sub 
labiis eorum, quorum os maledictione ct amaritudine 
plenum est (Psal. xui, 5). Et ipsa Veritas in Evan- 
gelio Judzris improperans pro benefactis suis male- 
dicta eorum, ait: Progenies viperarum, quomodo po- 
testis bona loqui, cum sitis mali? Ex abundantia enim 
cordis os loquitur. Et iterum: Bonus homo de bono 
thesauro cordis sui profert. bona, et malus homo de 
malo thesauro cordis sui profert mala (Matth. xii, 94, 
$5). Simile [Leg., Si mala] est maledictio, utique 
ex mali cordis thesauro processit. Omnino mala est 
maledictio, prohibente eam Apostolo: Nolite , ait, 


Hic ergo vere creatus est in justitia et sanctitate veri- B mafedicere (Rom. xu, 14). Igitur qui maledicit, ex 


iatis, quia Deus verus, Dei vere | Al., veri]Filius fuit, 
tt tota in illo religio atque justitia Dei veritate com- 
pleta est. » Videtis quam fiducialiter iste przecipuus 
in Ecclesia. Dei doctor Christum przdicavit, semper 
novum hominem, verumque Deum, vereque Dei Fi- 
lium ereatum esse, atque ia eo omnem justitiam in 
Dei veritate completam esse affirmat. Hiec una sen- 
tentia, si fiducialiter legatur et veraciter intelligatur, 
pessimas vestri erroris evacuat assertiones : dum vos 
dicitis Christum veterem hominem, nuncupativum 
Deum, adoptivum filium. Iste vero nobilissimus do- 
ctor Salvatorem nostrum novum hominem, verum 
Deum, et vere Dei Filium, absqueulia dubietate crea- 
Wr testataür. 

V. Ecce quidam fervor testificandz veritatis me 
ruit ab ordine responsionis. Sed incipiamus a me 
[Forte, ante] sententias tui discutere libelli : et in- 
telligant qui legant, pie exhortationis charitatisque 
calamo, o Pater Elipande, conscriptos ad tuam re- 
verentiam apices, vel impio maledictionis, quos ve- 
enoso ore procaciter 8/78 meo nomini dirigere stu- 
duisi, vel ex. quo spiritu in prima fronte tuarum 
literarum statim verba dirissim:e maledictionis pro- 
ferre voluisses, Ego prorsus simplici charitate meze 
devolionis preces Lu:e direxi reverenti, desiderans 
senectutem tuam per Christum salvari, et ad catho- 
lice pacis concordiam revocari, sine qua nihil, nec 
ipsa martyrii gloria, Deo accepialile esse [Cod. Pa- 
ris., nec ipsam ... gloriam ... acceptàbilem esse] bea- 
tus Paulus Apostolus protestatur: Tu econtra in 
Yerba nefandze invectionis prosiluisti, juxta Salomo- 
nis veridicam sententiam : In ore stulti arma et gla- 
dius (Prov. xxu, 5). Item: Arguwe stultum, et oderit 
le (Ibid., xx, 7). Unde maledictionem benedictioni 
mé opposuisti, quid in corde haberes, quis te 
Votum spiritus possideret ostendens. Sed Dominus, 
qui illuminat cxcos, et sanat contritos corde, illu- 
minel tenebras ignoranti: tuz, et sanet infideli- 
latis vulnera. in corde tuo, teque pastorem efficiat 
Populi sui, prudentem, pium, pacificum et catlio- 
licum. 

Vl. Quid est, vir frater, quod tanta hzreticorum 


mali cordis thesauro maledictionem profert. Si me 
errare :estimares, nonne apostolico przcepto ime cor- 
rigere debuisses iu spiritu mansuetudinis, censide- 
rans te ipsum, ne et tu tenteris? Alter alterius onera 
portate, et sic adimplebitis legem Christi (Gal. v1, 2). 
Facile est enim ex verbis beati Jacobi apostoli; unde 
sit sapientia lua, agnoscere; ubi de mansuetudine ve- 
ri sapientix, et de amaritüdine impix sinulationis 
disputavit; ait enim: Quodsi zelum amarum habetis, 
et contentiones in. cordibus vestris, nolite gloriari et 
mendaces esse adversus veritatem (Jac. v1, 14). Non 
est ista sapientia desursum descendens, sed terrena, 
animalis, diabolica. Ubi enim zelus et contentio, ibi 
inconstantia et omneopus pravum. Qua autem desur- 
sum esi sapientia, primum quidem pudica est, deinde 
pacifica, modesta, suadibilis, bonis consentiens, plena 
misericordia et (ructibus bonis (Ibid., 46, 4T). 

VII. Ego ramum olive columbino ore ferens, vul- 
nus tui cordis mederi optans: * tu e diverso serpen- 
tina lingua mortiferum evomuisti venenum, prom- 
ptior ad maledicendum quam a« benedicendum. Ego 
cum Nicolao, cui me comparasti, nuptiales tedas 
nonexstinguo; sed cum bcato Stephano protomar- 
tyre mentis intuib. video Jesum stantem a dextris 
Dei, pro sui nominis nobilitate certantibus auxiliari.' 
Ego cum impio Datiano pr:zclari martyris Vincentii 
non sum persecutor; sed harelice pravitalis pro 
virium mearum portione, adjuvante Deo , devotus 
exstirpator. Ego cum Rufíno beatum Felicem mar- 
tyrem non feci; sed Felicem olim vestri erroris com- 
plicem, Deo miserante, catholicum effeci: persequens: 
in eo illius impiam dubitationem, qui tentando Dei 
Filium dixerat: Si Filius Dei es, dic ut lapides isti 
panes fiant (Matth. 1v,5). Et iterum per Judzos ipso 
in cruce pendente clamavit: Si Filius Dei est, de- 
scendat nunc de cruce, et credimus ei. (Matth. xxvii, 
42). Nunquid non pejor est vestra incredulitas 
quam diabolica dubietas? llle explorare volens si 
Filius Dei esset, quem esurire, sitire et lassescere 
cernebat ; vos regnantem in ccelis verum Dei Filium 
negare non timelis, vincentes vestra incredulitate 
diabolicam infidelitatem. Illum vero Felicem, quem 


* llic ct infra passim alluditur ad epistolam Elipandi ad Alcuinum. 
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tu charitate summum , pudicum, moribusque orna- 
tum asseris, nos habemus in castris Christi: atque 
utinam et tu cum tuis sequacibus illius exemplo edo- 
ctus, ad verz fidei cognitionem pervenias, ipso prz- 
stante, quem nos przedicamus verum Deum et pro- 
prium Dei Filium. 

Vill. Dicis: e Fatuus fatua loquitur. » Nunquid 
fatua loquitur, qui veritatem przedicat, et non ille ma- 
gis fatuus est, qui est falsitatis assertor? Ponis quo- 
que $79 sententiam Apostoli : Animalis homo non 
percipit ea que Spiritus sunt Dei (I Cor. n1, 44), volens 
me animalem intelligere, et te spiritalem. Videat qui 
legat litteras nostras, eui nostrum hzc sententia ma- 
gis conveniat, an mibi, qui evangelicis apostolicis- 
que, nec non et paternis roboratus testimoniis Cbri- 
stum przdico verum Deum, et verum Dei Filium; 
aut forte tibi, qui Hispanico errore depravatus con- 
tra fidem catholicam canina rabie latrare non times, 
renuens in Christo veram filietatis nobilitatem, sed 
ertraueam nominetenus tantum in illo esse genero- 
sitatem affirmans: qui adjuratus a pontifice Judeo- 
rum per nomen summi Dei, an Filius Dei essst, re- 
spondit plane: Egosum. Qui et cxco illuminato 
interroganti quis csset Filius Dei, et crederet in 
eum, dixi: Et vidisti eum, et qui loquitur tecum, 
ipseest (Joan. ix, 51). Quid ille jam illuminatus vi- 


dit? Absque dubitatione humanitatis naturam, non 


divinitatis substantiam, quz carnalibus videri ocu- 
Iis non potest. Duo dixit ei Dominus: Et vidisti eum, 
et qui loquitur tecum ; qux? proprie ad humanam in- 
telliguntur pertinere naturam; et tamen, quz videri 
potuit et audiri loquens, eamdem naturam Filium 
Dei esse fatebatur. Dicis quoque ex versiculo Psal- 
inigraphi, me defensorem et inimicum esse. Forte 
uolens verum de me protulisti testimonium. Fateor 
siquidem me defensorem esse fidei catholic, et ini- 
inicum esse inimicorum Christi, qui honorem divi- 
nitatis et nobilitatem dignitatis illi adimere conten- 
dunt, quem paganus centurio mori ccrnens, terri- 
tus elementorum mutatione, verum Dei Filium con- 
fessus est dicens: Vere Dei Filius erat homo iste 
(Matth. xxvii, 54; Marc. wm, 41, 12). Imo diabolic:e 
potestates, sicutin Evangelio legitur, de obsessis 
clamantes corporibus, Christum Dei Filium confess 
sunt. Nec hoc dico, quod illorum testimonio indi- 
geam, habens testes totius Seripturz? sanct:e pagi- 
nas ; sed. ad confusionem infidelitatis vestrze illorum 
vobis prefero fidem, qui soli ita perversi estis in 
fide, ut diabolica vobis digne przferatur confessio. 
IX. Quod vero me asseris humanitatem veram in 
Christo negare, omnino falsum est; nec in omni 
litterarum mearum serie me lroc dicere vel credi- 
disse probare poteris. Sed in eo, absque ulla dubie-. 
tate vel scrupulo, duas contiteor naturas perfectas 
et integras, divinitatis scilicet atque humanitatis in 
una persona et in uno Filii Dei nomine : sicut in 
epistola quam charitatis officio et salutis tu:e desi- 
derio catholico calamo reverentiz: vestrx:e exarare 
curavimus, perspicue intelligere potestis, si sobrio 
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À sensu mea ad vos et pro vobis pietatis verba legere 
et intelligere vultis. Certissime me scitote duas na- 
turas, sicut superius dixi, et unam personam confi- 
teri in Christo. Firmiter namque absque omni dubi- 
tatione credendum est et predicandum , eumdem 
esse qui natus est ex Virgine, Deum verum in dua- 
bus naturis, et verum Filium Dei: ita ut unus sit 
Christus, et unus Deus, et unus Dei Filius, et unus 
rex, et unus totius mundi Salvator, divinitate con- 
substantialis Patri, humanitate consubstantialis ma- 
tri, ut sit idem verus Deus et verus homo inm unitate 
person:x, quem vos sine dubio cum Nestorio in duos 
dividitis filios, et in duas personas, per proprietatem 
et adoptionem. Non igitur tdem magister vester 
Nestorius invenitur duas personas palam in Christo 
profiteri, quantum ad nos litter: illius pervenire po- 
tuerunt : sed omnia qux duabus necesse est inesse 
personis, proferre de Christo reperitur, adop:roncm 
Sicut et vos humanitati adscribens, et divinitati pro- 
prietatem filii designans. 

X. Tu vero, frater Elipande, homo animalis, ani- 
malium more generationem Filii Dei intelligens, mi- 
nus te ipsum considerans, an totus anima et corpore 
sis proprius filius patris tui et matris tuze, dum cer- 
tum est, solam carnem ex conjunctione parentum 
tuorum: procreatam esse, amim:e vero creaturam ex 
nihilo Dei potentia conditam, et coagulationem car- 
nis in utero matris conjunctam vivificatrice potentia, 
ut vivum nasceretur animal rationale atque mortale: 
et quod in omni homine fleri posse cernis, in Dei 
Filio fleri operante sancto Spiritu confiteri dubitas; 
ut Deus omnipetens, qui omnia facit qux vult iu 
celo et in terra, hoc solum, te nolente, non potuis- 
set, ut Filius sibi proprius 88) ex virginali utero 
nasceretur. Aut te ipsum nega proprium filium pa- 
rentibus tuis nisi sola carne, aut s hoc tibi absur- 
dum videatur, confitearis necesse cst in Filio Det 
hane proprietatem fieri posse (lieet alterius natura 
sit eterna divinitas, alterius ex tempore faeta hu- 
manitas) quam in te ipso fore, imo et in omni homine 
negare non vis. 

XI. Me igitur recordari jubes Dominum dixisse : 
Lata et spatiosa via est, que ducit ad mortem , e 
multi sunt, qui intrant per eam. Quam arcia et an- 

D gusta via est, que ducit ad vitam, et pauci. sunt. qvi 
inveniunt eam (Matth. vii, 45, 14) ! Recordare et tu 
Prophetam dixisse : Pascentur «gni in latitudine 
(Osee 1v, 16). Et Psalmistam de potentia ejus, de 
quo nobis sermo est, mulio ante przcecinisse : £t 
dominabitur a mari usque ad mare, et a fluminibus 
usque ad terminos orbis terre (Psal. xxi, 8). Ipsum- 
que cum triumpho glorie ascendentem jn celos 
mandatum de:isse Apostolis suis; ut docerent omnes 
gentes, dicens: /te, docete omnes gentes (Math. 
xxviit, 19). Olim ia Judaea notus tantummodo Deus 
(Psal. xxv, 2), nunc vero omnibus gentibus vox 
una est Christus, quem vos intra Pyren:os saltus 
non regnasse, sed captivum latitasse :zstimatis 

Xil. Aliud quoque de Evangelio profcrs testimo- 
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mium, ubi ipsa Veritas de communione charitatis A est in nostris, sicut totus est in suis , przter deli- 


sanctorum ait : Ubi sunt duo vel tres congregati in 
nomine meo, ibi sum in medio eorum (Matth. xvin, 
920). Et credis hoc de Felice tantum suisque compli- 
cibus dictum esse, qualis olim idem Felix fuit, dum 
vestri erroris catenis vobiscum colligatus fuit: nunc 
vero Deo miserante rationabili disputatione convi- 
etus, et absolutus ab errore vestro, et in catholicze 
pacis unanimitatem reductus. Et quem vos habuistis 
quasi scutum perfidi vestre, nunc Ecclesia eum 
babet sagittam potentem et acutam cum carbonibus 
desolatoriis (Psal. cxix, 4). Vos vero in quibus re- 
.frigescit charitas, congregamini in nomine adoptivi 
filii, in nomine captivi servi, in nomine nuncupalivi 
Dei : nos congregamur in nomine unigeniti Filii Dei 


ctum?» Utinam melius intellexisses sanctorum verba 
doctorum ! Tous in nostris, id est, totus Filius ho- 
minis; et totus in swis, id est, totus Filius Dei, in 
utraque [Cod. Paris., in utroque] plenus et perfectus. 
Tu vero parüiculariter vis eum esse Filium Dei. 
partim vere, et partim nominative. 881 Hoc veliu 
respondeas mlhi, si totus est in utraque natura 
Christus vere et proprie beatissimz»e Virginis Filius ? 
Aut si vere Deum genuit sancta virgo Maria, sicut 
omnes catholici Dei eam genitricem credunt et con- 
fllentur ? Et utrum zeternus Dei Filius vere sit beata: 
Virginis Filius, aut adoptive? Si adoptive dicis, ne- 
quaquam vere fuit Dei genitrix sanctiss;ma virgo 
Maria. Si vero catholico ore vere eam Dei genitricem 


Salvatoris mundi , in nomine Christi Domini, quem B confiteri vis, quid restat nisi ut ea veritate totus sit 


angelus pastoribus natum preedicavit, dicens : Natus 
eu vobis hodie Salvator, qui est Christus Dominus in 
civitate David (Luc. n, 11). Vos flectite genua in no- 
mine adoptivi; nos flectimus genua cum angelis et 
archangelis, cum omni militia celesti, in nomine 
Jesu, de quo dictum est : Et adorent eum omnes an- 
geli Dei (Hebr. 1, 6). . 

Alil. Pervenisti tandem ad promissionem Dei, qu:e 
diela est ad David: Cum dormieris, inquit Deus, cum 
patribus tuis, suscitabo de lumbis tuis qui sedeat super 
lhronum lsrael. Ego ero ei in Patrem, et ipse mihi erit 
in Filium (II Reg. vii, 12,14). O Pater Elipande, ubi 
perdidisti oculos tuos? Quare posuisti testimonium 
contra te fortissimum? Forte propter sacerdotii digni- 
tatem cum Caipha ignorans veritatem protulisti. Pa- 
terna promissio est, et paterna testiflcatio, sicut tu 
ipse dixisti: Ero.ei in Patrem, et ipse erit mihi in Fi- 
lixm. Nihil his verbis adoptionis in paterna reperitur 
promissione. Multum est inter ero, et dicor. Verum 
per se est absque ulla imaginatione ; adoptivus dicitur 
non a veritate, sed ab imaginatione volentis animi. 
Multum interest inter vestra. mendacia et Dei pro- 
missa. Ipse dixit: Erit mihi Filius; vos dicitis, 
nuncapatur tantum, sed non est proprie. Prophetiam 
quoque [saie de Christo in medium deduxisti, ubi 
ait: Radix Jesse, qui stat in signum populorum, 
ipsum gentes deprecabuntur, et erit sepulcrum ejus 
gloriosum (Isai. xs, 10). Quibus populis stat in si- 
gnum, et qux» gentes eum deprecakuntur, si in sola 
Vispania perpauci musitatores eum catholice depre- 
cantur? Qni certissime nullius accipit preces, nisi 
in charitate catholicze pacis proferantur; sed et se- 
pulcrum illius, quem vos ignobilem dicitis, glorio- 
sum esse Propheta pr:zedixit. Si sepulerum gloriosum 
€sl, quanto magis gloriosus est, qui in sepulcro dor- 
ivit, ex cujus persona Propheta olim cecinit : Ego 
"lormiri et somnum cepi, et resurrezi (Psal. n, 6)? 
Adjungis namque Patrum catholicam sententiam : 
1 Totus in suis, el totus in nostris, » addens ex tuo 
Sensu : « Quare non dicatur adoptivus, qui ita totus 


* In libris vit adversus Felicem; vel potius in li- 
ad mouachos Gothi;e wisso. 


in duabus naturis Christus vere Dei Filius, qua est 
in duabus naturis vere beatissim»Virginis Filius? At si 
humanitas ejus adopiiva est Deo Patri, consequens 
esse videtur, ut divinitas adoptiva sit matri Virgini. 
Quod quam impium sit dicere, nullus fidelium ignorat. 

XIV. Flagitas me testes dare, « quod nulla sit 
adoptio in carne Christi; » quod tempore opportuno, 
sancto Spiritu catholicos pectori nostro inspirante 
sensus, facturus sum, abundanterque in aliis litterulis 
nostris ?, quas contra errorem vestrum edidi, me 
fecisse intelligit, qui nostras paginulas legere non 
contemnit. De eo vero, quod postulas testimonium 
tibi dari, « quod non sit vera humanitas in Christo : » 
hujus rei tibi testimonia non dabo; quia catholicus 
sum, in catholica natus et nutritus Ecclesia : sed 
dabo tibi testes litterarum mearum series, si legere 
digneris, veram divinitatem et veram humanitatem 
confitentes in Christo Deo. Et miror cur mihi obji- 
cere velis. quod nunquam me dicere legisti. Hortaris 
me Árium non esse, qui multorum sua perversitate 
maculavit corda, ut recte non crederent. Ego, gloria 
Deo Jesu, nunquam in barathrum Arii delapsus sun ; 
sed tu vel Arius esse probaberis, vel tuam damnare 
sententiam cogeris; qui asseris Filium Dei unicuni, 
unigenitum, uniusque procul dubio person, adopti- 
vum esse. Nunquid nou tu in eadem persona adoptio- 
nem esse alfirmas, quam Arius olim detestabili im- 
pietate adoptivam esse asseruit? Aut si hanc blas- 
phemiam declinare niteris, mox incidis in laqueum 
Nestorii, in duas Christum dividens personas, unam 
propriam, et alteram adoptivam. Nam Nestorius pa- 
lam duas non nominavit personas in Christo, omnia 
tamen, qui duabus inesse personis necesse cst pravo 
sensu, id est, proprietatem et adoptionem Filii aflir- 
mavit in Christo. In ejus vero sine dubio litteris 
adoptionis nomen de Christo invenitur : verba vero 
sunt ejusdem Nestorii post obscuros sensus et cali- 
ginosas sententias et impias infidelitates hujusmodi 
de humanitate Christi. Ait enim ^ : « Unde et multi 
secundum beatum Paulum dicimur filii, scd solus 


* Nestorius apud Agobardum libr. contra Felicem 
cap. 7. Unde integer textus ita restituitur: « hoe, 
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precipuum habens hoc, quod... Verbi eopulationem A Christi, qui ex diversis christiani imperii partibus 


adoptionem participans. » i 

XV. Videte, viri fratres, videle periculum ve- 
strum, et tandem aliquando resipiseite ab errore 
infidelitatis, devitantes doctrinam dualitatis de Re- 
demptore nostro. Aut si ex catholica sanctorum 
Patrum przdicatione non vultis, vel ex Nestorii 
impia incredulitate, et justa damnatione vestram 
corrigite sententiam , eam em adoptionem in bhu- 
manitate Christi affirmantis [Cod. Paris., affirman- 
tes], sicut in illius verbis audire potestis , quam 
vestra pertinax ignorantia affirmare nititur. Dis- 
perdat enim [Forte, eum] Domiuus, dicit Propheta, 
magistrum et discipulum docentem talia (Malach. 1, 
19). Sed et angelus Domini vibrat yladium vindict:e 


convenerant, slterno anathemate dammata: imo et 
a beatz; memoriz Adriano papa, qui tunc temporis 
sancti» Romane Ecclesie apostolica auetoritate 
rexerat sedem, funditus exterminata: donec idem 
Felix infeliciter ad vestras refugiens partes sopitos 
infidelitatis eineres, vobis exhortantibus, resuseitare 
intendit. Cui ego in has adveniens partes charitatis 
€alamo epistolam exhortatoriam , ut se eatholice 
jungeret unitati, dirigere curavi. Cui ille nom epi- 
stelari brevitate, sed libelli prolixitate respendere 
Bisus est, atque in eo omnes perfidize vestrae foveas 
maxime aperuit, asserens Christum et veterem ho- 
mimsem esse, et nuncupativum Deum, et adoptivum 
filium, et secunda indiguisse regeneratione, et alia 


super caput vestrum, ut dividat vos, si vos dividitis D plurima eeelesiasticse doctrinz inconvenientia. Cui 


Christum in proprium fllium et adoptivum, par- 
temque vestri ponat cum hypocritis, ubi erit fletus 
et stridor dentium. Et tu, venerande Pater Elipande, 
caveto ne juniores ztíati tu: insultent et dicant 
cum Daniele : Inveterate dierum malorum, nunc ve- 
nerunt peccata tua, que operabaris prius (Dan. xii, 
52), subvertens vias innocentium, non recte pre- 
dicans de Salvatore mundi. Octogenarium te audi- 
vimus esse in epistola, quam prefato Felici direxisti*. 
Audi Christum clamantem tibi : Adhuc modicum lu- 
men in te est, curre, dum lucem habeas, ne tenebre 
te comprehendant : quia qui ambulat in tenebris, nescit 
quo vadit. Dum lucem habeas, crede in lucem, ut 
filius sis lucis (Joan. xu, 55, 56). Quidquid in epistola 
$889 tua de tenebroso cordis tui sensu produxieti, 
totum ex maledictionis vel falsitatis felle derivatum 
esse dignoscitur. Sed forte ignorans veritatem, fal- 
sitatem protulisti. Disce prius, et postea doce, ne 
magister effciaris erroris. Melior est humilitas di- 
scendi, quam temeritas docendi. Noli in scientia 
tua extolli. Scientia inflat, charitas edificat (1 Cor. 
viri, 4). Et qui se exaltat, humiliabitur, et qui se hu- 
miliat, exaltabitur (Matth. xxn, 12). 

XVI. Admones me non pio, ut videtur, animo, 
sed severa invectionis castigatione, gloriosun) regem 
Carolum non corrumpere. Non ego illum corrum- 
pere veni in Franciam, qui corrumpi non potest, 
sed adjuvare in fide catholica, in qua ille ab ineunte 
zate nutritus fuit, et optime a Christianissimis 
parentiLus et magistris catholicis edoctus. Impos- 
sibile est enim, ut corrumpatur a quoquam, quia 
catholicus est in fide, rex in potestale, pontifex 
in przdicatione, judex in zquilate, philosophus in 
liberalibus studiis, inclytus in moribus, ct omni 
honestate prxzcipuus. Antequam ego, eodem sapien- 
üssimo rege Carolo jubente, venissem in Franciam, 
hzc eadem vestri erroris secta, eodem glorioso 
principe przsidente, przesente Felice, quem multum 
laudare soles, vestro partis tunc temporis defen- 
sore, ventilata cst in celeberrimo loco, qui dicitur 
Raiginis-Burg, et synodali auctoritate sacerdotum 


quod ad Dei Verbi copulationem et dominationem 
participans. » 


eos 


libello ejus septem nestrz devotionis libeHis respon- 
dimus, omnes vestre pravitatis evacuans doctrinas. 
Qui etiam nostrz devotionis sermones lecti sunt et 
probati ia presentia domni regis el saeerdotum 
Christi. Sed et idem Felix anno praefati gloriosi 
principis tricesimo secundo advocatus voluntarie 
veniens ad Aquis Palatium, ibique in presentia 
domni regis et op:imatum illius sive sacerdotum Dei 
rationabiliter auditus, et veraciter convictus, atque 
Deo dans gleriam, veramque confessus fidei, in 
pacem cathelic:e unanimitas reversus est cum suis 
diseipulis, qui ibi tunc temporis erant przsentes : 
cujus te cum tuis discipulis, venerande Pater, ho- 
militatem sectari suadeo. 


C xv. Aggrega teipsum cum ovibus tibi commissis 


in ovile Christiane eharitatis, per eum qui ait: Ego 
sum ostium, per me si quis intraverit, salvabitur, el 
ingredietur et egredietur (Joan. x, 9). Pravidendum 
est tibi cagta sollicitudine, ne sis ex eorum numero, 
de quibus ipsa Veritas in eodem subjunxit loco: 
Omnes, iaquiens, quotquot. venerunt, fures sumt et 
latrones (Ibid., 8); qui venerunt, ait, non qui missi 
sunt. Et Apostolus : Quomodp pradicabunt, nisi mit- 
tantur (Bom. x, 15)? Quis te, o Pater Elipande, uisit 
predicare adoptionem in Christo Dei Filio? Ergo si 
nullo mittente per te venisti et przedicasti, fur et la- - 
tro convinceris esse. Fur non venit, nisi ut furetur, 
mactet et perdat. Caveant discipuli tui, ne per te oc- 
cidantur et pereant. Melius est illis oculum eruere 
sibi dextrum , quam integro corpore mitti in gehen- 
nam ignis. C:ecus si c:ecum ducit, cadumt ambo in 
foveam (Matth. xv, 14). Audi etiam beatum Aposto- 
lum inter Moysem ct Christum discernentem, quos 
tu similes asseris, ubi excellentiam majestatis Christi 
praetulit famulo suo Moysi. Moyses autem , inquit, 
tanquam famulus fidelis fuit in tota domo sua, Christus 
autem Langsam filius in domo sua (Hebr. m, 5, 6): 
Moysen famulum nominans, et Christum Filium. - 
Quantum est inter famulum patrisfamilias et filium, 
tantum est inter Moysen et Christum. Nunquam enim 
de Moyse idem Apostolus, sed de Christo inquit 


* Vide hanc epistolam Patrol. t. XCVI, col. 880. 
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Excelsior caelis factus (Hebr. vm, 26), quem in prin- À Jeroboam rex a veri Dei cultu. recedens novos sibi 


cipio quoque ejusdem Epistole angelis 889 prze- 
ferre non dubitavit : Tanto enim melior, ait, angelis 
effectus, quanto differentius pra illis nomen heredi- 
tavit. Cui enim dixit angelorum aliquando : Filius 
meus es (wu, ego hodie genui te ? Et rursum : Ego ero 
illi in Patrem, et ipse erit mihi in Filium. Et cum 
iterum introducit primogenitum in orbem terre, dicit : 
Et adorent eum omnes angeli Dei (Hebr. 1, & seq.). 
De eo enim dicit: Filius meus es tu, de quo in se- 
quenti versiculo addidit, sicut tu ipse paulo ante 
protulisti : Pete a me, et dabo tibi gentes hereditatem 
tuam (Psal. 11, 8). Illi dicit: Filius meus es tu, cui 
ait: Pete a me, et dabo tibi gentes. Sed el beatus 
Gregorius doctor eximius, et omnibus Christi Eccle- 
siis acceptabilis, inter sanctorum et Christi divini- 
tatem díscernens, in homilia quadam super Ezechielis 
prophete primam partem ita ait, dum de nuncupa- 
liva sanctorum potestate et propria Christi divinitate 
disputavit* : « Unde, inquit, Paulus apostolus volens 
nuncupativum Dei nomen ab essentiali discernere, 
de Redemptore nostro locutus est, dicens : Quorum 
Patres, et ex quibus Christus secundum carnem, qui 
est super omnia Deus benedictus in secula (Rom. x,5). 
Qui enim nuncupaüive dicitur Deus, inter omnia est ; 
qui vero essentialiter Deus, super omnia est. Ut ergo 
ostenderet. Christam naturaliter Deum , non hunc 
Deum tantum modo, sed Deum saper omnia esse nic- 
moravit : quia et electus quisque, sicut promisimus, 
vel in exemplo justitize prerogando positus dici Deus 
potest, sed inter omnia, quoniam nuncupative Deus ; 
Christus autem Deus super omnia, quia naturaliter 
Deus. » Eumdem naturaliter Deum non dubitavit affir- 
mare, quem doctor gentinm ex sanctorum semine Pa- 
irum sécundum carnem procreatum esse testabatur. 
XVIII. Dum tu: perversitati defecerunt in prophe- 

tis Dei testimonia errori tuo convenientia, (inxisti tibi 
»ovum quemdam prophetam dixisse : Miserere, Do- 
mine, plebi tuc, superquam invocatum est nomen tuum, 
«t Israel, quem cogquasti primogenito tuo (Eccli. 
Xuvi, 14). Addidisti quoque huic sententie talem 
interpretationem : « /Equalitas, inquis, ista non est 
in divinitate, sed in sola humanitate, et in carne 
adoptiva, quam accepit de Virgine. » Ecce falsitas in 
»omine prophete! Ecce perversitas in interpreta- 
tione sententi:! Et non frustra oportebat novum 
Wlotem, novum sibi invenire prophetam. Sicut 


* S, Greg. Hom. 8 in Ezech. num. 3. 
tesitavit plane Alcuinus, num. liber Sirac 
pluris sacris debeat accenseri , quamvis ipse- 
met nonnunquam illius utatur testimoniis. In poc- 
fibre quidem , quod sub num. 6 collocavimus, 
Tum illum in catalogum sacrorum librorem una 
«m libro Sapientice retulit his verbis : 
R tria packici Salomonis opusenla regis. 
"ngitur his Sophiz, Jesu simul atque libellus, 
uiro tamen sub num. eodem illos duos libellos 
Cris non nisi i jungi i 
Meier isi per paradigma jungi asserit 
Tres Sslomoa libros mirabilis edidit auctor, 
His duo junguntur per paradigma l.bri 


C 


finxit deos, ut perditus subjectum sibi perderet po- 
pulum ; de quo multo ante przedictum est in Cantico 
Deuteronomii : Dereliquit Deum factorem suum, et 
recessit a Deo salutari suo (Deut. xxxu, 16); sic tu a 
vero Deo et proprio Filio Dei recedens , nuncupati- 
vum Deum et adoptivum filium redemptorem tibi 
fingis, quem non noverunt patres nostri. Tu vero 
Deum qui te liberavit, dereliquisti, et oblitus es Dei 
Redemptoris tui. In libro Jesu filii Sirac hzc praefata 
sententia legitur, quem librum beatus Hieronymus 
atque Isiderus inter apocryphas, id est, dubias Scri- 
pturas, deputatum esse absque dubitatione testan- 
tur b. Qvi etiam liber non tempore prophetarum, 
sed sacerdotum, 88/$ sub Simone pontifice magno, 


B regnante Ptolona:o Evergete , conscriptus est : nec 


tantu prophetias, quantum morales disciplinas et 
laudes sapientie proferre videtur : et melius intelligi 
potest primogenitus iste, de quo hic dicit, populus 
Dei de /Egypto eductus, de quo Dominus ad Pharao- 
nem Moysi famulo suo mandatum dedit, dicens : Hac 
dicit Dominus : Filius meus primogenitus [srael. 
Dizi tibi : Dimitte filium meum primogenitum, ut ser- 
vias mihi, et noluisti dimittere eum : ecce ergo inter- 
, ficiam filium tuum primogenitum (Exod. 1v, 23, 25) : 
cui adxequatum esse populuin duarum tribuum non 
multe ante de eaptivitate Babylonis Dei misericer- 
dia deductum , iste vir, qui hzc hujus orationis 
verba composuit, voluit, ut arbitror, intelligi; nec 
aliquid de Christo, ut tu novo sensu asseris, his ver- 
bis prophetasse putatur. 

XIX. Deinde more tuo vagando Yvedis quzerere te- 
stimenia per latitudinem sanct:ze Scripturz, quid ci- 
vinitati Christi et quid humanitati conveniat. Quasi 
aliquis nostrum negare videatur veram in Christo 
humanitatem, veramque divinitatem. Et primo ponis 
Dei Filium secundum divinitatem dicere : Potestatem 
habeo ponendi animam meam, et potestatem habco ite- 
rumsumendi eam (Joan. x, 48), minus attendens quid 
beatus Augustinus de hac sententia intellexisset, qui 
Sic hze verba Domini in homiliis evangelicis interpre- 
tari voluit : « Quis ponit, inquit «, animam, et iterum 
sumit animam? Christus, ex eoquod Verbum, an ex 
eo quod anima bumana ipsa se ponit, ej iterum ipsa 
se sumit? Àn ex eo quod caro est, animam ponit, et 
iterum sumit? Tria posui : omnia pertractemus , et 
hoc eligamus quod conveniat regule veritatis. Si 


Quorum quippe prior Sapientia dicitar alma, 
Notatur Jesu nomine posterior. 


Fortassis vero «à i m non ita intelli- 
gendum, quod przfati duo libelli solum ob similitu- 
dinem quamdam inter sacras Scripturas recensean- 
tur; sed quod hic tribus prioribus Salomonis libris. 
jungantur ob materi: et sententiarum similitudinem, 
quamvis illi ejusdem auctoris esse non censeantur. 
Quidquid sit, nostra cerle :etate de authentia przdi- 
ctorum librorum, Sapientie et Sirac seu Ecclesia- 
stici, dubitare l/aud licet, ob definitionem Eeclesize 
catholic: in concilio Tridentino. 

* S. Aug., tract. xi.vri in Joan., num. 10, 11, 12. 
Ubi textus. initio ita habct: « Quis ponit animam et 
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enim dixerimus qnia Verbum Dei posuit animam A Patris de colo clamat, meus: tu de terra clamas, 


suam ef iterum sumpsit eam, metuendum est ne 
subintret prava cogitatio, et dicatur nobis : Ergo 
[aliquando] anima illa separata est a Verbo, et ali- 
quando Verbum illud, ex quo suscepit illam animam, 
fuit sine anima. Video enim fuisse 'sine anima hu- 
mana Verbum; sed cum in principio erat Verbuni, 
et Verbum erat apud Deum, et Deus erat Verbum. 
Ex quo autem [Aug., ex quo enim] Verbum caro 
factum est, ut habitaret in nobis, et susceptus est a 
Verbo homo, id est totus homo, anima et caro ; quid 
fecit passio, quid fecit mors, nisi corpus ab anima 
separavit, animam vero a Verbo non separavit? Si 
enim mortuus est Dominus, imo quia mortuus Do- 
minus (mortuus est enim pro nobis in cruce), sine 
dubio caro ipsius exspiravit animam; ad tempus exi- 
guum anima deseruit carnem, et redeunte anima re- 
surrexit [Aug., resurrecturam]. A Verbo autem ani- 
mam separatam esse non dico..... Omnes enim ho- 
mines, quando moriuntur, ponunt animam ; sed non 
omnes pro Christo ponunt. Et nemo habet potesta- 
iem sumere, quod posuerit. Christus autem et 
pro nobis posuit, et quando voluit, posuit, et 
quando voluit, sumpsit. Ponere ergo animam mori 
est. Sie Petrus Domino dixit : Animam propter te 
ponam (Joan. xin , 57), id est , pro te inoriar carne 
| Voz carne deest apud Aug.].» Et paulo post : « Quo- 
modo Christus animam posuit? Non enim caro Chri- 
stus? ita plane caro |Aug., et caro] Christus, et 
anima Christus, et Verbum Christus : nec tamen 
tria hxc tres Christi, sed unus Christus, » et unus 
unigenitus Deus et homo. Nonne tibi, o novus san- 
clarum interpres Scripturarum, prava subintravit 
cogitatio, quod anima Cliristi separata esset a Verbo, 
dum dicis, secundum divinitatem hxc eadem verba 
Dominum protulisse? quod valde metuendum esse 
tibi iste przcipuus doctor rationabili pietate admo- 
nuit. 

XX. Simili quoque perversitate dividere vis Chri- 
stum in ea voce, quam Pater in monte sancto disci- 
pulis audientibus protulit dicens : Hic est Filius 
meus dileclus, in quo mihi bene complacuit : ipsum 
audite (Matth. xvn, 5); quasi hoc de divinitate tan- 
tummodo dictum sit, et non magis de humanitate. 
Si ergo de divinitate tantummodo hoc prolatum esse 
vstimas, dividere vis Christum, et naturam divini- 
tatis tantummodo esse F ilium ; quod quam perver- 
sum sit, nullus ignorat catholicus. 885 Super unum 
Filium facta est hec vox. Patris de calo, et de illo 

uno Filio dicitur : Hic est Filius meus dilectus. Quid- 
- quid in Christo est, et Filii nomen habet, [et] ipsius 
Patris testimonio , Filius meus dilectus dicitur, non, 
ut tu asseris, adoptivus. Tria vero in voce paterna 
audita sunt : Filius, et meus, ct dilectus dicitur. Et 
adhuc addidit: /n qo mihi bene complacuit. Vox 


iterum sumit eam? Christus ex €0, quod Verbum 
eu ponit animam, ct sumit eam iterum? An ex eo, 
quod anima humana cst, ipsa se ponit, et iterum 
ipsa se sumit? An ex co, quod caro est, caro ani- 


non tuus. Quz tibi salus speranda est , si Dei testi- 
monio non credis? Nec tibi adhuc hic locus separa- 
tionis datur; de uno Filio dixit, unum .ostendit, 
quasi dixisset : Nec alium qu:eras; nec hunc non esse 
credas. Aut si forte tibi dubitatio sit, si de humana 
Christi natura hzc dicta sint, lege beati Gregorii 
praefati Patris in homiliis Ezechielis de hac paterna 
voce sensus, qui post plurima humanitatis Christi 
sacramenta et propheticz visionis mysteria, hujus 
paterne vocis excellentiam subinfert dicens & : 
« Vox , inquit, super firmamentum facta est, que 
super baptizatum Dominum de celo sonuit dicens : 
Tu es Filius meus dilectus, in te complacui (Luc. wi, 
22); vel sicut per Evangelistam alium dicitur : Hic 


B est Filius meus dilectus, in quo mihi bene complacuit » 


(Matth. 11, A7). Et. post. pauca : « In solo autem 
sibi unigenito Domino Deo nostro Jesu Christo com- 
p'acuit, quia hunc inter homines hominem creasse 
eum non penituit, in quo peccatum nullum omni- 
modo invenit , sicut de illo per Psalmistam dicitur : 
Juravit Dominus, et non penitebit eum : Tu es sacer- 
dos in «ternum secundum ordinem | Melchisedcck 
(Psal. cix, 4). In solo ergo sibi Redemptore nostro 
complacet Pater, quia in solo non invenit culpam. » 
Item in eadem homilia : « Cum vox, inquit, super 
firmamentum sit, stant animalia, et submittunt alas 
suas, quia sancti quique cum ipsum quoque unige- 
nitum flagellatum in hoc mundo conspiciunt, depo- 
nunt, si quid de suis meritis prsumunt. » Certis- 


C sime hane vocem super baptizatum Dominum emis- 


sam esse iste eximius doctor intellexit. Procul dubio 
humanitas baptizari potuit , non divinitas : eumque 
qui sine peccato venit, et flagella pro nostris susti- 
Huit peccatis, unigenitum nominare non timuit. Si 
unigenitus est, nequaquam adoptivus est. 


XXI. Scimus beatum Isidorum dicerc de Christo v : 
« Unigenitus in divinitate, primogenitus in humani- 
late : non tamen legimus eum contradicere quod 
primogenitus quoque esset in divinitate, et unigeni- 
tus in humanitate, ne ipse aliquid contra Scripturas 
sanctas aflirmáre videretur. Utrumque Dominus no- 
ster Jesus Christus in utraque natura fuit, et unige- 
nitus, et primogenitus. Unigenitus in divinitate, quia 


p $olus genitus ex ingenito Patre : item in eadem na- 


tura primogenitus, sicut Apostolus ait : Primogenites 
omnis creaturg (Col. 1, 15). Mein ex matre Virgine 
primogenitus atque. unigenitus : primogenitus, quia 
beata Virgo nullum ante eum babuitFilium ; unigeni- 
tus, quia nullum post eum genuit Filium. Idemque qui 
ex Virgine natus est, unigenitus est Dei Patris Filius, 
ut in Evangelio ipse Dominus de se ipso dixit : Sic 
enim dilexit Deus mundum, ui Filium suum tunigeni- 
tum daret (Joan. wm, 16). Qui datus est ad passionem, 
unigenitus dicitur, sicut olim propheta Zacharias 


mam ponit, et iterum sumit ? Tria proposui, etc, » 
* S. Greg. Homil. 8, num. 91 ct 99, 
» S. Isidorus, libr. n Different., differ. 5, 
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praedixit : Aspicient ad me, quem confixerunt : et A Non potest proprius esse et adoptivus. Aut totus est 


plangent eum planctu quasi super unigenitum ; et do- 


lebunt eum ,. wt. doleri solet in. morte. primogeniti 
: (Zach. xui, 10). Quem propheta atque evangelista 


wuigenitam nominaverunt, hunc Apostolus doctor 
gentium proprium Filium absque dubitatione nomi- 
nare voluit dicens : Qui proprio Filio suo non peper- 
cit, sed pro mobis tradidit eun omnibus (Rom. viri, 
53). Datus et traditus unum significat. Unigenitus 
datus est pro mundi salute, et proprius Filius tradi- 
tus ad mortem. ldem unigenitus, qui et proprius, 
idem passibilis et impassibilis, idem Deus et homo, 
unus Filius et unus Christus in una persona. » 

XXII. Dic, dic auditor sermonum Dei, qui eum 
Baalam oculos habes apertos, et non vides ; cor ra- 
tionabile, et non intelligis, qu: sit persona Dei Filii 
zlernaliter ex. Deo Patre nati, an propria vel adop- 
tiva. Non zstimo ita te a. fide aversum esse, ut au- 
deas dicere adoptivam esse personam zlernz nati- 
vitatis 886 Filii Dei unigeniti, ne te totus mundus 
damnet cum Ario. Certissime scito, et verissime 
crede, quod in illam personam omnino, quam habuit 
ante szecula , assumpsit naturam humanam Dei Fi- 
lius, ut esset totus una persona et propria et per- 
fecta in Filii dignitate, nihil adoptionis habens in 
divinitate vel humanitate, unus Filius unius Patris. 


propriüs, aut totus est adoptivus. Aut duos filios 
Christum esse necesse est fatearis in duabus perso- 
nis, proprietatis et adoptionis, secundum Nestorii 
impietatem : aut si Christum unum consentis, pro- 
prium Filium esse in una persona cum catholicis, 
necesse est tibi totum proprium confiteri Filium Dei 
in una persona summe veritatis, quia omnis veritas 
in eo est, et nihil imaginationis, sicut in filiis adop- 
tionis solet esse. Nature nostr: assumpsit verita- 
tem, non adoptionis nostrz personam : non mutans 
naturam humanitatis nostrz in naturam divinitatis 
sux, sed mutavit personam adoplüionis nostre in 
personam proprietatis sux» , sua non minuens, sed 
nostra augens. Permansit quod erat, dum assumpsit 
quod non erat. Si propter assumptionem, adoptivam 
putatis humanitatem, ut audivimus a Felice, dum in 
defensione vestre infidelitatis perstitit, ergo adopti- 
vus est illius personz, qui humanitatem assumpsit, 
et est nepos Patris per adoptionem Filii : quod 


. quam nefandum sit zestimare, nemo vestrum, reor, 


ignorat. Sed ne prolixitas sermonis mei fastidium 
generet legenti, hic hujus libelli faciamus finem, et 
resuinptis per Dei gratiam viribus, ab alio exordio, 
quz dicenda sunt, liberius incipiamus. 





LIBER SECUNDUS 


1. Olim itaque in populo Dei fuerunt sancti prophe- (, tholice fldei sanctarum sententias Scripturarum 


12, in quibus et per quos Spiritus Dei loquebatur. Fue- 
runt et pseudoprophetze, qui arreptitio spiritu falsa 
valicinaverunt ; quorum similitudinem gerunt modo 
novarum magistri sectarum, qui speciem pietatis in- 
duuni, sed virtutem ejus abnegant, scindentes desu- 
percontextam Christi tunicam, nec cruci(igentium Dei 
Filium more militum, noruntsortem fidei mittere super 
eam, cujus sit; sed impia temeritate sacram Christi 
corporis unitatem schismatici erroris ungulis discin- 
dere contendunt, atque in eo quod auctorem vitze in 
duas, proprietatis videlicet atque adoptionis, perso- 
mas dividere volunt, seipsos a catholica pace, sine 
qua nihil Deo placitum esse poterit, disrumpere ni- 
tuntur : non intelligentes, nec qu: legunt, nec quae 


avertere presumat, Videamus siqnidem, iste novus 
interpres qualiter propheticos de Christo sermones 
interpretetur. 

MH. Dum multa encurrit qu:erendo, subito offendit 
in versiculum psalmi rxvi, in quo Propheta glo- 
riam ascensionis Domini nostri Jesu Christi decan- 
tans dicit : Ascendens in altum captivam duxit capti- 
vitatem. (Psal. Lxvn, 19). Adjungit quoque ex suo 
sensu : « Ecce captivus dicitur esse, et quare non 
dicatur carne adoptivus? » Cujus versieuli sensum 
longe aliter sancti Patres interpretati sunt. Beatus 
Augustinus ita hunc 887 versum exposuit * : 
« Quid est, inquit, quod dicit, captivasti captivitatem, 
nisi quia captivi , qui sub diabolo tenebantur, abso- 


leguntur (Cod. Paris., neque locuntur; forte leg., D luti sunt ab eo? » ltem beatus Hieronyinus ^ : « As- 


nec qu: loquuntur]. Quibus melius esset juxta beati 
Petri principisapostolorum vocem, viam veritatis non 
agnoscere, quam post agnitionem retrorsum con- 
verti, Melius esset Judze proditori nunquam aposto- 
licum nomen habuisse, quam Dei Filium impiis Ju- 
deorum manibus vendidisse. Sic pravis doctoribus 
satius esset nunquam honoris nomen, vel sedem do- 
ctoris possidere in Ecclesia, quam pravze fidei dogma- 
tibus seipsos cum populo sibi subjecto perdidisse. 
Patet itaque nostras vel illorum legentibus litterulas, 
quis nostrum catholicos sanctorum Patrum in Scri- 
pturis divinis sequitur sensus, vel quis a tramite ca- 


* S. Aug. Enarrat. in Psal. Lxvi, v. 19. Hic vero 
Aleuinus sensum magis refert quam verba Aug. 


cendisti, inquit, in coelos, captivasti nos, qui cap'ivi 
tenebamur a diabolo. Qui quondam in Sinai descen- 
dens legem populo distribuit, ipse nunc in sancto, id 
est, in assumpto homine, de quo angelus ad Ma- 
riam : Quod nascetur ez te sanctum, vocabitur Filius 
Dei (Luc. 1, 55), eos, qui in captivitate diaboli tene- 
bantur, absolvit, ac post se tanquam captivos dedu- 
€tos sterne vite restituit. » Cassiodorus dicit : 
«Jesus enim Dominus Deus noster crucifixus de- 
scendit ad inferos, et liberatas a captivitate diaboli 
animas perduxit ad coelos. » Quem tu perversa 
mente, frater Elipande, captivum audes nominare, 


b S. Hier. Breviario in Psalterium. 
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hunc Psalmista ex sui ipsius persenz verbis liberum 
esse testatur, ubi ait : Factus sum sicut homo sine ad- 
jutorio inter mortuos liber (Psal. yxxxvn, 6). lterum- 
que in alio psalmo : Deus ultionum Dominus, Deus ud- 
tionum libere egit (Psal. xcin, 4). Et ipse Dominus in 
Evangelio * Si Filius vos, ait, liberaverit, tunc vere 
liberi eritis (Joan.vin, 36). Qui est libertas nostra, si 
liberator noster captivus esse putatur? Ille siquidem 
pessima captivitate captivus est, qui credit Christum 
captivum esse, in cujus vestimentis scriptum vide- 
bat Apostolus : Rex regum, et Dominus dominantium 
(4 Tim. vi, 15). Nec. ipse Adam protoplastus capti- 
vus creatus est, sed liber et ingenuus, ut pote ad 
knaginem et similitudinem Dei : nec ante captivus 
credendus est, quam a diabolo deceptus esse lega- 
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À non intelligis, in Christo personas te affirmare, dum 
dicis, ei et illi? Quasi alius sit qui ex Deo Patre ge- 
nitus est, et alius qui ex Virgine matre factus est, 
dum evangelista dicit : Verbum caro factum est. Ma 
vero verba lsais& prophete, quz tu :estimss de 
Christo esse vaticinata, de Cyro rege Persarum 
predicta sunt, qui populum Dei de Babylonica ca- 
püvitate in patriam remisit, non de Christo, ut ta 
reris. Quod ex circumstantibus ejusdem prophete 
verbis facillime intelligi potest, ubi ait : Accinzi te, 
et non $88 cognovisti me (Iseie xcv, 5). Quod de 
Christo absque dubio dici non potest. Hieronymo 
quoque teste probari valet, quod omnimodis hzc 
prophetia ad Christum non pertinet. Dicit enim: 
« Scio in hoc capitulo non solum Latinorum, sedet : 





tur. Et quomodo Christus captivus dici potest, dum B Graecorum plurimos vehementer errare, sestiman- 
ille ipse in Evangelio ait : Venit princeps hujus — tium scriptum esse de Domino Christo, dum Epio 
mundi, et in me non habet quidquam (Joan. xiv, 30). — Dominum sonat, non de Cyro. » Atque iterum post 
Si in Christo quiquam invenire non potuit antiquas — pauca : « Accinzi te, et non cognovisti me. Tu autem 
hostis, quod suum esset, unde eum captivum tenere — won cognovisti me, id est, simulacra colaisti, non 


potuit? Sed ille magis superatus e£ ligatus est a 
Christo, qui et foriitudinem suam, quze [qua] ipsum 
vicerat, in evangelica parabola ostendens ait : Cum 
[ortis armatus custodit atrium suum, ín pace sunt ea 
qua possidet. Si autem fortior illo superveniens vice- 
rit eum , universa ejus arma aufert , in quibus confi- 
debat, et spolia ejus distribuit (Luc. xv, 21). Chri- 
stus vero victor cum gloria triumphi coelos ascendens 
sanctorum animas Jongo exsilio captivas, et a para- 
disi gaudiie extraneas sua fortitudine captivavit, et 
in celestis regni gaudia secum advexit. 

Ill. Alium quoque Psalmigraphi proposuisti versi- 
culum, quem hujusmodi perstruxisti verbis, dicens : 
Ad ipsum, inquis, Dei Filium vox Patris dicit: Pete a 
me, et dabo tibi gentes hareditatem tuam, et posseseio- 
nem tyam terminos terre (Psal. 1,8): et post pauca 
subjungis : « Non est idem petere, et dare : petere 
est servi, dare domini. » Nonne oblitus es in hoc 
loco adoptionis nomen, dum plane eum confiteris 
Dei Filiun, ad quem hme vox paterna facta est: 
Pete et dabo tibi gentes? utique secundum tuam sen- 
tentiam, qui petit, ipse est Dei Filius. Hic nolens in 
viam veritatis pervenisti, de qua statim errabundus 
diverüsti, et salebroso tramite mox in tui erroris 
foveam iterum corruisti, arreptitioque spiritu duas 
lsaie prophete sententias de Christo interpretari 
ccpisti, quas cathelici tractatores omnino de co 
vaticinatas esse renuunt, quibus talia verba ante- 
posuisti : « De ipso, inquis, vox Patris dicit : Ecce 
ego ante te ibo, et gloriosos terre fumiliabo. Et ite- 
rum : Ecce ego unte te ambulabo, et montes. planos 
faciam, et seras ferreas confringam, et dabo tibi the- 
sauros occultos , wut scias quoniam Dominus Deus tuus 
ego sum ». (Isaie xvv, 2, 5). Suhjungis quoque his 
verbis tuam interpretationem : « Ecce, inquis, cui 
dicit Pater: Deus. tuss ego sum? Non ei, id est, 
Verbo, qui ante excula ex Patre genitus; sed illi, 
qui in (inem temporis de Maria virgine homo factus 
est, dicit. » Quomodo in hisce tuis verbis duas 


Deum. Accinzi te fortitudine, id est, multarum gen- 
tium feci te esse victorem, et non cognovisti auxi- 
liatorem tuum. in quo loco satis mirari nequeo, 
quz stultitia sit legentium, ut h»c ad Christun 
referant, per quem mundus reconciliatus est Deo. » 
Si doctissimo Griecarum Latinarumque litterarum, 
imo et Hebraicarum magistro Hieronymo miranda 
Stulitia videbatur, hxc de Christo interpretari, 
quomodo tu ipse tuam non intelligis stultitiam, 
qui ab illius catholico sensu multum discrepare 
probaris ? 


IV. Aliam quoque ejusdem prophete subsecutus 
posuisti sententiam, quam ex tuo przscribens sensu, 
dixisti : « Ipse quoque Deus Dei Filius secundum 
divinitatem, in qua ipse et Pater unum sunt, dicit: 
Gloriam meam alteri. non. dabo » (Isai. xrn, 8). 
Alterum volens, ut video, intelligi, qui bxc dicit ; 
et alterum, de quo hzc dicta sunt : id est, de hu- 
manitate Christi. Nequaquam hanc sententiam po- 
neres, nisi eam ita tibi placuisset intelligi. Erras, 
frater Elipande, erras, et. male erras in hujus sen- 
tentiz interpretatione, in qua etiam et Arius ali- 
quando erravit, intelligens duas esse personas, id 
est, ejus, qui h»c verba dixit, et illius, ad quein 
dicta sunt; quasi Deus Pater de Filio dixisset : Glo- 
riam meam alteri non. dabo : voluit ex eo verbo, 
quod dixit, alteri, ilium minorem Patre intelligere. 
Tu vero dum hujus foveam impietatis transilire 
contendisti, in voraginem Nestorii incauto pede cor- 
ruisti, putans Filium Dei hzc verba ex divinitatis 
substantia przedicere de humanitatis natura, quam 
suscepit ex beata Virgine. Sed sanctus Hieronymus 
nobilissimus in Ecclesia Christi doctor, utrique. 
vestrum catholica interpretstione hujus sententie 
vehementer resistit. Sic enim in tractatu cjusdem 
prophete, per quem hzc verba nostris insonuerunt 
auribus, intelligenda zstimavit : « Ego Dominus, 
inquit, hoc est. nomen meum, gloriam meam attsri 
non dabo. Non excludit, inquit, Filium, cui dicenti 


C 
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in Evangelio : Pater, glerifica me gloria, quam apud A ctor ille mirabilis tantumme:lo dicere intelligitur, 


te habui, priusquam mundus esset , ipse respondit: 
Et glorificavi et glorificabo. Neque enim dixit, glo- 
riam meam nulli dabo; quod si dixisset, exclusisset 
Filium ; sed, gloriam meam alteri non dabo, propter 
te, cui dedi, cui daturus sum. » His vero verbis 
Ariani segsus impietatem damnavit; et in sequenti- 
bus mox validissimo malleo vestri erroris caput con- 
wivit. « Ut autem, inquit, sciamus, per hanc sen- 
tentiam non excludi filium, sed idola, sequentia 
verba testantur; e£ laudem meam sculptilibus : pro 
quo LXX : Nec virtutes meas simulacris. Cum enim 
Christus Dei virtus sit, Deique sapientia, orones in 
se virtutes continet Patris. » Ergbesce Sidon, d.xit 
mare (Isai. xxii, 4). Erubesce, frater Elipande, di- 
eant filii catholicze eruditionis. Aut melius sancta- 
rum Scripturarum sententias expone; aut pone di- 
gium super os tuum : quia stullug si tacuerit, sa- 
piens zstimari poterit. Noli ad confusionem nominis 
tui foras terminum Hispanie litteras dirigere uas 
in aures Ecelesiarum Christi, nisi forte Felicis, 
quondam vestri, nunc autem nostri exemplo edoctus, 
poenitentiam pristini erroris agens, catholicis litteris 
syllabas infidelitatis vestra delere velis, ut te sancta 
Dei Ecclesia maternz pietatis gremio suscipiat, ha- 
beatque filium charissimum in concordia charitatis, 
quem habuit hostem atrocissimum in dogmate per- 
versitatis. Dixisti : Proximus ille Deo est, qui scit 
ralione tacere, teipsum ex hac sentenlia tua castiga, 
uttaceas : quoniam melius est tacere quam noxia 
loqui, quia multorum reus est sanguinis, qui multos 
2 via veritatis avertit. 

V. Igitur non solum sanete Scripturz inviolabile 
sacramentum prava interpretatione maculare niteris, 
verum etiam sanctorum Patrum smaultis in locis 
889 catholicos sensus depravatos [Cod. Paris., de- 
pravare..... suffragium conaris], el ad tui erroris 
trabere suffragium; jin tantamque ignoranti cali- 
gine errabundus devolveris, ut ea qui tuis sine 
dubio sensibus contraria sunt, tuis etiam partibus 
adjuvare zstimaris : atque quocunque in loco czca 
mentis ignorantia adoptionis nomen invenire potuit, 
ad Christum pervers: interpretationis calamo re- 
ferre conaris, veluti in duobws sanctorum Patrum 


nec aliquid ibi de incomparabili et ineffabili huma- 
nitatis Christi nativitate proferens : sed ut Arii im- 
piam destrueret doctrinam , hxc loco competenti 
suarum serie litterarum inseruit verba. Quod vero 
de quadam homilia sancti Augustini doctoris per 
omnia catholici et aculissimi sensus, et acerrimi 
contra hzreticas pravitates bellatoris posuisti, di- 
cens : « Secundum humanitatem dicit, homo adopta- 
tus, cujus gloriam qu:esivit, qui est ab illo wnicus 
natus. » Qute verba de duabus Christi naturis, quasi 
ille sit adoptatus, et unicus natus, eum dixisse impia 
interpretatione arbitraris : quod omnino falsum esse 
ex antecedentium ejusdem loci intellecta verborum 
probari potest. Inter inulta vero sacra exhortationis 
verba, qu» de sermone dicentis Domini : Qui a 
semetipso loquitur, gloriam propriam querit (Joan. 
vii, 18), beatus Augustinus composuit, hzc pix ad- 
monitionis verba subjunxit ^ : « Quid tu homo, in- 
quit, facere debes; qui quando aliquid boni facis, 
gloriam tuam qu:eris; quando autem aliquid mali 
facis, Deo calumniam meditaris? Attende [Aug., In- 
tende] tibi, creatura es, agnosce creatorem ; servus 
es, ne contemnas Dominum; adoptatus es, sed non 
tuis meritis. Quxre gloriam ejus, a quo habes hanc 
gratiam homo adoptatus, cujus gloriam quzsivit, 
qui est ab illo unicus natus. » Perspicue, sicut tex- 
tus sermonum ejus ostendit, homo adoptatus, de 
quolibet homine dicit de suis bonis operibus glo- 


(C riante, et de suis malis Deum accusante; non de 


Christo, qui nulla mala fecit, nec Deum accusare, 
sed potius laudare et glorificare in hoc loco legitur, 
ubi ait: Qui autem. querit gloriam ejus, qui misit 
illum, hic veraz est , et injustitia in illo non est. De 
Christo vero absque ulla dubitatione iste pr»fatus 
doctor dixit: Cujus gloriam. quasivit, qui est ab eo 
wnicus natws : quod optime nostris favet partibus, 
mon vesuxe infldelitati, qui Deum Christum nobis 
per adoptionem ad:equare contenditis. Qui est uni- 
eus natus, nullatenus adoptivus esse poterit. Chri- 
stus vero utramque et Dei Patris, et heatze virginis 
Marix unicus, et unus unigenitus Dei Filius recte 
creditur et przedicatur, sicut in epistola beati Leo- 
nis papze legitur, quam ad Leonem Augustum contra 


sublimiumque doctorum testimoniis, id est, beati D Eutychian:e pravitatis doctrinam catholico et lucu- 


Amtrosii et sancti Augustini verbis ostendi potest. 
Quam impie, et ab eorum intelligentia longissime in- 
terpretaris, quod illi catholico stylo in suis litteris no- 
bis exaratum reliquerunt? Ait enim beatus Ambro- 
sius * : « ]pso usu nostro est adoptivus, et proprius 
Filius.» Quod tua indoctissima temeritas de Christo 
dictum esse xstimare videtur, quod longe alio sensu 
Circumstantia lectionis legentibus et bene intelli- 
gentibus dictum esse probat. De differentia inter 
llis secundum humanam «consuetudinem hoc do- 


* S. Ambr., libr. de Dom. Incarn. Sacram. cap. 8, 
num. 87. S. Paulinus Aquileiensis ohjicit Felici, 
q19! textum S. Ambrosii eorruperit, loco : ipso usu 


lento sermone scriptam direxerat. Quam epistolam 
tuis litteris propemodum totam quasi lumen caligi- 
noso loco inferre voluisti. Atque utinam ita te cre- 
dere ostenderes, sicut iu illius beatissimi doctoris 
litteris te legere agnovimus. Dicit enim ille doctor 
eximius inter alia in eadem epistola, qu: de dua- 
rum in Christo proprietate naturarum mirabili elo- 
quentia et laudabili paritate [Cod. Paris., puritate] 
fidei protulit * : « Licet ergo in uno Domino Jesu 
Christo vero Dei atque hominis Filio Verb*et carnis 


ponendo : ipse usu nostro. L. ui adv. Felicem, e. 21. 
* S. Aug. Tract. xxix in Joan., num. 8. 
e S. Leo Epist. 165, cap. 6. 
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una persona sit, quze inseparabiliter atque indivise A Ipsi sunt Lx fortes ex fortissimis Israel, qui ambiunt 


communes babeat. actiones, etc. » Nonne unum 
eumdemque verum Dei Filium, et verum hominis 
Filium contra'tui erroris impietatem his verbis iste 
catholicus doctor, quem tu ipse in medium deduxisti, 
affinnat? Et post pauca iterum : 890 « Cum catho- 
lica, inquit, fides utrumque suscipiat, utrumque 
defendat, quse secundum confessionem beati Petri 
apostoli unum Christum Dei vivi Filium et hominem 
credit et Verbum. » Considera te ipsum, et ex his 
verbis tuos sensus corrige, et noli Christum in duos 
dividere filios, unum adoptivum, et alterum pro- 
prium : sed cum beato Petro principe apostolorum, 
secundum sensum istius sanctissimi Patris, unum 
"hristum crede et unum Dei vivi Filium, Verbum et 
hominem przdica. Item inter czetera. catholicze fidei 
liortamenta hoc quoque adjunxit (cap. 8) :« Forma au- 
tein servi, per quam impassibilis Deitas sacramentum 
magnz pietatis implevit, humana humilitas est, quie in 
gloriam divin: potestatis evecta est, in tanta unitate 
[S. Leo, in tantam unitatem] ab ipso conceptu Virginis 
deitate et unitate conserta, ut nec sine homine divina, 
nec sine Deo agerentur humana. » Hzec prorsus verba 
te non intellexisse, vel vera non credidisse, absque 
dubitatione in tuis litteris reperire est. Nunquid non 
humanam humilitatem in divinam esse potestatem 
testatur evectam, quam tu captivam nominare non 
horruisti? Et paulo post : « Inseparabiliter, inquit, 
manente unitate personz, unus atque idem est et 
tetus hominis Filius propter carnem, et totus Dei 
Filius propter unam cum Patre Deitatem. » Nihil 
enin hoc loco formidavit ostendere beatus Leo do- 
ctor catholicus, . Christum totum Dei Filium esse et 
totum Filium hominis ; quem tu separare non metuis, 
*ffirmans partem ejus esse in dignitate proprii Filii, 
partem in adoptione qux solet ab extranea fieri 
persona. Quod incongruum valde est de Christo 
credere, ut unquam extraneus esset Deo Patri, et 
inde adoptaretur in filium. Hanc vero talem tui 
erroris partitionem vel divisionem de divinitate et 
humanitate Redemptoris nostri certissime univer- 
salis sancta Dei Ecclesia ubique respuit et damnat, 
predicaus fiducialiter cum beato Leone doctore 
egregio, Christum totum Dei Filium, et totum homi- 


C 


lectulum. veri Salomonis, omnes tenentes gladium 
verbi Dei, et ad bella promptissimi : uniuscujusque 
ensis super femur suum propter timores nocturnos 
(Cant. 11, 7 et seq.). Ad hos Sponsus de coelesti 
thalamo clamat : Capite nobis vulpes pusillas, qui de- 
moliuntur vineas. Nam vinea nostra floruit (Cant. n, 
15). Per hos obstructum erit os omnium loquentium 
iniqua (Psal. Lxu, 19) : hi unius vocis et fidei con- 
cordia clamant cum Propheta : Benedictus Dominus 
Deus meus, qui docet manus meas ad pralium, et di- 
gitos meos ad bellum (Psal. cxvwi, 1), Persequar 
inimicos meos, et comprehendam illos, et non conver- 
tar, donec deficiant. Confringam illos, nec poterunt 
stare (Psal. xvii, 58). Muta. efficiuntur labia dolosa, 
que loquuntur adversus justum iniquitatem et super- 
biam (Psal. xxx, 19). 

VI. Miraris vehementer quomodo de David adoptive 
nasci potuisset Christus, et adoplivus non esse : et 
non miraris, quomodo de David peccatore nasci po- 
tuisset Christus sine peccato? Ea potestate, qua 
potuit sine peccato concipi et nasci, ea divinz volun- 
tatis virtute, Spiritu sancto operante, potuit de 
adoptivo sine adoptione concipi et nasci. Sicut enim 
de debili patre, vel cujuslibet membri privato inte- 
gritate, potest integra membrorum perfectione filius 
nasci, ita Christus ex integritate natur: humanz fa- 
ctus est verus homo, et verus Filius Dei, nil vetustatis 
vel vitii habens, trahens pulchritudinem naturz,non . 
vi*iorum deformitatem. Quod creavit in homine, hoc 
accepit; non quod homo addidit ex diabolicze sugge- 
Stionis deceptione. Quomodo de herbis virentibus 
flores diversi coloris nascuntur ; sicut de spinis rosz, 
et de 891 calamo viridi candidissimus lilii flos : sic 
fructus omnium arborum aliud proferunt in fructu, 
aliud in radice ostendunt. Totus mundus miraculis 
est plenus ejus, qui facit mirabilia magna solus (Psal. 
cxxxv, 4), et adhuc incredula mens dubitat, si pro- 
prium sibi Filium procreare potuisset ex. virginali 
utero, cujus virtus omnipotens, cujus voluntas omnis 
bonitas. Qui etiam potest ex aqua et spiritu de filiis 
diaboli sibi ipsi efficere filios adoptivos, multo magis 
potuit ex utero virginali, sux sanctissim:e Paternitati 
ineffabilis potentia bonitatis proprium procreare Fi- 


nis Filium; totumque proprium Filium, totumque p) lium, ut esset Deus et homo in una persona, illa si- 


perfectum Deum. Iterum atque iterum erubesce, 
Elipande, et tandem aliquando tuos agnosce errores, 
qui nec eorum testimoniis .credis, quos in suffra- 
gium tu:e secte advocare voluisti. Perspicuum pro- 
cul dubio est, te non intelligere quze legis, atque 
ideo non credere, sicut debes. Sed quamvis tene- 
brosa caligo, ubi occidit sol visibilis atque invisi- 
bilis, vestras obtineat mentes; tamen adhuc sancta 


Dei Ecclesia habet catholicze eruditionis filios, per : 


quos veritatis lux, divina opitulante gratia, claris- 
sime fulgeat, quos expavescent tabernácula Athio- 
pum et tabernacula terre Madian. Qui in luce sagit- 
tarum Dei ibunt, fulgurantis bast:e vibramine parati 
ferire adversarios fidei catholice (Habac. m, 7, 4n. 


quidem tota propria, non adoptiva. 

Vil. Dum tux infidelitati, o. venerande frater, ex 
aliis Ecclesiarum Christi doctoribus testes defecerunt, 
subito Toletanos, ut ais, venerabiles Patres protulisti, 
et illorum in missarum solemniis orationes in auxi- 
lium tu: secte adsumpsisti. Dicis, in Cona Domini 
hujusmodi haberi orationem in eorum sacramentis : 
Qui per adoptivi hominis passionem, dum suo non in- 
dulget corpori, nostro demum, id est, iterum, non pe- 
percit. Cujus petitionis verba sibi omnino non cohs- 
rent, ct videtur a quibusdam corruptoribus pro 
assumpti hominis, adoptivi positum esse; quodque 
sequitur : nostro demus, id est, iterum, non pepercit, 
sensi videlicet caret, rec satis lucet, quid his verbis 
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significari voluit, qui hrec verba ad deéprecandum A cos esse. Beati itaque Isidori clarissimi doctoris non 


Deum composuit. Aliam ponis orationem : liespice, 
Domine, inquis, fidelium tuorum multitudinem, quam 
per adoptionis gratiam Filio tuo facere dignatus es 
coheredem. Et hic perspicue adoptionis nozien ad 
multitadinem fi.telium, quam Filio suo per adoptio- 
nem gratie Deus fecit coh:redein, noun ad Christi 
Filii Dei personam pertinet. Similiter quod ais in 
alia oratione : Psrcessit in. adoptione donum, sed 
adhuc restat in conversatione judicium, et hic omnino 
adoptio ad fideles pertinet, qui judicandi sunt; non 
ad eum qui judicaturus est. In prafatione vero ubi 
dicis : Et Jesu Christo Filio tuo Domino nostro, qui 
pietati tu per. adoptivi hominis passionem, et forte 
ibi in antiquioribus exemplariis, assumpti hominis, 
positum fuit; sed corruptum postea. Quid est vero 
quoJ sequitur : Cum non ezierit e celo, exzhibuerit e 
triumpho? Ohscure dictum est, si tamen sensus in 
lis verbis &ignus inveniri poterit. ^ Item in eo ubi 
ais : Hodie Salvator noster post adoptionem carnis 
sedem. repetiit. Deitatis, melius multo convenit hic 
didi essumptionem carnis, quam adoptionem, quia 
Filiu. Dei ass:impsit carnem, non adoptavit. Et quod 
sequitur : Hunc exaltavit in ccelis, quem humiliaverat 
in infernis, qu:e est humiliatio Christi apud inferos? 
Nunquid non fortem alligaverat, et spolia ejus distri- 
buerat, et potenter captivam caplivavit captivitatem, 
el secum in triumpho gloriz revexit in caelos? Vide- 
tur enim boc magis esse glorificatio, quam humilia- 
lio dum Christus in victoria exaltatus est, et diabolus 
in miseria damnatus. Quod ais, in missa sancti Spe- 
nii marty ris : Adoptivi, inquit, hominis non horruisti 
télimentum. sumere carnis, inconveniens dictio est, 
sdopliri hominis vestimentum carnis. Tamen melius 
intelligi potest, quod Christus nostra adoptionis vesti- 
meniutg assumeret, id est, carnem nostram, non quod 
ille adoptivum vestimentum habuisset. In tantum 
enim vobis placet adóptionis nomen, ut ubicunque 
illud inveniatis scriptum, sine omni reverentia, vel 
cousideratione ad ledemptorem nostrum referre 
eontenditis, non intelligentes qu legitis. 5 Insuper 
€i vestros patres et progenitores in Christo, quos ad 
vestra usque tempora Ecclesia Dei recepit, hzereticos 
elicere studetis. Quo quam impium sit et. inhone- 
Sum, nemo pene doctus vel indoctis ignorat : quo- 
Tum plurima ad nos pervenerunt scripta catholica 
fide veneranda, et summis doctoribus sancte Dei 
Ecclesi convenientia. 

VII. Quiescite, viri fratres, quiescite, et nolite 
vestri blasphemiam erroris patribus imputare vestris. 
lli sua habuerunt tempora, nobisque preclara sui 
sudoris in sancta conversatione reliquerunt vestigia, 
quos laudamus, amamus. Sed tales, quales nos in 
scriplis suis eos agnovimus, non quales vos refertis 


* Vide Card. Bona, Rerum Liturg. lib. 1, cap. 41, 
$2, not. 2, et $ 5, not. 5. 

* Vide supra, lib. vit adversus Felicem, num. 13. 
1| * Juvencus, £vangel. Hist. libr. t, tom. XIX Patro- 
gis. . 


Paraor.. CI. 


solum llispaui:, verum etiam cunctarum Latine 
eloquenjz Ecclesiarum perplurima legebamus opus- 
cula, et in magna habemus veneratione; in quibus 
nusquam de Redemptoris nostri humanitate adoptio- 
nis tomen exaratum invenimus. Sed et Juvenci 
presbyteri atque 892 optimi scholastici, quem bca- 
tus Hieronymus laudat, carmina Evangelicze IHlistorize 
prospeximus [Forte, perspeximus], qui in quodam 
versu Christum proprium Filium Dei catholico ore 
non formidavit appellare. Ait enim c : 


Nam [Quer., Non] tua corcipient calesti viscera jussa 

Natum, quem regnare Deus per s»cnla euncta, 

Et propziam credi sobo'ein gaudetque jubetque, 

Hunc ubi sub legem (Juv. sub lucem) dederis, sit no- 
[mine Jesus. 


Juliani quoque Pomerii 4 Prognostica ex sanctorum 
floribus collecta - Patrum consideravimus , nec ihi 
aliquid hujus vestrze invenimus sectze depictum. Ye- 
nerabiliumque Patrum in Toleto synodales ad nos 


. pervenerunt sanctiones, in quorum litteris nihil novi, 


vel antiquis contrarium Patribus; sed omnia catho- 
lico stylo perscripta agnovimus. Ideo mogis :estiman- 
dum est juniores quoslibet hujus novz infidelitatis 
catenis colligatos, ad perditionem sui ipsorum dicta 
sanctorum corrumpere doctorum, ct suorum pessima 
pertinacia maculare nomen parentum, cui audaci 
nil scelestius vel atrocius esse poterit. Et hoc ex eo 
veri esse simile videlur, quia probatissimorum in 
Christi Ecclesia doctorum et omnibus acceptabilium 
catholicas sententias, vel pétverso interpretari sensu, 
vel perfida vos immutare temeritate agnovimus : vcl- 
uii in aliquibus probavimus locis, dum ad nos per 
Felicem olim vestrum, nunc autem nostrum com- 
militonem plures vestri erroris pervenerunt litte-- 
rula. 

IX. Sed sciendum est volis, quod longe aliter 
beatus Gregorius venerabilis et probatissimus in fide 
catholica doctor orationes in celebratione et oraculis 
missarum, ad deprecandum Dei nobis clementiam, 
plurimis composuit in locis; atque eum, per cujus 
adoplionem vestri sacerdotes suas preces offerunt 
Deo, semper Unigenitum sancto ac siugulari nomine 
perpetuaque veneratione appellare non dubitavit. Ait 


p enim in missa ad Palmas in oratione quadam e : Da, 


quaesumus, omnipotens Deus, ut qui in tot adversis ex 
nostra infirmitate deficimus, intercedente U nigeniti tui 
Filii passione, respiremus. Item quarta feria ejusdem 
hebdomadis : Presta, quesumus, omnipotens Deus, 
ul qui nostris excessibus incessanter affligimur, per 
Unigeniti tui passionem liberemur. Vtem in Ascensione 
Domini : Concede, quesumus, omnipotens Deus, ut 
qui hodierna die Unigenitum tuum liedemptorem no- 
strum. ad celos ascendere [Cod, Paris., ascendissc] 


3 Juliani Pomerii archiepiscopi Toletani abs dubio, 
quem etiam alii quidam veteres scriptores Pomeriuin 


cognominarunt : cujus Progzostica cdita habentur 
tom. XCVI Patrologia. 


* S. Greg. Libr. Sacramentorum. 
- a 
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credimus. ltem ad elevationem sancte Crucis * : Deus A hominis per Filium Dei in Filio Dei esse promerctar? 


qui Unigeniti twi pretioso sanguine vivificat crucis 
vexillum sanctificare voluisti ; eun.dem, id est, Jesum 
Christum Filium Dei, qui passus est, eL mundum 
. proprio redemit sanguine, amabili et speciali nomine 
Unigenitum appellans; quatenus in cjus singulari 
dilectione, qui solus unicus et unigenitus Dei Patris 
est Filius, ad se clamantibus misereatur Deus omni- 
potens. Sed de his hzc sufficiant. Qux sequuntur in 
litterarum tuarum salebroso eloquio, videamus. 

X. Mgitur sicut paulo ante probavimus, novos te 
repente introduxisse prophetas, ita novas siquidem 
ex nominibus sanctorum Patrum fingis tibi epistolas, 
quatenus ex earum sententiis tuum potuisses affir- 
mare errorem. Nec hoc mirum, dum ipse Satanas 
transfigurat se in angelum lucis, si pseudodoctores 
transfigurent sua dicta quasi probabilium scripta 
doctorum. Nam falsidico fingis flamine quasdam epi- 
stolas beatum llieronymum vel sanctum Augustinum 
scripsisse, in quibus crebrius adoptionis immissum 
nomen perspeximus, quasi illi sanctissimi et proba- 
tissimi doctores ea de s:epe dicta adoptione dixerint, 
qui nunquam dixerunt, nec usquam in eorum repe- 
riuntur scriptis, nec illorum piam et venerabilem 
redolent eloquentiam ; sed vestre imperitiz litteris 
et syllabis 899 magis assimilari quzerunt [Cod. Pa- 
ris., queunt], imo nec illarum exemplaria epistolarum 
alicubi in catholicis inveniuntur scrineis. Tam magna 
et tam prolixa sancti llieronymi, vel etiam beati Au- 
gustini opuscula legebamus, epistolasque pene innu- 
merabiles, in quibus nusquam eorum quemlibet 
Christum invenimus adoptivum nominasse, nec Deom 
nuncupativum, sed sémper absque ulla dubitatione 
verum Deum , verumque Dei Filium Christum appel- 
lasse et pr:edicasse, quod loco opportuno, opitulante: 
Deo, demonstrabimus. 

XI. Ponamus tamen aliquas ex illis falsidicis epi- 
stolis. sententias, quas vos in vestro libello nobis 
direxistis, ut lector agnoscat quam inconvenienter 
partes orationis posite sint in eis, et quam impio 
sensu prava compositio verborum redeleat. Et primo 
eam sententiam deducamus in medium, quam tu 
pravo more beati Hieronymi asseris esse. Putasti 
vel magis nos putare voluisti cum dicere : « Filius, 
inquit, hominis per Dei Filium in Dei Filio esse pro- 
ineretur * nec adoptio a ndtura separatur, sed natura 
cum adoptione conjungitur. » Quid est, quod ais : 
« Adoptio cum natura conjuagitur ?» Considera et in- 
tellige, si adoptio nobis naturalis sit. Quid facit ba- 
ptismi sacramentum, et saucti Spiritus gratia, si nos 
cum adoptione nascimur ex parentibus nostris? Quare 
beatus David ait de legitimis natus parentibus : Ecce 
enim in iniquitatibus conceptus sum, el in peccatis pe- 
perit me mater. mea (Psal. 1, 7). Nunquid non tres 
prioribus verbis videris flngere filios, unum filium 
hominis, et duos filios Dei, dum dicis : « llic filius 


T»id. Ubi tamen oratio ita sonat : Deus qui Uni- 
geniti tui. Domini nostri pretioso sanguine humanum 
genus redimere dignatus es, concede propitius, ut qui 


Verbum quoque promeretur presentis temporis po- 
suisti, quasi nunc filius hominis meritis suis per 
Filium Dei in Filio Dei esse promeretur : quod pro- 
cul dubio sancta et catholica fides fortissime contra- 
dicit, ut ullis meritis prxecedentibus merui:set homo 
assumptus a Verbo Dei, ut Filius Dei esset, sicut so- 
lius tantummodo beati Augustini testimonio proban- 
dum esse satis :-stimo. Ait enim post alia catbolice 
fidei dogmata in libello, qui dicitur Enchiridion (Cap. 
$6) : « Quid enim, inquit, natura humana in bomine 
Christo meruit, ut in unitatem person: unici Filii 
Dei singulariter esset assumpta? Qu:e bona voluntas, 
cujus boni propositi studium, qua bona opera prz- 
cesserunt, quibus mereretur iste homo una fieri per- 


B sona cum Deo? Nunquid antea fuit homo, et hoc ei 


singulare beneficium pr:zstitum est, ut singulariter 
promereretur Deum? Nempe ex quo homo esse coepit, 
non aliud cepit esse quam Dei Filius, et hoc unicus.» 
Quid hic restat dubietatis, an Christus in utraque 


, natura unus et unicus sit Filius Dei? Sicut enim di- 


vin: naturz iste przecipuus doctor unici Filii nomen 
apposuit, ita etiam human:e, dum ait: Nempe ex quo 
homo cepit esse, non aliud esse cepit quam Dei 
Filius, et hoc unicus. Et post pauca subinfert de 
Christo : « Homo, inquit, nullis prx:ecedentibus me- 
ris in ipso exordio nature sux, quo esse capit, 
Verbo Dei copularetur in tantam person: unitatem, 
ut idem ipse esset Dei Filius, qui filius horninis, et 
filius hominis, qvi Filius Dei. » Hoc spius tu: in- 
culco charitati, ut ex his verbis hujus doctissimi Pa- 
tris te admoneam, quod idem ipse, qui totus proprius 
est beate Virginis filius, totus etiam sit Dei Patris 
Filius. Hoc etiam ex reciprocatione horum verborum 
facillime, fideliter legenti et veraciter intelligenti 
patet, dum iste sanctus doctor affirmat. eumdem esse 
Filium Dei, qui filius est bominis, et filium hominis, 
qui Filius est Dei. : 

XII. Perspiciamus etiam et ea verba, quz tu solita 
calliditate Augustini scribis esse in quadam Epistola 
ad Evodium, referens eum dixisse (Epist. 169, cap. 
2) : « Sicut Pater in voce, qua somuit : Tu es Filius 
meus, et Filius in homine adoptivo, quem suscepit 
ex Virgine, et Spiritus sanctus in columb:ze specie 


p corporali. » H:ec quidem verba, nescio quis falsator 


furlim unica manu [Cod. Paris., unca manu) rapuit 
de sermonibus sancti Augustini, et. superaddidi!, 
quod ille nunquam dixit : in homine adoptivo. Inve- 
nimus eum aliter hunc eumdem protulisse sensum, 
ubide singularum operatione personarum disputavit ^ : 
«Singulorum autem, inquit, opera diéuntur, 894 
qui ad unamquamque eorum manifestantur perti- 
nere personam. Sicut natus ex Virgine non nisi Fi- 
lius Dei; et vox de nube : Tw es Filius meus dile- 
ctus (Matth. m, 17), ad solius personam pertinet 
Patris; et specie corporali sicut columba solus appo- 


ad adorandam vivificam ejus. crucem adveniunt, etc. 
b S. Aug., libr. contra Serm. Arianorum, cap. 15. 
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ruit Spiritus sanctus. Tamen et illam carnem solius À vicissitudine eumdem replicans sensum, dixisti: « El 


Filii, et illam vocem solius Patris , et illam speciem 
columbz solius Spiritus sancti sancta Trinitas ope- 
rata est. » Hxc sunt. catholica verba, hzc praefatus 
protulit Pater, de adoptione carnis Christi nil adjun- 
gens, quam vestra [Cod. Paris., quod vestra] teme- 
ritas pravissime illius inseruit dictis. Ita absque dubio 
inaliis sententiis, quas ex eadem mendosa epistola 
sub nomine ejusdem Patris posuistis, invenimus ex 
vestrae falsitatis more nomen adoptionis additum esse, 
quod nullo modo ille piüs doctor posuit : sicut in eo 
loco, ubi legebamus ab eo dictum, eum. « Hoc eum, 
inquit, secundum carnem passum esse : » vos vero 
secundum pravitatis vestrze consuetudinem addidistis, 
carnem adoptivam. Item in alio loco dicitis eum 
dixisse : « Incommutabilis est atque co:ternus Patri, 
sed in Verbo solo; et passus est Filius Dei, sed in 
bomine adoptivo solo ; et sepultus est Filius Dei, sed in 
carne adoptiva sola : » reperimus eum in quadam 
homilia dixisse, ubi de naturarum in Christo proprie- 
tate. disseruit, et de eo quod unus Filius Dei esset, 
id est Christus (Epist. 169) : « incommutabilis est, 
inquit, Filius Dei, sed in Yerbo solo; passus est Fi- 
lius Dei, sed in homine assumpto; et sepultus est Fi- 
lius Dei, sed in carne sola. » Item in alia evangelicze 
predicationis homilia ^ : « Sicut enim unus est homo 
in anima rationali [Aug., anima rationalis] et caro, 
sic unus est Christus Deus et homo : ac pro hoc 
Christus est Deus, anima rationalis, et caro. Chri- 
stum in omnibus, Christum in singulis confitemur. 
Quis est ergo, per quem factus est mundus? Christus 
Jesus, sed in forma Dei. Quis est sub Pontio Pilato 
erocifixus? Christus Jesus, sed in forma servi. » Item 
eujus supra : « Quis non' est derelictus in inferno * 
Christus Jesus, sed in anima sola. Quis resurrectu- 
TUS triduo jacuit in sepulcro? Christus Jesus, sed in 
carne sola. Dicitur ergo in his singulis Cbristus ; ve- 
TUm bec omnia non duo, vel tres, sed unus est Chri- 
sts. ldeo ergo dixit: Si diligeretis me, gauderetis 
ique, quia vado ad. Patrem » (Joan. xiv, 28). ltem 
vbi ille significationes, quz veteri in lege przlate 
erant, de Christo proferebat, inter alia, inquit : 
« Christus erat petra, quia petra Christum significa- 
bat : » neque hic neque in superioribus locis aliqui] 


filius hominis simul cum Verbo adoptivas dicitur. » 
Quid nequius, quid impius dici vel excogitari potest, 
quam üt Filius Dei, id est, Verbum Dei, cum homine 
accepto dicatur adoptivus? Sensisti forsitan te divi- 
dere Christum cum Nestorio in duas personas, unam 
proprii Filii, alteram adoptivi? Hunc volens vitare 
laqueum, incidisti in ergastulum Arianze perversita- 
tis. H:ec verba. nunquam sancti Augustini fuerunt, 
uec etiam ullius catholici doctoris vel discipuli. Hxc 
olim Ariana manus toxico calamo et nigri fellis atra- 
mento perscripsit, pro quibus impia morte cum Juda 
traditore damnatus periit, zternoque anathemate 
perculsus, ac Satanze cum omnibus complicibus suis 
traditus, ut sentiret in tormentis diaboll quod nollet 


B confiteri in Ecclesiis Christi. 


XIV. Rade, frater, hzc verba de corde tuo, ha- 
rumque, upicunque inveniatur, litterarum chartulam 
mox edacihus ignium flammis immitte : quia satius 
est multo has impii dogmatis exuri syllabas, quam 
animam (uam perpetuis ardere tormentis. 895 
Crede mihi, quamvis ovium vestimentis induaris ; 
quamvis sacerdotali honore infulatus procedas ad 
populum ; quamvis barbam quotidie raseris; si hanc 
non immutaveris sententiam, noléns volens numera- 
beris cum hircis, et deputaberis cum pastoribus qui 
videntur hzdos pascere in tabernaculis Cedar, qui 
staturi sunt in sinistris. Rade, rade citius, pius Pa- 
ter, hanc sententiam de arcano tui cordis cubili, ne 
Dominus tuus, qui te constituit tritici dare mensuram 
famili» sux, inveniat eam in tabulis tui cordis per- 
scriptam, el dicat tibi: Has non agnosco litteras, 
has reprobo syllabas, bzec verba non docuerunt illi 
quibus ego dixi : Jte, docele omnes gentes (Math, 
xxvii, 19). Forte occupatio pastoralis curz, et affli- 
ctio impiz gentis te diligentius, quid scriberes, con- 
siderare impedivit; sed junioribus tuis male credu- 
lus, quod illi scripserunt, vel tux» suaserunt senectu- 
ti, verum pulasti, quod absque omni dubitatione 
falsum h:xreticumque esse probatur. 

XV. Sed nunc charitatem has me: devotionis le- 
gentium litterulas supplex deprecor, quod mihi non 
imputet [Cod. Paris., imputent] notam impatientiz, 
quia quibusdam in locis durioribus pio Patri respondi 


adoptionis saperaddidit, quam infidelitas fingentium f) verbis, Causa causx respondit, et. veritas falsitati 


contraria apostoliez fidei superaddere studuit. 

Xlll. Alio quoque, quam hucusque studui [Forte, 
distuli] eventilare, sententiam ponis pravissimo cala- 
m9 descriptam, de eadem, ut asseris, epistola pro- 
htam : « Atque ita, inquis, et Filius Dei simul cum 
homine adoptivus dicitur, et filius hominis adoptivus 
simul cun Verbo dicitur, » In caeteris incredula mens 
taa, et impia zestimatio de humanitate tantummodo 
erravit Cbristi, nunc vero de impietate ad impieta- 
tem perrenisti atrocissimam, affirmans Filium Dei 
Cum homine esse adoptivum. Statimque perversa 


* Tract. oxxvin in Joan., num. 2. 


o)viavit: magisque considerandum est legentibus 
quid dictum sit, quam quis dixerit. Nec quislibet in 
talibus suo nomine [F., suo nomini] quzstionibus 
laudem appetere debet; sed Christo vero Deo et vero 
Filio Dei laudem et gloriam toto cordis intellectu, et 
pacifico oris officio quxrere. Sed modo in portum 
optatz: quietis pervenientes, pauxillum vela depona- 
mus ; debitam corpori quietem indulgeamus, ut av- 
rora sequentis diei adveniente, cum nova lucc novum 
tertii libel'i faciamus exordium. 
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J. Dum Spiritu sancto gubernante orationis nostra: A ascenderunt, et spectemus quid revertentes renun- 


navigium de fragosis disputationum locis ad portum 
liberz locutionis perveniret [Cod. Paris., pervenit] ; 
et rosea coelesti lumine aurora oculis refulget nostris, 
et florigeris riparum collibus diversi coloris nobis 
prata apparent ; eamus per pulcherrimas sanctorum 
Patrum possessiones flores colligere, ad componen- 
dam capiti nostro, id est Christo Jesu, ecclesiastice 
veritatis coronam. Et primo omnium per amonissi - 
mas Jordanici ruris ripas humili corde, aure in- 
tenta, cervice inclinata, sanctissima Salvatoris nostri 
osculantes vestigia, pedetentim procedamus audire 
patern:z vocis testimonium de Domino nostro Jesu 
Christo, qui purissimi alvei undulis a beato procur- 
sore Joanne baptizatus est. 


tient nobis, quid viderint, vel quid audierint. Sed illis 
descendentibus data sunt eis praecepta, celare visa et 
audita, donec filius hominis a mortuis resurgeret 
(Matíh. xvn). Tanta fuit gloria visionis et majestas 
vocis patern:e, ut non liceret mundo bzec praedicare, 
donec gloria resurtectionis peracta esset. Ecce modo 
Christus omni dispensatione salutis nostr peracta 
$edel a dextris Dei: dicant apostoli libera voce et 
publica predicatione quid audierint vel quid vide- 
rint : Vidimus, sanctus inquit Joannes unus de filiis 
toríitrui, gloriam ejus, gloriam quasi unigeniti a Pa- 
tre, plenum gratia el veritate (Joan. 1, 44); unam si- 
quidem signiflcans personam, in qua est omnis ple- 
nitudo veritatis et gratis, super quam hzec vox pa- 


Il. Refert siquidem Lucas, unus de bis binis ani- B terne testificationis allata est. Consideremus quoque 


malibus olim przordinatis Redemptoris nostri scri- 
bere miracula, quod omni populo baptizato , et ipso 
Jesu baptizato, ascendenteque de aqua et orante, 
Spiritus sanctus in specie columbze descendit super 
eum, et vox :xterni Patris ad eum de coelo facta : 
Tu es Filius meus dilectus, in te complacuit mihi 
(Luc. n1, 22). Et ne forte dubium esset inter tantos , 
qui ibi tunc temporis fuerunt prasentes, super quem 
hzc vox facta fuisset, dicat ipse beatissimus Baptista 
quid vidisset, quid audisset, qui vidit Jesum venien- 
tem ad se, et ait: Ecce Agnus Dei, ecc? qui tollit pec- 
cata mundi : hic est quem dizi vobis, post me venit 
vir (Joan. 1, 29, 50). Agnum dixit, virum dixit, ct de 
eo testimonium perhibuit: Quia vidi Spiritum Dei 
descendentem super eum. Addidit quoque, unde sci- 
ret, quis esset, de quo testimonium perhibuit: Et ego 
nesciebam eum , sed qui 89 misit me baptizare in 
aqua, ille mihi dizit, super quem videris Spiritum de- 
scendentem, et manentem super eum, hic est qui bapti- 
zat in Spiritu sancto : et ego vidi, et testimonium per- 
hibui, quia hic est Filius Dei (Ibid. vers. 51-54). Ecce 
testimonium Patris de eo qui baptizatus est : Tw es 
Filius meus dilectus, in te mihi complacuit. Ecce testi- 
monium beati Joannis: Et ego vidi, et testimonium 
perhibui, quia hic'est Filius Dei. Quem Agnum Dei, 
quem virum nominavit, hunc ex inspiratione mit- 
tentis se ad baptizandum sine dubio Filium Dei prze- 
dicavit. 

III. His in collibus Jordanici fluminis auditis, se- 


quid idem beatus evangelista recubus pectoris Christi, 
in Epistola sua de eadem sentiret voce, qui, post alia 
multa veritatis testimonia quz de Christo protulit: 
Si testimonium, inquit, hominum accepimus, testimo- 
nium Dei majus est, quoniam hoc est. testimonium 
Dei quod majus est , quia testificatus est de Filio suo, 
qui credit in Filio Dei, habet testimonium Dei in se 
(1 Joan. v, 9,10). Magnum est testimonium Precurso- 
ris, qui missus est wt testimonium perhiberet de ix- 
mine, ut omnes. crederent. per illum. Ait enim viso 
Spiritu sancto descendente in baptizatum Jesum, et 
audita voce patern:x majestatis : Et ego vidi, et testi- 
monium perhibui , quia hic est Filius Dei (Joan. 1, 54). 
Sed multo majus est Bei testimonium, quod testifica- 


C tus est de Filio suo, cum de celo illum alloquens 


ait : Tu es Filius meus dilectus, in te complacuit miki. 
Audiamus etiam quomodo idem evangelista terruit 
non credentes veritatem in Filio Dei, qui hujusmedi 
subinfert verba formidinis: (ti non credit in Filio 
Dei, mendacem facit Deum, quoniam non credit in 
testimonio quod testificatus. est. Deus de Filio suo 
(I Joan. v, 10). Quid impius, quid scelestius , qui! 
omni malitia pejus, quam non credere testimonio 
Dei; renuens verum Dei Filium esse, de quo paterna 
vox ait: Tw es Filius meus dilectus? Quod beats 
evangelista iterum iterumque inculcans replicat : 
Scimus, inquiens, quoniam Filius Dei venit, et dedii 
nobis sensum, ut cognoscamus verum. Deum, et simus 
in vero Filio ejus Jesu. Christo (Ibid., vers. 20). Quid 


quamur, licet a longe, vestigia beatorum apostolo- D enim apertius his verbis, quid dulcius, quid adver- 


ru;n, qui cum Christo sanctissimi cacumina montis 


sus omnes h:ereses fortius potuit dici ?* Christus est 


* 
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verus Filius Dei, et omnis veritas in eo est ; sicut À Super eam siquidem naturam, qu: ante oculos apo- 


ipse in Evangelio ait: Ego sum veritas et vita (Joan. 
xy, 6). De veritate Christi Dei nostri s:zepius qui su- 
pra testatur ; ait enim in prefata Epistola quodam 
loco: Et Spiritus:est, qui testificatur, quoniam Chri- 
sus est veritas (1 Joan. v, 6). Hem :- Quicunque con- 
fessus [uerit quoniam Jesus est Filius Dei, Deus in eo 
manet, et ipse in Deo (I Joan. vv, 5). Quem ergo Spi- 
ritus.sanctus veritatem przdicat, Baptista Filium 
Dei verum agnovit, evangelista multoties veritatem 
appellat ; ut credamus firmiterque teneamus omnem 
veritatem esse in Christo Jesu. Taceant blasphemi , 
qui hunc verum Deum vel verum Dei Filium dene- 
gant; pereatque memeria eorum de terra, qui scri- 
bentes scripserunt iniquitatem, ut subvertant a via 
veritatis corda innocentium : non metuentes terri- 


bile Dei judicium, quod futurum est super eos qui- 


veritati resistunt, credunt autem mendacio. 
IV. Audivimus modo quid precipuus.evangelista , 


fllius.siquidem tonitrui, intellexerit de hae paterne 


testificationis voce: interrogemus quoque beatum 
Petrum coapostolum ejus, cui naturze hzec vox Patris 
maxime conveniat ? Dixit itaque in Epistola sanctis- 
sima, post multa qu: de salutis nostrze dispensatione 
et Salvatoris gloria conscripserat : Non enim doctas, 
inquiens, fabulas 97 secuti notam fecimus vobis 
Domini nostri Jesu. Chrisii virtutem, sed speculatores 
facti illius. magnitudinis. Accipiens enim a Deo Patre 
honorem et. gloriam, voce delapsa ad eum hujusmodi 
a magnifica gloria : Hic est. Filius meus dilectus, in 
quo mihi bene complacui : et hanc vocem nos audivi- 
mus de celo allatum, cum essemus cum ipso in monte 
sancto, et habemus firmiorem propheticum. sermonem 
(II Petr. 1, 16 seq.). Quis est ergo, o fratres, ille 
propheticus sermo, qui ex hoc testimonio Dei sanctze 
anctoritatjs firmamentum accepit, nisi illud quod in 
psalmo legitur, ut sancti tractatores intellexerunt : 
Filius meus es tu, ego hodie genui te (Psal. ui, 7)? 
Quod etiam testimonium propheticum Paulus apo- 
stolica auctoritate Jud:eis przedicans, de Christi hu- 
manitate prophetatum esse testatus est : Et nos vobis, 
ait, annuntiamus eam, que ad. Patres nostros repro- 
missio facta est ; quoniam hanc Deus adimplevit filiis 
nostris, resuscitans Jesum , sicut et in. psalmo ni scri- 


stolorum transfigurata est, hzc vox facta est, ut sci- 


-rent audientes qu: distinctio esset inter illum , et 


Moysen Eliamque, qui cum eo apparuerunt in 
nonte ; vel quem credere mundoque predicare de- 
buissent. Nulla igitur imaginatio nec in Filii nomine, 
nec in salutis nostrze dispensatione in Christo fuit ; 
sed tota veritas et divin: potestatis plenitudo, tota 
nostre salutis perfectio atque consummatio. Imagi- 
natio quxdam in filiis solet esse adoptivis, non veri- 
tatis integritas ; quod impium est in Christo credere. 
Sed omnis veritas in eo et veritatis plenitudo cre- 
denda est. Quze est persona Filii Dei, et quid signifi- 
candum, dum dicimus tertiam in"Trinitate personam 
Filii Dei, nisi unigenitum, unicum, proprium et ve- 


B ;um Filium Dei demonstramus? In hujus excellen- 


tiam proprietatemque person:e assumpta est natura 
humanitatis nostre ex beata Virgine, ut esset cum 
Deo Dei Filio in propria persona unigeniti, unici, 
proprii et veri Filii Dei ; et cam assumente in eo qui 
assumptus est, essent liec omnia. Si quidquam ho- 
rum deest in humanitate: Christi, non est integra 
Filii Dei persona in eo qui unigenitus est, verus, et 
proprius, et perfectus Filius Dei in sua persona. In 
hujus vero personz proprietatem exaltata est, ut di- 
ximus, humana natura, ut esset unus, unigenitus, 
idem, proprius et verus Fllius Dei, nihil adoptionis 
habens vel divisionis in person: dignitate. Ea natura, 
cui dictum est : Terra es, et in terram ibis (Gen. wn, 


C 19); et qu: in una concordia pro peccatis protopla- 


sti cum diabolo facta est, in unam personam cum 
Dei Filio conjuncta est proprio, non adoptivo : et qux 
diabolo propter peccatum suljecta est, super angelos 
propter triumphum Christi exaltata est, et aüdivit 
a Deo Patre: Sede a dextris meis (Psal. cix, 1). 
Quidquid enim in illa mirabili et ineffabili conjun- 
elione divinitatis humanitatisque in Salvatore nostro 
gestum est, cuncta solida et perfecta veritate per- 
acta sunt ; ut liberatio nostra vera sit, sicut ipse in 
Evangelio ait : Si veritas liberaverit vos, vere liberi 
eritis (Joan. viu, $6). 

VI. Cum omnis. veritas sit in Christo, quomodo 
non est verus Deus, aut verus Filius Dei? Nonne 
omnis sancta Dei Ecclesia in symbolo catholico de- 


ptum est : Filius meus es tu, ego hodie genui te (Act. p cantare solet, unigenitum Dei Filium passum, et se- 


xim, 32, 53). In ea enim natura resuscitatus est Sal- 
valor noster, quz de Virgine assumpta est. Et ut 
eertias sciamus de qua natura vox paterna insonuis- 
se: Hic est Filius meus dilectus, in quo mihi bene 
complaewi, praemisit ante beatus Petrus apostolus : 
Accipiens enim a Deo Patre honorem et gloriam. Abs- 
que dubio bumana natura accepit honorem et gloriam 
quam habuit xternaliter divinitas Filii Dei cum Deo 
Patre et Spiritu sancto. 

V. Mulüs testimoniis de sanctarum auctoritate 
Scripturarum probari poterit Jesum Christum ve- 
rum Dei esse Filium, qui ex beata virgine Maria fa- 
ctis est homo. Sed cui hzc testimonia altissimi Dei 
Patris-non sufficiunt, nescio quid ci sufficere valeat. 


pultum, et tertia die resurrexisse, dum hxc in forma 
servi facta sunt, non in sterne divinitatis gloria, 
qux impassibilis est et immortalis per omnia ? Sed 
tanta est unitas personz, ut Dominus glorizx crucifi- 
xus dicatnr, et unigenitus datus ad passionem, sicut 
praefatus evangelista ait: Sic enim dilexit Deus mun- 
dum, ut Filium suum unigenitum 898 daret (Joan. 
in, 16). Quem. enim Joannes unigenitum dicit, hunc 
beatus Paulus apostolus proprium Filium nominavit, 
ubi ait: Qui proprio Filio suo non pepercit, sed pro 
nobis omnibus tradidit eum ( Rom. vin, 52). Quem 
datum ad passionem dixit evangelista, bunc Aposto- 
lus traditum esse pro nobis ostendit. Sed unus est 
Filius Dei Jesus Christus, uniusque absque dubita. 
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tione personz. Et sciendum est quod unitas in partes A major me est, nihilominus specialiter posuit, Pater 


dividi non potest : si dividitur, unitas non erit. Ne- 
quaquam enim unus dividi potest, nullaque unquam 
rationis possibilitate personalis unio recepit sectio- 
nem. Ergo si Filius Dei proprius est in divinitate, et 
adoptivus in humanitate, duo sunt : siquidem et uni- 
tatis in eo. inseparabile mysterium dividitur duali 
numero, quod omnino fieri non potest : quia sic con- 
temperata est divinitas humanitati, et humanitas di- 
vinitati conjuncla, quatenus nec naturarum confusio, a 
nec naturarum separatio in persona unius Filii Dei 
fieret; sed salva proprietate utriusque substantize, 
divinz scilicet atque humanz, in una Dei hominis- 
que persona, nec Deus unquam sine homine, nec 
liomo credatur esse sine Deo. Et hzec mirabilis atque 


mews, non discernens in nomine Filii inter eam na- 
turam quam zternaliter ex Patre habuit, el. eara 
quam temporaliter ex Matre virgine sumpsit : seque 
ipsum ea unitatis regula uniformiter Filium norina- 
vit, ut in sacra oratione quam elevatis manibus Dee 
Patri direxit dicens : Pater, clarifica Filium tuum, 
ut Filius tuus. clarificet te (Joan. xvii, 4). Meus et 
tuus pronomina sunt ex utraque parte singularia, 
quibus multoties inter sacratissima verba uti voluit, 
ut ostenderet propriam familixritatem inter Patrem 
et Filium, ne nuda tantummodo nuneupatione Patrem 
Sibi designaret, vel se adoptiva communione nobis 
:*qualem demonstraret. Ideo Marix: Magdalenz post 
resurrectionem apparens, mandatum dedit dicens : 


inzstimabilis conjunctio in Dei Filio mox in ipso B Noli me tangere, nondum ascendi ad Patrem meum ; 


conceptu virginalis uteri , Spiritu sancto operante, 
facta est; atque de thalamo ccelestis puerperii gigan- 
teo cursu magnificus processit, velut sol oriens, Fi- 
lius Dei, de quo plura dici possunt, si tamen ab hu- 
mano ore de tanta majestate aliquid dignum effari 
poterit. Superat enim omnem sensum pax Christi 
(Philip. 1v, 7), in qua ccelestia terrestriaque pacifi- 
cata sunt, et in unam revocata concordiam. Tanta 
excellentia human: facta est naturz in Christo, ut 
in unam perpetuz divinitatis personam elevata sit : 
et totum quidquid in illo magnis pietatis sacramento 
gestum est, procul dubio hoc unus idemque Deus 
Dei Filius fecit. Quamvis ipse quibusdam verbis di- 
viniam ostendit excellentiam, quibusdam vero huma- 
nam demonstret fragilitatem, unus est tamen qui lo- 
quitur, et unus est qui utrumque certissimis in se 
signis declarat, divinitatis scilicet potentiam huma- 
nitatisque infirmitatem : sicut, exempli gratia , unns 
est homo qui oculis inter album nigrnmque discernit 
colorem, et qui animo justitiam separat ab iniqui- 
tate : una est tamen persona, et unus homo, in quo 
est spiritalis intelligentia et carnalis consideratio. 
Nonne in uno corpore quinquepartitos habemus sen- 
sus, quorum singuli suos proprios habent actus? 
Oculus namque videt, auris audit; nec oculus audit, 
nec auris videt; tamen in uno corpore sunt auditus 
et visus, et unus est bomo, in quo hzc temporibus 
et locis aguntur opportunis. Ita siquidem Deus et 
homo una est persona, unus est Christus, et unus 
Filius Dei, in quo divinitas miraculis claruit, et caro 
injuriis suceubuit: verus atque unigenitus, imo et 
unicus in utroque Dei Filius. 

VII. Qui etiam per omnem ubique sancti Evangelii 
textum sibi Deum Patrem speciali nomine appellare 
consuevit; quod s»pius invenitur, quam exemplis 
opus sit demonstrari. Nec unquam communi nomine 
nobiscum Patrem sibi appellavit, quia omnimodis ali- 
ter sibi Deum Patrem esse sciebat, aliter nobis : vel- 
uti in familiari sermone et toto mysteriis plenissimo 
legitur, quem habuit ea nocte qua traditus est, se- 
creta allocutione ad discipulos suos: in quo etiam 
sibi Patrem privato pronomine, id est, meum, sepius 
appellavit. Quamvis in quodam loco dixisset, Pater 


. 


sed vade, dic (fratribus meis, Ascendo ad Patrem meum 
et ad Patrem vestrum (Joan. xx , 47). Si qualiter 
voluit nobis intelligi et sibi Patrem Deum, quare non 
dixit, Ascendo ad Patrem 899 nostrum, sed speciali 
pronomine de se dixit, Patrem meum; et generali ad 
discipulos, Patrem vestrum ? que alia discretio ibi 
potest esse, nisi ut sibi sit Pater per naturam, nobis 
per gratiam ? 

VIII. Sed his ita prelibatis, consideremus prophe- 
ticas apostolicasque sententias, quid de Jesu Christo 
Deo vero et Dei Filio vero sentiant. Quamvis super- 
fluum juste videri valeat super paternz veritatis te- 
stimonia, qux» paulo ante posuimus, vel ipsius Dei 
Filii verba, qux modo dicebamus, alios accitare 
testes : tamen ut os impium et cor incredulum pro- 
pheticis apostolicisque, nec non et venerabilium 
Patrum obturetur testimoniis, qui per diversas 
mundi partes in catholice fidei floruerunt przdica- 
tione, ut tandem aliquando lingua iniquitatis discat 
prudenter tacere, qux: nunquam didicit sapienter 
loqui. 

IX. Primo omnium adducatur Isaias in. medium, 
eujus labia seraphim celestis calculo altaris per- 
mundavit. Quid itaque mundatis labiis, quid ore 
propemodum plus evangelico quam prophetico, de 
humana Christi nativitate nostris insonet auribus, 
audiamus : Quiescite, inquit, ab homine, cujus syi- 
ritus in. naribus, quia ipse excelsus reputabitur. Ad- 


D monet populum, quiescat a sanguine Christi, tametsi 


ut homo spiret, excelsus tamen reputabitur. Unde 
excelsus, nisi quia magnus, et Filius Altissimi voca- 
bitur? sicut archangelus beat: Virgini pronuntiavit 
(Luc. 1, 52). Et ut certius intelligeretur, de qua 
dixisset natura : Filius Altissimi vocabitur, subse- 
cutus angelus, Et quod, inquit, ex te nascetur san- 
ctum, vocabitur Filius Dei (Ibid. 55). Neutrali no- 
mine dixit sanctum, id est, sanctum corpus, quod ex 
ie nascetur, vocabitur Filius Dei. Cujus nativitatis 
excellentiam ante nominatus propheta ostendit, ubi 
ait : Ecce Virgo, inquit, concipiet et pariet Filium, 
et. vocabitur nomen ejus. Emmanuel (Isai. vui, 44); 
quo nomine evangelista Matthz»us dignam apposuit 
interpretationem. dicens : quod interpretatur, No- 
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bscum. Deus (Matth. 1, 25). Cui rursum idem Pro- A ipse terminavit sententia, dicens : Tunc ibunt hi, 


pheta sub senarii numeri perfectione plara addiit 
nomina, ubi ait : Parvulus natus est nobis, et Filius 
datus est. nobis (Isaic 1x, 6). Et ne dubium cuilibet 
foret de quo dixisset, adjunxit: et factus est princi- 
patus super humerum ojus , utique Salvatorem signi- 
ficans nostrum, qui properans ad passionis locum, 
sanctz Crucis vexillum suo portare humero dignatus 
est. Cui parvulo mox distinctim hzc proprietatis no- 
mina imposuit : Et vocabitur, inquit, nomen ejus 
admirabilis, consiliarius, Deus, foriis, princeps pa- 
cis, pater futuri seculi; nil adoptionis vel nuncupa- 
pationis his addens nominibus; sed plane quem par- 
vulum natum et Filium nobis datum predixit, hunc 
eumdem Deum, non solum Deum, sed et fortem 


id est, impii, in supplicium eternum : justi autem in 
vitam ciernam (lbid. 46). De quo etiam judicio et 
ipse doctor gentium dixit ; Omnes oportet nos stare 
ante. tribunal Christi (II Cor. v, 10). Quod tribunal 
Christi in alio loco nominavit tribunal Dei, osten- 
dens Chris:um esse Deum etiam et magnum Deum, 
ubi ait : Ezxspectantes bea'am spem et. adventum 
magni Dei et Salvatoris nostri Jesu. Christi (Tit. 
i1, 15). De quo et Joannes evangelista ait : Hic ve- 
rus est Deus, et vita aterna (I Joan. v, 20). Nec 
nuda ibi nuncupatio locum invenit, ubi est veritas 
virtutis divine, quam veritatem divin virtutis in 
filio hominis esse, in sanitate paralytici ipse Chri- 
stus ostendit, ubi Judxis cogilantibus inter se : 


Deum appellavit. lem post plurima divine laudis B Quis potest peccata. dimittere, nisi solus. Deus? re- 


insignia, eumdem, quem Redemptorem sciebat ven- 
turum, Dominum exercituum et. Deum omnis terre 
vocari praedixit ; ubi huic, quzxe quondam in viduita- 
lis merore sedebat, plurima consolationis verba 
profere5at, subjungens : Quia, inquit, dominabitur 
Ini, qui fecit te, Dominus exercituum | nomen ejus : 
ei Redemptor tuus sanctus Israel, Deus. omnis terre 
vocabitur (Isai. Liv, 5). 

X. Quibus etiam nominibus consona Psalmista 
concinuit voce : Quis est iste, decantans, rez glorie? 
Dominus fortis et. potens, Dominus potens in pralio. 
Et adhuc addidit, sicut ante przdiximus : Dominus 
tirlutum. ipse est rex. glorie (Psal. xxm, 8-10). Et 
alibi : Gloria et honore coronasti eum, et constituisti 
eum super opera manuum tuarum. Omnia. subjecisti 
sub pedibus ejus. (Psal. vii, 6. seq.) Quo exemplo 
dum Apostolus uti voluit, adjecit : 1n eo enim, quod 
dizit, omnia subjecisti sub pedibus ejus, nihil dimisit 
non ei sabjectum (Ilebr. 11, 8). Nunquid alicui adop- 
tivo filio, vel nuncupativo Deo omnia subjecta esse 
credendum est, et non magis illi soli, qui uni- 
genitus est, et proprius Dei Filius in duarum con- 
junctione naturarum? De quoprxfatus Psalmista lau- 
dabili peracto salutis nostrz triumpho ait : Ascendit 
Deus. in jubilatione, et Domnus in voce tube (Psal. 
Xtvi, 60). Deus ascendit, dixit, et Dominus veniet. 
Quo versiculo paria ascendente Christo angelica vox 
apostolicis insonuit auribus, dicens : Viri Galilei, 
quid hic statis aspicientes in ce'um? hic Jesus, qui 
assumplus est a. vobis, sic veniet, quemadmodum vi- 
distis eum euntem. in. celum (Act. 1, 11). Cujus 
adventus manifestationem terroremque Psalmigra- 
phus ostendit : Deus manifestus, dicens, veniet, Deus 
wOser non silebit (Psal. xvix, 3). Deus est ergo 
ipse, qui et filius bominis, ante cujus majestatis 
fbronum congregabuntur 906) omnes gentes, et 
discernet. eas sicut pastor gregem, statuens oves á 
dextris, h:edos autem a sinistris. Et ut eum magis 
illa die regem timeamus, quam servum despiciamus, 
ait ipse : Tunc dicet rez his qui a dextris ejus sunt, 


' eL czteraquz sequuntur in discretione duorum agmi- 


num, justorum scilicet atque impiorum (Matth. 
Av, $4). Cujus judici oltimam discretionem hac 


spondit : Ut sciatis quia Filius hominis potestatem lha- 
bet in terra dimittendi peccata, tunc. ait paralytico :. 
Surge, tolle lectum, tuum, et vade in domum tuam 
(Matth. ix, 6). Et vocem jubentis mox sanitas paraly- 
tici consecuta est. 

XI. Ac ne for:e quis dubitare queat an ille qui 
passus est divinitatis habeat gloriam, legat in. Da- 
niele illius excellentissims sacramentum visionis, 
ubi vidit filium hominis a4 antiquum perductum 
esse dierum : Aspiciebam, inquit, in visione noctis, 
el ecce cum nubibus celi quasi filius hominis veniebat, 
et usque ad antiquum dierum pervenit, et in conspectu 
ejus obtulerunt. eum, et. dedit el potestatem, et hono- 
rem, et regnum ; et omnes populi, tribus et. lingue 
ipsi servient. Potestas ejus, potestas eterna, que non 
ouferetur; et regnum ejus, quod non corrumpetur 
(Dan. vn, 13-14). Cui beatus Joannes evangelista in 
rcvelationibus suis valde qualia se vidisse de Chri- 
8to, qui occisus est, testatur : Et vidi, inquit, et ecce 
in medio throni quatuor animalia, et in medio senio- 
rum agnum stantem tanquam occisum, habentem cor- 
nsa septem, et oculos septem, qui sunt septem spiritus 
Dei missi in omnem terram (Apoc. v, 6). Et post pau- 
€a, quatuor animalia et viginti quatuor seniores can- 
tare memorat : Dignus es, Domine Deus, accipere li- 
brum et solvere signacula ejus, quoniam occisus es, 
et redemisti nos Deo in sanguine tuo (Ibid. 8, 9). Cui 
victori omnis caelorum exercitus attestatur, dicens : 
Dignus est agnus qui occisus est, accipere gloriam, et 
honorem, et divinitatem, et fortitudinem, et. potesta- 
tem (Ibid. 12). Ecce agnus occisus, habens cornua 
septem, id est, totius mundi regna; habens oculos 
septem, id est, dona septiformis Spiritus, que Isaias 
nominatim super florem, qui de virga radicis Jesse 
ascendit, requiescere przedixit. Ecce Dominus Deus 
occisus dicitur, qui nos redemit sanguine suo, et 
fecit sibi regnum et sacerdotes in zternum. Hzc 
omnia secundum humanitatis naturam Dei filium, 
qui occisus est, omnes angelic:e potestates accepisse 


' testantur. Nonne ille ipse, id est, Christus, affirma- 


bat post resurrectionis gloriam, hanc hujus prophe- 
ticze vel apostolice visionis veritatem, dum suis di- 
cebat discipulis : Data est mihi omnis potestas in 
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cxlo et in terra (Math. xxvm, 18)? Heu! proh A diversum esse Christus, quain Deus. est; Deus igi- 


dolor ! infelix anima, qux: his omnibus incredula est 
testibus, et non seipsam corrigit, ut credat tam 
praeclare auctoritatis testimoniis ! 


XII. At vos, viri fratres, expergiseimini tandem 
aliquando, et lacrymis poenitentize lavate de cordi- 
bus vestris litteras, quas wigro infidelitatis felle 
scripsistis in eis si vobis placeat mansionem habere 
in domo Patris illius, cui data est omnis potestas 
coelestium, terrestrium et infernorum. Hucusque in 
longinquam regionem, recedentes a domo paternx 
pietatis, porcos pavistis sub spiritu, qui alligavit 
vos in alis suis : sed surgite, surgite de pristinz in- 
fidelitatis stercore, recordantes benignissimam pii 
Patris clementiam, ad quem revertentes. bumili 
voce dicite : Pater, peccavimus in celo et coram te 
(Luc. xv, 21) : ut digni habeamini catholic» fidei 
stolam indui. In malevolam animam, dicit Scriptura, 
sapientia Dei non intrabit (Sap. 1, 4). Nolite conten- 
liosi esse, vestram amantes sententiam. Habete lu- 
militatem discendi et desiderium ecclesiastice ve- 
ritatis, certissime scientes, quod sine hujus commu- 
nione Ecclesiz, qu: in terra peregrinatur, illa qu:e 
eum Christo regnat in colis, nunquam vos recipiet 
im pacem perpetu:e beatitudinis. 

901 XIII. Quia ille sepe nominatus Pater, vir 
dignitate venerabilis Elipantus, utinam et fide ca- 
tholica honorabilis, testes quoque alios flagitabat, 
qu:ieramus succincto sermone testimonia de sancto- 


rum opusculis Patrum, pauca ex plurimis, quorum C 


ille nomina in suis litterulis posuit, asserens se ex 
eorum dictis nostro credidisse [crediturum] errori ; 
ei mirum quare quolibet [cuilibet] errori se credi- 
disse velit dicere, Tamen ex illorum sacratissimis 
litteris probabo me non errasse, illumque corrigere 
mc velle ostendam. Beati. Athanasii, IHlilarii, Ambro- 
sii, Augustini, Isidori testimonia poposcit, Addam 
quoque et alios ad supplementum veritatis testes 
idoneos. Hieronymum siquidem castissiin:;e fidei, He- 
hraicarum, Griecarum, nec non et Latinarum doctis- 
simum magistrum litterarum. Gregorium quoque 
apostolice sedis pontificem per omnia purissimze 
fidei virum; nec non et Cyrillum fortissimum Nesto- 
riame sect» destructorem; etiam et. Fulgentianum 


[Fulgentium] luculentissimi sermonis et probate p 


fidei doctorem; uti eorum omnium sacratissimis 
victus dogmatibus se olim agnoscat errare. — j 


XIV. llilarius namque non parve in Ecclesia 
Christi auctoritatis dector, Arianzque perfidi; for- 
tissimus debellator, in libris quos pro causa aposto- 
licae lidei. catholico stylo exaravit, valde probabilia 
de Christo protulit testimonia, de quibus pauca prze- 
hbare ratum censeo. In libro vmi catholice fidei 
inter cztera sic ait « : 


* S. Hilar., libr. vni de Trinitat. num. 97, 98. 

b Quir ansulis inclusimus, non sunt Ambrosii, 
sed Paulini Aquileiensis, libr. 1! contra Felice 
cap.21; qui quo errore huc ab Alcuino sub nomine 


* Sic non potest. aliud quid. 


tur Christus est, » Et rursum : « Si per naturam 
Dei Christus tibi Dominus est, habebis Spiritam 
Sanctum : si vero per adoptivum nomen hic Dorni- 
nus est, Spiritu sancto carens spiritu erroris anima- 
ris. » ltem ex libro nono: « Homo itaque Christos 
Jesus, unigenitus Deus, per carnem et verbum, ut 
hominis filius, ita et Dei Filius. » Hominem Chri- 
stum Jesum iste probatissimus doctor unigenitum 
Deum denuntiat ; sicut bominis est filius, ait, j'a est 
et Dei Filius, Si proprius est hominis filius Salvator 
noster, proprius est siquidem et Dei Filius secundum 
hujus sanctissimi Patris fidem. [tem in libro x : 
* Apostolica siquidem fides non patitur Jesum Chri- 
stum, uL Jesus non ipse sit Christus, nee filium hio- 


B minis discernit a Dei Filio. » Nunquid non filium 


hominis discernit a Filio Dei ille, qui filium homi- 
nis adoptivum przdicat, et Filium Dei, vere fifium? 
In libro xi : « In se enim eum Deus glorificavit, i4 
est, in ea natura, qua Deus est, ut sit Deus omnia in 
omnibus. De humana dicit natura, que glorificata 
est, ita ut sit Deus omnia in omnibus. » 

XV. Ttem fortissimus contra hzereticas pravitates 
lell:tor beatus Ambrosius Mediolanensis episco- 
pus ^, perspicue Christtm secundum id, quod homo 
est, proprium Dei Filium affirmat esse, sicut legi- 
tur in expositione, quam fecit in Evangelium Lucze, 
[illum, inquit, id est, Christum veraciter proprium 
Dei Filium confitetur, et. eum esse, quem secundum 
humanitatem vox paterna intonuit (etiam de eo versu, 
qui in Psalino secundo legitur : Filius meuses tu, ego 
hodie genui te [ Psal. ni, 7]). Nec ideo [in eo] quidem, 
inquit, datur tibi facultas refellendi more tuo, quasi 
secundum divinam tantummodo ante ssecula genera- 
tionem hoc dictum fuisset; licet posset et de illa 
non inconvenienter intimatum videri. Verumtamen 
ex precedentibus et subsequentibus circumstantiis 
de secunda, quam temporaliter pro nobis suscipere 
non abhorruit, nativitate predictum hoc rectius in- 
telligi non inhibetur. Nam : Ego autem constitutus 
sum rez ab eo super Sion montem samctum ejus 
(Ibid. 6), et, postula a me, et dabo tibi gentes, ad 
magnum pietatis sacramentum, quod per dispensa- 
tionem carnis apparuit in mundo, perspicue adverti- 
tur procul dubio perlinere]. « Quis est, inquit Am- 
brosius *, ille proprius Dei Filius, nisi cui voce 
paterna dictum est : Filius meus es tu, ego hodie 
genui te? » In libro autem de Incarpatione Christi 
v12, quia Christus 902 verus Dei Filius sit, sic 
ait: « Adversus, inquit, omnes hzreses generalis 
ista fides est; quia Christus est Dei Filius, et sempi- 
ternus ex Patre, et. hodiernus ex Virgine [Ambr., 
et natus ex Maria virgine]. » Et paulo post : « Cum 
Dominus [Ambr., Deus] semper esset ?eternus, in- 
carnationis sacramenta suscepit, non divisus, sed, 


S. Ambrosii translata sint, ignoramus. 

* S. Ambros., libr. 1i. in Luc. num. 9. 

3 Potius in libro de Incarn. Dom. Sacramento, 
cap. 9, num. 35. 
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unus; quia utrumque unus, et unus in ntroque, hoc A transeamus. Nam in primo et secundo Przedestina- 


est, vel divinitate vel corpore. » 

XVI. Habemus quoque Athanasii testimonium, non 
isle quale infidelitas quzerit vestra, sed quale catho- 
liee convenit fidei : sicut in epistola quam a4 Epi- 
cletum ecclesiastica penna depinxit, exaratum legi- 
mos. Post plurima qux de incarnatione Christi 
elegantissime expressit, hoc quoque subinfert  : 
« Non. quidem per adoptionem, inquit, hxc facta 
sant, absit, sicut quidam existimaverunt : sed sicut 
est veritas, homine facto Salvatore, totius hominis 
salus facta est. Si enim adoptione erat in corpore 
Yerbum secundum illos, (quod autem adoptione 
dicitur, phantasia est) reperitur et. putative salus. » 
Quid melius, quid verius potuit dici quam illud quod 
iste nobilissimus doctor dixit, non per adoptionem 
hecesse facta, qux» de Christi leguntur dispensa- 
tione, sed in veritate omnia hxc peracta? Ista si- 
quidem verba illius ad humanitatem pertinere de- 
monstrantur dicta. Per id quodait, facta sunt, non 
quidem divinitas facta est, sed humanitas, quam non 
per adoptionem iste pius Pater factam esse aflir- 
mat. ldem ipse in Libello fidei sux, quem dialogis- 
lico sermone contra h:ereticas pravitatles exaran- 
dum esse optimum censuit, post multa sacr: doctri- 
ne eloquia hzc loco opportuno  subinfert 5 : 
t Incarnatus est, inquit, unigenitus secreto illo 
mysterio, quod ipse novit. Nostrum namque est 
credere, illius nosse. Ac sic ipse Deus Verbum totum 
suscipiens, quod est bominis, homo fit [Athanas., 
homo sit]; et assumptus homo totum accipiendo, 
quod Dci est, aliud qnam Deus esse non potuit 
(Idem., non. possit]. » Si ergo homo totum suscepit, 
quod Dei est, hoc siquidem suscepit , ut Deus esset 
verus, et Filius Dei verus, unigenitus, unicus, et 
proprius : hoc totum in Dei Filio fuit ante omnia sx- 
cula; hoc filio ho:ninis, quem plenitudine temporis 
ex virginali utero assumpsit, in ipso conceptionis 
iniüo proprium fuit, ut unicus, unigenitus, verus 
et proprius Filius Dei esset. 

XVII. Quzramus etiam quid acutissimus et in ca- 
iholica fide veracissimus doctor beatus Augustinus 
.dicat, quatenus si antedictorum credere vobis non 
placeat doctorum testimoniis, vel illius credite, quem 
vos singularius vestrz opitulari sectze falso opinatis. 
Si eruditus quislibet, et recte intelligens lector, mul- 
tiplices litterarum suarum codices perlustret, veris- 
sime eum inveniet nobis consentanca scribere, cre- 
dere, et predicare de Christo, non vobis. Sed de 
plurimis exempli gratia pauca perstringamus ex illius 
lictis testimonia , ne magna multitudo verborum fa- 
stidiosi lectoris animum magis oneret quam zdificet. 
Et non tangamus illud, quod paulo ante de Enchiri- 
dion posuimus, sed ad alia ingenii sui munimenta 


* S. Athanasius , tom. I Operum part. n. Vid. 
not. E rribigis Operum $S. Paulini Aquileiensis, 


S. Athanasius de fide sua tom. Il Oper. Quod 
tamen opusculum editores inter spuria computant : 


tionum libro (Cap. 15, num. 30), de proprietate quie 
in Christo est, aperto sermone profatur : « Nonne 
facien:e, inquit, ac suscipiente Ver*o, ipse homo ex 
quo esse coepit, Filius Dei unicus esse cepit? Nonne 
Filium Dei unicum femina illa gratia plena conce- 
pit? Nonne de Spiritu sancto et virgine Maria Dei 
Filius unicus natus est? » Item in secundo ejusdem 
Operis libro * : « Fidelis, inquam, qui in eo veram 
naturam credit et confitetur humanam , id est, no- 
stram, quamvis singulariter suscipiente Domino 
[Aug., Deo] Verbo, in unicum Dei Filium sublimata 
[Cod. Paris., sublimata est], ita ut qui suscipit et 
quod suscepit una esset in Trinitate persona. » Bea- 
tus Augustinus veridicus, probabilisque veritatis testis 


B unicum dicit Dei Filium, 903 qui unigenitus de utero 


quasi sponsus de thalamo processit in regionem no- 
stram. Unicus namque vel unigenitus proprietatis 
nomen est, non communionis cum adoptivis. In tra- 
ctatu videlicet nonagesimi noni psalmi habesita (Num. 
45) : « Scitote quoniam Dominus ipse est. Deus (Psal. 
xcix, 35). Quis nescit, inquit, quoniam Dominus ipse 
est Deus? Dominus ille non vobis vilescat : crucifixi- 
stis, flagellastis, sputis illinistis, spiniscoronastis, etc., 
eustodes ad sepulcrum posuistis : ipse est Deus. Sci- 
lote quoniam Dominus ipse est Deus. » lgitur et in 
psalmo cix humanam naturam in Redemptore no- 
stro, quz» longa parentum linea de semine David orta 
est, eamdem esse et Dominum David, et filium David 
manifeste probat ex eo versiculo, quem ipse Salvator 
Judxis proposuit in quaestionem , quomodo potuisset 
filius David esse, et dominus David, dicens : Dixit 
Dominus Domino meo, sede a dextris meis (Psal. 
cix , 1). Si filius, quomodo Dominus? Quod beatus 
Augustinus in expositione ejusdem psalmi ita disse- 
ruit (Nun. 7) : « Novimus, inquit, Christum sedere ad 
dexteram Patris post resurrectionem a mortuis, et in 
celis ascensionem. Factum est jam, nec vidimus, 
sed credimus; in libris legimus , praedicatum audivi- 
mus, fide retinemus. Unde et eo ipso, quod erat filius 
David Christus, factus est Dominus David. Illud enim 
quod natum est ex semine David, ita honoratum est, 
ut esset et Dominus David.» Quod iterum iterumque 
replicat , ne forte cui dubitatio foret, de qua dictum 
sit natura : Dizit Dominus Domino meo, sede a deatris 
meis. Adjunxit ergo et h:ec verba : « Eo ipso, inquit, 
quod carnem accepit Christus, quod in carne [Aug., 
in eadem carne] mortuus est, quod in eadem carne 
resurrexit, quod in eadem ascendit in ccelum, et 
sedet ad dexteram Patris; et in eadem ipsa carne 
sic honorata, sic clarificata, sic in coelestem habi- 
tum commutata , et filius est David, et Dominus cst 
David. » Quem sensum apostolica etiam auctoritate 
curavit dilucidare. « Secundum hanc, inquit, dispen- 


eumdem locum sub nomine Atbanasii citat etiam 
Paulinus. 

* S. Aug., libr. de Dono perseverantiz, num. 67 
Cur vero liber iste dicatur secundus de Przdestina- 
tione, consule admonitionem huic libro przelixam. 
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sationem transitus Christi, etiam et illud ab Apostolo A ait: Oportet et illum crescere, me autem minui , dixit : 


dicitur : Propter quod eum exaltavit a mortuis, et do- 
navtt illi nomen, quod est super omne nomen, ut in 
nomine Jesu omne genu flectatur, celestium, terre- 
sirium et. infernorum (Philip. wu, 10). Donavit, in- 
quit, ei nomen, id est, super o:ne nomen, Christo 
ulique secundum hominem, Christo secundum car- 
nem mortuo, resurgenti , ascendenti donavit nomen, 
quod est super omne nomen; ut in nomine Jesu omne 
genu flectatur, celestium, terrestrium et. infernorum. 
Ubi erit Davi], ut non ei sit Dominus? In coelo sit, 
in terra sit, in inferno sit : Dominus ejus erit, qui est 
Dominus coelestium, terrestrium et iufernorum. Gau- 
deat ergo nobiscum David, filii sui nativitate ho- 
noratus, dominatu liberatus : et gaudens dicat, ut a 
gaudentibus audiatur : Dixit Dominus Domino meo, 
sede a dextris meis. » Unde est frivolosa nuncupatio 
divinitatis, ubi tam alta est dominatio potestatis ? 
Unde est :equalis nobiscum adoptio in filio David, ubi 
est tam excellens supra omnes ccelestes virtutes do- 
minatus ? Hzc dico, quia memini me scriptum legisse 
inter alias hujus nov sect ineptias, Christum in 
divina tantummodo natura Dominum esse David, non 
ex humana, qua de semine David sumpsit originem; 
ac ideo longiori textu. sermones in hoc loco posui 
saneti Augustini. Ita idem in psalmo rit (num. 2) : 
« Cum in forma servi appareret in terra, dixerunt, 
qui eum crucifixerunt ; Non est Deus. Quia Filius Dei 
erat, utique Deus erat, proprius Filius Dei et verus; 
sed illi corrupti sunt, et abominahiles facti sunt , qui 
dixerunt [Aug., quid dixerunt?] : Non est Deus , oc- 
cidamus eum. » Ecce proprium et vernm Dei Filium, 
qui crucifixus est a Judzeis, fatetur, sicut semper fa- 
teri dignoscitur. Item de unitate potestatis in Dei 
Filio beatus Leo papa expressius in quadam homilia 
Theophaniz die legenda protulit (Serm. 51, cap. 2), 
« scienter, inquiens, divinam humanamque naturam 
in unitate venerantes, quia quod erat in substantiis 
proprium, non erat in potestate diversum. » 

XVIII. Sed transeamus modo ad przfati Patris 
pulcherrimum opus, Homiliarum siquidem [in] 
Evangelium beati Joannis evangelist:e, perspicientes, 
quid in eis 90$ sentiat de Christo. Dicit de testi- 
monio Joannis B:ptist; inter alia (Tract. vu, 


Qui accipit. testimonium ejus, signavit quia Deus. ve- 
rar est. Subsecutus ait : Non enim ad mensuram 
dat Deus Spiritum (Joan. wi, 50, 55, 54). De quo 
ilem qui supra in eodem Sermone (Tract. xiv, 
num. 10) : « Audi, inquit, Apostolum dicentem : 
Secundum mensuram donationis Christi (Ephes. 1v, 
7). Hominibus ad mensuram dat; unico Filio non 
dat ad mensuram. » Et de co quod hic ait : Sigaarit 
quia Deus verax est: item et de eo quod alio in 
loco ipsa Veritas ait : Hunc enim Pater signavit Deus 
(Joan. vi, 27), talem coaptavit interpretationem  di- 
cens (Traci. xxv, num. 11): « Iste, inquit, filius 
hominis et Filius Dei est, iste liomo etiam Deus 
est. » Et paulo post : « Ideo /ic enim. Deus Pater 


B signavit. Signare quid est, nisi proprium aliquid 


[ponere? lloc est enim signare, imponere aliquid, 
quo non confundatur cum exteris. Signare cst si- 
gnum rei ponere. Cuicunque rei ponis signuin, ideo 
ponis signum, ne confusa cum aliis, a te non possit 
agnosci. Pater ergo eum signavit. Quid est, signarit? 
Proprium quiddam illi dedit, ne c:zeteris compararetur 
hominibus. Ideo [de illo] dictum est : Unzit te Dess, 
Deus tuus oleo. letitie pre participibus tuis » (Psal. 
xiiv, 8). Excellentius aliquid beatus quidem Au- 
gustinus cum Propheta intellexit in unctione Cliristi, 
quam isti novi divinarum scrutatores rerum obscuro 
infidelitatis corde intelligere queunt; ut pote eo:lem 
inspiratus spiritu in veritatis testificatione, quo Chri- 
stus unctus est in utero virginali. Pr:e participibus 
quippe unctus est Salvator noster, quia omnes nos 
prius peccatores homines existimus, et postmodum 
per unctionem sancti Spiritus sauctificamur ; ipse 
autem existens Deus ante sxcula, per sanctum Spi- 
ritum in utero Virginis hono conceptus est in. fine 
sSeculorum. lbi ab eodem Spiritu unctus est, ubi 
conceptus ; nec ante conceptus, et postmodum unctus 
est. Sed lioc ipsum de Spiritu sancto, el carne Vir- 
ginis concipi a Spiritu sancto, ungi fuit. Abun:lantius 
enim eum omnibus sanctis unctum esse oleo lxtitize, 
id est, Spiritu sancto, intellexit quoque Apostolus. 
Unctus est Moyses , sicut czeteri sancti in adoptivum 
filium : unctus est Christus in utero virginali in pro- 
prium Filium Dei. His verbis et beatus. Petrus con- 


num. 4) : « Nullo modo autem possunt dicere se p sentit princeps apostolorum dicens : Unxit eum Deus 


habere charitatem, qui dividunt Trinitatem [Aug., 
qui dividunt unitatem]. Hxc dicta sunt, sequentia 
videamus. Perhibuit Joannes testimonium, quia vi- 
dit. Quale testimonium perhibuit? Quia ipse est 
Filius Dei. Oportebat ergo ut ille baptizaret, qui est 
Filius Dei unicus, non adoptatus. Adoptati filii mi- 
nistri sunt unici. Ünicus habet potestatem, adoptati 
ministerium. » His verbis ostendit perspicue Chri- 
stum unicum esse filium, nos vero adoptatos. Quam 
vero unitatem filii qui dividere volunt, nequaquam 
charitatem babere videntur, sicut iste przfatus ma- 
gister testatur; sed in eo quod Christum dividit in 
proprium et adoptivum filium, seipsum dividit ab 
unitate catholicze pacis. Item ubi Joannes de Christo 


Spiritu sancto et virtute. Item ibi in eodem, Deus 
Patrum. nostrorum glorificavit, Filium suum Jesum, 
quem vos quidem tradidistis, et. negastis ante faciem 
Pilati judicante illo dimitti (Act. x, 58). Filium suum 
dicit non adoptivum, sed familiari pronomine, suum, 
id est proprium, qui traditus est a Jud:is. Quid 
vero de eo dicit beatus Augustinus, cui in cruce 
pendenti a Judwis insultatum est? Consideremus 
an eumdem verum Dei Filium credat, cui illi dixe- 
ruat : Filius Dei es, descendas nunc de cruce (Matth. 
xxvit, 40). « Quare ergo, inquit, non ostendit insul- 
tantibus, quia ipse erat Filius Dei, ut si se permise- 
rit in cruce levari, saltem cum illi dixerunt : Si 
Filius Dei est, descendat de cruce, tunc descenderet, 
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illi ausi sunt irridere? Noluit. Quare noluit? Nunquid 
quia non potnit? Potuit plane. Quid est enim am- 
plius de cruce descendere, an de sepulcro resurgere?» 

XIX. His omnibus supradictis Patribus beatus Isi- 
dorus, lumen Hispanis, in unitate person: et pro- 
prietate naturarum Redemptoris nostri consentire 
agnoscitur * : « Homo, inquit, Christus Jesus, quam- 
vis aliud sit ex Patre, aliud 9055 ex Virgine; non 
tamen alius ex Patre, alins ex Virgine: sed ipse 
zlernus ex Patre, ipse temporalis ex matre. » Et 
paulo post : « Manens unus de utroque, et in utra- 
que natura, nec naturarum copulatione confusus, 
uec naturarum distinctione geminatus. » Quare vos 
contra optimi doctoris vestri confessionem gemina- 


lis Christum in verum et non verum Filium Dei? B 


Sicut de vero Filio non potest dici adoptivus, ita et 
de adoptivo non potest dici verus filius ^. Et ex hac 
reciprocatione necessario intelligi datur, duas esse 
personas, proprium et adoptivum filium. 

XX. Eia, Elipante vir senectute gravis, moribus 


* S. Isidorus, libr. 1 Sentent. cap. 16. 
. lta veram lectionem restituimus ex Cod. Pari- 
siensi. In editis enim ita mendose legebatur : Sicut 


fac ut dixisti. Decet plane tuam annosam pruden- 
tiam veridicam esse. Recole te ipsum tuis constri- 
ctum esse verbis ; si horum tibi, quos nominavimus, 
Patrum testimonia proferrem de veritate in Christo, 
in nostri, non ut dicis erroris sectam, sed ut nos 
cerüssime scimus, et verissime probamus, catho 
lic: fidei veritatem te transire velle. Quos tu ele- 
gisti testes, horum tibi proposui abundanter, ut 
reor, consentaneas in fide catholica sententias. 
Noli ab eorum recedere unitate, in quorum tibi pla- 
cuit auctoritate, Proferamus et tibi, quamvis, ut 
timeo, ingrato auditori, adhuc et aliorum magni no- 
minis doctorum acceptabilem universali Ecclesie 
in sancta fide confessionem : quatenus vel erube- 
scens, te solum his omnibus esse contrarium, tuam 
corrigas sententiam ; vel, quod absit, si permaneas 
in incredulitate, ab his omnibus apostolico feriaris 
mucrone. Sed hoc ab alterius sermonis exordio in- 
cipiendum esse ratum arbitror. 


de utero filius non potest dici adoptivus ; ita ei de 
optivo non potest dici adoptivus verus filius. 





LIBER SECUNDUS, QUI ET QUARTUS ADVERSUS ELIPANDUM. 





L Quamvis diverso modo viri injusti, qui ab eccle- 


siastica recesserunt pace, errasse noscantur, tamen C 


ex uno superb» elationis fonte pene diversarum 
origo sectarum ebullivit ; dum quisque illorum pro- 
pri» magis voluit esse defensor sententie, quam 
veriatis. sectator; et unde suo nomini satagebat 
floriam acquirere, inde reprehensibilis justeque 
emnibus odiosus effectus est. Cardo enim pessimus 
et origo malorum, qu: ex sese cunctarum impieta- 
tum occasiones peperit, hxc est, dum celestium 
doctorum sapientia, vitio male intelligentium, pro- 
cacitate temerata, non secundum sui sensus pro- 
prietatem perpenditur, sed in alienos sensus pro 
arbitrio ct voluntate legentis, secus quam veritatis 
ratio babet, derivatur. Et hoc ex omnium hzretico- 
rum commentis cuique, sanctas bene intelligenti 


Scripturas, deprehendere perfacile est, quod non D 


selum impiorum perversitas, spiritalium doctorum 
catholicas in Scripturis sanctis interpretationes 
male intellexerunt, verum etiam impia temeritate 
ve prava ezcitate divinorum librorum sanctissima 
verba ad sui erroris similitedinem trahere non for- 
midavenrat, et adhuc infelicissime de eo maxime 
erraverunt, id est, de Domino nostro Jesu Christo, 
in quo solo singulorum salus et vita consistit, sicut 
beatus Petrus princeps Apostolorum testatur, di- 
cens : Nec aliud nomen datum est sub colo, in quo 
eporteat nos salvos fieri. (Act. 1v, 12). 

Il. Quid miserabilius est, quam id quodad salutem 
oribus datum est, ad perniciem perpetue perditio- 
"is sua voluntate quemlibet sibi ipsi convertere ? 


Quod genus impietatis et iniserixe si provida mente 
vel humili indagatione, o Pater Elipante, conside- 
rare curares, nunquam in hujus erroris fovean ab 
unitate catholicze pacis recedens corruisses. Ubi la- 
tuit, ubi dormivit hoc nemen adoptionis vel nuncu- 
pationis de Christo, cum in Nicza civitate fldes con- 
firmata est catholica per trecentos decem et octo 
episcopos, omnes impias sectas excludens, Spiritu 
sancto in cordibus illorum loquente? Forte tuis tem- 
poribus hzc gloria 998 nov: doctrinz servata es! 
ut aliquid novi invenires, quo tuum nomen exalta 
res in orbe. Ecce factum est, celebris est valde no 
minis tui notitia, sed non cum charitatis [Forte, cla- 
ritatis] laude, sed cum exseerationis despectu ; nec 
cum ea benedictione qua Salomon ait: Nomen ju- 
storum benedicetur (Prov. x, 7). Cave quod sequi- 
tur, ne magis tuo nomini aptari possit: Nomen au- 
tem, inquit, impiorum putrescit. Fuerunt etiam et 
multe post hujus Nicsui auctoritatem concilii sy- 
nodales congregationes, per diversas mundi partes 
ámperialibus christianorum principum edictis con- 
vocate, prout causa vel defensio catholic:e fidei 
contra h:zreticas impietates flagitabat: in quibus 
etiam nihil tale unquam auditum est, vel litteris de 
Christo mandatum invenitur, quale vestra nuper " 
Sagacitas, vel magis procacitas repente auribus in- 
lulit Christianis. Quz est insolita et omni ratione 
extranea elatio mentis tux, ut tibi seli cum tuis 


paucis mussitatoribus, non doctoribus, umiversalis - 


Ecclesiz fides non placeat ; et omnibus ubique una 
voce clamantibus Christum Deum verum et verum 
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Dei Filium, tu solus cum Judxis reclamans dicis : A non ut exteros adoptio, sed natura illum: divinitatis 


Dignus est mori, quia Filium Dei se fecit (Matth. 
Xt1vi, 64, 66) : meque servulum illius maledictioni- 
bus prosequeris, dum ego omnium sanctarum do- 
ctus auctoritate Scripturarum, et apostolica robora- 
tus przdicatione, omnem in Christo confiteor et 
testificor veritatem, sicut apostolica doctrina toti 
tradidit mundo, et ubique sancta credit Ecclesia et 
predicat? Tu vero solus his omnibus contrarius, 
solus tibi singulare magisterii nomen usurpasti ; 
dum solus sanctum et generale perdidisti catholicze 
fidei symbolum. Fertur in secularis litteraturz hi- 
storiis profanum quemdam juvenem Dianz incendisse 
templum, quie magni nominis apud Ephesios habe- 
batur; interrogatusque quid hoc facere voluisset, 


exaltat. » Hic denique absque dulio vir sanctus 
Deoque plenus hominem Christum de Virgine natum, 
non ut. c:eteros Dei filios indulta adoptione, sed per 
naturam illum divinitatis in Dei Filium premonet 
exaltatum. Idem in libro xxvi (Lib. xxvn, eap. 9): 
* Redemptor siquidem noster homo sine peccate 
est, filius sine adoptione. » Sieut potestatis divin: 
est, ut home ex virginali utero sine peccato nascere- 
tur, ita. divine est 97 virtutis, ut homo ille, qui 
sine peccato nasci potuit, singulariter sine adoptione 
Dei esset Filius. Quod in libro xvin idem sanctissi- 
mus Pater ostendit dicens (Cap. 52): « Aliud est 
enim natos bomines gratiam adoptionis accipere, 
aliud unum singulariter per divinitatis potentiam 


respondit : Dum per bonum propter excellentia facta B Deum ex ipso conceptu prodisse. Nec zequari potest 


vivorum notus esse non potui, vel per quodlibet ma- 
liti: genus nomen meum innotescere volui. Sic 
etiam, sic te egisse cognovimus, frater Elipante, dum 
non haberes nec decorem eloquentiz, nec fulgorem 
sapientie, vel insolita qualibet secta nomen tuum 
divulgare cur2sti; nec tibi alia salutis restat via, 
nisi prompta manu deleas chirographum iniquita- 
tis, quod in secreta tui cordis scripsisti paginula ; 
et novis catholicze fidei syliabis pristinze infidelitatis 
spices obrumbrare incipias. Legitur in litteris eo- 
rui, qui de lapidum natura scripserunt, adamantini 
lapidis duritiam nullo malleorum ictu frangi, nullo 
ignium ardore dissolvi : sed hxc durissima nature 
illius virtus sanguine tantummodo hircino cedit. Si 


gloria unigeniti habita [Greg., glorie habite] per 
naturam, aliis [Idem, alia] aecepta per gratiam. » 
Intellige, de qua natura dixisset : In ipso concepts 
Deum prodisse. ltem de eo, quod adversarii maxime 
Sibi opitulari :estimant, quod Christus advocatus 
sit pro nobis apud Patrem, clarissimo przeconio iste 
Pater sanctus patefecit, quomodo sit. advocatus, di- 
cens in vicesimo secundo libro (Cap. 17) : « Unige- 
nito enim Dei Filio pro homine interpellare, est apud 
cozternum Patrem ipsum esse hominem (Creg. seip-- 
sum hominem] demonstrare : eique pro humana natura 
rogasse, est eamdem naturam in divinitatis suz cel- 
situdine suscepisse. » Cognosce quod nullatenus unige- 
nitus dici potest, nisi verus sit Filius. De nullo adop- 


nullo testimoniorum pondere duritia cordis tui con- C tivo potest dici unigenitus, quia plures sunt quam- 


teri valeat, mollescat et digsolvatur sanguine veri 
Dei Domini nostri Jesu Christi, qui effusus est pro 
salute tua. Deus est vere, qui te suo sanguine rede- 
mit, et Dei Filius vere, qui de sepulcro resurrexit. 
C:ede [Cod. Paris., Cade] super lapidem, qui repro- 
batus est ab zedificantibus, ut confringatur obstinatio 
cordis tui (Matth. xxi, 44). Noli spectare, quando 
de ccelo corruat super te, et contra te [Cod. Paris., 
conterat]. Horrihile est enim incidere in manus om- 
nipotentis Dei (Hebr. x, 31). 

Mil. Ideo tam prolixi sermonis przfationem feci, 
quia segnitiem tuam suscitare voluissem, ut cogno- 
sceres nosirz voluntatis de tua salute affectum. Sed 
tempus est, ut nostrz memor promissionis alios tibi 
advocare testes incipiam. Gregorius scilicet Romanz 
sedis episcopus, nobilis eloquentie vir, et puris- 
Simus in catholica fide doctor, multis in locis litte- 
rarum suarum unigenitum verumque Dei Filium Re- 
demptorem nostrum esse testatur. Dicitenim in primo 
Moralium libro deFilio Dei ita (Cap. 23): « Quia 

etsi adoptivus quisque fllius ad percipiendam divi- 
. mitatem proficiat [Greg., proficit], nequaquam ta- 
men ut Deus naturaliter esset, accipit. » Item in 
eodem libro, quod Christus Jesus non sit per adop- 
tionem filius, inter alia sic ait (Cap. 28) : « Omnes, 
inquiens, qui in fide Deo nascuntur, superat, quia 

* $. Hier. Brev. Psalter. 


unus ;nec quisquam ex adoptivis in unitatem persons 
cum Dei Filio assumptus est, nec ad divinitatis 
gloriam exaltatus: etiam nec unicus proprie diei 
potest, sicut probatissimis paulo ante beati Augu- 
stini testimoniis Christum dictum esse declaravimus; 
et sanctis quoque missarum ac orationum precibus 
beatum Gregorium posuisse superius ostendimus. 
IV. Ergo et beatus Hieronymus in ejus versiculi 
interpretatione consentit, ubi Propheta ait : Respice 
in me, et miserere mei : quoniam wnicus et pauper 
sum ego (Psal. xxiv, 46). * « Bene se unicum dicit, 
quia unigenitus est Patris in carne natus. » Qui vero 
negat unigenitum Dei Filium pro mundi salute cru- 
ciixum esse, sub Pontio Pilato passum et sepultum, 
et tertia dic resurrexisse, omnino contrarius est ca- 
tholieo universalis Ecclesi: symbolo, in quo veris- 
sime decantatur hxc omnia in unigenito Dei Filio 
facta esse, sicut beatus Fulgeutius luculentus catho- 
lice fidei scriptor in epistola quam ad Petrum Dia- 
conem direxerat, ostendit esse verum Dei Filium 
eumdem, qui passus est, mortuus atque resurrexit. 
Qui post plurima catholic fidei documenta hujus- 
modi de Christo protulit sententiam 5 : « Natus est 
enim, inquit, de Patre, Deus Verbum; natus est de 
matre, Verbum caro factum. Unus igitur atque idem 
Deus Dei Filius natus ante szxcula, et natus in szcu- 


b S. Fulgent. De Fide ad Petrum cap. 2, num. 
10, 11, et paulo infra, 16, 17. 
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lo, et utraque nativitas unius est, Filius Dei; verum A utero. Ille hominis tantum matrem sanctam Mariam 


eliam de eodem matris utero idem Deus homo [exi- 
vit, et in sepulcro idem Dcus homo factus jacuit, 
el ab inferis idem Deus homo] factus die tertia re- 
«arrexit. » Item in cadem epistola : « Quibus, inquit, 
verbis explicabitur carnis illius excellentia singula- 
ris, cujus divina est ex ipsa sui conceptione per- 
sona? » Attende quid dicit : « Cujus est divina ex 
ipsa sui conceptione persona. Àn aliquis audet dicere 
adoptionem esse in divina persona Filii Dei? Totam 
itaque proprietatem suam, quam habuit ante szcula, 
divina servavit persona in se ipsa, licet. humanitas 
eonjungeretur divin: personz Filii Dei. » Et paulo 
post : « Deus unigenitus, qui dum conciperetur, ve- 
ritatem carnis accepit ex Virgine. Ista causa est, 
qua Deus factus est filius virginis Marire, et Maria 
virgo mater facta est unigeniti Dei. » Unum siqui- 
dem et illum unigenitum beata Virgo genuit Deum ; 
non duos, unum verum Deum, et alterum nuncupa- 
tivum, sicut vestra solet affirinare perversitas. ltem 
in eadem * : « Quando in Jordane secundum carnem 
laptizatus est unigenitus Deus » Ecce beatus Ful- 
gentius illum, qui in Jordane secundum carnem 
baptizatus est, snper quem paterna intonuit vox, et 
Spiritus sanctus in specie columbz descendit, uni- 
genitam Deum confitetur. ltem qui supra in libro 
tertio, qui nuncupatur de Sacramento Dominice 
passionis; quia Redemptor noster, inquit, auctor 
ite, ideo a Petro apostolo perdocetur, quoniam 
Deus verus incunctanter, non autem 9$ nunen- 
pativus credendus sit, ita post plurima subinfert 5 : 
* Ex quo igitur Deus vitze auctor hominem .in unita- 
tem personz. suscepit, ex quo [Al., ex eo] ille homo 
nemen vite auctoris obtinuit. » Quis potest vitze esse 
auclor, nisi verus Deus? (uod beatus Petrus per- 
spicue testatur in sermone, quem habuit ad Judxos ; 
post alia excellenter prolata, hoc quoque subnexuit : 
Vos vero, inquit, sanctum et justum negastis ante fa- 
cem Pilati, judicante illo dimitti, et petistis virum 
homicidam donari vobis. Auctorem vero vite intere- 
mistis, suspendentes in ligno (Act. m, 14). Quod olim 
Moyses divino dignus eloquio prophetico predixit 
Spiritn futurum, ubi ait : Videbis vitam tuam penden- 
lem ante te, et [non] credes vite tue (Deut. xxvin, 66). 


V. Hoc velim certissime vos cognoscere, o viri 
fratres hujus adoptionis in Christo assertores, quod 
quidquid beatus Cyrillus Alexandrinz Ecclesiz» pon- 
ifex synodali auctoritate impio respondit Nestorio, 
Vobis responsum esse absque dubio sciatis : quia 
6Gjosdem erroris impietas ejusdem veritatis respon- 
Sonibus destrui debet. Nihil prorsus restat [Forte, 
distat] vestrze perfidize secta ab infidelitate Nestorii, 
nisi quod ille in matre Virgine erravit, vos in Filio 
Christo. ]He asseruit beatam Virginem Dei genitri- 
té non esse, vos vero affirmatis, nec Deum verum, 
nec Dei vere Filium esse, qui natus est ex virginali 


* S. Fulgent. De Fide ad Petrum, cap. 9, num. 
"2, integer textus, ita sonat : «Filius solus est, super 
qnem vox illa solius Patris insonuit, quando in Jor- 


putabat fleri, alterum agnoscens qui ante omnia 
tempora ex Patre natus est; alterum namque eum, 
qui in plenitudine temporum carnaliter ex Virgine 
homo factus est. Vos equidem non minori impietate 
decepti verum Dei Filiura vultis esse, qui ante sz- 
cula natus est ex Patre; illum vero, qui ex Virgine 
natus est, adoptivum filium Dei : addentes et adhuc 
huic incredulitati vestrze aliud impietatis genus, di- 
centes Deum esse verum qui ex Deo natus est, ct 
Deum nuncupativum , hominem illum qui de Vir- 
gine factus est : atque super hzec dualitatis nomina, 
id est, veritatis et nuncupationis, proprietatis [et] 
adoptionis; nimia c:xcitate obscuratum habentes 
cor, dicitis unum Deum esse et unum Filium, quem 


B vos verum Deum et nuncupativum, proprium filinm 


et adoptivum multa sermonum varietate sxpius in 
duos deos et in duos filios dividatis [dividitis] : no- 
men dualitatis tantummodo in personis exsecrantes, 
sed in fide propria firmiter rem dualitatis ostenden- 
tes. Sed legite diligentius synodales libellos bcati 
Cyrilli antistitis, ut cognoscatis vestri erroris origi- 
nem ex venenosa Nestorii ehullire voragine, ac vos- 
metipsos ex illius sanctissimi Patris, beati siquidem 
Cvrilli, litteris corrigite; sequentes charissimi ve- 
stri quondam Felicis, nunc autem nostri exemplum : 
qui viam veritatis cognoscens, non erubuit erroris 
sui confiteri ignorantiam, et per fidem catholicam 
unitati Ecclesiz: Christi seipsum compaginari. Pona- 
mus tamen pauca ex illius ante nominati Patris li- 


C bello testimonia, quatenus ex illorum lectione intel- 


ligatis, quid per hominem, serie [Cod. Paris., quid 
per omnem seriem] litterarum suarum, astrui velit. 

Vl. Dicit itaque in ea epistola, quam ad ipsum 
direxit Nestorium inter csetera sic : « fta, inquiens, 
Christum unum et Dominum confitemur, non tan- 
quam hominem eum Verbo adorantes , ne divisionis 
quzdam species inducatur; sed unum Filium eum- 
demque adorantes. » ltem in synodo celeberrim:e 
auctoritatis , qux» congregata est in Ephesina ci- 
vitate contra ipsum Nestorium, sic de Christo ipse 
Cyrillus testatur (Epist. 1 ad monachos /Egypti) : 
* Non hominem, ait, et Verbum duos Christos, 
alterum sublimem, et alterum subditum ; sed Deum 
et hominem unum eumdemque confllemur Chii- 
stum. » Nunquid non duos Christos confitetur, 
unum sublimem, et alterum su'jectum, qui dicit 
unum Christum verum Deum, et alterum nuncupa- 
tivum; vel unum Dominum, et alterum servum? Et 
paulo post : « Nuncupamur etenim nos ipsi per gra- 
tiam Dei, verumtamen non ita Deus Filius, sed na- 
tura magis et verilate, licet caro sit factus. » Et in 
sequentibus infit : « Nos quidem et sancto uncti su- 
mus 909 Spiritu, adoptionis siquidem ditamur gra- 
tia, vocamurque etiam dii ; nostr: vero naturze men- 
Ssuram non ignoremus. Sumus enim ex lerra, et 


ad secundum carnem baptizatus est unigenitus 
PUS. X 


* [dem ad Trasimundum regem, cap. 19. 
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habitamus inter servos. Et ille est, non in quibus nos, A ipsum exinanivit formam servi suscipiens. (Philip. vi, 


sed natura vere Filius, ct omniuin Dominus. » At- 
tende diligentius quomodo discrevit inter nostre 
adoptionis dignitatem, et naturalem in Christo Filio 
Dei, qui ex Virgine natus est, veritatem : quod 
adhuc perspicatius in sequentibus mox ostendere 
curavit : « Quocirca, inquiens, ex duabus quidem 
rebus indubitanter, divinitate et humanitate, Emma- 
nuel est. Verumtamen unus Deminus Jesus Chri- 
sius, unusque et vere Filius, Deus simul et homo; 
et non homo Deus factus, sub :equalitate horum, qui 
pergratiam; sed Deus potius verus. » Vide, leetor, 
et intellige quam fiducialiter Christum in duabus na- 
turis affirmat, quod sit unus et Filius etiam et vere 
Deus, non secundum gratiam sicut nos. Attende, 
subsecutus ail : « Palam ergo est, quia unitatis res 
assumpta necessario quidem proprium Filium decla- 
ravit Dei, qui ex sancta Virgine est. » [tem, ut ad- 
versarii destrueret dicla, contrario posuit argumen- 
tum : « Sed si est Christus, inquit, neque Filius 
vere, neque naturaliter Deus, sed homo purus se- 
cundum nos, et divinitatis organum; salvati quidem 
stimus non in Deo quodammodo, scd in uno magis 
secundum nos, moriente pro nobis, ei virtutibus 
A4lienis resuscitato. » Et in fine curumdem sermo- 
num : « Colimus autem non purum hominem, absit! 
sed Deum potius naturaliter, non ignorantes ejus 
gloriam, licet factus sit. » 


Vil. Quid opus est plura excipere cjusdem libelli 


B 


testimonia, dum in Ephesina civitate ad hoc ipsum C 


conventus sacerdotum Christi ex diversis mundi par- 
tibus adunatus est, ut destrueret hanc ipsam iniqui- 
tatis sectam, in qua vos cum Nestorio irretitos esse, 
nulla est dubitatio : quod certissime ejusdem synodi 
litteras legentes agnoscere potestis, si aliqua in vobis 
rationalis creaturz: particula remanserit. Hoc solum 
vobis restat remedii, ut tota mentis alacritate relin- 
qualis infidelitatem illius Nestorii atque vestram, 
qus procul dubio ex unius radicis impietate pro- 
cessit. Aut si hoc non placuerit pertinaciz vestrze, 
scitote certissime ecclesiastic: auctoritatis censura 
vos cum illo etiam zeternaliter damnandos esse, qui 
Serenitatem catholicze fidei per multas orientales 
mundi partes su perfldiz nebulis obumbravit, at- 
que ideo justo judicio ab eadem universali Ecclesia 
Satanz^raditus in perpetuam perditionem. 


VIII. Sed ut sciatis nos neque cum Nestorio, ne- 
que cum vestra infidelitate Christum in duas divi- 
dere personas; neque cum Eutyche Christum in 
unam confundere naturam; sed vere duas naturas 
proprias et perfectas, et unam personam ore et corce 
catholico. confitemur. [n illo unus, id est [Forte, 
idem], Deus et homo est Christus. Duas namque 
naturas, quie sunt in eo, duas formas nominavit 
Apostolus, ubi ait : Qui cum in forma Dei esset, non 
rapinum arbitratus est essese vqualem Deo, sed semet- 

* S. Lco, epist. 28 adFlaviunum, cap. 4. 

. 


6). Item ut unam ostenderet in Christo personam, 
alio loco ait; Et ego si quid donavi, in personam 
Christi donavi (11 Cor. 1, 10). ^ « Egit enira utra- 
que forma cum alterius communione, ut.beatus Leo 
ait, quod proprium est Verbi, Verbo scilicet ope- 
rante, quod Verbi est, carne exsequente, quod car- 
nis est. Unum horum coruscat miraculis, aliud suc- 
cumbit injuriis. Et sicut Verbum ab qualitate pa- 
terne glorie non recedit, ita [caro] et naturam 
nostri generis non reliquit. Unus enim idemque est, 
quod sepe dicendum est, vere Dei Filius, et vere 
liominis filius. » Videtisne quod beatus Leo praci- 
puus catholice fidei Doctor verum Dei Filium Chri- 
stum confitetur, eL verum hominis filium? Ubi inve- 
nistis in lnunana eum esse natura adoptivum filium, 
et non verum, nisi ex Nestoriana, vel vestrae impie- 
tatis temeritate? ]tem ipse Leo in eadem epistola 
ad Flavianum episcopum directa, de qua superioi:e; 
ejus sermones traximus : « Qui enim ve'us est, in- 
quiens, Deus, idem verus est homo, et nullum est 
in hac unitate mendacium, dum 910 invicem sunt 
et humilitas bominis et altitudo Deitatis. » Ilem quo- 
que in cadem liomilia de Natale Domini ait (Cap. 8): 
€ Quidam vero, inquiens, tanta perfidia involuti, ut 
Christum Deum majorem, et Deum. minorem puta- 
verint credendum esse. » Nonne hiec vestra infideli- 
tàs nova duos deos fingit, unum majorem, et alium 
minorem, dum Cliistum asserit secundum divinita- 
tem verum esse Deum, id est majorem ; et secundum 
bunianitatem. nuncupativum Deuni, id est minorem 
Dcum? Nec ibi vera unitas esse poterit personae, ubi 
tam divisa est potestatis inzqualitas. 

IX. Huic quoque sanctissimo pape Leoni Vigi- 
lius paria de duabus in Christo naturis et unitate 
personz sentit in suis Opusculis, qux contra Ne- 
storii impietatem vel Eutychis veridico stylo exara- 
vit; ubi plurima namque de proprietate naturarum 
in Christo, et singularitate unius person: mirabili- 
ter exposuit. Cujus catholice fidei litteras si pia 
mente legere dignemiui, forte miserante Deo in viam 
ecclesiastic:e pacis pervenietis. Dicit enim inter cz- 
tera, quie lucide de Christo exsecutus est b : « Sed 
Verbum , inquit, propter carnem suam homo si!, ef 


p ^e propter Verbum Deus sit; et quidquid est pro- 


prium Verbi, sit commune [cum carne; et quidquid 
est proprium carnis, commune sit] cum Verbo : quo- 
niam Verbum ct caro unus est Christus et una perso- 
na.» Et multa alia legentes, et pie intelligentes de ve- 
ritate, qua in Christo est, seu de duarum naturarum 
proprietatibus, seu de gingularitate unius persoaz, in 
cjusdem Patris litteris inveniri poterunt. Nec non bis 
przfaus Patribus przcipuus rhetor Victorinas valde 
similia suis innexuit disputationibus, qui de Tulliana 
schola ad bella proces;it ecclesiast c3, tam fortis fidei 
defensor factus, quam clarus inter rhetores habebatur. 
Scripsit enim in lilro catholice (iei primo de Chri- 


b Vigilius Tapsensis libr. 


"u contra. Eutychen 
tom. VIII BB. PP., num. 7. 2 ' 
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slo ita * : « Nos, inquil, dicimus esse nobis Pa- À si^ile est enim sine fide placere [Deo : credendo vc7 


trem Deum, et maxime. Qua de causa et juxta quid 
Deus | Vict. quze causa et juxta quid? quoniam Deus] 
charitate prdestinavit nos in adoptionem per Chri- 
stum. Nunquid et Christum per adoptionem Filium 
Deus babet? Nullus ausus est dicere. » Et in sequen- 
tibus ^ : « Dei igitur Filius Christus, fllii et nos; sed 
mos per adoptionem, nos per Jesum Christum, nos 
[Vict. vos] nt filii dispersi. Num et Christus sic Fi- 
lius? Natura igitur Jesus Filius, nos per adoptionem 
fili. Quod natura sit filius, ipse dicit ssepe : Pater, 
gratias tibi ago, quod me audisti (Joan. xi, 41), et, 
Pater, salva me ez ista hora» (Joan. xui, 27). 

X. llorum, inquam, omnium, quos enumeravi- 
mus, auctoritate testium confidentes estote, viri fra- 
tres, et vosmelipsos ex sacratissimis illorum paginis 
corrigite, atque adunate in confessione catholice 
fidei universali Ecclesie Christi, recolentes quid 
eximius predicator gentium Hebraico scribens po- 
pulo, enumerata? magna sanctorum multitudine tc- 
sium, adjunxit : Habentes autem tantam nubem te- 


stium, deponentes omne pondus et. circumstans nos : 


peccatum, per patientiam curramus ad propositum nobis 
certamen (Hebr. xu, V). Deponite, fratres, deponite 
hoc pessime infidelitatis pondus, et pervers:e doctri- 
me sarcinulas, et circumstans cordis vestri ostiola 
incredulitatis peccatum. Revertentes revertimini in 
lucem serene veritatis, et unitatem catholica pacis. 
lterum iterumque remermorate, quos posuerim vobis 
testes, et illorum magis probatissimis credite testi- 
moniis, quam inanissimis vestrae temeritatis ratiun- 
euis. Qux» major potest esse blasphemia, quam Dei 
Patris testimonio non credere de Filio suo, quem 
semel et secundo coelesti voce suum esse, eliam et 
dilectum, testatur? Qualis impietas est, evangelic:e 
non credere auctoritati, Veteris Novique Testamenti 
divina spernere dicta? Qualis perversitas est pro- 
pheticis atque apostolicis contradicere paginis? Quam 
nefanda et impia temeritas esse dignoscitur, totius 
mundi doctorum resistere przedicationi? Vel quam 
misera infelicitas est, qualibet perversitate unitatem 
sancte Dei Ecclesi; scindere, et quemlibet homi- 
num a compagine charitatis seipsum separare, sine 
cnjus societate nil Deo placere Apostolus testatur. 


TO oportet nos accedere] ad Deum [Cod. Paris, ad 
Dominum]. Omnia vestra. honesta, dicit. Apostolus, 
cum ordine facite (1 Cor. xxv, 40). Et in alio loco 
sanct» Scripture dicitur : Ordinate in me. charita- 
tem (Cant. vi, 4). Ordinata charitas est, primum cre- 
dere de Deo qu:e in divinis leguntur libris, et post 
fidein, intelligentize devotionem adhibere. Sed vos, 
ut patefactum est, ordine przpostero accedere vul- 
lis ad Deum, prxponentes human: conjectura fri- 
bulesas | Forte, frivolas] ratiunculas catholic fidei 
soliditati, volentes prius intelligere, et secundo loco 
credere. Quod propheta prohibuit, ubi ait : Nisi cre- 
dideritis, non intelligetis (Isai. vu, 9, secundum 
LXX]; significans miraculis divinis primo fidem es- 
se prastandam, et postea intelligentie dona a Deo 
precanda. Ideo frustra vestra laborat scientia, volen- 
tes prius intelligere, et postea credere; dum prius 
est credere, et postea intelligere. Quod beatus prin- 
ceps apostolorum sciens, dum interrogati apostoli 
fuerunt ab ipso Deo Christo, quid de seipso senti- 
rent, vel si abire voluissent, sicul cxteri, qui eum 
reliquerunt, respondit Petrus unus pro omnibus, vl 
magisomnes in uno : Domine, ad quem ibimus ? inquit ; 
verba vite eterne habes. Et nos credidimus, et cogno- 
vimus, quia tues Christus Filius Dei (Joan. vi, 69, 10). 
Quz verba apostolica: confessionis ita sanctus Au- 
gustinus exponens ait * : « Domine, ad quem ibi- 
mus? Repellis nos a te, da nobis alterum te. Ad quem 
ibimus? |Si a te recedimus, ad quem ibimus ?| Ver- 
ba vite elerne habes. Videie quemadmodum Petrus, 
dante Deo, recreante Spiritu sancto, intellexit; unde, 
nisi quia credidit verba vite :eternz [Aug., Unde, 
nisi quia credidit? Verba vite eterna habes]? Vitam 
enim :xternam habes in ministratione corporis et. 
sanguinis tui, et nos credidimus et cognoscimus. Non 
cognovimus et credimus, sed credidimus et cogno- 
Scimus [Aug., cognovimus]. Credidimus enim, ut co- 
gnosceremus. Nam si prius cognoscere, el. deinde 
credere velimus, nec cognoscere nec credere vale- 
remus. Quid credidimus, et quid cognovimus? Quia 
tu es Christus Filius Dei, id est, quia ipsa vita zter- 
na tu es. » Hac cognita apostolice auctoritatis cou- 
fessione, hanc regulam sequimini, hunc confessio- 


911 XI. Ergo plurima de sanctorum Patrum opus- ]) nis ordinem tenete, ut. possitis ad agnitionem ve- 


eulis collegi testimonia, et multo plura potuissem, si 
non nimis longum esset : sciens quoque hzc sufficere, 
vel magis superabundare illi, cui Deus cor aperit ad 
credendum. Illi vero, qui obturato corde in sua con- 
fidit pertinacia, nil sufficit, quia filius gehenn:ze futu- 
Tus est. Novit Dominus, qui sunt ejus, et. vias illo 

Tum agnoscit. Scientes scitote quod ignorantia ve- 
Strà vos excusare non poterit, quia qui ignorat, 
lgnorabitur (1 Cor. xiv, 58). Multo magis discite ab 
€6, qui ait : Discite a me, quia mitis sum et humilis 
corde (Matth. x1, 29) : qui etiam sanandis solebat di- 
cere: Fides tua te sulvum fecit (Marc. x, 52). Impos- 


.* Marius Victorinus Afer in Responsione ad Can- 
didum Arrianum. 


ritatis pervenire. Abstinete vosa colloquio nugacitatis, 
nolite scrutari scrutinia, ne deficiatis in efficacia 
vestra, putantes vos sapientes esse, cum insipientes 


inveniamini fleri. Nolite alta sapere, sed humilibus 
.. consentientes estote (Rom. xu, 16). Qui mel multum 
- manducat, non est ei bonum, et qui scrutator est maje- 


sialis, opprimetur a gloria (Prov. xxv, 21). Incras 
satus veroanimus, etcarnali consuetudine involutus, 
nisi Spiritu Dei illuminante, purum veritatis lumen 
aspicere nullatenus valet. Nibil igitur magis vestre 
obsistit intelligenti: veram cognoscere fldem de 
Christo Domino Deo nostro, quam carnalis consue- 


5 Idem libr. 1 adversus Arium BB. PP., tom. IV 
* S. Aug. Tract. xxvii in Joan. num. 9 
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tudo; quia quodin hominum filis, [qui] carna- A cupativum ea parte, ubi argentum circumcingit au- 


li conjunctione [generantur] *, fieri non posseintelli- 
gitis, hoc in Dei Filio nequaquam fieri posse :stima- 
tis. Procul dubioomnis carnalis cogitatio a cordibus 
vestris funditus repellenda est, si veritatem divinze 
humanzeque generationis in Christo Dei Filio cogno- 
scere vultis. Et habete fidem sanctarum paginis Scri- 
pturarum, et nolite transgredi terminos, quos sta- 
tuerunt Patres ecclesiasticze dignitatis. Ipsi sunt a1 
quos dulcissima promissio Dei Christi in celum ascen- 
dentis dic'a est: Ecce ego vobiscum sum omnibus 
diebus usquead consummationem smculi (Matth. xxvit, 
90). Ipsis [Cod Paris., in ipsis] iem quotidieloqui- 
tur Spiritus, qui olim locutus est in prophetis, qui 
venturum mundo Christum przedicaverunt. Ista om- 
nia impleta esse, qux prophetze preedixerunt in Chri- 
to quotidie przdicant, in eis manet vera pax et 
charitas per. Spiritum sanctum, sicut. ipsa Veritas 
testatur, dicens : Pacem meam do vobis, pacem 
mcam relinquo vobis (Joan. xiv, 271), id est, in pace 
relinquo vos, in pace inveniam vos. De his alio 919 
loco dictum est : Beati pacifici, quoniam filii Dei vo- 
cabuntur (Matth. v, 9). llli etiam sunt clecti filii Dei, 
qui in paceet unitate ecclesiasticze concordize perma- 
nent, et Christum Dominum nostrum verum Deum, 
verumque Dei Filium corde credunt et ore przdi- 
cant ; quia corde creditur ad justitiam, oreautem con- 
fessio fit in salutem (Rom. x, 10). 

XII. Sciendum est certissime, « quod multum ex- 
cedit, ut beatus Leo. papa dicit b, atquesupereminet 


humani eloquii facultatem, divini operis magnitudo. C 


Et inde oritur difficultas fandi, unde el est ratio 
non tacendi: quia Jesu Christo Filio Dei non ad 
divinam cssentiam, sed etiam ad humanam spectat 
naturam, quod dictum est per Prophetam : Genera- 
tionem ejus quis enarrabit (1sai. 111, 8)? Utramque 
enim substantiam in unam convenire personam nisi 
[fides] credat, sermo non explicat: et ideo nunquam 
materia deficit laudis, quia nunquam sufficit copia 
laudatoris. » Et ut facilius unitas p2rsonzx in Christo, 
duarumque proprietas naturarum a simplicioribus 
intelligi valeat fratribus, ponamus aliquid exempli 
gratia, more sanctorum solito doctorum ex visibili- 
bus, ad intelligenda invisibilia : quamvis nihil tantze 
excellentiz, et tam ineffabili conjunctioni, qu: in 
Christo facta est, digne comparari queat. Quod si 
€alix ex auro argentoque fabricatur in ministerium 
altaris sancti, in quo sacramenta salutis nostre. spi- 
rituali benedictione conficiuntur; ità tamen ut au- 
rum in su: naturze permaneat fulgore, et arg»ntum 
proprio candore locis opportunis circumfingat (Cod. 
Paris., cireumcingot] auri fulgorem. Nonne siqui- 
dem unus est calix, quamvis ex duobus conficiatur 
metallis : imo et ad unius ministerii artificiali ma- 
nu compositus ofücium? Quis juste dicere potest 
propter auri incomparabilem pulchritudinem verum 
esse calicem? Solummodo aurum tibi fulget , et nun- 


* Veris inter ansulas inclusis vera lectio restitui- 
tur ex coJ. Paris. 


rum ; imo etiam unus est idemque ealix ad unins mi- 
nisterii dignitatem electus. Hoc exemplum accipiatur 
dictum propter unitatem persons et unius dispen- 
sationis ministerium, quod in Christo completum 
est ; non, ut quis divinitatis substantiam, quam auro 
designavi, creatam esse arbitretur prorsus. Sicut in 
vitreo vasculo lux intus absconditur, etforas per vi- 
trum refulget : ita per carnem purissimam divinita- 
tis gloria, foras aspicientibus et. credentibus, mira- 
€ulis resplenduit, sicut voluit et placuit ei qui intus 
latebat. 

XT. Audi me, ohsecro, patienter, scholastica 
Hispani: congregatio, tibi log1entem, quz» novi sem- 
per aliqui: audire vel predicare desideras, non con- 


B tenta apostolicis traditionibus, nec universalis Eccle- 


six catlolica fide; nisi tu aliquid per te invenires, 
unde tuum nomen celebrares in mundo. Dic, dic, 
gens sancta, populus acquisitionis, genus regale (I 
Petr. n, 9), quid tibi Christus fecit? Quid in te pec- 
cavit, ut tantum viluisset in corde tuo? Quare sic 
minorata est gloria ejus in mente tua? Cur indigne- 
ris clarificare eum, quem paterna vox de colis cla- 
rificavit?* Cur contemnis adorare eum verum Deum 
et verum Dei Filium, quem angeli adorant in c«elis? 
Nunquid non ille est, qui nonaginta novem oves re- 
liquit in cce'is, ut te perditam requireret in terris 
(Matth. xviii, 12)? Nunquid non ille est, qui te sub 
flcu vidit jacentem, antequam Philippus vocaret te, 
et descendit, utliberaret te (Joan. 1, 48)? Quare non 
dicis cum Nathanael ; Rabbi, tu es Filius Dei, tu es 
rez Israel (Joan. 1, 40) : Nonne te. semivivum spo- 
liatum , vulneratum a latronibus, cum descendisset 
ab Jerusalem in Jericho, reperit, et miseratus tui 
imposuit te jumento suo, et duxit in stabulum, et 
dedit pro te stabulario duos denarios, przcipiens, 
ut curam tui haberet. (Luc. x, 350 segq.)? Annon 
ille est, qui tuze salutis causa, quasi ovis ductus est ad 
victimam, ligatus, flagellatus, consputus, spinis co- 
ronatus, novissime in crucem levatus, mortuus se- 
pultus; sed tertia die resurgens atque triumpho glo- 
ri: c rlos ascendit, a dextrisque Dei Patris sedens, 
judex vivorum et mortuorum venturus ? Nonne audis 
eum de cellis clamantem tibi : Popule meus, quid 
feci tibi (Mich. vx, 5)? Nunquid eduxi te de domo ser- 
vitutis, et liberavi te de manibus inimicorum  meo- 
rum [Cod. Paris., tuorum], omnesque animam qux- 
rentes tnam undis salutiferi fontis obrui Forte, ablui], 
et protexi iter tuum rorifera sancti spiritus nuhe et 
913 colesti pane corporis mei pavi te, et potavi 
te aqua et sanguine, qux» feriente milite de latere 
meo fluxerunt? Super lic omn:a preparawi tibi 
mansionem perpetue beatitudinis in domo Patris 
mei. Tu his omnibus ingratus beneficiis meis, me 
ignobilem paternzs majestatis filium blasphemare 
audes, conditionalique tecum servitio me degene- 
rare niteris. Quasi unum ex vobis, et vix adoptione 


b S. Leo papa, serm. 9, de Nativ. Dom. cap. 4. 
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digaum in fllii persona zstimas. Quid fuisti, ante- A necessaria essel lixee novitas nominum populo Chri- 


quam ie mea respiceret pietas, priusquam tuam 
nanpram in personam proprietatis me: assumerem; 
te glorificans, non me mingens? Nonne te inveni in 
sanguine tuo jacentem, in sanguine, inquam, tuo in- 
volutum? Umbilicus tuus non est precisus, membra 
ina non. fuerunt sale saliia (Ezech. xvi, 4). Nonne 
durissimis diabolicze szvitix vinculis te inveni liga- 
tum, et modo me Deum verum, vel Filium Dei ave- 
rum confiteri despicis? Regem, Redemptorem, Sal- 
vaioremque tuum saltem me nominare reformidas : 
sed adoptivum, tui per omnia similem, servumque 
conditionalem, vel captivitatis nomine notatum ap- 
pelare vel etiam credere non dubitas. Recessii tibi 
ab animo paternz vocis testificatio : Filius meus es 


stiano, quare hoc apostoli non przdicaverunt, nee 
in suis litteris nobis exaratum reliquerunt ? Procul 
dulio alius spiritus per te przedicat Christum ado- 
püvum fiium et nuncupativum Deum : alius vero 
per apostolos Christum Dei virtutem et Dei sapien- 
tiam, Deum verum et proprium Dei Filium ; quo- 
rum przdicationi nos tolo corde consentimus, nil 
omnino eorum addentes vel minuentes sacratissimae 
doctrinz, vel universali symbolo, vel ecclesiastice 
consuetudini; sed nosmetipsos intra terminos pa. 
terne traditionis, et catholicze fidei veritatem fir- 
miter statuentes, quidquid in illorum sanctissimis 
legitur litteris, sine dubitatione credimus et fiducia- 
liter przedicamus ; scientes certissime quod laudan- 


tu, ego hodie genui te (Psal. n, 7). Et ne dubitares, B da sunt. mysteria Dei, non ratione discutienda : 


de qua dixisset natura, mox subjungit : Postula a me, 
el dabo tibi gentes haereditatem tuam (Ibid., 8). OLli- 
vioni dedisti versus ejusdem prophete in psalmo 
xxm, ubi me quinquies regem glorix praedicare non 
formidavit, adjecitque, ut scires de quo dicerct : 
Dominns fortis et potens, Dominus potens. im. prelio. 
Etiam et hoc addit: Dominus virtutum ipse cst rex 
glorias. (Psal. xxu1, 8,10). ltemque in alio psalmo : 
Deus, judicium tuum regi da, et justitiam. tuam filio 
tegis (Psal. . xx», 1); qui etiam. Propheta. multoties 
variis allegationibus me regnare testatur. lusuper 
uw certissime scires, de qua natura dixisset, ail in 
quodam loeo : Dominus regnavit a ligno (Psal. xcv, 
10); ne dubitares eumdem perpetualiter regnasse, 
quem in ligno suspensum esse vidisti. 

XIV. Sed et te, Elipande, video te. immemorem 
esse beneficiorum meorum. Nunquid aon ego te tuli 
de domo patris Lui, e£ posui te pascere gregem po- 
puli mei ? Oleo saneto meo unxi te, ut. esses dux in 
dorso Patris mei. Elegl te, ut esses fidelis servus et 
prudens; et. constitui te super familiam meam, ut 
dares ei in. tempore tritici mensuram, et cibaria 
dispensares ancillis meis. Tu vero sprevisti, et de- 
spexisti me, et seininasti clancula manu perfidis 
iizaniam in medio purissimz fidei tritico. Projeci- 
sime post tergum tuum, ut tibi fecisses nomen. 
Despexisti omne consilium meum ; quid facies, dum 
veébero fequirere pecuniam meam, quam tibi dedi 
maltiplicandam, uon [ut] abecenderes illam sub pul- 


quia incomprehensibilia sunt judicia ejus, et ininvc- 
stigabiles vi» ejus. Quis. enim cognovit sensum Do- 
mini, aut quis consiliarius ejus fuit (Rom.-xi, 55, 54). 
Tantum divina voluit. providentia, ui rescriberetur 
in evangelic:e celsitudinis auctoritatem, sanetorum- 
que Patrum probabilibus 914 litteris, quantum ad 
nostram sufücere salutem censuit. Illis utamur no- 
minibus de Christo, quz in Veteri Novoque Testa- 
mento inveniuntur scripta. Suffleiat nobis apostoliez 
auctoritatis doctrina, et catholicorum Patrum longo 
tempore explorata fides. Quidquid illi de Christo di- 
xerunt, dicamus ei nos, imo pia credulitate tenea- 
inue, quidquid ab aliis nobis sacro dogmate tradi- 
tum esse inveniatur. Aliter Judi, qui in umbra 


C legis erraverunt, impingentes in lapidem offensionis, 


de Redemptore mundi censuerunt : aliter nos in luce 


evangelici splendoris ambulantes intelligere debemus. : 


illis parvulus natus est, nobis filius datus est. Si illis 
servus senigmatico prophetarum sermone promissus 
est, nobis Dominus et Dei Filius, sicut sol oriens in 
viernum ortus est diem. Illi crucifixerunt, in quem 
non crediderunt ; nos glorificemus, in quem credi- 
mus. Nos cantemus illi cum omni celesti militia : 
Gloria in excelsis Deo. (Luc. vi, 14), quatenus cjus 
piissima misericordia nobis donet pacem et bonam 
voluntatem in terris. 

XV. Credamus ergo eum Dei vere filium, et con- 
fieamur eum de Virgine natum, verum Deum et 
verum hominem, unum Dei Filium, proprium et per- 


vere terre ? Tu itaque non solum multiplicare illam "" fectum, verum et viventem in sxcula, et laudemus 
segnis fuisti, non dans illam nummulariis, ut cum — miserationes ejus, et veneremur potentiam ejus ; 
ws&ra recepissem quod meum est: sed adulterino — quia ipse est rex. gloriz, et rez regum, eL. Dominus 
uunismate sub meo nomine signasti eam, et argento — dominantium, et Deus deorum, et Deus magnus, ct 


septempliciter purgato scoriam immiscere tentasli, 
caupo factus perfidus ; non servus prudens et fidelis, 
sed servus nequam ei infidelis : qni me non tantum 


Deus omnipotens, et verus Dei Filius. Per ipsum 
universa creata sunt ; per ipsum universa restaurata 
sunt, qu:e in ccelis, et qux in terris sunt. Ipse ho- 


durum Dominum, sed servum captivum vocare soli- minem, cum non esset, creavit; ipse perditum re- 
lus est. Quid ad baec responsurus eris, 0 prxdieator formavit. Ipse est tolius potestatis summa ; ipse 
adopiionis, et aseertor nuncupationis in Christo Deo — est thesaurus virtutum, fons vitze, pulchritudo pacis. 
Dei Filio, dum hzec et alia multo plura tibi in faciem — Ipse est flos paradisi, qui de firga radicis Jesse no- 


Objiciontur ? Quare non primo omnium eogitasti, 
qnz utilitas esset Ecclesis Christi in hac prsdica- 
lione adoptionis, vel in nominis nuncupatione ? Si 
PaTBorL. CI. . 
-* 


strum ascendit in orbem. lpse est convivium ange- 

lorum, festivitas sanctorum, salus infirmorum. Ipse 

est amicus verus, consiliarius salatis nostr», dia- 
10 
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dema regni. zeterni. Hic est vita credentium, resur- A regnum omnibus credentibus ostendit. Quod enim 
reetio mortuorum, redemptio captivorum, lux inde- — paradisi vel celestis regni patent janu:z, victoria 
ficiens. Ipse est. angelus pacis, minister vitx. Ipse — est Christi. Credamus ergo omnem veritatem in eo. 
est zterna beatitudo ; ipse est beata :xeternitas. Ipse — Nam et ipsa beata virgo Maria eredendo concepit 
Verbum costernum Deo Patri, et consubstantiale, — Christum, et nos credendo perveniamus ad illum, 
per quem omnia facta sunt. Ipse caro factus, de Vir- — Credamus illum regnantem in. colis, qui pro nobis 
gine natus, pr:nuntiatus à. prophetis; a stella de- — natus est ín terrís ; quem solum non violavit nativi- 
monsiratus, à Magis adoratus, a pastoribus mani- tas prima, ut nos mundaret secunda. Per illum lHbe- 
festatus, Emmanuel vocatus, et Dei Filius verus de- — rati sumus a servitutis jugo, per illum reconciliati 
claratus. Faetus sub imperio hominum in terris, — sumus Deo Patri, non meritorum gloria, sed mise- 
eum ipse sit imperator angelorum in ccelis. Ipse rationis gratia. lle nobis est mediator in vitam, 
primam stolam reddidit filiis Ad:e, paradisum aperuit, —quí et remunerator in gloriam, Jesus Christus verus 
vit: orbem exhibuit, libertatis januam patefecit. Deus et verus Dei Filius, qui vivit et. regnat cum 
Insuper etiam, quod Adam non habuit, celorum — Deo Pátre et Spiritu sancto in. szcula. sempiterna. 





ADDITAMENTUM INCERTI AUCTORIS. 


*. 
Mirabile testimonium sancti Augustini psalmo uiv. 


Dum lectus fuit mihi ad mensam tractatus ille, B in divinitate, absque omni dubio duas habet perso- 
Subito venerunt in aures hiec verha : |Si in mente — nas, nostram scilicet, qui suras adoptivi Filii Bei, 
libi non. venit Christus, dormit, excita Christum, — et suam, quam eternaliter habuit. 
recole fidem. Tunc in. te dormit. Christus, si verum Im interrogandum est, si beatissima Virgo ge- 
illum filium Dei abnegas esse, si oblitus es passionis — nitrix Dei vere dicatur ? Vel si proprius sit filius cjus- 
illius. Tunc in te vigilat Christus, si meministi pas-— dem Virginis Christns in divina et humana natara? 
sionem Chrisii.] Si responderit inquisitor: Est ea ratiene propriss 

15 !n przseuti disputatione si eveniat causa cum — et totus Christus in duabus naturis Dei Patris Fi- 
quolibet verba serere de adoptione el proprietate, — lius : quia sicut humiliavit divinitas seipsam, ut es- 
quam dicunt in Christoesse, interrogandum estquie sit.— set unusquisque [Forte, filius: rertm videtur ali- 
persona Filii Dei in zeterna nativitate? An sit unige- — quid deesse] bominis ; ita exaltaia est. humonitas, ui 
nitus in illa persona, verus et proprius Filius Dei ? — esset verus Dei Filius. Si adoptiva est humanitas Deo 
Si inquisitor | Forte, inquisitus, seu quxesitus] respon- — Patri, adoptiva est divinitas Virgini matri, quia alia 
dit : Certissime unigenitus est in ilía persona, verus — eabstantia est divinitas, alia est humanitas, et e con- 
et preprius Filius Dei ; statim habes respondere et — trario alia humanitas, alia. divinitas. llla, id est di- 
caplare eum ex suig verbis: Si unigenitus estin — vinitas, propter bominem homo verus, et verus filius 
ea persona, quam :ternaliter babuit, utique inil- — hominis : ista propter Deum, verus Deus et verus 

.lun personam, assumpsit humanitatem veram, ut — Filius Dei. 

esset unigenilus, proprius et verus Filius Dei, et Item si propter assumptionem, slent solent illi di- 
nullum locum babet adopto in illa persona. Nos C eere, humanitatis adoptivus est in humanitate, illins 
sumus in persona adoptionis, ille est sicut fuit ante ^ est siquidem adoptivus, qui as«rmpsit homineu, id 
assumptionem humanitatis totus in persona proprie- — est, Filii Dei. Sola namque Filii persona assum- 
tatis. Si adoptivus est in humanitate, et unigenitus — psit hominem, id est, Filii Dei. 





EPISTOLA ELIPANDI 
AD FELICEM NUPER CONYERSUM. 
(Hanc epistolam vide hujusce. Patrologie tomo XCVI, col. 880.) 


run TTERORCRSER CERTE Kr e UE UFDNON ACTES 
' 917 CONFESSIO FIDEI FELICIS 
ORGELLITANJE SEDIS EPISCOPI. (n 
(Vide Patrologie tom. XCVI, col. 882.) 





EPISTOLA ALCUINI AD FILIAM IN CHRISTO. 
(Anno 800.) : 
Insiruit filiam in dogmate contra Adoptianos. 


$21 Fili in Christo charissimx devotus in fide D pacificz salutationis, vel familiarum suavítate litte- 
Pater salutem. rarum. Tamen ea claritate instigante, qua omnia 
Seplus vestre. probatissimze charitati scriberem, — sperat, non cesso vestram officio syllabarum appel 
$i occasionem mihi vestra dilectio daret, vel verbis — lare dilectionem , et notze familiaritatis dulcedinem 
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paneis tangere apicibus ; ne me quislibet obliviosum A.tamen unus filius et proprius , homo Deus proptet 


notaret vestzze. bonitatis , quz nunquam oblivisei 
poterit, sed semper &rma radiee peotore nostro per- 
petusliter permanet; assiduisque orationibus vestrae 
salntis presperitatem Dominum deprocans, quatenus 
non iastum felicitate presenti, sed etiam seterma 
beatitudine te gaudere concedat : desiderans, ut no- 
biliias tua in moribus fulgeat optimis, et potestas 
earescat in dulcedine pietatis : quod sublimitas 
ametur , e& laudetur dignitas. Ikec obsecro fiducia 
fidei nostrae vestris non recedat sensibus, quia pro- 
verbiali sententi3 ab antiquis dictum esse scio: 
Charitas, qu;e deseri potest, nunquam vera fuit. Hoc 
quoque Hieremymo proferente legebam : Amicus 
diu quzritur, vix iavenitur , difücile servetur ; mec 


Deum, ,et. Deus homo propter hominem, in utraque 
generaüone proprius et perfectus Filius Dei. Hane 
fidem vestra veneranda credulitas (irmiter teneat ef 
fiducialiter przedicet. 

Quia novi prudentiata vestram optime in dialecti- 
cis subtilitatibus eruditam esse, placuit paucas in- 
terrogationes dialecticzs disciplinz huic nostrze ehar- 
tule injengere, quibus evacuari possit assertio 
adoptionis vel nuncupationis in Christo. Interrogan- 
dum est si omnis homo, qui ahima et corpore con- 
Stat, proprius sit filius patris sui ? Si dicit, proprius : 
item interrogandum est si anima ex patre sexainata 
Sit sicut caro? Si. dieit, non : inferendum est quwo- 
modo proprius est ín anima filius, si anima non est 


ton, Apostolo testante , sollicita mente consijero , B ex patre, sicut caro? Inferendum quaque est, quare 


qui dixit : Jwpossibile est sine fide placere Deo 
(Hebr. x1, 6). Etiam omnis amicitia, quo inter ha- 
mines custodiri solet sine fide, procul dubio inanis 
esl, vel magis nulla, Idee charitatis officio fides jun- 
genda est, ut. semel cepta germanitaüs eoncordia 
sollicita unanimitate perpetualiter nutriatur, 

Misi Candidum vestrum * jubente Domino meo. 
David cum libello contra assertores adoptionis in 
Uhristo exarato, nesciens ne forte quid novi ex prio- 
ribus pravitatis radicibus alicubi pullwlaeset, Tu vere - 
in fide catholica inviolata mente permaneas, habens 
semper responsjenes paratas , quibus: adwersarjus 
vinci possit. Et ut aliquid Judi cum tua loquar sa- 
pieaia (Solet enim qaisque maxime sufe artis uti 
exemplis). Nauta tristia et leta tempestati et gereni- c 


iu Christo non credat , filio Virginis, proprietatem 
filij, que in omni homine nccessario eredenda est. 
Teietrogandutn est an major dignitas sit proprii filii 
vel adoptivi ? 8i dicit, proprii : inferendum est eur 
Christum secundi gradus filium esse eredat. Ínter- 
rogandum est & unus filius unius patris utrumque 
possit esse, proprius et adoptivus? Si dicit, nor 
posse : inferendum est nec Christus ullatenus cre- 
dendus, qui una est certissime persona, proprius et 
Pdoptivus Dei Patris Filjus. Interrogandum est si 
ex proprio vel alieno filie adoptio fiat? Si dicit, ex 
alieno : inferendum est quando Christ alienus fuit 
Deo Patri , ut ex alieno adoptaret in filium ? Nonne 
in ipso conceptu e£ natitltate Deus verus et proprias 
filius coneeptus est et natus ? Interrogandum est si 


ta comparat, bellator de armis disputat, gramese- — Filius: Dei verus sit filius Virginis? Si dicit, verus 
leas su: arts utitar sóffragiis. Tu vero de gram —et proprias : inferendum est qnomodo verus, dum 
matca tea profer regulas gáturales, ostendens  ajterius est naturse divinitas, alterius humanitas ?' 
quzdam propria non ejusdem substanti» esse, cwjus'  Igjerregandum est, dum Dei F'ilius juxta catholicam 
propria esse dicuntur. Nam prepria dicimus nomina, fidem verus est (lius Virginis, quomodo filius Virginia 
mu qux osi sint substantie, sed qux spe-  nonsitverusFilius Del? Autsi fllius Virginis adoptivus 
cidem mostre habeant substantie significationem. — est Dei Patris,consequens esse videtar illa absurditas, 
Terrarum quoque possessiones proprias dicere sole» — ot adogtivassit Dei Filius Virginis filius. Ergo si Filius 
mus, qu:e nobis hzreditario perveniunt jure :quz- pei vere est filius Virginis, etiam fllius Virginis vere 
tamen lenge a nobis alterius sunt substantis. Quod Filius est Dei : et non babet locum in utralibet ge- 
et evangelico firmari poterit exemplo, dicente. evan- — neratione adoptionis nomen. Ínterrogandum est si 
gelista de Dei Filia : Ja propria venit , et sui ens — puncupotivus Deus adorandus sit ? Si dicit, non: 


NON receperunt (Joan. 1 , 11). Licet populus, de quo 
hoc dictum est , ejusdem non sit naturz, qua Deus 
es, tamen proprietatis nomine ab evangelista cen- 
sebalur propter notitiam Dei , qu:& diebus antiquis 
huie plebi tantummodo concessa est , dicente Psal- 
mista : Notus in Juda Deus, et in. Israel magnum 
xemen ejus (Psal. vxxv, 2). Dum in rebus hamonis 
tam multa proprietatis $29. nomine appellantur , 
€ur in solo Filio Doi hxc proprietas.non potest esse, 
V sit proprius Filius Dei , qui ex Virgine nalus est , 
qui solus inter. omnes filios Dei hoc. habuit pro- 
prium, ut una sit persona cum eo, quia zeterpaliter 
*x Deo Patre genitus est, non alter et aker, sed unus 
e unus, licet non unum et unum , quia alterius 
sübstantiz: est divinitas, et alterius humanitas. Totus 


* Yid. epist. 129, not, 


inferendum est quomodo Christus adoretur ab angelis 
de c1 lis, de quo Apostolus ait : Cum introducit pri - 
mogenitum in orbem terre, adore eum. omnes an- 
geti Dei (Hebr. 1, 6). Interrogandum | est. si Cirristus 
:zqualiter nuncupativus est Deus, sicut et. Peirus; 
cur Christus non legitur se probibuisse adorari 
Deum, et Petrus prohibuit Cernelio se adorare? Si 
dicitur, quia Petrus homo purüs , Christus Deus et 
homo : inferendum est si Deus et homo una est 
persona, ergo una pereona verus est Deus , ct nou 
habet locum nuncupatio in utraque. Interrogandutit 
est quid sit medium inter verum el non verum ? Si 
dicit, nihil : inferendum est : Ergo Christus, secun. 
dum quod homo est, aut verus Deus est, aut non 
verus. Sed valde absurdum est dicere eum Dewrti 
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ease, sed non verum. Aut si hoe erübescit adversarius A cum, qui clamavit ei : Jesu fili David, miserere md . 


licere, proferat quid sit medium inter verum et 
non verum. Secundum artem dialecticam fmterro- 
gandum est si una persona possit esee homo verus 
et homo pictus , qui est non verus homo? Si dicit , 
non posse . inferendum est , nec in Christo, qui est 
una persona in duabus naturis, verum esse potest, 
et non verum ; sed quidquid in eo est, verum est ; 
quia ipse totus est Deus, et totus verus Filius Dei , 
et tota veritas in eo est, et nihil habet figmenti in 
se. Interrogandum est, si aliquid adorandum nobis 
sit aut colendum, nisi verus Deus? Si dicit, non esse: 
inferendum est quomodo adorabis filium Virginis, 
si non est verus Deus? interrogandum est, si 
nuncupativus Deus adorandus sit? Si dicit, non esse 


(Marc. x, 41, 48)? Quis potest lumen dare ex eo [ Ferte, 
dare czeco] , uisi Deus? Et si Deus est, qui ilumima- 
vit c:ecum , utique Deus est fllius David. Ioterre- 
gandum est si beata Virgo unum genuisset Deum, 
vel duos ? 8i dicit, unum : iterum interrogandum est : 
Xerum, aut non verum? Si dicit, verum : inferendum 
est : Ergo totus fllius Virginis unus est Deus, e 
verus : quia si verum et nmncupativum genuit 
Deum, procul dubio dues genuit deos, unum 
verum , et alterum wuncupativum. [tem  imter- 
rogandum est si duos filios genuisset , aut unum ? Si 
dicit unum : inferendum est : Proprium, auj adopti- 
vom ? Si dicit , utrumque : inferendum est : Ergo 
duos filios genuit besta Virgo, unum proprium Dei 


inferendum est : Ergo Christus, qui ex Virgine U Patris, et alterum adoptivum; quia proprietas cum 


natus est, non est adorandus, quia verus Deus non 
est ; et sunt duo dii, Christus Deus et Christus ho- 
10; unus adorandus , et alter non adorandus. Sed 
avertat Deus hunc sensum ab omni corde catholico, 
quia totus Christus unus est Deus, et una adoratione 
venerandus. Interrogandum est, si Deus non est, 
qui filias David est, qua potestate illaminasset cze- 





adoptione non cenvenit. His ita confirmatis per in- 
terrogatioges et responsiones , quid superest, nisi 
ut Christus jesus verus credatur Deus verus et ple- 
nus; et unus credatur Filius proprius, et perfecte 
adoretur et laudetar ab omni creatura, dicente Psal- 
mista : Laudent eum celi et terra, mare et. omnia 
que in eis sua (Psal. yxvm, 55). 





923 DISSERTATIO HISTORICA 


DE HJERESI ELIPANDI TOLETANI ET FELICIS ORGELLITANI, 


In qua que hactenus obscura fuerunt, ex chartis recenter detects, et ipsius B. Aleuini 
scriptis illustrantur. 





]. Controversia status. — Controversia illa , an et C obseure iux accendi 


quo sensu Cbristus Dei Filius adoptivus dici possit 
vel debeat, in Ecclesia olim ab Arianis, Bonosianis 
Nestorianisque mota ac diu ventilata, saeculo demum 
Christiano octavo in Hispania resuscitata atque in 
Francici quoque regni provincias propagata fuit. 
Episcopi quidam, quorum duces fuere Elipandus To- 
letanz , et Felix Orgellitanz Ecclesiarum antistites, 
contendebant Christum saltem secundum humanam 
naturam non tantum posse, sed et debere dici Filium 
Dei adoptivum, non proprium; et secundum eamdem 
naturam, Deum nuncupativum, non verum. 

M. Quid in hac dissertatione qu teitei og ?— 
Historiam hujus, quz ex boc novo dogmate in Ec- 
clesia multum efferbuit, controversi$ , post non- 
nullos antiquiores scriptores egregie dilucidarunt 
viri zevi nostri eruditissimi, D. Joannes Franciscus 
Madrisius Utinehsis, congregationis Oratorii presby- 
ter in Dissertatione historico - chronologica a se 
adornata, et novze Operum sancti Paulini Aquileien- 
sis editioni, p. 212, inserta (Patrologie tomo XCIX, 
col. 557) : et post illum D. Christ. Guil. Franc. 
Walcbius professor Gottingensis, in singulari libello, 
de llistoria Adoptianorum : quibus addi potest vir 
celeberrimus D. Jac. Basnagius, tom. ll Thesauri 
monumentorum Canisii, pag. 284 seq. Quapropter 
supervacaneum videri possit eamdem historiam rur- 
sus ad incudem revocare. Verumtamen peritorum 
judicio supervacaneum liaud censeri debet, si plures 
8uas symbolas conferant ad elucidandam historiam 
medii zvi, ie multis adhuc tenebris obsitum est , 
et cujus multa adhuc documenta latent, queque de- 
tegendi spes non omnis periit. Et id profecto felici- 
tatis mihi obtigit , ut repertis et obtentis iis, quz 
bucusque desiderabantur , monumentis, nova rei 


possit. H:»c monumenta partim 
in precedentibus beati Alcuini scriptis exhibuimus ; 
partim in Appendice II proferemus. In przesenti igi- 
ter ware nostra eà ai ee satis dilucidala 
suni a scriptoribu 5, breviter attingemus , 
solumque in jis aliquatenus immorabimer quz Al- 
cuinum nostrum, qui maxíma hujus historiz pars 
est, concernunt , et in quibus quxdam argumenta 
deprehendimus ob quis a viris illis eruditis dissen- 
tire amor veritatis nos jubet. 

Ill. Primus controversie qui auctor. — Igitur com- 
munis quidem historicorum vox est et sententia, 
primum erroris de Christi secundum naturam hu- 
manam adoptione in Filium Dei , auctorem fuisse 
Felicem episcopum Orgelitanum : ejus siquidem coa- 
silio scriptisque libris Elipandus Toletanzx Ecclesi 
archiepiscopus in errore seu instructis seu confir- 
matus esse perhibeter. « Felix (ita scribit Eginhar- 
dus in Annalibus ad an. 792) natione Hispanus , ab 


PA Toleti episcopo per litteras consultus quid 
D de humanitate servatoris jy Mia 


ei el Domini Jesu Christi 
sentire deberet; utrum secundum id quod homo est, 
proprius an adoptivus Dei Filius dus esset ac 
dicendus, valde incaute et inconsiderate, et contra 
antiquam Ecclesiz catholice doctrinam adoptivum 
non solum pronuntiavit, sed etiam scriptis ad me- 
moratum epi m libris pertinacissime pravitatem 
opinionis suz defendere curavit. » Eginbardo con- 
cordat, ut solet, poeta Saxo ad eumdem annum , et 
Jonas Aurelianensis lib. 1 de Cultu imaginum. 
IV. Feliz ax Elipandus? — Hzc si ita sint, mirum 
fecto, neminem illorum qui magno zelo adversus 
elicem scripserunt, et illius errores cum omni in- 
dustria excusserunt, illius tamen pro heresi sua 
scriptos ad Elipandum libros, quorum prefati anna- 
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sia meminerunt, vidisse aut verbo saltem indi- A sia ort:e sint... Una pars episcoporum dicebat quod 


easse. Mirum , beatum Paulipum Aquileiensem , et 
ipsum quoque Alcuinum, id quod Eginhardus novit, 
ignorasse : illé enim initio libelli qui Sacrosyllabus 
itur , non Felicem , sed Elipa diserte vocat 
nozii sceleris. auctorem : et Alcuinus non obscure id 
ipsum insinuare videtur in epistola ad Laidradum , 
Réridium et Benedictum seripta his verbis (Hujus 
voluminis col. 251) : « Nam ego aliquibus nobis nar- 
raDübus mostre societatis fratribus , eumdem  Eli- 
pandum sicut dignitate, ita et dis malo primum 
esse partibus illis hd » Mirum quoque Elipan- 
dom, qui ab aliis ri impatientissime tulit , ac 
propterea in epistola ad Fidelem abbatem infra, in 
Append. 1l, Eiherium acBeatum reprehendit « quod 
se tanquam ignorantem noluerint interrogare , sed 
docere, » et « nunquam, ait, auditum est, ut Libanen- 
ses Toletanos docuissent, » a Felice nihilominns 
tam humiliter consiliem expetiisse. Mirum denique 
Adrianum papam , dum in sua ad epíseo 
nis epistola, t. XI Concil. Mansi, p. 86S (Patrolo- 
gie tom. XCVI, col. 1208) , Elipandum erroris ar- 
guit, nullo verbo Kelicem totius, ut volunt , mali 
auctorem notasse. Quidquid vero sit, hec eerte 
dandum est vetustis illis et coxvis anBalum scripto- 
ribus , Elipandum a Felice per litteras, cujus esset 
in hoc dogmate opinionis, sciscitasse, ab e e 
sibi arridene isse : ap. vopo. id facium 
vel post turbas ab Klipando excitatas, ex 
atione Eginbardi, aut aliorum illius temporis 
"34, V. Quo cano dudium. | 
4 auno dissidium eruperit questio 
ezagitaiur. — koc igitur i& sua incertitudine relicto, 
de anno quo dissidiure illud de Christi in Filium Dei 
rix tid imer Hispanos in publicam erupit, iequi- 
est. Unicum, ex quo certi aliquid ervi 


* 


fuerit ante 
relati 


tum. 
Et cum fides nostra una esset indissoluta, ccpit inter 

fiuctuare navicula et dw» fact erant. » 
Huic testimonio pro majori rei obscure elucidatione 
addenda suni verba Elipandi ex ejus epistola ad Fi- 
delem abbatem in eodem opere Etherii et Beati con- 
servaia, ubi is ita scribit loc. supra cit. : « Non me 
i t, sed docere quzrunt... Isti modo et con- 
traria dicendo, modo quasi ignorantem me, Aim 
rectum sit, noluerunt interrogare , sed docere. Unde 
Deus novit, quia licet proterve scripsissent, tamen 8i 
vera dixissent, gratus obedire debui. » Notandum 
vlterius, eram Hispanicam 825 ex omnium chrono- 
logorum calculo recidere in annum incarnationis 
765, quia zra Hispanica Christianam excedit annis 
penis triginta octo. ! 

VL. Ex his j21 patet, 1» Elipandum circa hoc tem- 
pus errorem suum de Christi in Dei Filium adoptione, 
seu scribendo, seu docendo, seu cum aliis confe- 
rendo manifestasse ; Etherium vero et Beatum ejus- 
dem perverse doctrine ei exorienti errori. hoc 
eodein auno 785, vel priori calamo acutiore obviasse 
luem inquit, proterse scripsissent). Patet 2c, quod 

ipandus banc reprehensionem seu contradictionem 
suorum adversariorum iuique tulerit, ac propterea 
ad Fidelem abbatem sibi suaeque opinioni forte ad- 
dictum scripserit, illumque adversus bxresin, quam 
Y0cat Beatianam, ineitaverit. Patet 2*, epistolam il- 
lan Elipandi tunc, quando sub oculos Etherii et 
Beati venit, « per totam Asturiam fuisse divulgatom, 
ità ut jam tunc du:e questiones in Asturieusi Eeclc- 


Hispa- p 


C 


Jesus Christus adoptivus est. hamanitate, et nequa- 
quam adoptivus divinitate : altera pars dicebat, nisi 
ex utraque natura unicus est Dei Patris Filius pro- 
prius, non adoptivus ; » pront loquuntur Etherius 
et Beatus, quorum verba legas infra in Append. II, 
loc. cit. Inde jam concludendum est originein hzre- 
sis Elipandian:e, quando nimirum in pulticas turbas 
erupit, stataendam esse in anno Christi 785. 

VII. Hoc nimirum anno rumor hujus dissidii « non 
solum per Asturiam , sed totam Hispaniam et 
u ad Franciam divulgatus est » (loc. cit.) et 
abs dubio Romam quoque eodem tempore ad sedem 
apostolicam penetravit. [ffo excitatus AdrianusI papa 
sequenti, ut inihi videtur, anno aut aliquantum po- 
8teríus, ante eonciliuim rempe Narbonense anni 788, 
de quo inferius , dehortatoriam ac confutatoriam 
epistolam scripsit episcopis per universam « Spaniam 
commeraniübus , maxime vero Elipando et Ascarico, 
cum eorum consentaneis pro hzresi vcl blasphemia, 
quod Filium Dei adoptivum nominant, » etc., prout 
sonat. inseriptio epistoke 85 Codicis Carolini (Edit. 
nove D. Cajetani Cenni, tom. I, pag. 412 [Patrol. 
tomo XCVIIL col. 575]). Concordant cum hac nostra 
epinione D. Basmage Lect. Antiq. Canisii tom. 1l , 
pag. 285, et cum ipso D. Cajetanus Cennius Monu- 
mentorum dominationis pontiflcix tom. |, pag. 445 
(Patrol. ut supra). Quamvis igitur annis aliquibus 
prioribus fortassis, privatis quibusdam inter viros 
ecclesiasticos disputationibus , quxstio de hocce 
dogmate agitata fuerit, hic tamen annus Christi 785 
ststuendus mihi videtur, in quo controversia eadem 
inter episcepos regionis aliosque viros in officio ec- 
cleaiastico constitutos maxime efferbuit, et in publi- 
cum erupit. ] 

VIII. Qui nove doctrine primo se opposwerint. - - 
Preeclarissimi pro dogmate catholico pugiles fuere, 
que jam la AYIAUE pnm et Beatus. Ille qui- 

|» episcopus Uxamensis fuit, quem propterca 
Beatus, quamvis illius, si Elipando creditus, isset 
magister, Patrem vocavit in flne commentarii sui in 
Apocalypsin, prout legitur apud eruditissimum Cas- 
parum Ibanez in Predicatione beati Jacobi in Hispa- 
Ria, cap. 22, fol. 198, quem citat D. Majansius infra 

LT . Il,n. 9, Elipandus vero fratrem in episto- 
ha ad Fidelem. Beatus vero ab Alvaro Cordubensi in 
E fers 18 ad Aurelium Flavium Joannem, apud 

loresium Hispan. Sacrae tom. XI, pag. 120, et pag. 
427 voeatur Líbanensis presbyter, non abbas, vel 
monachus : ab Aleuino tamen abbas vocatur, sed 
significaUone presbyteri, ut existimat vir doctiss. 
D. Gregorius Majansius in epist. ad D. Pluer, n. 4; 
infra in Append. Il, quz viri docti opinio, quod illius 
pace dixerim, nova est , et valde dubium an sicut 
nanc abbatis nomen fu. Callzcia usurpatur ad curio- 
nes designandos ; et abadia seu abbatia in regno Va- 
lente domus curionis dicitur, ita hunc usum jam 
antiquis illis temporibus ibi obtinuerit. Abbates qui- 
dem priscis temporibus ssepius presbyteros fuisse ap- 
pellatos constat ; non :xque, presbyteros non mona- 
chos venisse abbatum nominc. Consule Mabillonium 
Act. SS. Ord. Ben. sc. 1v, part. it, pag. 735. Cujus 
monumenta num cen(icta censeri debeant, prout illa 
notat D. Majansius, non est locus hic disquirendi. 

IX. Beati et Etherii zelus. — Postquam ergo Ethe- 
rius et Beatus errorem Elipandi et sibi consenticn- 
tium cum ex S molo ab ipsis publicato , tum ex 
epistola ad Fidelem abbatem scripta satis perspectum 
habuerunt, incorrupte fidei zelo animati pro catho- 
lice veritatis defensione rursus calamum exacuunt, 
scriptisque duobus libris mira , pro s:culi illius gc- 
nio, eruditione refertis , aberrantes in viam veritatis 
reducere nituntur. Libros illos editos requiras in 
Antiq. Lect. Canisii edit. Basnagii, tom. ll, pag. 280 
ed. VPatrolgie tom. XCVI, col. 895). Legas vero 
omnino velim qux de sllorum editionibus , maxime 
vero de codicibus, in quibus adhuc 995 mss. con- 
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gervantur, doctissime commentatus est sepius jam:A in Addit. ad caput cit. 25. libri vi de Concerd. sac. 


& nobis laudatus D. Gregorius "e in epistola 
a me edita inferius in Append. | B. 10. seq. Cu- 
jus tamen viri celeberrimi judicio accederé non 
possum , dum ih alia ad me scripta epistola (Ibid.) 
asserit Etherium et Beatum his suig libris impu- 
gnassé epistolam Elipandi ad episcopos Galliz, Aqui- 
tanix et Austrix scriptam , et a concilio Francofur- 
tensi damnatam, quam hactenus ineditam ab eodem 
D. Majansio accepimus et infra exhibemus. Vero 
enim mihi similius videtur, libros illos non contra 
illam Elipapdi epistolam, cujus ibi nulla (it mentio , 
'fed contra symbolum illius anno 785 publicatum , 
et epistolam ad Fidelem abbatem scriptam (quod 
wirumque scriptum Etherius et Beatus propterea suis 
libris inseruerunt) compositos fuisse aliquot annis 
prius quam pupsuds et ei consentientes episcopi 
suas epistolas dederunt ad Carolum Maguum et epi- 
$copos regni illius, qui non diu postea auno 894 


adversus illos concilium convqcarunt, et predictas p 


ppistolas damnarunt, 

X. Quo animo hanc alteram gravem reprehensio- 
nem ab Etherio et Beato sibi factam Elipandus exce- 
perit, an et quid ipse scriptis hisce reposterit, eL an 
controversia inter ipsos et quamdiu duraverit, ex 
scriptoribus illius temporis, quos hactenus novimus, 
haud innotescit; errorem tamen et turbas in illis.re- 

ionibus per illos libros minime cessasse, eed majora 
in dies ex impatientia errantium incrementa cipisae, 
ea demonstrant qux postbac contigerunt, 

XI. Conatus Elipandi. — Nimirum Elipandua omni 
tonatu studuit ut plures alios in &uas partes trabe- 
ret, a&que illos in suos oppugnalores incilaret : et 

rimo quidem, cum ob archiepiscopalem dignitatem 

uagna pr:ditus esset auctoritate , nonnullos sibi 
Cordubenses deviaxit, ut testatur Alvarus du- 
hensis apud D. Majansiuua infra Append. Hi, num. $, 
deinceps etiam Ascaricum episcopuim Bracaraugusta- 
uve, uL quidam volunt, Ecclesim episeopum in suas 
£asses traxit; ad quein ipse provocat in epistola ad 
Fi.lelem abbatein, et cujus edam meminit. Adriaeus 
papa in epistola a nobis superius citata 83 God. Ca- 
rol. Alium tamen in Hispauia adversarium babuit, 
."Theudulam scilicet episcopum Hispalensem, qui illius 
errorem anathemate perculit, ut refert Alvarus Cor- 
, dubensis in epistola ad Joannem llispalengem tom. XI 
Misp. sacrz Floresii, pum. 27, pag. 125, de quo 
eliam videas Majansium loc. cit, : 

XII. Errori firepagele per Septimaniam, eccurritgr 
per concilium Narbonense anni 188. — Posthac error 
rlipandi in limitaneas etiam Hispan&e provineias 
progressus defensorem iuvenit Felicem episcopum 
Urgelitanum, qui eumdem errorem magna conten- 
tioae tritus est, et per Septimaniam, sicut Elipandus 
A Asturias et. Galliciam propagavit, testaate Jeua 
Aurelianensi Jibro 1 de Cultu imaginum. Malum tan- 
topere serpeus sollicitos habuit summos et vigilan- 
tissimos gregis Doniinici, populique Christiani recto- 
ves, Adrianum 1 Ecclesiz: Roman: pontilicem, et Ca- 
yolum regem Francorum, Ponüfex per litteras, rex 
p missum suum Desiderium, episcopos catholicos 
)orlati sunt, ut malo per solemnem couventum seu 
synodum in proviuciis Gallie Hispanis limitaneis 
celebrandam remedium quiererent et afferrent. Eam 
ob causam et ob alia ccclesiastica, quae tunc simul 
oceurrebant, negotia Narbnnie (cujus metropoli tunc 
Terraconensis quoque provincia, upa cum episcopatu 

rgelensi unità ac subjeeta: fuit, Vide Petrum de 
Marca de Concordia Sac. et jmp. lib. vj, cap. 25, 
c tit. Ro*oret., p. 580 et 381, et in Marca llispan. 
lib. 1v, pag. 445) viginti quinque episcopi Narbouen- 
sis el Terraconenss atquo. vicinarum provinciarum 
coavenere anno 788, uj vetusjissima membrana testa- 
tur, quam primo Guil. Catellus senator Tolosanus ex 
chartulario archiepiscepi Narbonensis libro v it Da- 
niele archiep. Narbon.. deiude vero ex vetusta quo- 
qae menbrana emcndatiorem dedit Steph. Baluzius 


et imp. Juvai hujus charte, qui pro fragmento quo- 
dam illius concilii haberi potest, initium buc tran- 
ecribere ac perpendere, . quod tale est : « Anno in- 
carnationig Dominice nccixxxwiH, indictione zi, 
gloriosissimo domino imperetore Carolo regnamie 
auno xxi, v Kal, Jul., dum pro multis et variis ec- 
clesiasticis negotiis, et pr:sertim pro Felicis Urge- 
litanz sedis episcopi pestifero dogmate, mopenie per 
sue aucioritalis literas domno a i igno, 
ac denino imperatore per missum suum nosnine De- 
Siderium, convenissemus urbem Narbonam... imter 
cietera quas veraci sermone finem acceperunt, oria 
est quistio coram nobis omnibus de parochia Nar- 
bonensi, etc. » 

Xlll. Quod concilium an wnuquam celebratum sit, 
dubitant nonnulli. —Non equidem ignoramus quaatis 
vitiis 8cateat hujusoc charta initium et finis, ut pro- 

Lerea a viris quibusdam eruditis de falgitate saspecta 

abeatur. Non enim concerdant numerus im 
indictionis, nec annus vigesimus tertius regni Caroli 
in Francia cum anno incarnationis T88. Huic siqui- 
dem sano indicuo convenit undecima, et annus so- 
lum vigesimus regni Caroli Magni, qui Francis im- 
Pt capit post Pippini patris obitum, qui contigit 

, Septembris, anno 768.- Alterum vitium hujus 
chafte notatur, quod ibi Carolus Magnus illo amo 
nqn una, sed quatuor omnino vicibus imperator vo- 
. ceiur, eum tamen is uon nisi post aowos duedecim 
.imperatoriam dignitatem acceperit. Tertie, eadem 

cbarta quibusdam ey eo suspecta. viéstur, quod ili 
.episeopi pro pestifero dogmate Felicis proscribendo 
$e cenvocatos fuisse.aseerant, cam tamen in hoo coa- 
venta de illo pira rir fuisse Np rial Constat 
vero ex eanalistis illius temporis, Felicis dogma prt 
Ratisbonz et iterum Bome anno 798, et tertio ron 
cofordiz anno 794 damnatum faisse, « Huresis Fel;- 
ciana, » ut: habegt Annales Loiseliuni et alij. ad an- 
num 792, « primitus audita el in R burg prímo 
condcmnola est ; » eL ad an. 794, « ibi (Francoferd.) 
.terio. condemnáàta est heresis Feliciana.  » Quod 
utrumque falsuih esset, sí eadem heresis Lem 
eliquo priore, nempe anno 788 fuissct, vel ab aliquo 
eouncilio vel ab. ipso auctore «Feliee, qui illi concilio 
Narbonensi 93d vier tus reperitur, conderenata 
aut abnegáta. m et illad fidem non mereri exísti- 
mat Pugius ad anpum 788, num, 11, quod ibi con- 
eilio subscripti recenseantur aliarum provinciarum 
archiepi et episcopi, potestati archiepiscopi Nar- 
bonensis minime subjecti. 

XIV. Obmotie  dificultntibus. respondetur. — Hz, 
qu» conira concilium illud Narbonense moventur, 
difficultates non levis profecto inoimenti. sunt, non 
tamen tanti, ul. quidem existimo, ut ommein fidem 
auferre possint vetust:e membran, quie, teste cel. 
Daluwzio, rerum istarum justo céusore, « auL zlati 
Caroli. Magni suppar, aut certe non multum remota 
est. » Sicut ergo ecl. Pagius loc. cit, ob hujus mon- 


D prauz vetustatem. tria concili hujus decreta. circa 


limites parocliixe Narboneusis pro genuinis agnoscit, 
ita etian eidem charte ob recensila assumenta fides 
denegari non potest, dum refert episcopos auctori- 
tate pontificis et imperatoris seu regis convocatos 
fuisse « pro multis et vari/s ecclesiasticis negotiis, 
sed presertim pro Felicis. pestifero dogmate. »1n 
nolis quidem temporariis peccatam fuisse a librario 
cerium est; verum considerandum est chartas qnas 
Catelius et Baluzius hiabuermut non censeri posse 20- 
tographas, sed. fortassis a tertia, quarta. vel. quinta 
nianu negligenter et imperite, quod ip vetustis scri- 
p multoties deprehendi.ur, descriptas. Facile ergo 

eri potuit ut scriptores minus pttenli numero vero 
indictionis unam, numero regni Caroli tres lineas 
adderent, atque. ita loco xr scriberent xt, ct loco xx 
exararent xxnt.. Conveniunt. vero indictio undecima 
et annus regni Caroli vigesimus, anno incarüatiunis 
188, quem retinendum cesse existimo ; in nota etenia 
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incarnationis error amanuensium non tam facile con- A presidente, prxsente Felice, quem. multum laudare 


lingit quam in anno indictionis vel regiminis, quia 
illum etiam simpliciores non ignorant. Alterum vi- 
, lium ex nomine imperatoris, quod Carolo tredeciin 
annis ante quam imperator renuntiatus sit tribuitur, 
cel. Baluzius dexterrime diluit : « Reges quippe Frau- 
corum, ait, tametsi imperium Romanum noadum 
obtinerent, imperatores tamen aliquando vocaban- 
lur, quia imperatoribus in regno successerunt; » 
quod vir eruditus deinde pluribus exemplis demon- 
strat. Addo chartas illas Catelli ot Baluzii fortassis 
scriptas fuisse postquam Carolus Magnus jam impe- 
rater renuntiatus fuit; quo casu facile fieri potuit ut 
scripter imperitus religioni sibi duxerit Carolo jam 
imperatori hoc sibi conveniens praeconium non auri- 
buere. Tertiam, qu:e obmovetur, difficultatem appla- 
nare non 
rum sancti Paulini Aquileiensis pag. 216, num. 27, 
apis tom. XCIX) dum existimat, « hrresim 
"elicis in concilio nsi damnatam primo, 
nempe nominatim et solemniter; » de eadem tamen 
etiam in concilio Narbonensi actum fuisse credit, sed 
disputando solum, nihil definiende. Verum non ad- 
vertit, credo, vir eruditus, iu illo conciliari deereto 
dogma Felicis appellari pestiferum ; ergo reprobatum 
fuit ibi et damnatum ab episcopis. Igitur non alia via 
sese ab hac difficultate extricandi superest, quam ut 
dicatur, vel vocem pestifero à scriptore charte 
posthac fuisse assutam, vel anualistas Francicos aeta 
concilii Hispanici ignorasse, quod libentius credam, 
quam chartam illam, qux illorum actorum memoriam 
conservavit, omnino falsam esse atque petulanter 
confictam. Ultima difücultas, qua» ex subscriptione 
episcoporum, a sede metropolitica Narbonensi iade- 
pendentium, et ipsius Felicis in suimet dogmatis 
condemnationem facta deducitur, neminem morari 
debet. Causa agenda erat sat gravis, dc integritate 
nimirum fidei et dogmatis Ecclesize catholieze ; ma- 
Jum in vieinia illorum episcopatum, qui ut plurinium 


ditioni regni Fraecici suberant, grassabatur, et Jam C 


ipsa viscera, Ecclesiam Urgellitanam nempe, curri- 
puit. Minime vero dubitandum est pasieres ovium 
Charisti, quibus lupas imminebat, etsi archiepiscopo 
Narbonensi non essent subjecü, per semetipsos de 
inedela malo afferenda cogitasse, periculum ad caput 
Ecclesie et ad. principem terr:e detulisse, et ab his, 
prout usus Ecclesi emergente hzxresi ferebat, ad 
concilium Narbonz, tanquam sede regionis illius 
Wreciput, celebrandum convocatos fuisse. Porro Fe- 
icis subscriptio in proprii sui dogmntis condemna- 
tionem facta eque parum charte illius. conciliaris 
veritati nocere polest, quam parum ex illius perfádia 
suspecta reddi polest ipsius confessio postea Ra- 
tisbonz et Romz, ac demum etiam Aquisgrani edita. 
Charta ergo illa conciliaris, Bon obstantibus, quie in 
illa oceurrunt, difüculiatibus, ob vetustatem scripta- 
re, et ob sincera, qua in illa exstant, prisci moris 
vestigia, babenda est pro genuina, ac proinde tenen- 


ue facile est. D. Madrisius quidem, Ope- - 


soles, vestr:e partis tunc defensore, ventilata est in 
celeberrimo loco, qui dicitur Raiginis-Burg, et syno- 
dali auctoritate sacerdotum Christi, qui ex diversis 
"Christiani imperii partibus convenerant, z:eterno ana- 
themate damnata, » Nulla quidem acta, nullos cano- 
nes hujus concilii nobis tas indulsit, de co tamen 
ab annalistis et. scriptoribus ejusdem temporis se- 
quentia Innotescunt : 1*. tempus celebrati concilii, 
ennus nimirum 792, quem omnes uno ore designant ; 
2* innotescit adfuisse concilio ipsum regem Carolum 
Magnum, eidemque prasedisse verbis mox citatis 
Vestatur. Alcuinus; 3e eodem referente, ex diversis 
Christiani imperii partibus convenisse sacerdotes 
Christi. Inter. illos fuere Paulinus patriarcha Aqui- 
leiensis, quod ex ejusdein verbis c regie demonstrat 
927 cl. Madrisius o S. Paulini Dissertatione tv, 
num. 33. Quin omnes io episcopi illi conven- 
tui przesentes fnerint, nulla causa dubitandi apparet, 
nimirum Adalwinus Ratisponensis, Arno Salisbur- 
gensis, tunc nondum archiepiscopus, Atto Frisingen- 
sis et Waldericus Pataviensis. Quinam ex aliis pro- 
vinciis comparuerint, in memoriis non exstat. Inno- 
tescit 4« ad eumdem conventum adductum fuisse 
ipsum Felicem de errore accusatum, eique facult3- 
tem $e.defendendi concessam fuissc; cum vero con- 
vietus fuisset de errore, ipse quidem tactis sacro- 
sanctis Evangeliis illum, teste sancto Taulino libro : 
2dversus Felicem, cap. 5, ahjuravit, h:resis vero 
illius eferno anathemate, ut Alcuinus loquitur loc. cit. , 
damnata ftit, Quod idem testatur Annalista Fulden- 
tis ad hunc annum his verbis : « Hwrcesis Feliciana, 
ipso auctore eam abnegante, apud Reganesburg pri- 
mum dannata est. » 

XVI. Kt Romam ab. Adriano pontifice. — Ejurata 
licet a Felice h:resi, datsque solemni sponsione, 
« se in ea, cui tme consenserat, fidei regula perpe- 
tna immutabilitate mansurum, » ut Paulinus. tesia- 
tur loc. cit., rex tamen Carolus pro fidei catholic:e 
integritate zelosissimus necdum dogma ex hoc con- 
cilio satis firmatum existimabat, nisi ea quz i:i, 
nullis sedis apostolice legatis presentibus, acta 
sunt, ejusdem sedis auctoritate confirmarentur. 
Quapropter idem Felix Christianissimi principis jussu 
per Angilberium abbatem Romam ad Adrianum 
pq leducius est, prout annaliste Francorum et 

o 1H papa in concil. Rom. anni 799 testantur, ut 
nimirem illius causa in catliedra quoque saneti 
d dijudicaretur pro instructione totius orbis ca- 
tholici. 

XVM. Causa, ob quam Feliz Ratisbona Romam 
missus fuerit, a D. Walchio conficta reprobatur. Vera 
ostenditur. — Equidem doctissimus D. Walcbius 
aliam causam, ob quam Carolus id consilii ceperit, 
affert in sua Hist. Adopt., cap. 2, sect. 1, num. 15, 
p. 115, ubi, « haud alienum a veritate esse mihi vi- 
éewr, inquit, si dixeris, Felicem, licet Ratisbon 
errorem se deseruisse declarasset, nihilominus haud 


dum quod illa ziate concilium Narbona in causa P constantem fuisse, ideoque noluisse eum Carolum in 


dogmatis Feliciani celebratum, hocque ibidem Ean- 
quam pestiferum rejectum fuerit. 

XV. Errori, promovente Felice Urgellitane crescen- 
ti, obwatur latisbonv anno 792. — Finito conei- 
ho Narbonensi, non fuit finita lis et controversia : 
sed malum ad majores in dies vires excrevit, ita ut 
non Galli tantum, seJ etiam Itali et Germani de con- 
silio ad illam pestein propulsandam serio cogitarent. 
Ipse rex Christianissimus Carolus vere Mageus sua 
auclioritate fluctuauti Ecclesie succurrere volens, 
ano 792 Ratisbenze, ubi tunc hiemem egit et Pascha 
celebravit, synodum episcoporum ceegti, prout. ad 
hunc annum uno ore testantur omnes annaliste Fran- 
€ici, apud Bouquet, tom. V Script. Rer. Franc. De 
eo etiam luculentam mentionem facit Alcuinus ipse 
libro 1 adversus Elipandum, num. 16, his verbis : 
« Antequam ego... venissem in Franciam, hxc ea- 
dem vestei erroris secta eo.lem glorioso principe 


Hispaniam dimittere, sed jussisse euin Romam pro- 
'ücisci, ut Adrianus eum ad mutandam sententiam 
commoveret. Ne iter flngeret aut fuga sibi consule- 
ret, nactus est comitem Ángilbertum, virum maxima 
apud Carolum valentem auctoritate. Cum Romam 
venisset, conjectus esse in vincula ; nec fieri potest 
quin credam factum esse id cum pristinum errorem 
esset amplexus. At libertatis cupiditate facile ad- 
duetus fuit utse alia sentire simularet ac solemni 
formnia ipse, qux antea docuerat, rejiceret. Romani 
ex sententia animi omnia eum agere sihi persuase- 
runt, ac restitutum in libertatem Urgellas repetere 
permiserunt. » Hucusque D. Wulchius. 

XVIII. Verum inihi baud placet hzc viri docti 
conjectura, nullo argumento historico nixa, sed in 
sola rei possibilitate fundata, qux in rebus historicis 
nullius est ponderis. Suboluit viro acatholico ( ita 
ejus nientem ex. verborum illius connesione intei- 


su 


re posse pro defendenda auctoritate sedis aposto- 
ic:e in. confirmandis decretis dogmaticis concilio- 
rum; hinc causam aliam, ob quam Felix a concilio 
Ratisbonensi, ad absolvendum judicium, Romam 
missus fuerat, fingere necesse habuit. Enimvero si 
Felix post ejuratam Ratisbonzx h:eresiu, paulo post 
ibidem suam inconstantiam manifestasset, mirum 
profecto videri possit, eamdem a nullo illius tempo- 
ris scriptore, a nullo Felicis antagonista redargui ; 
€ contrario vero omnes testari, Felicis inconstaa- 
tiam ac perfidiam tunc primum innotuisse, post- 
quam Urgellas rediit. « Et posunoduin, » ait Leo lll 
papa in concilio Romano, supra num. 17 ciiato, 
« transgressus legem Doi fugiens Apud paganbs rju- 
ratus effectus est. » Et si Felix Ratisbonz ob ne- 
tum regis presentis conversionem suam simulate 
c lidit, quis credat illum ibidem, causa imettis minime 
nae: riorem simulationem prodere voluisse ? 
tisbonensi erroris convictum, a Carolo rege missum 
fuisse ad Adrianum pontificem Romanum ob przro- 
gativam primze sedis, ut illius judicio controversia 
non pro una tantum natione, sed pro Ecclesia uni- 
versa terminaretur, qued fieri non potuisset per sy- 
nodum Ratisbonensem, qu: solum nationalis, nec 
fortassis omnium episcoporum nationis fuit; et 
propterea pro Ilispania aliisque regnis extra ditio- 
nem Francicam sitis non admodum gravis auctori- 
tatis fuisset; przsertim quod eidem nulli adfuerint 
sedis apostolic: legati. Hanc meam opinionem tem- 
poris saltem illius moribus et consuetudini confor- 
1nem esse, nemo veteris disciplin:z peritus inficiabi- 
tur. Certe episcopi Italie in libello Saerosyllabo ad- 
versus Elipandum, postea in concilio Francofor- 
diensi edito el probato, ita hxresim illique adh:e- 
rentes anathemate feriunt, ut tamen jus summze se- 
dis, praesentibus licet ibi legatis apostolicis, salvum 
velint : « Reservato, inquiunt, per omnia juris privi- 
legio summi pontificis et Patris nostri Adriani prime 
sedis beatissimi papa. » Tom. XIII Concil. Mansi, 
[a5 882, circa linem. Patres ergo Francofordiz col- 
«cti, iidem pene qui ante biennium Ratisbonz con- 
venerant, crediderunt. ultimum judicium in causis 
fidei Romano Pontifici esse deferendum. Hxc igitur 
vera causa censenda est ob quam Felix Ratisbona 
Roinam ductus fuit, et comitatus illi additus, ut se- 
eurius eo perveniret, et ne forte ante completum ju- 
dicium fuga elaberetur. Dum vero Romie carceri 
mancipatus fuit, id contigit, quod cum reis assolet, 
qui, ne ponam promeritam effugere malumque 
quoJ adhuc timetur latius disseminare possint , 
custodi:e traduntur. 

XX. Feliz Rome fidei confessionem edit. — Felix 
Tome coram. Adriano summo pontifice constitutus, 
fi.lem quam Ratisbon:z professus fuerat, denuo edi- 
dit, atque in vinculis orthbodoxum quoque libellum, 
pontifice docente , seu, ut interpretor, formulam di- 
«tante, composuit, quo h:eresim priorem abdicavit, 
et bina vice condemnavit libellum przdictum cum 
juramento, semel super sacrosancta mysteria, et 
iterum super. corpus sancti Petri apostoli, in pe 
tuum su: conversionis testimonium ponendo. Cujus 
facti testem. habemus omni exceptione majorem, 
Leonem Bil papam, cujus verba referre juvat ex 
concilio Romano, circa initinm anni 799 celebrato, 
quie in actione 2, 928 tom. XIII Concil. Mansi, 
pag. 1051, ita sonant : « Sub sancte recordationis 
pr:edecessore nostre domno Adriano papa, directus 
a domno Carolo przefulgido magno rege ipse miser- 
rimus hereticus infelix episcopus, doctus ab eodem 
almo prxsule, fecit. illum orthodoxam in vinculis li- 
bellum, anathematizans et confirmans inter c:zetera, 
hequaquam Filium Dei adoptivum esse, sicut dixe- 
rat : sed proprium et verum Dominum nostrum Jo- 
sin. Christum Filium Dei conliteor. Unde et ipsum 
erthodoxum suum libellum super sacrosancta Dei 
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ens juravit sie te- 

mere et confiteri :et iterum in confessione super 

ere beati Petri apostoli ipsum ponens suum or- 

thodoxum libellum, similiter et illic juravit, nequa- 

Pini se dicere audere adoptivum, sed proprium et 
ilectum Filium Dei teneo et confiteor. » 

XXI. Feliz Roma dimissus, non tamen sedi sue 
restitutus B — Bina hac confessione catholici 
dogmatis facta, et toties juramento confirmata abdi- 
catione pristini erroris, Adrianus pontifex credens 
hzc omnia ex animi sinceritate proficisci, Felicem 
vinculis exemptum abire isit : « Quo facto, in- 
quit scriptor Annalium qui vulgo Eginhardo tribuun- 
fürs M nm GopeE "s est. » Án vero 
unc Felix sux quoque sedi, seu honori episcopatus 
restitutus fuerit, baud liquet. Id nidos annalista 
Saxo sat clare innuit, ad annum 792, ita canens: 


so 5 5 5 5 . fBerüitque reverti 

Ad propris rursus retinendum sedis honorem. 
Ex aliis tamen annalistis ejusque temporis scripto- 
ribus, qui id diserte affirmaret , neminem nori. 
Hanc certe restitutionem ignorarunt eum Elipando 
czeteri episcopi Hispaniz, cum anno 794 ante conci- 
Hum Francofordiense epistolam suam scripserunt ad 
Carolum rogantes, « ut. Felicem in proprio bonore 
restauret, et pastorem gregi a lupis rapacibus dis- 
perso reformet. » Infra, in Appendice I. His tanquam 
domesticis majorem fidem adhibendam esse newmo 
dubitabit, quam poet extraneo, qui id fortassis ila 
von animo finxit. 

XXII. An. Rome in aliquo concifio episcoporum sit 
correctus ? — Idem quoque poeta, et solus quidem, 
refert Felicem Rom: « in celebri pontificum se- 
natu, » seu in aliquo solemni concilio episcoporum 
eam ob causam convocatorum fuisse correctum; 
canit enim loc, cit. : ? 


Quo (Adriano) praesente Petri correctus jn sede besti 
lontilicum coram saero celebrique sepatu 
Damnavit Felix, etc. 


quod nullus alius illius temporis scriptor dixit; sed 
omnes id unum narrant quod Felix Ratisbona Ro- 
mam rnissus fuerit, coram pontifice suam hzresim 
rursus damnaverit, et posthac ad suos fugiens perja- 
ratus. effectus est, prout. Leo pontifex loquitur foc. 


* cit. Nimirum Adrianus pontifex actis concilii Ratis- 


bonensis inspectis et cum clero suo (aut cum epi- 
scopis forte quibusdam tunc Romx ob alias causas 
presentibus) examinatis, haud opus esse judicabat 
novo indicto concilio, in dogma ulterius inquirere; 
sed negotium repetita abs reo confessione, suaque 
actorum Ratisbonensimm confirmatione absolvere 
voluit. « Imo, » inquit Alcuinus libro 1 adversus Eli- 
pandum, num. 16, veta beate. memoriz Adriano 
papa, qui tunc temporis sanetz» Roman:e Ecclesiz 
apostolica auctoritate rexerat sedem ( non synodali 
auctoritate, ut antea de concilio Ratisbonensi dixe- 
rat ) h:ec vestra erroris secta funditus exterminata. » 
XXIII. Adrianus pontifex non ex concilio Romano 
anni 792, sed ez alio anni T94 cpistolam ad episcopos 
Hispanos dedit. — Wine fallitur cl. Madrisius ( quod 
ace viri doctissimi dixero ) dum cit, dissert. num. 
scribit : « Quod ea qux in hoc Romano concilio, 
hujus nimirum anni 792 definita fuere, Adrianus in 
unam epistolam seu libellum collegerit, et ad Hispa- 
nix episcopos contra Elipandum direxerit, » Enim- 
vero in ea. opístola seu libello ne uno quidem verha 
meminit pontifex decretorum antea in concilio alique 
adversum Felicem coacto factorum, nihil dc Felicis 
confessione ant damnatione erroris illius Romz vel 
Ratisbonz; sed suam solummodo mentem ct Eccle- 
ske doctrinam et fidem ibi exponit, epistolasqne 
episcoporum llispani, ad episcopos Gallice et Ger- 
maniz, atque ad Carolum Magnum Scriptas refutat, 
et doctriuam in illis contentam cum auctoribus suis, 
si resipiscere nolint, condemnat, Quapropter D. Man- 





3'3 
sins tom. XIII Concil. , € , 
ciliorum editorem erroris arguit, qui illas Adriani 
liueras ex concilio Romano aani 7 $ cen- 
suit ; illas enim alteri Romano concilio anai 794 
ascribendas esse, idem D. Mansius probat, nec satis 
liquere nobiscum asserit, an Felix Rome in aliquo 
concilio h:zresim suam ejuraverit. « Hoc unice, in- 
quit, constat, convicium illum Ratisbonz, bo»resim 
suam Romz ante confessionom sancti Petri eju- 
rasse. » Sed nec illud largiri possum D. Madrisio 
dum Il. c., n. 56, asserit Felicem anno illo 792 Roma 
scripsisse ad Elipandum , et adhuc Roma degentem 
ab eodem sub finem ejus anni vel sequentis initio 
responsum accepisse, illam nempe epistolam, quam 
supra dedimus. ld namque serius facuum fuisse, in- 
fra, num. 50 hujus dissertationis, monstrabimus. 
XXIV. Feliz errorem suum in Hispania resuscitat. 
— Felicis ergo conversio tunc focata et simulata 
fuit, sicut ipsemet postea in concilio Aquisgranensi 
palam edixit et scripsit, bis verbis ; « Ex toto 
reversi sumus, non qualibet simwlatione aut vela- 
mine falsitatis, sicut dudum, » Ratisbonz nimirum 
et Romx. Hoc igitur astu nunc liberatus Felix Ur- 
glas, simulque ad pristinum errorem perfidus re- 
diit. « Posimodum trapsgreseus ei, ait Leo 
pontifex loco supra num. 21 citato, fugiene ad pa- 
ganos consentaneos perjuratus effectus est. » Quod 
ipsum Alcuinus testatur, loco num. 22 supra citato 
scribens : « Donec iJem Felix infeliciter ad vestras 


refugiens sopitos inüdelitatis cineres, vobis 
Cebusagtdus, reratritto intenJit. » : 

XXV. Rez Carolus B. Alcuinum cum quibusdam 
sociis e Britannia revocat. — Non diu latuit vigilan- 
tissimum et pro puritate religionis ac pace Ecclesize 
summe sollicitum regem Carolum Felicis perfiia : 
cum ergo in hunc inem et pro exstinguendo erro-e 


* adbibiti bactenus conatus nihil profecissent, de no- 


vis remediis Christianissimo principi cogitandum 
fuit, quibus demum malum eL a suis regnis et ab 
Ecclesia penitus arceretur. Hxrebat anime principis 
»iira in sacris eruditio, quam in Alcuino aule suz 
magistro din fuerat expertus. Aberat is tunc tempo- 
ris a Francia, unde is sub An. 790 999 discesserat 
in patriam, vel facultatem a proprio rege et epi- 
scopo petiturus , ut Anglia et Ecclesia, cui ailigatus 
erat, relictis posthac sibi liceret in Francia commo- 
rari; quod insinuat Vitz illius scriptor, num. 12; 
vel ut dissidia nonnulla inter Carolum et Offam re- 
gem Merciorum eo tempore exorta componeret, ut 
existimat Mabill. Annal. libro xxvi, num. 10, et in- 
nuitur in epist. 5 Alcuini, ad Colcum lectorem ; vel 
9b utramque causam sünul. Ilunc igitur virum Ca- 
rolus Magnus aptissimum censuit, quem ad confu- 
tandos Hispanorum errores adhiberet, et ut redituum 
suan non diutius differret, sed pro juvandis rebus 
Ecclesie in. suo regno operam suam conferret, inci- 
tavit. Hanc enim causam reditus sui ex Anglia tunc 
faisse ipse Alcuinus non una vice testatur. ln przfa- 
tione ad libros adversus Elipandum, supra : « Di- 
vina, inquit, ut credo, jubente dispensatione ad glo- 
riosum et omni bonore nominandum hujus IN 
principem et regem Carolum vocarus adveni. » Ili 

verbis Alcuinum non significasse putat D. Wal- 
thius, loc. cit., num. 17, pag. 121, « $e a Carolo ex 
Auglia ad pugnam contra Felicem eti Elipandum 
ineundam esse e ocatuim : divin hoc esse do- 
cumentum voluntatis, ut veniret eo tempore in Fran- 
ciam, quo ejus consiliis et studiis opus fuit ad con- 
futandos illos errores. » Verum utrumque significat 
Alcuinus, quod et jubente divina dispensatione et vo- 
catus advenerit ex Anglia, quod clarius dicit, supra 
liLro 1 adversus Elipaudum, n. 46 : «Antequam ego, 
iaquiens, EopeM sapientissimo rege jubente venissem 
iu Franciam, hxc eadem vestri erroris s$ccta..... 
veutilata est. » Posthac rex Carolus «alios quoque 
€cclesiasticze disciplinae viros de Britanniae partibus 
Cenvocavit » ad coucilium Francofordie celebran- 
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t loquiter in epistola ad Elipan- 
dum, actis illius concilii inserta et a nobis rursus 
edita in Appendice Il. 

XXVI. B. Alcwinus regie vocation: paret. — Ex 
Anglia ergo Alcuinus redit sub finem anni 792, vel 
sub initium sequentis, prout recte censent Mabillo- 
nius, Annal. Bened. tom. Il, p. 304; Cointius, Annal. 
Eccles. Franeize pag. 496; Pagius Crit. Baron. anno 
795, num. 7, et alii. Certe anno eodem 795 jam in 
Francia morabatur, ut constat ex ejusdem epistolis 
eo anno ad Eboracenses et alios datis, ubi videas 
nostras adnotationes. 

XXVII. Felici epistolam exhortatoriam scribit, qu 
nunc primo Eu. — Aleuinus post suum in Callia 
adventum placide et amice Felicem episcopum con- 
venit per litteras ( ante vel post concilium Franco- 
fordiense anni 794 h:xreo), tentans num ad meliora 
illum peesit fraternis monitis et amica exhortatione 
permoverc. « Cui ego, » inquit libro 1 adversus Eli- 
« in has adveniens partes charitatis cala- 
mo epistolam exhortatoriam, ut se catholicze junge- 
ret unitati, dirigere curavi. » Et rursus libro 1 ad- 
versus Felicem : « Scripsi epistolam pridem , inquit, 
Felici epi charitatis calamo non contentionis 
stimulo, fraternze salutis desiderio, non mordacis 

hensionis stylo ; capiens eum corrigere in Christi 
dilectione, quem in cujusdam nominis novitate de 
Christo a4eatholice pacie unitate recedere notum 
habetur. » Epistolam hanc exhortatoriam liucusque 
desiderarunt viri eruditi, et de illa unquam dete- 
(enda D. Walchius penitus desperavit, num. 18, pag. 
39, sux» Historix Adoptianorum pronuntians, « cer- 
ium esse bas Alcuini litteras una cum libello Felicis 
temporum injuria fuisso rditas atque amissas. » 
Verum metninisse debuit vir doctus, uon omnia dc- 
perin censeri posse, qux ex antiquis adhucdum 

'ent. Et nos quidem hanc Alcuini epistolam felici- 
ter nunc primum eruimus e codice ms. Salisburgensi 
vetustissimo, indeque fideliter descriptain , tanquam 
primum illius pro Felicis conversione tentamen , 
superius ante septem illius libros adversus Felicem 

locavimus. 

XXVIII. Feliz jam antequam hanc. Alcuini episto- 
Icm accepit , quzdam pro swo errore scripsit. — Ex 
hac epistola Aicuini ad Felicem discimus bunc Ur- 

itanum episcopum jam antea quxdam scripsisse 
jusia et vera, ei in solo tune adoptionis nomine ab-  . 
errasse. « Plurima, » ait Alcuinus, num. 5, c inscri- 
ptis tuis justa et vera inveniuntur; cave ne in hoc 
80lo adoptionis nomine a sensibus sanctorum Patrum 
dissentias. » Scripta vero illa non alia esse credam , 
quam responsum illius ad Elipandum, qui ab ipso 
quid de adoptione Christi in Filium Dei sentiret scire 
voluit, et libros ad eumdem scriptos, in quibus pra- 
vitatem opinionis suz pertinacissime defendere cu- 
ravit, prout narrat Eginhardus in Anmalibus ipsi 
tributis ad an. 792, aut epistolam quam Alcuinus re- 
futandam suscepit in libello quem per beatum Bene- 
dictum monachis Gothize misit : de quo infra quedam 
proferemus num. 56. Reliqua enim Felicis scripta, 
qua recensentur in. Hist. Literaria Galli:e tom. IV, 

. 451, posteriora sunt hac epistola Alcuini ad 

icem, ut per decursum hujus dissertationis pa- 
Vebit. In his ergo scriptis, quz Alcuinus tunc legerat, 
nihil a veritate catholica alienum continebatur, nisi 
adoptionis nomen, quod Christo contra sensum san- 
ctorum Patrum tribuebat : posthac vero plures alias 
hzereses et blasphemias libello suo, quem huic epi- 
stole Alcuini opposuit , inspersit. « Cujus libelli, » 
inquit Alcuinus epist. 85, « cum paucas paginolas 
percucurri, inveni pejorces hzreses vel magis blasphe- 
mias, quam ante in ejus scriptis iren. » Quod 
iisdem pene verbis confirmat Leo Ml in excerptis 
actorum concilii Romani an. 799 , ubi lcgitur : « Et 
ut nobis visum est, pejores h:xereses vel majores blas- 
phemias, quam ante in ejus scriptis vel dictis un- 
quam audissemus, ibidem cognovimus. » Et paulo 
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inferius : « Ut. canis reversus 'est , 
vomitum, ut audistis per suum blos um libellure, 
quem ad venerabilem virum Albinum abbatem mo- 
nasterii 8. Martini emisit, in pejorem latrationem de- 
venit, quam antea. » Quod ipsum quoque satis con- 
stat ex variis locis librorum Alcwini adversus Feli- 
cem, et ex ejus epistola ad Elipandum. . 

XXIX. Ad epistolam Alcuini prolixe TOMAA: non 
ante concil, Franco(ord. — Felix accepta hac Alcuini 
epistola, etsi moderate admodum et 1nagis stimulo 
charitatis quam. eontentionis scripta, ei « mox 
libellum non epistolari brevitate succinctum, sed 
sermonum serie prolixum dirigere studuit, » ut Al- 
cuinus scribit initio libri 1 eontra Felicem, seu ut 
alibi, libro 1 adversus Elipandum, id exprimit: « non 
epistolari 93 brevitate, sed libelli prolixitate re- 

ndere nisus est. » Viri eruditi de anno quo Felix 
illum suum libellum edidit, addubitant. Quid nobis 
vero videatur similius, inferius num. 36 proferemus. 
Interea cogtra D. Walchium loc. cit. pag. 129 notasse 
sulficiat, eumdem libellum Felicis non ante conci- 
lium Francofordiense anni 794 ad Alcuinum perve- 
nisse, quem abs dubio collectis ibi Patribus - exhi- 
buisset, sicut illum postea per Carolum regem cum 
Romano ponüfice et aliquibus episcopis communi- 
cari fecit. 

XXX. Elipandus et socii episcopi sub anmum 194 
je mittunt ad Carolum regem et episcopos Gallic, 
Aquitanim el. Austrie. — Anno 794 vel circa finem 
antecedentis, Elipandus et alii episcopi Hispanize illi 
tdbierentes, a Felice ad ipsorum partes reverso de 
omnibus, ut credibile est, quxse& Romx et Ratisbonae 
contra suam sententiam acta fuerant informati , mi- 
serunt ad episcopos Gallim, Aquitaniw et Austrie 
litteras, additis specialibus ad ipsam regem Christia- 
nissimum Carolum, in quibus professionem suze fidei 
produnt, doetrin:e sux ratioBem reddere nituntur, 
Beatum abbatem tanquam heresis auctorem , omni- 
busque prioribus hereticis pejorem, nefandorum in- 
super criminum reum proscindunt : regem Carolum 
per omnia sacra conjuran£ ut .per seipsum arhiter 
se leat et inter Felicem su:e partis defensorem, quem 
ab ineunte ztate in Dei servitio:constantem deprz- 
dicant, et eos. qui Deatuin , quem tanquam | &acrile- 
gum et carnis flagitio snginatum  calumniantur, 
iequo judicio sententiam ferat : doctrinam Beati suze 
oppositam de regno suo aboleat, et Felicem in pro- 
prio honore restauret. Deunin justissimo atque Chri- 


stianissino regi per suminam calumniam, ex mero 


rumore in faciem o! jicere non vereutur, quod hostes 
S103 Lerrore magis potestatis quam justitia convin- 
vat, quodque more gentilium Christum negaverit Dei 
Patris esse Filium. llic nimirum hzreticorum mos 


est, ut dum causam suam vacillare bene norunt, 


candem caluuiniis ac mendaciis roborare, et ita 
ignar:e plebi, imo ipsis etiam principibus obtrudere 
nilantur. 

XXXI. Qua nuper reperte primo ntnc prodeunt.— 
II:ec est brevis synopsis illarum epistolarum quz diu 
fugerunt avidos eruditórmn oculos, quos nunc sa- 
liare possumus, eae inferius iu. Appendice Il ex- 
hibebimus, ubi simul e& occasionem viasque quibus 
exxlein ad nos pervenerunt narrabimus. Unum solam 
hic prenotamus alibi profututum , nempe stylum 
episcoporum Hispanorum in üs epistolis solummodo 
iu. Beatum abbatem verti , nulla Alcuiui facta inen- 
tione, liaud obscuro argumento, nec epistolam ex- 
hortatoriam ad Felicem, nec alteram ad Elipandum, 
nec aliud scriptum Alcuini de hac causa controversa 
eo tempore, ifto episcoporum illorum epistole ad 
episcopos Galle et Carolum Magnum scripte fue- 
runt, illis innotuisse, qua scripta alias minime inta- 
cta reliquissent. 

XXXI. Carolus rez adversus. illas. Hispanorum 
querelas Francofordie anno 194 congregari fecit con- 
cilium, convocatis undique episcopis. — Cavolus rex , 
acceptis his ex Hispania litteris, de medela iis que- 


, 


elix) in summ A relis ferenda eo stam operam impendit, ut novum in 


regno $ue congregaretur episcoporum ac catholico- 
rum Patrum atque doctorum concilium : « Jussit 
eno » ut ipse in suis ad Hispanos responsoriis lo- 
p vend infra in Append. II, num. 5, « sanctorum 
rum synodale ex omnibus su:e ditionis Ecclesiis 
congregari concilium (An. 794, quod historica monu- 
menta. illius temporis omnia testantur) ; przprimis 
vero ad beatissimum apostolicz: sedis pontificem 
Adrianum ter quaterque missos suos direxit, scire 
enpiens quid sancta Romana Ecclesia apostolicis 
edocta traditionibus de hac respondere voluisset in- 
quisitione. Convocavit quoque de Britannis partibus 
aliquos ecclesiastice uiteiplinz viros. » Locus in quó 
conventus indictus fait erat Francefordia celebris ad- 
lucdum ad Menu civitas, ubi illo anno rex Carolus 
Pascha celebravit , et comitia quoque regni agenda 
erant. Hunc conventum :estatis initio factum fuisse 
testantur Annales nomine Eginhardi insigniti et qui- 
p dem ante diem xit Kal. Augusti , ut probat D. Mansi 
tom. Xil edit. novissim:e Concil., pa ent De anno, 
loeo et causa celebrati hmjus concilii Francofordien- 
sis uno ore testantut veteres annaliste et omnia 
tenc edita monumenta. 

" AXXIII. Thome Heinesiti dubio adversus hoc con- 
cilium satísfit. — Mirum vero videtur Thomz Rei- 
nesio in epistola ad Joan. Tobiam Maium is inter 
epistolas , cl. virorum ex bibliotheca Marqnardi 

udii, cura Petri Burmanni anno 1697 , Ultrajecti 
edita, est 251, p. 512), quod Paulinas epistolam Fli- 
pandi ad. Carolum scriptam in concilie qffidem exa- 
minatam et excussam fuisse dicat, locum vero cele- 

brati concilii non exprimat; quod Alcuinus nullibi 
ejusdem synodi meminerit, uti nec auctor Vite, nec 
ipse Elipandus aut Felix ejiis faciant mentionem. At 
enim quamvis hec vera essent, minime tamen fidem 
tot testium eamdem rem verbis minime obscuris at- 
Qéstantium suspectam reddere debent. Silentium 


Ó auctoris Vite Alcuini non urget, quia, ut ipse fatetur 


num. 15, non nisi ea scripsit qu:e nunc cuncti nove- 
rent : et facile aliqua omisit qu:& áàd Alcuinum sin- 
| seal non pertinent , ut est przsentia in concilio 
*rancofordiensi. Elipandus epistolam Francofurti 
examinatam ad regem et episcopos misit, nescius in 
quem locem essent convocandi : in reliquis vero 
epistolis ad Alcuinum et Felicem prudenter a com- 
memeratione illius concilii abstinuit, in quo illius 
errores fnere damnati. Porro Alcainus in libris suis 
adversus Felicem et Elipandum frustra illis conci- 
lium Francofurdiense objecisset, cujus illi aactorita- 
tem non agnoscebant, ino erroribus suis etiam post- 
modum inherentes contemnebant. Denique, quod 
Paulinum Aquileieasem attinet , eadem de illius si- 
lentio ratio pugnat, quie de silentio Alcuini. Preterea 
videtur Reinesium ignorasse aut non legisse. pracfa- 
tionem brevem libello Paulini in concilio Francofor- 
diensi producto et approbato przelixam, abi concilium 
Francofordi» ob causam Elipandi celebratum, his 

D expressis verbis nominatur : « Incipit libelfus sacro- 
syllabus catholico salubriter stylo editus in conci- 
lio... babito in suburbanis Moguntix... in loco cele- 
bri qui dicitur Franconofurd... Placuit igitur sancto 
coneilio, quatenus hic libellus pro causa fidei ad pro- 
vincias Gallicire et Spaniarumr mitti. deberet... spe- 
cialiter autem ad Elipandum, etc. » Nemo vero suspi- 
cetar hunc titulum serius fortassis fuisse a quodam 
sciolo additum; nam reperitur in cod. ms. nostri 
inonasterii 93] S. Emmerami vetustissimo et optime 
conservato , seripto circa ammum decimum sextum 
ssculi noni. 

XXXIV. Kidem concilio mon tantum Alcuinus , 
sed etiam alii Britanni a ds invitati inter[nere, secus 
ac D. Walchius sentit. — Huic conventui Francofor- 
diensi Alcuinus quoque interfuisse creditur, prout 
ex ulümo illius canone colligi posse videtur. Carolus 

' siquidem « commonuit (ita enim sonat canon ille apud 
Baluzium, tom. 1 Capit., pag. 270) wt Alcuinum (uti- 
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que pr:eaenten) ipsa saneta syuedus in suo consor- A ipsos deferendum tradidit. 15 est libellus dé quo Al- 


Uo sive in orationibus reci 


esset vir in. ecclestastieis doctrinis eruditus. Omnis 


re dignaretar, có quod, 


nausque synodus secundam afmonitionem regis con- 


sensit, et eum in eotum eonsortio sive in oralioni- 
bus runt, » Ob hxc verba doctissimus Wal- 
chius in citata ex»pius Hist. Adopt., cap. 2, num. 
98, pag. 164, in eam sententiam propendet , « Al- 
cuinum fortasse solum fuisse Ánglum inter partes 
concilii, hosque dubitasse, eum suo numero adjun« 
gere, quod nec Germanus, nec Gallus, nec Italus es- 
set, hincque opus fuisse Caroli exhortatione. » At 
enim plures Anglos sea Britannos, viros disciplinze 


ecclesiastice gnarós, non tantum ad prefatam con- 


cilium invitatos, verum etiam in illo przesentes fuisse 
perspicue liquet ex testimonio ipsius regis Caroli, 
quod mirum es, D. Walchium non advertisse , cum 
tamen iud in suo libello semel ét iterum citet. 
Seribit enim ret Carolus in sua epistola, finito con- 
cilio ad Hispáxos missa , infra in App. If, num. 5, 
« se de Britanni: partibus plures convocasse eccle- 
siasticze diseiplinze viros; » quos etiam asserit par- 
tem habuisse in iis qux adversus Hispanorum litte- 
ras statuta sunt : « Tertius, » inquit ibidem num. 8, 
« libellas tenet orthodoxorum sanctorum Patrum 
scopotum et virorum venerabilium fidem, qui in 
rmaniz, Gallix, Aautanie et BarrasNpE partibus 
dignis Deo serviunt officiis, etc. » Atque hxc de Bri- 
tannja transmarina, forturatissima Éuropse insula , 
reete Mabillonium tom. 1I Annalium Bened. , pag. 
311 , num. 30, interpretari, D. Walchius paulo ante 
verba citata censet, nec credit quemquam secus sef- 
sisse. Non ergo regis commendatione indiguit Al- 
cuinus, qtod nec Italu 
esset. Credam ergo quod Carolus Aleuinum, eujus in 
divinis et ecclesiasticis rebus eruditioneni Patres ibi 
collecti durante hae synodo satis experti essent, illis 
commendaverit ut eamdem, setnper posthác in regno 
suo detinendum , suo consortio dignum et tanquam 
comprovincialem haberent. Et hinc illà commouitio 
s^ commendatio ultimo inter concilii decreta loco. 
ponitur, quo non obscure significatur ,. Alcuinum , 
elsi natioae extraneum, flnita jamjam syuodo, non 
pro hac solum vice, sed pto futuris quoque ecclesia- 
sticis negotiis à Germanis, Gallis Italisque in consor- 
Hum fuisse receptum. 

XXXV. finterfnit quoque B. Benedictus Anianensis 
cum abbatibus et monachis Gothi. — Eidem synodo 
Francofordiensi etiam interfuit cum aliis Gothize ab- 
batibus ac religiosis monachis Benedictus monasterii 
Anianensis abbas, prout testantur Annales veteres 
Francorum, vulgati tom. V Collect. vet. Monum. Mar- 
tenii et. Darandi, pag. 902 his verbis : « Inter quos 
(Patres. Francofordiensis concilii) etiam venerabilis 
et sanctissimus abbas Benedictus, qui vocatur Vitiza, 
monasterii Anianensis à partibus Gothi:ze, et religiosi 
monachi , Bede, Ardo qui et Smaragdus, cum cun- 
ctis fratribus suis discipulis. Hi sunt Ingeila, Aimo, 
Rabanus, Georgius cum ceteris fratribus. » Hac oc- 
€asione , puto, Áleuinus arctam cum eodem beato 
Benedicto consuetudinem contraxit et amicitiam 
iniit, per mutuum postea epistolare commercium 
continuatan , prout legitur in. Vita sancti Benedicti 
abbatis apud Mabill. Áct. SS. Ord. Benedict. sxc. 
1v, part. 1, pag. 205, num. 56. 

XXVI. B. Benedictus ad suos rediens, defert ad 
monachos Gothic libellum Alcuini, quo adversus Hi- 
spanorum errores muniantur, qui. nunc primo pro- 

it. — Finita vero synodo, nisi conjectura me fal- 
lat, eum beatis: Benedictus cum aliis Gothix seu 
Septimannise episcopis ac monachis in patriam esset 
yeversurus, Alcuinus monachis illius provincix ob 
afflictionem ex tristi schismate provenientem condo- 
lens, et de illorum periculo e propinquo hxreseos 
veneno eis imminente metueus , argumenta, quibus 

se coutra hereticos tueri possent, in. brevem libel- 


i 


ermanus, nec. Gallus, nec Italus" 


C 


D 


lum contraxit, quem beato Benedicto prxelaudato ad. 


cuinus in epistola ad abbates ct fratres Gothi:e anno 
800 missa, qux ordine est 152 loquitur, inquiens : 
« Quod multis testimoniis evangelicis . . . compro- 
bari potest, » (Christum scilicet esse. proprium Dei 
Filium, non adoptivum) «sicut in libello ex parie 
factum est, quem direxímus per beatum Benedictum 
vobis ad solatium et confirmationem fidei. » Hic libel- 
lus hactenus desideratus , atque omnino deperditus 
censebatur, usque dum vir celeberrimus D. Petrus 
Franc. Fogginius illum in bibliotheca Vaticano-Pala- 
tina, codice 290, ziatem . oclingentorum annorum 

referente, detexit, et procurante eminentissimo 

. R. E. cardinale Passioneo mecum liberaliter com- 
municavit, pront pluribus retuli in Monito praevio ad 
idem opusculum ante libros septem contra Felicem. 
Suspicor hunc libellum illum ipsum esse quo alicui 
epistole Felicis (fortassis ad Elipandum scripte , in 
qua quxdam justa et vera contineri poterant. Vide 
supra num. 28) respondit Alcuinus, et cujus ipse 
meminit libro 11 adversus eumdem, num. 11, ubi ait: 
« De cujus adoptionis ratione in alio libello contra 
eumdem Felicem plenius diximus, respondentes qui- 
dem [Forte leg. cuidam] epistole illius, quam de hac 
ehdem edidit. Rata ibi sanctorum Patrum plurima 
babentur testimonia, ex quibus manisfestissime pote- 
rit. intelligere , qui legit et. pictatis intuitu conside- 
rat, Christum Deum verum esse Filium Dei in utra- 
que natura : nos vero per eum adoptivos, cujus gra- 
tia salvati suimus. » Qui. sane conveniunt praedicto 
libello, qui totus coacervatus est ex sanctorum Pa- 
trum testímoniis. 

XXXVIL . Quo anno ille libellns scriptus fuerit ? — 
Ceterum , quando paulo superius dixi hune libellum 
finita synedo Francofordieusi scripuum, et saucto 
Benedicto abbati in patriam proficiscenti traditum, 
nolui illum eidem anno 794 ita affigere, ut id non 
potuerit alio posteriori anno contingere. Sxpius 
enim Benedictus consilii etiam causa Alcuinum post- 
ea accessit, testante Vite illius scriptore , num. 17 
inquiente : « Vir quoque venerabilis Benedictus ; .. 
consilii salutis sux» et suorum accipiendi gratia &e- 
fius Gothiz de partibus properabat. » Teneudum ni- , 
iilominus libellum illum ab Alcuino scriptum fuisse 
ante qun a Felice accepisset reepoum 932 «4 
epistolam suam exhortitoriam. Epistola mamque 
Felicis, cui Alcuinus in libello ad abbates et mona- 
chos Gothi: per D. Benedicium Auianensem misso 
respondit, diversa eL prior est altera ejusdem Felicis 
epistola, cui refutand:e tune adhucdum insistebat , 
dum ad eosdem abbates et monachos epistolam 1352 
scripsit. Videas velim qux de auno missa ad Al- 
cuinum posterioris epistolz Felicis inferius nuin. 40 
dicemus. ; 

XXXVII. Feliz cum aliis episcopis ad concilium 
Francofordiense quidem vocatus, non comparuit. — 
Ad syuodum illam Francofordiensem quin Felix epi- 
scopus Urgellitanus, ut pote intra ditionem | Caroli 
Francorum regis constitutus, vocatus fuerit, minime 
est dubitandum. « Jussimus, » ait rex in citata s2epius 
epistola adTlispanos, num. 5, infra in Append. H, « san- 
ctorum Patrum synodale ex omnibus undique nostra 
ditionis ecclesiis congregari concilium. » Adfuisse 
quoque episcopos Gothi:e et Gallaecize, provinciarum 
scilicet Hispania: Carolo parentium, sub quibus Ur- 
gellis civitas continebatur, testantur Annales Mois- 
siacenses codicis regii apud Bouquet Script. Rer. 
Gallic., tom. V, pag. 47, not. Cur ergo Carolus Fe- 
licem, cujus insuper causa vertebatur; przterire vo- 
luisset, non video. Verumenimvero Felicem hac vice 
non comparuisse scriptorum ea de re, qua dici mere- 
batur, silentium persuadet. Exhorruit nimirum, Ra- 
üsbonz et Rom:e jam perterritus bx:ereticas, novum, 
quod ad jugulandam, quam pertidus resoerbuit, hiere- 
sin indictum judicium. ae 
| XXXIX. Finito illo concilio eodem anno. aliud 
Rome in eadem. causa congregatur, unde. emanatit 
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istola Adriani papm ad Hi. 
Rs concilii Francofordiensis discedamus , memo- 


randum nobis est copcilium Romanum ejusdem anni 
194, pro confirmatióne synodi Francofordiensis cele- 
bratum, in quo edita est epistola Adriani prz ad 
episcopos Hispanis et Gall:cie , quz, ad Carolum 
agnum missa, deinceps ab eodem ad eosdem eypi- 
Ss directa fuit , et actis ejusdem concilii solet, 
ob reverentiam summze sedis scilicet , praemitti. Hu- 
jus quidem epistolze editionem omnes hucusque re- 
tulerunt ad aliud quoddam Romanum concilium anni 
792, iu quo Felix damnatus esse existimatur ; verum 
deceptos fuisse egregie ostendit D. Mansius in novis- 
sima Concil. editione Florentina tom. XHI, pag. 859, 
ex Annalibus Moissiacensibus editisa PP. Martene et 
Durando in Collect. vet. Monument. , tom. V, pag. 
904, ubi hec leguntur : « Placuit universali concilio 
(riencoRrdican) ut ob reverentiam sancti apostolici 
driani papv urbis Romze scripta (quz nimirum ibi 
edita fuere) mitterentur, per omnia juris privilegio 
reservato summo pontifici (quibus verbis etiam usi 
fuere episcopi Itali in sacro syllabo circa finem) : qui 
przfatus papa itertm concilio congregato episcoporum 
totius Ecclesie Romanorum Heletfantum et. Felicem 
totius perfidiz arches et sequaces eorum , ut supra 
s nctum concilium (Francofordiense) pari modo con- 
demnant . . . Misit etiam (przfatus papa) epistolam 
omnibus episcopis vel lesiis, partibus Hispaniz 
vel Gallicis cousolatoriam, quam qui legerit et 
crediderit , ad fldei tramitem peragendum ex Nove 
et Veteri Testamento per omnia inveniet sullicienter 
refertam. » Verum tempus est. ut. reliquam rerum 
gestarum seriem supra num. 29 coptam prose- 
quamur. 

XL. Felicis responsorie quo anno ad Alcuinum 
pervenerint. — Felix quid ad epistolam adhortato- 
riam ab Aleuino acceptam reponeret, mox quidem 
cogitare cepit, libellum tamen, quo Alcuini rationes 
strictim sibi objectas enervare, suumque errorem 
tueri. conabatur, ipse Alcuinus vix ante annum 799 
accepit : is enim in epistola ad Aquilam Pontiflcem , 
seu Árnonem anno 800, si nostra non conjectura non 
fallit, scriptam, qu: ordine est 159, diserte ait Feli- 
cem libellum suum anno príore ad se direxisse. Vide 
notas ejusdem epistol:e. quidem, ut nihil dissimu- 
lemus, Alcuinus initio libri 1 contra Felicem ita lo- 

uitur ut quis existimare possit, Felicem in respon- 

endo nullam moram traxisse, Feliz, inquit, moz 
libellum . . . nobis dirigere studuit. Ast voculz illa 
moz nil aliud significare videtar quam studium 
quidem respondendi a Felice mox arreptum, non 
vero libellum ipsum mox directum fuisse, moz , in- 
quit, dirigere studuit. Scd hec per sequentia clarius 
patebunt. 

XLI. Felix suum libellum Elipando prius exami- 
nandum prebuit, nec illum ad Alcuinum, sed ad regem 
Carolum direzit. — Vero mihi admodum simile vide- 
lur, Felicem libellum suum seu responsiones ad epi- 


B. F. ALBINI SEU ALCUINI OPERUM PARS 1l. 
— Antequam ab A mul Felici, ut idem scriptum non ad ipsam suum 
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adversarium Albinum, sed ad ipsum regem suum 
Carolum, quem zquiorem fore confidebat, mitterei. 
Consilium isthoc Elipandi secutum fuisse Felicem 
colligo ex epistola Alcuini ad Carolum libris suis 
septem przíixa, ubi scribit Felicem libellum suum 
regiz direxisse auctoritati, « vestre , inquit, pulli 
contemnenda auctoritas nostre devotioni mandavit... 
libello respondere, quem contra nos Felix quidam 
episcopus vestre direxit auctoritati. » 

XLII. Carolus rex Alcuino con[utationem libelli 
Feliciani demandavit. — Rex igitur Carolus libellum 
a Felice acceptum^ ad Alcuinum, ut ex citalo mox 
loco intelleximus, direxit, cura mandato, ut przdicto 
libello responderet, et contra novas hzreticze pravi- 
tatis inventiopes scriberet. Ást vir humilis de viribus 
suis diffidens rege in epist. 85 interpellat : « Ego, 
inquit, solus non sufficio ad respondendum ; provi- 
deat vero tia sancta.pietas huic operi tam arduo et 

necessario adjutores idoneos, quatenus hzc 
impia haeresis omnimodis exstinguatur, antequam 
latius spargatur per orbem Christiani imperii, quod 
divina pietas tibt tuisque filiis commisit regendum 
et gubernandum. » Cohortatur deinde graviter re- 
ia « sufge, inquiens, vir a Deo electe, surge, fili 
, surge, miles Christi, et defende sponsam ini 
Deitui, etc. » Carolus his monitis etex consideratione 
novi periculi, per pratum libellum Ecclesize imrmi- 
nentis incitatus, consilium Alcuini ratum habuit, se- 
que ejus rei, de constituendis nimirum coadjutoribus 
qui ad confutandam hzeresin operam conferrent, cu- 
ram habiturum spopondit. 

XLI. Eique adjutores dedit Leonem m el 
Paulinum. — Quapropter Alcuinus rursus aliis litte- 
ris regi, quos huic palzestrae idoneos judicabat, sug- 
gest; Leonem, tunc Romanz sedis pontificem (non 

drianum, sicut multi credunt, prout mox demon- 
strabimus) , Paulinum patriarcham Aquileiepsem , 
Richbodum Trevirensem et Theodulfum Aurelianen- 
sem episcopos. Ita enim Alcuinus ad regem in epist. 
85 scribit : « De libello infelicis non magistri, sed sub- 
versoris placet mihi valde quod vestra sanctissima 
voluntas et devotio habet curam respondendi ad dc- 
fensionem fidei catholicze. Sed obsecro . . . ut exem- 
plarium illius libelli domno dirigatur apostolico , 
aliud quoque Paulino patriarchz, similiter Richbodo 
et Teudullo episcopis, doctoribus et magistris, ut 
singuli pro se respondeant. » Rex hoc quoque Alcui- 
ni consilium secutus misit libelli Feliciani exemplum 
8d Leonem pontiticem Romanum , et aliud ad Pauli- 
num Aquileiensem. De Leone quidem hoc constat 
porum ex concilio Romano, quod circa initium anni 

99, 25 Aprilis, quo sanctissimus pontifex a Romanis 
excmcatus est, adversus « blasphemum libellum , 
quem Felix ad venerabilem virum Albinum abbatem 
monasterii S. Martini emisit, » ut legitür in actione 
2 illius concilii, celebratum est; partim ex confes- 
sione Felicis ad Urgellitanos suos missa, ubi aii: 


stolam Alcuini nolnisse in publicum proferre, ante- D « Synodus nuper in Roma...adversus epistolam 


quam ab Elipando aliisque eidem adh:erentibus fuis- 
sent lectz: ac probatze, bv res causa simul esse po- 
tuit tardioris editionis. De hoc enim libello intelli- 
gendum esse Elipandum existimo, cum ad Felicem 
scripsit his verbis : « Ego direxi epistolam tuam ad 
Corduba fratribus, qui de Deo recta sentiunt. Sed ad 


ipso [Leg. ipsum] h:zresiarcham, Albini magistro 


d magistrum] antifrasio Beato [L. Antifrasium 
tum] direxi relegendam. Tu vero dirige scriptum 
illud pro tuo fidele glorioso principali, antequam ve- 
niat ad ipso filio mortis Albino, qui non credit car- 
nis adoptionem in Filio Dei. » Felix igitur libellum 
suum adversus Alcuinum legendum et probandum 
dedit Eipstudo, hic illum. ob eumdem finem misit ad 
fratres Cordubenses, atque ctiam ad Beatum abba- 
tem, non ex eadem intentione, sed ut ipsum, quem 
heresiarcbam appellat, reprehenderet, ant. meliora 
ut quidein sibi adulabatur) doceret. Suasit vero si- 


meam, quam dudum venerabili viro Albino abbati 
Turonensis Ecclesi: scripseram, congregata est. » 
Paulinum quoque pr:edictum libellum ad confutan- 
dum illius errores a rege communicatum accepisse, 
nollus dubito. Certe Paulinus ipse, quando suos li- 
bros adversus Felicem absolvit et ad regem misit, in 
epistola dedicatoria profitetur se laborem illum ob 
regis mandatum suscepisse. «Igitur, inquit, saluber- 
rimis venerabilium incitantibus litterarum vestra- 
rum imperiis . . . scribere pro causa fidei contra pe- 
Sülentes pravi commenti objectiones qualicunque 
non renuo stylo. » Neque enim vidco qua alia occa- 
sione Paulinus, qui in concilio Francofordiensi muuus 
suum pro defensione dogmatis catholici jam. strenue 
confecit, ad novam pugnam fuerit provocatus, nisi 
occasione illius libelli Feliciani Alcuino oppositi. Eus- 
dem libros suos Paulinus Alcuino a rege communicari 
volit, cum ipsi otium nou suppeteret , illos ad cune 
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dem mittendi in si 
enim epistole, quod in fine libri tertii Paulini editum 
est apod. Madrisium, pag. 468, rogat regem ut hoc 
suum « menusculum (przdicti nimirum tres libri) ad 
manus reverentissimi viri et in divinis rebus peritis- 
simi et przclari, Albini scilicet summz religionis 
ipui oratoris vestri .... deferatur.» ld certe 
voluit Paulinus, non quod crederet Alcuinnm pro sua 
defensione sua opera indigere, « sed ut clarius, in- 
quit, ibid., detur intelligi, cujus dilectionis et amici- 
ü» erga eum pleni amoris dulcedo in pectore suo 
suaviter soporata duleescat. » Libros ios revera 
etiam, ex regis abs dubio, ut Paulinus petierat , or- 
ida tione AIR accepit, quos laudat in epist. 108, 
ad Aquilam, de qua inferius num. 47 sermo redibit. 
Exempla przpominati libelli Feliciani an etiam ad 
Riehbodum et Theodulfum,quod Alcuinus rogaveroat, 
a rege missa fuerint, et an illi calamum pro illius 
refotatione strinxerint, ignoratur. Mabillonium siqui- 
dem ex epistola quadam mutila in sua de Richbodo 
conjectura deceptum fuisse diximus in notis : ad 
eamdem epistolam ordine 108. 

XLIV. nus operi demandato ocius se impendit, 
illudque ante concilium Aquisgranense absolvit. — Porro 
Alcuinus , quos ipse adjutores habere opta- 
ret, regi significavit, ipsemet ad libellum Felicis re- 
fetandum se accinxit, a rege vero simul petiit in ci- 
131a epist. 84, «ut detur ei spatium, ut quiete et di- 
ligenter liceat illi cum pueris suis (discipulis abs 
dubio, nunc aliorum etiam magistris) considerare 
Patrum sensus, quid unusquisque diceret de senten- 
tiis quas posuit praefatus subversor in suo libello, et 
tempore prafinito a vobis, inquit, ferantnr vestre 
amctoritati singulorum eed: » Huic labori a 
tempore accepti libelli Felictani summa diligentia se 
impendit, ità ut jam, antea quam in concilio Aquis- 
granensi publicam cum Felice disputationem iniret, 
totem opus compleverit, prout ipse testatur in 
epistola ad Carolum suis libris praefixa, his. verbis : 
« Nam istum libellum in disputatione qua in vestra 
veneranda presentia cum Felice ventilata est, prze- 
sentem habui. » n x 

XLV. Alcuinus disputat cum Felice it concilio pre- 
dicto. — Scriptor quoque Vit: Alcuini, pum. 15, de 
eadem disputatione t quod per integram pene 
sepimanam duraverit. « À secunda, ait, usque ad 
septimam sabbati párum aliud gestum est.» Hac 
enim vero intelligi nequeunt, nisi de dispatatione ha- 
bita in concilio Aquisgranensi anni 799; nam in con- 
eiiis precedentibus nunquam convenere Felix et 
Alcuisus; ille enim in concilio Ratisbonensi et Ro- 
Joano anni 792 presens, Alcuinus vero absens; im 
Francofordiensi anni 794, hic przsens, ille absens 
fuit. Ergo disputatio inter utrumque contigit in con- 
eilio Aqui nsi, cui uterque interfuit, uterque a 
rege ad mutuo concertandum vocatus, prout scribit 

auctor Vite Alcuini num. 15, his verbis : « Advocans 

namque (rex Carolus) institutorem suum Turonis, et 
miserum Feicun hzresis hujus AMO de Hi- 
spaniz partibus congregavit synodum magnam epi- 
pcd aq in Aqui ni imperiali palatio, in quorum 
ipse sedens medio Felicem, licet valde repugnantem 

natura Filii Dei secundum carnem cum Albino 
doctissimo disputando rationabiliter confligere jus- 
sit. » Quod ipsum Alcuinus in bina epistola affirmat. 

In una, qux ordine est 91, ad Aquilam suum seu Ar- 

»onem arcbiepiscopum ila scribit : « Medio Maio, 

perüciente Deo ad palatium me esse arbitror, secuu- 
' dum qued domnus rex demandavit nobis. Et Felix 

novitatis assertor habet juratum venire ad domnum 

Sil ren rdione reddere fidei suze . . . Ego vero 

vernacuins sanctze Dei Ecclesie vobiscum stare (sc., 

in concilio] habeo, et quod sacerdotum Christi una- 
nitmitas credit et przedicat, in boc laboro et cum 
eis loquor, et pro filiis sanctxz Dei Ecclesiz aperiam 
0s meum, etc. » In altera vero epistola ad eumdem 
Aqui'am, quz est 159, narrat quomodo disputatio 


FROBEN. DISSERT. DE HJERESI ELIPANDI ET FELICIS. 
lari volumine. In fragmento A illa successerit : « Cum Felice hzretieo, inquit, ma- 
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gnam contentionem in presentia domini regis et san- 
ctorum Patrum habuimus; sed ille diu obduratus nul- ' 
lius consentit auctoritatem, nisi su:xe sectator senten- 
tize, vestimans se sapientiorem omnibus ... sed divina 
clementia visitante cor illius novissime falsa opinio- 
ne se seductum confessus est, et fidem catholicam se 
firmiter tenere fatebatur. » 

XLVI. Alcuinus libros suos adversus Felicem tar- 
dius vulgavit. —Ex his hucusque narravimus, 
manifestum quidem est libros Alcuini adversus Feli-- 
cem ante prenominatum concilium Aquisgranense, 
maximam saltem partem, fuisse completos; nibilo- 
minus tamea credendum, non nisi finito concilio vul- 
gatos, et anno primum sequenti in publicas auras 
prolatos fuisse. Non enim ausus est vir, cum sum- 
ma bumilitate de propria.sua peritia diflidens, scri- 

8u3, nisi antea a pluribus fuissent examinata, il- 
rum eorrectioni subjecta, el ab ipso rege approbata, 
in publicum proferre. Libros igitur suoe fjnita dispu- 
tatione Aquisgranensi a semetipso denuo revisos, et 
in debitum ordinem redactos ad regem Carolum mi- 
sit examinandos et probandos ; scribit enim in epi- 
stola quam iisdem libris junxit ; « Quia libellus nec 
adbue ante vestram per est sapientiam, nec a 
vobis, cui maxime sudavit, comprobatus, ratum duxi 
publicis non efferri auribus. Nunc vero vestra videat 
auctoritas quid de eo fleri velit. Tantam deprecor ut 
nullatenus prius vel abjiciatur vel in publicum profe- 
ratur, quam totus inter familiares nas vestre au- 
etoritatis examini perlegatur. » Hic velim ab auentis 
piisque lectoribus notari quam caute egefint Patres 
veteres vere catholici in oppugnandis novis emergen- 
tibus doctrinis, et stabiliendis, quxe nova esse ne- 
queunt, fidei dogmatibus. Nibil pene suis tribsebant 
privatis studiis ac luminibus, nisi concordarent cum 
doctrina Patrum et Ecclesi». Quod utinam semper 
in MM MR genibus pervium fuisset. 

. Non nisi post obtentam regis et episcoporum 
approbationem. — Hex Carolus ad Ero Alcuini li- 
bros eosdem et ipse examinavit, et aliorum examini 
subjecit, quz res aliquandiu longiorem moram exe- 
git, quo ininus tam cito ad Alcuinum, ut ipse optabat, 
remitti possent ; de qua mora nonnibil conqueritur in 

100 ad regem « sopitis schismatum errori- 
bus, » seu eir etes Aquisgranense scripta, his 
verbis : « Unde ad interioris genus mese parvi- 
tatis devotionem provocare voluistis : cujus certaminis 
sudori libenter succubui, ut in libello, quem vestrae 
noper direxeram pietati, a i poterit, licet nec- 
dum vestr: auctoritatis si; eumdem libelli teno- 
rem confürmatum cognoverim et hoc, reor, vel tar- 
ditate portitoris vel angustia temporis gestum esse. » 
Eamdem approbationem regis et episcoporum adhuc 
exspectabat, dum an. 800 epistolam 152 ad abba- 
tes et monachos Gotbiz scriberet, quibus promittit 
$e libellum suum adversus Felieem ad eos missurum, 
« postquam, inquit, lectus et comprobatus fuerit ab 
episcopis nostris et rege. » 

XLVIIL. Et primum circa initium anni 800. — Post- 
quam ur totum opus Áleuini diu et. per unum 
saltem alterumve mensem sub censura fuit, post ini- 
tium anni 800, Carolus rex illud Alcuino remisit ad 
corrigendum nonnulla, qux notari jussit, errata, non 
circa sensum catholicum aut doctrinam, sed circa 
litteras et distinctiones, qui contra regulas gram- 
maticze ex velocitate dictantis vel scribentis i 
rant, versantia, prout ipse Alcuinus id erplicat in 
epist. 101, his verbis : « Gratias agimus quod notari 
jussistis errata illius (libelli) et remisistis ad corri- 
gendum ..... minus tamen quiddam fecistis, quam 
plenum postulasset charitatis officium, quod sensus 
non docte prolatos vel catholice exaratos similiter 
noluistis notare . . . vero in litteris vel distin- 
ctionibus non tam ice currit, quam ordo et 
regula artis gramgpaticze postulat, hoc seepius veloci - 
tas animi eflicere solet, dum legentis intentio oculo- 
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rum precurrere festinat ofüeium. Nec ego capitis.A habet sagitam potentem el acutam eum carboni- 


dolore fatigatus examinare um, quz subito casu 
ex ore dictantis evolant. ». Hane epistolam scriptam 
fuisse opinor ad regem anno przedicto adhuc Aquis- 

rani ayentem, dE demum medio mense Martio 

iscessit, ut lillus Oceani perkustraret, dlassemque 
adversus piratas instrueret, prout legitur in Anpali- 
bus Loiselianis, Eginhardi, et aliia ad eumdem an- 
num. . 

XLIX. His omnibus bene n ensis, aperte demon- 
$irasse nos confidimus, 1» libellum Felicis. epistolse 
charitativas Alcuini oppositum non nisi circa initium 
anni 799ad ipsum pervenisse, n. $6 et 57 ; 2^ libellum 
eumdem a rege Carolo juxta votum Alcuini, non ad 
Adrianum 1, prout hucusque credebatur, sed ad Leo- 
nem lll, qui tune pr eed munus gerebat, missum 
fuisse, num. 38. 3* Aleuinum libros suos adversus 
predictum libellum ante concilium quidem Aquiegra- 
neuse intra parietes sui cubiculi absolvisse, num. 58. 
4» Non tamen, nisi sequenti anno 800, accepta regia 
et episcopali approbatione, evulgasse. Sed jam quid 
posthac cum Felioe actum sit, prosequamur. 

L. Rez Carolus, de Felicis. constantia metuens, il- 
lum commendat custodie | Laidradi episcopi Lugdw- 
nensis. — Felix in concilio Aquisgranensi argumen- 
torum pondere pressus, et sanctorum Patrum aueto- 
ritate cenvictus videbatur quidem serio errorem 
suum detestari, decretisque concilii se submittere, 
quoniam vero fidem datam jam alibi aliquoties fefel- 
lisset, rex, ne res catholiea ex inconstantia Felicfs 
ulterius in periculosiores turbas conjiceretur, non 
permisit ut is Urgellas rediret, sed constituit uL ali- 
cui )i sui episcopo traderetur, a quo in seeura 
custodia teneri posset. Et initio quidem propositum 
habuit, ut Felicem servandum et castigandum daret 
Riculfo archiepiscopo Moguntino, illius vero presby- 
terum, qui magistro pejor fuit, Arnonis Salis en- 
sis providentize committeret : aliter tamen posthac 
wisum est eL ordinatum, ut Felix commendaretur 


bus desolatoriis. » Et num. 16 narrat. quod Felis, 
postquam io przedieto concilio Aquisgranensi in pra- 
Sentia domni regis et optimatum illius atque episco- 

rum rationabiliter auditus et. veraciter convictus 
uisset, « dans gloriam Deo veram fidem fuerit coa- 
fessus, et in pacem catholicze upanimitatis reversus 
€um discipulis suis; » suadetque Elipando ut illius 
humilitatem sectetur : et iterum lib. 1v, num. 5, 
illum et sectatores illius his verbis exhortatur : 
* Sequentes, charissimi, vestri quondam Felicis, 
nunc autem nostri exemplum, qui viam veritatis 
cognoscens non erubuit erroris sui confiteri igno- 
rantiam, et per fidem catholicam unitati Ecelesiz 
Christi seipsum compaginari. » Alcuinus igitur de 
sinceritate confessionis Felicis posthac minime da- 
bitavit, praserti quod. illum experiretur secum in 
amicitiam rediisse, odiumqne illius in amerem fuisse 
eonversum. Ka enim ad Áquilam sutm scribit in 


'B ug 108, pag. 56 : Felix « modo fuit ad sanctum 
art 


inum apud przfetum filium postrum (Laidra- 
dum) et multum amat me, totumque odium qued 
habuit in me, versum est in charitatis dulcedinem. » 
Lill. d et hec rursus m fuit : et. Feliz 
e ad mortem, unno 818 contigisse creditur, 

en iribus un mike, c enu. prob dolor! fo- 
catam fuisse illam amicitiam et simulatain conver- 
sionem eventus docuit. Equidem viventibus adhuc 
Laidrado et Alcuino de illius infidelitate nulla emer- 
'gebat fama : solus Agobardus, qui Laidradoin sede 
Lugdunensi, ubi Felix exeul detinebatur, successit, 
lib. adversus Felicem, eap. 5, refert. quod is adimc 
vivens monnullos docuerit Christum secundum ear- 
nem nescisse sepulerum Lazari, ignorasse diem 
udicii, ignorasse pariter quid diseipuli emntes in 
us mutuo conferrent : et num plus. diligeretwr 

a Petro quam ab aliis discipulis : quem propterea 
Agobardus, nondum episcopali auctoritate przedites, 
aliquando coram suis familiaribus, quibus Felix bos 


curi Laidradi episcopi Lugdunensis, qui illum teneret (? suos errores persuadere conabatur, in silentio re- 


et probaret, si verum esset, quod se aiebat credidis- 
8e, «et si per epistolas suas damnare vellet. pristi- 
pum suum errorem, » ut refert Alcuinus Aquile suo 
iu epist. 159. 

938 LL. Eo loco confessionem suam fidei compo- 
suit et vulgavit. — Felix igitat sub custodia Laidra- 
di existens et illius abs dubio swasu, prout ex citatis 
mox verbis Alcuini conjicere licet, eonfessionem 
8uam, quam supra exhibuimus, scripsit ad sacerdo- 
tes, clericos c:ete fideles sna diocesis. Ibi 
primo contestatur se in concilie Aquisgranensi, non 
violentia quavis compulsum, sed aueleritate san- 
etorum Patrum et-Summz sedis cenvictum ; ad uni- 
versalem Ecclesiam non simulate, ut quondam, sed 
vera cordis credulitate et oris. professione reversum 
fuisse. Secundo dogma catholicum, quod nunc re- 
jectis prioribus erroribus amplexus est, exponit, 
3e Nestorium nugc primo nominatim condemmat, 
ad quod faciendum etiam $uos cohortatur. 'fertio 
hanc suam professionem quorumdam sanctorum Pa- 
trum sententiis confirma 

Lil. De hac Felicis confessione et conversione 
gloriatur Alcuinus. — Hac edita confessione de fide 
et sinceritate Felicis nemo amplius dubitavit, et 
Alcuinus non semel de illius conversione, sua ma- 
ud Le drip gloriatur, e pro um. 

seque ando proponit. « Ego, » inquit libro 1 
advers. Elipangum, num. 7, « Felicem olim vestri 
erroris complicem Doo miserante catholicum effeci. » 
Et paulo post : « lllum Felicem, quem tu charitate 
summum, pudicum moribusque ornatum asseris, nos 
habemus in castris Christi. » Et rursus num. 12 de 
eode scribit : « Felix olim vestri erroris catenis 
vobiscum colligatus, nune Deo miserante rationabili 
disputatione convictus... et. in eatholic:e pacis una- 
nimitatem reduetus est:et quem vos liabuistis 
quasiscutum perfidie vestro, nunc Ecclesia eum 


opener et ut rectius schtiret, admonuit. Verum 
elicem ad finem usque vit» su» pristinis suis er- 
roribus adh»sisse schedula ab ipso scripto relicia 

odidit, ut idem Agobardus testatur loc. cit. eapp. 

, 6 et 9. Felix obiisse creditur circa an. 818. Vide 
Madrisium, pag. 294, num. 77 (Patrol. tom. XCIX, 
€ol. 586); "Hist. Lit. Francie tom. IV, pag. 451. 
' LV. Altera pugna. Alcuini cum Elipando. — AI- 
tera, quam Alcuinus pro veritate catholica ingres- 
&ns est, pugna fuit cum ipso Elipando archiepiscopo 
Toletano, primario erroris set auctore sen promo- 
tore. Occasionem certamini dedit epistola Alcuini 
2d Elipandum, et hujus ad illam responsoria, quam 
utramque legas supra. Antequam vero in euarra- 
tione hujus pugn:e ulterius progrediamur, dubia qu:e- 
dam ehronologica, qu:xe a nonnullis circa illam mo- 
vere solent, dissolvenda sunt, quo lux veritatis dis- 
sipatis nebulis clarius elucescat. Primum est de 
terhpore itineris quo Laidradus, Nefridius et Bene- 
dietus abbas Anianensis in Hispaniam pro redw- 
eendo Feliee ct errore illius compescendo profecti 
sunt. Alterum, quo anno scripta sit epistola A!cuini 
ad Elipandum cobortatoria ad catholicam fidem et 
hujus ad illam responsoria. Tertium, quo anno seri- 
pia sit epistola Elipandi ad Felicem. Mae igitur 
paucis expediamus. 


DUBIUM PRIMUM. 
PE BINO ITINERE LAIDRADI AC SOCIORUM TN NISPANIAB. 


LV. Laidradus cum sociis bis in Hispaniam mis- 
sus. — Laidradum episcopum Lugdunensem cum 
quibusdam sociis, nominatim Nefridio episcopo Nar- 
bonensi et Benedicto abbate Anianensi, Carolo Ma- 
t£» mandante, bina vice in partes Hispanie, tunc 

rancie subjectas, Urgellas preprimis profectos 
fuisse docemur, tum. ex ipsius Felicis confessione 
catholice fidei, tum ex epistola Alcuini ad eosdem 
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vice profecluros scripta, prout mox patebit. 

LVI. Jteu semcl ante concilium Aquisgranense anni 
199 et iterum illo absoluto. — Primi ergo itineris 
ante concilium Aquisgranense anni 799, et quidem, 
ut credere fas est, hoc eodem anno suscepti men- 
tionem facit Felix initio confessionis fidei su: his 
verbis : « Postquam ad presentiam Domini nostri 
ac piissimi gloriosique Caroli regis perductus sum 
ei ejus conspectui praesentatus, licentiam ab eo, 
secundum quod et venerabilis domnus Loidradms 
episcopus nobis in. Orgello pollicitus est, accepimus, 
qualiter in ejus prxeseniia in 4u episcoporum, 
quos ad se ordinatio gloriosi principis nostri (Aquis- 
granum) convenire fecerat, seutentias nostras... 
presentaremus. » Unde intelligimus Laidradwm antc 
prefati coneilii celebrationem Urgellis fuisse, 8:36 
atque Felicem, ut in eodem concilio rere nen 
formidaret, permovisse : quod pariter elucet ex ver- 


FROBEN. — DISSERT. DE ILERESI ELIPAKDI ET FELICIS, 
apostolicos viros in Hispaniam iterum, id est, altera A septem Tibros. adversus. Felicem : 
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porro in illa epi- 
stola Alcuinus Gothis significat quod illis antea 
per B. Benedictum Anianensem libellum direxerit 
qui élHs esset ad solatium et confirmationem fidei 
catholice. Inde concludit D. Madrisius B. Benc- 
dictum, comitantibus utique Laidrado et Nefridio, 
eo rima vice in causa dissidil Feliciani in 
Hispaniam fuisse prefectum, illumque libellum ad 
Gothos detulit : « Prim um iter fuit, ait D. Madri- 
sius. cit, num. 64 in fine, antequam Alcuinus evul- 
garet suos contra Felicem libros; et ea prima viec 
sid Benedictum abbatem direxerit libellum qui cis 
oret solatium. » Verum duo hic supponit D. Ma- 
drisius quae nobis probata non videntur : primum 
est, quod Alcuinus jam in annis 797 vel 798 se- 
ptem libros adversus Felicem in manibus habuerit: 
vero namque similius est epi-tolam responsoriam 
Felicis, quam Alcuinus libris septem confutat, vix 
ante annum 799 adipsum pervenisse, ut diximus 


bis Alcuini ad Laidradum ejusque socios scribentis: p supra num. 40. Alterum suppositum D. Madwisii 


& Qui per divinz suffragia pietatis hane nebulosam 
impietatis sectam clara veritatis luce pridem disen- 
teré studuistis, etiam et Christo donante ecpt 


rzdicationis opus multa ex parte. i8; » Fe- 
ice nimirum [T interpretor) ad adducto, « ut 
in presentia domni regis et optimatum illius sive 


sacerdotum..... Deo dans gloriam, veramque confes- 
sus (idem in pacem catholice unanimitatis reversus 
sit cum suis discipulis, qui tunc (ia concilio simi- 
Tom Áquisgranensi) erant presentes, » utloquitar 
Alipus Jibro 1 acversus Elipandum, num. 16. 
De altero. vero itinere He red est Alcuinus, 
dum in eadem episiola ad Laidradum, etc, supra, 
ita scribit : « Ad cujus piissime preedicationis opus 
mandante glorioso principe et devotissimo in omni 
bouitate Carolo rege vos iterum ituros esse audivi- 
us, » Hzc Alcuinus scripsit, postquam Felix Aquis- 
grani jamjam ad eatholicam unitatem reversus est, 
eL sub custodia Laidradi existens (vid. supra nurb. 
91) sue fidei edidit confessionem : banc etenim 
Alcuinus suis contra Elipandum libris, ad Laidradum 
etsocios Merum seu secunda vice in Hispaniam abi- 
luros miesis adjunxit, uti legitur in aMera ad eos- 
dem epistola, supra, ubi przdictam confessionem 
YOcat, sus (Felicis) conversionis epistolam. Hoc igi- 
fur alterum iter finito paulo ante ferins natalitias 
anni 799 concilio Aquisgranensi, nec anie anmom 
800 susceptum fuit. Atque ita nobiscum sentiunt 
viri celeberrimi, Carolus Cointius, Annal. Eocles. 
Fran. tom. VÍ, pag. 695; Mabill. Annal. tom. H, 
9:559; Pagius, Crit. Baron. 4om. lll, pav. 31H, 
alii. : 

LVII. Contraria opinio cl. D. Madrisii re(ellitur. 
— In alia omnia bic abit vir clarissimus D. Madri- 
siu$ Üperum sancti Paulini dissert. Hist. de Felicis 
ei Elipandi hzeresi, num. 62 et seqq. Fatetur is 
quidem, num. 64 et 65, Laidradum episcopum bina 
vice in. Hispaniam abiisse ; .primum vero iter illad 
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teque vacillat, nimirum primam Laidradi sociorum- 
que lug legationem in Hispaniam tunc contigisse, 
qua Alcuinus Denedicto abbati primas veluti 
ligeas contra heresin Adoptianorwm, seu libellum 
contra hxresin Felicis, supra a nobis editum, tra- 
didit ad monachos Gethie deferendum. Enimvero 
B. Benedictus. concilio Francófordiensi interfuit, ut 
supra num. 35 diximus; postea etiam swpius ac 
diutius in aufa. aut prope illam ob varias Ecclé- 
sim, quibus juvamdis adhibebatur, necessitatibus 
vereatus fnit, finitisque negotiis rursum, absque 
regia missione, ad snos in Septimanniam abiit, 
«uibus oceasiónibus Alcuinus uti potuit, ut przedi- 
etum libellum ad reliquos abbates et monachos 
Gothi: deferendum D. Benedicto vel iter susci- 
pienti, vel domi consistenti committeret. Ex citata 
igitur epistola Alcuini ad monachos Gothi: nihil pro 
tempore prime legationis in Hispaniam in causa con- 
treversise Felicianz concludi potest. 

LIX. Alterum argumentum quo D. Madrisius pro- 
bare contendit secundum iter Laidradi et sociorum 
similiter priecessisse concilium Aquisgranense anni 
199, hisce verbis num. 06 insinuat, « quia, inquit, 
supervacaneum iter Urgellense post conversionem 
Felicis cujus gratia suscipiendum erat, videri po- 
test. » Sed facilis est responsio; nam Iter secundum 
mon pro conversione Felieis, sed pro przdicatione 
catholice veritatis contra motus ab Elipando con- 
tinuatos sascipiendum fuit, prout ex epistola 108 
Alcuini ad Arnonem discimus, ita. scribentis : « Sed 
adhuc (Feliee jam converso) remanet aliquid facien- 
dum. Nam quidam Elipandus Toletanz civitatis no- 
mine non dignitate episcopus in damnata hzeresi 
permanet. Sciat tamen dilectio vestra quod fllius 
noster Laidradus episcopus fratcr vester multum 
prefectum in illis partibus Deo donante egit, quoti- 
dieque agit; etc.» In hunc ergo maxime finem Laidra- 
dus et socii ejus altera vice 1n Hispaniam missi sunt, 


fuisse credit quo Alcuimus per. Benedictum Anianen- D ut etiem Elipandum et ejus sectatores ad meliora 


sem ad abbates et monachos Gothie anmo 797 vel 
sequenti illum libellus misit, « qui ilis esset ad 
solatium et. fidei catbolicze confirmationem, » de quo 
egimus but num, 36. Alterum iter vir doctus exi- 
tumat similiter przecessisse concilium Aqniegranense 
anni 799, nec post hunc annum a Laidrado e& 
Wis in ispaniam aliud iter susceptura fuisse lar- 
gitur. D. Walehius Hist. Adopt. cap. 92, sect. t, 
num. 40, huie Madrisii opmioni majorem attribuit 
Yerilatis speciem, quam communis opipionis est. 
Verum, excussis D. Madrisii argumentis quibus sin- 
gularem saam opinionem firmari posse conlidiL, levis 
illa esse ponderis apparebit. 

LVHI. Primura argamentum D. Madrisius, n. 64 
(65, deducit ex epistola Alcuini 132 ad abbates 
ci monachos Gothiz, quam scriptam fuisse existi- 
Wab auno 797 vel 798, eo nempe tempore quando 

Cuinus sub manibus habuit majus opus, nempe 


reducerent, aut sallem provinciam quz ditioni Ca- 
foli suberat, a venena h:retice pravitatis purga- 
rent amt jrservarent. ln hunc quoque finem Al. 
cuinus illis tradidit pias el necessarias responsiones 
ad epistolam sibl ab Elipando directam, seu libros 
quatuor adversus eumdem, prout nos rursus docct 
ipse Alcuinus in epistola libris illis przefixa, ubi 
ait : « Quapropter 937 paucorum arripui laborem 
dierum, in solatium sanctissimi itineris vestri, qua- 
tenus haberetis in manibus cujusdam epistole meo 
nomini directe ab Elipando Toletano episcopo pias 
et pernecessarias responsiones, » etc. 

LX. Verum cl. Madrisius pias illas et necessarias 
responsiones, de quibus ibi Alcuinus loquitur, et 
quas vocat iorum dierum laborem, aliud opts 
*esse putat ab illis quatuor libris Elipando oppositis, 
qui certo primum post Felicis conversionem anno 
800 seripti sunt. « Suspicamur, inquit num. 66, ali- 
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vuncinnatum, puta compendium summamque argu- 
mentorum et responsionum, quarum ope occurrenti- 
bas objectionibus, ut ita dicam, extemporaneis fle- 
retsatis. Non enim quateor ex professo conscripti 
libri paucorum dierum opus dicendi forent, qui 
paucorum dierum labore baud fuerant absolvendi. » 
LXI. Suspicionem haac viri clarissimi non omni 
verisimilitudine destitutam esae existimari potuis- 
set, nisi ex contextu przcitatz epistole palam esaet, 
pias illas et necessarias responsiones Laidrado so- 
ciisque ejus in Hispaniam iterum profecturis tradi- 
tas esse ipsosmet quatuor libros adversus Elipandi 
epistolem scriptos. lta enim ibidem circa imiüum 
Alcuinus ulterius scribit : « Quibus illius vesaniz 
litterulis brevi sermone duobus libellis res 
curavi, evacuans veracissimis sanctorum Patrum 
sensibus omnes illius assertiones atque iuterpreta- 
tiones pravissimas. lilis quoque duobus libellis alios 
duos adjunxi plano sermone catholic: fidei de Chri- 


sto Deo veritatem testantes, atque sanctorum Pa- 


trum testimoniis abundantissime confirmantes, quo- 
rum lectione Mouem vestram congaudere arbitror, 
quia totum illud opus vestro gaudebam dicare no- 
mini, vobisque primo omnium direxi probandum 
atque corrigendum. » Ecce, quas prius dixit pias et 
necessarias responsiones paucorum dierum labore 
absolutas, bic non compendium quoddam et sum- 
mam argumentorum, illos ipsos quatuor libellos 
'esse affirmat, quos vesanie Elipandi par radi 
quos simul illis in Hispaniam legatis in solatium iti- 
neris concessit, illorumque correctioni vel approba- 
tioni submisit. Paucorum dierum laborem quo sensu 
Alcuinus dixerit quatuor illos libros quis edicat? 
Existimo Alcuinum optasse üt sibi licuisset operi 
tam gravis momenti longius tempus impendere, 
quam iter legatorum in Hispaniam jamjam paratum 
pateretur, cui propterea dies quos huic labori dare 
potuit pauci videbantur; pauci, inquam, non quod 
non S rent ad praestandum id quod revera prz- 
stitit (pleraque enim argumenta jam parata habebat 
directa contra Felicem), sed quod non sufficerent 
ad opus ita excolendum et perficiendum prout in vo- 
lis habuit. 

LXII. Sed necdum victas manus dare consentit 
cl. Madrisius, ulterius num. 67 contendens quod, 
etsi libri illi quatuor comprebenderentur sub no- 
mine responsionum Laidrado et sociis missarum, 
« adhuc tamen, inquit, non evincitur profectionem 
secundam Laidradi et sociorum anno 800, i 
ex memorata conversione Felicis vulgati dicuntur, 
evenisse. . . . . Potuit igitur (Alcuinus) tantummodo 
primis veluti lineis designatum et adumbratum 
opus, Laidrado et sociis proficiscentibus dirigere, 
evulgaturus deiu examinatum ron nep ni illo- 
rum enim examini et approbationi illud subjecerat) 
commodiori tempore ; quod et przstitit anno 800 in- 
serens, cum novissimam operi manum imponeret, 
conversionem Felicis jam secutam et dedicans prz- 
dictis viris, recenti przfatione apposita, opus con- 
suinmato labore perfectum. » 

LXIil. Miror virum eruditum nodum in scirpo 
quxrere. Enimvero Alcuinus in una :que ac altera 
epistola seu przfatione dedicatoria opus suum Lai- 

radi el sociorum examini et. correcüioni submittit, 
audae in utraque illud ob festinationem qua illud ab- 
sblvere oportuit, imperfecium esse cum magna hu- 
militate confitetur. « Vos vero, inquit in praefatione 
altera, dilectissimi fratres sedula devotione perle- 
gite bec omnia, priusquam in publicas procedere 


auras harum series litterarum faciatis. Ego siquidem 


in procinctu ob vestri itineris festinationem bxc, 
qualiacunque sunt, dictavi, ita ut mihi tempus rele- 
gendi vel emendandi non fuit idoneum. » Ex quibus 
manifestum est Alcuinum hanc alteram przfatio- 
nem seu epistolam ad Laidradum et socios non ap- 


posuisse, ut D. Madrisio visum est, operi iterum 
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ims examinato eí probato, ac heie de 
mum addidisse mentionem de Felicis cenversione. 
LXIV. Alcwinus libros quatuor adversus Elipan- 
dum anno 800, quo. Loidradus cum sociis iterum in 
Hispaniam müsi fuerunt, absolvit, — Cur vero, ais, 
binam prefationem Alcuinus ad eosdem suis libris 
promisit? Dicam quod opinor, et ex ipsis illis binis 
praefaionibus erui existimo. Alcuinus in prima 
rmn de primarto suo opere seu de quatuor suis 
libris quos adversus Elipandi errores compoail, 
loquitur : in altera vero, quz tanquam prioris ap- 
pendix consideranda est, Laidradum et socios ia. 
struit quo ordine reliqua scripta, quz ad totius con- 
iroversiz: senem pertinent, et qux in separati 
quaternionibus comprehensa addidit, sint ordinanda 
et cum principali opere in modum unius cedicis 
eomponenda. « Videbatur mihi condignum, at, 
preponereopusculo huic nostro (libris nimirum qaa- 
tuor, de quibus in priore epi dixerat) episto- 
lam, quam charitatis officio Patri Elipando olim di- 
rexi, etc. » Et infra : « lllud quoque vobis onerosun 
non videatur, antequam de civitate eatis, ut jubea- 
tis ligare et involvere, et in. modum unius corporis 
eamponere has quaterniones, ne forte sparsim rapiz 
disperyantar per manus legentium. » Minime ergo 
dubitandum est, Alcoinum libros quatuor adversus 
Elipandum eo tempore sbsolvisse quo Laidradu: 
cum sociis iterato, et quidem anno 800, finito simi- 
rum concilio Aquissranensi, in quo ipse Felicem ai 
confessionem tis catholici adegit, in Hispa 
niam abire in prosa erat. In hac opinione con- 
sentientem us D. Basnagium, tom. If Monum. 
Canisii d od ita seri rp i MR hoc 22no 
us imp. episcopos Laidradum eczeterosque 
antea laudatos, quibus libros suos adversus Toleta- 
num pr:sulem commendavit Alcuinus, ut illis ate- 


rentur. » : 

LXV. Laidradus cum Felice Turonos venit. — Lai- 
dradum anno 800 circa tempus jejunii quadragesi- 
wualis Turonos ad S. Martinum una cum Felice ve- 
nisse, et ibidem com Alcuino de prosequenda, 
aut ob detritas vires sui corporis intermittenda 
dicatione in Hispania, consilia. iaiisse docet ipse 
Alcuinus in epistolis 87 et 02; in priori enim cirea 
tempus Quadragesims et ante Pascha data Arnonem 
monet, ut scribat sibi, « quid Laidrado demandare 
velit. Vix enim, inquit, vivit, si facies nostras non 
videbit jarner. Fuit enim toto anno infirmus vaMe, 
et dissoluta anima sua consiliare nobiscum cupit. 
Multa bona, gloria Deo! habet in illis partibus fa- 
cta : dubitat vero an melius sit laborare in przdica- 
tionis ministerio, vel quietam ducere vitam. » In 
altera, serius et uam Laidradus rursus in lli- 
spaniam abiisset, ut ibi labores suos apostolicos pro- 
sequeretur, data eidem  Arnoni narrat Felicem 
fuisse « ad S. Martinum, apud prefatum filiam no- 
strum, » inquit, id est Laidradum, de cujus profe- 


ctu in illis partibus ibidem batur. Ex quibas 
locis conjicio Felicem cum Laidrado, cujus cure et 


eustodis is in cencilio Aquisgranens 
commendatus (vid. supra num. 50), Turonos, in co- 
mitata certe Alcuini ab eodem concilio redeuntis, ad 

. Martinum venisse, ubi idem Laidradus ob infir- 
mitatem ex anni prioris laboribus et itinere longin- 
quo forte contractam aliquandiu perstitit, qui demum 
viribus restauratis, rege fortassis instante et Alcuino 
Mtdenies aut proprio etiam zelo incitatus, circa 
estum Paschale anni 800, aut illo finito iterum in 
Hispaniam sbiit ad complendum predicationis su» 
ministerium. 


DUBIUM SECUNDUM. 
QUO ANNO SCRIPTA SIT EPISTOLA ALCUINI AD ELIMAN- 
DUM, ET HUJUS AD ILLAM RESPONSORIA. 
LXVI. Alcuinus cohortatoriam epistolam ad Elipan- 
dum non ante concilium Francofordiense anni 994, 
mec stalim illo absoluto, sed anno 799 scripsit. — 
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De tempore scriptze ab Alcuino cohortatori:ze epistolze 
ad Elipandum, quam dedimus supra, varizx sunt eru- 
ditorum sententie ; quidam ut D. Ceillier, Hist. des 
auteurs sacrés et ecclés., tom. XVIII, pag. $07, num. 
1i; et D. Rivet Hist. Lit. Franciz, tom. iV, pag. 512, 
num. 14; credunt scriptam illam fuisse ante conci- 
lium Francofordiense anni 794, quia, inquiunt, Al- 
cuinus nullo verbo meminit eorum qus in illa sy- 
nodo adversus Elipandi errores acta fuerunt. D. Ma- 
drisius e contrario in Dissertatione historica de 
hzresi Felicis et Elipandi szepius laudata num. 51 et 
52 scriptam censet statim a Francofordiensi concilio, 

wod zstate ineunte celebratum est, teste Eginhar- 
i: quam accepit mense Julio exeunte Elipandus, 
ut constat ex ejus responsione. Vide initium epi- 
stolz Elipandi supra. 

LXVM. Neutri istarum opinionum calculum no- 
sirum adjungere possumus; ex ip.ius enimvero 
Alcuini tes'imonio persuasi judicamus, illam ep:sto- 
lam cohortatoriam ad Elipandum, anno 799, quo 
Laidradum cum sociis primo in Hispaniam profe- 
clum fuisse supra num. 56 ostendimus, esse alli- 
gandam. Alcuinus enim in PA altera ad legatos 
Milos, quam nonnisi anno scriptam superius 
diximus, ipsos commonefacit quod ipsis olim epis:o- 
lam ad Elipandum deferendam commiserit, illam ni- 
mirum de qua hic quzritur, et cui deinde Elipandus 
suas responsiones opposuit. « Videbatur, inquit ibi 
supra pag. 862, mibi condignum, praponere 8- 
culo huic nostro (libris adversus Elipandum) episto- 
lam, quam charitatis efficio Patri Elipando olim di- 
rexi per vestram sanctam devotionem, » etc. Episto- 
lam ergo suam Alcuinus ad Elipandum nec ante 
concilium Francofordiense, ut credunt scriptores 
Benedictini superius citati, nec occasione a celebra- 
tione illius accepta, ut censebat D. Madrisius, scri- 
psit: sed occasione itineris a Laidrado et sociis 
primo in Hispaniam suscipiendi. Concilii vero Fran- 
cofordiensis Alcuinus ideo fortassis in sua epistola 
non meminit, quia propriam in hac controversia 
sententiam Elipandi, an nimirum vere cum episco- 
pis reliquis Hispanis et. cum Felice consentiret, ex- 
plorare, et ne praefatorum errori consentiret, admo- 
nere voluit. Ilinc etiam in sua epistola nec Elipan- 
dum, nec alios Hispanizx episcopos confutare voluit ; 
ne dum Elipandum, qui dignitate aliis prxibat, 
charitative ab errore reirahere volebat, illum oppu- 
£nando magis exasperaret. lbi ergo solius Felicis 
meminit, illiusque errores breviter prs ad 
quod faciendum auctoritate concilii Francofordieu- 
sis, quod totum in confutando errore aliorum Hispa- 
niz episcoporum, nulla facta mentione Felicis, oc- 
cupatum fuit, non Biens Quidquid vero sit, ratio 
D. Ceillier, ob quam Alcuini epistolam ante conci- 
lium Francofordiense.scriptam fuisse censet, non 
urget: sicut enim Alcuinus in sua epistola nullam 
mentionem facit prx»dicti concilii, ita nec Elipandus 
in suis Pqeols ad Carolum Magnum et episcopos 
Galli:e ullu verbo meminit epistole Alcuini ad ipsum 
scripte : si ergo ex silentio Alcuini inferre liceret, 
episto'am illius ad Elipandum scriptam fuisse ante 
prc concilium; multo magis nobis ex silentio 

ipandi inferre liceret, epistolam illam ad Elipan- 
dum ante idein concilium datam non fuisse, vel sal- 
tem ad ipsum non pervenisse : ut pote quam Eli- 
pandus cum suis sectatoribus in suis epistolis inta- 
ctam non reliquisset, sec illam eoJem nigro calculo 
notasset quo usus est adversus libros Beati et Ethe- 
tii. Sed jam ad discutiendum tertium dubium cala- 
mum applicemus. 

DUBIUM TERTIUM 
QUO ANXO SCRIPTA SIT EPISTOLA ELIPANDI AD FELICEM. 

LXVIII. Epistolam Elipandi ad Felicem sub finem 
anni 192 scriptam fuisse contendit clar. D. Madrisius. 
— Epistolam scriptam ab Elipando ad Felicem cp. 
Urgelitanum, quam dedimus supra anno 799 illigan- 
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A dam esse existimant viri celeberrimi D. Antonius 
Pagius, Crit. Annal. Baronii ad eumdem annum, 
num. 16, et D. Jacobus Basnagius in suis historicis 
observationibus circa Felicianam hzresipn, Thes. Mo- 
num. tom. ll, part. b pag: 295 in fine. Quibus no- 
vissime accessit vir eruditissimus D. Gregorius Ma- 
jansius in epistola quam exbibemus in App. II. Neuter 
tamen eorum argumenta quibus opinio isthze fir- 
mari possit, satis explicat. Vir clarissimus D. Ma- 
drisius in citata szpius dissertatione, num. 36 ct 
68, contendit Elipandum ad Felicem scripsisse sub 
finem anni 792, vel initio sequentis, quando nimi- 
rum idem Felix post concilium Ratisbonense Romam 

rductus fuerat ab 939 apostolica sede iterum di- 
Judicandus. Fundamentum pene unicum hujus su:e 
opinionis cit. num. 68 collocat vir eruditus in his 
epistolz: Elipandianz verbis : Certifica me, qui es 
positus in Roma. « Donec, inquit, ostensum fuerit, 
anno 799 Rom:e fuisse Felicem, cui illa verba potue- 
rint veraciter scribi, a liquidissimis Elipandi verbis 
non est recedendum... Hinc fit ut cum anno 792 
liabeamus Felicem per Angilbertum abbatem Romam 
ductum, ab eo anno epistolam avellere nequeamus. 
Neque enim constat Felicem Rom: alio anno fuisse, 1 
Hanc D. Madrisii M au pra alia Pagii et Basua- 
gii laudat D. Walchius Hist. Adopt. cap. 2, sect. i, 
n. 46, mavult tamen rem dubiam relinquere : Ma- 
drisii A A sententia, inquit, non caret difficultate. 
Etenim &o tempore Alcuinum contra Elipandum di- 
micasse. dubitandi subest causa. Verum sententiam 
D. Madrisii nen solum non carere difficultate, sed 
fundamento insuper niti parum firmo nobis quidem 
videtur, ut mox ostendemus. 

LXIX. Cujus precipuum. fundamentum refellitur , 
et epistolam illam circa mensem Novembrem anni 199 
scriplam esse. evincitur. — Fundamentum itaque 
unicum, ut diximus, D. Madrisius accepit ex citatis 
epistole Elipandi verbis : di yia me, qui es positus 
in Roma. At enim verba hzec nullum certe aptum sen- 
sum referunt, aperto indicio, in illis mendum cubare. 
Si namque verba illa ita intelligenda essent, ut D. 
Madrisius existimat : Tu, 2 nunc Rome moraris, 
certifica me, addendum ab Elipando fuisset id de quo 
vellet certificari ; verba enim citata jacent inter sen- 
tentias, cum quibus minime conneciuntur. Facile 
vero ineplus aut inattentus quisquam librarius, ac 
epistol:e descriptor, qui oscitantiam suam ibi szpius 
prodit loco vocularum quod, vel si posuit qui. Le- 
gendum ergo, ut sensus prodeat : Certifica me, quod 
vel sí sis positus in Roma; hoc est : certum me fa- 
cias, si Romam forte deductus ibi adhuc moreris. 
Rumor nimirum ad Elipandum pervenerat, aut. ab 
ipso Felice idipsum fortassis per epistolam didicerat, 
qud mandato regis Caroli rursum ad reddendam 

dei seu perfidize sux rationem fuisset ad palatium 
regium evocatus. Credebat ergo Elipandus quod Fe- 
lix nunc iterum, ut peracto concilio Ratisbonensi , 
Romam esset adducendus , iterumque ab apostolica 
sede judicandus. De illo igitur eventu, et de iis que 
Rom: secum agerentur, certior fieri voluit Elipan- 
dus. Hxc certe interpretatio obscuri et depravati 
epistole Elipandian:e textus non caret verisimilitu- 
dine, aque ideo ex illo textu corrupto male conclu- 
ditur, Elipandi epistolam ad Felicem anno 792 esse 
M pendam 
XX. Nutante igitur precipuo et unico, quo D. 
Madrisii opinio nititur, fundamento, melioribus, imo 
certissimis inherendum est argumentis, ex illa ipsa 
epistola et propriis verbis Alcuini depromptis, qui- 
bus profecto manifeste probatur, Elipandum ad Te- 
licem scripsisse post mensem Augustum aut fortas- 
Sis cirea Novembrem anni 799. 

LXXI. Primum ergo pro hac sententia argumen- 
tum deducitur ex citata Elipandi epistola, in qua Fe- 
lici significat due postquam illius scripto alicui, 
. quod mense Julio acceperat, sequenti mense Augusto 

respon isset, illud vero casu eveniente igne consum- 
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pium fuisset, resumpto ad quadraginta dies labore, A dum adbuc Elipando ejusque dogmati aih.erelat , 


atque adeo circa mensem Novembrem scripsisse 
« ad ipso hzretico, piceo Albino, quantum, inquit, 

ipro sua confüsione scribere. » Hoc scriptum 
iipandi adversus Alcuinum abs dubio illa epistola 
est in qua epistola adhortatorie Alcuini per Lai- 
dradum anno 799 in Hispaniam delatz (supra num. 
65 et 66) respondere nititur. Nullo enim monumento 
aut testimonio docemur quod Elipandus alio quodam 
scripto adversus Álcuinum, decertaverit. Hujus ergo 
epistolze, primum anno mox designato scripte, Eli- 
pandus mentionem facere non poluisset in epistola 
ad Felicem jam ante annos omnino septem, seu anno 
792, ut Madrisio placet, exaratz». Ad Felicem ergo 
scripsit Elipandus illam epistolam eodem auno quo 
scripsit adversus epistolam adhortatoriam Alcuini, id 
est anno 759. ! 

LXXII. Alterum pro hac nostra sententia argu- 
mentum przbet secunda epistola dedicatoria Alcuini 
ad Laidradum et socios (supra), in qua ait se libris 
quatuor addidisse « epistolam Elipandi ad Felicem 

uondam ilius defensorem sect, nunc vero, Deo 
dnaME, Christianz fldei przedicatorem. » Et paulo 
inferius epistolam illam « ad Felicerh directam » as- 
serit, « dum Elipandus eumdem adhuc sui erroris 
catenis constrictum esse arbitrabatur. » 

LXXIII. Responsioni D. Madrisii satisfit et. sen- 
tentia nostra confirmatur. — Equidem D. Madrisius 
priora Alcuini verba ita Lang dive cupit, ul sensus 
Sit : « Elipandus scripsit ad Felicem , dum quondam 
erat sux» secte defensor, qui nunc, quo tempore hiec 
scribo, est fidel praedicator, Nec Alcuinus aliler 
terat tunc dicere; siquidem conversus de facto fue- 
rat Felix, cum libros suos Alcuinus absolveret. » 
Pergit ulterius vir laudatus, et ait, « illud adhuc inter 
posteriora verba Alcuini refertur ad tempus scri- 
ptienis epistole Elipandiaus, quo vere constrictus 
erat erroribus Felix; et sensus est; inquit : scri- 

sit Elipagdus a! Felicem eo tempore quo eum ar- 


bujusce epistolas familiares de tam delicato negotia, 
quod clandestine et secreto tractari conveniebat, 
tractantes prodere anie tempus, aut minus caute 
custodire voluisse? Alcuinus ergo epistolam illam 
memoratam non accepit ante conversionem 
Felicis, et antequam secum amicitiam iniit : qui Al- 
cuinus, Tod non negat D. Madrisius, propterea illi 
epistole hane inscriptionem : Epistola ad Felicem 
nuper conversum, addidit; aliam additurus, si scri- 
fuisset ad Felicem Elipandi partibus adhuc ad- 
rentem, nempe hanc vel similem : Ad Felicem 
nondum conversum. Excussis tribus illis dubiis, in 
coepta, supra num. 54, narratione pugnz Alcuini 
cum Elipando init:e, jam liberius Jertere valems. 
LXXVI. Epistola exhortatoria Álcuini per Laidra- 
dum in Hispaniam defertur anno 199. — Alcuinus 
igitur, cum in refellendo libello Felicis occupatus 
e-set, magnoque zelo pro exsiirpando funditus 
noxio errore flagrare, consilium ccepit animum quo- 
que Elipandi archiepiscopi Toletani, cujus auctori- 
tatem apud reliquos Hispanos plurimum valere no- 
verat, tentandi per litteras, num errori eidem, jam 
sepius in conciliis et a sede apostolica damnato, 
etiamnum pertinaciter inberer.t, vel an: nou per 
eharitatis hortamenta ad meliora permoveri posset. 
Scripsit ergo ad eumdem epistolam qu:e ubique hu- 
militatem spirat et charitatem : « Nec mibi est, ait, 
Pater optime, tecum in hac parvitatis mez cliartula 
disceptatio sublimis, sed supplicatio humilis, obnixe 
deprecans, ut apostolicam doctrinam in catholica 
unitate et pace, tota mentis intentione consequi stu- 
deas, » etc. Ex eodem studio charitatis Alcuinus 80- 
lum Felicem ejusque errores carpit, proprios vero 
Elipandi errores prorsus dissimulat, ut nimirum, si 
bene conj'cio, omnem umbram amoveret ex qua ille 
vel offensionis ansám accipere, vel ad indignationem 
moveri posset. Epistolam banc Alcuinus anno 799 
per Laidradum direxit ad Elipandum, ut supra in 


itrabatur adhuc constrictum, uti erat revera, qui (7 resolutione dubii secundi, num. 67 ostendimus. 


postea solutus fuit. » 

LXXIV. Verum hzc D. Madrisii interpretatio ver- 
borum epistols Aleuini prorsus nova et arbitraria, 
ne dicam vielenta est, quam vir doctus confingere 
necesse habuit, postquam ex verbis illis mutilatis : 
Certifica me, qui e positus in Roma liquidissime os- 
tendi allirmavit Felicem tempore datz epistole re- 
vera Roms fuisse. Quoniam vero supra num. 69 
ostendimus ex illis truncatis verbis nullum determi- 
natum sensum posse erui, preterea vero ex num. 
A satis elucet, Elipandum epistolam ad Felicem eo- 
dem anno dedisse quo alteram ad Alcuinum scripse- 
rat, hoc est anno 199, longe melior interpretatio ver- 
horum Alcuini, de quibus hie controverlüitur, vide- 
bitur, si ita exponantur, ut epistola Elipandi ad 
Felicem directa, aut Felici tradita sil eo tempore 
quo Felix jam fuerat fidei catholicz przedicator, et 
quem Elipandus « arbitrabatur,» per errorem scilicet, 
« sui erroris catenis adhuc constrictum esse. » Per vo- 
cem nimirum : arbitrabatur, Alcuinus significare vo- 
luit, Elipandum tunc ignorasse Felicem in concilio 
Aquisgranensi sui erroris catenis fuisse solutum. Si 
enim significare voluisset 94) Elipandum scripsisse 
ad Felicem nun.lum conversum, non dixisset Álcui- 
nus epistolam ad Felicem directam, dum Elipandus 
illum arbitrabatur erroris sui catenis constrictum, sed 
potius dixisset, tunc dum Felix adhuc erat sui erro- 
ris catenis constrictus. ; 

LXXVY. Pro dictorum confirmatione addam et se- 
Fr eener jecturam. Alcuinus, credo, epistolam 
'Klipandi ad Felicem, Aue confessionem fidei, 
24 clerum olim sibi suhjectum direclam, ab ipso 
Felice accepit, postquar is sibi amicitia junctus fuit ; 
cujus araicitiz signum non postremum h:ec ipsa com- 
municatio fuit. Qua enim alia via illa epistola Al- 
cuino innotescere porubeis $i jam anno 792 ad ip- 
sum directa fuisset? Vix enim credibile est, Felic m, 


D 


LXXVII. Eodem anno Elipandus accepit a. Felice 
libellum, quem hic Alcuini epistole suit. — Eo- 
dem auno 799, mense Julio exeunte, Elipandus ac- 
cepit epistolam Felicis, de qua ipse in responsione 
ad Felicem, prxter suam opinionem jam conversum 
ita scribit (supra) : « Domino Felice sciente vos 
reddo quia exeunte Julio vestro scripto accepi. » Et 
paulo inferius : « Epistolam vestram coelitus quemad- 
modum mihi illapsam exeunte Julio accepi, et Deo 
meo ulnis extensis immensas gratias egi, qui me fe- 
cit tuis eloquiis colletari. » Abs dubio scriptum illud 
seu epistola is ipse libellus erat quem Felix epistole 
Alcuini exhortatorie opposuit, et nunc, preter ca 
qu: Alcuinus in suis libris adversus illum conserva- 
vit, pro deperdito habetur. De eo Elipandus mire de- 
lectabatar, illumque ocius ad fratres Cordubenses 
sue secte adhzrentes, et ad ipsum quoque, quem 
vocat Albini magistrum Antifrasium Beatum direxit ; 
simulque Felici suasit ut eamdem epistolam seu libel- 
lum suum nonad Alcuinum, sed ad regem suum Caro- 
lum deferri curet. « Ego vero, iuquit loc. cit., di- 
rexi epistolam tuam ad Cordoba fratribus qui de Deo 
recta sentiunt. Sed [el] ad ipso hzresiarcbam AL 
bini magistro, Antifrasio Beato direxi relegenda. Tu 
vero dirige scriptum illud n tuo fidele glorioso prin- 
cipali, antequam veniat ad ipso filio mortis Albino, » 
etc. 


LXXVIIl. Elipandus ab éodem Felice una cum hoc 
libello accepit epistolam Alcuini ad. se scriptam. — 
Eadem quoque occasione, et ut videtur, per ipsum 
quoque Felicem Elipandus Receit epistolam adhor- 
tatoriam Alcuini a. Laidrado delatam, atque ab hoc 
Felici fortassis, ut illam ad Elipandum curaret, con- 
creditam. Postquam enim Elipandus Felicem certio- 
rem reddidit se illius epistolam exeunte Julio acce- 
pisse, adjecit : « Seil et (hanc enim voculam et, ut 
sensus prodeat, ndjiciendam esse existimo) episto- " 
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lam [Subintellige, accepi] fetidissimam de filio ge- A buit, duobus libris evertit, et aliis duo;us veritatem 


hennz ignis Albino. novo Ario. » Quod lucidius ap- 
paret ex initio epistole Elipandi ad Albinum, quod 
itasonat : « Epistolam tuam, a recte fidei tramite 
deviam. . .. . ezeunte Julio accepimus, » etc. 

LXXIX. Elipandus scribit adversus illam epistolam 
Alcuini. — Ehpandus, accepta Alcuini epistola, ab 
aliis doceri impatiens, vehementissime in iram exarsit, 
atque in responsoria sua epistola ipsum Alcuinum 
multis conviciis ac calumniis oneravit, prout ipse 
gloriatur in epistola ad.Felicem supra data, ubi in- 
quit : « Scripsi ad ipsum hxreticum piceum Albinum, 
quantum potui pro sua coufusione scribere; » de 
quibus injuriis Alcuinus conqueritur in epistola ad 
Laidradum et socios scribens (supra): « Mox Eli- 
pandus iracundiz flammis incanduit, totamque animi 
sui intentionem colligens in iram. . . mox in. maledi- 
etionis verba prosilit, totumque se armavit in sux 
secte defensionem, nobisque litteris demandare cu- 
ravit quid sentiret, quid suos discipulos credere do- 
ceret; ine falsarium clamans atque per vices h:ere- 
licam, per vices subversorem, nec non et persecu- 
torem Christianorum reputans, Vy n propemo- 
dum maledictionis genus vel perfidiz dimisit quod 
nostronon inureret nomir.i, » etc. Et profecto de Eli- 
pandi insolentia conquerendi causam habuisse Alcui- 
num, nemo qui h:ec ei alia iu suis responsoriis con- 
lenta legerit, inficiabitur. 

LXXX. Qua via Alcuinus scriptum illud Elipandi 
acceperit. — Qua via Aleuinus has Elipandi litteras 
acceperit, incertum. Elipandus cas Felici commen- 
davit, ut illas una cum scriptis quibusdam fratrum 
Cordubensium ad ipsum regen prius quam ad Alcui- 
uum de:erri euraret, quem nimirum ab Alcuino non- 
dum przventum zquiorem sibi fore sperabat; de 
his enim litt-ris intelligo h:ec epistole Élipandianz 
Verba : « Tu vero dirige scriptum illud (quod paulo 
aute vocabat rescriptum contra y] epistolam Alcuini 
SS.orthodoxorum aique catholicorum sententiis, firma- 
It) pro tuo fidele glorioso principali antequam ve- 
niat ad ipsum filium mortis Álbinum, qui non credit 
carnis adoptionem in Filio Dei. » Verosimillimuin 
ex quod sicut Felix epistolam przfatam Elipandi non 
accepit, nisi postquam in concilio Aquisgranensi anni 
799, errorem iterum cum oinni, ut prz se ferehat, 
sinceritate ejuravit, atque cum Alcuino amicitiam 
iniit, prout supra n. 71 seqq. vidünus ; ita idem Fe- 
lix rescriptum Elipandi adversus Alcuinum, eo.lem 
lempore huic suo novo amico, una cum epistola si- 
limet directa tradiderit. 

LXXXI. Alcuinus adversus responsiones Elipandi 
calamum stringit. — Alcuinus ex epistola Elipandi suze 
exhortatorix opposita cognoscens, virum senem adeo 
in errore suo esse inveteratum ac obduratum, ut ne 
quidem fraternze correctionis vel adinonitionis ex 
sola charitate profectze patiens esset; atque ideo de- 
sperans illius pertinaciam a se frangi posse, ulterius 
cum endem litterarum commercium conlinuare no- 


catholicam abundantissime defendit et confirmavit, li- 
brosque illos his przedicatoribus apostolicis in solatium 
itineris, in adjutorium proedicationis, et in contirma- 
tionem Christianorum qui vicini erant hsreticz pravi- 
tati et periculo perversionis expositi, commendavit. 

LXXXIHI.. [Iis subsidiis adjuti viri. illi apostolici 

lurimos ub. errore ad veritatem — revocarunt, — 
Von frustra. Aleuinüs hoc semen evangelicum 
sparsit in agrum Dominicum, quod fructum attu- 
lit ceutesimum , imo millesimum et majorem. Viri 
enim ilii apostolici, his Alcuini laboribus adjuti 
ad viginti niillia hominum diversi status ad fidem et 
penitentiam perduxerunt, prout scribit Alcuinus 
ipse in epistola 108, ad Aquilam, in hsc verba: 
« Sciat tamen dilectio vestra quod filius noster Lai- 
dradus e enu frater vester magnum profectum in 
illis parübus Deo donante egit, quolidieque agit ut 
multi vere dixerunt ex illis partibus viri religiosi et 
veraces, usque 90 millia conversi sunt inter episco- 
pos, sacerdotes, monachos, populum, viros et femi- 
nas, plangenles pristinum errorem gaudentesque , 
quotidie Deo agentes gralias in aguitione veriatis , 
et in catholic:e fidei firmitate. » 

LXXXIV. Elipandus an ab errore resipwerit, — De 
Elipandi tamen conversione gravis dubitandi causa 
suhest. Certe anno 800 , quo Alcuinus ea qux 
mox retulimus, de tot episcoporum, sacerdotum, 
monachorum, etc., conversione ad Aquilam seu Ar- 
nonem archiepiscopum Salisburgensem — scripsit, 
ipse Elipandus adhuc suo errori pertinaciter adhiesit, 
« Sed adhuc, » inquit Alcuinus paulo ante verba mox 
r.lata, « remanet aliquid faciendum : nam quidam Eli- 
pandus Toletan:e civitatis nomine, non dignitate epi- 
Scopus in damnata syuodali auctoritate et apostolica 
censura hzresi permanet. » Hinc fidem non meren- 
tur Annales. Juliani et. Luitprandi (quos fabulis sca- 
tere ost.ndit Nicolaus Antonius Hispalensis, tom. I 
Biblioth. llispanz, lib. vi, cap. 2, nuin. 42; apud D. 
Madrisium editorem Operum S. Paulini Aquileiensis 
par 224, num. 75 seq. [Patrologie tomo XCIX, col. 

]) nec scriptor Vitz: S. Beati abbatis ^, apud Ma- 
bilionium szc. tv Act. Ord. S. Bened., pag. 757, 
n. 71 [Patrol. tom. XCVI, col. 887], qui narrant , 
Elipandum « epistolis Adriani pap? et Caroli Magni 
(iis nimirum, quas occasione concilii Francofordiensis 
anni 794 ad Hispanie episcopos scripserunt) ad 
mentem et verum sensim Ecclesi» rediisse ; imo 
gcn hg congregationem apud Toletum indixissc, 
ubi péenitens confessionis libellum in quo Filium 
unigenitum Patrique cousubstantialem, non a lopii- 
vum, sed naturalem humili professione professus, 
obtulit, et a Patribus lacrymarum profusione susce- 
ptus reconciliationis beneficium aecepit* Beatum et 
/£therium deinceps deposita antique disceptalionis 
malevolentia benigne suscepit, illosque fldei defenso- 
res et catholicze veritatis patronos, non absque lacry- 
mis et singultibus compellavit. » Quem Alcuinus adhuc 


luit : in sui tamen honoris ac catbolicz doctrinz: de- D anno 800 1n errore perstitisse narrat, hunc scriptores 


fensionem calamum arripuit, « ne forte, inquit, in epi- 
siola ad Laidraum et socios (supra), aliquorum ejus- 
dem epistole. lectione mentes maculentur, quia eas- 
éem audivimus litteras in aliorum prius pervenisse 
Danus, quam nobis, cui miss: sunt, reddite essent. » 

LXXXII. Alcuinus libros suos Laidrado «c sociis 
ejus iterum in Hispaniam profecturis in. adju orium 
predicationis commendat. — Occasionem, citius forsan 
quam voluisset, scribendi adversus dictas litteras Eli- 
pandi Alewino praebuit iterata legatio quam Laidradus 
rum sociis in Hispaniam obijredebebant. Sicut enim 
Alcuinus iisdem, dum primo in eamdem regionem pro- 
fecti sunt, tradidit litteras adhortatorias, ad Elipan- 
dum deferendas, ita nunc arguinenta qux Elipandus 
pto defensione sui erroris in suis responsoriis adhi- 


illi jam ante sex omnino annos finito concilio Fraa- 
cofordiensi per Adriani pap:e et Caroli regis epistolas 
in unitatem Ecclesie rediisse, et in. aliquo concilio 
Toletano, cujus alias nullivi exstat memoria, cum 
Patribus reconciliatum fuisse referunt. Nemo vero 
est qui non magis fidem Alcuino nostro quain illis 
scriptoribus, quos viri quivis eruditione clari hae 
telale repudiant, adhibendam esse existimet. Áb eo 
nihilominus tempore quo Laidradus et socii ejus in 
altera ad Hispanos legatione tam uberem messem in 


.agro Dominico collegerunt, siluit Elipandus, siluit et 


tempestas ab ipso concitata ac tandiu fota: quo 
etiain pacis tempore fieri potuit ut senex decrepitus, 
Dei judicio mox examinandus, tot aliorum episcopo- 
rum ac sacerdotum exemplo motus saniorem tandem 


* De Actis Deati- abb. quam censuram ferat D. Gregorius Majansius, vide infra in Appendice II, num. 5, 


* dn epistola ad D. Pluer. 
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mentem induerit, atque ante obitum resipuerit : A libros hosce sancti Paulini serius prodiisse, Felice ni- 


quod si factum fuit (quod utinam: melioribus testi- 
moniis constaret), id profecto infinite misericordie, 
u:e superexaltat justitiam, unice in acceptis est re- 
fireadnm. Verum quis post tam diuturnam per- 
tinaciam non etiam metuat divinum judicium ! 
LXXXV. Quo anno idem obierit. — Obiit famosus hic 
archiepiscopus Toletanus anno 809 vel sequenti, post 
annos nimirum prope 50 regiminis episcopalis, quod 
adeptus est circa annum 780, prout cum magna vero- 
similitudine ostendit cl. D. Madrisius in szxpius ci- 
tata dissertatione hist., num. 81. Cogimur tamen a 
viro przelaudato dissentire circa annum nativitatis , 


atque circa annos ztatis Elipandi : nostra siquidem ! 


opinione epistola Elipandi ad Felicem, 9/49 in qua 
se octogesimum secundum annum ingressum fuisse 
asserit, non anno 792, ut D. Madrisius credidit, sed 
septem annis serius, nempe post conversionem Fe- 
licis, anno 799 factam, scripta fuit, prout n. 68 seqq. 
ostendimus. Natus igitur est Elipandus non anno 
710, sed 717, et obiit non anno ztatis 99, sed 92 
circiter. 

LXXXVI. S. Paulinus scripsit adversus Felicem 
non anno 196, sed serius; nec ante annum 800. — 
Antequam presentem Dissertationem, in qua potis- 
simum historiam disceptationis beati Alcuini adversus 
Felicem et Elipandum illustrare conati sumus, flnia- 
mus, aliud quoddam dubium expediendum suscepi- 
mus, de tempore nimirum, quo sanctus Paulinus pa- 
triarcha Aquileiensis, qui Alcuino arctissima amici- 
tía junctus, laborumque in confutandis Adoptiano- 
rum erroribus socius fuerat, suos adversus Felicem 
Urgellitanum libros, quos cl. D. Marisius iterato 
edidit, conscripsit el evulgavit. Hoc tempus nemo 
hucusque preier virum clarissimum mox laudatum 
definiit. Is vero in notis ad epistolam sancti Paulini 
ad Carolum, libris suis praefixam pag. 98, illos refert 
ad annum 796, hoc usus ratiecinio : Epistola prz- 
dicta ad Carolum dedicatoria scripta est anno quo 
dies numerabantur 266 integri, quod Paulinus ibi bis 
repetit, qui tamen ignorare non potuit annum com- 
munem constare solum 2365 diebus cum aliquot horis 
et minutis : fnit ergo annus quo scripta est przfata 
epistola, bissextilis. « Scripti sunt vero, ait, libri 
cum epistola post concilium Francofordiense anni 
794, et ante annum 799, ut in Dissertatione de hz- 
resi Feliciana dicetur; nullus autem alius annus inter 
hos terminos fuit bissextilis, preterquam annus 796. 
Ergo eo anno scriptam esse epistolam tenendum 
est. » 

LXXXVB. Hanc D. Madrisii conjecturam D. Wal- 
chius Hist. Adopt. cap. 2, sect. 1, n. 33, inter felicissi- 
mas numerari debere existimat. Nobis tamen opposi- 
tum vero viletur similius. Enimvero sanctum Pau- 
linum illos suos libros scripsisse adversus libellum 
Felicis, quo hic epistole adhortatorix: Alcuini re- 
spondit, et quem rex Carolus rogatu Alcuini sancto 
Paulino refutandum commisit, nemo fortassis et. ne 


e quidem Madrisius, erit qui dubitet. Vide qux p) Francofordiense anni 791. Largiri tamen.non 
idi 


ximus supra uum. 26. At enim sat firmis argu- 
mentis supra num. 55 ostendimus , Felicis libellum 
illum nec ad Alcuinum, nec ad regem, multo minus 
Ad Paulinum pervenis:e ante annum 798. Paulinus 
igitur eumdem ante hunc annum, seu ut vult D. Ma- 
risius, jam anno 796 refutare non potuit. Et certe 


mirum in concilio Aquisgranensi jamjam converso , 
ex ipsa przdicta epistola Paulini dedicatoria ad re- 
gem, ni apprime fallimur, colligi datur. Ibi enim ve- 
niam precatur sanctus patriarcha, quod ob inter- 
venientia negotia labor suus in exsequendis regis 
imperiis tardius successerit; sperare tamen se, ait, 
quod etsi is labor pro convertendo Felice haud am- 
plius foret necessarius, in futurum tamen esse possit 
perutilis, si videlicet error vel per ipsum Felicem , 
de cujus inconstantia adhuc metus remanebat, vel 

r ejus complices rursum esset resuscitandus : ita 
interpretor verba sequentia predicte epistol»: 
« Suspicari denique, inquit, probabilia rerum extor- 
quent judicia, alio forte tempore (Felicem jam con- 
versum) aut per semetipsum, si vita comes fuerit, aut 
per complices suos, si ipse ab hac luce justoDei fue- 
rit subtractus judicio, hujus nimirum virolentz stir- 
pis fruticem redivito congri ramnifero serere in 
virgulto. Unde et culpa moros: dilationis in respon- 
dendo, quoniam ex causa contigit necessario inter- 
venta, idcirco impetrand:e venis fiduciam non tita- 
babitur spes postulanti negligentix de torpore fru- 
Strata. Precavens igitur in futurum non abs re pu- 
tavi per singula quaque, quz in litteris ejus (Felicis 
nempe contra Aicuinum) contra catholice fidei 
lam inspiciuntur inserta, et Scripturarum testimo- 
niis obviare. » 

LXXXVIII. Huc denique facit epistola Alcuini 108, 
ad Aquilam, T nune primum integra prodit , et 
judice D. Madrisio pag. 251 , not., mense Maio vel 

unio anni 799, nostro vero judicio ammo sequenti 
data est, ubi ita legimus : « Si tibi causa eveniat 
Paulinum patriarcham videndi, saluta eum mille mil- 
lies : libellum vero catholicze fidei, quem domino regi 
direxit, periesebam et satis mihi placuit.... ita ut 
nibil his addi de quzstionibus nuper (in concilio 
Aquisgranensi) habitis inter nos et partes Felicianas 
opus esse arbitrabar. Sed adhuc (postquam finita est 
concertatio cum Felicianis) remanet aliquid facien- 
dum. Nam quidam Elipandus.... in damnata syno- 
dali auctoritate et apostolica censura h:eresi perma- 
net, » etc. Ex quibus verbis clare docemur libros 
sancti Paulini ad Carolum regem, et per hunc (quod 
Paulinus in fragmento epistole apud Madrisium, 
pag. 168, posee ad Alcuinum primum perve- 
nisse, postquam in Galliis controversia de adoptione 
Christi cum Feliee composita et finita fuit, nihilque 
jam supererat quam ut etiam Elipandus cum suis se- 
etatoribus per iteratam Laidradi prdicationem, quz 
anno 800 suscepta est, ad catholicam unitatem redu- 
cerelur. Tenendum ergo libros sancti Paulini non 
ante illum annum fuisse scriptos vel absolutos. 

LXXXIX. Satisfit argumento D. Madrisii. — Lar- 

imur ergo viro clarissimo D. Madrisio, sanctum 

ulinum libros suos, praefixa ad Carolum epistola , 
misisse uno aliquo anno qui bissextiliserat; largimur 
eosdem scriptos editosque fuisse post concilium 


mus id factum fuisse ante annum 799, quod quidem 
idem vir clarissimus in sua de hzresiFelicis Disser- 
titione alias doctissima nullibi probavit. Nos vero 
argumentis, nisi admodum fallimur, sat firmis huc- 
usque ostendimus eosdem libros demum innotuisse 
seu prodiisse anno 800, qui et ipse bissextilis fuit. 


—uliusiD «Qi 
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Inter omnes Alcuini lucubrationes principem fa- A operis elenchum potiorum difücultatum quz in le- 


tile locum iis deberi, quas Adoptianorum erroribus 
opposuit, et. dignitas materiz, et eruditionis ecclc- 
siasticze thesaurus, et argumentorum gravilas evin- 
dit. Ágitur nempe ibi de primario religionis nostrze 
mysterio seu de incarnatione Verbi divini, fidesque 
Ecdesie non tantum locupletissimis Patrum anti- 
quorum testimoniis , sed rationum etiam theologica- 
run: ponderibus apprime roboratur. 

Fuere nihilominus qui przstantiz operis multum 
detrahere conarentur, et hac dum in re pre c- 
teris eminet Christianus Guil. Franc. Walchius, 
theologie doctor et professor, qui in sua, quam 
Gouingze an. "755 vulgavit, Adoptianorum Historia, 
Ki solum spectasse videtur : ut Elipandum ac Feli- 
eem longe alia sensisse ac ipsis imputarat Alcuinus; 
hune proin male contra adversarios suos in predi- 
etis libris disputas:e ostenderet. Nec vero solum in- 
€usat. Alcuinum Walchius, sed Adrianum quoque 
primum S. P., Paulinuin Aquileiensem, Patres Fran- 
e€Mfordienses, et quotquot in concertatione illa cum 
Adop:ianis symbolam contulerunt, mentem antago- 
istarum suorum ignorasse asserit. 

Arguebant scilicet hi omnes Felicem ac Elipan- 
dum de Nestorianismo, nec sententiam de adoptione 
in Christe. defendi posse affirmabant, quin dux in 
illo personz inferrentur. Eodem modo hane de filio 
adeplivo assertionem interpretati sunt scriptores 

rioris, ipsiusque etiam recentioris: zvi, si Ga- 
rielem Vasquesum, et eardimslem Aguirrium ex 
nostris, paucosque alios. de ceetu Protestantium ex- 
(ipias, quos. ad numerum faeiendum in patrocinium 
sentent suz cit. loco reeitat Walchius, affirmans, 
episcopos Hispanos, licet in omnibus bene haud sen- 
serint, imo gravissimi de regeneratione Christi erro- 
ris rei exelilerint, adoptionem tamen sensu eo de- 
fendisse, qui sicuti a mente Nestorii esset alienissi- 
mus, ita el unitatem person:e nullatenus tolleret. 
Ulierius adhuc progressus est Jacobus Basnage, 


etione conciliorum, Patrum, et ecclesiastic:e bisto- 
riz occurrunt et majoris adhuc explanationis egent, 
alía inter dubia ad seculum vin, ultimo loco etiam . 
sequens exhibet : « Felix et Elipandus, quorum hz- 
resis in concilio Francofurtensi damnata fuit, erantue 
Nestoriani ?» . 

Quzstionem hanc postmodum czeteris accuratius 
equidem pertractavit et affirmative resolvit cl. Joan. 
Franc. Màdrisiüs in Dissertatione dogmatica de Fe- 
licis et Elipandi hzresi, quam, numero tertiam, 

ribus sancti Phulini Aquileiensis Venetiis an. 
1151 (Patrol. tom. XCIX) a se editis subjunxit, osten- 
dens tam ex testimoniis Feliciani zeque ac nostri 
mvi, quam ex rationibus theologicis, doctrinam de 
adoptione 9/485 in Christo, Nestorianismo imbutam 
fuisse. At parum defert his etiam argumentis Wal- 
chius, nec forte tantum abest-quin et ipse conjectu- 
mm Basnagii paulo ante relatam approbet suamque 
aciat. 

Opere igitur pretium fore existimavimus sí in hac 
novissima editione Operum Alcuini, eorum omnium 
qui contra Adoptianos decertarant, sane przcipui, 
res novo examini sebjiciatur, ut et affinitas Adoptia- 
nismi cum erroribus de duplici in Christo persona 
momentis irrefragabilibus , et quidem non tam ex 
ratione theologica, quam ipsa temporum lllorum bi- 
Storia petitis, comprobetur, et auctor noster, dum 
Felicem et Elipandum, tanquam Nestorii asseclas 
insectatur, bene cum adversariis suis pngnasse vin- 
dicetur, secus ac existimavit Walchius, qui Felicem 
et Elipandum de unione hypostatica in Christo or- 
thodoxe locutos esse judicat, Alcuinum vero « homi- 
nem mobilem, inconstantem, tum hoc, tum illud 
dicentem, quid vero certum sit, nescientem » ap- 
pellat, aliaque multa in Historie sux decursu affert, 
quibus, si veritati essent consona, laudibus et aucto- 
witati scriptoris hujus alias celeberrimi non parum 
deiraberetur. 


3b universa erroris suspicione liberos pronuntians C — Finem porro nobis propositum securius et certius 


nos, dum omnem contentionem hos inter et 
Francos atque Germanos nou nisi de verbis fuisse 
tonfidenter statuit. « Nos ingenue fatemur, ait, me- 
ram fuisse machiam, que sxpius occurrit apud 
theologos. » Tom. Il Thesaur. Monum. eccl., fol. 
238, num. 5. Nec defuere qui eadem cum Basnage 
sentirent, quos denuo apud Walchium videris. 
Moderatior bisce Mabillonius in przfatione ad s:e- 
eulum iv Benedictinum, parte 1, $ 1, Felicem et 
dum hzresis Nestorianz accusatos fuisse ita 
ert, ut plane eamdem de hisce episcopis tulisse 
sententiam et ipse existimari queat. At cum nosset 
hac de re inter eruditos adbuc dum controverti, pro- 
ponens in tractatu de Studiis monasticis ad ca:cem 


nos assecuturos esse putamus si Adoplianos, pàribus 
eum Nesiorianis natalibus ortos, iisdem principiis 
innixos, ac iisdem demum armis debellatos fuisse 
ostenderimus. ld ut accuratius fiat, totam Disserta- 
tionem in tria capita dividimus, in pre de genesi, 


in altero de asseriis, in tertio de impugnatione 

utriusque erroris acturi. 

$ I. — DE GENESI NESTORIANISMI ET AD- 
] OPTIANISMI. 


L. Difficultas in. detegenda heresum genesi. — Dif- 
ficultatem non levem se prodere in detegenda hzre- 
sum genesi, dudum agnovit cl. D. Bernardus de 
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'Monifaucon ín editione Operum S. Athanasii a se A nes ieripie esse apud eos, inspectis Theodori et 
1 


alornata. Ait enim tom. L, parte ri, fol. 648, in nota 
ad epist. 1 ad Serapionem : « Lucifugarum hujus- 
modi, » id est lxereticorum, initia « obscuriora sunt, 
quam ut possit de iis eerta et imdubitata ferri senten- 
tia. Et alioquin mirum quanta varietas sententiarum 
in bzeresum initiis suboriatur, aliis aliud apprehen- 
dentibus, atque cx iisdem principiis diversa colligen- 
tibus. Nimirum solemne hzereticis est ut, amisso se- 
mel veritatis tramite, hae illac oberrent, ac ne se- 
cum quidem ipsi consistere possint. Scilicet, 
Dl£ytn uatyóp420;, xai &yyiy avog, &ugeléincon. » 

Tl. Heresis posterior plerumque ex priori nate. — 
Et profecto, si centenas spectemus fidei formulas, 
si novam semper ac novam priora asserta explicandi 
methodum, si errores erroribus superadditos, quoad 
haereses precipue priorum seculorum, Arianam, 
Nestorianam, Eutychianam, etc., tam densa c:ligo 
oculis primo intuitu ohjicitur, quam discuti posse vix 
non desperandum sit. Est tamen quod in mediis 
hisce tenebris quidquam lucis accen 
potssimum versatur quod spectando maxime hzre- 
ses primum dictas plerumq'ie posterior in prioris 
sinu natales suos aut directe aut. indirecte invenerit. 
Directe quidem, dum nonnulli perverso dogmati 
* aliud quoddam adjecerunt, prout Maccdonius, inter 
Arianorum certe primipilares numerandus, ut ait cit. 
loc. P. Montfaucon, cum Filium divinum creaturam 
dixisset, tandem co devenit ut Spiritus sancti quo- 
que divinitatem negaret, adeo ut Pneumatomachos 
ab Arianis ortum duxisse, vulgaris ac trita sit om- 
nium sententia. TIndirecte vero, quando alii, zelo 
minus prudenti, surgentes in Ecclesia errores ita im- 
pugnarunt, ut in oppositos lalerentur, prout rursum 
constat Eutychen confudisse naturas in Christo, cum 
unitatem per:onz non satis caute contra Nestorium 
defenderet. 

Vll. Origo heresis Nestoriane. — Id ipsum etiam, 
quoad errores de quibus loquimur, contigisse, ex iis 
colligi videtur qua aut viri ecclesiastici contra eos 
disputarunt, aut scriptores bistoriarum litteris con- 
signarunt ; ut proin exinde Eroun utriusque bere- 
sis, Nestorian:e scilicet e& Ádoptians, aliquatenus 

m esse non abs re speremus. 

1V. Priorem quod atiíinet, Nestorius equidem pa- 
triarcha CP. is fuit cujus pertinax superhia errorem 
de une matre, qnx non Deipara, sed Christipara 
dicenda esset, et de duplici, qu:e ex asserto priori 
consequebatur, persona longe lateque per orbem 
Christianum sparserat. Fmisse tamen ante ipsum, 
qui fundamenta huic hzeresi posuerant, apud omnes 
in comperto est. Hos inter profecto eminet Theodo- 
rus HUE Mopsuestiz, a quo Nestorius perver- 
sam doctrinam hausisse communiter dicitur, et cu- 
jus etiam scripta hanc potissimum ob causam post- 
modum a synodo v inter famosa illa tria. capitula 


at, idque in eo . 


C 


Diodori libris, qos scripserunt non de Incarnatione 
Unigeuiti, sed magis centra Incornationem, posui 
aliqua capitulorum, ct quo potui modo contradixi 
eis, declarans ubique abeminationis plenam esse se- 
etam eorum. » Parum abest quin omnem fidem his- 
ce sancti Cyrilli testimoniis adhibendam esse ccn- 
seamus, ut pote qui non tantum proxime ad Diodori 
circa an. 590 vel 92 demortui tempora accesserit, ipse 
anno 413 Alexandri consecratus episcopus , sed et 
Diodori ac Theodori errores tractatu, quem deper- 
ditum Ingent eruditi, speciali refutarit, ac proin siu- 
gulari 4G studio et diligentia eorum scripta exa- 
minarit, quod nec Patres Cyrillo priores fecerunt, 
Diodori zelum in confutando Arianismo et Apollina- 
rismo laudasse contenti, nec defensores Diodori Cy- 
rillo posteriores, Theodoretus scilicet, domnus Au- 
tiochenus, Facundus Hermianensis, et Liberatus 
diaconus, qui partium studio abrepti Diodorum cem- 
mendare et excusare e re sua fore existimarunt, cum 
primus ad synodum usque Chalcedonensem Nestorio 
addictissimus permanserit, alter domnus scilicet An- 
tiochenus incert» sit fidei, reliqui duo autem in dc- 
fensione trium capituloruin pertínaces obierint, adeo 
ut hoc in puncto eorum testimonia merito su-pecta 
habeantur. Nec tamen propterea Diodorum ipsum 
h:reseos damnandum esse, aut ita contra Arianos 
vel Apollinaristas pugnasse opinamur, ut duas scicn- 
ter personas in Christo statueret, sed ea solum in 
illo certamine, optima fortassis fide, asseruisse, unie 
id quod postea Nestorius obstinate defendit, prona 
consequentia flueret. Plura de hac controversia, 
quam nostram Ded haud facinus, viderisopu1 Til- 
lemont., tom. VIII, p. 565, et apud Ceillier, Histoire 
cios des uuleurs sacrés, eic., tom. VII, pag. 

05 et seqq. His omnibus tandem przeluserunt, quo- 
rum asserta de duplici in Christo fiio jam memora- 
verat simul et refutaverat sanctus Athanasius in epi- 
stola ad Epictetum Corinthi episcopum, notans fuisse 
suo témpore quosdam qui dicerent Christum, qui 
carne passus et crucifixus est, non esse Dominum, 
et Salvatorem, Filiumque Patris. ltem : alium esse 
Filium, et alium Dei Verbum, etc., qu: paulo infra 
accuratius videbimus. 


V. Occasio erroris Nestoriani fuit pugna. adversus 
Arianos et. Apollinaristas. — Tota jam quaestio in i 
recidit, quienam ista asserendi occasio, quzenam 
causa fuerit. Et hanc quidem detexisse videtur Lcon- 
tius Byzantinus in ijà qux: de Diodoro Tarsensi ac 
Theodoro Mopsuesteno scripsit, cujus verba, ctsi 
prolixiora, ex integro ponere juvat, eo quod mul- 
ium lucis proposit:? qu:stioni afferre videantur. 
« Exstitere iis temporibus (Apollinaris scilicet, de 
quo ibi sermo) iarct qnidam duo viri Diodorus epi- 
scopus Tarsi, et Theodorus Mopsi Vests, qui et ad- 
versus Arianos, Macedonium et Apoliinarem pugna- 
hant, wniversasque litteras sacras commentariis illu- 


damnatn fuere. Àt is queque sntesignanum habuisse, [) Strabant, ct in pretio habiti mortem oppetierunt ; 


3 quibusdam dicitur, suum alias in litteris magi- 
strum, Diodorum scilicet Tarsensem, viris equidem 
sanctissimis amicitia junctum, quin et propter zelum 
fidei el pugnam adversus Arianos strenue susceptam 
a mulis apprime commendatum, ab aliis tamen 
eliam im. erroris suspicionem vocatum, quos inler 
precipue audiri meretur sanctus Cyrillus Alexandri- 
nus in epistola ad Successum scribens : « Diodorus 
quidam sancti Spiritus olim impugnator, ut aiunt, 
cum oxorem Ecclesia communicavit. Hic de- 
posita, ut putavit, Macedoniane lxeresis labe in al- 
terius morbi vim decidit. Sensit enim ac scripsit, 
alterum seorsim esse filiam eum qui ex semine Da- 
vid, ex sancia Virgine Deique matre natus est, al- 
terum rursus privatim Filium illud ex Deo Patre 
Verbam. » Temi V parte n, edit. Paris. 4658, fol. 
455. YX in epist. ad Acacium Melitenze episcopum, 
ful. 197 : « Quoniam vero oportebat et contradictio- 


nec ipsis vivis quisquam dictum aliquod eorum re- 
prebendehat. Imo complures scriptis encomiis eos 
celebrarunt. Nau et Basilius, et Joannes Chrysosto- 
mus (is erat discipulus Diodori Tarsensis) eos prz. 
dicat. Verum postea moto dogmate Nestoriano coa- 
ctus est Cyrillus, qui et ipse pridem eos laudasset, 
adversus eorum opera acribere, quod dogma suum 
Nestorius ex eis confirmaret. Nam editis Wli sacris 
commentariis intra fines non constiterunt ; sed. cum 
distribuere vellent sacrarum litterarum voces, alias ad 
divinitatem : alios ad naturaám humanam relatas ; de- 
prehensum est, eos duas Christi hypostases et. divisio- 
mem quamdam introducere. ». Tom. IX Bibl. PP. 
Lugd., de Sectis, act. vi, fol. 666. Dudum amtea 
eadem sanctus Cyrillus quoque testatus fuerat, in 
epistola ad Successum superias citata de Nestorie 
scrihens: « Maque voces in evangelicis apostolicis- 
quc przconiis de Christo positas distinguit, et alias 


E 
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quidem homini tribuendas esse asserit, nimirum hu- A VII. Item. Deum nuncupativum. — De appellatione 


manas, alias vero singulariter Deo Verbo convenire, 
scilicet divinas, el quia multipliciter dividit, ac seor- 
sim ponit tanquam hominem proprie, illum ex san- 
eta Virgine natum, el similiter proprie ac seorsim 
filium illud ex Deo Patre Verbum, propterea sanctam 
illam Virginem non Dei genitricem, sed potius homi- 
nis matrem esse asserit. » 

Vl. En igitur occasionem erroris. Cum viri isti, 
aliique cum ipsis adversus Arium, Macedonium, et 
Apollinarem decertarent, « ac distribuere vellent 
sacrarum BHtterarum voces, alias ad divinitatem, 
3lias ad humanam naturam relatas, » id ita fecerunt 
3t simul in divisionem personarum laberentur. Pugna 
igitur contra Ariamos precipue et Apollinarem an- 
sam errori pr:ebuit, idque Bon obscure etiam inde 
colligitur quod Nestorius in epistolis suis existimet 
éoctrinam sibi adversam defendi haud posse, quin 
3liquis in Arii aut Apollinaris b:eresin labatur : « Di- 


viuo Verbo ascribere nativitatem, ait in epist. ad B 


Cyrillum (tom. IV Concil., edit. Mansi) : passionem, 
mortem, c:eterasque carnis proprietates, id demum, 
mi frater, mentis est, aut ethnicorum more vere 
errantis, aut. certe insani Apollinarii aut Arii, alio- 
rumque hxreticorum morbo, aut alio etiam graviori 
hhorantis. » Et in epist. ad Coelestinum papain : 
« Est enim :egritu.lo non parva, sed adflnis putre- 
diài Apollinaris et Arii. » Et apertius adhuc in al- 
tera adc Celestinum epistola : « Multus enim etiam 
nobis labor hic celebratur, dum elaboramus eruere 
sordidissimam impietatem pessima opinionis Apol- 
linaris et Arii. » Qua autem ratione ex hoc certa- 
mine contra utramque hxresin minus caute susce- 
pto ad sententias à doymate Ecclesi: alienas quidem 
deviaverint, accuratius jam ex ordine investigare 
oportet, 

VII. Ariani dicebant Verbum esse Filium adoptivum 
Patris. — Palmarem Arianorum errorem in eo 


fnisse, quod Verbum divinum inter creaturas refer- C 


reht, Patrique ópoojciov esse negarent, apud omnes 
in comperto est. Inde vero concludebant, Verbum 
istud. non nisi Filium Dei adoptivum esse, nomine 
tenus Deum, servumque Patris, prout variis in locis 
sanctus Athanasius expresse refert. Et primum qui- 
dem qnod spectat, in lib. de Synodis, tomi I parte 
n, fol. 728, ex Thalia Arii ejus blasphemias ita enar- 
Til: « /Eternum ipsum (id est, Deum Patrem) ve- 
neramur propter eum qui in tempore natus est. Qui 
sine initio est , Filium posuit initium creaturarum, 


. huncque tulit, acsibi in Filium adoptavit: Eic Yiov 


i.vtà cóy)s ctxvortoráca-. » Item fol. 767, n. 54, ita 
argumentatur Athanasius : « Considerandum enim 
est, et accurate animadvertendum, cum eum dicimus 
suhstantia dissimilem , nos haudquaquam verum 
Filium significare, sed unum ex opiflciis, et adscitum 
adoptioneque Filium, quod hzretici sentiunt : x«i 
ti» éxoprrov xol Ofott vióv, Onep voi; a'pttuxoig Goxet. 
Et in epistola de sententia Dionysii, tomi I parte 1, 
fol. 958, n. 95, hzc verba tanquam Arii adducit : 
1 Verbum non est proprium Patri, sed alind est in 
Deo Verbum ; hic vero Dominus extraneus quidem 
et alienus est a Patris substantia, et duntaxat secun- 
dum eogitandi molum diciiur Verbum, et non est 
secundum naturam ac verus Dei 9/47 Filius ; sed per 
adoptionem (xac 0icw) hic quoque Filius dicitur. » 
Alia, quze in hanc rem afferri adhuc possent, testi- 
monia brevitatis causa omittimus, cum ex his satis 
*u;erque pateat Arianos adoptionem ipsi Verbo 
ascripsisse , in cujus quidem erroris patrocinium, 
peter alios Scriptura textus eos maxime urgebant, 
uius Verbum divinura primogenitus omnis creatura 
(Coen 1, 45); primogenitus ex mortwis (Ibid., v. 
8); primogenitus in multis fratribus (Rom. vui, 29) 
enuntiatur ; qux omnia videre licet apud sanctum 
Athanasium orat. 2 contra Arianos, tomi I parte 1, 
fol. 331, nume. 65 et seq'. 


Dei eodem modo erronee sentiebant Ariani, prout 
rursum ex variis eorum assertis ab Athanasio relatis 
constat. Sic inepistola ad episcopos JEgypti et Liby:e, 
n. 12, fol. 281, tomi I parte 1, inter alias Arii blas- 
phemiss etiam sequentem adducit : « Dicunt itaque, 
neque verum Deum esse Christum, sed eum, ut et 
alios omnes Deum communicatione llari. » Et in 
eratione 1 contra Arianos, ibid., fol. 409, n. 6 : 
« Proeterea ausus est dicere, Verbum non esse verum 
Deum. Nam tametsi dicitur Deus, inquit, non tamen 
verus est Deus, sed gratix factus particeps non ali- 
ter quam alii omnes, ipse quoque, nomine duntaxat 
dici'ur Deus. » Hujusetiam assertionis perverse fun- 
damentum potissimum in illis psalmi Lxxxi, v. 6, 
verbis reponebant : Ego dizi, dii estis, et filii Ezcelsi 
omnes. Vel in argumentatione potius quam fecit 
exiude ipse Christus apud Joan. x, 54, ubi Ju- 
dwis blasphemi:e erimen, eo quod Filium Dei se 
dixisset, objicientibus respondit : Nonne scriptum est 
in lege vestra, quia ego dixi : Dii estis? si illos dixit 
deos, ad quos sermo Dei factus est, et non potest solvi 
Scriptura : quem Pater sanctificavit, et misit in mun- 
dum, vos dicitis : quia blasphemas : quia dixi : Filius 
Dei sum. 

IX. Tertio serrum Patris. — Demum de. servitute 
eliam iudigna affingebant Verbo, passimque illud 
servum Patris appellabant, iis rursum Sceripturse 
textibus certantes, quibus Cbristus aut per prophetas 
servus, puer electus, etc., vocatur, aut a urn ipse 
se Patre minorem dixit. In opere de Synodis, fol. 745, 
ex septima fidei formula hzc verba Arianorum re- 
censet Athanasius : « Et hoc catholicum esse, nemo 
ignorat, duas personas esse, Patris et Filii. Majorem 
Patrem, Filium subjectum cum omnibus his, quae 
ipsi Pater subjecit. » Totus insuper est idem sanctus 

ater in orat. 2 contra Arianos, fol. 471, n. 5 et 4, 
ut probet, Verbum, etsi servus subin in Scriptura 
appe risas, esse tamen genuinum verumque Patris 

ilium, ex quo patet Arianos perverso sensu servi- 
tutem de Verbo asseruigse. 

X. Ariani statuunt Verbum vices anima egisse. in 
homine assumpto. — Hisce erroribus alinm adhuc ex 
prioribus, uti videtur, natum addiderunt Ariani, 
quem S. Athanasius lib. 11 adversus Apollinarem, 
n. 5, his verbis refert : « Arius cargem solam ad oc- 
cultationem divinitatis confitetur; vice autem inte- 
rioris nostri hominis, id est animx, Verbum ait in 
carne exstitisse, passionem et ab inferis resurrectio- 
nem diviuitati ascribere ausus. » Verbum igiiur 
anim: vices in Christo supplevisse statuebant, tum 
quod passim in Scripturis dolores, mors ac csters 
infirmitates naturse human:e Filio Dei ascriberentur, 
tum quod, ut notat Atbanasius in epist. a3 Adel- 
phium, n. 4, Christus, si perfectus homo esset, qua- 
ienus homo adorari haud posset; tum denique, quod 
duo perfecta unum esse nequirent, quam rationem 


D suam postea fecerunt Apollinaristz , idem. dogmati- 


zantes. 


XI. Errores hos. ita impugnant aliqui, ut duos in 
Christo filios statuere videantur. — Hzc omnia porro 
dum in scriptis suis gravissimo argumentorum pon- 
dere deprimit Athanasius, ae divina ad divinam, hu- 
mana vero ad humanam in Christo naturam refert, 
simut non uno in loco protestatur, ne duplex exinde 
Filius, aut Verbi ab humanitate assumpta quoad 
hypostasin disjunctio inferatur ; unde sat manifestam 
hahetur indicium jam tm fuisse quosdam qui, ne 
infirmitates humanas Verbo divino ascribere coge- 
rentur, et hac ratione argutiis Arianorum succum- 
berent, Verbum lioc a filio beatze Virginis separabant. 
Incaute nimirum distribuentes « sacrarum litterarum 
voces alias ad divinitatem, alias ad humanam natu- 
ram relatas, » cum Christus diceretur « primogeni- 
tus omnis creaturz, aut « primogenitus in multis fra- 
wibus, » atque ex his Ariani Verbum esse Filium. 
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inter adoptivos adoptivum assererent, id non de 
Verbo, quatenus est Filius :eternus :terni Patris, 
. ged quatenus est Filius ex semine David et ex carne 
sanct» Mari: ortus intelligendum asseveraban'. 


XII. Marius Victorinus ait Christum, quatenus homo 
est, filium esse adoptivum. Idem. (acit auctor dispu- 
tationis contra Arium.—ujus rei vestigium i ned 
videtur in libro primo Marii Victorini contra Árium, 
hibl. Patr. Lugd. tom. IV, fol. 256, ubi is scribit : 
« JEqualis igitur Filius et Pater, et propterea et Fi- 
lius in Patre, et Pater in Filio, e&( ambo unum. Sed 
ista nunc. Át vero illa Joannis videamus. lpse Sal- 
vator dicit : Ego sum resurrectio : quoniam ipse vila : 
quis autem iste? Martha dicit : Quoniam tu es Chri- 
stus Filius Dei vivi, qui in mundum venisti. Quod non 
sic Filius, quemadmodum nos. Nos enim adoptione 
Filii, ille natura. Etiam quadam adoptione Filius et 
Christus, sed secundum carnem. » Scio equidem plu- 
res esse qui Marium Victorinum ab ejusmodi errore 
vindicant, et per hanc adoptionem secundum carnem 
nihil aliud ab eo intellectum przetendunt quam ipsius 
carnis seu human: natura in unitatem persons as- 
sumptionem. Quin Alcuinus Victorini aucloritate 
etiam contra Ádoptianos utitur, dum lib. iv contra 
Elipandum, n. 9, sequentia ejus verba recitat ex 
responsione ad Candidum Arianum, apud Mabillo- 
nium Analect., p. 22 edit. Paris. 1725 : « Nos dici. 
mus esse nobis Patrem Deum, et maxime. Qua de 
causa, et juxta quid Deus charitate przedestinavit nos 
in adoptionem per Christum. Nunquid et Christum 
per adoptionem Filium Deus babet? Nullus ausus est 
dicere. » Et in sequentibus : « Dei igitur Filius Chri- 
stus, lilii et nos; sed nos per adoptionem, nos per 
Jesum Christum, nos ut (ilii dispersi. Num et Chri- 
stus sic Filius? Natura igitur Jesus Filius, nos per 
adoptionem filii. Quod natura sit Filius, ipse dicit 
&*pe : Pater, gratias tibi ago, quod me audisti. Et : 
Pater, salva me ex ista hora. » Et h:ec quidem verba 

osteriora habentur apud Victorinum citato jam 

ibro 1 adversus Arium, DAUCIMNe interjectis. sub- 
junguntur iis, quie supra primo loco ex eodem reci- 
tavimus, adeo nt mirum nobis sit, ea prorsus 
intacta ab uino mansisse, cujus rei causa alia 
lorte baud fuit, nisi quod aut in exemplari quo usus 
est Alcuinus desiderarentur; aut si etiam inibi ex- 
starent, eodem modo illa de assumptione humanzx 
nature scriptor noster ipterpretaretur. Át vero si sco- 
pum consideremus quem sibi in utroque opere re 
fixit Victorinus, Arianam nempe retundere perfidiam, 
quie adoptionem ipsi Verbo tribuebat, plane non de 
carnis assumptione, sed de vera adoptione, qux in 
Christum, quatenus homo est, caderet, locutus esse 
videtur. Admittit enim Victorinus de humanitate 
Christi adoptionem, quam contra Arianos de divina 
ejus naturà negaverat, conceptisque verbis dicit 
quod Christus sit. natura Filius, quatenus est. Ver- 
bum Patris, de quo solo sermonem babebat cum 
Arianis; sed simul statuit quod etiam quadam ado- 

tione sit Filius, nempe secundum carnem. Unde et 
b. Ceillier, Histoire générale, etc., toin. VI, cap. 4, 
num. 5, pag. 39, petuo enarravit qua ratione 
Marius Victorinus divinitatem Verbi contra Arianos 
propugnaverit, hzc subjungit : // avoue. néanmoins 

u'on peut dire que Jésus-Christ est. Fils adoptif de 

ieu, mais selon la nature humaine ; car selon sa divi- 
nité il est Fils de Dieu par nature. Huc fors non in- 
congrue referri quoque debet auctor disputationis 
tontra Arjum sancto Athanasio olim supposite, qui 
interroganti Ario : « Nunquid alius est Filius? » 
respondit : « Verus quidem Filius Dei unus est Verbum 
et Deus. Est autem veluti alius Filius adoptatus per 
templum corporis ipsius Domini nostri Jesu Chris:i, 
ut ait divinus Apostolus : Nan enim accepimus spiri- 
tum servitutis iterum in timore, sed accepimus. spiri- 
tum adoptionis, in quo clamamus : Abba Pater? » 
(Tom. Il Oper. S. Athanasii, fol. 219.) En hic rur- 
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A sur? a?optio quoad humanitatem admitti videtar, et 
quidem ex occasione impugnati Arianismi, quamvis 
expresse duo Filii haud dicantur, sed : est veluti alius 


ilius. 
XIll. Alii Christum ut hominem Deum nuncupati- 
vum esse asserunt. — Quod denominationem Dei 


spectat, quam solam Arius concedebat, simulque 
servitutem illam qua idem Verbum Patri subjectum 
esse contendebat, prout supra vidimus; bac quoque 
in re distinctione paulo ante memorata inter Chri- 
stum, quatenus est Filius zeternus zterni Patris, et 
quatenus homo est, quidam videntur usi, ut args- 
menta Arianorum dissolverent. Hos inter nominare 
forsitan licet Phoebadium, quem sanctus Hieronymus 
in Catalogo scriptorum ecclesiasticorum Sebadium 
vocat, Agenni Galliarum episcopum, qui in suo con- 
tra Arianos libro (Bibl. PP., tom. IV, fol. 500) notat, 

Ursacium, Valentem et Potamium h:eretica suhtili- 

tate unum Deum confiteri, quo nomine solum Patrem 
B int^lligunt, simul tamen Verbo nomen Dei, sensu 

licet subdolo, concedere, ut simpliciores decipiant. 

Verba ejus per extensum recitare oportet, quia scopo 

nostro non solum de hac denominatione extrinseca, 

sed etiam de servitute, quam Verbo adjudicavant 

Ariani, mire inserviunt : « In omni professionis sue 

Corpore sic ipsum Dominum nostrum non negant 

(Ariaui) ut Deum destruant, hoc est, ut tantum no- 

"mine Domini dicant, quo nomine etiam nos appel- 
lari soliti sumus. Ego, inquit, dixi : Vos dii estis. 

Quo nomine et Moyses ante donatus est , Faciam te, 

inquit, Deum Pharaoni. Ne quis ergo putet, his ver- 

bis perfici catholicam professionem, si et unum 

Deum Patrem confitemur, et. Deum Filium non ne- 

gamus. Potest enim et Deus Pater sic unus Deus 

dici, ut sit unus Pater, non Deus unus. Potest et sic 

Filius D»us dici, ut Deus non sit..... Statim enim 

Cur duos deos negaverint, ponunt : quia. ipse Deus 

ait : Vado ad Patrem meum et Patrem vestrum, od 
C Deum meum et Deum vestrum. Qua delinitione male 
interpretationis in tantum a Patre Filius separatur, 
el infra omnipotentem Deum ponitur, ut nobis et 
nativitatis conditio et humanitatis infirmitas socie- 
tur. Denique subjungunt Deum omnium, unus est 
Deus, quo dicto Dominus non Deus absolute dencga- 
tur. Deo etenim Patri non Filii nomine, sed crea- 
lurz conditione suhjicitur. Et credo hoc loco aucto- 
ritas apostólica vindicabitur, ut Deus Christus dica- 
tur potius, quam sit : quia dixerit : Et donavit ili 
Deus nomen, quod super. omne nomen est. Sed et 
ipsius Domini negantis esse se Deum verum, cum 
dicit : Hac est vita eterna, ut cognoscant te solum, 
el. verum. Deum, et, Quid. me, inquit, dicis bonum? 
nemo bonus, nisi unus Deus. Adhuc audies cur hono- 
rem ab uno et solo Deo non ritis? De die autem 
et hora nemo scit, nisi solus Pater, eic. » Jam vero 
recensitis omnibus hisce Arianorum argutiis ex tex- 
tibus Scripturarum plerumque depromptis, ita ex- 
clamat Phoebadius : « O duces czci! o sxculi ambi- 
tione decepti! non distinguentes Dominicz potenti 
duplicem statum, in sua unumquemque proprietate 
distantem, et quidquid de bomine ejus dictum est, 
Deo applicatis, ut ipse Deus hominis imbecillitate 
societur. » Distinguendum ergo censuit Phoaebadius 
« duplicem Dominice potentie statum, » et cum 
Ariani ex testibus adductis Verbum esse « Deum 
nuncupativum, servumque Patris » inferrent, eos 
non de Verbo ipso, sed de natura assumpta, seu de 
Christo, quatenus homo est, interpretandos esse 
existimavit. 

XIV. Quidam id bona fide docuerunt. — Haud 
equidem dixerim, scriptores allegatos adoptionem, 
denominatiouem Dei extrinsecam aut servitutem in. 
Christo, quatenus homo est, ita defendisse, ut duas 
exinde personas seusu Nesioriano inferrent. Cerie 
Victorinus unionem hypostaticam sat expresse docet, 
cum ait : « Discedart Marcelli et Photini discipuli, 
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ipsum enim Verbum dicimus in carne fuisse; non A 
aliud Verbum esse et aliud hominem, in quo Chri- 
stum dicunt esse, sed ipsum Aóyo» carnem in- 
duisse. lli enim dicunt esse et Deum, et Acyov, et 
spiritum. Quartum autem Filium, id est, iominem, 
qui ex Maria, quem assumpsit Aoc, et ut m'nistrum 
rexit, cui homini dicunt, ct sedem paratam esse. 
Exciderunt ergo a Trinitate. » Nihilominus ex hisce 
patet quomodo ex incauta Arianismi impugnatione 
ac distributione sacrarum vocum via ad divisionem 

rsonarum fuerit strata, dum scilicet, quzecunque 

erbo aliquatenus videbantur indigna, statim sine 
selecta ad humanam naturam referrent, quod qui- 
dem aliqui spiritu forte hzretico, alii bona etiam 
fide fecisse merito censentur, eo quod, re necdum 
plene elucidata atque discussa, periculum haud ani- 
madverterent. 

XY. Confirmantur praecedentia ex sancto Gregorio 
Nysseno et Athanasio. — Confirmatur hxc argumen- 
talio ex iis quz sanctus Gregorius Nyssenus epistola 
ad Theophilum Alexandrinum, tom. Il Oper., 
etit. Paris. an. 1615, et tom. I Thes. Monum. Eccl. 
Basnagii, fol. 192, scribit : « Qui dogmata Apolli- 
narii defendunt, conantur accusando nos sua conflr- 
mare, Verbum et auctorem sxculorum, Filium ho- 
minis dico, facientes carueum et divinitatem Filii 
mortalem. Proferunt enim, quasi quidam secundum 
catholicam Ecclesiam duplicem filium in dogmate 
prolileantur, unum natura, allerum positione (seu 
adopiione) càv iiv xarà gócty ovra, Tóv Oi x«t& Üiaty 
Üertpcy mpoaysvoptvoy. » Subjungit equidem his ver- 
bis Gregorius : « Nescio a quonam hoc audierint, ne- 
que contra quem pugnent. Nondum enim intellexi 
quis falso hzxec dixerit. » At licet Gregorius neminem 
sciverit, qui duos aperte filios profiteretur, fuisse 

: tamen aliquos qui ista de catholicis eriminandi oc- 
casionem Apollinaristis, sua inter naturalem et ado- 
püvum Filium distinctione dederunt, non abs re 
tlicitur. Admodum communem enim evasisse hanc 
de assertione duplicis filii imputationem catholicis C 
factam, etiam ex iis colligitur qux Athanasius libro 1 
adversus Apollinaristas, postquam haereticorum er- 
rores recensuisset, scribit : « lta vos quoque (Apol- 
linaristas alloquitur) velut svcophantz duos nos 
filios admittere dicitis, vel nos hominis cultores vo- 
Cis, nosque peccali insimulatis. » Nempe, inter 
Jam memoratos Arii errores is eliam, ut supra nota- 
vimus, fuerat, quod « carnem solam ad occultatio- 
nem divinitatis » confiteretur; « viceautem interioris 
postri hominis , id est animx, Verbum in carne ex- 
slitisse, » diceret, « passionem et ab inferis resurre- 
ctionem divinitati ascribere ausus. » lta Athanasius. 
Negabant id catholici, contendentes perfectam ho- 
mibis naturam cum corpore et anima a Verbo fuisse 
assumptam, ex quo Apollinaris, Arianorum vestigia 
in eo saltem secutus, quod « vice interioris nostri 
hominis ccelestem mentem in Christo fuisse » sta- 
lueret, apud Athanas. loc. citato, occasionem sum- 
psit errorem illum de duplici filio catbolicis impu- 
tandi, ductus ratione « duo perfecta unum esse 
non possint. » Athanas., loc. cit. Porro seu falsa 
fuerit (quod quidem quoad plerosque facile largi- 
mur), seu respectu aliquorum minus caute pugnan- 
tium etiam vera hzc accusatio, ea certe docet, im- 

ationem Arianismi ansam przbuisse de duplici 
in Christo filio et cogitandi, et scribeudi; aut talia 
saltem asserendi, unde duplex ille filius merito 
inferretur. 

XVI. Ipsi Ariani occasionem dant doctrine de du- 
plici filio. — Quin ipsimet Ariani, cum spiritu ver- 
üiginis in diversa raperentur, atque in expositione 
doctrinz suz continuo et variarent et discordarent , 
errori huic fundamentum posuere, prout ex ora- 
tione & sancti Atbanasii contra Arianos eruere licet. 


5 Fabricius Bibl. Gr. L. V. P. V., pag. 157, ponit : 
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Refert hic sanctus Pater ibi absurdam quorumdam 
opinionem, qua unitas in Trinitatem dilatari dice- 
batur ; illaque rejecta sic scribere it : « Quando 
vero qui ita sentiunt Verbum et Filium dividere au- 
dent, contenduntque aliud esse Verbum et alium 
Filium ( àv né» eivat rà» AOyov , Ecepov 81 cóv YUw) 
prius Verbum esse, deinde Filium ; age, ista quo- 
que, si placet, perpendamus. Varia antem illorum 
est temeritas. Alii enim hominem, quem Salvator 
assumpsit , Filium esse volunt : alii utrumque, nempe 


' hominem et Verbum, tunc Filium factum fuisse pu- 


tant, cum inter se copulati sunt. Alii autem arbi- 
trantur ipsum Verbum tunc Filium factum esse, cum 
homo factus est : siquidem ex Verbo, inquiunt, fa- 
ctus est Filius, qui antea non Filius, sed duntaxat 
Verbum erat. » Fuere ergo inter Arianos quidam, 
qui Verbum a Filio diviserant, aut qui Verbum tunc 
solummodGó Filium esse factum asseruerant , quando 
homo factus est. Hunc porro errorem refutare vide- 
tur auctor libri contra Zóvevet&e ez, quem alii sub 
Diodori Tarsensis, alii sub Theodori Mopsucsteni 
nomine citant , dum ait apud Leontium Byzant. Act. 
iv, de Sectis, Bibl. PP. Lugd. tom. IX , fol. 704 : 
* Gratia Filius homo ex Maria natus, natura autem 
Deus Verbum: illud gratia. et non natura; hoc 
autem natura et non gratia. Sufficiet corpori ex no- 
stro genere flliatio secundum gratiam, gloria et 
immortalitas, et quod templum Dei factum est. Ne 
elevetur supra naturam , et Deus Verbum loco actio- 
nis gratiarum , quam debemus, contumelia afficia- 
tur, et qu:e contumelia ? componere eum cum cor- 
pore et existimare, opus illi esse corpore ad perfectam 
filiationem. » En negat hic auctor iste, Verbum ad 
perfectam filiationem assumptione human: naturz 
indiguisse, quod Arianorum quosdam defendisse ex 
Athanasio retulimus, dicitque Verbum ex natura 
sua jam ab zelerno fuisse Filium ; gratia autem , seu 
quod idem est, adoptione hominem assumptum. Quis 
hic non videt , directam occasionem ex impugnatione 
perfidi: Arianz, ut duplex Filius, alter naturalis, 
alter adoptivus statueretur ? : 


XVII. Diodorus Tarsensis Arianos impugnat. Idem 
ers Theodorus Mopsuestenus. — Verum equidem 
abet, librum, ex quo textus isle desumptus est, 
directe non Arianis, sed Synusiastis seu Apollinari- 
stis oppositum esse. Át si is ad Diodorum Tarsensemn 
referri debeat, constat episcopum hunc non solos 
Appollinaristas , sed Arianos etiam seu Eunomianos 
INDUCRAMA; prout de eo refert Fabricius Bibl. Grac. 
vol. VIII, pag. 358 seq. , qui insuper n. 25 ibidem 
dicit quod scripserit de Spiritu sancto varia argu- 
menta Macedonianis, ut videtur, opposita, in quibus 
eum Nestorio przlusisse, notat Photius cod. 102, 
qui illa in eodem volumine legit, quo Gelasii Cxesa- 
riensis liber contra Eunomianos comprehensus fere- 
batur. Mirum igitur non est , si in ipso etiam contra 
Synusiastas libro erroris Eunomiani seu Ariani men- 
tionem fecerit, eumque denuo debellare conatus sit, 


D licet minus apto armorum usu rem non adeo perfe- 


cerit. Quod si vero przcitatus liber Theodorum Mo- 
psuestenum auctorem habeat, eamdem pugnam is 
quoque pugnavit, prout colligitur ex ejus verbis , 

u:e Facundus Hermianensis lib. x, c. 1, edit. Oper. 

irmondi , tom. II, Venet. 1728, col. 515, refert ex 
libro de Apollinario et ejus hzxresi : « Ance triginta 
jim hos annos * de Incarnatione Codicem conscri- 
psimus usque ad quindecim millia versuum pertin- 
gentem, in quo Árii et Eunomii de bac re delicta , 
nec non etiam Apollinarii vanam presumptionem 
per toium illud opus examinavimus. » Convenerant 
nempe heretici isti, ut supra diximus, in eo quod 
Verbum animx vices in Christo suppleverit, unde 
simul ac semel eos refutavit Theodorus , 950 qui 
insuper, prout loco citato refert Facundus , couque- - 


circa annum Christi 585. 
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ritur sibi per ealumniam imputari quod duos filios A dum esse decerneret. Vile notas D. Bernasdi de 


ciceret ; ex qua quidem querela infertur, in pugna , 
illa eontra Eunomii et Apollinaris assertiones susce- 
pta talia Tbeodoro excidisse, ex quibus dvos ab eo 
filios fuisse admissos jam tum aliqui colligerent. De- 
mum et de Nestorio ex bistoria manifestum est quod 
24 excessum usque contra Arianos decerlaverit, 
jamque supra ex epistolis ejus quzedam recitavimus, 
ex quibus patet hoc contra Arianos certamen ansam 
errori de duplici filio, altero scilicet naturali, altero 
adopüivo prabuisse. Apertissimis verbis id hahetur 
in epistola Joannis Anüocheni , et quorumdam Orien- 
talium , qui Coustantinopolim missi fuerant, ad Ru- 
fum Thessalonic., tom. IV Conc. Mansi, col. 1415, 
vbi ita contra Cyrillum Alexandrinum cosquerunuur : 
* Ad hzc eos exsecratur qui evangelicas apostoli- 
casque voces de Christo Domino distinguunt, ut bu- 
miles quidem ad humanitatein , divinas vero ad Chri- 
sti divinitatem referant. Quod Ariani et. Eunomiani 
sentientes , humilesque dispensationis voccs ad divi- 
nitatem referentes, Deum Verbum creaturam et fa- 
cturain , alteriusque eubstantiz , et Patri inz jualem 
esse aflirmare non dubitarunt. » 


XVII. Amplior progressus Nestorianismi ez impu- 
gnatione Apollinarismi. — Ampliores tamen progres- 
Sus hic error sumpsit ex pugna contra Apollinari- 
8las, seu , qui ex horum sinu prodiere, Synusiastas 
suscepta. Iterato jam notavimus, ipsos etiam Arianos 
ad eum errorem deviasse quo statuerant Verbum di- 
vinum in homine assumpto anie loco fuisse, adeo 
wL passio, mors ccetereque infirmitates in ipsum 
Verbum reciderent, illudqne ex conscquenti crea- 
tura, non Deus dicendum esset. Adoptavit hunc er- 
rorem postea Apollinaris, non quidem divinitatem 
Verbi cum Arianis negans, pernegans tamen Christo 
animam, aut mentem sallem humanam adfuisse, 
statuensque eum ( Dei scilicet Filium , seu Verbum) 
instar organi circumferentia corporis usum fuisse ; 
quippe fieri non potuisse ut homo perfectus existe- 
ret. Ubi enim perfectus homo, íbi et peccatum , duo- 
que perfecta in unum conflari non posse, etc. Atha- 
nasius lib. 1 de [Incarn. contra Apollinar., n. 2. Erro- 
rem hunc hausisse creditur Apollinaris ex philo.o- 
pe Platouicz fontibus, teste Nemesio episcopo 

X no initio libri de Natura hominis : « Aliqui, 
inquit, in quibus est Plotinus, aliud esse animum, 
aliud integen iiam statuentes, ex tribus hominem 
constare volunt, corpore, animo, intelligentia. Quos 
etiam Apollinarius secutus est, Laodicez episcopus : 
nam hoc opinionis sux jacto fundamento, reliqua suo 
dogmati convenienter astruxit. » Tom. Vlil. Bibl. 
Patr. Lugd. , fol. 619. Przter jam assignatas talia 
asserendi rationes, nempe quod Apollinaris Chri- 
stum peccato subjectum fore, aut in duos filios divi- 
dendum timeret, si mente humana praeditus dicere- 
tur, alias insuper fuisse non abe fundamento conje- 
cturatur. Ariani , etiamsi Verbum rem ereatam esse 


C 


Montfaucon epistole sancti Athanasii ad Adelphium 
przmissas tomi I Operum part. r1, fol. 910. Hoc ex 
errore alii emanasse vilentur, quos Athanasius in 
epist. ad Epictetum recenset n. 2, illique in eo positi 
erant quod corpus ex Maria genitum Verbi divioitat 
sit consubstantiale : quod Verbum in carnem , ossa 
et capillos et in totum corpus sit mutatum, et a na- 
tura sua desciverit; quod Verbum non ex Maria, 
sed ex sua ipsius substantia passibile sibi corpus for- 
maverit; quod ipsa deitas Patri consubstantialis cir- 
cumcisa , crucique afllxa fuerit, etc. Haud equidem 
dixerim absurdis hisce opinionibus ipsum Apollina- 
rem adh:sisse; quin contrarium ex libro Leontii 
Byzantini tom. I Lect. Canis. edit. Basnage, fol. 600, 
colligitur, ubi is fragmentum epistolze Apollinaris ad 
Serapionem his verbis refett : « Eorum autem qui 
dicunt carnem Deo consubstantialem , magnam insa- 
niam damnavimus. » I:em fragmentum ex epistola 
ejusdem ad Dionysium : « Quod autem nemo nobis 
hacc objicere potest , qux contra quosdam dicta sunt , 
manifestum est ex iis, qux semper scripsimus, ne- 
que carnem Salvatoris e coelo esse, neque carnem 
ejusdem substantize esse cum Deo, quatenus est caro, 


.et non Deus ; Deus autem, quatenus unita est divi- 


nitati in upam personam. » Et paulo infra : « Ana- 
thema igitur sit qui non dicit carnem ex Maria, et 

ui dicit, eam carnem esse nature non creato, et 
óuooUci» Deo, imo et qui dicit, divinitatem esse 
patibilem, et ex ipsa esse passiones animze. » Iute- 
rim, etsi Apollinaris ipse a perversis hisce dogmati- 
bus alienus fuerit, ex ipsius tamen schola eorum as- 
sertores prodierant, hosque inter famosi magis erant 
ii qui carnem Christi Verbo consubstantialem defen- 
debant, dicti propterea Suvovcias tat, aut qui Verbum 
in carnem, ossa, capillos, nervos et in totum cor- 

us fuisse conversum asserebant, qua quidem in re 

utychi preces distinctionem naturarum jam 
tum in Christo sustulerant. 


XIX. Apollinaristas male quidam impugnant. — 
Insurrexere contra hosce errores plnres ex sanctis 
Patribus, etsi quis alius, certe sanctus Athanasius in 
epistola ad Epictetum Corinthi episcopum eos soli- 
dissimis argumentis confutavit. Fuere tamen denuo 
qui, zelo minus prudenti in pugnam excitati , cum, 
prout ex sancto Cyrillo ac Leontio Dyzantino szpe 
meminimus, Scripturarum voces contra Xvveugtu- 
erac, non salis accurate dividerent , in divisionem 
personarum fuere lapsi, ac in specie illum de F.lio 
aoptivo quoad humanitatem errorem sibi 
fecerunt. Notavit id jam sanctus Athanasius 1 
in epistola primum citata, ubi postquam ina- 
ristarum errores recensuit , ita pergit n. 2, fol. 903. 
« Quo pacto viri qui dicuntur Christiani vel ambigere 
ausi sunt, sitne Dominus, qui ex Maria natus est, 
substantia et natura sua Filius Dei, secundum car- 
nem vero ex semine David, eL cx carne sanctze Ma- 


vellent, illud nihilominus adorabant; un^e passim p ri:e ortus? Quinam vero ea temeritate fuerunt , ut di- 


illis exprobrat Athanasius quod rem creatam aora- 
rent eique servirent. Quzstio autem ulterior move- 
batur, an etiam Verbum hominem factum adorare 
liceret ; et recte id se facere arbitrabantur Ariani, 
eo quod, ut vane putabant, animx locum Verbum 
ipsum obtineret, cum e contra Christum ut hominem 
adorandum esse negarent , si , ut erat. catliolicorum 
Sententia, perfectus homo esset ; atque it intelligi 
debet quod in epist. ad Adelphium , n. 7, ait Atha- 
nasius , scilicet Árianos Dominum in caruc tanquam 
in templo existentem adorare nolle. Apollinaris ut 
difficultatem ab Arianis motam , ad solummo4o spe- 
Cietenus talem evitaret , ac ipsum etiam Chrisii cor- 
pus adorandum esse pro aret, rationi Arianorum 
eatenus assensum pr:ebuit, quatenus Verbum anima 
vices supplesse ststuerant , adeo , ut ex Verbo divino 
et natura humana imperfecta unum perfectum quasi 
€onflatuin , hocque iu statu una adoratione , adoran- 


cerent, Christum, qui carne passus el crucifixus est, 
non esse Dominum et Salvatorem , ac Deum, Filium- 
que Patris? Aut quumodo Christiani volunt nuncupa- 
ri , qui dicunt in sanctum hominem , perinde atque in 
unum ex prophetis, venisse Verbum , nec ipeum ho- 
minem factum fuisse, ex Maria corpus assumende, 
sed alium esse Christum, et alium Dei Verbum, 

uod ante Mariam et ante sxcula Filius erat Patris? 

ut quà, quiso, ratione Christiani fuerint, qui di- 
cunt alium esse Filium, et alium Dei Verbum?» 
Quod vero assemiones ist: ortum ex impugnatione 

riorum traxerint, manifeste colligitur ex lis, qux 
tinmediate n. 5 subjungit Athanasius : « Hec in com- 
mentaziis erant, ait, diversis quidem verbis, sed 
quibus una eademque sententia visque impietatem 
speclans inerat. Propter illa mutuo disceptabant. 
eoncertabantque, qui de confessione Patrum Nieaena 
gloriantur. » 
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XX. Impugnatores Apollinaristarum Christum ho- & Deo erat : per quod. Filii Dei, qui per virtutem do- 


minem vocani. Filium adoptivum, item Deum nuncu- 
patrum. — Magis tamen omnia apparent, sí scripta 
eorum examinemus, qui vulgo parentes Nestorianze 
pxreseos dicuntur. Primus occurrit auctor libri con- 
ir3 Xvvovetzctag, quem Garnerius in edit. ON 
Marii Mercatoris Paris. 16735 "T 1t, fol. 517, Dis- 
vrt. de heresi et libris Nestorii $8, Diodorum Tar- 
* ensem esse putat, ac Theodori parentem, et Nesto- 
rii avum vocat. Quod is Christum Dominum, quate- 
nus homo est, gratia seu adoptione Filium dixerit, 
ex verbis ejus sopra allatis satis superque constat. 
/juod vero etiam ex pugna contra Zvvovsi«etog, qui 
naturas in. Christo confundehant, eo devenerit, ex 
sequentibus liquilo patebit. Postquam. nempe Apol- 
linaris assecke carnem Verbo consubstantialem esse, 
aut Verbum hoc in. carnem abiisse stolide asaerue- 
rant, ex consequenti ipsum Verbum, quatenus tale, 
filium David nominalant, vel potius textus Scripta- 


n estici Deo constituti homines interim vocabantur. » 
Nen ipse ergo Christus secundum Theodorum erat 
Deus, sed tamen magis quam alii homines dome- 
sticus Deo, et sicut alii sancti. homines lilii Dei di- 
euntur, sic et ipse per familiaritatem, quam ad 
Deum habet, a Nathanaele, qw cum loquebatur, Deus 
est nominatus. Ita fere Vigilius papa in suo responso 
ad przedicta Theodori verba loco cit. col. 85. — . 


XXII. Nestorius. — Omnes porro hz assertiones 
aliunde nat» haud sunt. quam ex eo quod viri isti 
non satis prudenter contra Apollinaristas agerent, 
ac Scripturarum voces incaute dividerent, prout 
consideranti abunde patet. Et quid aliud demum 
intendit Nestorius ipse, immediatus parens erroris 
de e filio, dum in epistola ad Cyrillum tom. IV 
Concil. col. 894, n. 4 ita scribit : « Observa hic, quo- 
modo Dominum, Jesum, Christum, Unigenitum, ei 
Filium, nomina utique, qux human:e divinzeque na- 


rz, quibus Filius divinus, fllius David dicitur, male B turz ex zquo conveniunt, pennde ac fundamenta 


in erroris sui patrocinium usurpabant. Pugnat con- 
ira boc auctor prefati libri, dicitque : « Si quis ve- 
lit abusive Filium Dei Deum Verbum filium David 
nominare propter Dei Verbi templum med ex David 
est nominet; et illum qui ex semine David Filium 
Dei gratia, non. natura ellet, naturales Patres 
ron ignorans, neque ordinem subvertens, neque 
eum, qui incorporalis est, etiam corpus dicens. » 
Apad V iruerium loc. cit. Et paucis interjectis aperte 
ostendit, se ista ad confusionem naturarum evitan- 
dam scripsisse, dicens : « Naturas confiteamur, et 
dispensattones non abnegemus. » Rersum cum Zv- 
wwciazrm: urgerent verba evangeliste : Verbum 
caro (actum est; aliaque imsuper Scripture loca, 
f Filius Dei vocatur filius hominis, et vicissim 
lius hominis Filius Dei appellatur, excipit auctor 
memoratus dicens : « Cum de salntari dispensatione 
rmitio movetur, Deus vocatur homo; mom quod hoc 


factus est, sed quod hoc assumpsit, et homo Deus (« momenta hucusque 


non tanquam .| inciremmseriptibilis factus, nec ubique 
existens ; corpus enim erat et post resurrectionem 
palpabile, et tale receptum est. in ccelum, et sic ve- 
ni, sicut. receptum est. » Ecce hie et doctrina de 
Filio adoptivo, et de Deo nuncupativo manifeste ha- 
betur, eaque ortum alium non habuit, quam pugnam 
illam, contra Zuvovcikcraz mhinus caute susceptam. 


XXI. Theodorus Moreuestenus. idem docet. — Si- 
milia et Theodorus Mopsuestenus in scriptis suis, 
uz fere omnia Apollinaristis opposuit, disserit. Ivo- 
eruntur plura ex illis fragmenta in syno:o gen. v, 
tom. IX Concil, edit. Mansi, col, 219, ubi scripta 
ejus singnlariter diseussa, ac postmodum damnata 
fuere ; atque inter alia n. 46 ex interpretatione epi- 
stobe ad Hebreos sequentia adducuntur: « Ergo 
jvm ressabunt ab impudente pugna; desis:ent au- 
tema vana contentione, cru ntes evidentiam 
aream. Plurimos enim dicit filios in gloriam 
m. Ecce igitur in filiation s ratione aposto- 
his apparet, assumptum hominem cseteris connume- 
Tah$, nom secundum mol illis aenea gps 
"arti est, sed secundum quod similiter grat 
lationem assumpsit, Deitate sola naturalem filia- 
tionem possidente. » Nempe cum Apollinariste ita 
hominem assumptum Filium Dei waturalem dioo- 
rent, ut simul. naturas confunderent, eo quod aut 
isum Verbum in carnem mutatum, aui carmem 
kane Verbo ceusubstantialem asseruissent ; Theo- 
dorus contra illos discretionem naturarum defendere 
nitur, homi ue assumptum nou nisi adoptione 
Filiun, ac solum Verbnn natara. Patris unigenitum 
vocat. Eo!em modo de Dei nomine, quod filio homi- 
nis competere volebat, ratiocinatus est. Numero 
enim 34 ex. Hbro primo interpretationis Evangelii 
secundum Joannem ista leguntur : « Certus quidem 
et ipse erat, Filium Dei non secundum deitatis di- 
«ens nativitatem, sed secundum quod domesticus 


md &ubsternentes (sancti Patres, ad quos ibi 
yrillum provocat ) incarnationis, mortis et resurre- 
ctionis traditioneim illico subjungant, swperstruant- 
ue, nempe quo nominibus utriusque naturze quibus- 
am communibus signis propositis, neque ea, qu:e ti- 
liationis et dominationis sunt, scindantur, neque ea 
rursum, quz naturarum sunt, propter filiationis sin - 
laritatem in confusionis periculum adducantur. » 
ut confusionem Apollinaristarum evitaret Ne- 
storius 959 nomina naturarum in Cluisto dividenda 
asserit, et revera ita ipsus divisit, ut simul parsonas 
divideret. « Nestorius, ait Vincentius Lirin. Bibl. 
PP. tom. Vii fol. 954, contrario Apollinari morbo, 
dum sese duas in. Christo substantias dislinguere si- 
mulat, duas inducit de te personas, et inaud;to 
scelere duos vult esse filios Dei, duos Christos, unum 
Deum, alterum hominem, unum, qui ex Patre, et al- 
terum, qui sit genitus ex matre. » Nullum igitur, si 
'leinus, jam relin- 
quitur dubium, quin hxresis Nestoriana ex. utrius- 
que erroris Ariani &cilicet, et alterius, quem Apelli- 
naris ejusque discipuli tradiderunt, impugnatione mi- 
nus proviua ortum traxerit, rectusque tandem ordo 
postulat, ut Adoptianum quoque dogma eosdem na- 
tales habuisse, ac vel inde utramque hzeresin Nesto- 
rii, atque Elipandi et Felicis admodum af(inem fuisse 
probeinus. Subsidium huic labori przestabunt tum ea, 
quz scriptores rerum Hispanicarum nobis consigna- 
runt, tu a ipsa etiam fragmenta aut epistolz Felicis 
et Elpaudi, ac Alcuini demum opera, ad quorum 
fiuem seuper provocabimus. 
XXI. Heresis Ariane reris in. Hispanis us- 
ad octavum siculum. — Pravitatem Ariauam, 
etsi labore studioque sancti Leandri ac pietate ltec- 
caredi fegis circa annum 587 in Hispaniis fere sup- 
pressa fuerit, identidem tamen successu temporuin 
ibidem repullulasse, ac ipso adhuc octavo seculo, ac 


D cujus finem controversia illa de Filio adoptivo acrius 


agitari coopit, Ecclesias illius regni turbasse, historia- 
rum documenta varia loquuntur. Cum Reccaredus 
anno 601 obiisset, filiumque Liubam hzredem regoi 
reliquisset, statim biennio post an. 605, principem 
hunc annos non nisi viginti duos natum, patrisque 
indolem per omnia assecutum Vitericus trucidat, et 
Arianorum adjutorio, ut scribit Mariana tom. I, fol. 
199, edit. an. 1755 Hag:e Comit. thronum conscen- 
dit, fol. 206, idem Mariana ait: « Rege Suinthila 
(cirea an. 627) Joannes Cesaraugustanus episcopus 
celebratur. .. Joanni zqnuales Vincentius et Rami- 
rus fuerunt. Vincentius in S. Claudii Legionensis ab- 
batis munere fuugens, Arianorum secta, que sopita 
videbatur, resurgente, defensz vero religionis ergo 
sanguinem fudit. » Concilium Toletanum 1v, sra 
671, an. 633 celebratum primo statim capitulo satis 
sollicite Filii cum Patre consubstantialitatem fideli- 
bus credendam proponit. Idem fit in concilio Tol:ta- 
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no vi, an. 638. Concilium Tolet. vint, an. 655, denuo A Flavius. Egica "rex hortatur Patres, « ut imp 


Arium cum aliis hzreticis condemnat, ipsusque 
etiam rex Flavius Recesvintus in sua ad Patres sy- 
nodi allocutione fidem secundum definitionem Ni- 
czni aliorumque conciliorum profitetur ; ex quibus 
omnibus non o^scure colligitur Arianismi reliquias 
tum adhue in Hispania fuisse, quas sollicitudine sua, 
totiesque repetitis conciliaribus decretis, ac fidei con- 
fessionibus supprimere CDBEOn conabantur. Tales 
fidei confessiones in omnibus fere Hispani: conci- 
liis illorum temporum occurrunt, uti in Emeritensi 
an. 666, in Bracarensi iv, an. 675, ubi Patres equi- 
dem de sua in fide concordia gloriantur ; ad errores 
tamen, qui forte inter alios grassabantur, exstirpan- 
dos sese mutuo animant, eumque' in finem ex sym- 
bolo Niczno, fidem publice proiene Ex prefatione 
concilii Toletani 1x an. 675, apertius adhuc deduci- 
tur,'nec populum nec ipsos etiam pastores, seu viros 
ecclesiasticos in Hispania ab omni errore fuisse im- 
munes ; ita enim ibidem ingemiscunt Patres con 
gati : « Eramus hucusque prolabehtis szculi collu- 
sione instabiles, quia annosa series temporum sub- 
tracta luce conciliorum non tam vitia auxerat, quam 
matrem omnium errorum ignorantiam otiosis men- 
tibus ingerebat. Hactenus enim florentem Domini 
vineam devastaverunt apri frendentes : sponsam 
Christi, quam sui pretiosissimi sanguinis effusione 
conciljavit, consputare et polluere conata est h:reti- 
corum subdola machinatio : et inconsutilem Domini 
vestem dividere, unitatem fidei scindere, charitatis 
tollere fomenta, cum suo proprio pertinaciter sensui 
volens inhzrere saerz Scripturze puritatem suze 
vitatis intelligentia profanat. » Nempe a concilio Tole- 
tano x, zra 694, seu anno Christi 656 celebrato octode- 
cii anni fluxerant, ut expresse Patres incitata przefa- 
tione conqueruntur; tantoque tempore, cum synodus 
nulla celebrata fuisset, errores varii plebem denuo tur- 
baverant, aliosque inter Árianus etiam, prout facile ex 
eoinfertur, quod Patres tam dilucide acprolixe doctri- 
nam de divinitate Verbi exponere ibidem laboraverint. 
XXIV. De SS. Trinitatis mysterio diu disceptatur 
in Hispania. — Prxterea etiam ex actis concilii 
Toletani xv an. 688 satis colligitur, multa illis tem- 


poribus de SS. Triadis, atque Incarnationis myste- , 


rio in Hispaniis fuisse disceptata, quibus quidem 
occasionem probuisse, errores quosdam tunc adhuc 
hinc inde grassantes non abs rc prz»sumitur. Narrat 
Mariana tom. I, fol. 254, Patres concilii Toletani 
xiv probasse acta synodi sextzx generalis contra Mo- 
nothelitas, et missam esse ab episcopis Hispanizx ad 
Romanum pontificem per Petrum quemdam Romans 
Ecclesiz regionarium apologiam adversus hzreticos, 
in qua catholice religionis summa capita contine - 
bantur, Juliani Toletani praesulis, ut erat excellenti 
eruditionis opinione, opus. « In quo (pergit Mariana) 
Leone l1 interea defuncto, Benedictus Leonis suc- 
cessor, nonnulla censurz digna judicavit, atque in 
bis, qu:e de sacra Triade disserens dixisset: Sa- 


ientiam ex sapientia procedere, voluntatem ex vo- D 
untate, quomodo catholica Eccl.sia affirmat, Deum: 


de Deo, lumen de lumine ; quas locutiones non esse 
extendendas pontifex disputabat. Illud preterea 
offendebat, quod Christum servatorem ex tribus 
substantiis conflatum esse aflirmarent. Dam he 
controversie in Hispania agitantur, » etc., id est, 
circa an. 684. Loquens dein Mariana de coucilio To- 
letano xv, fol. 256, ait: « Preterea Denedicti pon- 
tificis criminationes et macul, quibus superioris 
concilii acta inusserat, nova disputatione detersz. 
Novoque apologetico Juliani verbis Patrum aucto- 
ritate sancitum, nibil cum videri adversus Christia- 
nam MOI committere, qui in Deo voluntatem 
ex voluntate procedere aífirmarit : Christumque 
Deum ex tribus substantiis conflari, elc. ; » vide acta 
prodicüi concilii, ubi controversie iste satis fuse 
pertractantur. In. concilio To!etano avi, an. 695 


rimis 
alm: fidei rectitudo, qui per veram ciedulitatem 
in omni terrarum orbe diffusa expanditur, vestre 
collationis eloquiis przeconetur. » [tem : « Varia 
quoque populorum negotia, czeteraque sceleratorum 
hominum gesta fidei 9 sancte contraria, ita ve- 
stri examinatione judicii canonice ac legaliter finian- 
tur. » Supponere sane in his videtur rex religiosis- 
simus, fuisse tum quosdam rect fidei adversos, 
unde et Patres inquiunt, se « sanis membrorum com- 
pagibus salutaria sine inlermissione » ministrare 
velle « munimina, et infirmis artubus diversis utpote 
sgrimoniorum vulneribus sauciatis congrua medi- 


^ camina » apponere, « quo facilius queant et veter- 


nosa ulcera radicitus evelli, et remedia exoptatz 
salutis nancisci. » Hunc finem porro ut assequeren- 
tur, prolixam fidei expositionem addiderunt, in qua 
denuo de SS. Trinitate, ac divinitate Verbi ej 

incarnatione potissimum pertractatur. in concilio 
Toletano xvii an. 694. rex idem admonet epi. . 
ut de mysterio fidei disputarent « edictis spiritalibus 
et apostolici ordinis dogma » promulgarent, « quo 
fidelium corda incomparabili si perlustrata, inf- 


. delium quoque pectora mentis gressibus a tenebris 


ad lumen conversa pertranseant. » Patres vero ita 
stimulati symbolum fidei decretis suis denuo przemi- 
serunt ; ac insuper in capitulo primo statuerunt, ut 
in primo concilii triduo de mysterio sanctze Trinita- 


-tis potissimum ageretur, quod sane indicat fuisse 


lum quosdam a quibus mysterium istud aut impu- 
gnaretur, aut saltem non satis agnosceretur. Demum 
et ipso adbuc octavo seculo vestigia Arianz hzre- 
seos in Hispania apparuisse ex iis aperte colligitur, 
quie Rodericus Santius, part. ii Historiz Hispanice, 
cap. 5 de Alphonso Catholico narrat: « Veluti enim 
(verba ejus sunt) fide et opera Constantini Magni 
(scil. Pogonati) in vi synodo przcisa est hzeresis i- 
nichzorum (Leg. Monothelitarum) in Oriente, sic in 
Occidente eadem religione et fide Alphonsus Aria- 


C nam hzresin exstirpavit. . .. ien autem regnare 


anno Domini 731 tom. I Scriptor. Hispaniz Hlustr., 
fol. 156, edit. Francof. an. 1603. Similia refert 
Francisc. Tarapha canonicus Barcinonensis in libro 
de Origiue ac Kebus gestis regum Hispania in Al- 
phonso : « Alphonsus, ait, regnum obtinuit anno 
salulis humane 739... Arianam h:eresin, quze in 
Hispania rursus pullularat, exstirpavit. » Ibid. fol. 
541. Differentia equidem inter seriptores hosce in 
statuendo initio regiminis Alphonsi occurrit, quod 
tamen nos parum moratur, cum in narratione no- 
strum scopum concernente ambo conveniant. 


XXV. De adoptione in Christo jam olim discepte- 
runt Hispani. — Notandum insuper venit, etiam de 
adoptione in Christo dudum inter Hispanos fuisse 
disputatum. Sanctus Isidorus tractatu de claris prz- 
sertim Hispanize Scriptoribus, tom. 1I Script. Hispan. 
illustr. fol. 4, cit. edit., ita scribit : « Justinianus de 
Hispania ecclesi Valentiniane episcopus. Ex qua- 
tuor fratribus episcopis ex eadem matre progenitis 
unus scripsit quoque librum responsionum ad quein- 
dam Rusticum de interrogatis quzstionibus, quarum 
prima est de Spiritu sancto : Secunda est contra Bo- 
nosiacos, qui Christum adoptivum et non proprium di- 
cunt.... Quinta responsio est, quod Filius, sicut Pater 
invisibilis sit. Floruit in Ilispaniis temporibus Theudi 
principis Gothorum. » Theudius autem regnare cce- 
pit juxta Rodericum Toletanum zra 570, seu anno 
Christi 532, et occisus est z»ra 587, seu anno Christi 
549. Eadem narrat Mariana tom. I Rer. Hispan., fol. 
171. Et eo quidem tempore mirum non erat, quos- 
dam hanc adoptionem in Christo admisisse, cum 
hzresis Ariana late adhuc Hispauize dominaretur, ex 
cujus sinu Bonosi errores olim natos fuisse non abs 
re dicitur, sive dein statuamus Bonosum adoptionem 
in Christo asseruisse secundum principia Photiniana, 
sive secundum Ariana, de quo inter. scriptores nec- 
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dum convenit, licet Elipandus posterius de Boaoso A 
senserit, prout statim videbimus. Errur iste recru- 
duit postea. seculo septimo, cum sanctus lsidorus 
episcopus Hispalensis anno 636 obiisset. « Successit 
beatissimo Isidoro (scribit Lucas Tudensis, Chron. 
Mendi lib. 11, tom. IV Scriptor. Hispan. Illustr., 
g. 55) Theodisclus natione Gracus.... Hic infide- 
is inventus, et erroneus in articulis fidei compro- 
batus, per synodum ab archiepiscopali dignitate de- 
datus est. Asserebat enim Dominum nostrum 
esum Christum cum Patre et Spiritu sancto non 
ese unum Deum, sed potius adoptivum. Hic, ut 
dietum est, privatus honore sacerdotii ad Arabes 
transiit, et sectze pseu:Joprophetze Mahometi adh:esit, 
ei plura docuit detes! sub imperatore Heraclio. » 
Erronea Theodiscum tradidisse alii etiam rerum 
Hispanicarum scriptores narrant, uti Joannes Va- 
szus, tom. | Scriptor. Hispan., fol. 687, num. 645 in 
Chron. Hisp.; Rodericus Ximenez, archiepiscopus 


Toletanus de Rebus Hispan. libr. i, cap. 21, tom.,)y divina solum, sed et 


W Seriptor. Hispanis illustratm, fol. 51 et 52; Ma- 
riana, fol. 214 cit. edit., quamvis errores ejus in spe- 
eie haud referant, ac in eo quoque a Luca Tudensi 
recedant, quod Theodiscum sancto Isidoro non im- , 
mediate, sed post Honoratum, qui concilio Toletano 
vi, an. 658, subscripserat, in sede Hispalensi succes- 
sisse, ac dignitate sua dejectum asserant non sub 
Heraclio, qui. an. 641 undecima Martii juxta Fleu- 
fium obierat, sed paulo serius, scilicet. regnante et 
agente Cindaswintho, qui an. 642 Hispanie mo- 
derari ceperat. Reliquias vero erroris istius etiam 
post discessum Theodisci in Hispania adhuc super- 
fuisse ex eo colligitur, quod concilium Toletanum xt 
an. 675 in professione fidei, postquam dictum fuerat 
Filiom Patri esse ópoovsiov, sollicite addat : « Hic 
etiam Filius natura est Filius, non adoptione, quem 
Deus Pater nec voluntate nec necessitate genuisse 
credendus est, quia nec ulla in Deo necessitas cadit, 
tec voluntas sapientiam praevenit. » 


XXVI. Ariani errores in Hispania roborati per bar- 
barorum irruptionem. — Ex bis omnibus jam satis 
superque apparet, Arianismi vesligia diu, et usque 
4d octavum saeculum in Hispaniis luisse deprehensa, 
que non abs re latiora adbuc evasisse suspicamur 
post barbarorum irruptionem, dum, urbe regia ab 
Ambibus occupata, clerus, aliique Christiani sub 
servilule degebant, ac non nisi duris conditionibus 
permissi sunt vivere in lege et ecclesiasticis institutis, 
el babere pontifices et evangelicos sacerdotes, apud 

viguit officium Isidori et Leandri, ut ait citatus 

ricus Ximenez loc. cit. Has vero inter turbas 
languescere ccpit apud ipsos hos pontifices et sacer- 
doles eruditio ecclesiastica, factumque est, ut non 
iis semper armis pugnarent adversus fldei hostes, 
quibus eorum pervicacia rite potuisset debellari. 
t Petrus Pulcer (dicitur in Tract. de Primatu Eecle- 
sie Toleian:e, tom. X Concil. Mansi, col. 515, 8 4) 
Hipandom habuit, post alios quosdam successorem, 

i antum munus sibi demandatum, non solum ne- 
inte verum et inique aduodum explevit. 9544 

sus enim frequenti Maurorum commercio, cum 
lenge abesset ab illorum temporum felicitate, in qui- 
bus ecclesiastica, sinceraque doctrina vigebat, pa- 
Tumque accurate iu sacris lilteris versatus esset, in 
keresin de adoptione Christi servatoris nostri ar- 
:Tganter et ignoranter impegit. » Et reipsa facile 
lrgimur, Elipandum, quem przcipuum erroris de 
Adopione in Christo, quatenus homo est, illo evo 
parentem fuisse existimamus, id primo ex ignorantia 
ac inadvertentia fecisse, et tum demum evasisse 
hereticum, cum de errore admonitus arroganter ac 
pertinaciter defenderet, quod ignoranter ab initio spar- 
serat. Quod autem impugnatio dogmatis Áriani occa- 

ita in alteram partem exhorbitandi Elipando 
ptzbuerit, ex variis scriptorum testimoniis erui baud 
lemere judicamus. Lubenter id nobis concedit Chri- 
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stianus Walchius, in cit. Adoptianorum Historia, cap. 
2, secl. 4, pag. 77, ita scribens : « Nec lubet di 
teri, mihi probabile videri, doctrinam de adoptione 
Christi a Bonosiacis in Hispaniam esse illatam, atque 
ab eo tempore, clandestinis eonsiliis. conservatam : 
a Felice denique emendatam magis, eaque, qu:e illi 
de Christo Deo dixerant, ad Christum bominem re- 
lata fuisse. » Bonosiacos autem eamdem tradidisse 
cum Arianis doctrinam ipse Walchius defendit in 
Dissert. de Bonoso hzretico, an. 1754 Gottingz vul- 

ata, pag. 21. Rursum in memorata Adoptianorun 

istoria, pag. 211, ait Walcbius, male exprobrasse 
Patres Francofordienses Felicianis, quod in epistola 
sua nullam fecerint mentionem de Nestorio, nec eum 
una cum alis hwreticis damnarint. Putat enim epi- 
scopos Hispanos ideo siluisse de Nestorio, quod sol- 
liciti tantum fuerint de damnandis erroribus circa 
divinam Christi naturam, non vero circa humanam. 
Quamvis autem paulo post ostensuri simus, non de 
humana Christi natura dis- 
ceptasse EPUM illos; ex his tamen vel ipso fa- 
tente Walchio patet, Elipandum, Felicem sociosque 
eorum acerrime de Verbi divinitate contendisse, ct 
ex asiu disputationis hujus in perversam illam de 
adoptione sententiam dilapsos fuisse. Astipulatur 
nobis hac in re illustris Majansius in sua ad Carolum 
Christophorum Pluer, num. 4 edit. bujus, tom. ll, 
fol. 590, num. 2, ita scribens : « Res Elipandi na- 
tione Gothi (ut ejus nomen indicat) et metropolitani 
Toletani adeo notz sunt, ut de iis silere satius sit, 
quam ied dicere. Ejus error fuit, Jesum Christum 
secundum humanitatem non esse proprium Filium 
Dei, sed adoptivum. Illum fuisse sequacem Urgellitani 
episcopi, nomine Felicis, revera infelicis testatur 
Jonas Aurelianensis initio librorum adversus Clau- 
dium Taurinensem. Sed uterque ardentem, fumo- 
sumque titionem accepit ab hireticis Bonosianis, 
contra quos data opera scripsit Justinianus Ecclesiz 
Valentinz episcopus, etc. » 


XXVII. Hispani ex impugnatione Arianismi dela- 
buntur ad doctrinam de adoptione in Christo homine. 
— Et adsunt profecto momenta non contemnenda ex 
scriptoribus coxvis, quin ex ipsius Elipandi ac Feli- 
cis scriptis, uibs conjectura ista Appume firmetur. 
Sic lib. 1 adversus Elipandum n. 4, Alcuinus indi- 
care videtur archiprz:sulem hunc ad doctrinam de 
adoptione deviasse, dum Arii errores declinare inten- 
derat. « Aliam quoque (verha sunt Alcuini) ejusdem 
prophete subseculus posuisti sententiam, quam ex 
tuo przescribens sensu dixisti : Ipse quoque Deus Dei 
Filius secundum divinitatem, in qua ipse et Pater 
unum sunt, dicit : Gloriam meam alteri non dabo. 
Alterum volens, ut video, intelligi, qui hzec dicit; et 
alterum, de quo hxc dicta sunt, id est, de humani- 
tate Christi. Nequaquam banc sententiam poneres, 
nisi eam ita tibi placuisset intelligi. Erras, frater Eli- 
pande, erras, et male erras in hujus sententiz inter- 


D pretatione, in qua etiam et Arius aliquando erravit, 


intelligens duas esse personas, id est, ejus qui bec 
verba dixit, ei illius ad quem dicta sunt; quasi Deus 
Pater de Filio dixisset : Gloriam meam alteri non 
dabo. Voluit ex verbo, quod dixit, alteri, Filium mi- 
norem Patre intelligere. Tu vero, dum hujus foveam 
impietatis transilire contendisti, in voraginem Nestorii 
incauto pede corruisti, putans Filium Dei hzec ex di- 
vinitatis substanti» pzdicere de humanitatis natura, - 
quam suscepit ex ta Virgine. » Similia leguntur 
apud Paulinum, qui libr. r ita Felicem alloquitur : ^ 
t Omnipotens Pater dilectum suum signavit Filium : 
tu autem illi, o infelix, nihil amplius quam puro ho- 
mini contulisti. Porro nuncupativum eum Deum, et 
epauivum Filium, dum impia nare subsannas, quid 
aliud quam unicuilibet electorum hominum commu- 
nem honorem rependis, cui debueras singulariter de 
alis potenti: gloriam excellentius exhibere? Sed quia 
ob hoc Arium zterno nosti a sanctis Patribus ana- 
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themate damnatum , idcirco fraudare catholicam A tus et Etherius in opere adversus errorem Adoptia- 


fidem lucubri satages objectione; et dum vipereos si- 
bilos (Arianorum abs dubio) prurienti fingis auricula 
re[utare, pestifero aspidis veneno regulique ad mo- 
dum infamaris fla:u necari. » ]pse etiam Elipandus 
opinioni nostre plenum robur addit, dum in scrip:is 
suis Alcuinum &epe novum vocat Arium ; adoptig- 
nem negari haud posse existimans, quin divinitas 
Yerbi negetur; dum insuper in epistola ad Fidelem 
abbatem ait : « Bonosus et Beatus pari errore con- 
demnati sunt. Ille credidit de matre adoptivum, et 
non de Patre ante secula genitum ; et non de matre 
temporaliter adoptivum. » Ex quibus omnibus in- 
fertur, Eiipandum maxime tum sollicitum fuisse, ut 
Arii, et qui paria cum isto sentiebat, Donosi h:eresin, 
adoptionem ipsi Verbo divino aflingentem, declinaret, 
supprimeretque, atque idcirco distinctionem illam 
inter naturalem 'Filium quoad divinitatem, et ad- 
optivum quoad humanitatem olim jam a quibusdam, 
ut vidimus usurpatam, denuo in subsidium vocasse. 
Et vero in expositione eorumdem Seripturz textuum 
laborabant episcopi Hispani sxculo octavo, quibus 
Arianos, ut adoptionem, denominationem Dei ex- 
trinsecam ac servitutem in ipso Verbo defenderent, 
statim ab initio abuses, quosque a nonnullis, qui 
eorum impetus retundere conabantur, male fuisse 


expositos, jam supra diximus. Sic, quod adoptionem " 


spectat, in epistola episcoporum Hispanixs ad epi- 
scopos Gallie, Aquitaniie, etc., omnia fere sacrarum 
litterarum testimonia, afferuntur, quibus nomen Pri- 
mogeniti Filio divino tribuitur, illudque de Christo, 
non quatenus Deus, sed quatenus homo est, intelli- 
gendum dicitur. Quod extrinsecam Dei nomen con- 
cernit Alcuinus lib. iv contra Felicem, n. 2, h:ec ejus 
verba refert : « Secundo autem modo nuncupative 
Deus dicitur, sicut superius dictum est de sanctis 
pradicatoribus, de quibus Salvator Judsis ait : Si 
enim illos dixit deos, ad quos Dei sermo 958$ (actus; 
qui tamen non natura ut Deus, sed per Dei gratiam ab 


norum scripto, s:epius jactabunde gloriatur de 
pressa per industriam suam Migetiana haeresi, quin 
vel verbo illius dogmata exponat. Interim nonnikri 
apertius ea de re loquitur in epistola ad ipsum hune 
igetium data, quam non ita pridem clariss. Flore- 
sius in Hispani Sacr: tom. V, pag. 545, vulgavit. 
Ex illa discimus capitalem Migetii errorem in eo 
fuisse, quod tres personas in divinitate 
Slatuerit, dicens Patris personam esse Davidem, Fi- 
lii Jesum a. Nazareth, Spiritus sancti vero Paulum 
apostolum. Crassior prefecto error iste videtur, 
quam ut credatur asseirtiones illius ad litteram esse 
accipiendas, adeo ut ex mente Migetii personz illa 
corpore: ipsi divinitati Bacribende veniant. Unde 
mon abs re suspicamur, sensum alium latere, pre- 
sertim si consideremus Migetium alias apud plebem, 
ipsumque etiam Elipandum orthodoxum audiisse, 
prout ex num. 2 citat:e epistole habetur; ac insu- 


B E erroribus quibusdam hujus hominis etiam ad- 


x:sisse Kgilam, quem tamen antea Wulcharius Gal- 
liarum episcopus apud Adrianum de flde catholica, 
moribus atque actibus summopere laudarat, et eujus 
fidem ipse Adrianus multis icaverat, prout in 
tribus epistolis hujus pontificis in. presenti negotio 
datis diserte legitur. At vero quisnam in. asserüoni- 
bus illis error, quzsnam hzeresis delitescat, detegere 
hoc opus, hic labor est. Dolendum sane, qe epi- 
8tola Migetii modo libellari aptata, ut ait. Elipandus 
num. 1, quamque dein num. 35 schedulam  fetidissi- 
sam vocat, aut temporum injuria interierit, aut 
forte adhuc alicubi in tenebris jaceat, ex qua pro- 
fecto omnis obscuritas abs difficultate tolli, omnisque 
controversia dirimi posset. lnterim deficiente hoc 
monumento conjecturas saltem afferre licet, quarem 
fundamentum non leve in ipsis hisce scriptis, quz 
modo primum commemoravimus, deprehendere no- 
bis videmur. Adrianus papa in prima ad Egilam 
epistola notat equidem, exstitisse tunc temporis in 


eo, qui verus est Deus, deificati dii sunt sub illo vo- C Hispania h:ereticos; alios tamen eorum errores 


cati : in hoc quippe ordine Dei Filius, Dominus, ac 
Redemptor noster juxta humauitatem, sicut in. na- 
tura, ita et in nomine, quamvis excellentius cunctis 
electus, verissime tamen cum illis communicat, sicut 
et in czetera omnia, id est, in przdestinatione, in 
electione, in gratia, in susceptione, in assumptione 
nominis servi, atque applicatione, seu cxtera his 
similia, ut idem, qui essentialiter cum Patre et Spi- 
ritu sancto in unitate deitatis verus est Deus, ipse 
in forma humanitatis cum electis suis per adoptionis 
gratiam deificatus fleret, et nuncupative Deus. » De- 
muin loquendo de servitute, quam Salvatoris huma- 
nitati sensu perverso tribuebant Felix et Elipandus, 
ad illam asserendam et ipsi verbis Prophet:e abutun- 
tur : Écce intelliget servus meus (Isai. vw, A3). 
Et : Ecce servus meus suscipiam eum; electus meus, 
complacuit sibi in illo anima mea (Isai. xvn, 4). 
Vide rursum przcitatam epistolam episcoporum Hi- 
spania. * 


XXVIII. Pugna contra Migetium. — Forte ta- 
men proxima ita de Christo sentiendi occasio fuit 
pugna illa, quam acerrimam decertaverat paulo 
antea Elipaudus contra h:reticum quemdam no- 
mine M:igeüum, cujus historiam multis adhuc te- 
nebris obvolutam paucis hic discutere, et quan- 
* tum possibile est, in aprico ponere haud inutile 

eri. Mentionem illius Le: facit Adrianus papa 
in epistola ad episcopos Hispaniz directa, ubi Egilam 
regni illius episcopum arguit, quod errores quosdam 
Migetii magistri sui secutus sit; quinam tamen er- 
rores illi faerint, haud determinat. Episcopi Hispa- 
nie in memorata jam epistola ad episcopos Gal- 
lie, etc., Beatutn abbatem Migetio similem esso ar- 
guunt; at de hujus erroribus non nisi obscura indi- 
cia subministrant. Elipandus in sua ad Fidelem 
epistola, cujus fragmentum no»is conservarunt Bca- 


haud refert, nisi quod circa jejunium sext» feri: ac 
Sabbati ab Ecclesie Romanz observantia discrepa- 
rint. In altera ad Egilam predictum ac Joannem 
presbyterum i en loquitur de erroribus circa 
Celebrationem Paschatis, esum sanguinis et suffo- 
cati, przdestinationem, cominunionem cum Judzis, 
connubium sacerdotum, quos omnes Egila ipse et 
Joannes ad summam sedem detulerant. Tum addit : 
« Et alia multa, sicut. fati estis, qux» longum est di- 
cere. Quid multis vobis hzeresum singula scribam? 
qu:a olim tempus esf, quod Priscillian! dogmatis im- 
pleverunt. » Tandem vero sic conclulit': « Caven- 
dum ergo dilectioni vesirz est, magnaque diligentia 
prohibendum, ne per hujusmodi homines exstincta 
dudum scandala suscitentur, et de exciso olim do- 
gmaie aliquid in provincia ejusdem mali germen 
oriatur, quod non solum in radicibus suis crescat, 
sed etiam sanct Ecclesi: sobolem veneno sui odo- 
rs inficiat. » Ex his verbis colligere datur, alios 
adhuc praeter meinoratos errores Hispaniam illo 
vo turbasse, talesque, qui in Priscilliano olim dam- 
nàti fuerant, et quorum resuscitationem Adrianus 
papa formidabat. 


XXIX. Errores. Priscillianistarum a — Migetio re- 
suscitati. — Porro primarii Priscillianistarum er- 
rores, prout illos ex sancti Leonis ad Turribium 
Asturicensem epistola discimus, in eo erant, 4* quo] 
Patris et Filii et Spiritus sancti unam atque eam- 
dem personam esse cum Sabellio asseruerint, cu- 
jus discipuli, ait sanctus Leo cit. loc. cap. 4, 
« etiam Patripassiani merito nuncupantur; quia 
si ipse est Filius, qui et Pater, crux Filii Patris 
est passio; et quidquid in forma servi Filius Patri 
obediendo sustinuit, totum in se Pater ipse ausce- 
pit. » 2* Quod virtutes quasdam a Deo procedere 
staluerint, quas habere ceperit, et quas essentia sui 
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2) Arianorum suffragantur errori dicentium : 
uod Pater Filio prior sit, quia fuerit aliquando sine 
ilio, et tunc Pater esse coeperit, quando Filium 
genueril. » 2* Demum, quod dixerint, ideo unigeni- 
'um dici Filium Dei, que solus sit natus ex virgine. 
1 Quod utique non auderent dicere (verba sunt san- 
vli Leonis) nisi Pauli Samosateni et Photini virus 
hausissent ; qui dixerunt, Dominum nostrum Jesum 
Christam, antequam nasceretur ex virgine Maria, 
non fuisse. Si autem isti aliud de sensu suo intelligi 
volunt, peque principium de matre dant Christo; 
asserant, necesse est, non unum esse Filium Dei, sed 
alios quoque ex summo Patre genitos, quorum hic 
unus sit natus ex femina, et ob hoc appelletur uni- 
nitus : quia hanc nascendi conditionem alius 
iliorum Dei nemo susceperit. » Przterea idem 
sanctus Leo cap. 17 ejusdem epistolze testatur, Mani- 
chaos ac Priscillianistas sacrilego sensu ita simu- 
ls, 956 se Christum confiteri, ut incarna- 
- ac mortis, et resurrectionis veritatem sustu- 
rint. ) 

XXX. Jam vero, si ea quz paulo ante ex epistola 
Adriani recitata fuere, spectemus, non inanis est con- 
jectura, errores hosce a. Migetio fuisse resuscitatos, 
utpote quem arguit Elipandus, quod tres in divini- 
tite personas corporeas finxerit, ex quo, ni vehe- 
menter fallamur, inferre licet, Migetium veram in 
una deitatis substantia personarum Trinitatem ne- 

asse, verbaque Chrisü Domini, qui de Patre et 
iritu sancto sxepius loquitur, de Davide ipsius se- 
cundum carnem patre, ac de Paulo, qui se aposto- 
lum dicit non ab hominibus, neque per hominem, 
sed per Jesum Christum et Deum Patrem, interpre- 
latum fuisse, ac eo demum duntaxat sensu Trinita- 
tem quamdam veluti metaphoricam admisisse. Con- 
firmantur ista. ex citata Jam superius epistola epi- 
&coporum Hispani:e ad episcopos Galli, etc., in qua 
sequentia leguntur : « EL iterum cui similem dixeri- 
mus antiphrasium (Beatum) nisi Migetio Casianorum 
el Salibanorum magistrum nostris temporibus exot- 
lum, qui dum mani» tvpo in capite cauteriaretur a 
medico, se similem Christo existimans, et duodecim 
apostolos sibi eligens, cuidam muliercule cernens 
|Forte, cernuze, tt putat. illustris. Majans.] asianti, 
eisuper eam. [Forte, super cum] dolenti [Vel do- 
lens] dixisse fertur : Amen, amen dico tibi; hodie 
mecum eris in paradiso. » In hoc textu notare pri- 
mum juvat mendum, quod in dictione irrepsisse vi- 
detur, vel. Latinze lingu:e imperitia, vel etiam scri- 
ptorum oscitantia, dum scilicet loco, magistro no- 
stris temporibus exorto, ponitur magistrum... exor- 
Ium. Hxc enim non Beato, sed Migetio convenire, 
qui proin ab episcopis Casianorum et Salibanorum 
magister dicitur, ex stalim subsequentibus sat. evi- 
denter patet, ut. pote qu:e ax] neminem alium, nisi 
ad predictum Migetium pertinere possunt, prout 
contextum legenti manifestum erit. 

XXXI. Migetius Sabellianorum magister. — Prm- 

missa bac nota, specialiter ad nos'rum intentum facit, 
uod Migetius Casianorum ct Salibanorum magister 
icatur, ubi clarissimus Majans. Sabellianorum loco 
Salibanorum legendum puíat, id quod exinde non 


parum firmatur, quod pen illi in fine epistole - 


Ssu:e speciale anathema dicant Sabellio, nulla sane 
3lia de eausa, nisi quoJ temporibus illis fuerint, qui 
eosdem circa SS. Triadis mysterium errores resusci- 
lassent. Cur. vero et Casianorum Du nde dicatur, 
aut quinam hizeretici isti fuerint, nec divinare licet, 
€um nomen istud apud neminem alium, quod sciam, 
s*eü veterum, seu receniiorum scriptorum unquam 
occurrat ; nisi forte Donatistze intelligi debeant, quo- 
Tum auctor et antesignanus Donatus a Casis nigris 
in Africa episcopus fuerat, quosque Dropteres forte 
in contemplum Casianos episcopi illi appellarunt. 

rle Migelium horum errores ex Me adoptasse 
colligitur ex epistola Sauli episcopi ad Alvarum Cor- 


lys dives «In quo (rursum inquit sanctus A dubensem, quz. habetur tom. XI Hispanis Sacre ; 


estque num. 12 pag. 165, ubi Saulus tangere videtur 
errorem Donatistarum negantium, ministros malos 
valide administrare sacramenta, quod antea in epi- 
stola 10 pluribus refutarat; et tandem in predicta 
epistola 129 sic scribit: « Sed plane nescio, quos 
salsuginosas asseritis, et prope Migentianos Dona- 
tistas, el. Luciferianos notatis. » El revera etiam 
Plipsndus Migetio tale qudquim objecit, inquiens : 
* De sacerdotibus vero, quod asseris, cur se pronun- 
tient peccatores, si vere sancti sunt? aut si certe se 
peccatores esse fatentur, cur ad ministerium acce- 
dere prxesumunt: eo quod ipse Dominus dicat : Estote 
Sancti, quia et ego sanctus sum Dominus Deus ve- 
ster. » Insuper et innuit num. 12, Migetium Eccle- 
siam in sola urbe Roma conclusisse, qua forte sen- 
liendi ratione rursum quidquam de Donatistarum 
systemate participavit, qui veram ecclesiam in sola 
Africa et parte Donati remansisse vociferabantur. 


B Sed quidquid hac de re sit, qux nos parum tangit, 


certum esse videtur, Migetium circa Trinitatem cum 
Sabellio et Priscilliano errasse. 

XXXII. Migetius videtur negasse divinitatem Verbi. 
— Preterea vero is aliam Filii divini personam 
baud agnovit, saltem si Elipando s:t fides, quam 
quie facta est ex semine David secundum carneim ; 
unde et ipse cum Priscillianistis aut secundum as- 
serta Pauli Samosateni, et Photini Christum ante 
Virginem matrem exstitisse negavit, aut plures 
filios, seu virtutes a Deo procedentes illoque infe- 
rFiores ex mente Arianorum admisit, quo quidem 
utroque sensu Christum nunquam ut verum, sed 
adoptivum solummodo Dei Filium respicere potuit. 
Et hi demum errores fuerant, quos in Migetio refu- 
tandos sibi sumpserat Elipandus, et de quorum sup- 
[sieur in tantum, uti diximus, gloriabatur. Col- 
igitur id ex ejus symtolo, quod Beatus et Ethe- 
rius in citato superius opere nobis conservarunt , 
ubi totus erat, ut. doctrinam de Trinitate perso- 
narum, de Filii divinitate, ejusque incarnatione 
exponeret, ubi et manifestissime apparet, Elipandum 
tum demuin ad illam de adoptione sententiam de- 
viasse, quando divinitatem Filii vindicare, ac distin- 
ctionem utriusque in Christo nature astruere sata- 
£ebat- Et forte plura adhuc invenire liceret in libris 

e Trinitate ab eo scriptis, quorum solam memo- 
riam iidem Beatus et Eiherius in nominato sxpius 
opere couservarunt, cum illos aut temporum injuria 
absumpserit, aut alicubi adhuc latentes nobis sors 
necdum indulserit. Ariane ergo, Bonosians , ac 
qux eadem in aliquibus cum hisce fuerat, Migetian:e 
hzreseos impugnatio occasionem Elipando erroris 
Adoptiani przbuit, planeque pronissimum ipsi fue- 
rat, ad distinctionem illam divinitatem inter et 
humanitatem deflectere, cum contra hzreticum 
ageret, qui adopivum tantumm:odo Dei Filium, non 
verum admiserat; prout ipsis olim Arianorum im- 
posseioros contigisse memoravimus. Et sicut ex 

contio Bysantino initium Nestoriane  hzreseos 
aliud non fuit, quam quod incaute aliqui distribue- 
rint sacratum litterarum voces, alias quidem ad 
divinitatem, alias vero ad humanitatem relatas; ita 
argumenta hactenus allata evincunt, Elipandum 
dodca iramite ad errorem de adoptione in Christo 
declinasse; id quod ex n. 4 et 7 epistole ad Mige- 
tium sat aperte eruere datur, ubi sollicite admodum 
textus Scripturz, quorum aliquos forte objecerat 
Migetius, inter 957 utramque naturam dividere 
conatur. Unde et in epistola ad Alcuinum, edit. nov. 
tom. Il, fol. 876, ubi vim owunem pro stabilienda 
sententia sua exerit, ad verba sancti Isidori provo- 
cat dicentis : « Quia sunt nonnulli, qui de Filio Dei 
prava sentiunt, et quod de illo secundum humanita- 
tem dictum est, transferunt ad. divinitatem, et quod 
de divinitate, mutant ad humanitatem. » Igitur Eli- 
pandi scopus fuit, voces sacrarum litterarum ita 
distribuere, ut qu:zlibet naturx sux responderef, 
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seu ut id quod de humanitate dictam est, deea sola A Eutychiano affine latebat, idque non tantum de divi- 


assereretur; et quod de divinitate, itidem eidem soli 
ascriberetur, quo quidem priori retundebantur Ariani, 
qui cum human: naturz infirmitates ad divinitatem 
transferrent, consubstantialitatem Verbi negabant; 
altero autem refutabantur Eutychiani, quorum aliqui 
divinitatis attributa ipsi etiam carni ascribendo, alii 
e contrario hujus passiones post unionem divini- 
tati tribuendo, naturarum exinde confusionem indu- 
xerant. 

XXXIH. Heresis quoque Eutychiana diu in Hi- 
spaniis supersies. — Et vero non solius Árianz pra- 
vitatis refutatio Elipando viam stravit, ut adoptio- 
nem in Christo assereret, sed Eutychiane etiam, 
eujus vestigia ad illa usque tempora in Hispaniis per- 
durasse ex iisdem momentis probare sat facile est, 
ex quibus supra Arianismwm tandiu superstitem 
fuisse deduximus. Certe in omnibus conciliis Hispa- 
nie, quie paulo ante citavimus, sollicite admodum 
dogma de Verbo incarnato explicatur, ac ad initium 
s:eculi septimi turbas haud leves, quas singulari syno- 
do Hispali celebrata compescere oportuit, per h:e- 
resis .Eutychianz asseclas fuisse in Hispania exci- 
tatas historici plures testantur. Joannes Vaszeus in 
Chronico Hispanie, tom. | Script. Hispan. Illustr., 
ful. 682 cit. edit., ita scribit : « Anno Sisebuti septimo, 
mense Decembri, celebratum est lMispali concilium 
secundum ab octo Culscapis, presidente sancto lsi- 
doro, contra Acephalos hzreticos, qui duarum in 
Christo naturarum proprietatem negabant ita dictos, 

uod nullus inveniatur auctor, a quo sint orti. Inter- 
uit huic synodo episcopus quidam Syrus, acerrimus 
predict» hzresis propugnator, qui post disputationis 
pertinaciam argumentis sancti [sidori et aliorum san- 
ctorum Patrum convictus ad rectam et ortbodoxam 
fidem conversus est, ut ex duodecimo capite ipsius 
concilii constat. » Lapsus quidem non nihil est bhi- 
storicus iste, dum hzreticos Acephalos ita dictos 
refert, eo quod nullus inveniatur auctor, a quo sint 
orti, cum ali 
ex historia Eutychianismi cuilibet palam eat, quoad 
substantiam tamen vera eur scripsisse, dubitari ne- 
quit, cum apud czteros rerum Hispanicarum scri- 
ptores eadem plane legantur. « Hispali octo episco- 

rum conventus babitus est (ait Mariana fol. 205) 
Sisebuti regno, anno septimo, Isidoro praeside. In eo 
conventu Ácephalorum secta explosa est, qu pri- 
dem in Oriente compressa, in Hispania resurgere cc- 
perat, Syri cujusdam episcopi opera et fraudibus, 
etc. » Sed et ipsa concilii hujus Hispalensis ordine 
secundi.acta rem extra omnem controversiam po- 
nunt, in cujus capitulo duodecimo modo primum re- 
lata conceptis verbis narrantur, in decimo tertio au- 
tem doctrina de duplici in Christo natura prolixe 
exponitur. In subsequentibus deinde conciliis, prz- 
cipue Toletano xi ac xiv, idem degma pluribus in- 
culcatur ; et jam supra notavimus Benedictum pa- 
pam fuisse offensum, quod Hispani tres in Christo 


ja prorsus sit hujus nominis ratio, prout C 


nitate Verbi, sed de hujus eam incarnatione dispu- 
tandi occasionem przbuit. Et Eutychis quidem do- 
etrinam quod spectat, illam verbis sequentibus de- 
scribit Liberatus in Breviario cause Nestorian:e et 
Eutychianz cap. 41. « Eutyches, inquit, urgente Sa- 
tana przdicabat Dominum nostrum Jesum Christum 
consubstantialem no^is non esse secundum carnem, 
sed de ccelo corpus habuisse ; rursusque varians di- 
cebat : ante adunationein duas in Cbristo fuisse na- 
Luras, post. adunationem vero unam factam esse. » 
Veram ergo carnem a Verbo fuisse assumptam ne- 
gabat Eutyches, et ex consequentia doctrinze negare 
etiam debuit, posito, quod naturam humanam a di- 
vina post adunationem absorptam esse diceret. Porro 
simile quid etiam Piiscillianistas, quorum placita ex 
paulo ante memoratis sequebatur Migetius, dogma- 
tzasse, ex sancto Leone supra citato manifestum 
est. Capite enim 17 epistol:s ad Turribium Asturi- 
censem ad finem in compendio rursum exhibens 
Priscillianistarum errores ait: « Dei Filius per id, 
quod ex Virgine ortus, non jer id, quod ex Patre 
natus est, unigenitus presicaur (a Priscilliano sci- 
licet) nec vera Dei proles, nec verus partus asseritar : 
ut per falsam passionem mortemque non veram 
mendax resurrectio resumpte de sepulcro carmis 
habeatur. » Licet igitur notabilis fuerit differentia 
inter utrumque h:ereticum, Priscillianum netmpe ac 
Eutychen, cum prior Filium ex Virgine natum Patri 
?elerno consubstantialem, verumque Deum esse ne- 
gaverit ; alter vero de divinitate Verbi orthodoxe 
senserit ; nihilominus ambo in eo videntur convenis- 
se, quod veritatem assumpt:ze carnis negarent, adeo, 
ut klipandus, postquam Filii consubstantialitatem 
vindicasset, necesse insuper habuerit, doctrinam 
Ecclesix de vera ejus ex utero beate Virginis incar- 
natione tueri. Et tuebatur etiam, prout ex. scriptis 
ejus abunde patet, speciali zelo, dui in symbolo suo 
apud Beatum incarnationis inysterium in suis pro- 
prietatibus admodum presse describit, dicitque : 
« Quem (id est, Dei Filium) sacra Scriptura testatur, 
pro salute humani generis, deitate exinanita homi- 
nem factum, circumcisum, baptizatum, flagellatum, 
crucifixum, mortuum, sepultum, servum, 95$ ca- 
ptivum, etc. » Unde et in epistola ad Alcuinum ait : 
* Inimicus el defensor esse dignosceris, quia dum 
deitatem Filii Dei vindicare ostenderis ante szcula 
ex Patre geniti, humanitatem cjus de utero Virginis 
susceptam in fine temporis negare videris. » Et num. 
7 : « Sic enim nefandum presbyterum de doctrina ue- 
fandi Beati audivi auribus meis dicentem : Christus 
Jesus in maternis visceribus carnem assumens, non 
de maternis visceribus trahens, sed carnem sibi no- 
vam elliciens. » ldem occurrit in utraque epistola 
episcoporum llispante ad episcopos Gallix, etc., et 
ad Carolum Magnum data ; etin priori quidem in- 
uiunt : « Ad notionem nostram pervenit lugubris et 
unesta opinio . . . Beati nefandi Asturicensium pres- 


substantias dicerent ; donec sensu catholico se ista D) byteri ... ob illud, quod carnis adoptio in Filio Dei 


asseruisse in concilio Toletano xv anno 688 osten- 
dissent, probassentque, se non nisi ad debellandam 
ellicacius Apollinaris Eutychisque hzxresin talem lo- 
quendi modum adbibuisse. Ex quo quidem rursum 
colligitur multa illis adbuc temporibus de mysterio 
incarnationis in Hispaniis disputata, ac superstites 
fuisse non paucos, coutra quos ejusmodi arma pro 
tuenda veritate catholica adhibere operteret. 
XXXIV. Migetius eadem heresi. infectus. Hanc 
denuo impugnat Elipandus. — Hos vero tum penitus 
fuisse debellatos, e» minus cogitare licet, quo magis 
constat quanta confusio haud ita multo post ad ini- 
tium szculi octavi in. Hispaniz L.cclesiis per. Sara- 
cenorum irruptionem orta fuerit, ubi Christiani sub 
barbarorum servitute degebant, raraque vel nulla 
potius fuere concila, quibus doctrina fidei explica- 
retur. Profecto in ipsis Migetii erroribus, quos tanto 
fervore impugnaverat. Elipandus, quidquam dogmati 


secundum human: servitutis formam nequaquam 
fuisse asserit, nec veram ex Virgine visibilem for- 
mam susceperit. » Et. inferius : « Superest, ut quis- 
quis ille adoptionem . . . esse deneget, sine dubio ve- 
rum hominem . . . natum fuisse nequaquam affirmat.» 
In posteriori vero sequentia habent: « Nefandus 
Mese et pseudopropheta assevérat Dei Filium in 
orma servi deitate exinanità nequaquam ex utero 
Virginis carnis assumpsisse adoptionem. » Et: « Unde 
itidem petimus, ut fetidissimi antiphrasii Beati doctri- 
nam, qui Dei Filium veram de Virgine przter pec- 
catum carnem nostrz similem assumpsisse denegat, 
de on tuo aboleas. » 

XXXV. Similiter et Feliz. — Felix quoque Urgel- 
litanus similia catholicis objecit, uti ex verbis ejus 
ab Alcuimo libr. m relatis manifeste ha*etur. Ait 
enim : « Quod si idem Redemptor uoster in. carne 
sua, quam ex utero Vicginis ab ipso videlicet con- 


301 
eeptu suscepit, a. 


verus et proprius Filius, quid superest, nisi ut ea- 
dem caro non de massa humani generis, neque de 
carne matris sit creata et facta, sed de suhstantia 
Patris, sicut et divinitatis ejus qai ? » Paulinus 
vero Aquileiensis sequentem Felicis objectionem re- 
fert cap. 27 : « Tu (Felix) causaris : Qui negat, inquis, 
enm a 
, necesse est, eum verum fuisse hominem. » Ea. 
alibi in scriptis Felicis et Elipandi szpius oc- 
rurrüut, qui toli in id intendisse videntur, ut per- 
mistionem seu confusionem naturarum ab Apollina- 
ristis, Eutychianisque inductam evitarent. 
Aleuinus, libr. 1 contra Felicem, ait: « Igitur sicut 
Nestoriana impietas in duas Christum dividit perso- 


ENHUEBER DISSERT. DE H.ERESI ELIPANDI ET FELICIS. 
tivus apud Patrem non est, sed A variorum dogmatum inter se cohztentia facilius de- 
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finienda. Qua» viri docui, qui publice contra illos 
(Felicem et Elipandum) pugnarunt, nohis reliquerc, 
prorsus, puto, negligenda esse ; siquidem abunce 
patet, hos, non, quid senserint Elipandus et Felix, 
sed quid hos sensisse, crediderint, litteris mandare 
consuevisse. » Plus ergo fldei adhibendum censet 


tivum secundum hominem Filium Def, ne- — Walchius annalistis, qui duobus subinde verbis res 


gestas narrant, quam viris, quos ipsemet doclos ap- 

llat ; quam viris, qui studium omne in explanando 
| Sui dogmate posuere; et prolixis etiam ope- 
ribus adversariorum placita examinarunt ac refuta- 


uareet — ront. Plus fidei adhibendum censet Walchius duobus 


episcopis in barbarie Hispanias opprimente enutri- 
tis, quam integris conciliis non semel sed multoties 


mas, propter duas naturas... ita et vestra indocta — congregatis, et ex toto, qua late tum patebat, Fran- 


temeritas in duos eum dividit filios, unum proprium, — corum imperio, quin ex Anglia quoque 9 
alterum adoptivum ... Nullatenus sic sentientes po- — vocatis, magnoque labore doctrinam et e 


.con- 
esie et 


testis vobis evitare impietatem Nestorianz doctrine: — hwreticorum enu leantibus? Hzc profecto sentiendi 


ja quem ille in duas personas dividit pr: duas 
e: hunc vos dividitis in duos filios et in duos 


18tio num ad sanas criticze las exacta sit, penes 
orbem eruditum judicium esto. Nos certe longe aliam 


deos per adoptionis nomen et nuncupationis. Intel- — hzc scribendi rationem Walchio fuisse existimamus, 


ligite quandoquidem hunc errorem vestrum, et bu- 


quam facile quisque deprehendet, perpendens virum 


ligmini sub manu omnipotentis Dei, et discite ve- hunc eorum e ceetu fuisse, quorum e re est, auctc- 
ritatis doctrinam, ne sitis magistri erroris: ne dum — ritati conciliorum, Patrum, ac Romani pracipue pon- 


foveam Eutychetis declinare, et permistionem dua-  tificis in. materia fidei delrabere, id quod 
rem naturarum cavere videamini, in Nestorii ba- — quasi 


tithrum inconvenienter dividendo decidatis. » Satis 
aperte hoc Joco innuit Alcuinue, Felicem ejusque as- 
seclas sdmodum sollicitos fuisse, ut. ambas naturas 
in Christo inconfusas contra Eutychen defenderent, 
tm eum incaute agerent, tandem evenit, ut sicut 

rius A abc duas naturas, quas contra Ápoli- 
aristas Eutycbis pracursores tuendas susceperat, 


divisit ; ita et Elipandus ac Felix in duos 
lio, verum et adoptivum 


ralchius 
r cuniculos aggressus est, cum eorum om- 
nium judicio Adoptianos de Nestorianismo non una 
vice condemnatos esse nme nosset. Sed quidquid 
sit de motivo, quo inductus isla scripsit prafatus 
auctor, su2 alias eruditionis laude haud privandus, 
nobis facile concessum iria peritis criticis confidi- 
mus, alios haud esse fontes, ad quos pro detegendis 
hereticorum sententiis recurrere oporteat, nisi eos 

modo primum indicavimus ; quamvis haud ah- 


ristum dividerent, utdu- — negemus suam quoque annalistis aut historicis au- 


naturam esse impermistam vindicarent. —etoritatem esse, ad quorum etiam fidem ipsimet non 


in eo 
XXXVI. Eadem 


Nestoriani et Adoptiani erroris go- — raro provocabimus, ostensuri insuper paulo infra, 


Mis. — Quapropter non abs re dicimus, eamdem , Adoptianos ab historicis illis, quos pro determinanda 


exe et. Nestorianz et Adoptianz hireseos genesin ; 
e illa originem suam improvid: op- 
pugnationi Arianismi et Apollinarismi t, prout 
€x monumenüis supra allatis apparet ; ita et hec ad 


hac controversia consulendos existimat Walchius, 
adeo non absolvi a labe Nestorianismi, ut potius ejus- 
dem erroris ab iisdem condemnentur. Porro ut ex 
erdine denuo procedamus, in duo membra et hunc 


iones illas referenda est, quas de divinitate — paragraphum dividimus, in priori de assertis Nesto- 
Yerli, ejusque Incarnatione zelo non satis defzcato — rianorum, in posteriori de Adoptianorum placitis 


€obira Árianse et Eutychians, quee hec in parte cum 


3cturi, ex quorum comparatione intima utriusque 


Apelisarismo eadem est, pravitatis patronos ac re- — hzreseos affinitas ad oculum fere patebit. 


tuscitatores saepe dicti Hispanice episcopi decertarunt. 
Vel ex hoc solo igitur hA Clarescit utriusque erro- 
fis, Nestoriani scilicet, et Adoptiani affinitas, ut 
proin ratio sufficiens Alcuino fuerit, in. Nestoriano- 
tianos computandi, st 

exstiterint, id quod 


ioc in para- 


uH. Puce Nestorianorum. — Quos dudum im 
pectore fovebant de Filio Dei incarnato errores Ne- 
Storius, ejusque ante ipsum magistri, tandem in 
publicum erumpere fecerunt sacrilegi sermones ali 


n" quorum Anastasio presbytero, ac Dorotheo episcopo in sacris 


Constantinopoleos suggestibus declamati, eoque po- 


grapbo abunde vidimus ; imo quorum etiam placita — tissimum directi, ut Virginem beatissimam non 


&c principia in idem prorsus iain, Morte Mox 
ex » aliorumque testimoniis 
me Ielecirries Ee 


f Il. — DEPRINCIPIIS ET ASSERTIS NESTORIA- 
NISMI ET ADOPTIANISMI. 


L Unde mens hereticorum dignosci queat. — Ut 
$a hxreticorum accurate noscantur, aut scripta 
ipsorum examinanda sunt, aut si ista forte ex inle- 
gró, vel quoad majorem sakem partem interierint, 
Consulendx€ erunt lucubrationes eorum, qui data 
9pera Ecclesie doctrinam contra novatorum moli- 
mina propugBarunt, et hoc ipso adversariorum suo- 
Tum asserta penitius scrutati sunt. Unde mirari satis 
haud possumus viam, quam pro detegenda Adoptia- 
horum sententia tradit cel. Walchius citate Histo- 
Ti cap. 2 sect. 2, num. 7 pag. 216 scribens : « Pri- 
Wo loco ante oculos lectorum ponenda sunt testi- 
monia historicorum, qui animo à contradicendi stu- 
dio liberato, res, uti contigerunt, solent enarrare: 
deinde colli et in classes distribuenda Elipandi 
*4 Felicis, quz supersunt testimonia: denique si 


hae inter se comparantur, vera eorum sententia et — ex quibus manifeste dnplex in Christo 


PATBOL. CI, 


O«oróxov, seu Deiparam, sed Xpiwroróxow, id est, 
Christiparam, contra fidem priorum temporum di- 
cendam esse persuaderent. Impossibile explicatu est, 
m ex hisce assertionibus, quibus honor divina 
matris petebatur, populus urbis regize fuerit. trista- 
tus, tum maxime, cum ora impndentissima horumce 
przconum non tantum non occludi ab episcopo suo. 
Sed latius quoque per dogmatum impiorum confirma- 
tionem ab illo ipso aperiri viderent. Suscepit enim 

abs mora patrocinium familiarissimi amici sui Ana- * 
stasii Nestorius, Dorotheum perfidum illum sacri 
depositi proditorem mysteriorum communione di- 
gnatus est, aanz fidei cultores diris persecutionibus 
exagitavit, ac proprios demum sermones injuriis in 
Virginem 6roréxo» plenos ubique vulgari curavit. 
Nec mirum profecto censeri debet, Nestorium ejus- 
que fautores ad istam de matre Verbi incarnati sen- 
ientiam deviasse, si principia illa spectemus, qus 
vel ipse Nestorius de olxovopia Salvatoris dudum con- 
ceperat, et postmodum in defensionem sui dogma- 
us palam fecit, vel ejus praedecessores de eodem 
mysterio jam olim tradiderant. Talia quippe erant, 
ius indn- 
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cebatur, et induci etiam ab universo orbe catholico A natus) zquivoce Dei Filius dicitur. Et paulo post ite- 


credebatur, id quod legitime et absque injuria illo- 
rum hominum esse factum nec ipse diffitetur Wal- 
chius. At hoc semel posito pronissima erat sequela, 
ut Virgo beatissima non Gsoróxec, ptoxo- 
«éxec diceretur, ut pote quz. secundum bzc prin- 
cipia non ipsum Verbum, sed hominem tantummodo 
a Verbo assumplum genuisset. Referre ista ex 
ordine juvat, ut eo pressior deinceps comparatio in- 
süiui possit cum ijs, que postmodum tanta cum 
pertinacia Feliz et Elipandus in Hispaniis defendere 
conati sunt. ! 
lii. Homo e Verbo assumpius secundum Nestoria- 
nos Filius adoptivus. — Quod auctor libri contra Sy- 
nusiastas Christum, quatenus bomo est, adoptivum 
tantummodo filium esse rit, ex verbis ejus jam 
supra & 4, pum. 16 et 20 relatis abupde patet, que 
proin hic repetere, supervacaneum existimamus. Si- 
militer et num. 21 verba Theodori Mopsuesteni eo- 
dem errore referta addnximus, quibus pauca tantum 
hic addere placet. Tom. IX Concil., edit. cit., col. 208, 
num. 15, ex ejus interpretatione Evangelii secundum 
Joannem sequentia habentur: « Hoc quidem, quod 
est, ad Patrem meum, et Patrem vestrum, et. Deum 
meum et Deum vestrum, nemo sic demens est, ut alii 
cuidam convenire diceret, nisi templo Dei Verbi, 
assumpto pro nostro salute homini; qui et Aeeibagen 
est, el resurrexit, et ascensurus esset in coelos, ei 
Patrem sibi ascripsit cum discipulis Domini , et 
ipse gratia adoptionem meritus, et Deum suum ap- 
pellat, quia cum czeteris hominibus similiter, ut esset, 
accepit. Unde propter peser idem notu- 
re : Patrem meum et Patrem vestrum dicit, et Deum 
meum, et perenni divisit autem ptor oy 
rsonam 3b ipsis; precipuum gratie significans, 
Propter quam ad Deum Verbum conjunctionem ia 
locà veri filii ab omnibus honeratur bominibus. 1 
Et num. 4$ ex libro duodecimo de Incarnatione : 
« [taque non soluin filium eum vocat a Deo Verbo 
separans, sed etiam secundum flliationis rationem 
connumerans czteris participibus filiationis convin- 
citur; quoniam gratia et ipse particeps fuit filiationis 
non naturaliter ex Pate natus, habens tamen ad 
e:eteros excellentiam, Ta unitate ad ipsum filiatio- 
nem possidet, quod ei firmiorem ipsius rei donat 
parücipationem. » Eadem docuit etiam Nestorius; 
actione enim prima concilii Ephesini ex ejus [own 
ternione 17 sequentia adducuntur verba : « t 
quidem Deus Verbum ante incarnationem et Filius, 
et Deus, et Patr coexistens : at vero in ultimis tem- 
poribus servi quoque formam assumpsit. Cieterum 
€um ante Filius esset, et Filius appellaretur, post 
carnem tamen assumptam seorsim per se Filii no- 
mine appellari non debet, ne duos filios videamur 
inducere. Séd quoniam ili unitug est, qui in. prin- 
eipio Filius erat, et ipsi conjunctus est, non potest, 
quod quidem ad flliationis dignitatem auinet, non 
quod ad natüras, propterea etiam divisionem recipe- 


re : secundum dignitatem dico flliationis, non secun- D) 


dum naturas. Unde et Deus Verbum nominatur 
Christus, quu perpetuam eum Christo unionem 
habet. » Tom IV Conc. Mansi, col. 1303. Dignatione 
igitur tantummodo, et gratia, seu quod idem est, 
adoptione, non natura Filium esse existimavit ho- 
minem a Verbo oen ap Nestorius, quod clarius 
adhuc ex commonitorio d us eruitur, ubi errores 
Nestorii ita describit : « Nestorii fides aut heresis 
potius sic se habet. Deus Verbum, inquit, cum prz- 
novisset eum, $66 qui ex beata Virgine natus est, 
sanctum et magnulin futurum, ipsum idcirco elegit, 
fecitque, ut siné viro nasceretur ex virgine : quin et 
hanc ei gratiam contulit, ut suis nominibus appella- 
retur, atque ita diceretur Filius, Dominus, Chri- 
stus. » Ibidem col. 547. Et in libro ad Theodosium : 
« Ad Verbum autem huoc in modum scrihere ausi 
sunt : Hic siquidem, (pepe Dei Patris Verbum) ve- 
IUS ei naturalis est Filius : ille vero (pnta Virginis 


rum : Utique Dei Verbum non est homo, sed homi- 
nem assumpsit. Quandoquidem Unigenitus jam inde 
ab initio Dei omnium opificis Filiug est : homo au- 
fem, quem suscepit, cum natura Deus non sit, pre 
pler eum, a quo assumptus est, qui verus Dei Filius 
est, eodem cum ipso nomine appellatgr. » Col. 636. 
Demum in libro ad Reginas, col. 609, num. 8 in 
fine, ait: « Existimant enim (Nestoriani) homini ad 
nostram similitudinem ex sancta Virgine prognato 
cum filiaüonis, tum dominationis queque gloriam 
per modum cujusdam gratiz, ac per progressus ob- 
venisse. » 
1V. Rationes ista asserendi. NecVerbum ex Maris, 
nec homo ex Pire. eterno genitus. — Asseria porro 
ista de Filio per adoptionem et gratiam ut firmareat 
Nestoriani, rationibus variis ipsiusque Scripture te- 
stimoníis usi fuere, quorum potiora hic adducere 
omnino necessarium arbitramur. Et primo quidem 
ig eo potissimum fundabantur, quod nec divinitas 
* ex Virgipe, nec bnmanitas ex Patre zterno maa 
esset; unde inferebant, solum Verbum naturalem 
esse Dci Filium, hominem vero assumptum graii 
taututu. et adoptione filium, ac proin sanctissimam 
Yirginem non Verbi, sed hominis matrem appellari 
HubdAy « : perircd €os (ait auctor libri contra 
ynusiastas) qui aspiciunt mg rem 
naturales patres cedes neque [im erbum 
David, vel Abrabz filium nominare, sed factorem: 
meque corpus ante secula ex Patre, sed semea 
Abrahz et David ex Maria natum. Quando erit que- 
stio de nativitatibus secundum naturam, ne Marie 
filius Deus Verbum existimetur : mortalis enim mot- 
talem generat secundum naturam, et corpus similem 
sibi. Buas nativitates Deus Verbum non susüiotil, 
unam quidem ante , aBeram autem in poste- 
rioribus temporibus : sed ex Patre quidem natur 
genius est; templum vero, quod ex Maria natum 
est, ex ipso utero sibi fabricavit. » Et rureum : « Ad 
diligens cautumque dogmatum examen vos evebi- 
mus; laborainus propter vos, ne rationem Domine 
reddamus pro nostro silentio. Perfectus ante scala 
Filius perfectum eum, quiex David probator, 3*- 
sumpsit; Filius Dei filium David. Dices ergo mibi: 
Duos przdicas filios? Non dico duos íjio« David. 
Nunquid Deum filium David asserui? Sed neo duos 
filios secundum substanüam dico. Nunquid enum 
duos filios assero de Dei substantia genitos ante 1- 
cula? dico antem Dei Verbum habitasse in ee, qui 
ex David semine comprebatur. » Apud Garaerisa 
in editione Operum Marii Mercatoris jam supra i 
num. 20, ci. Eodem modo argumentabatur el 
Theodorus, in cujus libro ad baptizandes eequepli 
leguntur. « Quando enim dicit : de filio suo, qui [e 
otus est. ex semine. David secundum carnem, 
uidem, quod filium hic eum, qui ex semine Dar 
actus est, secundum carnem, non Deum dicit Vet 
bum, sed assumptam servi formam. Nec eaim Deut 
seeundum carnem; nec Deus ex semiue factus est 
David, sed sumptus pro nobis homo, quem filiom 
beatus Apostolus manifeste vocat. » 'Tom. FX Conc. 
col. 217, num. 35. Et in suo contra Apollinarium 
libro : « Natus autem est ex Virgine, qui ex subs 
tia Virginis constat : non Deus Verbum ex Maria nat 
est. Natus autem estex Maria, qui est ex semine David. 
Non Deus Verbum ex muliere natus est, sed natus ex 
muliere, qui virtute Spiritus sancti plasmatus esL ine. 
Non ex matre natus consubstantialis est Patri; sine 
matre enim est, secundum beati Pauli vocem, sed qu 
in posterioribus temporibus in materno ventre sancti 
Spiritus virtute plasmatus est, ut pote sine Patre 
ropterea dictus. » Demum in libro' duodecimo d 
ncarnaliene expresse ait, idcirco hominem. assum- 
piam non esse Filium Dei proprium, sed adoptivum 
duntaxat, quod is ex Patre :xterno haud sit genilus- 
En ejus verba jam numero pracedenti relata. «lt 
que non solum Filium eum vocat a Deo Verbo tt" 
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Ins, sed etiam secundam filfationls Fallonem ebh- A tus effectus est pe oinnia, et ad divinam paturam 


numerans csetetis participibus filiationis convincitur; 
quoniam gratia et ipse particeps fuit filiationis, mon 
naturaliter ex Patre matus, babens tamen ad ézteros 
excellentiam, quia unitate ad ipsum filiatiouem pos- 
sidet, quod ei firmiorem ipsius rei donat participa- 
tionem. » Nestorius quoque ex hac ratione beatam 
Virginem 6«soróxov dicendam esse infleiabatur, prout 
ex pluribus ejus scriptis àpparet : «Quid contingat, 
adverte, hzretice, ait. quatetnione 21, tom. IV Con- 
cil. col. 1198: « Nou invideo Christiparz Virgini vo- 
cem: agnosco enim illam venerandam esse, qua 
Deum suscepit, per quam universorum Dominus 
processit, per quam justitize Sol emicuit. At rursus 

usum suspectum habeo : quomodo intellexistig 
illud, processit? Non idem ego interpretot illud, pro- 
cessit, et, genitus esL: neque enim tarn cito nostri 
obliviscimur : siquidem Deum ex Christipara Virgi- 
ne processisse, i r divinam Scripturam edoctus 


meruit conjunctionem. Neque conjunctionem susce» 
pisset illam, nisi pes immaculatus factus fuisset, 
ut sic condeceat illius unitatem. » Sane son errasset 


heodorus, si refutaturus errores Apollinaris inde : 


demonstrasset animam humanam in Christo fuisse, 
quod ii Spiritu sancto unctus dicatür, unctio vero 
ista in' Yerbum divinum cadere nequeat. Verissinium 
quippe censeri debet, Christum nen nisi quatenus 
homo est, unctionem hanc recepisse. Recesait tamen 
a dogmate Ecclesiz predictus episcopus in eo' quod 
judicaverit unctionem &xpe memoratam nature 2$- 
sumpte non ex ipsa wnione hyfostatica debitam 
fuisse, sed primum merito actionum, quibus justi- 
tiam dilexerat, et iniquitatem odio habuerát, mode 
cxteris hominibus communi acduisitam, ac illiué 
demum virtute inter filios adoptivos computatum 
fuisse Christum hominem. Nec ab hac sentiendi ra- 
tione alienus fuit Nestorius, Christi seu uncti nomen 


sum : quod autem Deus ex ipsa natus sil, id nusquam g homini per Verbum assumpto lribuens, prout ex 


seriptam comperi. » Et paulo ante quaternione 17 : 
«Cum Scriptura generationem ex Virgine nobis expo- 
nit, non dicit : Misit Deus Verbum suum; sej ait: 
Misit Deus Filium suum. Illud enim nomen accipit, 
Pn utriusque naturz significativum est. Quia enim 
ilius simol Deus et homo cst; ideo dicit : Misit 
Deus Filiurn suum factum ex muliere; ut cum audie- 
ris illud : factum ex muliere, deinde videris nomen, 
quod utramque naturam denóütat, et irm 
naüvitatem, quz éx sancta Virgine est, filii quidem 
voces (siquidem et Christipara Virgo Filium Dei 
gemit), attamen quia Filius Dei duplicis naturze exi- 
stit, non Dei Filium, sed humanitatem genuit, quz 
er Fifium adjanctam filiu& est. » Fundamenti 
witur loco habuit Nestorius, non Verbum divinum, 
séd solum hominem ex Virgine natum esse, istun- 
que, cum ex Patre xterrio genitus haud sit, non na- 
tuta, sed gratia tantum seu adoptione, et quidem 
niodo prorsus singulari ac emihenti, propter singula- 
rem scilicet ad Verbum uniónem Filium Dei appel- 
hri, ac proin Virginem matrem hon ecocózov, sed 
ípurrotixoy dicendam esse. 

V. Alie Nestorianorum rationes ez. unctione homi- 
sis attumpti. — Prxterea Filium ex Maria natum 
iéireo sola adoptione Filium Dei esse statuebant, 
quod is Spiritus sancti gratià. eodém cum caeteris 
bominibus modo inunctus, baptismo sanctificatus, et 

i per pfo s ad ístarh dignitatem evectus 
dt. Thtodorus n Commentario in Epistolam ad He- 
breos ita mermtem suam explicat: «Jesum enim 
dicit à. Nazareth 


sancto Cyrillo discimus, qui in libro ad Reginas num. 
12 ita scribit : « Ceterum nomen hoc, Christus, qui- 
dam, nescio quomodo Dei Patris Verlio etiam seor- 
sum ac per se, hoc est, ut extra camem positum 
mente concipitur, convenire asserunt : mox vero in 
illum quoque similiter illud competere contendunt, 
qui ex sacra Virgine natus est, prout hic quoque per 
se separatim subsislere consideratur : postremo am- 
liobus simul perinde ac uni congtuere tradunt, ra- 
Üone nimirum conjunclionis, ut ipsi loquuntar, in 
vnam illos personam colligante (pam verge illies 
naíuralisque conjunctionis, etiamsi unam hanc my- 
sterii hujus viam planam, et ab omni errore totam 
Open liabeant, nulla apud illes habetar ratio). 
t hzec illorum simulata confessio nod est sigcera, 
sed atri veneni impostu plena. Nam cem di- 
vina Scriptura Christum nominans ommia illi divma 
simpliciter tribuat; (novit enim, novit, inqhiaià, illa, 
Dei Verbum in humana forma apparuisse; et catriem 
factam esse) illorum institutum et scopus, qui diver- 
sa ab his sentiunt, sit persuadere, eum, qui ex mu- 
liere natus est, hominem esse unum iam, 
per incrementa, et per iam, boc est, humanam 
virtuteni dignum se rit qui honórem 
connexionis cum Del Verbo aséequetetur, et insigni 
praedestinatione eligeretur. » Et revera Ni s 
Christi nomen utrique naturaé. commune esse sen- 
Sit, uti ex altera illius aid Cyrillum epistola babetur. 
* Hic (de sàncto Paule lJoquitür) divina inearnatio- 
nis facía mentione, eaque mox subjunetaros, qux 


quem unxit Deus Spiritu — passionis erani, primum ilud mómcm Christes, ut: 





sancto et. virtute. Qui antem de spiritu unctus est, paulo ante dicebam, utrique naturx comníiume pónit, 
omnimodo aliquid àssümpsit. Quis autem furens —ac mox ita sermonem prefert,ut naturae utrique sit 
dicat, de spiritu aliquid assuinpsisse divinam natu- —congrwens, eic. » Christi nimirüm appellationem 
ram, nec non et participém? Participes enim cjus — Verbo tribuebant, eo quod Spiritus ganctus, cui un- 
videlicet vocat, qui et. ipsi uncti sunt. Qui autem — ctio ascribitur, ipsi esset propc: ac ejusdem natu- 
unc sont, et in hoc párticipes ejus juste facti, non — rz ex Patre el Filio proc ; dseumptum vero 
aliter unctionis. communicare dicantur, nisi ci, qui ,, hominem uncturo nominabant , sicut unumqnemque 
assumptas est. Et hóc. ipsum autem deinonstratur, D sanctorum virtute Spiritus sancti tanquam aliena 
quod mercedem justam accepit. Pro hocenim, inquit, — usum. H:ec omnia colliguntur ex reprehensione 
quod dilexisti justitiam, et odisti iniquitatem, pro ^ Theodoreti ad anathematismum 9 sancti Cyrilli, et 
his praecipuam unctionem meruisti. » Tom IX Con- — ex hujus ad illam defensione tom. V Concil., col. 122 
cil. col. 216, num. 32. Et libr. 1n contra -Apollina- — et 25. Hem ex epistola sancti Cyrilli ad Monachos 
rium col. 206, num. 7 : « Dicant igitur nobis om- £g nuin. 15 et 16 tom. IV Conc. col. 002 et . 
mum sapientissim] : Sí pró sensu Doiioo Christo, - Argumentum pro adoptione ez Christi bapti- 
qui est secundum carnem, deifas facta esset, sicu& — s3mo. — Baptismo insuper sanctificatàm ac in Filium 
ficunt, quid sancti Spiritus cooperatione ad hzc Dei adoptatum , vel saltem ut talem primo homini- 
Chrisiss indigebat? Nec enim Unigeniti deitas Spi- — bus mauifestatum fuisse hominem, quem in novissi- 
ritu indigebat ad justiicationem, Spiritu indigebat — mis temporibus sibi copulavit Verbum divinum , non 
ad vincendum diabolum... Sed nunc unctum esse uno in loco asseruerunt syatematis Nestoriani cul- 
didt ipsum Spiritu, et habitasse ín co Spiritum, et — tores, existimantes invincibiliter inde probari, eutW 
3d omnia adjuvisse proposita, et doctrinam inde — adoptivum esse Dei Filium, qui sacramentum ado- 
ipsum accepisse et virtutem , et inde impetrasse  ptionis suscepisset. Audiamus Theodorum in libro 
justificationem ; et inde immaculatum factnm fuisse.» — decimo tertio de Incarnatione ita arguentem : « Con- 
*— Ft num. 39 ex Iíbro ad Baptizandos col. 218 : « Je- — sonantia et Apostolus dieit: Et manifeete magnum 

sum etim, att, de Nazareth, quem unxit Deus spiritu — est. pi-tatis mysterium; qui, manifestatus est in carne, 
fi virtute, cujus uncliónem meritus ei immacula- — justificatus est in spiritu : justificatum esse in spiritu 
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dicens ipsum , »:ve quod ante baptismum cum sub- 
tilitate competente legem custodiit, sive quod etiam 
post illud grati: conversationem cooperatione i 
ritus cum magna complevit subtilitate. » Tom. IX 
Conc. col. 221, num. 53. Et in libro tertio contra 
Apollinarium col. 205, num. 6. « Cum dixisset autem 
evangelista , quod Spiritu sancto plenus regressus 
est a Jordane, aperte demonstravit quod hujus cau- 
sa Spiritus sancti habitationem in baptismate susce- 
pit, ut inde propositam caperet virtutem. Unde et 
ad certamen illud, quod pro nobis erat ad diabolum 
effecturus, spiritu ducebatur. » Et demum in libro 
vi contra incarnationem apud Leontium Bysant. 
tom. IX Bibl. Patr. Lugd. fol. 701: « Etego glo- 
riam, quam dedisti mihi, dedi eis. Quamnam ? nem- 
pe participare adoptionem. Hanc enim accepit ipse 

' secundum humanitatem baptizatus primum in Jor- 
dane, in quo nostrum baptisma tanquam in figura 
exprimebatur, et regeneratio confirmabatur testi- 
monio'vocis ejus, qui dixit: Hic est Filius meus di- 
lectus, in quo bene complacui : et Spiritus descen- 
dens mansit super eum, sicut futurum erat, ut nos 
eliam in ipso bunc Spiritum participaremus , qui 

uidem excellentius prx: nobis per unionem cum 
Verbo ipsi advenit hzc participan, quz filius se- 
cundum naturam. » Consentit hisceetiam Nestorius, 
cujus mentem discimus ex contestatione a clericis 
Constantinopolitanis proposita in Ecclesia, quod Ne- 
storius ejusdem sit sententiz: cum Paulo Samosateno; 
ibi : « Paulus ait: Atqui per omnia nobis przestantior 
est (Christus), nam de Spiritu sancto est, divinisque 
editus promissis , et juxta Scripturam gratia 
illi data est, Nestorius ait: Vidi Spiritum descen- 
dentem, quasi columbam , et manentem super eum, 
bec non ascensionis vim illi impertientem : quando- 
uidem pr:cipiens apostolis , quos elegerat, per 
iritum sanctum assumptus est. Hic igitur ille est, 

i hanc tantam gloriam Christo impertitus est. » 

orm. IV Concil. col. 1007 et 10. 

VII. Argumentum ex progressu successivo. — De- 
mum et quasi per progressus ad dignitatem Filii 
evectum hominem a Verbo assumptum Theodorus, 

jusque discipulus Nestorius constanter docuere. 

t Theodorus quidem libro tertio contra Apollina- 

rium, cujus fragmentum refertur in Constituto Vi- 

gilii de teibus Capitulis : « Sic igitur, ait, et hic sa- 

pientissimum omnium babere nos doces Christ 
sensum, ut sanctum Spiritum habentem illum, qui 
sensui aliquam virtutem adimplebat, prudentiam 
ejus preestans ad omnia, qux agenda erant, sicut et 
in priecedentibus demonstravimus, quod ab ipso qui- 
dem in eremum ad certamina, quz contra diabolum 
erant, ducebatur; unctionem autem illius, et scien- 
tiam, et vim eorum, quz: agenda erant , accipie5at ; 
et illius particeps factus, non solum miracula facic- 
pat, sed etiam quomodo uti oportebat miraculis scie- 
bat subtiliter, ut notam quidem faceret gentibus 
pietatem, pateretur autem laborantium infirmitates, 
eL sic ad effectum suam voluntatem duceret, et ju- 
stifieabatur inde, et immaculatus ostendebatur, sive 
reparatione jorum sive custodia meliorum, sive 
etiam paulatim ad meliora profectibus. » Et apud 

Leontium Bysant. loc. cit. fol. 701, ex libro septi- 

mo contra Incarnationem : « Jesus autem proficiebat 

etate el sapientia, et. gratia apud Deum et homines. 

JEtate quidem proficit, processu temporum : sapien- 

tia vero, secundum progressum temporum intelli- 

gentiam acquirens; gralia autem suscipiens virtu- 
tem, et intelligenti , et cognitioni consentaneam, 
deinceps gratia, qu: illi erat apud Deum, nccessio- 
new et incrementum accipiebat. Et in his omnibus 
proüciehat apud Deum et homines. Howines quidem 
progressum videbant, Deus vero non videbat solum, 
sed testimonio Sppretabar, et in iis, quz fi2bant, 
cooperabatur; illud igitur est etiam manifestum, 
quod tanto perfectius et. majore facilitate virtutem 
exsequebatur, quam reliqui homines exsequi pote- 


B. F. ALBINI SEU ALCUINI OPERUM PARS Ili. 


C 


A rant, quanto Deus, qui in principio ipso formationis 
ejus sibi eum unierat, majorem a se cooperationem 
illi praebebat ad perficiendum, quz opus erant ad 
Salutem omnium, omnia illius gubernaus, etad 
perfectiora incitans , ac labores illius, sive ad ani- 
mam, sive ad corpus pertinerent, ex majore parte 
allevans. Atque ita completionem virtutis majorem 
et leviorem illi constabat. » Similia et Nestorius 
docuit, prout constat ex ejus verbis Act. : concilii 
Ephesini relatis tom. IV Conc. col. 1205,iliet 
quaternione 6, ubi de Christo agit : « Missus est 
enim captivis przdicare remissionem, et czecis re- 
Stitutionem visus: Et ut Apostolus suhjungit, et 
ait : Hic ille est, qui fidelis Deo pontifex [actus est. 
Factus enim is est, qui ab xterno non przexistebat. 
Hic, hzretice, ille ipse est, qui ad pontificiam digai- 
tatem paulatim evectus est. Audi vocem hoc tibi 
clarius intonantem : In diebus illis, inquit, canis 
suc preces et supplicationes ad eum, qui possi illum 
salvum (acere a morle cum clamore valido et lacrymis 
offerens, et exauditus est pro sua reverentia : et qui- - 
em cum esset filius, didicit ex iis , que passus al, 
obedientiam, et. consummatus factus est omnibus ob- 
temperanlibus sibi causa salutis eterne. Consumma- 
tur autem, heretice, id. quod paulatim proficit. Qua 
de re et Joannes in Evangeliis clamat : Jesus, i;- 
quit, proficiebat etate, sapientia et gratia. » Consonat 
et Theodoretus ia reprehensione anathematisini 10 
sancti Cyrilli , ubi ait: « ..... Deinde monstrans a- 
sumpt:e naturz inflrmilateru, inquit, Qui in diebus 
carnis suce preces et supplicationes ad eum , qui pote- 
ral ipsum salvum facere a morle, cum clamore valido 
et lacrymis offerens, et exauditus est pro sua reveren- 
tia, etc. Quis igitur ille est, qui lahoribus virtulis 
erfectus est, et non natura perfectus existit! Quis 
ile, qui didicit obedientiam, et hanc ante etperi- 
mentum ignorans? Quis cum reverentia vixit, et 
cum voce valida et lacrymis supplicationes obtulit, 
et salvare se non valuit, sed eum, qui poterat ipsum 
salvum facere rogavit, et mortis liberationem popo- 
scit? Non Deus Yerbum ..... sed quod ex semine 
David assumptum est. » Tom. V Conc. col. 125. 
Proclus quoque episcopus Cyzizenus in Homilia svi 
sequentem sententiam Nestorianis opponit num. 1 : 
Neque Christus per succedentia virtutum incrementa 
faetus est Deus, absit. » Tom. 1V Conc. col. 582. 
Ex quibus patet communem  hzreticorum illorou 
opinionem fuisse hominem a Verbo assumptum suc- 
cessive ad dignitatem Filii pervenisse, aut in illa 
quasi progrediendo crevisse. Quin et ex e istola 
altera Cvrilli ad Nestorium non obscure colligitur, 
quosdau: in ea etiam fuisse sententia, humanam u- 
turam non a primo conceptionis instanti Verbo fuis- 
se unitam, sed hanc unionem meritis primum suis 
postmodum acquisivisse. « Non enim, ait Cyrillus 
primo vulgaris quispiam homo ex Virgine orius est, 
in quem Dei Verbum deinde sese dimiserit. » Ton. 
IV Conc. col. 890. Quem errorem etiam referre vi- 
D dentur verba Theodori supra num. 5 ex libroad 
Baptizandos citata , licet is aliis in locis contrarium 
doceat. Jam h:e fuere rationes, ex quibus Theodo 
rus, Nestorius, aliique eorum commilitones homi- 
nem assumptum non nisi inter filios adoptivos com 
putabant, ulterius inferentes, Virginem, qua eum 
genuerat, &vpororóxov duntaxat dicendam esse. 
VIII. Christus, ut homo Deus nuncupativus. — 
gue dum vero Christum, quatenus homo esl 
ilium Dei adoptivum, non naturalem aut proprium 
esse propugnabant, ita eumdem quoque quoad ht- 
manitatem non nisi denominatione extrinseca Deum 
credi debere pertinaciter statuebant. Plura in bark 
rem denuo exstant illorum testimonia, quorum 
qua tantum hic recitasse sufficiet. Theodori verbt 
et Vigilii pap de iis judicium jam $ I, num. 21, me 
moravünus, nec iis alia hic addere placet, pu 
in ejus symbolo Act. 1v conc. v relato legunjur. Ibi: 
« Neque duos dicimus filios, neque duos domiuos 
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309 ENHUEBER DISSERT. DE HJERESI ELIPANDI ET FELICIS. 
pun unus filius secundum substantiam Deus A ter dictum est: Hec dicit Dominus Christo meo Cy- 


erbum, unigenitus Filius Patris, cui ist conjun- 
eius et i communionem habet Filii nomine 
et honoris ; et Dominus secundum substantiam Deus 
Verbum cui conjunctus iste communionem habet 
honoris. Et ideo nec duos dicimus filios, nec duos 
dominos: quoniam certo constituto secundum ma- 
teram Domino et Filio, inseparabilem habens ad 
eum eonjunctionem, qui pro nostra assumptus est 
salute, cum | illo honorem et nominationem filii et 
domini habet, etc. » En juxta Theodorum homo 
963 assumptus propter unionem ad Verbum cum 
eo «bonorem et nominationem filii et domini ha- 
bet. ». seu , quod idem sonat, Christus , qua homo, 
sola denominatione, non in rei veritate Deus ac Do- 


minus dici potest. Unde et Leontius Bysantinus lib. 
um contra torianos et Eutychianos in Theodo- 


rum bis verbis invehitur: « Non enim Deo homini 
facto doces , sed homini appellatione Dei honorato 


eulum in zternum adhibere. » Tom. IX Bibl. PP. p 


fal. 697. Eamdem sententiam sibi propriam fecerat 
Nestorius , dicens: « Sic et illum, qui secundum 
carnem est Christus, quod Dei verbo conjunctus sit, 
Deum nominamus, bominem fuisse , qui apparebat, 
nOn ignari. Paulum utrumque przdicantem audi : 
Ez Judeis , inquit, est Christus secundum carnem, 
qi est Deus super omnia. Primo hominem esse fate- 
tur; mox ob eam quam cum Deo sortitus cst socie- 
tatem, bominem illum Deum appellat, ne quis vide- 
licet Christianos hominem colere suspicetur. » Tom. 
]Y Concil. col. 1499, ex quaternione 15 in dogmate. 
Et iterum quaternione 16, uhi de Christo loquitur : 
* Non per se et secundum se Deus est, quod in utero 

tum est; non per se et secundum se Deus est, 
quod Spiritus sancti opera formatum est; non per 
se et secundum se Deus est, quod in monumento 
conditum est : sic enim hominum mortuorumque 
manifesti cultores essemus. At vero, quia Deus in 
bomine assumpto existit, assumptus ut assumenti 
conjunctus propter assumentem Deus appellatur. » 
lbid. col. 1203. Cyrillus quoque hunc Nestorii erro- 
rem in suo. commonitorio refert, dicens: « Non 
ergo fatetur (Nestorius) ipsum (hominem scilicet as- 
sumptum) esse verum Deum, sed ita fuisse appella- 
ium ex benevola Dei voluntate; et quamvis Dominus 
vocatus sit, ita rursus vult esse Dominum , ut cui 
Deus Verbum gratia ita concessit vocari. » Tom. IV 
Conc. col. 550. 

IX. Rationes quibus Nestoriani pro denominatione 
De extrinseca. usi fuere. Ex locis Scripture, T reos 
h6mines dii vocantur. — Porro istam quoque de Deo 
nuncupativo sententiam variis denuo rationibus tum 
ex Artus , tum aliunde petitis stabilire conati 
sunt illius patroni. Et fundamentum sat firmum 
eruere sibi videbantur ex iis Scripturz locis, in 
quibus Dei nomen etiam hominibus , sola nimirum 
appellatione extrinseca tribuituf, inde concluden- 
les Christum, quatenus bominem, eodem modo hu- 
jus denominationis participem esse, ut pote qui se- 

undum naturam humanam diversissimus a Verbo 
divino, et e contra ejusdem cum czteris hominibus 
conditionis censeri deberet. Hac certe arguendi ra- 
lone usus esse videtur Theodorus in Commentario 
In Evangelium sancti Luc, dum ait : « Hoc enim, 
quod, kic est Filius meus dilectus, in quo mihi com- 
Placuit , in baptismate adoptionem demonstrat se- 
«ndum comparationem judaicz adoptionis, quia et 
ad illos dicun. erat: Ego dizi, dii estis , et filii ex- 
celsi omnes, etc. » Nestorius Christum hominem ea- 

ratione Deum esse dictum affirmat, qua Moyses 
J Pharaonis appellatus est. « Verum , ut rerum 
omnium opificem, ait, Deum appellamus ; et Moysen 
Türsum Deum, ait enim : Constitwi te Deum Pharao- 
8is : e& Israel Filium Dei : Nam filius, inquit, meus 
Primogenitus Jerael est; et sicut. Saul appellatur 
Christns:. Non enim, inquit, injiciam manum meam 
w eum, quia Christus Domini est ; et de Cyro simili- 
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ro; Et Babylonios sanctos : Egoenim, ait, precipiam 

: sanclificati enim sunt : et ego ducam eos; ita 
quoque Christum Dominum, et Deum, et Filium, et 
sanctum, et Christum appellamus. » Quatern. 27, tom. 
IV Conc. col. 1199. Cyrillus in explanatione anathe- 
matismi 5 quo Christum non hominem Deiferum, sed 
verum Deum esse siatuerat, ita scribit: « Affirmant 
autem (Nestoriani) unigenitum Dei Verbum in ho- 
mine ex sancta Virgine nato perinde ac in une ali- 
quo ex sanctis inhabitasse, ita ut jam non oporteat 
confiteri quod unus sit Christus, et Filius, et Domi- 
nus, et adorandus; sed tanquam homo per se et 
separatim intellectus, ob solam copulationem in 
unione dignitatis honoratus, simul adoretur et con- 
glorificetur. Habitat quidem im nohis omnium Deus 
per Spiritum sanctum , ete. » Deinde adducit textus 
quosdam Scripture, quibus abusi fuere Nestoriani, 
et hos inter eiiam sequentem ex Evangelio sanct 
Joan. x, 54, ponit, dicens : « Et ipse Christus 
de sanctis suis prophetis, sive de sanctis, qui aute- 
cesserant , aii: Si illos dizit deos, ad quos sermo 
Dei factus est, Pater. sanctificavit, et misit. in 
mundum, vos dicitis : Quia blasphemas ; quia dizit : 
Filius Dei sum. Sed non ita Deus in Christo habitat, 
sicut in nobis. Erat enim natura Deus, nobis similis 
factus, unusque ac solus Filius, etiam cum caro factus 
est. » Tom. V Concil. col. 14. In his ergo simili- 
busque verbis-presidium suum posuerunt Nestoriani, 
ut hominem assumptum non nisi nominetenus Deum 
esse probarent, quem Synusiaste ejusdem cum Ver- 
bo naturz post unionem factum esse affirmaverant. 
Nempe cum Ariani, ut jam $ I notavimus ipsum 
Verbum Patris sola denominatione Deum esse sta- 
tuerent, Synusiaste vero naturam seu carnem quo- 

e humanam Verbo consubstantialem dicerent, 

estoriani media via, ut ipsi quidem putabant, in- 
cessuri , veritatem divinse naturxe Christo, in quan- 
tum est filius ab zterno Patre genitus, dignitatem. 
vero externam divini neminis, quatenus. homo, et 
ejusdem nobiscum nature est, ascripserunt. 

X. Argumentum. Nestorianorum. ez eo quod Ver- 
bum in nobis habitasse , aut Deus in Christo (fuisse di-. 
catur. — Fuere tamen et alii textus, quibus adhuc 
innitebantur, et hos infer fere przcipul sunt ii, qui- 
bus Deus, seu Verbum in homine assumpto habitasse 
dicitur. Unde frequentissime. provocant ad verba 
evangeliste : Et Verbum caro factum est , et habita- 
vit in nobis. Ad verba Pauli: In ipso inhabitat omnis 
plenitudo divinitatis corporaliter (Coloss. n, MT Deus 
erat in. Christo mundum reconcilians. sibi. (11 Cor. 
v, 19). Unde etiam familiaris est ipsis locutio, hu- 
manitatem Christi esse templum a Verbo inhabita- 
tum; Christum esse bominem Deiferum , hominem 
Dominicum, proinde non natura , non veritate , sed 
s0la denominatione Deum. Auctor libri x«r& *vvov- 
eikovoc loco sspe citato ait: « Dico autem Dei Ver- 
bum babitasse in. eo, gu ex David semine compro- 
batur. » Et iterum : « Sufficiat corpori , quod ex no- 
bis est, secundum gratiam flliatio , gloria et immor- 
talitas, quia templum Dei Verbi factum est. » Et : 
€ Ex Patre quidem natura genitum est Verbum ; tem- 
plum vero, quod ex Maria natum est, ex ipso utero 
sihi fabricavit. » Theodorus libro tertio contra Apol- 
linarium: his istum hzreticum alloquitur : « Quomo- 
do igitu» tu, cui super omnes maxime decet mentium 
regimen, illum, qui ex Virgine natus est, Deum 
esse, et ex Deo consubstantialem Patri existimari di- 
cis, nisi forte saneto Spiritui imputare illius creatio- 
nem nos jubes ? Sed quis est Deusex Deo, et consub- 
stantialis Patri? Is idem, qui ex Virgine natus erat, 
o mirandum! et qui per Spiritum sanctum secun- 
dum divinas Scripturas plasmatus est, et coufictio- 
nem in muliebri accepit ventre? Inerat forsitan, quia 
mox quam plasmatus est, et ut templum Dei esset, 
accepit: non tamen exisumandum nobis est Deum 
de Virgine natum esse; nisi forte idem existimau- 
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dugà nobis. eat, €t quod uatum est, el quod est in na- A concepit : « Si quis dicere audet, Christum hominem 


to templo, ei qui ig. templo est Deus Verbum. » 
Tom. IX Conc. col. 903, num 14. Nestorius in altera 
nd Cyrillum epjstola, num. 2, laudat hunc sanctum 
doctorem, quod confusionem naturarum in Christo 
admodum sollicite eavisset; dein pergit : « Quem 
antea neque patibilem , neque secuud: generationis 
capacem, predicaveras, bunc ipsum rursum patibi- 
lem, nuperque, nescio quomodo, productum asseve- 
ra5: quasi vero, quze in Verbum naturaliter conve- 
niunt, ea templi conjunctipue abolita siot : aut parvi 
apud homines fieri debeat, templum illud nullo un- 
quam peccado contaminatum, et a divina matura 
inseparabile, peccatorum nostrorum causa et natum 
et mortuum. esse : aut denique Domino judzeos ejus- 
modi oratione compellanti : Solvite templum hac, et. 
in tribus diebus excitabo illud : fidem habere noa 
oporteat. Ecce non dicit, Solvite divinitatem megqm ; 
sed, solvite templum hoc. » Tom, IV Coucil. col, 895, 


Deiferum , ac non potius verum Deum esse , ut pote 
unicum ac naturalem Filium, quatenus nimirum 
Verbum caro factum carni et sunguiot perinde ac nos 
communicavit, anathema sit. » Theodoretus vero in 
reprehensione hujus anathematismi ait: «gitur 
communicationis nomine utentes , sicut unum qui- 
dem Filium adoramus , et eum qui assumpsit, et id 
quod assumptum est : naturarum autem differentiam 
agnoscimus , et Deiferum hominem, sicut a metis 
sanctis Patribus dictus est, non devitamus...... 
Vocamus autem Deiferum hominem, non quod par- 
ticularem quamdam divinam gratiam ac 3 
sed quod omnem unitam habeat Filii Deitatem. » 
Tom. V Conc. col. 111. Ad quz verba dein re- 
spondet Cyrillus : « Dicimus. enim nos non debere 
aliquo Deiferum bominem nominari Christem, 
ut non sicut upus sanctorum intelligatur, sed 
Deum verum illud Verbug Dei , quod factum est ho- 


"Theodoretus in repreheusione apathematjsmi primi, g mo, et incarnatum est. » :Et. post aliqua : « Quare 


sancü Cyrilli his animum suum declara: « lgitur 
non est factum caro Deus Verbum, sed carnem, vi- 
ventem el ratione pr:z»ditun, assumpsit; non, ipse. 
naturaliter e Viegine natus ...... sed templum sibi in 
utero virginali formans, erat cum formato et nato. » 
Et post pauca: « Quia vero pon erat nuda (forma ser- 
vi) a forma Dei, sed templum erat inhabitantis, 
Dei Verbi secuüdum Pauli vocem : [n ipso enim , in- 
it, complacuit omnem plenitudinem divinitatis in- 
itare corporaliler; non hominis geuitricem , sed 
Dei genitricem Virginem appellamus; illam quidem 
figuento, et formationi , et conceptui, banc autem, 
unitioni imponentes appellationem. » Tom. Y Conc. 
col. 87. Verbis quoque illia Apostoli : Deus erat. in 
Christo mundum. reconciliuns, sibi, abusos, esae. Ne- 
storianos, ut hominem assumpta sola denomina- 
tione extrinseca Deum esse prohbarent, ex orajiorie 
altera sancti Cyrilli de recta üde religiosissimis re- 
inis inscripta manifeste apparet. lta, enum, hoc loco, 
Miscurrit sanctus dortor: «Sed et ipsum. quoque 
mortalium. genus secundum se alioqui ipfreng, et ad, 
rebellionem um divinitatis sceptyis per illum 
sibi submittit: quandoquidem , ut sapientissimus, 
Paulus admonet , Deus. erat in. Ghrisqo mundum, ra- 
concilians sibi. Hic autem nequaquan. agserimus.,, id; 
quod rudiores quidam faciun£, alium ah eo, qnem. 
sacra Virgo in lucem edidit, Christuym. in bomine 
habitasse, mundurique sibi reconciljasse, », Tom. 
IV Conc. col. 866. Güm vero hominem asaumniuns 
Verbi divini templum esse constanter. aseereraut.Ne- 
storiani, frequentissime adhibebant sequentes lo- 
quendi formulas, Christum scilicet.esse Dei.domesti- 
cum , hominem. Dominicum, aut Deiferum, cujua rei 
unum vel alterum testimonium adbuc adducere exc 
pediet. Theodorus, in interpretatione Evangelii. &e« 
cundum Joannem libro. primo in illa, verba : flabbi, 
tu es filius Dei, tu es Rex Israel, ait: Hoc est: Tu es 
ille, qui de longe przdicatus est Christus : hoc enim 
scilicet de Cbristo sperabat , sicut. domestico. con- 
stituto praeter omnes Deo. » Tom. IX Conr. col, 
217, num. 35. Et numero statim sequenti: « Certua 
quidem et ipse erat, Filium Dei non secundum deita- 
tis dicens rativitatem, sed secundum quod domesti- 
cus Deo erat : per. quod filii Dei, qui per virtutem 
doinestici Deo constituti homincs, iaterim vocaban- 
Vr. » Eu Deum, Filiumque Dei vocat hoc loco Theo- 
dorus Christum hominem , eo quod per assumptio- 
nem domesticus Deo factus essel; sed eo tantum 
1nodo, alii homines, per virtutem Deo domesti- 
ci, iisdem titulis honorapiur. Nestorium ejusque 
asseclas Christum dixisse Aominem Deiferum testis 
est sanctus Cyrillus, in epistola de Excommunicatio- 
ne ad Nestorium num. 4 scribens : « Sed neque Dei 
Verbum in sacre Virginis filio veluti in communi 
uodam homine inhabitasse dicimus, ne Christus 
eifer homo intelligatur. » Tom.1V Conc. col. 1074. 
Vnde ct sunm anathematismum quintum his verbis 


igitum non cessat, rectam minimeque perversam 
filei rationem conturbare? Aliquando enim «num 
dicit Cbristum et Filium et Dominum, eumdem 
Deum. simul et hominem; aliquando vero propheta- 
rum,mensuram ei donans, Deiferum hominem ap- 

aL; ignorans fortassis quod illum nobis. zequalem 

iai; siquidem non est vere Deus, sed templum 
potius ; ut pote in quo babitet Deus Verbum, sicut et 
in nobis. » Ibidem. 

Xl, Argumentum Neatorianorum, ex pontificio mu- 
nere et oratione Christi. — Tertium argumentum sibi 
formaverant Nestoriani ex dignitate. sacerdotali, 

am Christo ubique tribuit Scriptura; et ex ora- 
tone, quam ad Patrem fudisse nou uno in loco dici- 
tur. Neutram quippe borum, vero Deo, sed bomini 
tantum, qui. ad modum ceterorum, licet ex singulari 

PiVilegio Deus appellatus esset, convenire existima- 
bant. estorius ij apertissipis verbis docet, dum 
ait : « Cum igitur unus hic nobis pontifex sit, com- 
'patiens, nobis cognatus, et stahilis ,, nolite a fide, 
qua in. ipsum. est, recedere. Ipse enim promissze no- 
his HisH epe ex semine Abrah missus est, tan- 
quam pro se et cognato sibi genere sacrificium offe- 
rns. Sed adverte, cum omnem pontificem sacrificio 
ere fateatur, Christumque veluti, qui illius non in- 
digierit, excipiaL; hic tau) pro se, quam pro 
io sil i genere sacrificium obtulisse affirmat. » Qua- 
tern. 17 tom. IV Conc. col. 1206. Vide etiam quze. su- 
à. num, 7 ex quaternipne 6 Nestoriiadduximns. Re- 
r4 quoque Cyrillug.lih. 1 contra Nestorium 
hec ejus verba: «Cum.enim audiunt nomen apo- 
Stoli, ipsum Deum Verbum intelligunt apostolum. 
Pontificis, ap lationem. cum legunt, divinitatem 
pontificem sibi fipgunt, nova dementiz specie. Quis 
enim apostoli munus, cum didicerit, non illico indi- 
cari hominem intelligat? Quis pontificis appellatio- 
nem audiens, dixinitatis eseentiam ipsum pontificem 
existimet? Nam,si. pontifex est.ipsa divinitas, quis- 
nam) ille eet qui pontificatus munere colitur? Si 
Deus estqui otfert , nullus est. cui offertur : quid 
enim divinitate digan sit, ut illa tanquam inferior 
majori offerat? » Tom. VI Operum sancti Cyrilli fol, ' 
64, Edit, Paris, 1658. Unde et Cyrillus erroneis 
bisce assertionibus suum anathematismum 10 oppo- 
suit, diceng : « Confessionis nostre pontificem et 
apostolum factum esse Christum, Scriptura divina 
docet : obtulisse quoque semetipsum pro nobis Deo 
et Patri in, odorem suavitatis. Si quis ergo dixerit, 
tiücem et apostolum nostrum non esse ipsum Dei 
erbum, posieaquam caro et homo nobis similis fa- 
ctum est; sed hominem illum, qvi ex muliere natus 
est, quasi alterum quempiam ab ipso diversum : aut 
si quis illum pro seipso quoque , et non potius pro 
nobis solis sacrificium obtulisse dixerit ( neque enim 
oblatione egebat, qui peccatum non novit) anathema 
sit. » EL in declarationo hujus anathernatismi ait : 
« At nescio quomode:qui secus,sentiunt , non ipsum 
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Def Vefbenr Boniiüém facturi éxdtitisse el apostolum A conjuncta est natürz. Quare et ipsc quoque Christus 


et poufificem confessionis &ostre, sed qtfast diver- 
sum quertpism ab pred hoiniàem seorsüm e sancta 
Virgine natum, et ápostolum act pontifttem voca- 
tum faisse. eonténdunt , et proficfendo ad hoc eve- 
€fum esse; hec pró nobis solis semetipsum Deo et 
Patri sacrificium obtetiste, sed etiam pro se : id 
quod a reeta inculpataqwe fide ommo est. alienum; 
tum enim men fecerat : » Tom. V Conc. col. 
8. Theodoretus vero in reprehensione ad eumdem 
2nathematismom scribit: « Non in carnis naturam 
versa est inconvertibilis natura; sed humanam sus- 
éepit naturam, et hanc super communes pontifices 
constituit, ut beatus Paulus docet, dices : Omnis 
enim pontifez ex hominibus afsümplas, etc. » et reci- 
tatis per extensum verbis Apostoli ex cap. 5 Epist. 
ad r. ita Jt .. 4 Quis igilur ille est, etc. ». Vid. 
"Xn p UR ventim. Nestor od Deu 
. Ar m Nestorianorum ex eo s 
eerus pati nequeat. — Bemum et eirco negiban 
Christum quatenus homo est, veram esse m, 
quod admissa hac assertione Deó seu Verbo mors, 
passio, aliaque ascribenda forent, qu: tamen soli na- 
inrae humane convenirent. Unde communis fuit eo- 
rum sententia, non Verbum istud, sed solum hominem 
sssumptum passionem mortís in se sustinuisse , néc 
ullum in Scriptura'occurrere locum, in quo Deus ipse 
mortuus, aut pro nobis traditus affirniaretwr. Auttor 
libri xcvà Zvyovctáetrog constanter adversariis suis in- 
cvleabat, passionem nor Verbo, std soli carni, soll 
homini assunipto tribuendum esse; cumque isti obji- 
cerent prodigia in morte Salvatoris facta , quie certe 
nor evenissent , si parus homo, et non ipsum Patris 
Verbum fuisset paseum, ita hanc objectionem diluit : 
« Sed si caro erat, inquit, cerucifiIxa, quomodo sol 
r3dios avertit, et tenebro* occupaverunt terram om- 
Werh, ét terr motds erant, et petr:e& dirumpeban- 
ter, et rhortui surrexerunt? Quid igitur dicunt et de 
tenebris in Egypto factis in temporibus Moysis non 


Bavidis Dominum el Filium se nominat : Quid, in- 
quit, vobis eidetur de Christo? cujus filiu£ est ? dicunt 
ei : David. Respondit Jesus, et ait illis : Quomodo ergo 
David in spiritu vocat exum dominum , dicens : Diait 
Dominus domino meo, sede a dextris meis. Est enim 
plane filius David secundum carnem ; secundum di- 
vinitatem vero ejusdem dominus est. Rectum proinde 
évangeliczeque traditioni consentnneum est, ut Christi 
corpus divinitatis templum esse conflteamur, illudque 
nexu asque adeo sublimi, divinoque et admirabili ipsi 
conjartictum , ut dicamus, divinam naturam ea sili 
vindicare, qux corporis alioqui sunt propria. Verum 
Bopter banc appropriationem divino Verbo ascri- 
re nativitatem, passioném, mortem czterasquo 
carnis proprietates, id defnum, mi frater, mentis est, 
aut ethnicorum more vere errantis , aut certe insani 
Aypotlinarii , et Arii aliorumque bereticorum morl o 
ant etiam alio graviori laborantis, etc. » Tom. IV 
Conc. cól. 895 et 98. Et ali' i, quaternione scilicet 16 
ait . « Et omnino, si totum Novum Testamentum 
simul accurate scrutatus füeris, misquam in eo mor- 
tem Deó e m comperies; sed vel Christo, ant 
Domino, aut Filio. Hz: autem voces: Christus et Fi- 
lius et Dominus, cum Unigenito in scripturis tribuun- 
War, naturarumi duarum indices existunt : et ali- 
quando quidem divinitatem , nonnunquam vero bu- 
manitatem , interdum autem utramque simul expri- 
munt. Exempli causa, quando Apostolus Paulus per 
epistolam ita prz dicat : Cum inimici essemus, recon- 
liati sumus Deo mortem Filii ejus; 966 Filii 
humanitatem clare indicat. At vero cum idem rursum 
ad Hebrzos scribens ait : Deus nobis locutus est in Fi- 
lio, per quein fecit et secula : divinitatem Filii indicat. 
Neque enim caro s:ecula condidit, ut quae multa 
secula formhta sit. Et infra : Neque deitas Jacobum 
fratrem habuit, neque Dei Verbi mortem annuntia- : 
mus, dum corpore et Mine dominico reflcimur. » 
Tom. IV Conc. col. 1206. Hinc ctiam uegabant 


per tres horas, sed'per tres dies? Quid autem propter C proprium Dei Filium pro nobis esse traditum aut 


alia per Moysen facta miracula, et qux per Jesum 
Nsve, qui sóleit stare fecit? qui sol et in temporibus 
Exzéchixw regis et contra naturam retroversus est? et 
de Blis»i reliquiis, qu:xe mortuum suscitarunt? Si 
eni Vérbu m passum demonstrant, qui in 
erucé facta surit, et propter hominem non concedunt 
Wee facta esse; nonne qu: in temporibus Moysis pro- 


pee : iig Abraham erant, et quze in temporibus 
besn Neve, et qu:e in Ezechise n Quod si illa 
propter Judzórum popülum mirabiliter facta sunt; 
nón magis, qux in cruce facta sunt, proptet 
! Veit templum? »:Apud Garnerium loc. cit. 
Tüeodorus libr. ad Bsptirandos passionem: soli ho- 
Wfini z9suürpto tribuit, dicens : « Ut multam quidem 
jus ( horinis scilicet assumpti ) faceret diligentiam, 
ótmiz abtem illius propria faceret, et toleraret, per 
eities eo ducto passiones, per quas eum secundum 
susm virtütem tum fecit, nec a mortuis secun- 
dina sus* nsture legem recedens, sed sua presentia 
& operatione et gratía liberans quidem eum a morte, 
et nislis, quae itidé sunt; resuscitans autem eum de 
miórtuis et ad mellorem finem perducens. » Tom. IX 
Conc. col. 217, rium. 37. Et apertius numero imme- 
diztd sequenti : « Deinde ostendens, cujus gratia 
peseds est, diminutionem infert, quatenus circa 
mo gestaret morteni : quis divina natura 
ia Y , Sepaárátz iila, ipse per' se pro omnium 
URN gustavit rtfetlerd; et'ostendens quod deitas 
s&peraxa quider'erat^ab illo, qhi'passus est, secun- 
dum rhortis;experirtertim, quia: nec possibile eret 
illam rotis Eagles accipere; non tamen 
illi, qui passes; e&t; abfaerat secundum diligentiam.» 
Nestorius in altera alt Cyrillum epistola ntm. 5 huhc 
in modit disserit: « Stnt alie innurmterz senten- 
€», quz divihitatent néque riaper natam, ueque cor- 
pore ionis capácem: esse, mortalium generi 
iestatomi faciunt; sed'ipsemi carnem, que divine 


sum, id quod sanctus Cyrillus in ipsis reprehendit 
ibro de fide ad R. S scribens : « Si Deus Pater 
propriuni Filium, illum ipsum nimirum, qui ex illius 
substantia ortus est, pro nobis donavit; ergo corpus 
quod raortem sustinuit proprium illius erat, qui se- 
cundurh carnem passus est. (Nam secundum divini 
latis rationem pati non poterat.) Ita enim, qui se- 
cundum se is nequit, dispensatorie mortem per- 
pessus est. Proinde qui unum in duos dispertiunt, 
aperte impietatis crimine sese constringuat : quando- 
quidem si est 2n Jr se et secundum se divisim, 
et non ipsummet Verbum carne indutum, Pater 
proprium pro nobis Filium dedisse non invenitur. » 
"Tom. IY Conc. col. 770. Quem insuper errorem ana- 
thematismo duodecimo his insequitur : « Si quis non 
confitetur Dei Verbum carne passura et crucifixum 
esse, mortemque carne gustasse; nec non prin:oge- 
nitum ex mortuis factum esse, quatenus nimirum ut 
Beus vita et vivificans est, anathema sit. » Quibus 
ita erronee respondit Theodorétus : « Passiones sunt 
proprize passibilis : impassibilis enim altior est, quam 
ut pati possit : quare passa est forma servi : adh:e- 
rente scilicet fornra Dei , et permittente pati propter 
saluteri passioniljus partam, propter unionem autem 
vindicante sibi passiones. Igitur non est Christus, qui 
est, homo ex nobis a verbo assumptus. a 
om. Y Cori. col: 138. . 

XIll. Christus, qua homo, in sensu perverso Dei 
servus secundum. Nestorianos. — Cum vero, ut ex 
hucusque dictis liquet ; Christum , ut hominem, sola 
adoptione filium, sola dénominatione Deum esse dixe- 
rint Nestoriani, mirum non est ipsos etiam servitu- 
tem per Scripturas Filio divino s:pe attributain soli 
rursum nature humanze fecisse ptopriam, Christum- 
que, in quantum homo est, servum voeasse. Non 
obscure id colligi videtur ex iis, quxe Nestorius in 
verba Paoli ad Philippenses n, 3. Hoc sapitc in. 


515 


vobis, etc. scripsit : « Non dixit : Hoc sapite in vo- A 
bis, quod et in Verbo Deo, quod cum in forma Dei 
esset, servilem formam accepit : sed voce Christi, 
tanquam utriusq:e nature notionem compleetente 
accepta, sine periculo illum et servi formam sum- 
ps'sse asseverat, et Deum nominat, dictorum vim iu 
naturarum dualitatem inoffense partiens. » Confirma- 
tur id ex anathematismo 6 sancti Cyrilli , qui ita so- 
mat : « Si quis Dei Patris Verbum Christi Deum vel 
Dominum esse dixerit, et non potius Deum simul et 
hominem eumdem confessus fuerit, quatenus Ver- 
buin caro factum est, secundum Scripturas, anathema 
sit. » Verbum igitur Patris Dominum assumpti ho- 
minis, hunc vero illius servum esse dicebant Nesto- 
riani, cujus formam sibi Filius :eternus univit , et 
uniendo, seu in illa forma babitando, ut ipsi quidem 
existimabant ,. semetipsum exinanivit, uti denuo re- 
fert sanctus Cyrillus in epistola ad Monachos Egypti, 
nuin. 44 tom. 1V Conc., col. 602, inquiens : « Respon- 
deat illum, qui natura ác. vere Filius est, et liber, et Bh 
Patris Verbum erat, et in Genitoris forma existebat, 
ac ei :equalis erat, in homine, quem mulier in lucem 
edidit, inhabitasse; atque huc tendere, quidquid de 
exinanitione, vel humiliatione, vel servilis form: as- 
sumptione usquam tradítur. Sed heus tu, quisquis es, 
eamne tute solam divini Verbi in bomine inbabitatio- 
nem ad statuendam illam exinanitionem sat esse 
existimas? nihilque inesse periculi arbitraris , si una 
hac ratione Verbum servilem formam suscepisse, ta- 
lemque humiliationis modum pertulisse statuatur? » 
Et num. £5 ejusdem epistole narrat fuisse quosdam 
inter Nestorii asseclas, qui hanc exinanitionem aut 
servilis formz assumptionem non ipsi Verbo, sed soli 
homini , quem Verbum sibi unierat, ascriberent; ex 
quo colligitur illos equidem in exponendis Pauli 
verbis pro more hzreücorum non nibil ab invicem 
recessisse; in hoc tamen maxime fuisse concordes, 
quod Christum , ut hominem, verum Patris, quin et 
ipsius Verbi assumptoris servum fuisse arbitraren- 
tur. Audiamus desuper adhuc Theodoretum, qui in 
reprehensione anathematismi modo primum citati ita 
ratiocinatur : « Beatus quidem Paulus , quod assum- 
ptum est a Deo Verbo, formam servi appellat : quo- 
niam vero unionem assumptio pr:ecessit, de assum- 
ptione autem disserens idem beatus Paulus , formam 
servi appellavit naturam assumptam; non ultra lo- 
cum habet unione facta servitutis nomen. Nam si 
idem Apostolus scribens his qui in illum credide- 
rant, dicebat : Itaque jam non est servus, sed Filius : 
et Dominus discipulis : Jam non dicam vos servos, 
&ed amicos; multo magis primiti*e nostre naturz, 
per quem et nos adoptionis donum assecuti sumus, a 
servi cognominatione liberatus est. Deum igitur fate- 
iur etiam ipsam servi lormam, et credimus Prophetze 
etiam puerum Emmanuelem appellanti, et natum 
puerum magni consilii angelum, ac admirabilem 
consiliarium, et Deum fortem, et potestatem haben 
tem, et principem pacis; patremque futüri sxculi. 
Verumtamen idem Propheta etiam post unionem pre- p 
dicans assumpti naturam, servum appellat eum , qui 
est ex semine Abrah:, sic dicens : Servus meus es 
tu, Israel, et in te glorificabor (Isaie xiix). Et iterum : 
Sic inquit Dominus, qui formavit me ex utero servum 
sibi, etc. » Fatetur equidem hoc loco Theodoretus, 
hoininem assumptum: facta unione servum dici non 
debere, cum propter hanc unionem Dei et Filii appel- 
latione honoretur. Attamen si spectetur Christus pr:e- 
€ise qua homo, servum eum nibilominus nominan- 
dum esse, et Ep ied etiam opinionis fundamentum in 
verbis Isai» se deprehendisse existimat, minime pon- 
derans necessario duas in Christo sequi personas, si 
eidem , ut homini, veram proprieque dictam servitu- 
tem ascriberet. 

XIV. Principia ista ideo potissimum statwebant Ne- 
etoriani , ut confusionem naturarum in Christo evita- 
fexl. — Et hiec demum potiora fuere Nestorianorum 
prircipia, hz notabiliores eorum assertiones, quas eo 
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lubentius adoptarunt, quo securius fornusque 
maristarum impetus illis reprimi sibi visi rir prol 
enim jam antecedenter in pugna adversus Arianos ad 
similes inter divinam humanamque distinctiones qui- 
dam delapsi essent, proximius tamen tum erat contra 
Synusiastas in sinu Apollinaris natos certamen; et 
cum isti carnem Verbo tantialem esse vel- 
lent, naturarum inde confusionem inducentes , omni 
argumentorum vi illarum differentia etiam post unio- 
nem propugnanda erat. Et fuit is etiam przecipuus 
scriptorum , quos 967 in decursu bujus paragrapbi 
e caetu Nestorianorum citavimus, $, quamvis 
incaute jaculando ultra eum progressi sint. Auctor 
libri contra Synusiastas id satis aperte innuit, dum 
loco sxpius citato ait : « Si quis velit abusive Filium 
Dei Deum Verbum filium David nominare propter 
Dei Vorbi templum , quod ex David est, nominet; et 
illum, qui est ex semine David , Filium Dei gratia, 
non natura appellet, naturales patres non ignorans, 
neque ordinem subvertens , ueque eum, qui incoi 
ralis est, etiam corpus dicens, et ante szxcula ex 

et ex David. Corpus non est incorporale; quod est 
deorsum, non est de sursum; quod est ante sxcula, 
non est ex semine David; quod passum est, non est 
impassibile; nec enim ista ad eumdem intellectum 
obvertuntur ; quz sunt corporis, non sunt Dei Verbi, 
et que sunt Dei Verbi, non habet corpus. Naturas 
confiteamur, et dispensationes non abnegemus. » Vi- 
des quomodo hoc loco auctor iste filium ex Maria ge- 
nitum gratia tantum Dei Filium esse statuat, et qui- 
dem ex ea ratione, quod. qu:e sunt Verbi, non debeant 
attribui corpori, nec vicissim dx plas corporis 
Verbo ascribi ; quo sane nihil aliud intendit, nisi er- 
rorem adversariorum suorum refutare, qui eorpus 
Christi Verbo consubstantiale dixerant, utrii 
proin naturas in unam confundentes. Unde et in- 
quit : « Naturas confiteamur, et di liones noa 
abnegemus. » Eamdem naturarum confusionem ad- 
versariis suisexprobrat Theodorus libro quarto conus 
Apollinarium ita disserens : « Vestras igitur 
sequentes, et a tua sapientia constitutam obversio- 
nem, imo magis subversionem suscipientes, age, om- 
nia simul confundamus, et nulla jam sit discretio, 
nec Dei form:ze, nec servi formz, nec Dei templi, nee 
ejus, qui in templo habitavit, nec ejus, qui solutus 
est, nec ejus, qui suscitavit, etc. » Tom. IX Conc. 
€ol. 206, num. 8. Et apertius adhuc libr. tertio con- 
tra Apollinar. col. 205, num. 4 : « Non tamen eai- 
stimandum nobis est Deum de Virgine natum esse : 
nisi forte i'em existimandum nobis est, et quod npa- 
tum est, et quod est in nato tp et qui in templo 
est Deus Verbum. » Et paulo infra : « Si igitur cum 
carne eum natum esse dicunt; quod autem natum 
est, Deus ex Deo et cousubstantialis Patri est, ne- 
cesse est, hoc et carnem dicere. » Nestorius ejusque 
fautores multoties hanc ipsam naturarum confusio- 
nem sancto Cyrillo aliisque catholicis objecerunt, 
eo quod isti Verbum ex Maria natum esse dicerent. 
Nestorius quidem in epist. ad Ccelestinum papam, 
Tom. 1V Conc. col. 1032, ait : « Unde et nos noa 
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transisse blasphemant ipso verbo deificationis. Quod 
bihil aliud est, nisi utramque corrumpere. » Joannes 
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Antjocheuus flle equidem a Nestorio alienus, amicitia A inum primum sancti Cyrilli verba sequentia sua cen- 


tamen minus discreta ejusdem person: addictus in 

i ad Rufum episcopum iia de Cyrillo scribit : 
« Adiit praeterea (Cyrillus) ex divinitate et aumani- 
ute unam factam esse naturam; siquidem illud : 
Verbum curo factum est, ita exponit, quasi divinitas 
conversionem aliquam passa et in carnem transniu- 
tata sit. » Tom. 1V Conc. col. 1414. Ej:isdem tenoris 
sunt, quxe Theodoretus in anathematismo 2 sancti 
Cyrilli reprehendit, prout tom. V Conc. col. 93 vi- 


s. 

* XV. Singulares distinctiones. Nestorianorum. inter 
illum et illum in. Christo. — Hanc porro naturarum 
differentiam clarius, uti opinabantur, expressuri, se- 
quentibus ubique loquendi formulis usi fuere : /lle 
et ille; ille qui assumpsit; ille qui assumptus est, etc. 
propter quas et sanctus Cyrillus merito eos de divi- 
sione personarum reprohendit dum libro de fide ad 
Theodosium num. 6,ait : « Quandoquidem unum 
Christum in duos sccernunt, et crassa quadam sepa- 
nriione inter hunc et illum inducta utrumqhe seorsum 
ac quasi per se stare contendunt. » Tom. IV Conc. 
eol. 626. Auctor libri contra Synusiastas hac argi- 
mentandi ratione antagonistis suis obviavit, loco ci- 
Uto scribens : « Ad. diligens cautumque dogmatum 
vos examen eyebimus. Perfectus ante secula Filius, 

rfeclum eum, qui ex David probatur, assumpsit, 

ilius Dei filium David. » Et post pauca : « Dico au- 
tem Dei Verbum habitasse in eo, qui ex semine Da- 
vil comprobatur. » Et rursum : « Si quis velit abu- 
siveFilium Dei Deum Verbum filium David nominare, 
proper Dei Verbi templum, quod ex David est, 
nominet , et illum , qui est ex semine David, Filium 
Dei gratia, non natura appellet.» En manifestam dis- 


üinciopem inter /tunc et illum , inter Filium Dei et . 


filiam Davil. Theodorus in interpretatione psalmi 
€ctavi ita arguit ; « L.leo ergo differentiam quidem 
Dei Verbi et recepti hominis tantam nobis ostendit 
psalmus : divisa vero h»c in Novo Testamento inve- 
Bientur, Domino quidem in se accipiente primordia 
psalmi , in quibus factorem eum dicit esse creaturae, 
€& elevatam habere super ccelos magniflcentiam , et 
miri&cari in omni terra; Apostolo autem secunda, 
q«2 de homine sunt, qui tantum beneficium meruit, 
Jesu sccipiente; quomodo non manifestam , quod 
alterum quidem nos divina Scriptura docet evidenter 
esse Deum Verbum, alterum vero hominem, et mul- 
tam eorum esse nobis ostendit differentiam ? Nam iste 
quidem memorat, ille autem memoriam meretur; et 
iste quidem visitat, aller autem, cum visitationem 
meretur, beatus dicitor ; el iste quidem beneficium 
dando minuit paulo minus ab angelis, ille autem per 
lem minutionem beneficium accepit ; et iste quidem 
gloria et bonore coronat, alter autem coronatur, et 
pro his beatus dicitur; et iste quidem constituit 
supra omnia opera manuum ejus, et omnia 
sabjecit sub pedibus ejus, alter autem meritus eet 
inari eis , quorum antea non habebat potesta- 
tem. » Tom. IX Conc. col. 211, num. 19. Nestorius 
q*oque his omnino conformia sensit, dum quater- 
nione 15 jam supra num. 8 citato ait : « Sic et illum, 
qui securídum carnem est Christus, quod Dei Verbo 
topjunctus sit, Deum nominamus, hominem fuisse, 
qui apparebat, non ignari. Paulum utrumque przedi- 
cntem audi : Ez Judeis, inquit, est Chrisius secun- 
carnem , qui est. Deus super omnia. Primo hoini 

bem esse fatetur; mox ob eam, quam cum Deo sor 
litus est, societatem hominem illum Deum 
appellat. » Satis sollicite hic Nestorius distinguit in 
ter Deum Verbum, et illum hominem, quod et facit, 
dum alium appellat assumentem, alium assumptum 
gestantem et gestatum. « Propter gestantem, inquit, 
gestatum veneror ; propter latentem adoro apparen- 
Ve : inseparabilis a visibili Deus : atque ideo ejus. 
Helge high honorem non separo. » Toin. IV 
col. 1202, quaternione 16. Insuper et Synodus 

Y in Tbeodoreto ex reprebensione ad anotheraatis- 


sura perstringit : « Certum igitur est ex przedictia 
quou Dei forma non immutata in servi formam ; se 
manens quod erat, sumpsit servi formam. Si igitur 
non factus est caro Deus Verbum, sed carnem vivaia 
et rationabilem suscepit, non ipse natura ex Virgine 
natus est, conceptus est, complasmatus, et formatus, 
et initium inde , ut esset, accipieus, qui ante sxcula 
est, et Deus est, et ad Deum est, et cum Patre est, 
et cum Patre cognoscitur et. adoratur : se] cum sibi 
templum in virginali utero complasmavit , cum illo 
erat , qui complasmatus , ei conceptus , et formatus, 
et natus est. Vaproper et sanctam illam Virginem 
Dei genitricem appellamus, non quod Deum natura 
genuit, sed quod hominem Deo unitum, qui eum 
Complasmavit. » Tom. IX Conc. col. 290. 
XVI. Neatoriani fatentur unam in Christo esse per- 
sonam. — En jam totius doctrine Nestorianz syste- 
ma,q Ecclesia defendi haud posse non una vice 
p judicavit, quin duplex inde in Christo persona se- 
queretur; quamvis illius patroni unitatem persons 
subinde admiserint, quin et contra divisionem talem 
protestati sint, id quod nonnullis eorum testimoniis 
adbuc comprobandum videtur. Auctor libri contra 
Syuusiastas loco spe citato ait ; « Gratia filius, qui 
ex Maria est, houo; natura autem Deus Verbum : 
quod autem secundum gratiam, non natura ; et quod 
secunduin naturam , non gratia : non duo filii, elc. » 
Theodorus in symbolo aper.ius adhuc loquitur di- 
cens: « Et ideo nec duos dicimus filios, nec duos 
dominos : quoniam certo constituto secundum natu- 
ram domino et filio inseparabilem habeus ad eum 
conjunctionem , qui pro nostra assumptus est salute, 
cum illo honorem et nominationem filii et domini 
babet, non tanguant nostrum unusquisque per ge sub- 
sisiens filius (unde et filii multi secundum beatum di- 
cimur Paulum), sed solus przecipuum habens hoc, ut 
in conjunctione ad Deum Verbum tam filiationis , 
quam dominationis particeps sit, amputasts omnem 
intellectum dualitatis filiorum et dominorum. » Tom. 
IX Conc. col. 228. Nestorius in altera ad Cyrillum 
epistola num. 1, his sese explicat : « Quia enim 
mortis facturus erat mentionem, ne quis hinc Deum 
Verbum patibile esse colligeret, subjungit hoc no- 
men , Cbristus , quod utramque naturam , patibilem, 
inquam , et impatibilem is unica persona denotat. » 
Et num. 2 : « Ín eo autem laudo, quod distinctionem 
naturarum , secundum divinitatis et humanitatis ra- 
tionem, harumque in una persona conjunctionem prac- 
dicas. » Tom. IV Conc. col. 894. Item quaternione 
21 : « Ut discatis, inquit, quam eximia exstiterit illa 
divinitatis conjunctio, vel cum in infante Dominica 
cerneretur caro. Ipse enim et infans erat, et infantis 
dominus. Laudastis vocem, verum ne temere ac 
sine examinatione illi applaudatis. Dixi enim : Idem 
omnino et infans erat, el infantis inhabitator. » Ibid. 
col. 1202. Apud Cyrillum vero ita loquitur : « ldeo 
volo vos caute firmiterque tenere. Divisio uulla est 
conjunctionis, dignitatis, filiationis : hoc ipsum, quod 
Chr:stus est, nullam patitur divisionem, sed deitatis 
et humanitatis est divisio. Christus, qua Cliristus, 
individuus est : neque enim duos Christos habemus, 
neque duos filios ; non enim est apud nos primus et 
secundus, neque alius et alius, neque rursus alius 
filius, et alius rursum : sed ipse ille unus est du- 
pers non dignitate, sed natura. » Libr. n contra 

lestorium, tom. VI Operum Cyrilli, fol. 44, Theodo- 
retus quoque in reprehensione ad anathematismum 
teriium Cyrilli unam in Christo personam fatetur, 
dicens : « Si igitur utraque natura perfectionem ha- 
bet, in idem autem convenerunt ambz, forma vide- 
licet Dei suscipiente formam servi, unam quidem 
personam, et unum Filium et Christum confiteri pium 


est. » Tom. V Conc. col. 98. Interim etsi his áliisque 
dictis doctrinze catholice de una in Christo persona 
astipulari viderentur; constanter tamen eos Ecclesia 


de errore opposito reos babuit; nec fuit unquam qui 
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Nestorium ejasque aut antesignanos, aut sequaces ab A humanitatis, ut sacra eloqnia testantur, fitus David 


hae censura idcirco defenderet, quod quibusdam in 
locis de unitate personz in mysterio Incarnationis 
sana ratione loqai fuerint visi, cum alibi aut per 
lranc unitatem no nisi unitatem affectus intelligen- 
dam esse aperte dixerint; aut ea saltem principia 
$tatuerint, quibus positis jam unitas person:z vere 
talis, et in sensu Ecclesiz subsistere nequit. At veró 
eadem et Felicis ac Elipandi sors est, quos merito 
in numero Nestorianorum ab Alcuino computatos 
fuisse ad oculum patebit, dum relaturi jam ex or- 
dine, ipsorum quoque asserta, hiec omnimodam ha- 
bere affinitatem ostendemus curh illis, quze Nestoriá- 
Bis propria faisse hucusque narravimus. 

Vll. Christus qua homo a Patre eterno secundum 
episcopos Hispanice non est genitus; unde non Filius 
proprius. — Christum , ut hominem , non propríum, 
$e4 a*optivum tantummodo esse Dei filiam, palmaris 
sane Elipandi et Felicis assertio fuit; nec opus est 
id multis comprobare, cum przcipuam eorum dispa- 
tationem in hoc capite hiesisse; tam ex ipsorum scri- 
ptis, quam relatione historicorum constet. « Non in 
gloria deitatis, inquit Felix apud Alcuinum lib. :, 
num. 15, fol. 797, in qua per omnia similis est Patri, 
dissimilis vero omni creature; sed in sola humani- 
tate, in qua per omnia similis facetus est nobis, ex- 
cepta ied peccati ; similis utique in natura , cui ta- 
men nullus similis exstat, vel :squalis in gloria. In 
hoc autem illum adoptivum credimus apud Patrem, 
in quo secundum carnem filius est David, non ta- 
men in hec, quod Dominus existit. » Elipandus 
vero in epistola sua ad eumdem Alcuinum fol. 870 
ita ratiocinatur : € Ecce Joachim, cujus filia gloriosa 
Dei virgo Maria esse dignoscitur, adoptiva |Forte, 
adoptivus] esse creditur, quare nor dicatur adoptivus 
Dominus Jesus de eadem generatus? » Et in Sym- 
bolo sno, quod habetur in Opere Beati et Etherii : 
«* Per istum Dei simul et hominis filium, adoptivum 
humanitate, et nequaquam adoptivum divinitate mun- 
dum redemit. » Tom. II Lection. Antiq. Hehrici €a- 
nísii 999 edit. Basnage fol. 510. Eadem ratione sesé 
expriinumt episcopi Hiepaniz in epistola ad episcopos 
Gallix, etc., dum dicunt : « Pro selute vero humani 

neris in fine temporis ex illa intima et ineffabili 

atris substantia egrediens, et a Patre non recedens, 
hujus mundi infima petens, ad publicum humani ge- 
neris apparens, invisibilis: visibile corpus assumens 
de Virgine ineffabiliter per int virginalia matris 
enixus secundum: traditionem: Patrum, confitemur 
eum fhetum ex muliere, factum sub lege, non genere 
esse fllium Dei, sed' adoptione, neque natura, sed 
gratia. » Eadem narrant nobis et historlci , quicun- 
«ue de illis temporibus scripserunt, quorum testimo- 
nia de re aliunde apud omnes certa adducere nolu- 
mus, visuri jam breviter etiam momenta, quibus 
hane in-Christo-liomine adoptionem stabilire przedicti 
epi conati sint. 

XVIII. Jam snpra dixtmus. Mestorianos adoptiortem 
hominis a Verbo: assump:i propugnantes primaríunit 
hujas opinionis argumentum in eo reposuisse, quod 
nec divinitas ex Virgine, nec humanitas ex Patre 
wlermo generata sit, ac proin homo ille filius Dei 
proprius seu naturalis dici nequeat. At vero id ipsum 
postmodum fecere Ellpandus, Felix, aliique Hispa- 
niarum episcopi. « Quod si idem Redemptor noster, 
ait apud Alcuinam Felix, in carne sua, quam ex 
utero Virginis ab ipso vídelicet conceptu suscepit, 
adoptivus'apud'Patrem non est, sed verus et proprius 
Filius, quid superest, misi ut eadem caro non de 
massa liumani generis, neque de carne matris sit 
creata et facta, sed de substantia Patris sicut et di- 
vinitatis ejus generata? » Lib. n. contra Felicem. 
Unde prout olim auctor libri contra Symusiastas 
dixerat, duas generationes Deum Verbum'non susti- 
nuisse, Felix quoque urgebat , unum filium duos na- 
furaliter patres liabere not posse. « Certe enim 
(verba illius-sunt) idem. Redemptor noster in forma 


est, et Filius Dei. Quod utrumque verum est : quod 
tamen non absurde qusrendum est, quomodo in enm 
ix d conveniat. Neque enitr fieri potest, uf 
unes filius naturaliter duos patres habere possit : 
unum tamen fer naturam, aliam autem per adoptio- 
nem prorsus potest. » Lib. ir contra Felicem, n. 1. 
Rursum ait idem Felix : « Si quis a nostra profes- 
sione declinare vult, preferat eque idoneos testes, 
qui affirment quod ex utero verus Beus sit conceptus, 
et verus sit Filius Dei. » Et alibi : « Nullo modo cre- 
dendum est, tt omnipotens Deus Pater, qui spiritus 
est, de semetipso carnem generet. » 
XIX. Argitmentantur Adoptiani ex unctione Christi. 
— Rursum, sieut de Nestorianis diximus, etiam in 
unctione, que in Scripturis Christo tribuitar, in ba- 
ptismo quem suscepit, et in progressu quem in gra- 
tia et sapientia fecisse legitur, erroris sui praesi 
querebant Elipandus ejusque socii. «Singulariteé 
namque, ait Felix, beatus Petrus apostolus tn eo si- 
mul duas naturas in una persona Deo sibi revelante 
confessus ait : Tn es Christus Filius Dei vivi. In eo 
enim, quod ait, tu es Chrístus, ad humanitatem ejns 
pertinet. in qua unctus est; id quod addidit : Fifis 
i viti, ad divinitatem ipsius, in qua essentialiter 
verus Filius Dei est, convenit. » Apud Alcuinum lib. 
1v coBtra Felicem. UÜnom quidem hic loci videtur 
profiteri personam in Christo, quod et alibi eum s»- 
pius fecisse non dissimulabimus, modo tantum no- 
tanfes, idcirco ex js sententia Christum, qua 
hominem non ésse Filiom Dei proprium, quod is 
quoad humanitatem unctus dicatur. Eodem modo 
mentati fuere episcopi Hispanix in epistola ad 
episcopós Galliz, etc., ubi sequentia leguntur : « Con- 
filemwr... unigenitum in natura; primogenitum ie 
adoptione et gratia. De quo Apostolus ait : Nent quos 
.prescivit et. predestinavit conformes fieri ioni vid 
Filii ejus, ut sit ipse primogenitus in multis fratribus. 
Fratres scilicet eos, de quibus Psalmista dicit : Nar- 
rabo nonien. tuum fratribus: meis. Unde fratres, nisi 
de sola carnis adoptione, per quod fratres habere 
dignatus est, de quibus Spiritus sanetus pee David 
locutus est : Unzit te Deus, Deus tuus oleo. [eittie 
v consortibus tuis. Consortes ejus sunt, de quibus 
nnes Apostolus ait : Charissimi nunc. fili Dei su- 
mue, et noridum prisci quid erimus, cum videbimus 
eum: sicuti est. Similes utique in carnis lione, 
non similes ei iri divinitate. Unctio vero illa Spiritus 
sanctí, in qua maxime iti' Filio Bei secundum huma- 
nitatem, plusquam in electis ejus, facta est per septi- 
formem spiritualium chariematum gratiam, illam 
esse credimus, quam 1saias loquitur, dicems : Re- 
quiescet super eum spiritus Domini, etc. Hanc pleni- 
tudinerh unctionis! in solo filie Dei adoptivo et ptimo- 
genito esse credinius; iv cotteris vero sanctis ad 
mensuram data estliujustmodi gratia. De Filio tamen 
unigenito ét sine adoptione vox Patris inquieris : Es 
siero- ante luciferum: genui te, etc. » 
D XX. ltem ex baptisho Christi. —Ex baptismo 
qe Glristi argurhentumi suite opírtionis deprompsrsse 
doptianos, in comperto est; fatetirque ipse Wal- 
chius, alias Felici-et Elipandoó tam arhicis, grhvissi- 
mum fuisse eorum de regeneratiorte Chrísti errorem. 
Hist. Adopt. cap. 2. sect. 2, num: 8, pag. 255. Au- 
diamus verba Felicis; prout-ea refert Alcuinus lib. tt, 
num. 16. « Si: quis hanc spiritalem geherationem, 
qux per adoptionenr fit, a' Chrísto- securidum homi- 
nem abdicate vult, prius. necesse est, ut Hlarh que 
secundum carnem est, ab eo furiditusatiscindat. Nam si 
in wi que spiritalis est, nobiscum non communicat, 
procul dübio neque in illa qu: carhalis: est. » Unde 
et Alcuinus ibidem, num. 15, ait- «Post hxc etiam 
prefaurs: Felix non plano pedé; sed cláudicante gressu 
per campos Scriptura sanetz" currit, rtalta propos 
nens testimonia quz suits partfbus: nori córiveniunt, 
ut serthonem fecisset longiorem, usque dum pervc- 
nisset ad Jordanicas undas, ut Christo laptizato no« 
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1een imposuisset adoptionis. » Et. num. 48 : « Quem A hominem assumptum gratia tantummodo , seu ad- 


szpius sine peccato affirmat esse, nunc subito quasi 
torem regeneratione indiguisse contendit. Et 
qui Deum paulo ante asseruit, et ex utero virginali 
natum esse, nunc subito quasi hominem purum lava- 
eri emundatione purgandum esse pronuntiat; et ad 
similitudinem nostram adoptari in Filium Dei, qui 
fait Filius Dei conceptus et natus. » Eadem jam antea 
in Elipando redarguebant Beatus et Etherius, dum. 
verba sequentia illl opponunt : « Nec sane tunc unctus 
est Christus Spiritu sancto, quando super eum bapti- 
zatum ut columba descendit : tunc enim corpus suum, 
id est, Ecclesiam suam przffigurare dignatus est: in 
precipue baptizati accipimus Spiritum sanctum. 
ista mystica et invisibili unctione tunc intelli- 
pads est unctus, quando Verbum Dei caro 9 
actum est, id est, quando humana natura, sine ullis 
precedentibus. bonorum operum meritis, Deo Verbo 
est in utero Virginis copulata , ita ut cum illo fieret 


optione sola filium esse assererent; quod si perpen- 
datur, mirum profecto videri debet Walchium tanto 
studio laborasse, ut. episcopos illos Hispanix a labe 
hujus h:ereseos. viadicaret, quos insuper in denomi- 
natione quoque Dei extrinseca, quam solam Christo 
homini concedebant, ejusdem omnino fuisse mentia, 
Statim demonstrabimus. 

XXII. Christus, qua homo, Deus nuncupativus. se- 
cundum Elipandum et Felicem. — Hoe nimirum al- 
terum erat erroris caput, quod in adversariis suis 
reprehendit Alcuinus, tique omnes qui cum eo sanam 
Ecclesi doctrinam propugnarunt. « Secundo autem 
modo (ila loquitur apud Álcuinum libro iv) Felix, 
nuncupative Deus dicitur, sicut superius dictum est . 
de sanctis predicatoribus, de quibus Salvator Jud:is 
ait: Si enim. illos dixit deos , ad pe sermo Dei Turn 
ctus : qui tamen non natura ut Deus, sed per Dei 
gratiam ab eo qui verus est Deus, deificati dii sunt 


una persona..... Absurdissimum est enim, ut cre- B ab illu vocati : in hoc quippe Dei filius, Dominus ac 
uü 


damus eum, cum jam trigiota esset annorum, eta — Redemptor noster juxta 


Joanne baptizatus est, accepisse Spiritum sanctum. » 
Loco citato , fol. 500. Paulinus demum Aquileiensis 
ita de Felice scribit: « In eo uses per sententias 
diversi generis disputationum figuram perducere 
festinat, quatenus et adoptivum Dei Filium, et nun- 
eupativum. eum Deum perdito ore definiat; quasi 
purum communemque hominem , cui fidei preroga- 
fiva gratis confertur ; IUE per lavacrum regene- 
rationis ab eodem Dei Filio datur potestas, ut et 
adopüivus sit Dei Filius gratuito munere, et nuncu- 
pativas Deus divina utique przveniaente gratia ex 
provectn religionis efficiatur. » Lib. 1 contra Felicem, 
cap. 9; et cap. 44: « Quoniam ideo heminem Chri- 
stum adoplivum fllium sensu frustratus putas vani- 
fivo, tanquam oportuerit, eum denuo nasci, et ex 
materno et fontis utero, sicut cxteros homines, qui 
in remissionem baptizanLur peccatorum. » 


XXI. Item ex profzctu successivo. — Quod spectat. 
xd docue- C 


profectum successivum. in. gratia, sane talia e- 
runt Adoptiani, ex quibus manifeste colligitur eos 
hunc profectum Christo homini ascripsisee, ac inde 
erroris suj de filio adoptivo patrocinium quizsiisse. 
Unicum. bujus rei testimonium adduxisse eo magis 
sufficiet, quo firmius illud videtur, cum.ex omnium 
qnasi qui dogmati de adoptione in Christo suffraga- 
bantur, calamo proffuxerit. Episcopi nimirum Hispa- 
ni» in Epistola sepe dicta ad Episcopos Galli:z, 
Aquitani, etc., postquam sequentibus verbis publice 
filem suam professi fuissent: « Confitemur et cre- 


; manitatem sicut in na- 
tura, ita et in nomine , quamvis excellentius cunctis 
electus, verissime tamen cum illis communicat, sicut 


. etin caetera omnia, id est, in prwestinatione, in 


electione, in gratia, in susceptione, in assumptione 
nominis servi , atque applicatione seu cetera his si- 
milia, ut idem qui essentialiter cum Pate et Spiritu 
sancto in unitate deitatis verus est Deus, ipse in. 
forma humanitatis cum eleetis suis per adoptionis 

atiam deificatus fieret, et muncupative Deus. » 

umdem errorem de Felice refert Alcuinus lib. 1 scri- 


bena : « Nec sibi sufficiebat tantummodo Christum, 


qui de Virgine natus est, negare proprium esse Fi- 
lium Dei; sed etiam hunc eumdem nen-coasentit ve- 
rum esse Deum, sed novo. et. inaudito sancte Dei 
Ecclesiz nomine nuneupativum Deum nominare illum 
non timet, dividens Christum in duos filios , unum 


vocans proprium, alterum adoptivum; et in. duos 


deos, unum verum Deum, alterum nuncupativum 
Deum.» Consonat et Paulinus Aquileiensis , prout. 
legenti e $0, 40 et 41, libri primi contra Felicem 
patebit. Elipandum quoque ejusdem fuisse opinionis 
testantur Beatus et Etherius in opere przdicto, ubi 
ita. fidem suam contra hunc episcopum exprimunt : 
« Non ergo debemus dicere: illum Deum: et istum 
hominem. Unum habemus et adoramus Deum , cum 
Patre et Spiritu sancto unum Deum, nona hominem, 
quartam introducentes personam ; sed cum ipsa carne 
propria unum adoremus Christum Filium Dei Deum 


Juxta Ephesini concilii verz fidei documentum, qu:e 


dimus eum factum ex muliere, factum sub lege, non. — ait: Cavemus auem de Christo dicere : Propter. as- 


genere esse Filinm Dei, sed adoptione, neque natura, 
&ed gratia : » ita in confirmationem sentent: sux ex 
Scripturis argumentari pergunt: « Id ipsum eodem 


Domino attestante, qui ait: Pater major me est : et. 


evangelista de illo : Puer autem crescebat, et. confor- 
labatur plenus. sapientia , et gratia Dei. erat in illo. » 
Sane, ut supra num. 7 vidimus, iisdem Evangelii 
verbis usi fuere Theodorus et Nestorius, ut profectum 
successivum. in; Ghristo homine, ejusque adoptionem 
defenderent, dogmatizantes insuper profectum hunc, 
su merita hominis assumpti pr:evisa viam parasse, 
ut isa Verba divino in consortium dignitatis et filii 
et domini admitteretur. Vide verba sancti Cyrilli 
num. 3 adducta, His conformiter dein raüocinatur. 


sumentem veneror assumptüm, et propter invisibilem 
adoro visibilem. Horrendum vero super hoc etiam 
illud dicere : Is qui susceptus est, cum eo qui suscepit, 
connuncupatur Deus; qui enim hac dicit, dividit ite- 
rum in duos Christos eum, qui unus est, et hominem 
seorsum in partem, el Deum similiter in partem. con- 
stituens. Evidenter enim denegat unitalem, secundum 
quam non alter cum altero coadoratur et, connuncupa- 
tur, eic. » loc. cit. fol, 305. Plura desuper adducere 
testimonia superfluum existimafus, visuri jam potius 
momenta, quibus hanc quoque sententiam firmare 
laborarint Elipandus et Felix, qux sane ea:em esse 
cum illis Nestorianorum apparebit. 

XXIII. Ez Scriptura quá homines aliquando deos 





Felix, uti testatur Alcuinus lib. vir ita adversarium — appellat. — Et quidesa Adoptianos etiam ex iis Seri- 
suum ajlocutus : « Mox in sequentibus eruditionis tuz-  ptarze locis, in quibus homines aliquando dii vocan- 
sensibus invenitur te dixisse : Quz. ille, inquis, de — tur, argumentum desumpeisse, quod nomen hoc 
hsmanitate. Filii Dei, i& qua natus homo, per.adoptio- — eodem modo Christo homini conveniat, verba Felicis 


"is gratiam meruit. esse, quod est, et accipere, quod 971 numero pracedenti allata sat aperte «'ocent. 
« Secu 


habet. Tu dicis cum. antecessoribus tuis Pelagio et 
Nestorio Christgm meruisse, ut.esset, quod.est; cum 
fanctus Augustinus et omnes catholici doctores nul- 
lis precedentibus meritis in ipso humanitatis Christi 
tXordio eumdem Deu 
testantur. ». En, accurate in suis. ratiooiniis 
tonvepiant. Elipandus et Felix cum Nestorianis, ut 


In esse conceptum et natum. 


ndo-autem modo , ait, nunoupative Deus. dici- 


-tur, sicut sqperius dictum est de sanctis praedicato- 


ribus, de quibus Selvator Judsis ait : Si enim illes 
dixit deos, ad quog-sermo Dei factus, etc. » Tam ma« 
nifesta. nobis est ex hoc loco ratio argamentandi.Fe- 
lici, ejusque assecliahac in re familiaris, utiallis:ee- 
rum dicts- omujne. supersedenduay arbitromnur, ne: 
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lectori multiplicata — citatione tzedium 
XXIV. Ez eo quod Verbum dicitur in nobis habi- 
tasse, et Deus [nisse in Christo. Verba Felicis. — 
Quemadmodum vero in isto, ita et in aliis ratiociniis 
secuti sunt Nestorianos Felix et Elipandus. Frequen- 
ter et ipsi usi sunt textibus Scripturs : Et Verbum 
caro fem 6st, et habitavit in nobis (Joan. 1); In ipso 
inhabitat omnis plenitudo divinitatis corporaliter 
(Coloss. n, 9); Deus erai in. Christo, mundum recon- 
Cilians. sibi (11 Cor. v, 49). Frequentissim:e quoque 
et ipsis locutiones, « Verbum habitasse in homiue 
assumpto, Christum esse hominem Deiferum aut Do- 
minicum, etc. » — « In illa (natura) ait Felix, in qua 
juxta carnis materiam universi fideles ejus membra 
ipsius sunt; non in illa, hoc est, in divinitate ejus, in 
qua non membra habet, sed templum. » Apud AI- 
cuinum libr. r. Idem Alcuinus libr. vit refert verba 
Theodereti dicentis : « Qui ante s:ecula est, Deus 
est : sed templum sibi in utero virginali fingens erat 
€um concepto et formato, etc. » Dein ita Felicem 
alloquitur : « Quid autem aliud est, quod et tu dicis, 
Dei Verbum habitasse in homine assumpto, quasi in 
temple quodam, non sicut evangelista ait : Verbum 
caro factum est? Secundum, inquis, Domini manda- 
tum gestabat divinitatem, et habitator est templi 
sui. » Eadem Felici exprobrat Paulinus libr. 1, cap. 
15, et libr. n, cap. 10, ubi ait : « Continuo namque 
oblitus purissim:e fidei professionis Deum illum per 
nuncupationem et filium per adoptionem anxio de- 
certas anhelito, tam obscure caliginis densissimo 
palpare obvolutus fumo prospiceris, ut asseras Deum 
verum in Deo habitare nuncupativo, et P rium 
Filium in filio habitare adopiivo. » Inhabitationem 
vero istam probare adnisi sunt ex verbis Apostoli 
paulo ante relatis : Deus erat in Christo, mundum 
reconcilians sibi, eic., et aliis ejusmodi, prout rur- 
sum nobis narrat Alcuinus libr. v, dicens : « Beati 
Petri principis apostolorum de Actibus apostolorum 
profert (Felix) verba; ubi Cornelio et his. qui cum 
eo erant, Verbum Dei przdicavit : « Qui rursus, in- 
« quit, de hujus humanitate sigillatim, sicut in 
« Actibus apostolorum legitur, idem apostolus Cor- 
nelio et soeiis ejus inter c:xtera evangelizans ait: 
Jesum a Nazareth, quomodo unzit eum Deus Spi- 
ritu sancto et virtute. Hic pertransivit benefaciendo 
et sanando omnes oppressos a diabolo, quoniam Deus 
erat cum illo. Non dicit : Deus erat ipse, sed, Deus 
erat cum illo. Nam si secundum veram professio- 
nem Deus verus esset homo ille susceptus a Verbo, 
nequaquam tantus apostolus auderet dicere : Deus 
erat cum illo, sed potius, Deus erat ipse. » Tertiam 
quoque sententiam beati Pauli przedicatoris egregii 
ponit, ubi ait . Quoniam Deus erat. in Christo, mun- 
dum reconcilians sibi. « Non ait : Deus erat Christus, 
« sed, Deus erat in Christo, nou quod Christus, homo 
« videlicet assumptus, Deus non sit, sed quia non 
« natura, sed gratia, atque nuncupatione sit Deus. » 
Similia et apud Paulinum Aquileiensem  leguotur, 
ui hunc in piodum disserit : « Cum esses igitur, 
or mirabilis (de divo Paulo loquitur) aImisonum 
ejus, qui loquebatur in te, organum Chrisii, ejusque 
sancto concinente Spiritu, per quem recohciliatus 
esse, mundus Deo, celebri docuisses, Deus, inquis, 
erat in Christo mundum reconcilians sibi, ex hoc hx- 
reticus iste capitulo, impietatis munitus armis, id- 
circo contradicere Christum Deum verum, falsissima 
Ron cessat assertione, quoniam dixisse te infamanda 
conjectat, Deus erat in Christo, et non dixeris, Deus 
erat Christus. More suo et hoc testimonium, sicut 
alias depravare non erubescit Seripturas : quasi 
alius sit Deus in Christo, et alius sit Cbristus homo, 
in quo erat Deus : cum unus sit Christus Jesus, Deus 
homo. » His argunientis vero cum habitationem 
Verbi in homine assumpto urgerent, huneque solo 
nomine Deum esse dicerent Adoptiani ; usitatissima* 
ipsis etiam fuerunt loquendi formule, Christum esse 
hominem Deiferum, Dominicun, etc., non secus ae 
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riatur. A de Nestorianis supra notavimus. « Secundum Do- 


minui mandatum, ait Felix loco paulo ante citato, 
abat divinitatem. » Et alibi: « Qua auctoritate 
dem homo Dominicus ex ulero matris verus Deas 
conceptus, et verus Deus natus a nobis przdicatur, 
cum sit natura verus homo, et per omnia subditos 
Deo? » Apud Alcuinum libr. wv. Quod et amplius 
colligitur ex iis qux» loco priori Felici 
Alcuinus, dicens: « Unicus igitur est Christus Filius 
Dominus noster, non velut conjunctione qualibet, 
et unitate dignitatis et auctoritate hominis habentis 
ad Deum, quem tu soles conjunctum Deo, sive ado- 
ptatum vocitare, divinitatem quoque gestare, et ne- 


$cio , s insolito Verbo usus, divinitatem liniare 
dicis. Liniare enim vulgo dicitur de pingendis vel 


sculpendis imaginibus, vel cujusque operis 
exprimendis. hoc quid ad Filii Del divinitatem 
vél humanitatem pertineat, non intelligo. Quod 
vero, ut prediximus, gestare eum divinitatem dicis, 
audi quid pro hoc mercedis accipias a sanctis ei 
catholicis viris, qui contra bzresin tuam multa dis- 
putare solebant. » Sequitur dein anathematismus 5$ 
Cyrilli, quo sanctus iste doctor contra Nestorianos 
- negabat, Christum hominem dicendum esse deife- 
rum, seu quod idem est, deitatem, aut Deum ferre, 
sive gestare. Consona his scripsit et Elipandus in 
8ua ad Alcuinum epistola num. 15 : « Ego quidem, 
ait, non Deum Dei Filium ante szecula ex Patre ge- 
nitum, per quem facta sunt visibilia, et invisibilia, 
spiritalia atque corporea, quem credo. adoptione 
non esse, enere; ueque gratia sed natura; sed 
juxta beati Isidori sententiam, qui dicit : Quia sunt 
nonnulli, qui de Filio Dei prava sentiunt, et quod 
de illo secundum humanitatem dictum est, transfe- 
runt ad divinitatem; et quod de divinitate mutant 
8d humanitatem. Noster tamen Julianus dicit: Homo 
Dominicus, et humanatus Deus. » En Christum vo- 
cat hominem Dominicum Elipandus, verba quidem, 

non mentem Juliani ex asse orthodoxi assecu- 
n Vide desuper etiam Paulinum libr. 1, cap. 9 et 
alihi. 

972 XXV. Argumentum er munere advocati e 
oratione Christi. — Rursum ex eo quod Christus no 
ster apud Patrem advocatus, precesque ad illum 
fudisse in Scripturis dicatur, deum illum nuncupati- 
vum esse inferebant Adoptiani, ad modum certe 
Nestorianorum, qui ex pontificia dignitate Chrisli, 
ejusque ad Patrem oratione sequelam eamdem d- 
duxerant. « Proponit itaque (hzc de Felice Alcui- 
nus libr. v) sententiam de epistola evangelistz, ubi 
ait : Advocatum habemus apud Patrem, Jesum Ckri- 
stum. justum : et ipse est. propitiatio pro peccatis &o- 
stris, « quam ita a te intelligendam asseris : Ádso- 
* catus, inquis, qui et mediator, qui propter culpas 
« delinquentium apud Patrem intercedit, quod nou 
* de Deo vero, sed de homine assumpto intelligen- 
« dum est. » Testatur et Agobardus, quod Felix di- 
xerit, Christum Dominum « in sola humanitate apo- 
D stolum et pontificem füisse. » Libr. adversus Feli- 

cem cap. 31, Bibl. PP. tom. XIV, fol. 252. Affinis 

profecto cs$ hzec argumentandi ratio illi Nestoriano- 
rum, Christum hominem idcirco verum Deum esse 
negantium, quoniam is pontifex noster appelletur, 
qui sane alius esse debet a Deo, cui sacrificium 

offertur. Videatur quoque Paulinus libr. t, cap. 25. 

24, et pr:cipue cap. 25, ubi totus est. in eo, ut pro- 

bet, Christum redemptione haud eguisse; ex qu* 

colligitur Felicem non alienum fuisse a sententia 

Nestorii asserentis, Christum hominem, pontificem 

nostrum etiam pro se ipso Deo Patri sacrificium 

obtulisse. Dein non uno in loco Cliristum pro 5€ 

quoque orasse contendit, quod cum vero Deo hau 

conveniat, solius Dei nuncupativi dignitatem eidem. 
oad humanitatem tribuit. Testatur ista Alcuinus 

Irbr. vri, num. 45, ita scribens : « Sed quia longum 

est cuncta pravitatis tus argumenta discutere, d* 

hoc tibi respondere in presenti suffüciat, quod F* 
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liam Dei bominem factum, verum Deum per hoc A lius, veraciter declarar. » Ex hís revera discimus 


marime negare coneris, quia pro se legitur orasse, 
sicut ct pro nebis. Quod ubi legisses, prorsus ignoro, 
scilicet Filium Dei pro se sicut pro nobis orasse..... 
Hoc ipsum namque et pracessor tuus Nestorius 
solebat dicere, videlicet, quod Christus pro se et pro 
re corporis sui sacrificium obtulisset. Quod 
enim tu orasse eum pro se dicis, hoc ille, idem 
volens intelligi, obtulisse dixit prose et genere. Contra 
quam blasphemiam, quid beatus Cyrillus opposuis- 
sel, audi ; ait enim : Si quis dicit, quia pro se obtulit 
Christus oblationem, et non magis pro nobis solis, 
anathema sit. » Cyrillus anathemat. 10. Similia ex 
Paulino discimus, qui lib. r, cap. 30, his Felicem 
arguit : « Tu igitur non es confusus fellivomo 
lure explicare, idcirco eum non esse verum 
eun, verumque Dei Filium, quia non solum pro 
alis, sed etiam pro se ipso necessario in oratione 
Bei pernoctans duxerit exorasse : apostolieum  su- 
mens testimonium satis clarum ei perspicuum; sed 
secundum perfidize tux sensum satis male et obscure 
depravatum. ». Capite autem immediate sequenti 
indicat quodnam sit illud Apostoli testimonium 
3 Fdice male intellectum, dum in hunc modum 
xribit : « Tu autem falsas conjecturalium ohjectio- 
»um tuarum assertiones memorato Pauli testrmonio 
fulcire coniceris, quia in ea, qux inscribitur ad He- 
breos epistola, de mediatore Dei et hominum scri- 
pstrit, quod in diebus carnis preces supplicationes- 
que cam lacrymis et clamore valido pro se fuderit 
3d illum, quí poterit eum a morte salvum facere : 
ignorans alia ex aliis colligere, et vim dicti, quam 
ex uno non vales comprchendere, ex plurimis queas 
collatis simillimis capabiliter experiri. » Nec ovuin 
lam simile ovo est, ac angumentatio ista Felicis illi 
ianorum, quam supra num. 11 retulimus. 

XXVI. Argumentantur Adoptiani ex eo quod Ver- 
bum pati non potuerit. — Insuper et Felix ei Elipan- 
dns catholicos semper accusabant, quod Verbum 
passiblle dicerent, cum ipsi passionem, aliasqne 
nature human Moprietetes $S0li bomini assumpto 
sériberent. Et Felix expressissimis verbis ait: 
* Nosquam in Evangelio Dei Filius pro nobis, sed 
tantum filius hominis traditos legitur. » Apud Al- 
cuin. libr. v, num. 8, quibus etiam idem Aleuinus 
ibidem his obviat : « Nallatenus ergo dividi poterit 
Filius hominis a Filio Dei, vel rari a filio homi- 
nis Filins Dei, quia unws est Filius Dei, Deus et 
homo, qui traditus est proptar delicta nostra in 
Tortem..... Hoc etiam i lo catholice fidei confi- 
lemur masifeste, q Jesus Christes Del Filius 
ubigenitus, natus de Spiritn sancto ex Maria virgine, 
paseus sit pro humana salute. Nequaquam ergo dubi- 
tare ullas catholicus debet, quin Dei Filius traditus 
esiei pro mundi salute. Qui enim negat Dei Filium 
traditam esse ad passionem, nullatenus catholicus 
tsse poterit, sed a catholica fidei professione in hac 
obstinatione permanendo, alienus censendus est. » 


Felicem ad mentem Nestorii contrarium sustinuisse 
seu negasse. Verbum Patris esse passuin, ac inde suam 
de Deo nuncupativo sententiam deduxisse; qui et al- 
terius ex istis inferebat, Christum non voluntate, sed 
necessitote passum esse, et ideo Patrem rogasse, ut 
calix a se transferretur; quod denuo testatum facit 
Paulinus libr. 11, cap. 4 et alibi sepius. 


XXVII. Christus, qua homo, servus juxta Adoptia- 
0s. — Tertio demum servitutem quoque de bomine 
Christo predicabant Adoptiani, prout. Nestorianos 
fecisse supra meminimus. « Nunquid, ait Felix, qui 
verus est Deus, fleri potest, ut conditione servus Dei 
sit, sicut Cbristus Dominus in forma servi, qui mul- 
tís modis, multisque documentis non tantum propter 
obedientiam, ut plerique volunt, sed etiam per na- 
turam servus 973 Patris et filius ancille ejus ve- 
rissime edocetur? » Apud Alcuinum libr. vi, num. 4. 
Idem alibi ait: « Si enim, ut vos vultis, homo as- 
sumptus a Filio Dei mox a conceptione virginalis 
uteri verus conceptus est Deus, verus ei natus Deus, 
TROU ipse Filius Dei ex voce form: servilis pro- 
phetiàm Veteris Testamenti de semetipso Ltestimo- 
nium perhibet, quod ex utero matris servus sit for- 
matus, ipso dicente per Isaiam prophetam : Et nunc 
hec dicit Dominus [ormans me ez utero servum sibi, 
ut reducam Jacob ad eum, et Israel congregabitur. » 
Ex his verbis insuper fundamentum discimus, cui 
Felix insistebat, cum Christum, ut hominem Patris 
servum diceret, nempe prophetie Isai», in qua re- 
fugium etiam Nestorianos quzritasse paulo ante ex 
Theodoreto notavimus. Conditione ergo, et neces-i- 
tate, non libera voluntate servum esse hominem 
2 Verbo assumptum asserebat Felix, id quod cidem 
etiam singulariter exprobrat Alcuinus libr. vt, num. 
4: « Sed et inter catera, ait, quo te vagus sermonis 
tui perduxit textus, etiam ad hoc pervenisti, ut 
diceres duo genera seivitulis esse in creaturis, 
voluntarium quidem et conditionale, quia, inquis, 
omnis creatura voluntate seu necessitate per condi- 
tionem Deo servit. Plane omnibus potet inferius esse 
genus conditionalis servitii, quam voluntarii; sub 
quo inferiori gradu impia temeritate Christum com- 
parare non ümes, sicut ex tuis verbis jam antea 
ostendimus. » Notarunt hunc errorem etiam in Eli- 
Bindo Beatus et Etherius, dum ita loco citato fol. 

scribunt : « Hoc totum quare diximus; nisi ut 
Jesum Christum, qui de Virgine nalus est, verum 
Deum et verum Filium Dei esse proprium firmare- 
mus, et Deum. inter deos, et adoptivum cum adopti- 
vis, et parvulum cum parvulis, et serrum cum servis, 
ut heretici blasphemant, aperta fronte remus?» 
Demum episcopi Hispaniz in epistola ad episcopos 
Gallix mentem suam communi calamo ita declarant : 
« Hac igitur causa doctorum sententias ideo in no- 
Stra defensione protulimus, ut unigenitum Dei Fi- 
lium sine tempore ex Patre genitum credamus, non 


Negabat ergo Felix Christum, qua hominem, verum p adoptione sed genere, neque gralia sed natura : in 


ese , eo quod morlis passionem in se susti- 
muerit; cum io vero Deo haud conveniat; ne- 
[om proin cum Nestorianis, Verbum esse passum. 

nde et Paulinus sequentia Felici nit libr. 1, 
C. 17: « Quoniam suscepta caro a Verbo propria 
Verbi est caro, et videri invisibilis, et pati impassi- 
bilis, et mori immortalis in- propria carne posse 
Apostolicis instruimur documentis. Ait enim primus 
pastor Ecclesise ; Christo autem. in carne. passo; in 
«arne utique non c«m carne divinitatem compassam, 
qur extra passionem modis omnibus constat. Sed 
Siuoniam propria Verbi care erat, qu: passa est, ille 
"üque passus mortuusque dicitur, cujus propria 
tàro passa et moriua esse perbibetur : a qua nun- 
quzm posi assumptionis sacramentum impossibilis 
t inde mutabilis separata divinitas praedicatur. Ac 
per hoc Christus Jesus ei passus, et mortuus, et st 


et resurrexisse secundum ras, Dei Fi- 


flnem vero temporis pro salute humani generis in 
formam servi carnem assumendo de Virgine secun- 
dum Apostolum, primogenitum inler fraires ín una 
eademque Dei et hominis persona, non genere sed 
adoptione, neque natura sed gratia; in ea forma qua 
squalis matri, non in ea qua zqualís est Patri : quia 
in forma servi servus, ideo adoptivus, in forma au- 
tem Domini Dominus servi. De qua forma servitutis 
Deus Pater per Prophetam loquitur dicens : Ecce in- 
telliget servus meus. Et iterum : Ecce servus meus, 
suscipiam eum; electus meus, complacuit sibi in illo 
anima mea. » En episcopi isti publice profitentur 
Christum in forma Domini seu divinze naturx Do- 
minum esse servi, id est, hominis assumpti; hune 
qnippe conditione sive natura sua servum dici de- 
bere pertinaciter affirmabant, quem tamen errorem 
dudum antea tam acriter in Nestorianis reprehende- 
ratsanetus Cyrillus anathematismo 6ita pronuntians : 


Ser. 


B. F. ALBINI SEU ALCUIM OPERUM PARS III. 


« Si quis Del Patris Verbum Christi Deam. vel Do- À ipso concept in singularilale sux personz:e ita tni- 


minum esse dixerit..... anathema sit.» 

XXVIH. Hec asseruere. Adoptiani, wt Arianos, 
precipue sero Eutychianos, refutarent. — Jam vero 
universa hzc principis Felix quoque ac Elipandus 
alium in (inem haud usurparunt, nisi ut et ipsi hze- 
reticorum, quorum reliquias ad illa usque tempora 
in Hispaniis superfuisse, paragrapho primo diximus, 
Arianorum scilicet et. Eutychianorum insultibus 
obviarent; et contra illos quidem Verbum divinum 
ab infirmitatibus natur: human:e, coutra hos vero 
differentias utriusque nature distinctionibus suis 
vindicarent. Et sane admodum solliciti exstitisse 
videntur de posteriori dogmate, de differentia nempe 
utriusque in Christo post unionem naturz, cum nihil 
frequentius objiciant adversariis suis, Beato, Ethe- 
rio et Alcuino, quam crimen Eutychian:ze hzereseos, 
Seu naturarum confusionem, in cujus rei confirma- 
tionem aliquot eorum testimonia afferre expeliet. 


vit atque conseruit, ut Dei Filius esset hominis 
fllius, non mutabilitate natur sed dignatione: 
similiter et hominis filius esset Dei Filius, non versi- 
hilitate substantiz, sed in Dei Filio esset verus filius, 
Qui, ait, illum sibi ita univit, ut in Dei Filio esset 
verus filius. ». Ille igitur ita unitus juxta Felicem in 
Verho uniente est verus Filius; seu, quod idem est, 
in Christo assumens, et assumptus, ille et ille distin- 
guendus venit. : 

XXX. Unam in Christo personam fatentur Ad 
tiani.—Nec movere nos,debet quod Felix verbis m 
cítatis unitatem personz admittere videatur, dicat- 
qe. «In singularitate su» persons ita univit.» 

anc enim et ipse alibi sxpius, et Elipandus, et 
omnes eorum assecle non una vice fassi sunt, imo 
et contra omnem divisionem protestati. « Homo inte- 
rior, dicitur in symbolo Elipandi apud Beatum ct 
Etherium fol. 310, in una eademque Dei et hominis 


Alcuinus lihr. 1 contra Felicem num. 8 expresse no- p persona agglomeratus, atque carnis vestimento ia- 


tat Beatum et Etherium  Elipandi oppugnatores de 
hac naturarum confusione fuisse accusatos. « Quod 
vero, ait, quemdam beatum a"batem, et discipulum 
ejus Hiterium episcopum dicitis, hnic vestre secLe 
primum contraire, laudamus eos in eo quod veri- 
tatem defendere conati sunt. Se] si verum est, quod 
dixistis, eos duas naturas in Christo in unum con- 
futidere, sicut vinum et aquam, hoc nullatenus con- 
sentimus. » Eamdem ohjectionem Felix postmodum 
et Aleuino fecit, dicens : «Hx sunt sententix: cre- 
dulitatis vcstrze de geminis in Christo naturis, quas 
ita in singularitatem personz confunditis, ut inter 
Deum et hominem, inter Verbum et carnem, inter 
Creatorem et creaturam, inter suscipientem et sus- 
ceptum nullam esse differentiam astruatis. ». Apud 
Alcuinum lib. 1, item lib. vi interrogat : « Vel in 
qu forma erit in »termum Patri subditus, si inter 
ivinitatem ejus, et humanitatem nulla differentia 
nullaque inzqualitas fore credatur? » Ipse Alcuinus 
contra hanc eriminationem protestatur lib. vij, num. 
11, scribens : « Nec ullatenus confundimus naturas 
in Christo, sicut tu asseris nos fecisse : sed salva 
utriusque naturz Biuprietate divin: scilicet et hu- 
manz, unum confitemur Deum Dei Filium Jesum 
Christum Dominum nostrum in duabus naturis, una 
vero reum. et una filii dignitate. » 
XXIX. Distinguunt inter illum et illum in Christo. 
— Ex his profecto apparet quanta fuerit Felicis et 


Elipandi cura, salvandi distinctionem naturarum in : 


Christo, quam ut effieacius significarent, et ipsi quo- 
que loquendi formulas adhibuere, quas Nestorianis 
familiares fuisse supra num. 15 diximus : nimirum, 
ille et ille; ille, qui assumpsit, ille, qui assumptus 
est. « Nunquid per illum (ait apud Beatum et Ethe- 
rium loco citato fol. 512 Elipandus) qui natus est de 
Virgine, per ipsum visibilia et invisibilia condidit ; 
an per illum qui non est adoptione sed genere : nec 

ratia sed a natura cuncta creavit? Et per istum 

ei simul et hominis filium Verbum carnem factum 
adoptivum humanitate, et nequaquam adoptivum 
divinitate mundum redemit. » Et rursum in epistola 
ad Alcuinum num. 10 : Ecce, cui dicit Pater : Deus 
4uus ego sum? Non ei, id est Verbo, qui ante szcula 
ex Paire genitus, sed il/i, qui in fine temporis de 
Maria virgine homo factus, dicit, de quo Apostolus 
ait: Factus de muliere, factus sub lege, ut eos, quia 
sub lege erant, redimeret. » Eumdem loquendi mo- 
dum etiam Felici usitatum fuisse ex iis intelligitur, 
qu: supra de expositione verborum : Deus erat in 
Christo, Deus erat cum illo, retulimus. 974 Cum 
enim Felix argueret ab Apostolo dictum non esse : 
"Deus. erat. ille; quid aliud enugjiabat, nisi illum, et 
illum, Deum illum, qui habitabat; et hominem ilum, 
in quo Deus ille habitabat? Huc recidunt etiam verba 
Felicis ab Alcuino lib. v relata, qu:x& sic hab«pt. 
«Qui Mee :zternus Patris zterni Filius seu Ver- 
bum divinum) ifíum sibi ex utero matris, scilicet ab 


dutus.» Kt in epistola ad Aleuipum ait: « Nam et 
Propheta dicit : Miserere, Domine, plebi tuv, super 
quam invocatum .est nomen tuum, et. Jsrael, quem 
comquasti primogenito tuo. JEqualitas ista non est 
in divinitate, sed in sola humanitate, et in carnis 
adoptione, quam accepit de Virgine ipse unus, idem- 
que Deus et homo in duabus naturis et una person! 
salva divinitate exitium sustulit mortis. » Felix loco 
cit. num. $ his sese declarat : « Et licet ex Deo Deus, 
et homo ex Virgine in singularitate persons unus 
atque idem sit Christus Dei; sicut quicunque homo 
ex anima de nibilo creata et carpe ex utroque pa- 
rente formata unus est utrisque parentibus, patris 
sui videlicet et matris filius. » Sane ipsissimam Ec- 
clesie catholic:e doctrinam bis verbis «expressisse 
videri posset Felix, nisi alia adoptasset principia, 
ipe cum illis componi omnino nequeunt. Unde et 

lcuinus, postquam hanc Felicis assertionem retulit, 
scribere ita pergit : « Hoc itaque exemplum si bone 
intelligeretur a te, atque si teipsum sagaciter con- 
siderares, omnem erroris perfidiam destruere in te 
potuisset, tuamque intelligentiam revocare ad agni- 
tionem veritatis valeret. Ex bae certe radice totius 
infidelitatis tux spins, ut videtur, sucereverun!, 
quod tuo sensu impossibile videtor, filium aliter 
posse esse proprium, ulsi et natura parentem Lotus 
nascatur; non inielligene teipsum esse flliem pro- 
prium patris matrisque twe, licet nobilior natsra, 
quae in te est, anima scilicet, ex illorum hatura non 
esset genesata; sed ex nihilo, ut asseris, ereata. 
Qus est hec ab omni rotjene aversa tuo maentis 
cxecitas, qui in Dei Patris unico ei proprio Filio esse 
non posse centendis, quod in teipso esse nullatenus 
negare poteris ?» Protestatum insuper fuisse Felicem 
contra personarum in Christo divisionem ex eodem 
Alcuino intelligimus, eujus heec sunt libro vis, num. 11 
verba : «Nec iterum Christum dividimus ia duos filios, 
velduos deos, vel duas cum Nestorio personas.Qui licet 
duas palam non dixisset personas, tamem ona, qui 
duabus inesse necesse est personis, in ses p 
sione fatetur. Simili modo et. tu, licet fugias verba 
duarum persouorunt, tamen omnis, qua: necesse est, 
duabus iaesse personis, te in tuis litteris mvenimus 
profiteri.» Hamc person: unitatemt, ne quid dissi- 
mulemus, praedicant i epistola ad episcopos Gel- 
liz, etc., etiam episoopi Hispanke, his fldem snam 
enustiaates. « His premissis sanctoram Patrum sen- 
tentiis assertionibus nestris roberatis in commune 
decrevimus ab eorum. deeretis nullo medo deviare 
vestigiis, sed studiose obedire Pong dpi ita ut in 
une eodemque Dei et hominis filio, in una persona 
duabus quoque esse naturis plenis atque perfectis 
Dei et heminis, Domini et eervi, visibilis atque invi- 
Sibiis, tribus quoque substantiis, Verbi, scilicet, 
anim: et eorporis ; ut creddtmr osse in una: eadem- 
que Dei et hominis porsons, et howmo deificus, ct 
humanatys Deus, etc. 
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XXXI. Mg yop unis persone mon justifican- A Nestorio statuisse. » Profecto i S hsec est cavti- 


tur Adoptiani. Feliz fatetur se cum Nestorio sensisse. 
— Interim quam parum olim Nestorianos similis 
ujius in Christo person: professio ab errore oppo- 
sito justificare potuit, eo quod nempe, uli Alcuinus 
dicil, omnia, quie duabus inesse necesse est perso- 
nis, admiserint ; tam parum postea ab eadem hz- 
resi excusari potuere Elipandus et Felix, cum et 
ipsi approbarint et statuerint principia, quz? certe 
eum Mestorianis eadem sunt, et cum unitate per- 
sona conciliari nequeunt. Quin et ipsa professio 
vnius persen:e ab Adopiianis facia oninino copcor- 
dat illi, quze in scriptis Nestorianorum legitur, con- 
stanter assereniium, morajem tanrnanodo fuisae 
unitatem illam, ita ut Verbujn Patris boaninis filius, 
ete converso bomo assumptus Dei Filius Ron i vei 
veritate, sed sola dignatiope vocarejur, quad pro- 
fecto et Felix ad amussii expressit, dicens loco nu- 
mero precedenti a nobis citato : « Ut. Dei Filius 
esset hominis filius, non mutabilitate paturd, sed 
dignatione : similiter ei homivis filius esset Dei 
Filius, non versibilitate substapüz, sed in Dei Filio 
esset verus filius. » Unde etiain. comuni. Ecclesie 
jusque doctorum judicio Nestorianz hgreseos con- 
nali sunt, nec ipse Felix ip professione fidei, 
quam post spretum errorem suu edioit, dilitelur 
sese lestorii erroribus antea depeptum fuisse, dum 
ait: «Omnes nos cum universalj Ecclesia, qua in 
toto mupdo dilatata noscitur, similiter sentientes, et 
ea, que dudum orta intentio (Forte, contentio) est, 
idest, adoptionem carnis, seu nupcupationem in 
bumanitate Filii Dei anathematizamtes, pacem, ut 
dixi, et upitatein fidei cum omnibus fidelibus Eccle- 
sie absque ulla simulatione, inronvulsa fide, reti- 
neamus; ne cum Nestorii impietate concordantes, 
qui purum hominem Christum inum credidit, ali- 
cubi deinceps lgbamur. » Cumque Symbolum, quod 
Marius Mercator et Justinianus imperator Theodoro 
Mopsuesteno tribuit, et in ipsa Synodo v aub qjus 
nomine effertur, retulisset, in quo doctrina de 
nuncupativo, et filio adoptivo aperte habelur, tanden 
sic pergit : «Jlzec. est sentemua Nestorii hxretici, 
qui purum hominem absque Deo Virginis utero 
tenilum impie astruebat. In quem hominem ex ea- 
tem sancti. Virgine procreatum et genitum post na- 
livitatem ejus Verbum Dei, hoc est, divinitatem Filii 
Dei descendisse, et habitasse pr esieris sanctis 
impudenter B prad t. bt ob boo sicut in 
Christo duas naturas, ita e€( duas pereonas in eo 
sais improbe vindicare contendebai. Noa vero ejus 
impietatem. angthematizantes, quedam testimonia 
ex libris sanctorum Patrum, quos Ecolesia venera» 
bililer recipit, decerpentes, buic epiatalae gubneeti- 
mus, per qua nos ad viam veri4aiis, post pristinum 
etrorem nostrum , revers sumus, vobis subter 
isciplam direximus : per quas et vos de dicta iu- 
teniope veritatem fidei plenius agnoscere poteslis, 
ft ad rectum tramitem fidei reverti. Conua quas 


sententias Patrum dissentiens, aliter, quam ile nos p) hiemaverat, residebat. 


informant, credere aut docere voluerit, es adoptio- 
Dem et nuncupationem in carge Salvateris credere 
aul predicare prassurapserit, analbema sit.» Dissigmu- 
hre haud potuit Walchius pag. 210, Felicem hoe 
loco ita de sua sententia locutum videri, ut conce- 
derel eagg. Nestoniangm ease ; eum tamen vindicatu- 
TUS ila scribere, pergit : « At qui libesiori anime ejue 
vera derit, eum neutignaz id confiteri, facili 
Aegolio intelliget, lgnoravit enim quid crediderit 

esterius : et unitatem fidei, inquil, cum om- 
nibus fidelibus Ecclesia, absque ulla simulatione, in- 
comisa fide relineamus, ne cum. Nostorii ünpielate 
concordanies, qui purum hominem Christum. Domi- 
Tum credidit, alicubi deinceps labamur. Postea re- 
Cos quidem. sententiam Nesiorii explicavit, seque 
pet a ita doctorum Christianorum, que illi 
opposuere, ad inutandam mentem commotum fuisse 
COnfessus est ; at nunquam dixit se eade: cum 


jus episc 


^ 


latio. Primo, inquit Walchius, Felicem iguorasse, 
uid crediderit Nestorius, et statim in continenti 
icit, ipsum honc Felicem reetius postea senten- 
liam Nestorii explicasse. Et revera explicavit hujus 
doctrinam, proin bene etiam intellexit, dum ex sym- 
bolo Theodori, quod ipse quidem nomine Neslorii 
appellat, errores de filio adoptivo, de Deo nuncupa- 
tivo recitat , eosque suos olim, verbis immediate 
dentibus, studiose profecto a Walchio omissis, 
iese fatetur, quos et ideirco jam anathematizat, 
ne cum Nestorii impietate concordans alicui dein- 
ceps laberetur. Plane non videmus, qux clarior con- 
fessio a Felice desiderari potuisset, qua palam nobis 
redéeret, se eadem olim cum Nestorio statuisse. 
Sed dato etiam quod erimen hoc fassus non fuisset. 
Felix, vindicari tamen ab eo nec ipse, nec Elipan- 
dus, nec alii Hispanis episcopi possent, ut pote quos 
ex dietis constat, eadein principia cum Nestorianis 
assumpeisso, iisdemque ratiociniis contra adversarios 
suos fuisse usos ; et quos insuper viri docti, publice 
cum illis congressi, eorumque sensa nou ex proprio 
ingenio, sed hostium suorum scriptis, tum 1n om- 
nium manu adhuc versantibus scrutati, h:resin 
Nestorianam resuscitare cum orani Ecclesia in tot 
synodis congregata merito accusaverant, id quod 
nec ipso difitetur Walehius pag. 208 Historiz sua 
seribens: « Eo tempore, quo controversia hzc fuit 
agitata, omnes consensisse, quod Nestorii dogmata in 
lucem quasi revocentur. » 

XXXI. Examinantur testimonia historicorum , ad 
ques provecat Walchiws. — Ad historicos equidem 
à contradicendi studie alienos provocat, eorumque 
testimoniis Elipandum et Felicem ab hac nota om- 
nino abselvi judieat Walehius. At concesso etiam, 

uod controversia ista ex annalistis, rem in super- 
eie quasi tangentibus, conflci queat, quod merito in 
fronte hujus paragrophi negavimus, plane nec in iis 
patrocinium caus pro episcopis Hispaniarum sus- 


C cep» deprehendisset, s! et ab ipso omne contra- 


dicendi studium abfuisset. Nec opus est, ut pro com- 
probanda asserti hujus fide alios producamus scri- 
ptores, nisi ipse Walchius loc. cit. digito nobis 
monstravit. Primus 'est Eginhardus seu quiscunque 
demum annalium parens, ad annum 792 ita scribens : 
* Orgellis est civitas in Pyrenzi montis jugo sita, cu- 
nomine Felix, natione Hispanus ab 
Elipande Toleii episcopo per litteras consultus, gud 
de humanitate Salvatoris Dei et Domini nostri Jesu 
Christi sentire deberet, utrum secundum id quod : 
homo est, proprius aii adeptivus Dei filius credendus 
esset, atque dicendus : valde incaute atque inconsi- 
derate, et contra antiquam catholicze Ecclesie do- 
ctrinam, adoptivum non solum pronuntiavit, sed 
eliam scriptis ad memoratum episcopum libris perti- 


'nagisswne pravitatem opinionis sux defendere cura- 


vit. Hujus rei causa ductus ad palatium regis, qui 
tuac apud Reginum Buoacis civitatem, in qua et 

bi congregato episcaporum 
coneilio, auditus est, et errasse convictus, ad pra- 
sentiam Adriani pontificis Romam missus, ubi etiam 
coram ipso in basilica beati Petri apostoli heresim 
confessus est, atque abdicavit. Quo facto ad civita- 
tem suam reversus est. » In lec verba notamus, nec 
syllabam inibi haberi. quibus a nota Nestoriani er- 
roris absolveretur Felix, imo hzresis eum et Ratis- 
bon: et Rom: convictum, atque judicio utrinque 
lato, sententia pr»sertim Adriani papz, qui ipsissi- 
mum doctrinz Nestorianz virus in dogmate Felicis. 
denuo propinari dudum antea declaraverat, ad ejus 
abjurationem compulsum esse expresse dicitur. Haud 
ignoravit certe Annalium scriptor censuram istam, 
nec eam alia profecto de causa nominatim bhistoriz 
suz addere neglexit, nisi quod tum in vulgus nola 
esset. Unde eL 'ad annum 794 ita scribit : « Rex ad 
condemnandam hzresin Felicianam zstatis initio, 
quando et generalem populi sui conventum habuit, 
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concilium epis 
ciis in eadem villa Prec cougregivit. Ad- 
fuerunt etiam in eadem synodo legati Komani ponti- 
ficis Theophylactus ae Stephanus [fee vicem te- 
nentes ejus, a quo missi fuerant, Komani pontifie:s 
Adriani. In quo concilio et heresis memorata con- 
demnata est, et liber contra eam communi episcopo- 
rum auetoritate compositus, in quo omnes subscri- 
perunt. » Tom. V Script. rer. Gallicar. el Franci- 
car. ful. 210. En concilio Francofordiensi,, et libro 
contra resin Felicianam composito ab omnibus 
subscriptum fuisse refert auctor iste, ei cum tam in 
actis concilii, quam etiam in predicto libro hiresis 
Feliciana tanquam Nestoriana habeatur, nonne tacite 
id ipsum narrasse censendus esl historicus noster, 
qui abs dubio mentem suam clarius dedisset, si aliud 
ea de re judicium ipse tulisset, aut a quibusdam 
ferri novisset? Eadem arguere licet ex relatione 
Poet» Saxonis et Annalium Moissiacensium. Quod 


B. F. ALDINI SEU ALCUTN. OPERUM PARS [il. 
rum ex omnibus regni sui provin- A filium naturalem eumdem cum adoptivo esse noa 
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posse? Nunqui: non magis contoria est expositio, 
quam tradit Walchius de verbis Elipandi ac Felicis, 

um ait : illa non de Christo, qui est homo, sed de 
Christo, quatenus est homo, esse prolata? Qu:e enim 
distinctio cst inter h:xec duo : Christus, qui est homo, 
et Christus, quatenus est homo ? Si verba episcoporum 
illorum sumantur de Christo, qui est homo, in mente 
Walchii tollunt unionem hypostaticam, quia scilicet 
ille Christus, qui est homo, Filius Dei naturalis est. 
Sed nunquid non etiam Christus. ille, quatenus est 
homo, et quidem , quod caput questionis est, e- 
nus est uic homo, Filius Dei naturalis dici debet? Et 
profecto. Nam nus est Hic homo, nullum in eo 
occurrit suppositum alind, nisi divinum; ergo etiam 
EAM est uic homo, Filius Dei naturalis appellan- 

S est. Àut si dicatur eum, quatenus est mic komo, 
adoptivum esse, certe etiam, quatenus est gc homo, 
suppositam humanum admitendum erit. Nisi de- 


vero Jonam Aurelianensem spectat, mirari satis haud p mum naturam humanam velis considerare quasi ab 


possumus, eum a Walchio hoc loco in conürmatio- 
mem opinionis suz nominari potuisse, cujus paulo 
ante verba, Felici tam inimica, 976 ipsemet reci- 
laverat. Audiamus Lov on scriptoris istius textum, 
et Walchium sui quodammodo oblitum videbimus. 
« Ut igitur c:eleros omittam (verba ejus sunt), emer- 
sit ex eadem Hispania tempore sanctze memoriz Ca- 
roli piissimi atque invictissimi Augusti quidam Felix 
nomine, actu infelix, Urge inen civitatis episco- 
us, qui juncto suo sceleratissimo errori Elipando 
oletanze urbis episcopo secundum humanitatem non 
' esse proprium Filium Dei, sed adoptivum przdicare 
ausus est. » Et paucis interjectis sic pergit : « Quibus 
milites Christi, ut pote invictissimis armis muniti 
ejus vesanam doctrinam propulsaverunt. Ejusdem 
namque principis jussu in unum coacti, adhibita 
etiam sancte romanz Ecclesi auctoritate, eumdem 
Felicem damnaverunt, imo cum auctore eui. erroris 
Nestorio, quem. imitatus est, perpetuo anathemati 
mancipaverunt. » Tom. XIV Bibl. PP. Quzso, qua 
fiducia ad hunc scriptorem provocare potuit Wal- 
chius, cum is ita errorem Felicis de adoptione in 
Christo referat, ut simul hujus erroris auctorem Ne- 
storium appellet, Felicem vero Nestorii vestigia pres- 
sisse diserte dicat? Sed nempe sic labimur plerum- 
que, dum przjudiciis abrepti non jam ad veterum 
monumenta formamus ratiocinia nostra, sed illa po- 
tius ad ista detorquemus. Nec exterorum soluramodo, 
sed ipsorum etiam Hispanic scriptorum hoc fuit de 
Elipando et Felice judicium, prout legenti Epistolas . 
Alvari Cordubensis, qui circa medium noni szculi 
floruit, manifestum erit, ubi auctor iste ita errorem 
de szpe dicta adoptione oppuguat, ut simul eum a 
concilio Eoeauae in Nestorio damnatum , duaeque 
ex illo in Christo personas sequi non una vice asse- 
rat. Vide Hispaniam Sacram Floresii Tora. XI, pag. 


119 et seqq. 
tfugia Walchii. — Non 


C 


XXXIII. Respon letur ad 


unione cum Verbo divisam, et per abstractionem men- 
tis sejunctam ; quod tamen, quam absurdum foret , 
nemo non videt; cum questio tuin. mota fuerit, qnid 
de Verbo actu incarnato, et humanitate actu a Verbo 
agsumpta, et prout assumpta sentiendum esset. Om- 
nis quippe disputatio agitabatur de mysterio Incar- 
nationis, prout actu peractum fuerat, prout actu 
existebat; de natura humana, prout actu Verbo 
unita erat. Inani ergo coratu dicitur a Walchio, Eli- 
pandum et Felicem considerasse humanitatem, quasi 
a Verbo sepositam; cum de illa, ut sic, nuHa tam 
disceptatio fuerit, sed de integro supposito, in quo 
duplex natura, divina scilicet et humana, occurrebat. 
Rursum eadem pagina inquit Walchius : « Nolim Ie- 
ctorem adoptivi voce oífendi, siquidem de illius si- 
gnificalione, quam Elipandus ei tribuit, inter nos 
nondum convenerit. » Sed quid opus est. de signi- 
flcatione vocis adoptivi altercari, quam Elipandus 
non primum invenit, sed in sensu, quem apud om- 
nes prsefert, accepit, hoc ipso quod nullibi illam 
aliter explicarit. Dein ctm jam memorata pagina ex 
symbolo Elipandi, quod Beatus et Etherius exhibeot, 
distinctionem superius notatam inter ilium et illum 
in Christo attigisset Walchius, hzec scribit ; « Mone- 
mus Elipandum, si unquam hzc pronuntiaverit, satis 
luculenter declarasse, se de discrimine naturarum, 
non personarum hzc loqui. » Lübenter id e 
concedimus; nemo tamen est qui nesciat, etiam 
Storianos, cum toti essent in salvanda contra Apolli- 
naristas naturarum differentia, id ita fecisse, ut si- 
mul personas dividerent. Pagina 224 fatetur Wal- 
chius incaute equidem a Felice assertum foisse, 
dud nusquam jn Evangelio Filius Dei, sed tantum 
lius hominis pro nobis traditus legatar. Subjungit 
: « Meliora mihi videtar (Felix) concepisse 
mente, quam declarasse verbis. » Quis hic non vi- 
det cavillandi stadium? Nunquid non verha de men- 
tis sensu enuntiant? Certe si h:ec conjecturandi ratio 


minus vana sunt effugia Walchii, dum Felicis et Eli- D procederet, nemo jam h:ereticorum antiquorum, 


pandi effata ab hoc errore justific.re nititur, quorum 
et potiora, ne quid dissimulemus, breviter hic re- 
censere, suisque responsis infirmare juvat. Et im- 
primis quidem pag. 221 ait : « Equidem haud igno- 
ramus exstare nonnulla Elipandi atque Felicis effata, 
quz contorta interpretatione, ita possunt explicari , 
ut tale inter utramque naturam discrimen significare 
videantur, quale tollat unionem jrocraroolv. At si 
liberiori animo rem expendimus, nulla illa egere 
difficultate quisque intelliget. Siquidem non de Chri- 
sto, qui est homo; sed de Christo, quatenus est 
homo, sunt prolata. » Hiec plane ad excusandas ex- 
cusationes in peccatis dicta sunt. Fatetur ergo Wal- 
chius, verba talia ab Elipando et Felice fuisse pro- 
lata, quz unionem isoccatixüv tollere vi.leantur, si- 
mul tamen illa liberiori animo expendenda esse 
Toonet, sicque expensa ab errore pura judicat. At 
vero num eoontoria est interpretatio, si cicatur, 


Arianorum scilicet, Nestorianorum, Eutychianorum, 
aliorumve esset, qui a perversa doctrina excusari 
non possel, per przsumptionem nempe, quod me- 
liora conceperint mente, quam verbis declarassent. 
Pergit autem ita scribere Walchius : « Nihil enim 
aliud puto, Felicem signifleasse, quam idem quod 
purioris doctrinz theologi praecipiunt, ad varias 
officii mediatorii partes, a Christo rite administran- 
das, utramque naturam ea, qu:e sibi sunt. propria 
distincte contulisse. Concretum divinz naturz non 
potuit mori, ideoque adjunxit sibi Filius Dei huma- 
nam naturam, ut posset mori. Hiac non male 
dixit Felix, filium hominis. non Filium Dci esse 
mortuum; at male dixisset filium hominis sine Filio 
Dei esse mortuum, aut negasset Filium Dei, qui est 
filius hominis, esse mortuum. » Profecio inanis pror- 
sus hzc esi subtilitas in praesidium h:zreticorum 
adinventa. ldem enim est dicere : Filius hominis, 
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won Filius Dei es! mortua, ac dicere * Filius hominis A Walchins. Nosse enim. oportet. Cyrillum ibi contra 


sint. Filio Dei est mortuus. Sicut idem est dicere : 
Petrus, non Joannes intravil in monumentum ; ac di- 
cere : Petrus sine Joanne intravit in monumentum. Et 
qui dicil : Filius hominis, non Filius Dei mortuus est, 
megat sane. illum, qui mortuus est, esse Filiam Dei ; 
megat quoque Filium Dei esse illum, qui tanquam 
filius hominis mortuus est. Nullum igitur jam nobis 
relinquitur dubium, episcopos s:epe memoratos, Eli- 
[oed Scilicet ac Felicem ejusdem omnino cum 
vestorio inentís faisse, ut pote quorum príncipia et 
asserta in idem prorsus recidisse per totum hujus 
paragraphi decursum spectavimus, ut proin Alcuinus 
er hoc capite redargui minime valeat, quod censura 
Nestorianz hzereseos adversarios suos notarit ; nihil- 
que sapersit, nisi et modum justiflcare, quo scriptor 
woser hizreticos illos aggressus est, et in quo tam 
mulia reprebertsione digna occurrere Walchius exis- 
mavit. 


$H.— DE MODO QUO S. CYRILLUS CONTRA B 


NESTORIANOS, ET ALCUINUS CONTRA ADO- 

PTIANOS DECERTARUNT. 

Ll. Vindicatur breviter agendi ratio Cyrilli contra 
Nestorium.— Haudequider nos latet, quanta in modo 
quo adversarios suos, vel potius Ecclesi catholicz 
impugnavit Cyrillus, sedis Alexandrine patriarcha, 

rehenderint non ii solum quos suo tempore sin- 
trier amicos habuit Nestorius, sed et recentiores 
qéidam scriptores, quorum mon ultimas est Peirus 
Bayte in Dictionario critico et historico Tom. lll, 
verbo Nestorius, existimans primo quidem Cyrillum 
tx odio privato otque invidia adversus Nestorium 
zquitatis lezes m dijudicanda ejus doctrina neglexis- 
&&, ac sententiam in Ephesina symodo ciira omuem 
juris ordinem pr:ecipitasse : dein vero controversiam 
tnter ipsos agitatam imanem tantum fuisse Aoyoua- 
xw ambos reipsa ortbodoxe sensisse, nec alia ex 
ratione tanta ad invieem disceptasse, nisi quod neu- 


Arianos agere, ac refutare eorum ratiocinia ex ver- 
bis Epistola Pauli ad Philip. cun it desumpta, eoque 
concepta, ut dicerent Deum Patrem Filium suum, 
seu Verbum post exinanitionem exaltasse, eique 
nomen quod est super omne nomen tribuisse, ut in 
isto deinceps omne gent flecteretur; hunc qo non 
matura, sed gratia tantum accepisse, ut Filius Dei, 
Deusque diceretur, atque ut talis ab omnibus adora- 
retur. Concedit porro Cyrillus, hzc de Verbo ante 
incarnationem non esse intelligenda, sed tum demum 
hoc nomen super omne nomen eidem fuisse datum, 
€um natura humana assumpta se quasi exinanivit. 
Itaque verba illa, $n Filium ascriptus est Dei adopta- 
tus nobiscum, nihil alind significant, quam externam 
glori(icationem Filii ; et adoptio illa, de qua in loce 
citato Cyrillus, lenge alia est, quam de qua contra 
Nestorianes disputavit. Adoptio enim in latiore et 
minus propria significatione, in qua et su 

plures Patres, potest accipi pro assumptione ad glo- 
riam : in strictiore vero et magis propria signifíca- 
tione sumítur pro assumptione, persona extranez in 
filium. Jam nemo non videt, Verbum hypostatice 
humanitati unitam, id est, in unam personam, ad- 
optari stricte non potuisse : at Verbum humanitate 
indutum ad externam gloriam, quam antea ncedum 
habebat, potuisse assumi, seu, ut hoc verbo uthmur, 
adoptari. Demum sanctus doctor satis caute cistin- 
guit inter glorificationem Filii «o9 vnciou seu ger- 
mani, el inter glorificationem nostram, quos dicit 
propter ipsum fiios, id est, stricte adoptivos Dei 
fiios. Patet insuper ex aliis Cyrilli locis, quam alie- 
nus ab hac sentiendi ratione fuerit, ubi adoptionem, 
sew flliationem, qu:e nostre esset similis, id est, ex 
gratia, non ex natura in Christo homine astrui posse 
negat, quin duplex inde in 978 Verbo incarnato 
fius sequatur. Sic in dialogo, quod unus sit Christus, 
&it : « Si vero Filium profiientes unum et Dominum 
Verbum ex Deo Patre, hominem simpliciter ex se- 


ter alterius sensa bene penetraverit. Verum tamen (* mine David socium filiationis atque adeo glori ei 


bec aliave Cyrillo imputata moram nobis baud fa- 
dent, quo mimus. arbitremur, justificari vel ex eo 
tolo argumentandi rationem contra Adoptianos ab 
Akuino adhibitam, quod hzc cum illa Cyrilli adver- 
$us Nestorianos apprime conveniat. Dudum enim ab 
hisce cavillationibus vindicarunt eruditi plures Cyril- 
lum, nec alia profecto apologia pro co opus esse 
*ensemus, nisi Ecclesi: universalis judicio, quz dis- 
Dulationem ipsum inter et Nestorium non de verbis 
tantum, sed de ipso dogmate fuisse, hujusque asser- 
tionibus unionem hypostaticam in Christo tolli ; illius 
vero roliociniis ex asse stabiliri non in Ephesino 
tanum, sed et in Chalcedonensi, ac Constantinopoli- 
tano 11 coneiliis publice pronuntiavit. Accedit quod 
et ipse imperator Theodosius, lioet durior ab initie 
in Cyrillum, edoctus ta:men fraudes, machinationes- 
Ie ENMCOTS suorum, aliorumque, qui persona 

ii plus justo favebant, illius contra hzresiar- 
€ham istum agendi rationem edicto publico approba- 
rit, ipsum vero Nestorium in exsilium deportari jus- 
seriL Alia autem difficultas, antequam ad scopum 
hottrum accedamus, breviter adhuc expedienda est, 
mola a Walchio, qui cap. 4 Historie sus pag. 49 
Cyrillum nostrum inter adoptionis in Christo aseer- 
lores recensere non dubitavit, inductus verbis qui 
in dialogo 5 hujus sancti doctoris de sancta et con- 
esbttantiali Trinitate tom. V Operum, part. 1, fol. 
486 leguntur. Sunt vero ista : « Constat igitur ex tua 
Tétleque sentieatiwmn epinione putandnm, tunc certe 
datum esee Filie nomep, qued est super emne nomen, 
cum etiam forma nostra assumpta velut unus e no- 
bis, in Filium aecriptus oet Dei, adoptatus nobiscum 
E. piÓ' jycéov), €& propter nos ille pie germa- 
"Q5 (2 yvécwc) ut et nos propter ipsum filii, super- 
naturalis ris bafi parlicipes. » At vero si etudio- 
sius examinentur verba isla, aliena certe videntur a 
$easu, quem im iis se deyprehendisse exiBlimavit 
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conjenctum esse dicunt, opportunum fuerit, ut nos 
eorum, qui ila sentiunt, vicem pro ea commisera- 
tione, quam alteri alteris debemus, dolentes excla- 
memus : Quis dabit capiti meo aquam , et oculis meis 
fontem lacrymarum , et deflebo Dried meum hunc 
dies et noctes (Jerem. 1x, *)? Adducti enim sunt in 
mentem repro:am, Dominum, qui i redemit, ne- 
gantes. Dualitatem enim filiorum inzqualis nature 
constituunt, et divinam gloriam ascribunt servo, 
equalique honoris excellentia ornant spurium 
dam, qua naturalem ac verum Filium, cum alioqui 
Deus manifeste dicat : Gloriam meam «iteri non dabe 
(Isai. x&11, 8). Quomodo enim non sit diversus sepa - 
tatim a aaturali ac vero Filio, qui tenui ac sola con- 
$unctiene decoratus est, et ministri loco assumptus, 
quique, ita ut nos ipei adoptatus (xxi atusUeic viérntoc, 
war xmi Qi; «ovoi) e ab alio glorie particeps fa- 
«tus, et dono et gratia id consecutus est?» Tom. V 
. part. 1, fol. 7354 et 55. Et paule infra fol. 757 
ait : « Deos itaque procul dubio filios et duos Chri- 
$105 illorum sermo nobis przdicat. » Excipit dein 
per interlocutorem suum : « Duos quidem nequaquam. 
Aiunt vero unum quidem esse secundum naturam 
Filium, Verbum ex Deo Patre : eum autem qui as- 
sumpius est, bominem quidem esse natura David ; 
Bei vero Filium ideo, quud a. Verbo Dei assumptus 
sit, et quia inhabit:vit in ipso Verbum Dei, eamdem 
dignitatem consecu:us est, et filius per graliam est. e 
His vere sic respeadet Cyrillus : « Àt quo pacto non 
sini emet» rnentis, qui ita statuunt? aut. quomodo 
mon duos filios faciem separantes inser 8c hominem 
et Down ? Siquidem ést ex ipsorum sentenlia hic 
quidem nalura ac vere Filius; hic vero per edoptio- 
nem eadem dignitate prieditus est utpote inbabitanto 
ipsum Verbo ro Xépurt fà» uioürgier xev). ^ Satis 
aperte hisce locis innuit Cyrillus, dualitatem filiorum 


- in Christo illos statuere, qui Verbum quidem natura- 
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lem Dei Filium confitentur, hominem vero assum- A sui juris existentem in filium adoptari , co qu»d ad- 


ptuin, sicut. unum ex nobis ad dignitatem filiationis 
evectum, seu quod idem est, adoptatum esse volunt. 
Unde mirum sane censeri debet, a Walchio etiam 
Cyrillum inter adoptionis in Cbristo assertores com- 
putari potuisse, cum is totus in hoc fuerit, ut non 
tantum ipsum Verbum, sed et hominem cidem uni- 
tum proprium Dei Filium esse ostenderet. His ver , 
breviter expeditis jam ad ipsa illa argumenta descen 
dimus, quibus Nestorianorum asserta oppugnavit 
Cyrillus, visuri deinceps et ratiocinia Alcuini Adoptia- 
nis opposita, et visuri quidem hzc illis omnino fuisse 
consona, ul proin et auctor noster cerlamen suum 
bene certasse dicendus sit, prout id dudum in Cyrillo 
universus orbis orthodoxus deprzedicavit. Cum eniin, 
uti paragrapho pr:ecedenti vidimus, principia seu 
asserta Adoptianorum eadem plane cum illis Nesto- 
rianorum fuerint, sane et iisdem armis, seu argu- 
mentis, ac ratiociniis retundi debuere, quibus hiec 
refutavit Cyrillus, aliive cum ipso gines € :tholici 
defensores; quod si Alcuinum per singula accurate 
prestitisse monstraverimus. rein omnem nos coufe- 
cisse existimamus. 

M. Arguit Cyrillus Nestorianos quod ex eor. do- 
etrina due sequantur. in Christo persone. — Argu- 
mentun generale et omnibus fere Nestorianorum 
assertis a Cyrillo oppositum in eo erat, quod ex illis 
dui in Christo personze ac duo filii sequerentur, et 
oM unio hypostatica non tantum ex uni- 
versze Ecclesize fide certa, sed ab ipsis etiam h:ereti- 
cis verbotenus saltem admissa tolleretur. Urget au- 
tem lioc argumentum singulari studio contra asser- 
tionem de adoptione in Christo, et imprimis quidem 
adversarios suos reféllit dicendo, doctrinam eorum 
esse novam, in ecclesia hactenus inauditam, ac vel 
ideo rejiciendam. Cum eniin in citato dialogo, Quod 
unus sit Christus, per interlocutorem suum dixisset : 
« Rejiciemus itaque hanc opinionem tanquam erro- 
neam, quod homo sit conjunctus Deo Verbo, et par- 
iiceps gloriz cum ipso effectus, quodque per gratiam 
adoptalus sit in filium (xoi iv cá5et xpiroc vuv vio- 
6íatxy (y). » Respondet : « Omnino. Neque enim ex 
sacris litteris probari potest : sed potius commentum 
est ingenii imbecillis, remissi, et novitatis studiosi.» 
Fol. 744 cit. tom. V, part. 1. Dein vero pressius os- 
i1endit, quomodo hypostatica unio per assertionem 
hujus novi dogmatis evertatur; cnjus quidem argu- 
snentationis testimonia jam numero przcedenii cita- 
vimus, unum vel alterum adhuc memoraturi. In citato 
&mpius dialogo fol. 759 refert per interlocutorem 
suum sententiam Nestorianorum his verbis : « Non 
dicimus, inquiunt, hominem esse Filium Dei, ne duos 
matura filios statuamus. Quemadmodum enim Ver- 
bum, quod ex colis descendit, non est secundum 
naturam filius David, ita neque is, qui ex semine 
David, est Filius Dei secundum naturam. » His dein 
reponit : « Dividentur itaque in duos filios, atque 
ambo falso ita appellari deprehendentur? Dixerit vero 


optio sit quedam filiationis naturalis imitatio; per- 
sona autem, non natura generari dicatur. Unde el 
tam constanter ex assertione ^doptionis personas in 
Christo multiplicari. contendit, cum omnis mesa 
personam extraueam sup ponat quelis utique in Chri 
sto ex fide catholica admitti nequit. Nec solius Cyrilli 


* hiec erat argumentatio, sed aliorum quoque illo aut 


aliquis inanem ac vanam imposturam esse Christi D 


mysterium, si ita res se habet, atque deliri hzretici 
wolunt. Qu:enam igitur erit unitas? aut qua de causa 
factam illam dicent?» Et in secunda ad Nestorium 
epistola ait : « Quodsi unionem secundum hyposta- 
sin tanquam incomprehensibilem, indecentemque re- 
pudiaverimus, co prolabimur, ut. duos (ilios esse di- 
camus. Necesse est enim distinguere et vocare alte- 
rum quidem per se hominem, filii appellatione coho- 
mestatum, alterum vero per seac seorsum Dei Verbum, 
«uod et nomen et rem quoque filiationis naturaliter ob- 
*ineat.» Tom. IV Conc. col. 890. Vocareergo Christum 
thominerm filium per gratiam seu adoptivum soliqu» 
NVerbo naturalem filiationem concedere Cyrillo iuen. 
erat, ac repudiare unionem secundum hypostasin, seu 
in Christo alterum et alterum distinguere. Noverat 
nempe sanctus doctor nomen filii adoptivi nunquam 
eonvenire nature, sed esse vocabulum persona, nec 


anteriorum aul posteriorum, qui omnes uno ore ex 
adoptionis dogmate duas in 979 Christo personas 
sequi clamitabant. Sic Leporius in libello eraenda- 
tionis ait : « In hoc maxime fides nostra consistit, 
ut credamus tnicum Filium Dei, non adoptivum, sed 
proprium. » En unicum Filium praedicat vir iste, post- 
quam ab errore ad veritatem catholicam rediit, eum- 
que proprium, non adoptivum. Unitatem ergo hanc 
eo ipso tolli exisümabat, quod adoptio in Christe 
statueretur. Insuper jam supra $1, num. 15, ex san- 
cto Gregorio Nysseno retulimus, quosdam de errore 
duplicis filii ex eo solo fuisse accusatos, quod ad- 
optionem in Verbo carnem induto admitterent. No- 
lari quoque merentur verba, qu:e in defensione 
Cyrilli ad oppositionem octavo ejus anathematismo 
ab Orientalibus factam tom. V Conc. col. 50, item et 
in libro ad Reginas tom. IV Conc. col. 690 et 91 sub 
nomine Athanasii ex libro de I:carnatione profe- 
runtur : « Confitemur etiam esse illum Filium Dei et 
Deum secundum Spiritum, Filium hominis secundum 
carnem... neque duos filios, alium quidem Filium 
Dei verum et. adorandum; alium vero ex Maria ho- 
minem non adorandum; scilicet. secundum gratiam 
Filium Dei factum sicut et homines (x«t& xpo di 
Yióy O«oU ytvójutyov, &c xal GvÜpemoi)). » Et post aliqua: 
* lgitur qui natus ex virgine Maria, natura Filius 
Dei est, et Deus verus, el non gratia et participa- 
tione secundum carnem solam ex Maria homo, se- 
cundum spiritum autem ipse Filius Dei, et Deus. » 
Et iterum : « Si quis autem przeter hzec et Scripturis 
divinis docet, alium dicens Filium Dei, alium ex Ma- 
ria secundum gratiam filium adoptatum, sicut nos 
(xal ísspov ix vg. Mapiag xarà x&ptv vioromÜEvru, ex 
TM sint duo filii, unus secundum naturam Fi- 
lius Dei, qui ex Deo; et unus secundum gratiam bomo 
ex Maria... hunc anathematizat sancta et catholica 
Ecclesia, etc. » Novimus equidem librum de Incar- 
natione, ex quo hxc desumpta fuere, inter Opera 
Athanasii, dubia recenseri propter loquendi modos 
in illo occurrentes, qui errori Eutychianorum favere 
videntur, aut saltem Athanasio alias familiares haud 
fuere.'Unde et suspicio non levis est, opusculum 
illud esse Eutychianorum , aut aliorum bareticorum 
commentum, verba autem citata sub nomine Athana- 
sii praedictis. Cyrilli lucubrationibus post ejus mor- 
tem vel a. Dioscoro Alexandrino, vel alio hzretice 
Eutychiano fuisse intrusa, ut quidam opinantur; aut 
saltem opus illud, si ante Cyrilli tempora jam exsti 
terit, Athanasio fuisse suppositum, a Cyrillo tamen, 
qui duriores quasdam locutiones forsitan benignius 
interpretabatur, ut genuinum Athanasii fcetum fuisse 
agnitum, atque idcircoin testimonium veritatis catho- 
lice citatum; nisi fors et dicere liceat, sententias 
illas, quxe errorem Eutychianum referre videntur, 
post mortem primum Cyrilli a predicto Dioscoro, 
aliove hxretico operi reipsa ab Athanasio elucubrate 
assutas fuisse. Interim quidqnid hac de re statuatur, 
sive liber ille de Incarnatione ante, sivc post obitam 
Cyrilli exaratus sit, patet saltem ejus auctorem ad- 
optionem in Christo ex eo fundamento rejecisse, 

uod sine divisione personarum defendi nequeat. Eo- 

em argumento paulo post etiam usus est Vigilius 
papa in Constituto de tribus Capitulis, ad capitolum 
19 Theodori dicens : « In suprascripto decimo nono 
capitulo, ubi Evangelium secundum Lucam de bapü- 
smo Christi videtur exponi, dux sunt reprehensie- 
nes : una, quia. dualitas inducitur filiorum, cum per 
adoptionem videtur dici Christus Filius Dei ; alia, quia 


na3ram personz extranez, sed ipsam personam prius: — in no;nine Trinitatis ipse quoque asseritur baptizatus, 
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quaternitas sine dubitatione monstratur. » A tur, unum tamen animal, unumque hominem parit ; 


L3, IX Conc. col. 76. Et ad capitulum 47 : « In su- 
prascriplo quadragesimo septimo capitulo, id quod 
dicit Apostolus : Qui multos filios ad gloriam adduze- 
rat (Hebr. 1, 10), exponendo dicitur, quod assum- 
tum hominem celeris connumeret sanctus aposto- 
us, eo quod similiter gratiam filiationis acceperit 
sola deitate naturalem filiationem possidente : quz 
idem verba, sicut superius dictum est, duos intro- 
nt filios, id est, unum per gratiam, alterum per 
naturam. » Tom. 1X Conc. col. 88. Non solus igitur 
Cyrillus is erat, qui ex dogmate adoptionis dualita- 
tem filiorum inferebat ; quin omnes potius in hac 
entandi ratione sibi consentientes habuit ; quod 

idem idcirco notandum duximus, ne quis ex recen- 
toribus hujus sancti doctoris adversariis contra mo- 
dum Ecclesiz fideique hostes impugnandi tanquam 
prorsus singularem , minusve accuratum excipiat, 
exhibituri jam etiam argumenta, quibus ratiocinia 


utraque parte suam retinente naturam, et. veluti iu 
naturalem coeunte unionem, ita ut duo hzec inter so 
comruista sint, et alterum alteri communia faciat, 
qui sibi propria sunt. » Tom. IV Conc. col. 598 
et 99. Numero autem 17 occurrit criminationi Ne- 
&torianorum arguentium catholicos, quasi dicerent, 
ipsam etiam carnem ex Patre zeterno genitam esse ; 
aitque: « Nec vero dicimus, qui recte sentire decre- 
vimus, Deum factum carnis patrem, nec rursus di- 
vinitatis naturam a muliere editam, antequam hu- 
mana natura se induissel: sed VerLum, quod ex 
Deo natura est, et hominem, qui ex sacra Virgine 
erfecte in hanc lucem ortus est, ad unitatem con- 
erentes, unum Dominum et Christum Jesum adora- 
bimus : ita ut unum hunc propter assumptam carnem 
extra divinitatis terminos non ejiciamus; üe 
pront eam rursus, quam communem nobiscum ha- 
, similitudinem, intra solius humanz naturz can- 


pro stabilienda adoptione illa a Nestorianis usurpata p cellos includamus. » lbid. col. 606. Nempe cum ar- 


refutavit. 

lll. Ad argumentum Nestorianorum, quod nec divi- 
nilas ez Virgine matre, nec humanitas ez Patre eterno 
vata sit, ait. Cyrillus, hominem, etsi anima illius ex 
fialrie carne orta haud sit, totum tamen parentum 
sorxm filium dici. — Diximus autem paragrapho 

recedenti num. 5, in eo potissimum sese fundasse 

estorianos, quod nec divinitas ex Virgine, nec hu- 
manias ex Patre zxterno nata sit ; ac proin nec Virgo 
beatissima Deipara, nec homo ex illa genitus natu- 
ralis Dei Filius, &ed adoptivus tantum nuncupari de- 
beat. At excipit contra banc illationem Cyrillus ma- 
ires humanas, etsi principaliorem prolium suarum 
partem, animam scilicet, haud generent, totius ta- 
men hominis matres, hominem vero quoad omnes 
partes matris suze. filium vocari, et vocari debere. 
D rcunctabere hic forsitan an in Epist. ad 
TT Agypti num. n nuuquid, dic age, divi- 
uitatis mater Virgo exstitit? Ad hoc dicimus, vivum 
illud, et subsistens Dei Verbum vere citra ullam con- 
troversiam ex ipsa Dei et Patris essentia genitum es- 
8e. ... Verum novissimis z»vi hujus temporibus incar- 
natum, hoc est, corpori anina intelligenti informato 
wiitum, secundum carnem quoque ex muliere natum 
esse, Habet autem hoc incarnati Verbi mysterium 
€um humano partu cognationem : quandoquidem ter- 
renorum hominum matres nature ad generandum 
subservientes, in utero quidem carnem gestant, qu: 
sensim per temporum intervalla concrescens, arcanis- 
que quibusdam Conditoris operationibus incrementa 
paulatim sumens, ad perfectionem adducta formam 
tandem attingit humanam. Deus vero modo, quem 
ipse novit, spiritum infundit. . ; . Jam alia. carnis, 
alia vero anime est ratio. Atqui licet ille terrestrium 
duntaxat corporum matres fiant, non alteram tamen 
[sag sed totum, quod ex anima et corpore con- 
flatar, parere dicuntur: nemo enim (ut exemplo res 
illstretur) Elisabeth carnem tantummodo, non etiam 
animam 
Stam animatum, et hominem, ut unum ex duobus, 
carne, inquam, et anima: ita et in Emmanuelis quo- 
que ortu accidisse cogitemus; nam ex Dei Patris sub- 
stantia natum est, ut dixi, unigenitum illius Verbum: 
hoc autem posteaquam carne, quam propriam sibi 
fecit 98 assumpta, nostram naturam induit, et filius 
bominis factum est, citra omnem absurditatem , imo 
vérO necessaria, convenientique ratione secundum 
camem ex muliere natum creditur et predicatur. 
dmodum €t ipsa quoque hominis anima, licet 
malura a corpore, quod informat, diversa intelliga- 
rr, et sit sua propria ratione, una tamen cum suo 
torpore oritur, et velut unum quidpiam cum ipso 
censetur. Quod si quispiam matrem alicujus non 
animiparam appellandam esse contenderit, sed tan- 
ium carniparam, ne ineptum plane blateronem ille 
se deelarabit. Nam etsi id quod mulier parit, ex 
duobus disparibus concinne inter se aptis compona- 


guerent Nestoriani Christum, quoad humanitaterh, 
ex Patre genitum haud esse, proin gratia tantum sew 
adoptione, filium dici debere, adeoque et matretn 
ipsius, quz solam humanitatem, non divinitatem pe- 
perisset, Xptrcocvóxov, non Ozocóxo» appellandam esse ; 
repouebat Cyrillus Christum, etsi quoad carnem a 
Patre :eterno genitus haud. esset, nihilominus quoad 
hanc quoque filium Patris natüralem esse, eo quod 
caro post unionem Verbo facta csset propria, quem- 
admodum parentes, qui solam carnem in homine 
producunt, totius tamen hominis, proin quoad ani- 
mam quoque, licet hanc solus Deus infundat, paren- 
tes dicuntur; eo quod anima post infüsionem carni, 
quam ediderat mater, propria censeatur. Similiter 
quamvis divinitatem ipsam beatissima Virgo haud 
generasset, ipsam tamen et quoad hanc Christi Do- 
mini matrem existere, cum naturam humanam 
risset, quam Filius zternus sibi intime univerat. 
ndect ibidem num. 20, col. 610, postquam verba 
Apostoli retulisset : Qui etiam proprio Filio non pe- 
percit, etc. (Rom. vin, 52), ita pergit: « Hic te nunc 
interrogo, quomodo is, qui ex sacra Virgine ortus 
est, proprius Dei Filins appelletur? Sane ut homi- 
nis, et cujuscunque alterius animantis proprium id 
esse recte dicitur, quod naturaliter ex illo nascitur ; 
ita merito quoque id propriumr Dei censetur, et ap- 
llatur, quod ex illius substantia progignitur. Qua 
igitur ratione Christus proprius Dei Filius nomina- 
tur, qui et a Deo quoque et Patre omnium salutis 
et vit:e causa oblatus przedicatur*. .. Planum est, 
quod ad naturarum unionem respiciens, Emmanue- 
lem, qui ex sacra Virgine exortus est, Dei Filium 
definiat: quandoquidem corpus, quod ex ea natum 
est, non alterius cajnenism lomínis nostrimet simi- 
lis, se1 ipsius Verbi, quod ex Patre natum est, pro- 
prium erat. » Ipse Nestorius huic argumentationi 
ausam fortasse praebuit, cum illa in patrocinium sui 
erroris abusus esset. Ait enim apud Cyrillum: « For- 


peperisse dixerit; siquidem peperit Bapti- D matur in utero infans, séd quoad figuram acceperit, 


nondum habet animam: at ubi flguratus. fuerit, jam 
anima informatur a Deo. Ut igitur mulier corpus 
parit, sed Deus animam tribuit, neque ideo diceiur 
anim, quia peperit snimatum ; sed potius liominis 
genitrix: sie quoque beata Virgo, etsi peperit ho- 
minem, simul cum illo pertranseunte Dei Vero, non 
ideo est Dei Genitrix. » Lib. 1 adversus Nestorium 
tom. VI, fol. 17. Respondet vero Cyrillus ibid. fol. 
18: «Gignitur a carne caro procul dubio, et. ille 
rerum omnium opifez modo et ralione, quam ipse 
novit, ut animata sit, efficit: sed tamen mulier, quz 
peperit, etsi carnis tantummodo sit origo, totum 

minem tamen enixa creditur; ez anima, inquam, et 
corpore, quamvis ad existentiam aniuxe nihil a seipsa 
contulerit: sed tamen, qui hcminem dixit, animam 
quoque corpori unitam simul significavit. Ut ergo 
1»ulier, quainvjs solum corpus enixa, ex anima et 
corpore constantem peperisse dicitur, neque tamen 
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id anims; rationibus quidquam officit, quasi carnem A pientia. Et unctionem quidem cain a Christo homine 
sus existente habuerit initium; ita etiam se res meritis suis acquisitam fuisse dicerent, illumque sola 


habet in beata Virgine: nam etiamsi sancUe | illius 
carnis est mater, attamen unitum sibi revera illud 
ex Deo Deum Verbum peperit, neque si quis illam Dei 
genitricem dixerit, continuo prorsus Dei Verbo no- 
vitatem impipget, aut su:ze existente initium a carne 
duxisse definiet, etc. » Argumentum hoc latius ibi- 
dem adhuc deducit Cyrillus, et demum etiam diluit 
ratiocinium Nestorii Christum hominem »aturalem 
esso Dei Filium ideo negantis, quod hoc admisso düze 
generationes in Verbum divinum caderent, id quod 
tamen concedi posse haud existimat. « Gaudeo (verba 
sunt. Nestorii loco citato fol. 21) vestrum aspiciens 
zelum. Indidem perspicue coargui possunt, qui ab 
infelici homine sunt flagitiose dicta: nam quorum 
dux sunt generationes, corum duo sint filii necesse 
est; sed Ecclesia unum agnoscit Filium Dominum 
Christum. » Reponit Cyrillus, aut doas omnino in 
Christo admittendas esse generationes, aut. negan- 
«um esse ipsum Incarnationis mysterium. En ejus 
verba, quxetsi prolixiora, integra tamen damus, cum 
exinde mira et accurata argumentandi vis, quam san- 
ctüs doctor adversum hzreticos adhibuit, appareat. 
« gitur duas essegenerationes, minime admittendum 
ccnsuit. Unam porro nativitatem a nobis esse con- 
fllendam asserit, ne duos filios esse intelligainus, 
Ac si neccsse sit, si dux prorsus generationes sint, 
duos itidem filios inferri. Prodeat ergo et doceat 
acram generationem: malit admittere, illamne ex 
Patre ante secula, per quam nondum incarnatus 
Deus eràt Verbum, an vero hancrecentem, et ex mu- 
liere? Nam si illam dicet solam, illam dico ante 
&ecula et ex Patre; ille erit utique et quidem solus 
Filius, qui ex eo secundam naturam est ortus ante- 
quam carni €t sanguini communicaret: temere autein 
ac früstrà mysteriumincarnationis asseritur, et nullo 
modo se ipsum exinanivit, neque subiit servi for- 
am, sed sic permansit, et veram carnis conjunctio- 
stem hucusque refugit. Sin vero, qui extremis tem- 
poribus ex muliere natus est, is utique dicetur ct 
quidem sglus Filius atque etiam solam hanc ex mu- 
liere generationem admittemus: ergo necessario per- 
didit illud ex Deo Patre Verbum ne sit secundum na- 
turam Filius. Sed videt prorsus vir Dei $81 ama- 
lor, quam sint hze sententize absurd:e, et quantopere 
d impietatem vergant. Ut ergo via regia gradiamur, 
duàs dicimus fuisse nativitates, sed unum in utraque 
Filium, cum in carne nondum esset, Verbum ex Deo, 
*umdem vero postea etiam incarnatum, et qui propter 
ios generationem secundam subierit. Nam si dixis- 
set, in hominibus oportere prorsus, si duas genera- 
iiones dicamus, duos esse filios recte ac vere dixis- 
set: sed quia Christi mysterium et incarnationis ra- 
1io aliam viam tenet, et in rebus nostris non eodem 
modo conspicitur, cur consuetüdine, qux apud nos 
viget, inspecta, deinde animum ad res adinirabiles 
et quie. rationem superant adjiciens, ad imbecillam 


gratia in Filium Dei adoptatum exinde probarent, 
respondet Cyrillus unctionem himc batur;e assum- 
ptx non ex meritis , aut profectu in virtutibus pri- 
mium obvenisse, sed eidem vi ipsius umionis hypo- 
static debitam fuisse, id quod negari haud posset, 
quin unio hzc tolleretur, Christumque merum hoi- 
nem fuisse sequeretur. Verba Cyrilli etsi jam sapra 
8 2, num. 5, relata hic repetere haud ingratum erit. 
« Nomen hoc Christus (ait in libro ad Reginas num. 
412) quidam nescio quomodo Dei Patris verbo eism 
seorsum ac per se, hoc est, ut extra carnem posi- 
ium mente concipitur, convenire asserunt: mex 
vero in illum quoque similiter illud competere con- 
iendunt, qui ex sacra. Virgine matus est, proat bie 
quoque per se separatim subsistere consideratar: 
postremo ambobus simnl perinde ac uni congruere 
tradunt, ratione nimirum conjunctionis, ut ipsi lo- 
quuntur, in unam illos personam colligante : (Nam 
ver: illius naturalisque unionis, etiamsi unam my- 
Sterii hujus viam planam, et ab omni errore tntam 
propositam habeant, nulla apud illos habetur ratío;) 
ei hzc illorum simulata confessio non est sincera, 
sed atri veneni impostur:zeque plena. Nam cum di- 
vina Scriptura Christum nominans omnia illi divina 
simpliciter tribuat, (Novit enim, novit, inquam, illa 
Dei verbum in humana forma appa:uisse, et carnem 
factum esse) illorum autem institutum et scopus, 
qui diversa ab his sentiünt, sit persnadere eum, 
qui ex muliere Batus est, hominem esse unum quem- 
iam, qui per incrementa, vt dixi, et per propriam, 
1oc est, humanam virtutem dignum se przbuerit, 
qui honorem quoque connexionis cum Dei verbo as- 
sequeretur, et pear praedestinatione eligeretur. » 
Tom. 1V Conc. col. 698. Dein vcro numero imme- 
diate sequenti ostendit nomen Christi seu uncti non 
precise Verbo, sed humanitati, utrique tamen pre- 
pter unionem hypos:aticam convenire. « tdcirco (ita 
peri Cyrillus) nomen hoc Christs soli quoque 
verbo, quod ex Dco Patre ortam est, ut seorsim ac 
r se subsistere consideratur, convenire asserunt. 
os autem ita sentire aut loqui nequaquam didici- 
mus: quandoquidem iunc primum verbum Jesu 
Cbristi appellationem sortitum dicimus, cum factam 
est caro; siquidem ob id' Christus vocatur, quia 
exul.ationis oleo, hoc est, Spiritu sanctó a Deo Patre 
inuuctum est. Quod autem inunctio illa assumpts 
bumanitatis ratione illi conveniat, id apud recte sen- 
lientes in qu:estionem non venit: nam si Dei Ver- 
bum Deus est, nulla utique unctione indiget. Nec ul- 
lus unquam docuit, Dei Verbum Spiritu sancto in- 
unctum, aut sanclificatum esse, quasi is secundum 
baturam ab illo sit diversus, superior et. excellen- 
tior. Minus namque sine ulla contradictione a meliori 
semper benedicitur (Hebr. vit, 7). Quia ergo sancti- 
ficatio et -inunctio humanz naturz humilitati coo- 


. gruüunt, fit necessario ut Dei Verbum noh tum Chri- 


et stultam infidelitatem manifeste labitur? quod D sti nomine donatum sit, cum etiamnum nudum, hoc 


autem mihi in mentem venit admirari, illud est, 
cutn enim in his verbis confessus esset, Ecclesiain 
unum Filium agnoscere, ac suhjunxisset, nimirum 
ipsum illum Dominum Christum, nusquam postea 
retinuit unum, sed ipsas res unitas distinguit in- 
ler se; àcseorsim utramque ponit, non quid Ve;- 
'bum sit secundum naturam, quid item caro disqui- 
rens, sed hominem et Deum, tanquat sol, ut ipse 
putat, squalitate. glorize in unum colligens : quod 
neque credibile est. cuiquam, neque fieri potest ; 
tantique mysterii rationem ad absurditatem de- 
^urbat. : S 

IV. Unctionem Spiritus sancti Christo homini ex 
tpsa wniome hypostatica. debitam. fuisse, non meritis 

rintum obvenisse ostendit, — Non minus solide re- 
felit Cyrillus argumenta Nestorianorum petita ex 
amctione sancti Spiritus a Christo suscepta, ex ejus 
baptismo ac progressu successivo in gratia et sa- 


est, nondum incarnatum esset, sed tunc demum cum 
more nostro factum homo, secundum naturam tre- 
manam inunctum est... Quodsi absolute alicobi 
Christus nominatur, mox illad incarastum intelli- 
gas : et si verbum audias, peracta jam incarnatione, 
unite ipsi carnis non obliviscaris. Porro antem ar- 
biwari, vocem hanc, Christus, seorsim huic, et 
$-orsum rursus illi convenire, istud, inquam, sentire 
vel loqui stultum est omnino, imo vero impium et 
profanum. Unus est enim Dominus Jesus Christus 
non divisus, non disSectus, etc. » Unctionem igitur 
non meritis homiuis assumpti, sed ipsi assumptioni 
seu unioni hypostatic:e ascribendam existimavit Cy- 
rillus, indeque probavit Christum eliam, qua hono 
est, dicendum esse filium Dei naturalem, utpote, cui 
ex ipsa nativitate jus ad hzreditatem Patris oinnia- 
que ejus bona compceteret ; et proin ex unctione illa 
adoptio in Christo probari haud posset, nisi quis 


4 ENHUEBER DISSERT. DE ILERESI ELIPANDI ET FELICIS. 4c2 
merum hominem illum fuisse dicere vellet. Eamdem A 1v adversus Nestorium, cum verba hujus h:eresiar- 


argumentandi rationem postmodum etiam adhibuit 
Vigilius papa in responsionibus ad capitula Theo- 
doti ; et in responsione quidem ad capitulum 52 cu- 
jus verba jam supra $ 2, nuin. 5, vidimus, ait: « 1n 
suprascripto trigesimo secundo capitulo , in coru- 
mento Epistobe ad Hebrzos adhjbetur illud Petri, 
ubi dixit : Jesum a Nazareth, quem unxit Deus Spi- 
ritu sanclo et virtute ; et infertur : Qui autem Dei 
Spiritu unctus est, omnimode aliquid inde assum- 
psit; et additur : Quis autem fureus dicat, de Spi- 
rilu aliquid assumpsisse divinam naturam ? Per quie 
verba purus homo Christus inducitur, qui unctione 
Spiritus sancti particeps factus Sit divin: paturz, 
sicut et alii : Et imercedis just:e nomine, quia dilexe- 
rit justitiam, eL oderit iniquitatem, perpetuam me- 
ruerit unctionem. Qui ergo ila sapit, docet, credit, 
aut praedicat, anathema sit. » Tom. IX Conc. col. 
E Similia et in responsione ad capitula 7 et 39 
leges. 

. Eadem respondet ad argumentum ex baptismo 
Christi desumptum, uitque. imper[ectiones saltem. in 
illo admitti debere, si buptismo indiguisse dicatur. — 
Argumentum Nestorianorum ex baptismo Christi 
desumptum eadem fere responsione, solvit Cyrillus 
liceus, Christum non primum ad ripam Jordanis ex 
merito actionum, sed in ipso utero et ex primo con- 
cepiionis instanti. Spiritus sancti plenitudinem sibi 
vi uujonis hypostatic:e debitam accepisse, nec con- 
trarium, seu necessitatem baptismi 982 in Salva- 
tre, ejusque. in hoc lavacro adoptionem defendi 
posse, quin is. in duos scindatur filios, quorum alter 
dicatur Patri cozeternus, eique in omni perfectio- 
nun genere zqualis; alter vero imcrus homo, aut 
onnino imperfectionibus quibusdam in principio ob- 
unuxius, et ab iis deinceps in baptismo Justificatus ; 
aut sallem in illo primum ob procedens virtutis 
exercitium Spiritus sancti gratia. donatus. « Miror 
vero (ait in fragmentis contra Theodorum relatis in 


chz retulisset dicentis : « Gloriam ur an Spiritus 
descendens comparavit: commendavit baptizatum 
Pater, etc., » in hunc modum argumentatur : « Glo- 
rificabatur sine dubio, Spiritu divina elficiente signa, 
non ut deifer homo, ab externa superioreque natura, 
eo munere comparato, ut nobis accidit; sed Spiritu 
tanquam proprio usus. Deus enim erat ex natura, 


.ideoque Spiritus cjus ab eo non erat alienus. Non 


igitur extrinsecus neque adscitam aliunde dicimus 
ipsi datam Spiritus efficientiam, similiter ac nobis 
ipsis, aut certe sanctis apostolis. Dedit enim illis 

bristus potestatem adversus spiritus immundos, ut 
eos ejicerent : jussit etiam ut curarent omnem infir- 
mitatem et omnem languorem in populo. Intrinse- 
cus igitur et ab ipso est Spiritus ejus : cujus rei per- 
spicuum est argumentum, quod etíam aliis illum tri- 
buere potest, et non ez mensura, uL ait beatus Evan- 
gelista : nam ille omnium Deus ad mensuram quidem 
tribuit sanctis viris Spiritus sancti gratiam, et alii qui- 
dem dedit sermonem sapienti:e, alii sermonem scien- 
tie, alteri gratiam curationum : idque est, ut opinor, 
qnod tanquam ex mensura possunt ii, qui babent efi- 
cientiam ? At vero Dominus noster Jesus Christus ex 
sua plenitudine profundens Spiritum, ut etiam Pater, 
non illum dattanquam ex mensura iis qui digni sunt 
accipere. Quanam igitur de causa, »ir egregic, eum, 
qui non ex mensura dat spiritum , ineorum numerum 
refers, qui dunensum illum habent? dum comparatam 
a Spiritu ejus gloriam dicis , et illius efficienti: sub- 


jectum potius, ut unum e nobis, grati» loco ejus 


Cooperationcm accepisse, qudm proprio Spiritu di- 
vina signa effecisse. » Tom. Vl oper. fol. 98 et 99. 
Et paulo infra pressius adhuc de baptismo loquitur, 
ostenditque ipsum Christum esse, qui baptizat in Spi- 
ritu sancto, seu hominibus, dum in nomine Christi 
baptizantur , Spiritum sanctum infundi ; Christum 
proinde baptismo non eguisse ad id , ut sanctifica- 
lionis seu augmentum, seu plenitudinem reciperet, 


collatione 5 synodi v) adversarium scripsisse, quod G cum Spiritus sanctus ipsi jam ex prima conceptione 


nunquam conjunctionem ad Deum Verbum meruisset 
el Jesus, nisi prius immaculatus esset effectus per 
uuctionem. Nam quidem primum disjungit manifeste 
et discernit aperte duos dicens filios. Deinde dicat, 
quando, sicut ait, immaculatus effectus est, et ad 
eum Yerbum conjunctionem meruit, utrum ex ipso 
uero, aut cum tricesimo anno esset. Pervenit qui- 
dem ad Jordanem, quiesivit vero etiam Joannis ba- 
plismum. Siquidem ex utero sanctus esset, sanctum 
efici eum, et non magis esse? Qnod enim fieri dici- 
tur, omnino necesse est intelligere, quod non erat, 
quod factum est. Sin autem erat sanctus semper, 
€t hoc non in tempore factus est, quomodo dicit Spi- 
rium super eum devolasse, et conjunctione dignum 
dur demonstrasse, et addidisse ci quod deerat? 
uid enim erat quod omnino ad sanctificationem 
de^rat ei ex ipso utero, inagis vero et antesecundum 
CXrnem nativitatem sancto et immaculato et sancti- 
ficanti creaturam ?. Cum igitur dicat, quod non uti- 
e meruisset Jesus conjunctionem ad Deum Ver- 
um, nisi prius immaculatus effectus esset, plurimas 
simul accusationes adversus sua scribit vaniloquia. 
Nam primum quidem indecenter dicit, meruisse : 
deinde disjungit in alterum separatim fllium, qui ex 
*emine est David , quem ipsum solum separatim Je- 
sum nominare impudenter contendit. Ad hzec imma- 
cultum eum effici dicere, tanquam hoc aliquando 
non habentem, plurimam hoc habet et blaspheiniam. 
nitus enim Deus Verbum ex ipso utero carti suz, 
Unus erat, et sic et immaculatus Filius, sanctus san- 
clorum, et de sua plenitudine dans non solum homi- 
nibus, sed etiam sursum et in coelo rationabilibus 
Virtutibus. » Tom. IX Concil. col. 958. Spiritum 
Dempe sanctum. eiiam homini assumpto e» unione 
hypostatica proprium fuisse, nec ex graiia, aut be- 
nlgna solum assumentis voluntate in baptismo pri- 
mum essa collatum existimavit Cyrillus, unde et lib. 


proprius, ejusque dona aliunde dehita essent. « Kta- 
que (verba sunt Cyrilli) reliquas éjus (Nestorii) vo- 
€es, si placet, examinemus. Pater, inquit, commen- 
davit: ac verbum commendandi, quidnam hoc loco 
sit intelligere non possum : nam ea vox mediis nun- 
dinis est, et vili concione, et plebeia nugatione plena : 
sed tamen puto significare, deposuit, verbi gratia vel 
testatus est. Quomodo igitur, rogo te, commendavit 
Pater hominem inhabitatione divina dignatum? An 
vero id minime, sed ostendit potius proprium Fi- 
liumy hominem factum, manenjem tamen in carne id 
ipsum, quod erat, et est, et erit, nempe Deum? 
esus Christus enim heri et hodie, ,idem et in sx- 
€ula. Age igitur voces de eo dictas exquiramus. Quid 
ergo ait evangelista : Et testimonium perhibuit Joan- 
nes dicens : Quia vidi Spiritum descendentem sicut 
columbam e celo, et manentem. super eum : hie. est 
qui baptizat in Spiritu : Et ego vidi, et testimonium 
gen quia hic est Filius Dei (Joan. 1, 52 et 35). 
bat enim dispensatoria ratione Dominus noster Je- 
sus Christus, ut Jordanem sanctificaret, dignatusque 
est haptizari nobiscum, ut mysterium illius secun- 
dum carnem dispensationis modis illi convenientibus 
exsequeretur : oportebat enim, ut illud ex Deo l'atre 
Verbum hominem esse factum agnosceretur: sed 
baptizabatur quidem ut homo, baptizabat autem ut 
Deus in Spiritu sancto. Neque vero dicimus, vel 
more subservientium, vel tanquam ab alio quopiam 
Spiritus sancli participationem subministrasse, sed 
tius lanquam ex natura Deum ex plenitudine sua 
infundentem sanctificatos reddidisse. Cur ergo rectis 
verbis sententiisque neglectis effectam esse asseris 
inhabitationem in homine ab ipso Dei Verho ; quam- 
vis plurimi sancti viri inhabitantem in se ipsis ha- 
buerint, illum universorum Deum et ex iis nemo in 
suo Spiritu baptizaverit, aut divino more in aliqui- 
bus habitaverit, aut inhabitasse dictus sit, cum ipse 
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Christus in nobis habitet per Spiritum, qui est ejus 
quoque proprius, ut etiam procul dubio Dei et Pa- 
iris? » hid. fol. 101. Vigilius quoque papa simili 
ratiocinio Theodori errores refellit. dicens ad capi- 
tulum. 54: « [n suprascripto quinquagesimo quarto 
capitulo, id quod Apostolus dicit: Quod manifesta- 
tum est in carne, justificatum est in. Spiritu (1 Tim. 
nr, 46). Christus justificatus esse asseritur, sive 

od ante baptismum cum subtilitate competente le- 


gem custodivit, 983 sive quod etiam post iliud. gra-. 


&i» conversationem cooperatione Spiritus cum má- 
gna subtilitate compleverit. Qui verba quia item 
purum hominem Christum justiticatione eguisse dec 
monstrant, si quis ita sapit... et non magis ipsum ut 
verum Deum consubstantialem Patri et Spiritui san- 
«to justificare impios per fidem credit, anathema 
eit. » Tom. IX Conc. col. 90. Et ad cap. 6. « In su- 
prascripto sexto capitulo rursus tanquam purus homo 
a Spiritu, cujus praesentiam post baptisma suscepisse 
.licitur, ad omnia ductus perhibetur, confortatus et 
edoctus, sicuti ceteri bomines, de quibus, ut hic vi- 
detur dici, Apostolus ait: Quicunque Spiritu Dei 
aguntur, hi. sunt. filii Dei (Rom. vin, 14). Si quis 
haoc ita sapit, . . . et non Deum Verbum incarnatum 
unum essé credit, et confitetur, et praedicat Chri- 
stum, anathema sit. » Ibid. col. 69. Vide etiam rc- 
sponsionem ad capitulum 19 Theodori paulo ante 
num. 2 relatam. "E 

VI. Similia reponit ad ratiocinium quod. Nestoriani 
[ormaverant ex. progressu successivo in sapientia et 
gratia, qui de Christo in Evangeliis astrui videtur. — 
Quod progressum in virtute successivum spectat, 
quem Nestoriani Christo homini affingebant, respon- 
dit Cyrillus loco primum citato, nihil unquam perfe- 
ctionis, aut sanctitatis ei defuisse, qui ex primo con- 
ceptionis instanti omnem gratiarum plenitudinem 
jure sibi debitam recepit; profectum autem illum iu 
sapientia et gratia, qui de Christo per evangelistas 
memoratur, nihil aliud esse, quam manifestationem 
externam, qua pro ratione ztatis coram hominibus 
magis ac magis glorificabatur. Quod si vero hanc 

rlectionem revera successu temporum primum a 

hristo fuisse acquisitam quis defenderet, ea senten- 
ia ipsum incarnationis mysterium destrui, Christum 
autem virtutibus ita successive ornatum merum ho- 
minem, aliamque a Verbo divino personam statui 
wexistimavit. « Quomodo igitur ad illa (ait libr. n 
adversus Nestorium) qu:e dixisti demonstranda, ea 
afferre non erubescis, quz verbis beati Lucz dicta 
sunt : Jesus autem pu etate, et. sapientia et 
gratia (Luc. w, 52)? At enim in sapientia" factum 
esse incrementum dicis : tametsi quomodo id non 
etultum sii? credimus enim ex ipso ventre atque 
utero virgineo ipsum Emmanuel, cum Deus esset, 
hominem prodiisse, plenum procul dubio sapientia 
et gratia, quz illi naturaliter inerat. Quodnam igitur 
is incrementum susciperet, in quo sunt. omnes the- 
sauri sapientiz, qui supernz gratie simul cum Deo 
et Patre largitor est! Quomodo igitur proficere di- 
£tus est? Ut ego arbitror, quia Deus Verbum pro 
jncremento et :etate sui corporis, divinorum illorum 
bonorum, qu:e sibi inerant, manifestationem adme- 
liebantur. Consideremus enim illum, quamvis homo 
jam nostri similis factus esset, initio latere studuisse, 
weluti sine strepitu ac tacite paulatim mysterii viin 
disponentem : e£ ad hujus ret fidem Deus ac Pater 
nobis erit locuples auctor, cum dicit : Jacob puc* 
meus, suscipiam eum ;. Israel electus meus, suscipict 
eum anima mea ; dedi spiritum. meum super. eum : 
judicium gentibus proferet ; non clamabit, neque voci- 
ferabitur, neque audietur voz ejus foris; calamum 
quassatum non conteret, et linum fumigans non ez- 
Blinguet. (1sai. xu; Matth. xy). Increpabat. etiam 
Lon sanctos apostolos, ne eum manifestum facerent. 

rgo nova res et insolita ostensa esset, et quze cu- 
riosius esset exquirenda, si adhuc infans divinam 
sapientie speciem ostendisset, sed cum paulatin 
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A illam, et pro corporex :etatis ration». amplificaret, 
omnibusque perspicuam faceret, convenienter ad- 
modum profecisse dici potest. » Tom VI Oper. 
fol. 86. Bimilia leges etiam in Oratione altera de 
recta fide ad Reginas num. 16, tom. IV Conc. 
col. 819. In defensione autem ad oppositionem ana- 
thematismo quarto ab Orientalibus factam ait : 
« Sed quia parum quid ex nostra epistola posuerunt 

* in principio suorum sermonum, et minantur nobis, 
quod in tempore sint redarguturi, quasi non medio- 
criter peccaverimus in Verbum ex Deo Patre ; et in- 
crementum et profectum, qui ad carnem pertinet, 
nature ipsius insipientissime tribuerimus : age et 
ad hoc convenientia dicamus , adjiciendo totam epi- 
Stol;e partem... Habet autem sic, quod dictum esl: 
et si audieris, quod profecerit Jesus :xtate et sapien- 
tia et gratia, ne putes, Verbum Dei sapiens profectu 
effectum esse. Commemorabo autem magis, quod 
sic divinus Paulus scripserit : Christus Dei wtrtus 

B «t Dei sapientia (1 Cor.1, 23). Neque rursus illul 
nugaciter ausis dicere, quod proficere in ztate et 
sapientia et gratia. homini attribuamus : boc enim, 
ut opinor, nihil aliud est, quam dividere in duos 
unum Christum : sed, sicut paulo ante dixi, filius, 
qui est ante secula, iu novissimis seculi temporibus 
in Filium Dei przedestinatus esse dicitur, suze caruis 
nativitatem sibi appropians dispensative. Sic et exi- 

! stens sapientia ejus, qui genuit, proficere in sapieu- 

lia dicitur, quamvis perfectissimus sit, utpote Deus, 

dum humanitatis proprietates per summain unitio- 
nem in se convenienter suscepit. » Tor«. V Conc. 
col. 47. Demum et Vigilius papa in responsione ad 
capitulum 12 Theodori, ubi profectus iste successi- 
vus de Christo homine asseritur, ait : « In supra- 
scripto duodecimo capitulo eadem , qu:e in. septimo 
capitulo videntur exponi , asserendo, Dominum no- 
strum Jesum Christum per habitationem sancti Spi- 
ritus ad omnia informatum et per tempora ad. per- 
fectionem unctionis ejus auxilio pervenisse. Si quis 
igitur eum uon sua deitate perfectum esse credens, 
sed Mee er purum hominem unctione-sancti Spi- 
ritus indigentem fuisse adjutum sapit, docet, credit, 

aut przdicat , anathema sit. » Tom. IX Conc. col. 72. 

Facile ex his quilibet videt , omnia et Cyrilli et alio- 

rum, qui contra Nestorianos pugnarunt, ratiocinia 

€o potissimum collimasse, ut ostenderent, ex adver- 
sariorum suorum principiis, ex dogmate scilicet 
adoptionis in Christo, ac argumentis quibus hanc 
stabilire conati sunt, unionem hypostaticam, ipsum- 
qe proin Incarnationis mysterium tolli, Verbum 

ivinum in rei veritate naturam humanam haud as- 
sumpsisse, nec carnem factum csse, Cbristum vero 
purum hominem existimari debere, eatenus tantum 

3 reliquis distinctum, quod ob singularem comjun- 

ciionem, qua voce veluli tessera sua utebantur Ne- 

sStoriani, rejecto constanter unionis vocabulo, in 

' eommunionem dignitatis ac nominum cum Verbo 

admissus sit. 

VII. — Ostendit, si Christus ut homo sit Deus nun- 
cupativus, duas esse personas, is Had ejusdem cum 
homine per. Verbum assumpto esse dignitatis. Nesto- 
rii verba. — Eodem porro argumentorum genere 
tebant Cyrillus, aliique alterum quoque erroris Kc 
storiani caput, quo Christus ut homo, nuncupatirus 
tantummodo Deus dicebatur, ut num. 8 paragraphi 
pricedentis vidimus. Et buic quidem assertioni sin- 
gulariter opposuit divus Cyrillus anathematismum 
octavum his verbis conceptum : « Si quis dicere 
audet hominem assumptum una cum Dei Verbo 
adorandum et glorificandum, et Deum tanquam al- 
terum cum altero connominandum esse, (hunc enim 
intellectum particula, cum, adjecta, perpetuo 
ac necessario affert) et non potius una adordtioss 
Emmanuelem honorat, unamque illi glorificationem 
attribuit, quatenus Verbum factum est caro, ana- 
thema sit. » In defensione auteni! hujus anathema- 
tismi ad oppositionem Orientalium ait: « Dicere ho- 
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minem adorari cum Deo; et eoippetan Deum, omnino A illum venerari conüteris, cum tamen formides, ut 


est confiteri duos adorandos, vel etiam inter se coap- 
pellandos. » Tom. V Conc. col. 54. Et in respon- 
sione ad reprehensionem "Theodoreti docet, ex eo 
quod homo assumptus cum Verbo appelletur Deus, 
seg nuncupative tantum talis sit, nianifeste sequi 
Yerbum proprie sibi non uniisse naturam humanam, 
et Emmanuelem esse purum hominem nobis simi- 
lem. « Siquidem, inquit, ipse Deus simul et homo, 
eL adoratur sicut unus adoratione una, et non co- 
sdoratur, et. simul appellatur Deus : ne Emmanuel 
credatur esse homo simpliciter, et communis sicut 
ms, et per gratiam divinze glorim particeps ; sed 
eonfiteamur illum potius Deum in carne proptey 
nos, id est, vere hominem factum, non mutatione 
natare secundum alterationem et versionem , sed 
unionis dispensatione. » Ibidem col. 149 et 22. De- 
mum libr. n adversus Nestorium dicentem : « Non 
est per se Deus, quod est in utero formatum; ... 


dico ; desine tandem unitam dividere : et 
etiam a nobis dicetur tibi individuum dividenti : 
Quod ergo Deus conjunxit, homo ne dividat (Matth. 
xix). Sin assumptionem, seu conjunctionem esse di- 
Cis externam ac relativam, quomodo non advertis 
in nobis etiam esse Deum ; el nos illi conjungi re- 
lative, et 
ure?... Er 
illo ex natura 
bisque flectetur omne genu, etc. » Tom. V1 Oper. ful. 
58 et 59. 


dixisti, ne hominicola esse videaris? Sed habet ad 
hoc aliquam, ut ipse putat, acutam responsionem : 
Nam tanquam conjunctus assumenti simul appella- 
tur Deus : 
hien conjunctus est modo ? Nam siquidem securt- 


uomodo assumplus est, eloquere, aut 


um veram unionem, illam secundum hypostasin 
Ortune 


articipes nos factos esse divin ejus na- 
nos quoque ex sententia simul cum 
dii erimus, atque vocabimur, no- 


VIII. Cum vero ad confirmandam sententiam suam 


sed quia est in assumpto Deus, ex assumente, qui p abuterentur Nestoriani textibus Scripturze, quibus 


est assumptus, tanquam assumenti conjunctus, si- 
mul appellatur Deus: » respondet Cyrillus naturam 
humanam utique per assumptionem Verbo factam 
esse propriam, illudque tam parum post incarnatio- 
nem ab ea separatim cogitari posse, quam parum, 
$i hominem appellaveris, anima ejus a corpore dis- 
juncta considerari queat, ut proin Christus, etiam 
tenus homo est, Deus verus et non nuncupativus 
ici debeat. Dein ait, asserere hominem assumptuin 
exem cum reliquis hominibus ratione appellari 
Deum, idem esse ac asserere duas in Christo esse 
personas, duos Deos ; quin eL sequi, nos ejusdem 
omnino cum illo homine dignitatis esse, quem tamen 
Verbum modo prorsus inellabili sibi univit. Verba 
Cyrilli tam profunda sunt, ut materiam banc omnem 
exhausisse videantur. « Quis enim (ita ille) pror- 
Sus hoc dicere est ausus? Aut quis ignoravit un- 
quam, quod natum estex carne, carnem esse? 
lamen erat propria Verbi, et unus cum illa intelli- 
gitur, ut procul dubio, quemadmodum superius dixi- 
mus, etiam hominis anima cum suo corpore. Ergo 
si quispiam de nobis quoque dicere velit non esse 
hominem ipsum corpus per se, nonne superfluens 
in sermone, et nugax inerito dicetur ? Neque enim 
quisquam negaturus est ipsum per se corpus non 
esse hominem, sed potius hominis corpus dici. Sed 
nemo tamen duas in partes dividens ac seorsim po- 
Dens animam et corpus, dixerit unquam corpus eo- 
lem enm anima appellari nomine ad unum hominem 
significandum : neque enim aptus erit ejusmodi. 
sefmo, sed potius imperitize plenus. Sed eum 
Utrumque secundum naturalem unionem conjunxerit 
ad unius hominis constitutionem, tum demum ho- 
Fusiog appellabit, nec videbitur inepte absurdeque 
cere. 
sque erat, corpus quidem illud ex muliere dicere, 
€t insuper fateri, illud unitate seeundum bypostasin 
cum Verbo conjunctum unum Christum, et Filium 
et Dominum abso]visse, eumdem simul et Deum, et 
ominem. Nunc vero hoe emisso, perversa graditur 
vía, de recta decedens, ac duos nobis Deos pr:edi- 
€i, unum secundum naturam ac veritatem, illud ni- 
mirum ex Deo Patre Verbum ; alium vero przter 
hunc, qui scilicet cum eo Deus appelletur. Ut enim 
nemo nostri generis dicitur cum seipso et solo con- 
Vértari, verbt gratia, sed cum altero conversatur, 
*C Si quem e terrenis regibus quisquam dixerit, se 
Cum seipso regnare, jure sit ridendus, et nugabitur, 
dum quod de uno Mog dicitur, sic ponit atque 
pronuntiat tanquam de duobus ; ita stultum sane sit, 
putare hoc ipsum, simu! appellari, de uno soloque 
dici posse: duo namque prorsus erunt, et alter se- 
tundum naturam Deus, alter vero procul dubio cuin 
M solum habeat, ut scilicet cum eo vocetur Deus, 
idque extrinsecus et acquisitum recens nobis Deus 
&uWitiL... Hoc si ita est, quomodo adoramus 
Christum, et illiflectetur omne genu? Quomodo etiam 


rtuit ergo, si omnino sapiehs: homo, 80- 


homines interdum dii vocantur, prout Moyses deus 
Pharaonis appellatus est, eadem fere ratione respon- 
det Cyrillus, aitque libr. r1 adversus Nestorium : 
* Quid dicis? Qualem sermonem eructas de corde 
tuo, non ab ore Domini, ut scriptum est ? Nemo di- 
cit anathema Jesum, nisi in Beelzebub. Ut intelligi- 
tur, verbi 
ses , sic etiam Christus? Itane, dic mihi ad simili-. 
tudinem Israelis est etiam filius? O summam impie- 
tatem, o verba, que nec ipsius Salvatoris nostrt 
puram deprimere verentur!.. Nam beatus Moyses 


tia, aut dicitur a nobis Deus ipse Moy- 


omo erat, ex natura similis nobis, nihil przeterea. 


Quia vero dicente Deo : Veni, mittam te ad Pharao- 
nem regem Egypti, et educes filios Israel de terra 
4Egypti (Exod. vii). Pro recusandi occasione exigui- 
tatem vocis obtrudit, causatus , quod minime esset 
eloquens ab heri et nudius tertius, ideo Deum dicen- 
tem audivit : Ecce dedi te Deum Pharaonis, et Aaron 
[rater tuus erit tibi interpres (Ibid.). Infirma namque 
est lex ad quempiam a diaboli servitute liberandum. 
Sed id quoque mediatore Christo perfectum est, 
quemadmodum scilicet eo tempore in Egypto, cum 
beato Moysi ipse Aaron fuisset adjunctus , 

3 servitute liberatus. Sed quia successu tempofum 
futurum erat, ut Christus etiam sub lege fleret , ut- 
pote nestri similis, et homo, ideo [en Moysen se- 
cundo loco positus est Aaron. Atque 

ratio mysterii. Sed tamen si quis velit illud quoque 
dicere, 
latione fuisse honoratum, juxta commune illu 

ex gratia atque magnificentia Dei in nos dictum : 
Ego dixi, Dii estis et filii Excelsi omnes ; num etiam 
hoc modo Christus est Deus ? Jam vero, quomodo id 
non sit insania, et inane stulte mentis excremen- 
tum? Ille 985 enim, utjam dixi, nuda et sinplici 
est honestatus appellatione, cum homo ex natura es- 
set ; sed hic est vere Deus (nam Deus erat Verbum) 
in humana forma prestantiam su: naturx, qua cun- 
etis excellit, integram servans : neque enim natura. 
divina ex eo, quod descendit ad communionem car- 
nis et sanguinis, in pejus unquam perverti potest :. 
itaque etiam cum homo apparuit, ut Deus tamen. 
agnoscitur , ejusque rei perspicua sunt argumenta in: 


srael est 


zc est quidem 


oysen illum magnum virum hac Dei apper 
; et 


vangeliis de eo scripta. Dixit enim beatus Joannes :. 


Cum vero esset Jerosolymis in. die festo, multi eredi- 
derunt in nomine ejus, videntes ejus signa, 
ciebat : i; 
ipse sciebat omnia , et quia non opus 
testimonium perhiberet de homine ; ipse enim sciebat 
quid esset in homine (Joan. 11). Atqui inspicere posse 
cor hominis et occulta scire, non ulli homini, qui sit 
nostri similis, convenit, neque vero ulli alteri crea- 
turze, sed illi soli, 
tim corda nostra (Psal. xxxi). Hoc si ita est, quo- 
nam modo sola ac simpel appellatione honoratus 
est Emmanuel, ut perin 

et non potius id vere sit, quod esse dicitur ? » Tom. 


we fa- 
vero Jesus non'credebat seipsum illis, quia 
bebat, ut quis 


ui etiam fingere dicitur singille- 


e ac Moyses appelletur Deus, 


4l 


VI Oper. fol. 41 et 43. Tota hxc Cyrilli argum 
eo recidit, ut dicat denominationem Dei extrinse- 
cam, nec Verbo convenire posse, cum istud per in- 
carnationem a naturz su: excellentia haud excide- 
rit; nec nature assumpte, cum Christo etiam qua 
homini ex prerogative attribuantur, quz vero Deo 
pope SUnt ; ex quibus ulterius inferre videtur, il- 
um ut talem quoque, aut verum Deun, aut si istnd 
negetur, merum hominem, aliamque prorsus a Verbo 
assumente personam esse. 

IX. Naturam assumptam Verbi assumentis templum 
esse in sensu Nestorianorum negat, eo quod hac sen- 
Liendi ratione mysterium Incarnationis evertatur. — 
Ad argumentum Nestorianorum desumptum ex ver- 
bis Scriptur:x dicentis, Verbum habitasse in nobis; 
item, Omnem plenitudinem divinitatis inhabitasse in 
Christo, etc., ex quibus inferebant hominem assum- 

tum Verbi divini templum, proinde non verum 
um diei debere; respondet Cyrillus denuo adver- 
sarios suos hac explicatione totum Incarnationis my- 
Ssterium pervertere, atque in hac sententia sequi, 
Patrem zque ac Spiritum sanctum incarnatos fuisse, 
cum et isti in hominibus sanctis habitare dicantur, 
hocque in sensu quotidie adhuc mysterium Incarna- 
lionis renovari. Audiamus Cyrilli verba lib. 1 adver- 
sus Nestorium : « Quod ait (Nestorius) divinze naturae 
in carnem demutationem et impossibilem esse, et 
nullo modo illi convenire, id rectissime dictum fate- 
mur. Laudandus est enim a nobis, quod in hac parte 
recte loqui voluerit. Fateor enim manere illam in- 
concussam, neque ullo modo in aliud quidquam de- 
mutari diversum ab eo, quod esse creditur. Sed ejus 
verbà longe ab eo quod deceat, et ab ipsa veritate 
aberrasse, in eo quod humanationem idem esse, at- 
que in homine inhabitationem affirmat, conabor os- 
tendere. Nam si in uno et solo Emmanuele id verum 
esse asserit, ejus rei causam doceat, neque enim il- 
lam intelligere queo : alioqui certe hunc deflnitorem 
ac legumlatorem eorum, qu:e temere dicere libuerit, 
nemo ferat. Sed non ad unum definitionis hujus vis 
pertingit, neque ulla erit invidia, etian si omnibus 
Jasit. Ergo non semel, sed szpius Deum factum ho- 
minem inveniemus : neque solum illud ex Deo Patre 
Verbum, sed adjiciam ego certe etiam ipsum Pa- 
trem, ac preterea Spiritum sanctum. Dixit enini per 
hei e sanctis optet, de hominibus ja fi- 
em justificatis : Infabitabo in ipsis, et inambulabo, 
et ero ipsorum Deus, et ipsi erunt. mihi populus (1 
Cor. vi). Dixit etiam ipse Christus : Et si quis me 
audierit, veniemus ego, et Pater meus; et mansionem 
apud eum faciemus, et in ipso diversabimur (Joan. 
xiv). Scripsit etiam beatus Paulus : Et Moyses. qui- 
dem fidelis in tota domo ejus ut famulus, in testimo- 
»ium eorum que dicenda erant : Christus vero ut 
filius super domum ejus, cujus domus sumus. nos 
(Hebr. m, 5, 6). Quin etiam de sancto Spiritu : Ne- 
scitis. quia templum Dei estis, ei Spiritus. Dei habitat 
in vobis (1 Cor. m)? Ergo si idipsum, quod inhabi- 
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Christi mysterii cognitionem nobis tradefet. Nam 
unitum esse carni secundum hypostasin illud ex Deo 
Patre Verbum indicavit aperte, cum dixit, ipsum 
esse carnem factum : jam vero carnem factum non 
in carnis transisse naturam, neque mutationem in 
id, quod non erat, subiisse, sed cum eo, quod se- 
cundum nos factum est, mansisse, quod erat, id rur- 
sus perspicuum facit, illa verba, Habitatit in nobis, 
rioribus illis adjiciens. Habitasse autem dicit beatus 
Paulus in Christo omnem plenitudinem divinitatis 
corporaliter, ne quispiam simplicem , vel habitudi- 
nariam (Grece : axecoay) habitationem suspicetur; 
Sed veram, ut modo dixi, et secundum hypostasim. 
Neque enim vir ille spiritu Dei plenus ignorabat in- 
corporeum esse Dei Verbum, et impalpabile. Verum 
uia necesse erat, ut mysterii explicatio nulla ra- 
tione manca videretur, sed adeo accurate ac distin- 
cte ad rectam regulam Murus s traderetur, ut 
eri consequenti 

rerum, ei prope dixerim, quod incorpoream illam 
summarque naturam decet, contemnit : adjecit enim 
verbum, corporaliter, cum aliter dicere non habe- 
ret, quam nostra intelligentia et lingua. consequi 
posset. » Tom. Vl Oper. fol. 26 et 27. His plane con- 
cordant, qux» in eumdem Pauli textum scribit Cy- 
rillus in oratione altera de recta fide ad Reginas: 
«* Credentes itaque, ait, Verbum carnem non per ali- 
quam sui transmutationem, aut versionem, sed per 
veram templi proprii, hoc est, corporis anima hu- 
mana perfecti unionem, in nobis habitasse, pie re- 
Cteque asseveraimus, dum magnus ille Paulus omnem 
divinitatis plenitudinem in ipso inbabitasse scribit, 
non quidem per participationem, aut babitudinem, 
(à ex ccixàz) aut. gratis communicationem, sed cor- 
poraliter, hoc est, essentialiter, per inhabitationem 
illam 986 aliud nihil insinuare voluisse, quam ve- 
ram, naturalemque Verbi cum sacra carne unionem. 
Quemadmodum licet hominis spiritus in ipso habi- 
tare dicatur, non alius tamen, aut diversus ab illo 
judicatur. Fit enim, ut orationis schemmate, de una 
rsona duplicis quanduque persons ratio nobis of- 
eratur, neque ob id tamen veritas ulla ex parte Le- 
ditur: ut cum exempli causa divina Scriptura de 
Deo predieat: Qui fingit spiritum. hominis in ipso 
(Zach. xn). Atqui spiritum hominis! in ipso forma- 
tum, ab ipso homine aliud non esse omnibus perspi- 
cuum est. liuc et illud quoque beati David tendit : 
Nocte cum corde meo exercitabar, et maorebat spiritus 
neus (Psal. xxvi, 7). Ecquis, qu:eso, erat, qui cum 
corde suo.exercebatur, propriumque spiritum m«a- 
rentem habebat? Oportet itaque locutionum formulas 
non usque adeo anxie excutere, sed ipsas rerum na- 
turas potius contemplari, earumque ductu ad ipsam 
veritatem contendere. » Tom. IV Conc. col. 827 et 
$0. Quod vero spectat textum Apostoli : Deus erat 
in Christo, mundum reconcilians sibi (11 Cor. v, 49), 
ex perversa interpretatione, quam de eo dederant 


tare in aliquibus ille omnium dominus dicitur, hoc D Nestoriani, sequebatur, reconciliationem illam alteri 


illa est humanatio, vel incarnatio, dici liceat, etiam 
in unoquoque divine natur: participe, atque etiam 
inhabitantem in se illum habente, et hominem fa. 
ctum esse, et insuper incarnatum. Quod si factum 
est, et si ut verum admittitur, jam illud ex Deo Ver- 
bum szpe carnem factum dici nihil prohibet : inha- 
litat autem etiam adhuc in multis eum colentibus.» 
Dein vero genuinum verborum, quibus errorem suum 
confirmare nitebantur Nestoriani, sensum exhibet , 
sicque pergit : « At enim, inquit, scriptum est de 
Verbo : habitavit in nobis. Dixit etiam beatus Paulus 
de omnium Salvatore Christo : In eo habitavit omnis 
plenitudo divinitatis corporaliter (Coloss. w, 9). Fa- 
teor illum habitasse in nobis (sic namque scriptum 
est) nec non in illo inhabitasse, tibi dicenti non re- 
pugnabo: sed velim poiius has theologorum voces 
vxaminare. Nam beatus evangelista cum prius dixis- 
Sel, Verbum caro factum est , subjunxit opportuae : 


ab eo, quem sacra virgo genuerat, ascribendam 

quo tamen asserlo veritatem reconciliationis tolli 
existimabat Cyrillus, dicens ipsum Filium divinuea 
in natura assumpta mundum et sibi et Patri recon- 
ciliasse. « Nequaquam asserimus (ait in citata pri- 
mum ora(one altera ad Reginas) id quod rudiores 
quidam faciunt, alium ab eo, quem sacra Virgo in 
lucem edidit, Christum in homine inhabitasse, mun- 
dumque sibi reconciliasse : sed ipsummet Deum et 
Patrem in Christo mundum sibi reconciliavisse. Fi- 
lius namque post lumanam naturam assumptam fa- 
ctus est mediator, et ad pacem obtinendam quodam- 
modo reconciliator, non alteri cuipiam in mundo 
obedientiam concilians, sed ut in propria persona 
Deo Patri : quandoquidem Christo reconciliati, per 
ipsum et iu ipso, Deo quoque omnium Salvatori re- 
conciliamur. Hiac illud: Venite ad me, omnes qui 
laboratis et onerati estis; et ego reficiam vos (M ttl. 
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xt, 3). Quod ii autem, qui se illi adjungunt, non al- A nonnullis scriptum est: Eos aulem, qui inhabitant 


teri cuipiam reconcilientur, quam vero naturalique 
Do, illud idem ipse his verbis perspicuum facit : 
(Qui, inquit, credit in me, non credit in ine, sed. in 
eum qui misit me (Joan. xit, e Et qui videt me, vi- 
del eum qui misit me (Joan. xiv). Et rursum : Credite 
in Deum, et in me credite. » Tom. IV Conc. col. 866. 
Eumdem ergo, quem sacra Virgo genuit, banc mundi 
reconciliationem perfecisse ex recta fide decebat Cy- 
rilus, quod tamen dici haud posset, si secundum 
Nestorianorum expositionem Verbum in homine as- 
sumpto tantummodo habitasset, ac vere et hypostatice 
sibi illum non uniisset; cum nec Verbum, nec homo 
assumptus, si separatim spectentur, satisfactionis 
restand:ze, mundique recanciliandi capaces fuissent. 
um et respondet Cyrillus ad illos loquendi mo- 
dos, quibus adversarii hominem ex Maria genitum 
hominem. Deiferum, aut. Dominicum dixerant, rur- 
sumque probat, ex iis personarum divisionem sequi, 


domos [uteas (Job. 1v, 19); ex quibus et ipsi de eo- 
dem luto sumus : et tamen unus intelligitur, et. est 
secundum conslitutionem homo, ex carne et ratio- 
nali anima illam inhabitante. Quare igitur non cessat 
rectam minimeque perversam [fidei rationem con- 
turbare? Aliquando enim unum dicit Christum et 
Filium et Dominum, eumdem Deum simul et homi- 
nem; aliquando vero prophe ar mensuram ei dans, 
Deiferum hominem appellat ; ignorans fortassis quod 
illum nobis :equalem laciat; siquidem non est vere 
Deus, sed templum potius, utpote in quo habitet 
Deus Verbum , sicut et in nobis. » Ibid. col. 141 et 

J X. Si Christus quatenus homo pracise dicatur 
ponti(ex. noster, meritum redemptionis nostra auferri 
ait. Et si pro se quoque sacrificasse asseratur, eui 
eliam peccato (nisse obnoxium probat. — Argumen- 
tum, quod Nestoriani ex pontificia Christi dignitate 


ac Christum, si Deifer dicatur, merum bominem cen- p ejusque sacrificio desumpserant, explodit Cyrillus 


sendum, simulque verem Verbi incarnationem ne- 
gandam esse. Opposuit buic errori anathematisum 
uintum, ibique condemnat eos qui dicere audent, 

ristum hominem Deiferum, ac non potius verum 
Deum esse, utpote unicum ac uaturalem Filium; id 
quod magis dein explanavit in declaratione hujus 
anathematismi dicens : « Impiorum dogmatum inven- 
tores, Nestorius, et qui illum sectantur, aut eadem 
com illo sapiunt, incarnationis quidem vocem confi- 
leri se simulant, attamen Dei Verbum secundum ve- 
ritatem incarnatum, boc est, manendo, quod erat, 
bominem nostri similem factum esse negant. Alffir- 
mant autem unigenitum Dei Verbum in homine ex 
sancta Virgine nato perinde ac in uno aliquo ex san- 
etis inbabitasse, ita ut jam non oporteat confiteri, 
quod unus sit Christus et Filius, et Dominus, et ado- 
randus, sed tanquam homo per se et. separatim in- 
tellectus, ob solam copulationem in unione dignitatis 
honoratus simu! adoretur et conglorificetur. Habitat 
quidem in nobis omnium Deus per Spiritum :san- 
dom. Dixit enim jam dudum per unum e sanctis 
prophetis : Quoniam inhabitabo in eis, et inambulabo; 
e ero ipsorum Deus, et erunt mihi populus (Levit. 
xyit, 12; [1 Cor. vi, 16). Scribit et beatus Paulus 
uoque : Nescitis quia templum Dei estis, et Syiritus 
ti habitat in vobis (1I Cor. ni). Et ipse Christus de 
sanctis suis opis sive de sanctis qui anteces- 
serant, ai; Si illos dixit deos, ad quos sermo Dei 
factus est, quem Pater sanctificavit, et misit in mun- 
dum, vos dicitis quia blusphemas, quia dixi : Filius 
Dei sum (Joan. x, 53). Sed nou ita Deus in Christo 
babitat sicut in nobis. Er:t enim natura Deus, nobis 
similis factus, unusque 2€ solus Filius, etiam cura 
caro factus est. Quicunque igitur Deiferum hominem 


€um esse dicere audent, ac non potius Deum homi-. 


nem factum, necessario -iu propositum anathematis- 
mum incidunt.» Tom. V Conc. col. 11. Et in defen- 
sione ad reprehensionem Theodoreti ait: « Dicimus 
*nim nos, non debere ab aliquo Deiferum hominem 
nominari Christum, ut non sicut unus sanctorum in- 
telligatur, sed magis Deum verum illud Verbum Dei, 
quod factum est bomo, et incarnatum est. » Et inter- 
jeetis quibusdam : « Obstupesco autem, quod cum 
ubique Deum esse Emmanuelem affirmet, in his de- 
iorenur illi propheticam mensuram tribuere. 
lomisem enim Deiferum eum esse dicit, ut videatur 
similis nobis, qui per sanctum Spiritum Deum om- 
hium babemus in nobis babitantem. Habitat enim in 
cordibus nostris, et sumus templa Dei viventis. Ne- 
que idem fuerit dicere, Verbum factum esse homi- 
»em, et putare, Deum habitare in homine. Nam 
etiamsi vera est beati Pauli vox, quod complacuit in 
ipso babitare omnem plenitudinem deitatis corpora- 
ler, id est, non per habitudinem, attamen unum 
inquitesse Deum Patrem et unum Dominum Jesum 
Christum, per quem omnia. Preterea dixerit aliquis, 
iam in howino habitare spiritum ejus : unde et de 
* 


dicendo verum jam non esse quod Deus per Filium 
suum mundum redemerit, quin el omne sacrificii pro 
nobis oblati meritum destrui, si solus homo assum- 
ptus, et non ipsum potius Verbum in natura sibi 
unita confessionis nostr Tee et apostelus dica- 
tur: insuper ex eo quod homo ille pro se ipso 
dnoque sacrificasse statuatur, sequi eum cum czete- 
ris bominibus peccato obnoxium fuisse, secus ac 
Scripturz de illo docent. « Tu vero (ait ad Nestorium 
lib. 11) stulte. formidas , et illi (Verbo) tribuere et 
nomen et rem apostolatus ac sacerdotii, nescio qua 
de causa erubescis. Num enim ipsum convenire pu- 
tas homini illi ex muliere tanquam ab illo diverso , 
simplicem, ut ipse putas, conjunctionem habeuti, ct 
solius dignitalis xequalitatem? Quomodo igitur jam 
ipsum Verbum, quod Deus erat, nostras res juvisse 
cernitur, si per alium quoque ad Deum ac Patrem 
adducti sumus? Non enim jam per ipsum accessum 
habuimus , sed fuit mediator noster homo nostri si- 
milis, fictum habens divinitatis nomen. » Tom. Vl 
Oper. fol. 65. Et fol. 95 ita argumentatur : « Indiget 
igitur hostia pro suis delictis, quisquis peccati rcus 
tenetur : et obtulit seipsum Christus pro genere se- 
cuudum carnein, boc est, pro nobis, non autem pro 
seipso, cum peccato superior esset, utpote Deus: 
nam si propter se est immolatus, ergo non soli nos. 
ejus sanguine empti gumnus, secundum scripturas, 
sed nobiscum erit et ipse redemptus, neque juxta 
Isai: vocem : Dominus tradidit ipsum peccatis nostris 
(Isai. Lui), sed pro suis etiam datus. Uhi enim 
est hostia et oblatio, ibi prorsus remissio peccato- 
rum. Decepit igitur totum orbem terrarum beatus 
Paulus, qui de illo scripsit * Talis enim nobis dece- 
bat, ut. esset pondifer, sanctus, innocens, impollutus, 
segregatus a peccatoribus, et excelsior celis (actus ; 
qui non habet quotidie necessitatem , quemadmodum 
sacerdotes , prius. pro suis delictis hostias. offerre , 
deinde pro populi : hoc enim fecit semel seipsum offe- 
rens. Lex enim homines constituit sacerdotes ba piso 
tatem habentes : sermo aulem jurisjurandi, quod post 
legem est, Filium in aternum perfectum (Heb. vi, 
26). Quomodo igitur sanctus est pontifex Christus? 
Vel quomodo innocens et impollutus, si nobiscum 
indiget hostia pro peccatis remittendis, et ad pecca- 
tores justificandos oblata? Quomodo segregatus a 
pera si una cum ipsis justificabitur, cum 
hostia non alia de causa offeratur, quam pro istis 
ipsis? » Cum vero et Nestorius et ejus fautores 

rientales objicerent, quod, si Deus Verbum esset 
summus sacerdos, nemo jam foret cui tanquam 
majori sacrificium offerret : item, quod pontifex per 
omuia nobiscum tentatus ad sacerdotalem dignita- 
tem singulariter vocatus, per illam gloriicatus, et 
in eodem cum Melchisedech ordine collocatus fue- 
rit; quie tamen omnia ipsi Verbo convenire haud 
possent; respondet Cyrillus in hune modum : 
« Crede quod quamvis Deus secundum naturam es- 
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set, et in forma Patris Filius, non rapinam arbitra- A finito tempore in mortem contradidit, nihil interim 


tus est esse se qualem Deo, sed seipsum exinanivit, 
[formam servi assumens. Si autem factus est. homo , 
assumpsit autem et servi formam, quomodo censebit 
parvum, et dispensationis rationibus incongruum, 
appellari, et esse apostolum, et pontificem ? Et qui 
mensuram humanitatis nostrz: non dedignatus est, 
quomodo repudianda duceret humana?» Et post 
pauca ita pergit : «Itaque si unum dicunt filium, 
nullo modo partientes in duos, unum ex semine 
David, et alium ex Deo Patre Verbum ; quomodo 
non l:edunt sacramentum, partientes dispensationem 
Deo et homini? Et non potius unum et eumdem 
Deum et hominem esse dicunt, ut sint omnia ejus, 
et que divina, et que humana? Nam quando ali- 
qi. quod Deum maxime decet, de ipso dicitur, hoc 
certe omnimodo et verum esse dicimus ; Deum enim 
ipsum esse scimus. Et si humaue quidpiam dictum 
fuerit, eliam hoc admittemus. Confitemur enim, 
quod Deus est in carne et sanguine , et humanitatis 
mensuram per humana agnoscimus. Millia enim 
millium sanctorum angelorum ministrant ei, et divi- 
num ejus thronum circumstant seraphim. Quando 
autem factus est homo, vocatus est etiam pontifex, 
non quod tanquam majori Deo offerret sacrificium, 
sed quod sibi ipsi et Patri fidei nostrze confessionem 
procuraret. Audiens quod dictus est sacerdos pro- 
pter humanitatem, erubescis ? Deinde quomodo non 
admiratus es, quod non secundum sacerdotum mo- 
rem, alteri detulerit sacrificii modum ; sed sibi ipsi 
potius et Patri, ut. dixi? Quando dicis, indignum 
esse Deo, ut sacrificet, astipulor et ego. Sed si so- 
lum esset, et absque carne Verbum, recte diceres : 
at vero, quia factum est caro, vide et sacrificantem 
propter humanitatem ; et in dignitatibus ultra crea- 
turam sicut Deum : considet enim cum Deo et Patre. 
Itaque et vide ipsum sacrificantem secundum huma- 
nitatem, considentem autem ut Deum. Quid enim 
dicit beatus Paulus? Talem habemus pontificem , qui 
consedit in dextera throni magnitudinis in. excelsis 
(Hebr. vni). Scientes igitur quod factus est. homo, 
cum Deus esset (est autem unus et idem Filius), illi 
omnta tribuemus, ut uni; et dispensationis modos 
non ignorabimus, cogitationis vim semper provide et 
sapienter ad obedientiam ejus converlentes. » Tom. 
V Conc. col. 66. ] 

XI. Falsum esse dicit quod Verbum in natura pro- 
pria sit passibile, si in natura assumpta passum sta- 
tuatur. Duin ait omnino necesse esse ut ipsum Verbum 
pro nobis mor(uum esse asseratur, cum secus meritum 
satis([actionis subsistere nequeat. — Cum vero insta- 
rent Nestoriani, dicerentque , ex doctrina, qua Chri- 
$tus, etiam ut homo, verus esse Deus statuitur, pas- 
sionem, mortem, aliasque humanz nature infirmi- 
tates, seu imperfectiones divinitati ascribi, Verbum- 
que divinum possibile dici, reposuit Cyrillus, in Seri- 
pturis ubique legi, quod Pater celestis ipsum Filium 
ex se ab xterno genitum hisce omnibus tradiderit, 
feceritque obnoxium ; negari insuper veritatem in- 
carnatibnis , ac meritam redempüonis, nisi admit- 
tatur Verbum divinum ista in corpore, quod per 
unionem sibi reddidit proprium, sustinuisse; exinde 
tamen illud tam parum mortale ceuseri posse, quam 
parum mortalis sit anima, licet. mortem in corpore 

tiatur. « Verum quo planius flat (aitin epistola ad 
Monachos /Egypti, num. 24) quod dicitur, age, et 
in nostram quoque mortem inquiramus, ejusdem 
rationem accurate consideremus. Nunquid ergo mor- 
talium quispiam sana mente utens, dum corpus hoc 
terrenum exstinguitur, una cum illo ipsam quoque 
animam exstingui credit? Non existimo, vel uni ex 
omnibus id esse persuasum : et tamen, quod com- 
muniter accidere solet, non corporis, sed hominis 
mors appellatur. Ad eum itaque modum et de ipso 
quoque Emrmanuele statuas licet. Erat enim Verbum 
in eo, quod ex muliere susceptum erat, tanquam in 
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proprio corpore; hoc ipsum autem corpus 988 p*z- - 


incommodi propria natura sustinens : ipsum namque 
et vita est, et cetera omnia vivificans est : verum- 
tamen, quz carnis sunt, veluti propria in se transfe- 
rens, et mortem perpessum, ac resurgens, quod erat 
pro omnibus mortuum, proprio sanguine humanum 
genus expiasse, et quotquot per terrarum orbem de- 
gunt, Deo et Patri acquisivisse dicitur. » Dein, num. 
Xxv, ostendit meritum redemptionis ex eo solo ha- 
beri, quod ipse Filius zternus zeterni Patris mortem 
in carne propria pertulerit. « Unus ergo, inquit, om- 
nes dignitate prwestans pro omnibus animam suam 
posuit, et ceconomica quadam ratione carnem per 
mortem non nihil humiliari sinebat. Verum secundum 
propriam naturam , in quam nullus dolor, nulla ea- 
it perpessio, eamdem mortem vicissim destruxit, 
quo hac nimirum ratione corruptio in omnium cor- 
poribus enervaretur, mortisque imperium dissolve- 
retur. Etenim, ut in Adam omnes moriuntur, sice 
contrario in Christo omnes vivificamur. Neque enim 
ea qux ad salutem nostram faciunt, secundum na- 
turam divinam perfecisset, si secundum naturam 
humanam mortem nostri causa rion sustinuisset. 
Traditur namque mortem primo oppetiisse ut homo; 
mox vero per id, quod sua natura est Deus, in vitam 
denuo rediisse. Si igitur mortem secundum Scriptu- 
ras corpore non pertulit, neque spiritu vivificatus 
revixit quoque. Quod si vero in vitam non resurre- 
xit, fides nostra vana est, et in peccatis etiamnum 
sepulti jacemus. Nam juxta beati Pauli doctrinam in 
mortem illius baptizati sumus; peccatorumque re- 
missionem per sanguinem illius obtinuimus. » Eadem 
urget et num. 26, dicitque mortem nullatenus de- 
structam, aut, quod idem est, satisfactionem plenam 
Ld peccatis nostris prxsstitam non esse, nisi ipsum 
erbum divinum mortem pro nobis in carne assum- 
pta tolerasse statuatur. En ejus verba : « Porro si 
neque verus Dei Filius est Christus, neque natura 
Deus, sed :que ac nos nihil aliud, quam homo, aut 
divinitatis instrumentum; nequaquam per Deum 
salutem consecuti sumus; sed per eum, qui nostri 
similis nostri causa mortuus, alteriusque virtute et 
testate resuscitatus est. Quomodo ergo mors per 
Christum devicta dicitur? Atque Christum de $ua 
anima ita pronuntiantem audio : Nemo tollit illam a 
me, sed ego pono eam a me; potestatem enim habeo 
ponendi eam, et potestatem habeo rursum sumendi eam 
Joan. x, 18). Qui enim mortem nesciebat, ille secun- 
um propriam carnem in mortem omnibus cominu- 
nem se abjecit, quo et nos quoque una cum illo ad 
vitam resurgeremus. Revixit enim despoliatis inferis, 
non ut nostr: conditionis homo, sed ut Deus in carne 
nobiscum et supra nos. Obtinuit autem in ipso tan- 
quam in capite incorruptionem. Contrita est mors 
quoque, dum corpori, quod ipsius vite erat, hostili- 
ter insultat. Quemadmodum enim illa per Adam vi- 
cit, ita per Christum debellata corruit. » Tom. IV 
Conc. col. 614 et 15. Ulterius ex verbis Apostoli ad 
Philippenses : Qui cum in [oria Dei esset. . . humi- 
liavit semetipsum , factus obediens usque ad mortem, 
mortem autem crucis, etc., probat ipsum Filium seu 
Verbum divinum mortem in forma sibi unita susti- 
nuisse, et Patri in crucem usque obedientem factum 
esse. « Considera igitur (inquit lib. v adversus Ne- 
storium) ut. is, qui in forma Dei et Patriserat, ut 
pote Deus, ille character et figura substantie ejus, 
et qui nullo modo minor erat, cum per omnia sit, et 
intelligatur :equalis, exinaniverit semetipsum , et in 
humilitatem sponte demiserit. Jam quisnam sit exi- 
nanitionis modus, expone, quomodo etiam sit humi- 
liatus, formam servi accipiens, et usque ad mortem 
factus obediens, mortem autem crucis. Àn non est 
omnibus evidens id humiliari, quod sublime sit, non 
quod intrinsecus et ex natura submissum et humile? 
Ml, nisi fallor, exinaniri, quod plenum sit, et nullius 
rei indigeat? lllud etiam accipere servi formam , 
quod ante illam fuerit secundum naturam libezum ? 
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fllum etiam hominem inveniri, qui id non erat, A revelantem eis Spiritum sanctum, quia Verbunr, 


priusquam esset. inventus ? Quis ergo ille est secun- 
dum vaturam sublimis, qui seipsum ad humilitatem 
dejecit? Quis etiam plenus, ut exinanitus esse intelli- 
gatur? Quis ultra servitutis mensuras, ut dicatur 
servi formam accepisse? Quis, cum homo prius no- 
stri similis non esset, id inventus esse dicitur? Hec 
enim uni ex nostro numero et vulgari homini au- 
dere tribuere stultum sit, et extrem: omnium amen- 
ti? revera plenum : convenient autem aptissime illi 
suprem:e naturae. Sed illud Dei Verbum ex nimia erga 
nos benignitate atque clementia obtulit pro nobis 
nis Curpus, et accepta servi forma factus est 

et Patri obediens usque ad mortem : nec refu- 
giendum censuit, quo minus carne pro nobis pati 
vellet, quamvis ut Deus esset secundum naturam 
impassibilis. Iste vero stulte de divinis ejus propter 
nos consiliis erubescit, et quem honorare se existi- 
mat, afficit injuria : nam a passione illum eximit , 
tametsi nemo illum in sua natura passum dicat : nec 
sentit se probibere, ne illum Salvatorem et Redem- 
ptorem universorum confíiteamur , si is, per quem 
salvati, et per cujus venerandam crucem redempti 
sumus, alter ab illo sit proprie ac seorsim Filius et 
Dominus. Ac si est homo simplex, et non in humana 
forma ipsum ex Deo Patre Verbum apparuit, pro- 
deat, ostendat, et in forma ipsum esse et :equalitate 
Patris (non enim rapinam arbitratus est esse se 
2qualem Deo) et przeterea servi formam accepisse , 
tanquam non habuerit aliquando , et exinanitum 
fuisse, ut qui in propria natura plenitudinem habue- 
rit. » Tom. VI Oper. fol. 127. Rursum el ex verbis 
ejusdem Apostoli, Rom. vni : Qui etiam proprio Fi- 
lio nom pepercit, sed pro nobis omnibus tradidit il- 
Inm, etc., eamdem veritatem probat, in hunc modum 
argumentatus : « Si. Deus Pater proprium Filium, 
illum ipsum nimiram, qui ex illius substantia ortus 
est, pro nobis donavit ; ergo corpus, quod mortem 
sustinuit, proprium illius erat, qui secundum carnem 
passus est. (nam secundum divinitatis naturam pati 
n00 poterat) ; ita enim, qui secundum se pati nequit, 

nsatorie mortem perpessus est. Proinde qui 
unum in duos dispertiunt , aperte impietatis crimine 
sse constringunt : quandoquidem si est homo per 
8€ el secundum se divisim, et non ipsummet Dei 
Verbum carne indutum, Pater m rium pro nobis 
Filium dedisse non invenitur. » In Lib. ad Reginas, 
Tom. IV Conc. col. 770. 

XII. Ipsum. Verbum propter formam assumptam 
treum Patris dici ostendit. Verba Nestorii. — Asser- 
tioni demum Nestorianorum Christum, quatenus ho- 
mo est, Dei servum appellantium , ita ut servi for- 
ma, quam Filius Dei accepisse dicitur, soli rursum 
assumpto homini conveniret, opponit Cyrillus, alie- 
nam prorsus esse hanc expositionem a mente Pauli 
lestantis eumdem, qui ab zeterno in forma Dei fue- 
rat, in line temporum formam servi accepisse, ut 
proin ipsum Verbum in natura sibi unita Patris ser- 
vus dici debeat , nisi quis 989 denuo Christum in 
dvos dividere ac consequenter veritatem Incarna- 
lionis atque exinanitionis tollere velit. « Unigenitus 
Filius (ait in defensione anathematismi 6 ad repre- 
hensionem Theodoreti) qui es: in forma Dei Patris, 
et eque cum illo mensur:z per omnia, paris glorie 
ac liber, forma servi assumpta frater appellatus est 
eorum qui sub servitutis jugo erant, hoc est noster. 
lique quasi unus ex nobis didrachmum persolvit 
censum exigentibus, et faclus est sub lege quasi 

mo, qui ut Deus leg:slator est : docebat autem di- 
scipulos suos, quia et Filius est vere, et in forma 
servi propter carnem, tametsi secundum naturam 
propriam liber sit, ut pote Deus, etex Deo. Ve- 
Tumtamen propriam servi formam habens propter 
exinanitionis mensuram , tributorum exactoribus 
subditus erat. Quocirca, si quis dicat eum appella- 
ttm esse servum per vocem sanctorum prophetarum, 
nullü modo offendi decet : cognoverant enim per 


quod est ex Deo Patre, factum homo, erat quidem 
et sic liberum, tanquam Filius, neque sic tamen 
mensuram sapientis exinanitionis repudiahat, con- 
figuratus nobis servitutis jugo subditis. Sic et Deum 
suum dicit Patrem, quamvis natura Deus existeret, 
et ex ipso, et nullo modo gignentis eminentia minor. 
Cum igitur Nestorius sic scribat de Christo : Atque 


' adeo passus pontifex misericors , non vivificator ejus, 


qui passus est, Deus : ei Deum Christi Verbum Dei 
nominaverit , hisque adjecerit. Erat autem ct ipse 
mM et infantis Dominus : hos illius sermones non 
solum indecore, sed et valde impie dictos asserimus. 
Nam si Deus Christi est Verbum, quod ex Deo Patre 
est, duo utiqueerunt modis omnibus et indubitanter. 
Quomodo autem intelligatur idem infans et infantis 
Dominus? Non igitur dicetur et suimetipsius Deus ac 
Dominus Emmanuel , quandoquidem ipse idem si- 
mul est Deus et homo, postquam Verbum Dei homo 
factum et incarnatum est. Quod autem deitas aliud 
quiddam est secundum suam naturam, aliud au- 
tem secundum naturam suam humanitas, quomodo 
quis dubitaverit? Verumtamen unus est Christus 
ex ambabus deitatis et humanitatis naturis, secun- 
dum dispensationis unionem. » Tom. V Conc., col. 


XIII. Calumniam de inducta confusione naturarum 
in Christo amolitur, accurate exponendo naturam In- 
carnationis. — Existimantibus porro Nestorianis , 


9rincipia a se statuta necessaria omnino esse, ut 


differentia naturarum jn Christo salvaretur, atque 
idcirco etiam Cyrillum de inducta confusione, ac re- 
suscitato Apollinarismo accusantibus, sequelam hanc 
ex sua vel Ecclesi: potius doctrina nullatenus timen- 
dam esse ostendit sanctus doctor , dum naturam seu 
essentiam incarnationis pluribus in locis dilucide ex- 
ponit, aitque conjunctionem nature humans: cum 
persona Verbi necessario fieri debuisse, cum secus 
vera incarnatio, aut naturz utriusque unio subsi- 
stere haud valeret ; inde tamen nullatenus confusio- 
nem aliquam seu conversionem divinitatis in carnem, 
vel vicissim inferri posse. Et in defensione quidem 
anathematismi primi Theodoreto respondet his ver- 
bis: « Sed sapiens et astutus enarrator, qu: quidem 
dicere decebat, et necessarium erat , prtermittens, 
et omnino de talibus nihil cogitans, alia aggreditur 
via. Confestim enim se convertit ad necessitate 
astruendi conversione superius esse Dei Verhum, nec 
in naturam carnis transformatum esse : quasi vero 
anathematismus id confirmet ac ostendere velit. 
Audiat itaque, qui occurrere his, quibus contradicit, 
nullo modo novit : superflue loqueris homo, et re- 
pugnas sententie odios:e etiam apud nos. Novimus 
enim quod conversionis obumbrationem sustinere 
divina et suprema natura non patitur : sed neque Dei 
Verbum esse desinens hoc, quo'd est, in naturam 
transiit carnis. Quia vero ait, a Dei forma assumptam 
servi formam, doceat in medium procedens, si absque 
subsistentiis solz: et per se form:e convenerunt inter 
se. Sed existimo, ipse se statim evertet. Non enim 
similitudines simpliciter non subsistentes, et. formo 
convenerunt intér se per unionem dispensatoriam , 
sed rerum sive substantiarum concursus est factus, 
ut inbumanationis ratio vere facta credatur. Ergo si 
dicemus, carnem factum Verbum, non confusionem, 
non mixturam, non conversionem aut immutationem 
contigisse dicimus circa ipsum, sed unitum potius 
ineffabiliter et inenarrabiliter corpori animam habenti 
intellectivam. Quod autem uniri dicitur, non statim 
confunditur, sed potius alterum assumit. Áffirmamus 
igitur Verbum, quod ex Deo Patre est, assumpsisse 
sanctam et animatam carnem, unitumque secundum 
veritatem inconfuse, ex utero ipso processisse homi- 
nem, permansisse antem etiam sic Deum verum. » 
Tom. V Conc., col. 90. Prztereunda haud arbitra- 
mur ea qu:e Cyrillus in epistolis ad Successum Dio- 
cisarex Isauriensis provincie episcopum hac de re 
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scripsit, ubi et mysterium incarnationis singulari eru- A 
ditione explanat, et criminatoribus suis toto studio 
obviat. « Quia vero, (ita in prima ad przdictum epi- 
scopum epistola scribit) nonnulli nobis A pollinarii er- 
rores objiciunt ac dicunt : Si unum dicitis Filium 
secundum perfectam atque commistam unitatem illud 
ex Deo Patre Verbum hominem factum et incarnatum, 
ulique illud etiam opinari et. sentire decrevistis, com- 
mistionem vel confusionem. aut compaclionem factam 
esse Verbi cum corpore, aut certe corporis immutatio- 
nem in divinitatis naturam. Ea de causa nos admo- 
dum sapienter, ut calumpniam repellamus, dicimus 
illud Dei Patris Verbum modo, qui neque intelliyi, 
neque exprimi verbis possit, unisse sibi corpus ani- 
matum anima intellectuali, et prodiisse hominem ex 
muliere, nop ipmrmutatione naturz, sed potius dispen- 
satoria voluntate nostri similem factum. Voluit eniu 
homo fleri, non eo amisso, quod secundum naturam, 
Deus erat. Sed quamvis in nostras reensuras descen- 
derit, et servi formam induerit, tamen sic quoque in 
su:e divinitatis excellentia, et in suo naturali domi- 
matu permansit ... Considerantes igitur, ut dixi, 
modum bumanationis, intelligimus duas inter se in- 
dissolubili unione convenisse naturas citra confusio- 
nem, atque immutationem ullam : caro enim caro 
est, et non divinitas, etiamsi Dei caro facta est: 
itemque Verbum Deus est, et non caro, quamvis 
dispensatoria ratione propriam sibi fecerit carnem. 
Igitur cum id consideramus, nibil illum in unitatem 
concursum violamus, dum ex duabus naturis factum 
esse dicimus : sed post unionem naturas alteram ab 
altera non dividimus, neque in duos filios illum unum 
impartibilemque secamus, sed unum asserimus Fi- 
lium, et, ut sancti Patres dixerunt, unam naturam 
Dei Verbi incarnatam. Itaque quantum ad conside- 
randum attinet, atque animi oculis tantummodo con- 
templandum, quon:odo homo factus sit ille Unigeni- 
tu$, duas naturas unitas esse dicimus, unum vero 
Christum et Filium et Dominum illud Dei Patris Ver- 
bum hominem factum, et incarnatum asserimus. Át C 
$i placet, hanc ipsam nostram compositionem, qua 
sumus homines, in exemplum accipiamus. Ex 
anima namque ct corpore sumus compositi, duas- 
que naturas intuemur, alteram corporis, alteram 
animz: sed unus ex utriusque unione constat homo : 
neque vero, quia ex duabus naturis homo compositus 
est, duos putare debemus homines, qui unus est, 
sed unum eumdem per compositionem, ut dixi , qui 
ex anima constat et corpore. Nam si negaverimus ex 
duabus diversisque naturis unum ac solum esse Chri- 
stum, qui post unionem dividi non possit, dicturi 
sunt, qui cum recta fide bellum gerunt: si totum una 
est natura, quomodo factus est homo, quamve car- 
nem propriam fecit? etc. » Tom. V, part. ui, fol. 556 
et seq. Cumque offensi fuissent quidam, quod dixis- 
set Cyrillus unam naturam incarnatam , in altera ad 
Successum epistola mentem suam desuper apertius 
dat dicens : « Rursus ignorant, qui recta pervertunt, 
unam revera esse naturam Verbi incarnatam. Si enim D 
unus est Filius, ille natura ac vere, illud ex Deo Pa- 
tre Verbum ineffabiliter genitum, qui deinde secun- 
dum assumptionem carnis non inanimate, sed intel- 
ligente anima przdite prodiit homo ex muliere, non 
propterea in duas personas, duosque filios dividetur, 
cum permanserit unus, non lamen sine carne aut 
extra corpus, sed ipsum proprium habens, per uni- 
tatem quie distrahi nullo modo possit. Qui autem hoc 
dicit, is nullo prorsus modo permistionem aut confu- 
sionem, aut ejusmodi aliud significat: neque id rur- 
sus tanquam ex necessaria ratione ullo modo conse- 
quetur. Nam etiamsi unus dicatur a nobis unigenitus 
ilius Dei incarnatus, et homo factus, non propterea 
permistus est, ut illi putant, neque in carnis natu- 
ram transiit Verbi natura, neque rursus natura car- 
nis in Verbi naturam : sed cuu utrumque in sua pro- 
prietate naturali permaneat. ct consideretur , juxta 
ratiouem paulo aute redditam , ineffabiliter et inex- 
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plicabiliter unitum, unam nobis Filii naturam osten- 
dit, sed, ut diximus, incarnatam. Non enim ipsum, 
unum, in his solis qux: secundum naturau sirnplicia 
sunt, vere dicitur, sed in his etiam quie sunt per com- 
positionem conjuncta, cujusmodi est homo ex anima 
constans et corpore. Nam ejusmodi res cum aMerius 
sint speciei, et minime ejusdem inter se essentiz, 
tamen cum unite sunt, unam hominis naturam ab- 
solvunt ; quamvis adsit in compositionis ratione dif- 
ferentia, secundum naturam rerum ad unitatem con- 
currentium. Supervacue igitur ratiocipantur qui as- 
serunt, si una sit natura Verhi incarnata, prorsus 
consequi permistionem atque confusionem factam 
fuisse, imminuta nimirum atque subtracta bominis 
naiura. Neque enim imminuta neque subtracta est, 
ut aiunt : nam ad plenissime declarandum quod sit 
factus homo, satis est fateri illud fuisse incarnatum. 
Hoc enim si a nobis taceretur, haberent locum ali- 
quem eorum calumuiz: cum vero necessario subjun- 


B ctumsit,incarnatum esse, ubinam ullus imminutionis, 


subtractionisve modus relictus est? » Ibid. f. 142 et 45. 
XIV. Ez loquendi modis quos adhibebant Nesto- 
tiani necessario inferendas esse duas personas demon- 
strat. Verba Nestorianorum. — Quod spectat loquendi 
modos a Nestorianis, ut differentiam naturarum effi- 
cacius exprimerent adhibitos, cum nempe passim, 
ubi de Verbi incarnatione loquebantur, inter Auac 
et illum distinguerent, merito ipsis exprobrat Cyril- 
lus, nihil dici potuisse, quo apertius person: unitas 
in Christo destrueretur, uti revera cuilibet rem vel 
obvie consideranti patet. « Quandoquidem (ait lib. 
De Fide ad Theodosium) unura Christum in se- 
cernunt, et crassa quadam separatione inter Áwnc 
et illum inducta, utrumque seorsum ac quasi per se 
Stare contendunt; et alterum quidem, eum nimirum 
qui ex Virgine natus est, perfectum hominem ; alte- 
rum rursum ipsum Dei Patris Verbum esse dicum ; 
non quid inter Dei et carnis naturam intersit distin- 
guentes, neque intra solos discrepantium naturarum 
lerminos consistentes : ita enim a veritate non ab- 
errarent : alia enim carnis, alia rursus Verbi est na- 
tura. Át hi alterum seorsum ac per se, tanquam uie- 
rum hominem statuunt; alterum vero ut verum na- 
turalemque Deum nominant . .. Ad verbum autem 
huuc in modum scribere ausi sunt: [lic siquidem 
(cape Dei Patris Verbum) verus et naturalis est 
ilius ; ilfe vero (puta Virginis natus) equivoce Dri 
Filius dicitur ; et paulo post iterum : Utique Dei Ver- 
bum non est homo, sed hominem assumpsit. Quando- 
quidem Unigenitus jam inde ab ipitio per se, Dei 
omnium opificis Filius est : homo autem, quem sus- 
cepit, cum natura Deus non sit, propter eum, a quo 
assumptus est, qui verus Dei Filius est, codem cum 
ipso nomine AupeDUr 1 Tom. IV Conc., col. 626. 
ure abs dubio dixit Cyrillus crassam per hosce lo- 
quendi modos, per distinctionem scilicet inter hunc 
et illum, uidens induci, cum nemo non videat 
pronomina hic et ille non utique de naturis, sed plaue 
de personis intelligenda esse, ac proin si in Verbo 
incarnato sit hic et ille, duas quoque in ipso personas 
admitti, vel potius veram incarnationem Verbi ne- 
gari, ut alibi sepius monet Cyrillus. Hine et Vigilius 
papa in respoasione ad capitulum 20 Theodori eadem 
ratione inter illum et illum distinguentis , ut supra 
$ 2, num. 15 vidimus, ait: « In suprascripto vige- 
Simo capitulo, ubi octavus psalmus videtur exponi, 
et nudus homo (sicut et in aliis jam dictum est) Chri- 
Suus asseritur, et divisus a, Verbo monstratur, et dua- 
litas inducitur personarum. » Cunque et ipse arbi- 
lraretur veram incarnationem in Theodori sententia 
subsistere haud posse, in bunc modum pergit: « Quz 
si quis ita sapiL, ... et non ita ig Christo Domino duas 
ni:uras indivisibiliter et inconfuse unitas intelligat, 
ut manente differentia earumdem naturarum, ipse 
unus alque idem verus sit Dei et verus nominis Fi- 
lius, anathewma sit. » Tom. IX Couc., col. 76. 
XV. Unde fucatam. censet. eorum. professienem de 
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«nitate personm. — Nec excusandos ab rec errore A bis profertur in. mcdiem Christi mysterium, ilius 


Nestorium aliosque judicat Cyrillus, licet unitatem 
person:ze jn Christo non una vice depr:edicarent. fd 
enim verbotenus tantum ab iis fieri, talemqtre pro- * 
fessionem alienissimam esse à principiis, qu:e alibi 
semper adoptaverant , solidissme commronstrat. 
«Ipsum Verbum (ait lib. rt adversus Nestorium) ex 
Deo Patre substantialiter natum nostri similem fa- 
etum esse. dicimus, et. incarnatum et hominem fa- 
cium, hoc est, sibi corpus sumpsisse ex sancta Vir- 
gine, et suum illud fecisse: nam hoc modo fit, ut 
vere unus sit Dominus Jesus Christus, hoc modo il- 
lum et anum adorabimus, si non hominem ac Denm 
seorsim ponamus, sed unum et eumdem esse credamus 
in divinitate et humanitate, hoc est, Deum simul et 
hominem. Át vero noster hic recentissimz impietatis 
inventor, quamvis Christum unum se dicere simulet, 
tamen ubique naturas dividit, et seorsim atramque po- 
nit, asseritque non illas inter se vere convenisse, sed 


unionis ratio non ignorat quidem differentiam, sed 
divisionem excludit, non quod confundat aut mi- 
Sceat naturas, sed quod carnis et sanguinis parti- 
ceps factem ipsum Dei Verbum "mus rursam | etiam 
hoc modo Filius intelligitur et appellatur. Tu vero 
€um duos Christos appellari non debere dicas, neque 
rursus Filios fateri duos, et optnionem recti dogma- 
tis simules, duos tamen Christos dicere convinceris, 
et in propriam diversitatem hominem Deumque dis- 
tinguere, et illum quidem ad operandum cieri, hune 
etiam ad opus ciere, conaris ostendere. » Ibid. fol. 
Á&. Noverat seilicet Cyrillus veraro seu hypostati- 
cam unionem nanquam ab adversariis suis fuisse ad- 
missam, sed moralem duntaxat, sem secundum vo- 
luntatem, quam et unitate viri et mulieris, qui in 
Una carne esse. dicumtur, explicabant, qua quidem 
ratione manifeste dux sequebantur in Christo pev- 
8Onée, prout duas in rei veritate personas esse viri 


pritexit excusa tiones ac pr:etextus in peccatis, ut scri- p ac mulieris apertissimum est, etsi moraliter una 


pturhest, et modam quemdam conjunctionis commini- 
scitur, ilutn nempe secundum solam, ut dixi, dignitatis 
:equatitatem, 9i T at ex ipsius verbis planedocebimas, 
etianquam in homine, qui nihil supra czeteros habeat, 
ipsum ex Deo verbum ex participatione inhabitans 
acit; ac voces, qu:e sunt in evangeliis, 3ta dividit, 
utaliquando certas quasdam soli ac proprie Verbo 
tribuat, aliquando seorsim illi, qui est ex muliere 
editus. » Tom. — V, fol. 30 et 51. Paulo post autem 
recitat Nestorii verba superius $ 2, num. 16, a nohis 
Telata, quibus hereticus iste unitatem persons ad- 
. miltere videbatur, ac dicebat divisionem nullam esse 
econjmmciionis, dignitatis, filiationis ; Christum nul- 
lum pat divisionem; Christum esse individuum; 
non esse duos Christos, non duos filios, non pri- 
mum et secundum ; neque alium et alium, sed ipsum 
wmm esse duplicem, non dignitate, sed natura. Át 
illusorium esse hunc loquendi modum statim pro- 
bat Cyrillus dicens : « Explica mihi rursus quid- 
Tam individuam conjunctionem dicis? Unitatemme, 
secundum hypostasin nimirum, quam ipsi przdica- 
maus, cum pro dogmatum veritate certamus ; 4n vero 
hanc, que secundum appositionem, et alicujus ad 
aliquid vicinitatem intelligitur?... At vero nos haud 
isto modo factam in Christo unionem dicimus. Non 
enim, uL.quispiam, verbi gratia, conjungitar alteri 
wnaaimitalis modum, vel per corporis viciniam, sic 
ille qwoque conjunctus est ; sed, ut sepius jam dixi, se- 
cam effecit corpus ex sancta Virgine sumptum, et il- 
ludex Deo Patre Verbum carni non inanimate vere uni- 
ist dicimus. Igitur, si conjunctionis, ut ipsevocat, vis 
*am mitatem significat, quam ipsi intelligimus, illam, 
inquam, secundum f Stasin, recte sane dixit, nul- 
lam esse Christi, qua Christus est, divisionem : neque 
enim estalter et alter, neque filius et filius, alius 
atque alius, prior et secundus, sed unus nimirum et 
ante carnem et carnem : sic namque erit, ut 
dicis, secmmdum dignitatem atque etiam secundum 
polentiam individuus, imo vero idem. Id si ita est, 
quomodo illum et individuum duplicem esse ais, et 
*?on dignitate, sed natura? Non enim, quia Dei Pa- 
tris Verbum a carne prodiit homo, similis 
Dobis, ideo duplex est appellandus : unus est enim , 
*i non sine carne, qui secundum propriam naturam 
€xtra carnem. et sanguinem. Ut enim, qui nosti 
similem hominera occidisset, non utique tanquam 
duos violasset homines, jure accusaretur, sed unum 
tolum, quamvis fortasse ex anima et corpore consi- 
eretur, et iis, quzxe alterutri accidunt, natura non 
Sii eadem, sed. diversa : ita vicissim in Christo est 
kon mdi : non enim est duplex, sed unus ^t 
*elus Dominus ac Filius illud ex Deo Patre Veram, 
Don ste carne : nam inter humanitatem et divini- 
ltem maximam esse differentiam, sive distantiam, 
*g6 quoque fateor : diversa sunt enim, qu:e his no- 
miuibus indicantur, quod ad rationem essentizx per- 
fiuet, et nihil roter se similia videntur. At ubi no- 
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cáro sppelentur. Unde et Vigilius papa in. respon- 
sione ad capitulum 50 Theodori, ubi is predicta 
rstione unionem Verbi cum humana natura expli- 
caverat, ait : « In suprascripto trigesimo capitulo 
pessimo exemplo tentatur ostendi, quomodo una 
persona Christi possit mtelligi, id est, sicut de viro 
ét muliere convenientibus legitur, sic et in. Christo 
discretis naturis, quasi anam esse personam : et se- 
quitur perfectam esse naturam Dei Verbi, et perfe- 
ctam personam, et perfectam hominis naturam, at- 
ue personam ; et similiter : unde apparet, quia et 
de exemplo viri ac mulieris, ubi dux person: sunt, 
et de his que sequuntur, tametsi tacetur numerus, 
dux autem inducuntur unius Christi personz. » Tom. 
IX Conc. col. 81. Et h:ec demum füere arma, hzc 
argumenta, quibus singula errorum capita oppugna- 
vit Cyrillus, et bene etiam oppugnasse facile depre- 
henditur ab iis qui, sepositis prejudiciis, intimam 
mysterii incarnationis naturam ex principiis sang 
theologise rect:eque fidei scrutantur. 
XVE lisdem ratiocinils respondet etiam Alcuinus 
elici et. Elipando ad assertionem de adoptione in 
Christo. — Restat jam ut Alcuini ratiocinia videamus 
quilius is Felicis ac Elipandi assertis obviavit; et si- 
quidem illa iisdem fundamentis irnixa fuerint, im- 
munis sane is erit a criminationibus Walchii, qui 
tot tantaque reprehensione digna in ejus adversus 
hos episcopos pugna detexisse sibi visus est. Animus 
vero nobis haud est singula quibus contra adversa- 
rios suos decertavit Alcuius argumenta hic referre ; 
id enim et nimis longum foret, et a propositi nostri 
ratione prorsus alienum; quippe qui, prout spe 
memoravimus, scriptorem hunc ex eo solo vindicare 
intendimus, quod ratiocinia atque auctoritates a Cy- 
rillo contra Nestorianos bene ex universi orbis ca- 
thelici judicio adhibitas, et ipse adversus episcopos 
Mispanos, eadem, ut paragrapho precedenti vidi- 
mus, cem illis dogmatizantes usurparit. Ipse Alcui- 


D nes innux adversariis suis alia arma opponenda 


haud esse, quam olim a Cyrillo in refutando Nesto- 
riamismo usurpata ; ità enim lib. 1v adversus Eli- 
pandüm, num. 5, scribit : « Moc velim certissime 
vos cognoscere, o viri fratres hujus adoptionis in 
Christo assertores, quod quidquid beatus Cyrillus 
Alexandrinz ecclesi portifex synodali auctoritate 
impio respondit Nestorio, vobis responsum esse abs- 
que dubio sciatis : qeia. ejusdem erroris impietas 
ejusdem veritatis responsiontbus destrui delet. » 
Primum igitur, quo cum Cyritlo utitur Alcuinus, 
argumentum negativum est, scilicet doctrinam a Fe- 
lice et £lipando traditam novam esse, nullibi in Scri- 
pturis fundatam, hactenus in Ecclesia inauditam, ac 
vel ideo solum rejiciendai. « Ploc solum (ait lib. 1 
contra Felicem mum. 2) si sapierti animo vel humili 
intelligentia considerare voluisset, prefatam virum 
Felicem ab errore revocare debuisset, cum tota Ec- 
clesia Christi-ab initio apostolicze przedicationis hoe 
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nomen 999 adoptionis in Christo, vel nuncupativae A 15 his adoptionem describit : « Adoptio quzedam est 


divinitatis nunquam habuerit, nunquam praedicavit. 
Que nomina nec in Evangeliis, nec in apostolorum 

pistolis, imo nec in propheticis totius Veteris Te- 
stamenti scriptis alicubi inveniuntur ; sed nec in ali- 
eujus sanctorum Patrum et doctorum ecclesiastico- 
rum libris, nec in Symbolo apostolico, vel Niczni 
concilii, vel etiam in alicujus synodi affirmatione, 
aut in aliqua catholice fidei auctoritate. Et miram 
est cur non timeant tales doctores nova inferre, et 
incognita antiquis temporibus, dum egregius doctor 
gentium omnes novitates vocum, et inventas noviter 
sectas omnino firmiter prohibeat a quoquam catho- 
lico recipi; in tàntum, ut etiam angelis, et omni 
homini anathema indixisse non dubitaret , si aliter 
prodicasset, quam ab illo przedicatum esset. » Nec 
solus fuit Alcuinus, qui de novitate doctrine Feli- 
cem et Elipandum ardt cum Beatus ac Etherius , 
insuper el synodus Francofordiensis id ipsum in 
hisce episcopis reprehenderint. llli quidem lib. n 
adversus Elipanduin inquiunt : « Non didicit Eccle- 
$ia hanc fidem tuam per *totum mundum, nec con- 
suevit credere in eum, qui de Virgine natus est, non 
per illum facta esse visibilia et invisibilia : sed tan- 
tum per illum, qui non est adoptione, sed genere. 
Nec habet consuetudinem dicere : Credo in Deum 
Patrem omnipotentem, et in Filium ejus, qui deita- 
tatem suam exinanivit, apparuit in mundo per sub- 
ject: creaturz speciem cum Patre et Spiritu san- 
cto, Abrahz in ipso fervore diei, qui est adoptivus 
humanitate, et nequaquam adoptivus divinitate. Hzc 
fides tua est. Nam in toto mundo non est, etc. » 
Tom. li Thesaur. Monum. Eccl. edit. Basnage fol. 
$48. Patres vero Francofordienses in Epistola ad 
episcopos Hispaniz ita scribunt : « Tu vero qui is 
es, qui Christum przdicas adoptivum, unde tibi Iste 
sensus venisset, voluissem scire; ubi hoc nomen di- 
dicisses, ostende. Patriarch: nescierunt, prophetz 
mon dixerunt, apostoli non prodicaverunt, sancti 
tractatores hoc nomen tacuerunt, doctores fidei no- 
$trz non docuerunt, etc. » Tom. IX Conc. edit. 
Coleti col. 87. Dein et Alcuinus ubique unitatein 
rsonaz in Christo urget, eamque assertionibus Fe- 
cis et Elipandi destrui ratiociniis solidissimis pro- 
bat. Et singulariter quidem argumentum boc adhi- 
bet contra novuin de adoptivo filio dogma, dicens in 
libello ad Abbates et Monachos Gothie num. 15: 
« Si igitur Dominus Christus secundum carnem, sic- 
ut quidam improba fide garriunt, adoptivus est fi- 
lius, nequaquam unus est filius, quia nullatenus 
proprius filius et adoptivus unus esse potest filius, 

uia unus verus et alter non verus esse dignoscitur. » 

umero autem 35 eadem ratione argumentatur , et 
postquam ex I Joan. iv sequentia verba retulit : Om- 
nis spiritus, qui solvit Jesum, ex Deo non est, etc., in 
hunc modum pergit : « Quid est solvere Jesum, nisi 
non credere eum vel verum Deum, vel verum Filium 
Dei in utraque esse natura, qui unus est Deus, et 


unus Filius, et unus Christus in substantia divinita- D 


tis atque. humanitatis? Non sicut quidam improba 
cxcitate illum in divinitate proprium Dei Patris essé 
Filium, adoptivum vero ejusdem Dei Patris in hu- 
manitate allirmant : et ài ita esset, omnino duo filii 
essent; quia nequaquam, ut przefati sumus, una esse 
potest persona in proprio filio et in adoptivo, quia 
unus ex illis verus est filius, alter itaque non verus. 
Igitur diversum, verum et non verum esse, quis non 
agnoscat, nisi lethargico et frenetico laboret in 
moro? » Noverat nempe et Alcuinus adoptionem in 
personam, et quidem in nonum extraneam, cui ex 
nalivitate js ad patris haereditatem non competit, 
cadere, qualis cum in Christo non esset (huic enim 
bona Patris ex ipsa unione hypostatica, ac proin ex 
primo conceptionis instanti debita erant), is certe 
nec quoad naturam humznam (ilius adoptivus dici 
potest, aut si dicatur, in duas abs duhio personas 
dividi debet. Unde et lib. 1n contra Felicem num. 


voluntatis significatio, non nativitatis veritas. Vult 
enim habere in nomine, qui adoptat sibi filium ex 
quolibet alieno, illum quem non iae propebum in 
natura. » In libello autem ad Monachos Gothis 
uum. 70 ait, nos prius natos, ac tum primum per 
gratiam beneficium adoptionis consecutos csse, 
Christum vero jam eo momento quo humanitas 
Verbo unita est, Filium Dei exstitisse, ac conse- 
quenter non adoptivum, sed naturalem ex jure nati- 
vitatis dicendum esse. En verba Alcuini : « Videtur 
hujus hzresis esse causam in animo errantium, quod 
putant hi, qui asserunt. Christum adoptivum esse, 
unum esse, assumpsisse aliquid et adoptasse: de 
quo errore in suo loco satis respondimus ; et unum 
mstimant gratiam et adoptionem, cum legitur Apo- 
stolum dicere : Gratia Dei pro omnibus gustavit mor- 
tem (Hebr. n, 9). Tamen non dixit Apostolus , ado- 
ptione pro omnibus gustavit mortem, quia longe 


Baliud est gratia multis in locis, et adoptio. Pra- 


venit enim aliquibus in locis adoptionem. Prz- 
cessit nos gratia, ul essemus adoptivi; Christus 
vero non fuit ante homo factus, et post per gratiam 
adoptivus Filius Dei ; sed mox in utero Virginis Deus 
verus et Deus homo conceptus est ; et de utero Vir- 
ginis Deus verus, et homo verus naius. » Recitato 
dein divi Augustini in hane rem testimonio ex lib. 
Enchiridii ita pergit : « Non eum ante dixit vel con- 
ceptum vel natum, et tunc per gratiam adoptionem 
accepisse, ut Filius Dei esset; sed mox in ipso con- 
ceptu et in ipso partu Deum essé verum natam, et Fi- 
lium Deun [Forle, Dei] verum, et hoc unicum. Quare 
unicum, si adoptivus est, sicut eL nos? Utique quia 
majore proprietate Filius est Dei, quam nos, qui st- 
mus przveniente gratia adoptivi filii Dei. » Tom. I. 
Similia leges in eodem libro num. 71, item et lib. 1 
adversus Elipandum num. 3. Consule etiam libellum 
Sacrosyllabum in concilio Francofordiensi editam 
tom. 1X Conc. Coleti col. 69 et 70. 

XVII. Ad argumentum quod Christus qua homo ex 
Patre eterno non sit. genitus. Verba Felicis. — 
Cum vero et Felix ac Elipandus pr:sidium  as- 
sertionis sue in eo quzrerent, quod Christus qua 
homo ex Patre zetermo genitus haud sit, ac proin, ut 
talis, filius ejusdem naturalis dici nequeat , argu- 
mentum istud cum Cyrillo solvit Alcuinus, dicende 
necesse haud esse, ut humanitas Christi sit ex Dei 
substantia, ut sit naturalis Dei Filius etiam, qua 
homo est; sed sufficere, quod tota Christi persona 

enita slt ex substantia Patris : sicut totus 
'elix erat proprius et naturalis patris sui filius, 
quamvis ejus anima ex patris semine non es 
set. « Interrogo te (ait in predicto libello ad 
monachos Gothis, num. 36) profani assertor 
erroris; anima ralionalis, qux» in te est, et to 
tum corpus tuum vivificat, vegetat, et movet, 
et ut sancti Patres volunt, corporis origine nou 
seminatur, sed ex nihilo creata aliunde corpori im- 
mittitur: an non sit patri tuo adoptiva filia, et 
caro tantum propria filia? An tu totus anima et cor- 
re, uius et proprius patri tuo sis filius? Quid si 
omo ex substantia, qu:e non ex se generatur, cor- 
ori conjuncta proprium et verum poterit habere &- 
ium. Cur Deura impotentem putas, quod rium 
non possit et verum de Spiritu sancto ex Maria vir- 
ine natum habere Filium? » ltem lib. rt contra Fe- 
icem ait : « Se dicis, ut in tuis legitur litteris, qxis 
nullo modo credendum est, ut omnipotens Deus Pa- 
ter, qui spiritus est, de seme:ipso carnem generet. Dic 
TOg0, Si scias te animam habere, an non? Nullatenas, 
tanta est. ignorantia in te, ut nescias te animam h- 
bere. Scis etiam patrem te habuisse carnalem, ex 
cujus carne anima quz in te est, non est procreata, 
nec generata, ut. catholica fides habet. Et. quomodo 
potest fieri, ut tu ipse totus sis tui patris proprius 
filius et verus, ex cujus carne tua anima non esi ge- 
neraia? At si teipsum consentias proprium esse &- 
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lium patris tui cum anima et carne, quamvis caro A matre progenitus :unusidemque Deus, unus ilemque 


sola de substantia patris et matris procreata sit ; 
ergo multo magis perpende oculis tuis, ut intelligas 
Dei Pàtris Jesum Christum in utraque substantia 
rium Filium et verum fleri posse.... Si vero 

nullus proprius filius et verus poterit esse, nisi ex sub- 
stantia patris totus natus sit; ergo in omni humano 
genere nullus pater habet proprium filium et verum, 
uisi tantum de carne sola. . .. Tui igitur ipsius utens 
exemplo, et te ipsum considerans, proprietatem filii, 
quam in te asseris, cognosce in filio Dei fieri posse , 
etqui te ipsum dividere non vis propter animam et 
carnem in duos filios, proprium scilicet et adopti- 
vum: ea ratione nec Cliristum dividere tentes. in 
duos filios propter perfecte divinitatis et. perfectze 
humanitatis natnram, quia unus est mediator noster 
Jesus Christus: » lpsissima certe hec est argumen- 
taudi ratio a Cyrillo adhibita, qui prout supra num. 3 
vidimus, ex comparatione cum generatione humana 
ostendit, et Christum etiam quatenus homo est, 
esse natura Patris zeterni Filium, ac Virginem bea- 
tissimam vere Dei genitricem a pellari, etsi nec Pa- 
ter ccelestis bumanitatem, nec Virgo mater divinita- 
iem genuisset, eo quod corpus quod peperit Virgo , 
Filio ex Patre genito, per unionem hypostaticam eva- 
serit proprium , ut proin Verbum Patris in utero 
Virginis bomo factua utriusque fllius naturalis in 
utraque natura merito dicatur. Insuper probat Al- 
cuinus, quod, si Christus homo sit tantum adoptivus 
Dei Filius, quia quoad humanitatem a Patre non 
est genitus, jam beatissima Virgo in rei veritate Dei 
genitrix appellari nequeat, id quod tamen dudum 
Contra Nestorianos Ecclesia et agnoverat, et publicis 
!idiciis definierat. « Si necesse est (ait lib. 1 contra 
elicem, num. 45) adoptivum esse Christum Dei Pa- 
tris, propter quod ex substantia sua natus non est 
secundum carnem, quomodo non est adoptivus filius 
Virginis ille, qui natus est ex Deo, quia de ejusdem 
Virginis substantia creatus non est? rgo si necesse 
ts hominem ex Virgine natum, Virginisque Filium 
adoptive esse Filium Dei : ipso modo necessarium 
erit Deum Dei Filium adoptive esse filium Virginis, 
quia alia substantia est Dei Patris, de qua essentiali- 
Ver natus est Dei Filius; alia Virginis, de qua cor- 
poraliter natus est. Christus. Aut sí hoc non audetis 
üicere, quia christianum nomen habetis, ut beata 
Virgo non sit proprie Dei Genitrix, sed per adoptio- 
Mem, equum est ut non audeatis affirmare Filium 
Virginis adoptivum esse Dei Patris Filium. » Stri- 
Clissima sane argumentatio, ex qua apparet, quam 
Parum dogma Felicis et Ehpandi a nota Nestoria- 
nismi vindicari queat. Cum vero et hi inde errorem 
suum confirinare niterentur, « quod unus filius duos 
naturaliter patres habere nequeat, » sicuti Nestoriani 
Degaverant, Verbum divinum duas generationes sus- 
imuisse; primo quidem ait Alcuinus lib. i contra 
Felicem num. 2: «Dicis itaque quod unus homo 
duos patres naturales non possit habere, unum vero 
possit naturalem habere, et alterum adoptivum. Di- 
«am etego, quod nullus. pater unum filium potest 
babere, Mironque et. naturalem sibi et adoptivum : 
quia ille unus filius non potest dividi, ut sit unus pa- 
tris et naturalis et adoptivus: vel quzdam filii pavs 
sit adoptiva, et altera naturalis in filii dignitate, vel 
anima sit adoptiva, et caro in proprietate filii, etc. » 
"n vero innuit mysterium Incarnationis omnino 
tiigere ut Christus idem unusque Filius duos patres 
Paürales habuisse dicatur, aeternum penne per 
Tiernam generationem, et temporalem seu David, 
*t cojus progenie per generationem in tempore Ver- 
bom camem assumpsit. « Certum. namque est (ait 
Fb. r eontraFelicem num. 10) Dominum Jesum Chri- 
stum secundum catholicam fidem et przconia Scri- 
Pturarum duas habere nativitates, unam de Patre sine 
tempore, alteram de matresine virili conjunctione : et 
harom duarum nativitatum proprias habere naturas, 
Dei scilicet, qua de Patre natus, et hominis, qua est de 


homo, unus idemque Filips Jesus Christus. Gemina 
enim nativitas geminam uni Christo dedit naturam. 
Qui Deus est de Patre, idem Deus homo est de matre, 
etc. » Hincetiam citato lib. 11 contra Felicem num. 2 
sollicite admodum ex epistola sancti Leonis 165 ad 
Leonem Augustum essentiam incarnationis describit, 
ac demum concludit: « Nullatenus ergo te, o Felix, 
humana ratione investigare nativitatem Dei Verbi , 
qua caro factum esl, posse putes: non enim hu- 
mana possibilitate omnipotentiam divinitatis metiri 
debes. Ipse, qui lex est naturarum, nulla lege alte- 
rius naturze subjacet: nec infirmis humanz conje- 
etur ratiunculis, qui incomprehensibilis est, com- 
prehendi poterit. Quapropter Unigeniti Dei nativita- 
tem vel divinam Vel etiam humanam desine ad no- 
stram mortalitatis impossibilitatem redigere : neque 
ei, qui extra conceptum humane originis natus est, 
humanis diffinitiunculis przjudicare tentes, quomodo 


p nasci potuisset, vel quomodo esset proprius Filius Dei, 


D 


dum natus esset. » Duas igitur nativitates, duos pa- 
ires, zeternum ac temporalem , sensu supra insi- 
nu3to, in Verbo incarnato admitiendos censet ; my- 
Sterium tamen istud curiosius scrutari vetat, ne hu- 
manz rationis infirmitate evertatur potius, quam 
confirmetur. 

XVIII. Ad argumenta. ex unctione Spiritus sancti, 
baptismo et progressu. successivo. Christi. — Argu- 
menta Felicis et Elipandi ex unctione Spiritus sancti, 
qua de Christo in Scripturis memoratur, ex ejus 
baptismo ac progressu successivo 994 in sapientia 
et gratia iiedem denuo responsionibus evertit Alcui- 
nus, quibus olim similia Cyrillus; nempe Christum 
homine;n, cum a primo conceptionis instanti Verbo 
hypostatice unitus, ac proin non tantum ab omni 
peccato, vel imperfectione remotissimus esset, sed 
et vi unionis illius gratiarum ac sanctitatis plenitu- 
dine jam tun ornatus, nec regeneratione seu baptismo 
indiguisse, nec unctionem illam ac virtutum jncre- 
mentum meritis primum suis successu temporum ac- 
quisivisse. Primo enim, quod unctionem sancti Spi- 
ritus concernit, ait eam a Christo non meritis pri- 
mum obtentam, sed vi ipsius unionis przedictze eidem 
fuisse debitam. « Nullatenus (ita lib. 11 contra Feli- 
cem num. 19 scribit) sicut superius ostendimus , in 
baptismo regeneratio fuit alicujus, sed demonstratio 
majoris mysterii, neque Christo ascendente de aqua 
ibi ejus unctio fuit, id est, sanctificatio Spiritu san- 
eto descendente super eum, sed demonstratio quis 
esset, et figuratio nostre unctionis , et adoptionis, 
qua in baptismo sanetiflcamur in filios Dei. » His 

einde subjungit Alcuinus expositionem, quam Ve- 
nerabilis Beda in cap. x Act. tradiderat, eamque hoc 
ipso suam facit, ita pergens: « Sicut beatus Beda 

resbyter ostendit in expositione przdicationis beati 

etri principis apostolorum, qua Cornelium cum aliis 

lurimis instruit ad fldem : Ünctus est ergo, inquit , 

esus non oleo invisibili (Beda, visibili), sed dono gra- 
lie, quod visibili significatur unguento, quo baptizatos 
ungit ecclesia : nec tamen tunc unctus est Spiritu san- 
cto, quando super eum velut. columba Spiritus descen- 
dit. Tunc enim corpus suum, id est, Ecclesiam suam 
prefigurare dignatus est, in qua precipue baptizati acci- 
piunt Spiritum sanctum. Sed. ista mystica et invisibili 
unctione tunc intelligendus est unc:us, quando Verbum 
Dei caro factum. est, id est quando. liumana. natura 
sine ullis precedentibus bonorum operum meritis, Deo 
Verbo est in utero e rn copulata, ita ut cum illo 
fieret una. persona. » Et lib. i1 adversus Elipandum 
num. 18, cum verba Augustini ex Tract. xxv in Joan. 
num. 11, adduxisset, ait : « Excellentius aliquid bea- 
tus quidem Augustinus cum propheta intellexit. in 
unctione Cliristi, quam isti novi divinarum scruta- 
tores rerum obscuro infidelitatis corde intelligere 
queunt ; utpote eodem inspiratus spiritu in veritatis 
testificatione, quo Christus unctus est in utero vir- 
ginali. Pr: participibus quippe unctus est Salvator 
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noster, quia omnes nos prius peccatores homines exi- A heat, quod utique , stante unione hypostatica eom 


stimus, et postmodum per unctionem sancti Spiritus 
sanctificamur ; ipse autem existens Deus ante secula 
per sanctum Spiritum in utero Virginis homo con- 
ceptus est in fine. szeculorum. Ibi ab eodem Spiritu 
unctus est, ubi conceplus, nec ante conceptus, et 
postmodum unctus est. Sed hocipsum deSpiritu san- 
cto, et carne Virginis concipi, a Spiritu sancto ungi 
fuit. Abundantius enim eum omnibus sanctis unctum 
esse oleo letti, id est, Spiritu sancto intellexit quo- 
que Apostolus. Unctus est Moyses, sicut. cleri san- 
cii in adoptivum filium : unctus est Christus in utero 
virginali in proprium Filium Dei. His verbis et beatus 
Petrus consentit princeps apostolorum dicens : Uuzit 
eum Deus Spiritu sancto et virtnte »- (Acl. x, 38). 
XIX. Eodem fere ratiocinio refellit Alcuinus etiam 
argumentum Felicis ac Elipandi ex baptismo Christi 
desumptum, gravissimamque blasphemiarn esse ait, 
si quis illum secunda generatione índiguisse asserat, 
cum id fieri nequeat, quin homo a Verbo assumptus 
eccato obnoxius fuisse statuatur. « Quid autem vull 
intelligi (ita discurrít lib. i1 contra Felicem) in eo, 
quod ait (Felix) initiavit a mortuis resurgende? à 
quibus mortuis resurrexit Christus in. baptismo? 
unquid peccata babuit, ut a morte peccatorum re- 
surgeret, velut nos in peccatis nali propter primorum 
pra varicationem parentum; ncc ab his liberati, nisi 
in Christo Jesu per secundam generationem, in qua 
filii irze efficiuntur filii Dei? Quin potius Christus Jesus 
absque omni peccato conceptus et natus venit ad ba- 
ptisimam exemplum humilitatis ostendere et aquas suo 
sanctificare baptismo ; non ut sanctificaretur in aquis, 
qui nihil babuit in se peccati, a quo mundari debuisset 
per baptismum. Ideo et ipse beatus Baptista venienti 
ad se DeiFilio ait : Ego ate debeo baptizari, et tu venis 
ad me (Matth. i1, 14)? Quasi dixisset : In me est, quod 
perie purgari debet: in te non est, quod per me 
purgari debeat. » Triain his cum Cyrillo notat Alcui- 
nus, primo , Christum ex ipso utero séu à primo 
conceptionis instanti fuisse sanctum ; secundo, lava- 
ero proin regenerationis minime indiguisse, nisi 
quis eum peccati reum dicere velit quo Lamen as- 
serto unio hypostatica cum Verbo necessario tollere- 
tur : tertio rationem, cur a Joanne voluerit baptizari 
non fuisse, ut nobiscum in Filium Dei adoptaretur , 
sed tantum ut humilitatis exempla nobis darel, et 
aquas baptismi sanctificaret. Similia fere habet in 
pistola ad Elipandum num. 5, ubi ait: « Refert 
quoque (Elipandus) eum baptismo indiguisse ; volens, 
wt videtur, eum in baptismo adoptari in filium, sicut 
et nos. Quanta infidelitas sit, hoc, cuilibet christiano 
credere , nullus sanum sapiens ignorat. Dominus ita- 
que noster Jesus Christus solus sic potuit nasci, ut se- 
cunda regeneratione non indiguissel ; ideo in baptismo 
Joannis certa dispensationis 4uiseratione baptizari 
voluit, quia in Joannis baptismo non fuit regenera- 
tio, sed quasdam pr:cursoria significatio baptismi 
Christi ; in quo solo baptismo per Spiritum sanctum 
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Verbo, locum nullatenus habet. Patet id ex ejus Ver« 
his, qu:e $ priecedenti, num. 21, recitavimus, ac insu- 
per lib. iv contra Feliceng9 num. 10ait : « Quod 
vero in ipsa sacratissima incarnatioris Christi ori- 
gine Deus verus conceptus sit, multorum catholico 
rum testimoniis Patrum affirmari potest. quorem 
pauca hic subjicere curavimus. » Ádducit dein im 
confirmationem assertionis sux? verba divi Augustini 
ex libro Enchiridii, cap. 51, qux ita habent : « Nun- 
quid antea fuit homo, et hoc ei singulare beneficimm 
prestan est, quo singulariter promereretur Deum? 
empe ex quo liomo essecopit, non aliud coepit esse, 
quam Dei Filius: et hoc unicus et propter Deum 
Verbum, quod illo suscepto caro factum est, utique 
Deus, ut. quemadmodum est una persona quitibe 
homo, anima scilicet rationalis et caro; ita sit Chri- 
stus una persona, Verbum et homo. » ltem testimo- 
nium sancti Fulgentii ex libr. de fide ad Petrum eap. 
18, qui ait : « l'irmissime tene, et nullatenus dubi- 
tes, non carnem Chrísti sine divinitate conceptam in 
utero Virginis, priusquam susciperetur a Verbo; sed 
ipsum Verbum Dei sum carnis susceptione conce- 
pum, ipsamque carnem Verb: Dei incarnatione con- 
ceplam. » Existimavit nempe Alcuinus, et bene qui- 
dem, aut admittendum esse, quod Christus homo es 
ipso utero verus fuerit Dei Filius, et rion suis pri- 
mum meritis ad hanc dignitatem sit provectus, aut 
negandum, quod Verbum divinum naturam humanam 
in ipsa carnis conceptione sibi unicrit, unaqne jam 
tum cum homine assumpto persona exsüterit. Unde 
et Felici tanquam summe crroneum exprobrat quod 
negaverit, verum Deum ex Virgine natum , vel eum- 
deu, qui natus est, verum Dei Filium esse. Non igi- 
Aur successive in sanctitate crevisse hominem as- 
sumptum , sed in sanctitatis plenitudine conceptum 
credi voluit, id quo confirmat verbis Bed:e dicentis 
in cap. 1 Luce: « Ideoque et quod nascetur ex te 
sanctum, vocabitur Filius Dei. Ad distinctionem no- 
strx sanctitatis Jesus singulariter sanctus nasciturus 
asseritur. Nos quippe etsi sancti efficiamur, non t» 
men nascimur. flle autem solus veraciter sanctus 
est, qui uL ipsam conceptionem nature corruptibilis 
vinceret, ex commistione carnalis copule conceptus 
non est. » Ibid. num. 12. Patet. jam ex his, quam 
accurate Alcuinus ad mentem Cyrilli, seu Eccesiz 
potius, quz? sancti hujus doctoris argumenta adver- 
sus easdem Nestoriamorum cavillationes judicio suo 
dudum probaverat, responderit iis qux Felix et Eli- 
pns pro tuenda iu Christo homine adoptione ab 
-reticis illis mutuarunt. At non minus solide refu- 
tavit etiam doctrinam et ratiocinia, quibus Christum, 
ut homo est, non verum, sed nuncupativum tantum- 
moro Deum esse statuebant, id quod statim ex ejus- 
dem scriptoris lucubrationibus videbimus. 
XXI. Ad denominationem. Dei extrinseca. — No- 
tavimus jam supra num. 7 presentis paragraphi. 
Cyrillum ex eo potissimum asserti de Deo nuncupa- 


vera est remissio peccatorum credentibus, ut in eo D tivo falsitatem demonstrasse, quod stante eo. sequa- 


Spiritu renascamur, in quo ille natus est ex. virgine 
Maria. [n aqua enim voluit baptizari a. Joanne, non 
ut ejus ulla dilueretur iniquitas, sed ut magna illius 
commendaretur humilitas. Ita quippe nil in eo ba- 
plismus, quod ablueret, sicut mors nihil, quod puni- 
ret, invenit, ut diabolus veritate justiti: vinceretur, 
non violentia potestatis opprimeretur. Utrumque enim 
et baptismus et mors non miseranda necessitate, sed 
miserante potius voluntate susceptum est. » Conso- 
nant hia qux Paulinus Aquileiensis lib. 1. adversus 
Felicem cap. 44 scribit, et quie Wis $ 2, num. 20, 
ex opere Beati ac Etherii contra Elipandum adduxi- 


us. 

XX. Nullum insuper in Christo admitti posse me- 
ritum, quo successive in Filium Dei profecerit, con- 
stanter. defendit Alcuinus, ne homo assumptus ante- 
cedenter imperfectionibus quibusdam subjectus, eas- 
que progressu temporis primum deposuisse dici de- 


tur, Verbum proprie sibi non uniisse naturam bu- 
manam, et Emmanuclem purum esse hominem nobis 
similem, Eodem vero argumento non una vice utitur 
Alcuinus, ut adversariorum suorum impetus retun- 
deret. « Sed et illud (ait lib. v1 contra Felicem num. 
14) quod tibi ostendi postulas, quomode verus Deas 
Conceptus est, et natus, hoc toto przsentis operis 
textu tecum egimus, quod ille unigenitus Filius Dei 
Verbum Patris caro factum est. Nam si verus Filius 
Dei non est, qui conceptus est et natus ex virgine 
Maria, nec verum est. quod Joannes ait : Quod Ver- 
bum caro factum est. Quid enim significat in boe, 
quod ait : Verbum caro factum est, nisi Filius Dei 
humana carne suscepta homo factus est? Quodsi ve- 
rus Deus et verus Filius Dei conceptus non est, nec 
verus Filius Dei ex Virgine natus est. Quod si lta est, 
ergo purus homo; et sine deitate natus est : quod 
quam catholic fldei contrarium sit, omnis recte cre- , 
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dens intelligit. Secundum catholicam erzo fidem ve- A 
rus filius Det conceptus et natus est ex Virgine. Idem 
ipse, qui ante omnia szcula natus est ex Patre : quia 
natura humanitatis assumpta non alium fecit esse 
eum qui ex Virgine natus est, quam eum qui ex 
Patre ante tempora genitus est : sed eumdem ipsum 
hoc factum esse, quod ante non fuit, pateuter osten- 
dit. » ldem argumentum leges etiam in Epistola ad 
Elipandum num. 10. Dein swpius Alcuinus quoque 
arget ratiocinium Cyrilli, naturam humanam Verbo 
post assumptionem utique propriam evasisse, ut 
proin Christus etiam quatenus homo est, aut Deus 
verus appellari, aut. in duas personas divili debeat. 
« Si in divinitate (ait lib. 1 coutra Felicem nuin. 41) 
Dens verus est, et in humanitate Deus nuncupativus, 
alter et alter est, et nullatenus sic sentientes potestis 
vobis evitare impietatem Nestorian:e doctrinz :quia 
quem ille in duas personas dividit propter duas na- 
luras, hunc vos dividitis in duos filios et in duos 
deos per adoptionis nomen, et nuncupationis :... y 
enim fecit ille in personis alterum et alterum, 
liunc vos facitis et in filiis duobus, et in divinitatis 
diversitate alterum et. alterum : quia nullatenus in 
wnam personam conjungere potestis illum, qui ait in 
ru 0 Moysi famulo suo : Ego sum. Deus Abraham, et 
Dess 1aac, et Deus Jacob : et illum qui ait: Deum 
Pharaonis te constitui. » Demum innuit ex hac ad- 
versariorum suorum doctrina sequi, nos, qui dii in- 
terdum nominamur, ejusdem fore cum Christo ho- 
mine dignitatis, quod tamen et Scripture et Patribus 
repugnare ostendit ex testimonio divi Gregorii papse, 
enus verba ex Hoiilia 8 in. Ezechielem num. 11 
ibidem recitat, eaque sic hahent : « In Scriptura sa- 
era aliquando Deus numcupative, aliquando vero Deus 
essntialiter dicitur. Nuncupative enim dicitur, sicut 
nunc ad Moysen dictum est: Ecce. constitui te Deum 
Pharaonis (Exod. xxu, *). Sicut ixerum Moyses ait : 
Si quis homo hoc vel illud fecerit, applica illum ad 
deos, v/delicet ad sacerdotes; et sicut Psalmista ait : 
Deus stetit in synagoga deorum, in. medio autem deos 
discernit (Paal. v.xxxi, 4). Essentialter autem Deus 
dicitor, sicut ipse ad Moysen gicit : Ego sum Deus 
Abraham, et Deus Isaac, et Deus Jacob (Exod. vi, 6). 
Unde Paulus apostolus volens Dei nomen nuncupati- 
vum ab essentiali discernere, ait * Quorum patres ex 
quibus Christus secundum carnem, qui est. benedictus 
super cmnia Deus in. secula (Rom. 1x, 5). Nuncupa- 
livos enim Deus inter omnia, essentialis auem super 
omnia. Ut ergo ostenderet Christum  nzturaliter 
Deum, non hunc Deum tantummodo, sed Deum super 
omnia esse memoravit : quia et justus quilibet Deus 
est : Chris'us autem. Deus super omnia, quia natu- 
raliter Deus est. » Et in eodem libro num. 15 ait : 
* De nullo enim sanctorum diei potuit, aut potest, 
* aut poterit, Verbum caro factum. Nullus sanctorum 
qualibet 99 prxsiantia gratie unigeniti :nomen 
accepit, ut, quod est ipsum Dei Verbum ante s:cula, 
hoc simul cum assumpto homine diceretur. Singula- 
fis est illa susceptio, nec «um hoininibus aliquibus D 
sanctis quantalibet sapientia et sanctitate przstanti- 
bus uflo modo potest esse communis, ubi divinze gra- 
liz satis perspicoum clarumque documentum esi. » 
Et postquam ex Epistola quadam sancti Augustini 
huensque ignota osteudisaet, quanta nos inter et no- 
minem a Verbo assumptum esset differentia, demum 
Sie concludit : « Aliter, ut sanctus Augustinus vult 
intelligi, plenitudo fontis inanat, aliter rivuli mensura 
currit de fonte, quod beatus Bap:isza testatur : Non 
enim, inquit, ad mensuram dat Des Spiri.um. Pater 
tnim diligit Filium, et omnia dedit in manu ejus 
pe mi, 54 et 55). De rivulorum mensura Aposto- 
us testatur : Unicuique nostrum data est gratia se- 
ctkdum mensuram donationis Christi » (Ephes. 1v, T). 
Tola certe hujus argumenti vis eo tendit, ut osten- 
ditur summum esse nos inter et. naturam humanam 
Verbo divino hypostatice unitam discrimen, quale 
Wvferto. non esset, si Christus quoad humanitatem 
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eodem modo Deus solum nuncupativus foret, quo in- 
terdum in Scripturis dii appellamur. Vide etiam libr. 
1v adversus. Elipandum num. 6, ubi Alcuinus ex 
sancto Cyrillo aliisque Patribus eodem modo argu- 
mentatur. 

XXII. Ad argementum ez. locis Scripture petitum, 
tibi homines dii vocantnr. Verba Felicis. —ln his porvo 
simul habetur responsum ad argumentum Adoptiano- 
rum petitum ex verbis Christi (oan. x, 54), aliisque 
Scriptur:e locis, ubi homines dii vocantur, qu:e qui- 
dem Alcuinus de Christo homine enuntiari haud pos-e 
dicit, nisi adinittere velimus merum illum fuisse 
hominem, et h tasi a Verbo assumente diversum. 
Libr. iv, in cujus statim fronte examinzt asserta Fe- 
licis supra $ 2, num. 25, a nobis exhibita, et przedietie 
Seripturz testimoniis innixa, num. 5, it: ratiocina- 
tur : « Nonne duo sunt, qui verus est Deus, et qui 
nuncupativus Deus?... alia qnippe est persona veri 
Dei, alia nuncupativi..... Omnis itaque, qui evange- 
licam tegit historiam, intelligere potest quod Jesus 
et Christus nomina sunt humanitatis in Filio Dei. Et 
si Jesus Christus, qui natus est ex Virgine non est 
verus Deus, quomodo universalis Ecclesia per totum 
mundum communi consuetudine, e!iam et vos, ut 
reor, in omnibus orationibus, qu:e in. missarum so- 
lemniis decantantur, dicere solet : per Jesum Chri- 
stum Dominum nostrum, qui tecum vivit et regnat 
Deus in unitate Spiritus sancti per omnia smeula 
szculorum. Sed et ipse ait apostolis suis, qui passus 
est et resurrexit : Data est mihi omnis potestas in celo 
et in terra. (Matth. xxym, 18). Cui data. est potestas 
nisi illi qui de Virgine natus est? Nam sicut paulo 
ante dixisti : Dei Filius ex Deo substantialiter natus, 
essentialiter habrit omnem potestatem cien. Patre et 
Spiritu zancto : sed hec potestas duta est Filio- Virgi- 
nis. EL si omnem potestatem habet, quomoro potest 
esse, ut non sit omnimodis verus Deus et verus Filius 
Dei? Moyses fuit Deus nuncupativus, tumen non data 
est ei omnis potestas : ideo «ecuno percussit petram 
ad eliciendam aq:am. Quidquid vero miraculorum 
Christus gessit in mundo, dum visibili presentia con- 
versatus est inter homines, propria virtute. fecit, ut 
potens et verus Deus. Nunquid aliquis sanctorum per 
se potuit aliquid facere absque eo, qui ait : Sine me 
nihil potestis facere (Joan. xv, 5). Dic ergo tu, unde 
in nomine Jesu tantas virtutes fecerint apostoli, si 
ipse Jesus non habuit propriam potestatem, sed nun- 
cupativam? » Satis accurate Uses h:c argunien- 
tandi ratio convenit cum illa divi Cyrilli, qui, ut supra 
num. 8 vidimus, differentiam Moysen inter ac Chri- 
stum hominem eode:n inodo ex. potestate patrandi 
nomine proprio miracula comprobavit, et quemadmo- 
dum sanctus hic doctor doctrinam Ecclesie inde 
etiam firmavit, quod Jesus apud Joannem dicatur 
scivisse, quid esset in hominc, id quod non nuncupa- 
tivo Deo, scu homini, sed vero solum Deo proprium 
esse po:est ; ita postmodum et Alcuinus simile Seri- 
pire testimonium adversariis suis opposuit, illud 
nimirum Pauli apos:oli : An. experimentum querritis 
ejus, qui in me loguitur Christus (11 Cor. xi, 5)? Ex 

uibus libr. iv adversus Felicem num. 7 ita arguit 

)euinus : « Volo, ut edisseras mihi, o Felix, hunc 
quem loqui Apostolus intra se dicit, homo sit an 
Deus? Si homo, quomodo in corde ejus corpus loqui 
poterat alterius? Si Deus, ergo non homo Christus, 
sed Deus : quia cum locutus in Apostolo Christus sit, 
et loqui in eo non potuerit, nisi Deus : ergo locutus 
est in eo Christus Deus. Vides itaque nihil esse hic 
jam, quoJ contra hxc dici queat. Nec dixjunctionem 
ant divisionem aliquam inter Christum fleri et Deum 

se, quia totus in Christo Deus, et totus in Deo 
hristus. Nulla lic recipi separatio potest, nulla 
discissio. » Adducit dein verba divi Hieronymi in 
cap. xvii Jeremize dicentis : « Per h:e quoque disci- 
mus Deum solum nosse cogitationes hominum. Si 
sutem de Salvatore dicitur : Videns Jesus cogitatio- 
nes eortm (Luc. xy, 1), nullusque potest videre co- 
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gitationes, nisi solus Deus : ergo et Christus Deus A triarchis, sive prophetis gratia fuit; in Christo autem 


est, qui scrutatur corda, et reddet unicuique secun- 
dum opera sua. » Demum num. 8 concludit : « Qui 
verus semper erit Deus in Deo Patre, verus est in 
homine et s. Et qui verus est hominis filius, idem 
ipse verus est et Dei Filius : idemque homo Deus 
propter Deum; et idem Deus homo propter hominem, 
"ut in homine quocunque anima et corpus. Hec. ergo 
unitas et veritas in Christo nequaquam post Virgiuis 
partum coepta, sed in ipso Virginis utero conjuncta 
atque unita.est, etc. » 

XIII. Ad ineptam expositionem. verborum quibus 
Verbum in nobis aut natura assumpta. habitasse dici- 
tur. Verba Felicis. — Non 1inori solertia refutavit 
Alcuinus alterum Adoptianorum argumentum, quo 
Christum hominem non nisi nominetenus Deuin fuisse 
evincere conabantur, ex eo scilicet desumptum, quod 
verbum divinum in nobis, omnisque plenitudo divi- 
nitatis in Christo habitasse dicatur. Ostendit enim, 


prout Cyrillum fecisse supra diximus, quod, si vera p 


esset horum verborum expositio a Felice et Elipando 
tradita, Verbum divinum non in bomine Christo prz- 
cise incarnatum fuisset, sed in reliquis etiam hominilins 
justis, in quibus per gratiam suam halitare dicitur, 
quotidie incarnaretur; vel potius in rei veritate na- 
turam humanam nunquain assumpsisset, nec proprie 
coro factum esset. Huc certe tendunt, quie. scribit 
lib. v1 contra Felicem uum. 2, ubi referens verba 
Theodoreti ex reprehensione anathematismi primi 
apud Cyrillum, tom. V1 Oper. fol. 204, qu: sie ha- 
bent : « Qui ante szecula est, Deus est: sed teniplum 
sibiin utero virginali fingens erat cum concepto et 
formato: qua gratia et sanctam 997 illam virgin.m 
Dei Genitricem appellamus : non tanquam Deum ge- 
neret, sed tanquam hominem unitum Deo, qui finxit 
eum, » ita pergit : « Quid autem aliud est quod et 
tu dicis, Dci Verbum habitasse in hoinine assumpto, 
rire in templo quodam, non sicul. evangelista ait : 

"erbum caro factum est. Secundum, inquis, Domini 
mandatum gestabat divinitatem et habitator est templi 
sui. Sed longe aliud est Deum habitasse in sanctis, 
aliud vero ipsum Deum hominem factum, atque ex 
duabus substantiis unam personam Deum et homi- 
nem esse. » His subjungit verba Cyrilli in epistola 
ad Nestorium, tom. V Oper. part. it, scribentis : 
« Sed nec illud dicimus, quod Dei Verbum velut in 
homine communi, qui de sancta Virgine natus est, 
habitarit; ne Deum homo Christus habitatorem pos- 
sidere credatur. Quamvis enim Verbum habitaret in 
nobis, et dictum sit : in Christo habitare oninem ple- 
nitudinem deitatis corporaliter : tamen intelligimus 
eum, quod caro factus est, non sicut in sanctis ha- 
hitare dicitur; nec talem in ipso habitationem factam 
diffinire tentamus : sed unicus juxta naturam, nec 
in carnein mutatus talem sibi fecit habitationem, 
qualem anima hominis habere creditur in proprio 
corpore. » Demum ex his infert Alcuinus : « Unicus 
igitur est Christus Filius Deus noster, non velut con- 


tota divinitas babitavit; id est, tota jam plenitudo 
divinitatis corporaliter. » Dein sicut Cyrillus sinistram 
interpretationem verborum Pauli i Cor. v, 19 : 
Deus erat in Christo mundum reconcilians sibi , ex eo 
capite rejecit, quod veritas redemptionis illa exposi- 
tione tolleretur; ita eodem ratiocinio utitur Alcuinus 
lib. v contra Felicem num. 4 ita scribens : « Tertiam 
quoque sententiam beati Pauli przedicatoris egregii 
ponit, ubi ait : Quoniam Deus erat in Christo mundum 
reconcilians sibi. » Sequitur dein argumentatio Feli- 
eis ex isto Scripture loco deprompta, et hunc in 
mo:lum concepta : « Non ait : Deus erut. Christus; 
sed Deus erat in Christo; non quod Christus, homo 
videlicet assumptus, Deus non sit, sed quia non na- 
Qura, sed gratia atque nuncupatione sit Deus. » 
Respondet vero Alcuinus : « Videte, lectores, novum 
sanete Scripture interpretem , qui nititur Deum 
disjungere ab homine assumpto; el ex uno Deo Re- 
demptore nostro duos efficere deos, unum verum, 
alterum nuncupativum : et Christum, quem tota Ec- 
clesia Deum colit et adorat, non solum illa quz in 
terris in spe laborat, sed et illa quae in. ccelis jure 
gaudet, iste novus interpres hominem vult solitarium 
juxta Nestorianam vel Pelagianam pravitatem credi. 
Quod si verum est, ut. simulatio tantum Sit nuncu- 
pativa nominis in. Christo, non veritas divinitatis; 
quomodo est verus Redemptor humani generis? Si 
est imaginatio potestatis in capite, unde est veritas 
salutis in corpore? » Tandem et dictiones illas, Chri- 
stus lomo Deifer, homo Dominicus, cum Cyrillo idcir- 
co rejicit. Aleuinus, quod divisio personarum inde 
sequatur, ac. Christus merus homo, Verbum autem 
proprie incarnatum haud foret. Et lib. vi quidem 
contra Felicem num. 8 recitat illa testimonia, quibus 
contra predictos loquendi modos Nestorianis adeo 
familiares unitatem personz urgebat Cyrillus. Lib. vi 
autem num. 2 alteram hujus sancti doctoris rationem 
tangit, quod scilicet per has dictiones veritas incar- 
nationis evertatur, Christusque merus homo censeri 
debeat, unde ait: « Quod vero, ut praediximus, ge- 
slare eum divinitatem dicis, audi quid pro hoc mer- 
cedis accipias a sanctis et catholicis viris, qui contra 
banc h:eresin tuam multa disputare solebant : Si quis, 
inquiunt , praesumit dicere Deiferum hominem Chri- 
stum, et non potius Deum vere esse, sicut Filium uni- 
cum natura, secundum quod factum est. Verbum caro, 
et communicavit proxime nobis sanguine et carne, ana- 
thema sit. Hc enim est hic in przsenti merces lx 
boris tui. Qualis autem futura sit ab eodem ipso, 
quem in tantum bumiliare niteris, ut omnem ei ve- 
ritatem filietatis et potestatem deitatis adimere co- 
neris, tu ipse probabis, quando ante tribunal judi 
candus adstabis. Bubjuagunt quoque prefati Patres, 
de eadem re dicentes : Non sicut in nobis inhabital 
Deus, sic est in Christo; Deus enim erat ipse matura- 
liter apparens secundum nos, unusque et solus Filius, 
et quando factus est caro. Qui igitur presumuni dice- 


junctione qualibet, et unitate dignitatis, et auctori- D re deiferum hominem eum esse, et nom potius inhw- 


tate hominis habentis ad Deum, quem tu soles con- 
junctum Deo, sive adoptatum vocitare, divinitatem 
quoque gestare, etc. » Textum vero ex epistola divi 
Pauli ad Colossenses 11, v. 9, Alcuinus lib. v contra 
Felicem num. 6 simpliciter verbis divi Cyrilli ex 

nit, qui per id quod in Christo omnis plenitudo divi- 
nitatis corporaliter habitare dicatur, veram ac sub- 
stantialem habitationem intelligit, et quidem secun- 
dum omnem plenitudinem divinitatis, quo innuitur, 
Verbum divinum vere ac proprie totam naturam hu- 
manam in unitatem personz sibi assumpsisse; nec 
itain illa per gratiz tantum participationem habitare, 
8icut in aliis sanctis habitare dicitur. Hinc Alcuinus 
citato loco etiam adducit verba Victoris Capuani in 
libro Sponsorum equidem hactenus ignoto dicentis : 
« Deus erat in Christo, utique Pater in Filio, quia in 
ipso complacuit omnem plenitudinem habitare divi- 
*itaüs. In aliis quoque sanctis et apostolis, vel pa- 


manatum Deum, necessario succumbunt anathemati. » 
XXIV. Ad assertionem quod Christus , qua kema 
tantum , pontifex seu advocatus noster sil, et prose 
quoque oraverit. Verba Felicis. — Alterum quoque 
argumentum, quod Adoptiani ex munere pontificis 
et advocati, simulque ex oratione Christi mutuave- 
rant, ut. Christuin hominem non nisi n tivun 
Deum esse probarent, cum Cyrillo solvit Alcuinus, 
aitque primo nomen propitiatoris verum Deum sup- 
ponere , qua quidem ratione innuit solum hominem 
tanti haud esse meriti ut pro peccatis nostris satisfa- 
ceret, ac proin omne sacrificii in. cruce pro nobis 
oblati meritum evacuari, nisi illud ij Verbum 
in natura assumpta fecisse statuatur. En ejus verba 
ex libr. v contra Felicem num. 7 : « Proponit i 
(Felix) sententiam de epistola evangeliste, ubi 2:t : 
Advocalum habemus apud Patrem. Jesum Christum 
justum : et. ipse est propitiatio pro. peccatis mostri 
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(I Joan. it, 1) : quam ita a te. intelligendam asseris: A tio creator condidit, atque reparanda suscepit, etc. » 


Advocatus, inquis, idem est, qui et. mediator , qui 
propter culpas delinquentium apud Patrem intercedit, 
quod non de Deo vero, sed de homine assumpto sen- 
tiendum est. Quare autem non intelligis, 998 quod 
evangelista eumdem propitiatorem dicit, quem ad- 
vocatum, dum ait : Advocatum habemus apud. Pa- 
trem Jesum. Christum jusium , et ipse est propitiatio 
pro peccatis nostris. In eo, quod advocatum eum no- 
minavit, hominem designat : quod vero propitiato- 
rem, Deum demonstrat. » Ilis certe verbis insinuat 
Aleuinus passionem equidem, mortem, ceterasque 
aetiones nature. humanz a Verbo assumpta per se 
loquendo esse hóstias seu sacrificia pro redemptione 
nostra Patri oblata ; hanc tamen minime perfici, nisi 
a persona Verbi pretium seu. meritum proportiona- 
tuin tum ad delenda infinita debita , tum ad prome- 
rendam :eternitatis gloriam sortiantur, ut proin non 
solus homo assumptus, sed ipse Filius :zeternus zeterni 
Patris in natura. sibi unita pontifex , advocatus, ac 
mediator noster censeri debeat. Pr:eterea jam num. 
precedenti notavimus , existimasse Alcuinum , et 
]ure quidem, Cbristum non esse in rei veritate Re- 
demptorem nostrum, nisiet verus Deus sit. Quod vero 
assertionem spectat, qua Felix et Elipandus Christum 
prose quoque orasse aut sacrificasse affirmabant, ar- 
£uileos Alcuinus, inde necessario inferri, Christum 
peccato, aliisque defectibus obnoxium fuisse. « Sed 
quia longum est (ita discurrit libr. vi1 contra Felicem 
num. 15) cuncta tu:P pravitatis argumenta discutere, de 
hoc tibirespondere in przesenti sufficiat, quod Filium 
Dei hominem factum verum Deum per hoc maxime 
negate coneris, quia pro selegiturorasse, sicut et pro 
nobis. Quoi ubi legisses , prorsus iguoro, scilicet Fi- 
lium Dei pro se, sicut pro nohis orasse. Nam quid sibi 
prestare ipse non potuit, cui omnia dedit Pater in 
' mamas (Joan. w1, 55)? Vel cujus peccati veniam a 
Deo postulare putandus est, quii peccatum non | fecit, 
mec dolus inventus est in ore ejus (Isa. 111, 9; 1 
Petr. n, 92)? Nos namque, qui Deum indesinenter 
orare jubemur, habemus sine dubio, quod nobis ab 
eo dimitatur. Christus vero, quid sibi dimitti pos- 
tularet, qui unquam nibil fecit, quod ei dimitti po- 
tuisset? » Eadem ratione etiam argumentatuf Pauli- 
nus Aquileiensis libr. 1 contra Felicem cap. 50, di- 
cens : « Porro si sibi, vel pro se oravit, sibi et pro 
se est natus, et passus, et mortuus, et sepultus ; pro 
$e eliam proprium sanguinem fudit. Nihil ergo ha- 
buit ampiius, quam purus homo, si pro se necessi- 
lale cogente oravit. Ita etiam et tu causaris, secun- 
dum carnem non fuit profecto (sicut ipse per pro- 
phetam testatur) inter mortuos liber; nec ab illa 
massa perditionis et lege peccati iminunis exsthit 
nalus. Quod suspicari ab omui corde divina avertat 
clementia. » s 
XXV. Ad argumentum "ez passione desumptum. 
— Ex eodem fere principio respondet Alcuinus ad- 
versariis suis, cum Christum hoininem nemine tenus 
lantum Deuro esse ideo dicerent, quod Deus verus 
pati aea: Et imprimis quidem ostendit, totum 
reconciliationis humnanz per sanguinem, mortemque 
Jesu Christi facte meritum in eo fundari , quod 
ipsum Verbum divinum hec ommia im naturfa as- 
Sumpta sustinuerit. Huc certe respexit, dam lib. vi 
contraFeliceru num. 9 verba sancti Leonis recitavit 
dicentis in epist. 98 ad Flavianum cap. 5, necessa- 
rium omnino fuisse ad redimendum genus humanum, 
ut ipse Filius divinus appareret in carme, et in illa, 
esi de se. impassibilis pateretur. « Et ad resolven- 
dum (verba sunt sancti Leonis) conditionis nostre 
debitum natura inviolabilis naturze est. unita passi- 
bili, ut quod nostris remediis congruebat, unus at- 
Lucha mediator Dei et. bominum bomo Christus 
et mori possi, ex uno , ét mori non possit ex 
- In integra ergo veri hominis perfectaque na- 
ura verus natus est Deus, totus in suis, totus ih 
nostris, Nostra autem dicimus, quz in nobis ab ini- 
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Pergit dein Alcuinus : « Unus idemque est in dua- 
rum conjunctione naturarum Dei Filius, non adop- 
tionis gratia, sed proprietatis persona. Unus unige- 
nitus et primogenitus, non alter unigenitus, et alter 
rimogenitus. » His addit textum sub nomine divi 
ugustini, quem. quidem unde desumpserit, haud 
constat. Sic autem habet : « Unde unigenitum Fi- 
lium Dei crucifixum et sepultum omnes etiam in 
symbolo confitemur secundum illud Apostoli testi- 
monium : Si enim cognovissent , nunquam Dominum 
glorie majestatis crucifixissent. » Demum concludit: 
« Ergo et Dominus gloriz, et Deus. virtutum habuit 
in seipso, unde crucifigi potuit , et mori. Non alter 
crucifixus est pro ipundi salute, alter qui vita est 
omnium viventium ; sed unus idemque non adop- 
tione divisus , sed proprietate conjunctus. Verbum 
caro factum est, ut homo caro promoveretur in glo- 
riam Dci, non ut Deus in carnis verteretur inju- 
ríam. » Ád resolvendum igitur conditionis nosira 
debitum, seu, quod idem est, ad satisfactionem pro 
calis nostris condigne prastandam cum sancto 
,eone necessarium judicavit Alcuinus, ut ipse impas- 
sibilis Deus in natura passibili pateretur : necessa- 
rium judicavit, ut. idem ille, qui vita est omnium 
viventium , pro mundi salute cruciflgeretur ; qua 
certe argumentandi ratione insinuat, meritum re- 
demptionis humana ab adversariis omnino destrui, 
qui non ipsum Filium divinum, non verum Deum, 
sed hominem assumptum, Deum nuncupativum mor- 
tis dolores tolerasse dicerent. Eumdem in finem 
etiam lib. 1v adversus Eljpandum num. 6 adducit 
verba Cyrili ex epistola ad monachos JEgypti : 
« Sed si est Christus, inquit, neque Filius vere, ne- 
que naturaliter Deus, sed homo purus secundum 
nos, ei divinitatis organum ; salvali quidem sumus 
non in Deo quodammodo, sed in uno, magis secun- 
dum nos, moriente pro nobis, et virtutibus alienis 
resuscitato. » Ex absurda nempe sequela absurdi- 
tatem ipsius asserti primarii ostendere nititur cum . 
Cyritlo Alcuinus, docetque,. necessario admitti debe- 
re, Deum ipsum in carne pro nobis esse passum, 
cum si solus homo mortem pertulisset, solus etiam 
homo nos redemisset, id quod tamen prorsus impos- 
sibile esse quilibet sanz* mentis ad fidei intelligit. 
Cum vero et Adoptiani timerent, ne ex hac doctrina 
ipsum Dei Patris Verbum passibile aut. mortale esse 
sequeretur, vano illos agitari timore, idque tam pa- 
rum inde inferri posse demonstrat, quam parunt 
anima horninis mortalis sit ex eo, quod vulgo totus 
homo mori dicatur, dum sola caro morte dissolvitur. 
« Has itaque naturas (aitlibr. 1 contra Felicem, num. 
10) quas ex utroque habet parente, apostolus duas 
nominat formas, dicens de ipso : Qui cum ín forma 
Dei esset, nom rapinam arbitratus est, esse se cqualem 
Deo, sed semetipsum exinanivit, formam servi acci- 
piens. Cernit in una 999 Christi persona. utriusque 
form:ze, utriusque naturz mysterium contineri : idem 


D passibilis et impassibilis , idem mortalis et immor- 
: talis : non alter et alter, sed idem et unus in duabus 


naturis. Sicutunus est homo, mortalis et immortalis, 
tnortalis carne, immortalis anima, sed unus est ho- 
mo, et non alter. » Nempe sicut totus homo mori dici- 
tur, etsi solacaro intereat ; eo quod ista spiritui, qui 
dese immortalis est , per unionem facta sit propria ; 
ita Verbum quoque pati, morique in carne sua bene 
asseritur, quia iam per assumptionem sibi propriam 
reddidit. Unde eL in eodem libro, num. 8, ait : « Quia 
enim Verbum cum carne ita est ineffabili modo uni- 
tum, ut ipsum Verbum , de quo beatus Joannes 
Evangelista dicit : In principio erat Verbum et Ver- 
bum. erat apud. Deum, et Deus erat Verbum, caruem 
dicamus factum ; sicut idem ipse evangelista dicit : 
Et Verbum caro. [actum est, et habitavit in. nobis, id 
est, nobiscum : lieet. illud Verbum non sit mutatum 


' in carnem ; et. caro illa dicatur Deus , licet non sit 


in deitatis naturam mutata : et est unus Filius Deus, 
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tatem dicitur filius hominis descendisse de ccelo, et 
Dominus glori:x crucifixus, et sic impassibiliter Ver- 
bum Dei passum est , 'et filius hominis mirabihter 
descendit de colo, et illius manus, qui creavit coe- 
lum et terram, clavis in. cruce confixa est : et illius 
sauguis, per quem omnia creata sunt, fusus est pro 
omnium salute Apostolo testante, qui ait: Et sanguís 
Filii Dei redemtt nos (I Joan. 1, 1). » Libro autem 
vi, num. 6, arguit Felicem, quod textum divi Au 
stini corruperit, et ubi hic aanctus Pater de Filio Dei 
dixerat : Impassibilis in suo, passibilis in nostro, ipse 
posuerit: Impassibilis in suo, passibilis in alieno ; 
dein pergit: « Quasi corpus suum, quod sibi pro- 
prium fecit -Filius Dei, alienum esset a se. » Sub- 
t verba ejusdem divi Augustini, vel 
potius Vigilii Tapsensis ex. disputatione cum Feli- 
€iano episcopo Ariano tom. VIII in Append. cap. 11 
dicentis : « Unus autem atque idem Christus est, 
qui eLigjurias totus pertulit, et actus in profundum 
non mersit. Ex hoc pacto in mediatore Dei et. homi- 
num injuria assumpti corporis affectam fatemur dei- 
tatem, sicut majestate divinitatis glorificatam novi- 
rofecto idcirco solum posuit 
Alcuinus, ut ostenderet, ob summam, hypostaticam 
nempe, quz Verbum inter naturamque humanam 
est, unionem homini divina, humana autem Deo, 
io et pen mortemque Verbo rite ascribi. 
etigerat hoc punctum etiam lib. v, num. 11, ubi ita 
Felicem alloquitur : « Addis quoque, ubi de duabus iu 
Christo naturis disputas : Impassibilis in suo, passi- 
bilis in alieno. Quid dicis, alienum esse Dei Filio 
in iHa &usceptione humanitatis, quse in tantam et 
tam mirabilem cum Dei Filio assumpta est unita- 
tem, ut unus esset, non duo ? ldem in divinitatis glo- 
ria, quiet in. humanitatis infirmitate, idem Filius 
Dei, qui et filius hominis, et idem filius hominis 
qui et Filius Dei. Quid enim in hac conjunctione 
alienum potuitesse, dum omnes actus utrarumque 


in Christo naturarum unius proprie esse personz(; 


cerium habetur. » Conürmat autem et Alcuinus 
doctrinam suam Seripiure testimoniis , et prae cze- 
teris quidem ea urget, in quibus Filius Dei unige- 
nitus , Filius Dei proprius pro nobis datus et traditus 
Jegitur. Ipse Felix occasionem ad textus hosce magis 
4iscutiendos dederat, cum dixisset, nullibi in Evan- 
gelio legi, Dei Filium pro nobis fuisse traditum ; ad 
us respondet Alcuinus, lib. v, num. 8; « Obliius 
(Felix) quod ipse Dei Filius de sua traditione di- 
xisset : Li enim dilexit Deus mundum,.:t Filium 
suum unigemitum daret (Joan . ni, 16).. Unigenitus 
itaque Filius Dei est. Filius qui datus est pro mundi 
salute. Quid vero est datus, nisi traditus? Quod 
Aposto quoque confirmat , dicens : Qui proprio 
ilio suo non pepercit, sed pro nobis omnibus tradi- 
dit illum (Rom. vus, 52). ltem de eodem Dei Filio 
idem Apostolus ait: Qui tradidit semetipsum pro 
nobis (Ephes. v, 2). Quem etiam bealus Petrus Ju- 
dzis przdicans Filium. Dei npn dubitavit testificari 
dicens : Deus. Patrum nostrorum glorificavit Filium 
suum Jesuns, quem vos quidem tradidistis, et negastis 
ante (aciem Pilati, judicante illo dimitti : vos autem 
sanctum et ju;stum negastis, el petistis virum homici- 
dam dari vobis. Auctorem vero vite inter(ecistis, quem 
Deus suscitavit a morte teria. die (Act. n, 43, 14, 
15). Quid in his verbis apostolicz auctoritatis dubi- 
tationis esse poterit ? Filium Dei testificabatur, qui 
tradítus est, et qui mortuus est, imo et resuscilatus. 
Addidit quoque : Auctorem vite. Quis est ergo auctor 
vitz, nisi Filius Dei, qui pro salute mundi vel a | 
Patre , vel a seipso traditus dicitur?. . . Nullaténus 
ergo dividi poterit filius hominis a Filio Dei, vel 
separari a Filio hominis Filius Dei, quia unus est Fi- 
lus Dei, Deus et homo, qui traditus es! propter 
delicta nostra in mortem. . . .. Hoc etiam symbolo 
vatholicze fidei. confitemur manifeste, quod Jesus 
Christus Dcj Filius unigenitus z natus de Spiritu 
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assus sit pro humana $2- 
lute. Nequaquam ergo dubitare ullus catholicus de- 
bet, quia Dei Filius traditus esset pro mundi salute. 
Qui enim negat, Dei Filium traditum esse ad pas- 
sionem, nullatenus catholicus esse poterit , sed a 
catholice fidei professione in hac obstinatione per- 
manendo, alienus censendus est. » Provocat insuper 
lib. vi contra Felicem ad verba sancti Cyrilli dicen- 
tis : « Quomodo ergo proprius Dei Filius nominatus 
est Christus, qui etiam traditus est a Deo Patre causa 
omnium salutis et vite? Traditus est. enim propter 
ata nostra , et ipse iniquitates multorum portavit 
In corpore suo in ligno secundum prophetz vocem. 
Palam ergoest, quia unita res assumpta necessarie pTo- 
rium Filium declaravit Dei, qui ex sancta Virgineest, 
rpus enim erat non alterius cujuspiam secundum 
nos, sed magis proprium ex Patre existentis Verbi 
natum ex ea.» Addit Alcuinus : « Unde tibi, o Felix, 
post tanta etiam clarissima sanctorum Patrum testi-. 
monia tam inimica subrepsit temeritas, ut Christum 
negare audeas proprium Dei Filium ; vel verum Domi- 
num esse, vel in proprio corpore passiones nostre 
salutis causa subiisse ? » 

XXVI. Ad sententiam , qua Feliz et Elipandus Chri- 
stum prout hominem servum Patris conditionalem a1- 
serebant. — Postremo cum etiam Adoptiani servi- 
tutem illam , qu:& de Christo in Scripturis asseritur, 
non de Verbo, sed de solo przcise homine assumpto 
dici posse vellent, Christumque, quatenus homo est, 
conditione seu necessitate , non libera voluntate Pa- 
tris esse servum statuerent ; provocat Alcuinus ad 
idem Pauli testimonium in epistola ad Philippenses 
it, 8, quo. Cyrillum fuisse usum supra notavimus, 
ac respondet, ipsum Verbum in natura 1000 a:- 
sumpta dispensatorie servum Patris appellari, nec : 
contrarium defendi, vel Christum hominem servum 


conditionalem dici posse, quin unio hypostatica in . - 


mysterio Incarnatiouis tollatur. « lste etiam Felix 
(ait lib. iw, num. 9) hunc conditionalem servum sz- 
pius solet affirmare, non intelligens, quod divinse 
dispensationis sacramento servus nominaretur : sci- 
licet non conditione, ut superius diximus, debitze ser- 
vitutis, sed implend:e paterne voluntatis in salute 
humana voluntaria obedientia. Nam in Christo quid- 
quid gestum est, totum voluntatis fuit, non necessi- 
tatis, qui Apostolo testante humiliavit semetipsum, 
factus obediens Patri usque ad mortem , mortem au- 
tem crucis. Alia est namque voluntaria bumilitas , 
alia servilis necessitas. Quedam enim de Christo per 
proprietatem nature licuntur, ut est, via, veritas 
et vita; quadam per signiflcationem rerum per il- 
lum gerendarum a prophetis de eo przdieata sunt. 
Quo genere lpcutionis servum nominari a prophetis 
Christum credendum est. » En eumdem, qui in for- 
ma Dei fuerat, formam servi assumpsisse , et in ea 
Patri ad consummandum salutis human: negotium 
voluntarie serviisse, atque idcirco tantum a propbe- 
tis servum appellari ait Alcuinus, et cum Felix ex 

recitatis Pauli verbis assertum suum de servitute 
in Christo homine firmare niteretur, respondet in 
hunc modum : « Inter plerosque, quos dicis Chri- 
stum putare per obedientiam servire Deo, unus qui- 
dem est beatus Paulus apostolus, doctor gentium, 
qui ait: Christus obediens Patri usque ad mortem, 
mortem autem crucis , propter quod et Deus exaltaeit 
illum , et dedit ei nomen , quod est super omine nomen. 
Servus conditionalis non est super omne nomen , sed 
inferius filiorum nomine. Filii quippe nomen omai- 
bus sanctis, Dei dignatione, communiter donatum 
st. Quod est ergo illud excellentius cxteris nomini- 
bus nomen, quod Christo a Deo Patre, Apostolo 
teste , datum esse dicitur, propter obedientiz mira- 
bile sacramentum ? Illud scilicet, quod idem ipee 
subjungit dicendo : Ut in nomine Jesu omne gena 
flectatur, celestium , terrestrium, et infernorum, et 
omnis lingua confiteatur, quia Dominus Jesus Chri- 
stus in gloria est Dei Patris. Si jam Dominus cst 
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Jesus et in gloria est Dei Patris, id est , in divinitatis A 
majestate, ergo conditionalis servitii jugo subjectus 
non est. » Nullam ergo servitutem conditionalem , 
seu necessariam in Christo admittendam ceisuit, cum 
idem ipse, qui ad mortem usque obediens, ab Apo- 
stolo dicitur, simul et Dominus, et in gloria Patris 
esse memoretur, Verbumque naturam humanam in 
unitatem person:xe assumpserit , quod non nisi ex li- 
berrima ac benignissima voluntate Patri obedientiam 
pro salute generis nostri in carne sibi unita przsti- 
tisse existimari debeat. Et id quidem eo certius esse 
judicat Alcuinus, quo manifestior in sententia ad- 
versariorum suerum est personarum divisio ; unde 
eum Felix objiceret , iMterrogaretque : « In qua for- 
ma erit Patri subditus , si inter divinitatem ejus , et 
humanitatem nulla differentia ; nullaque inxqualitas 
fore credatur ? » reponit : « Dicimus itaque, in Deo 
Christo duas esse naturas proprias : unam deitatis , 
akeram humanitatis: sed veram in eo divinitatis 
gloriam credimus , ne nuneupatio sola divinitatis a 
te nuper introducta in humana natura 3 divinitatis 
natura segregata in duos deos fidei nostr:e divideret 
professionem , sed unum confitemur Deum sub pro- . 
prietate duarum naturarum, qui judicaturus est 
mundum forma, «qua videri poterit ab omnibus, 
quam conditionaliter tu asseris Deo Patri subjectam 
esse. » Et in libro iv adversus Elipandum, num. 6, 
provocat ad verba sancti Cyrilli in Epist. ad mona- 
chos Egypti tom. V, pert. 11 dicentis : « Non homi- 
nem et Verbum, duos Christos, alterum sublimem 
et allerum subditum ; sed Deum et hominem unum 
eundemque confitemur Christum. » Et subjungit : 
« Nunquid non duos Christos confitetur, unum suhli- 
mem et alterum subjectum, qui dicit unum Chri- 
stum verum Deum, et alterum nuncupativum ; vel 
unm Dominum et alterum servum ?» 

XXVII. Ex sententia sua con(usionem. naturarum 
nullatenus sequi probat.— Criminationem vero Felicis 
et Elipandi , qui confusionem nagirarum ubique ob- 
jecerant catholicis, diluit eodem mmodo Alcuinus, quo C 
olim divus Cyrillus similem Nestorianorum , accurate 
scilicet exponendo mysterium Incornationis, atque 
ostendendo , intimam Verbi cum natura humana in 
una persona conjunctionem omnino necessariam fuis- 
se, ut caro factunt in verijate dici posset ; quin tamen 
inde mutationem quamdam subiisse, aut utriusque 
natur:e commixtio, vel cujusdam contemporationis 
confusio, prout loquebantur Nestoriani , sequeretur. 
Uricam solummodo in hanc rem testimonium reci- 
tamus ex lib. u1 contra Felicem num. 17, ubi cum 
reiulisset Alcuinus verba , quibus ab boc episcopo dc 
confusione paturaruin arguebatur, et qux supra $ 2, 
num. 98, adduximus, bunc in modum respondet : 

* Quid dicis geminas ros naturas in singularitatem 
unius personze confundere, ex parte quidem verum 
dicis ; ex parte vero solito tuo more falso calumnia- 
ris: nos namque duas naturas in una Christi persona, 
nou, ut tu dicis, cum Eutyche confusas, sed cum 
Ecclesia catholica sic ineffabiliter conjunctas credi- [ 
mus, et confitemur, ut manente utriusque naturt 
proprietate , et ut ita dicam , salva integritate amba- 
rum, et divina humanis, et humana divinis commu- 
Uicent : esset que in hac sancta et mirabili conjun- 
€lione non deitatis conversio, sed humanitalis exal- 
Ulio : id est, non Deus conversus in hominem , sed 
homo glorilicatus in Deum ; nec divina natura ami- 
sisse esse quod erat, id est, Deus , sed humana na- 
tura inciperet esse , quud non erat : sicque, ut sepe 
diximus, et semper dicemus , unus sit Christus ex 
duabus naturis mirabiliter et ineffabiliter unitis, totus 
unus et verus Filius Dei. Ac per hoc in duabus unus 
verus Deus, et nominatur, et vere est : quia videlicet 
et Deus omnipotens nunquam de se aliquid vult dici, 
quod non sit : hoc enim a flde catholica omnino alie- 
num est : sed ita ut diximus Dci Filius hominem as- 
sumpsit, ut nihil amisisset quod habuit, et cuin sus- 
Ceptione hominis fuit verus Filius Dei , sicut semper 
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est : nec etiam minorata est divinitas propter honii- 

nem , nee mutata in hominem ; sicut nec homo a na- 

tura humanitatis recessit, ut non esset homo, sed 

natura humanitatis proprietatem naturze servavit , et 

substantia divinitatis Roerei divinitatis non 

amisit. Tamen homo Deus est Christus, et Deus 

homo factus est, ut sit verum, quod beatus Evange- 

lista ait: Verbum caro factum est: in Verbi nomine 

Deum designans, et in carnis nomine hominem de- 

monstrans. » Admodum sollicite proféeto et aceurato 
descri:.it hoc loco Alcuinus essentiam incarnationis , 

aitque 1001 necessariem fuisse, ut bumana Deo, 

seu Verbo , divina autem homini assumpto attribuc- 

rentur, seu. utraque natura in unitatem persons, 

citra omnem tamen confusionem, aut commistionem 

conveniret, sicque verum tandem esset, quod ait 

Evangelista : Verbum caro factum est. Quo quid di- 

sertius dicere potuisset Alcuinus, ut calumniam d^ - 
confusione naturarum in Christo a se amoliretur,. 
plane haud perspicimus. 

XXVIII. Formulas loquendi a. Felice et Elipando 
adhibitas divisionem personarum inducere probat. — 
Longe majori jure Nestorianismi , seu erroris de du- 
plici persona adversarios suos cum Cyrillo petit Al- 
cuinus ex loquendi formulis, quas admodum familiz- 
TCS si:.i reddiderant, semper ac semper inter illum et 
illum in Christo distinguentes. Hinc lib. 1 adversus 
Elipandum, arguens verba episcopi hujus in epistola 
ad se data scribentis : « Ecce cui dicit Pater : Deus 
tuus ego sum? Non ei, id est, Verbo, qui ante sxcula 
ex Patre genitus; sed i/li, qui in fine temporis dc 
Maria virgine homo factus est, etc., » ait: « Quomodo 
in hisce tuis verbis duas non intelligis in Christo 
personas te affirmare, dum dicis, ei et illi? quasi 
alius sit qui ex Deo Patre genitus est; et alius qui 
ex virgine matre factus est, dum evangelista dicit : 
Verbum caro factum est. » Rursum hic sese refert 
Alcuinus ad testimonium evangelistze insinuans, ve- 
ritatem incarnationis destrui, si in Christo ille et ille ' 
esse dicatur, quibus sane pronominibus non natura , 
sed persona notatur, ut proin duplicato pronomine 
ipsa quoque persona duplex censeri debeat, secus a: 

des incarnationis docec, qu:& Verbum in una hv- 
pan naturam humanam sibi asciwisse enuntiat, 

odem ac Alcuinus modo ratiocinati etiam fuero 
Beatus et Etherius in opere adversus Elipandum, 
ubi libro primo ex verbis Apostoli : Omnis spiritus , 
qui solvit Jesum , ex Deo non est (1 Joan. wv, 4), a. 
verba Elipandi, qu: referunt, hunc formant discur - 
sum : « Quid est solvere Jesum, nisi seorsum Deum, 
et seorsum hominem praedicare? Ipse sine dubio sol- 
vit Jesum, qui praedicat populo dicens : Nunquid per - 
ILLUM, qui natus est de Virgine, per ipsum visibilia et 
invisibilia cond:dit, an per w.LvM, qui non ect ad- 
optione, sed genere, nec gratia, sed natura, cuncta crea- 
vit? Et ideo absque dubio per wLvu, quem sibi coc- 
qualem, et sine adoptione genuit , cuncta. creavit. Et 
per ipsum Dei simul et hominis Filium, adoptivum hu- 
manitate , et MOM adoptivum divinitate, mun- 
dum redemit. Nidete spiritum, qui solvit Jesum. 
Aperite oculos, aperta materia est. Spiritus erroris 
hoc dictavit. Illius Antichristi spiritus in hoc inspi- 
ravit. » Cit. edit. tom. II, fol. 210. Judicerunt ergo 
et ipsi solvi Jesum, seu personas in Christo dividi 
locutionibus hisce ab Elipando usitatis , ille et ille; 
quin ex couscquenüi etiam everti mysterium incar- 
nationis, dum illu4 in subsequentibus verbis eontra 
hasce loquenci formulas admodum sollicite ex Apo- 
Stolo asiruunt. 

XXIX. Ilinc sinceram non esse ait. unius persone 
professionem , Qu verbis tautum. subinde feceront 
Adepiiani. Verba Felicis. — Quare nec Alcuinus ju- 
dicavit suffragari auversariis suis , quod conceptis 
verbis spe uyilatem. person:e in Christo contiteren- 
tur, eo quod et principia et loquelam adoptassent,, 
qu:e cum illa conciliari sinime posset. « Nec Chri- 
stum dividimus (ait lib. vit contra Felicem, num. 11) 
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in duos filios, vel duos deos, vel duas cum Nestorio A olim detestabili impietate adoptivam esse asseruit! 


personas. Qui licet duas palam non dixisset perso- 
nas, tamen omnia qus duabus inesse necesse est 
personis , in sua professione fatetur. Simili mode et 
tu, licet fugias verba duarum personarum, tamen 
oinnia qu:e necesse est, duabus inesse personis, te in 
tuis litteris :nvenimus profiteri. Quis enim nesciat, 
apud unum Patrem alteram esse personam adoptivi 
ilii, alteram proprii Filii? Nec enim ullus pater 
juxta bumanz consuetudinis rationem poterat pro- 
prium filium sibi adoptare, quasi alienum : aut quem 
adoptat sibi in filium, poterit sibi proprium facere, 
quem paternitas alterius sibi fecit. alienum ; quia 
adoptio ex alieno quolibet efficitur; proprius vero 
filius in veritate proprioétis permanet. » Unde et 
lib. v, num. 1, probat Felicem sibimetipsi d:ssentire, 
cum verbotenus quidem person: singularitaten) seu 
unitatem admitteret, reipsa autem negaret. « Tan- 
dem illo pervenimus, ait, ubi destruis quod zedifica- 
sti, et confiteris qux negasti. Jam nescio, utrum 
subdola simulatione prioribus tuis sermonibus me- 
lius crederetur, quibus multimoda argumentatione 
veritatem impugnare probaris ; aut cum diabolo ti- 
more perterritus nolens Christum Dei Filium esse 
confiteris; cujus testimonium ubique ipsa Veritas 
recipere renuit, obmulescere eum przcipiens; quia 
tali laudatore ipse Dei Filius dedignatus est przdi- 
cari. Dicis enim eumdem esse Filium Dei, qui est et 
filius hominis, et filium hominis, qui est Filius Dei, 
ut ex tuis verbis cognosci poterat. Qui illum, inquis, 
sibi ez utero matris, scilicet ab ipso conceptu , in sin- 
ularitate sug persone ila univil, atque conseruit, ut 
i Filius esset hominis filius, non mutabilitate natu- 
rx, sed dignatione : similiter et hominis filius esset 
Dei Filius, non versibilitate substanti.zs , sed in. Dei 
Filio esset verus filius. Nec mirandum est, si ab aliis 
in catholica professione dissentire probaris, dum tibi 
ipsi per vices discordare videris. In hac enim sen- 
tentia tua catholicus :xstimari potuisses, si prius te- 
ipsum in pravitate tui erroris non ostenderes. Dicis 
itaque, ut in Dei Filio vero esset filius; si est in vero 
Dei Filio Filius, qui est Christus; igitur et veras est 
Filius, quia in vero nihil potest aliud esse, nisi veri- 
tas. Et nullum habet locum adoptio in nativitate ve- 
ritatis. Unus est ergo Dei Filius Christus, Deus et 
homo verus, et perfectus, ut. s»pe dictum est. Ad- 
jungis quo,ue, non duo dii, quod contra teipsum 
pugnare manifestum est. Nam si duo dii non sunt , 
eio non est in eo Deus verus, et Deus nuncupativus, 
sed est unus Deus verus, quia Deus veritas est, et 
non est simulatio in eo, sed totius fons veritatis. » 
Eamdem rem exprobrat etiam Elipando lib. 1, num. 
9, scribeus : « Firmiter namque absque omni dubita- 
lione credendum est et pr:edicandum, eumdem esse, 
qui natus est ex Virgine, Deum verum in duabus 
naturis , et verum Fl'ilium Dei : ita ut unus sit Chri- 
stus, et unus Deus, et unus Dei Filius, et unus rex, 
€t unus totius mundi Salvator, divinitate consub- 
stantialis Patri, humanitate consubstantialis matri , 
ut sit idem verus Deus et verus homo in unitate per- 
sond : quem vos siue dubio cum Nestorio in duos 
dividitis lilios, et in duas personas, per proprietatem 
et adoptionem. Non igitur magister vester Nestorius 
1 invenitur duas personas palam in Christo 
profiteri, quantum ad nos litterz illius pervenire po- 
tuerunt : sed omnia qua» duabus necesse est inesse 
personis , proferre de Christo reperitur, adoptionem 
Sicut et vos humanitati ascrihens, et divinitati pro- 
prietatem filii designans. » Et paulo post num. 14 
ài: « Horaris me Arium non esse, qui multorum 
sua perversitale maculavit corda, ut recte non cre- 
derent. Ego, gloria Deo Jesu, nunquam in barathrum 
Arii delapsus suin; sed tu vel Arius esse probabe- 
1is, vel tuam sententiam damnare cogeris; qui asse- 
ris Filium Dei unicum, unigenitum, uniusque procul 
dubio person:e, adoptivum esse. Nunquid non tu in 
eadem persona adoptionem esse affirmas, quam Arius 


Aut si hanc bla-phemiam declinare niteris, mox in- 
cidis in laqueum Nestorii, in duas Christum divi- 
dens personas, unam propriam et alteram adoptivam. 
Nam Nestorius palam duas non nominavit personas 
in Christo, omnia tamen, qu:e duabus inesse perse- 
nis necesse est pravo sensu, id est, proprietatem et 
adoptionem Filii affirmavit in Christo, etc. » 
XXX. Concluditur dissertatio, et quibusdam adkuc 
Walchii argutiis obviutur. — Quisquis jam hzc ar- 
umenta, quibus singula errorum capita Alcuions in 
elice et Elipando debellare conatus est, mentea 
prijudiciis libera perpenderit , nihil sane deprehen- 
det, quod in scriptore nostro jure vitiperar: queat. 
Apprime enim illa concordant et principiis sanioris 
theologi:e, et methodo ratiocinandi veterum Patrum, 
in quorum lucubrationibus evolvendis certe solertis- 
simus fuit Alcuinus, et, ut paucis oinnia dicantus, 
eadem omnino sunt qux olim in Cyrillo sua fecerat, 
3c quasi consecraverat Ecclesia, proin et optime ad- 
hibita contra haereticos, quorum genesin ac sentiendi 
rationem eamdem cum illa Nestorianorum fuisse per 
decursum primi et secundi paragraphi late deduxi- 
mus. Nec minus idonea exstitisse hzc argumenta cea- 
seri debent, quod conatibus Alcuini effectus optatus 
in conversione adversariorum suorum h3ud respon- 
derit, iique omnes a doctiina. pessima non rece-se- 
rint, quos tanto studio impugnaverat ; quo quidem ex 
capite sallem svnodum Ratisbonensem, jud:cesque 
Romanos reprehendit Walchius existimans Cun Me- 
navio pag. 125, eos, qui in utroque loco Felicem ad 
meliorem de Christo sententiam revocare sibi sum- 
pserunt, legitima ratione usos haud esse, nec erro- 
res justis et ad propositum idoneis argumentis cou- 
futasse; eo quod consilia ista exspectato  caruerint 
eventu, atque id unum taudem cffecerint, ut quas 
mente conceperat Felix, falsas habere opiniones, 
ficte ac simulate declararet. Bella enim prorsus , si 
superis placet, hiec foret consequentia : Felix hx»re- 
sin suam nec Ratisbonz, nec Rome ex animo alju- 
ravit ; ergo ratiocinia, quibus eum defensores recte 
lidei ab errore reducere conati sunt, iuepta , minus- 
que consona fuere. Nunquid enim bene argurentati 
noa sunt Patres priorum quatuor conciliorum ; et 
tamen haresiarchie, quos refutandos susceperant a 
dogmate exitioso aversi haud sunt? Minus justam 
existimamus censuram, qua Walchius pag. 70 adu- 
lationis incusat Alcuinmn Elipando in hee verba 
seri;entem : « Tu enim es, sanctissime prae-ul, civi- 
las super montem posita , qu:e nullatenus abscondi 
potest, cujus inurus nequaquam debet insidiosis cu- 
niculis cujuslibet perfidi: alicubi perforari ; sed fir- 
missimo catholic: fidei munimine ex omni parte 
circumdari, ut. inexpugnabilis undique ad salutein 
populi, qui in te gaudet, et tui oris imperium respi- 
cit, perm ineat. » Certe quilibet equus rerum zesti- 
mator villet, laudem hanc non person: Elipandi, sed 
ofíicio tri»ui, nihilque aliud velle Alcuinum , quam 


D ostendere adversario suo, quantum sit crimen si 


episcopus, qui super candelabrum ut luceat in domo 
Dei omnibus positus est, errorum terüebris obfusce- 
tur, gregemque perdat, quam pascere debuisset. 
Unde his laudibus Elipaudum potius admonuisse sui 
wuneris, quam vanis adulationibus demulsisse cen- 
sendus est Alcuinus, prout, et legenti contextum ci- 
tatze epistole manifestum erit. Demum non nisi par- 
tium studio tribuimus, quod Walchius pag. 62 histo- 
ri» sux Alcuinum vocet « hominem mobilem, in- 
constantem, tum boc, tum illud dicentem , quid vero 
certum sit nescientem. » Ansam ista scribendi de- 
derat responsum Alcuini ad argumenta, quz episcopi 
Hispanis adoptionis in Christo fautores ex litorgiis 
suis pro dogmate szpe dicto depronsserant , provo- 
cantes ad auctoritatem Eugenii, lldephonsi, et Julia- 
ni sedis Toletanz antistitum , ac dicentes, vocem 
adoptionis ab hisce dudum usurpatam, ac quasi con- 
secratam fuisse. Reposuit vero Alcuinus in hunc 
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modam : « Przesules quoque Hispaniarum inducis, 
ta orthodoxos dicis : in his que posuisti , ora- 
tionibus indubitanter hzeretici esse dignoscuntur. Nisi 
forte et eorum dicta, sicut et in c:zeteris solebas, de- 
pravaris, scilicet, ut. quod illi bene dixerunt , tu in 
adjumentum erroris tui mutare, et alterum pro altero 
mittere ausus sis. Asserunt enim quidam ex illis pa- 
tribus (Forte legendum : partibus) ubi tu dixisti , vel 
adoptionem , vel adepti hominis, eos dixisse pro 
eii assumplionem, et pro adoptivi assumpti : et 
in quoque tua malevola arguitur pertinacia... 
Sed sive mutata, sive ut ab eis sunt dicta, hxc ea- 
dem teslimonia a te sint posila, non magnopere cu- 
randum est; nos enim Romana plus auctoritate, quam 
Bispana, veritate assertionis et fidei nostrze fulciri de- 
sideramus ; licet nec illa 
qu? catholice dicuntur. » Lib. vi1 contra Felicem, 
num. 15. &t vero, quid in bac responsione mobilita- 
tis, quid ignorantiz, quid inconstantiw* appareat, 
plane non videmus. Colligimus EM ex hoc loco, 
et insuper ex epistola Alcuini ad Elipandum, nuni. 11, 
eum, cum hzc scriberet, nondum in manibus ha- 
buisse, aut lustrasse exemplaria Liturgiz Hispanico ; 
quod tamen nemo ei jure exprobraverit. Hinc bene 
: Utique respondit, aut eadem haeresi inquinatos fuisse 
episcopos 1llos, quorum testimoniis suam firmare ni- 
tebantur Felix et El.pandus, nisi « forte (ut ait in 
epistola modo primum dicta) simplex ignorantia eos 
defendit a mucrone anathematis, non pertinax erro- 
ris defensio excommunicationis percutit gladio : » 
aut eorum scripta ab adversario suo fuisse pn 
vata, qua certe conjectura injuriam ei nullam infert, 
cum similis perfidiz: in corrumpendis Patrum anti- 
quorum textibus alibi et Felicem, et Elipandum sze- 
pus 1003. convicerit. Et hoc quidem posterius 
| verosimilius judicat, dicens, lib. 11 adversus 
Flpandum, num. 10 : « Ideo magis :stimandum est 
uniores P puse hujus nov:e infidelitatis catenis col- 
igatos, ad perditionem sui ipsorum dicta sanctorum 
corrumpere doctorum, et suorum pessima pertinacia 
maculare nomen parentum, cui audacie nil scele- 
stius, vel atrocius esse poterit. Et hoc ex eo veri 
esse simile videtur, quia probatissimor:m in Christi 
Ecclesia doctorum, et omnibus acceptabilium catholi- 
€a$ sententias, vel perverso interpretari sensu, vel 
da vos immutare temeritate agnovimus : veluti 

In aliquibus probavimus locis , dum ad nos per Feli- 
«m olim vestrum, nunc autem nostrum commilito- 
nem plures vestri erroris pervenerunt litterule. » At 
dum arbitramur his aliisque argutiis, quas 

contra AÁlcuinum in spe memorata Ádoptianorum 
Historia legere est. Satis enim superque, uti confidi- 
mus a scriptore hoc, quem summa doctrinx omnis 
, lande suo tempore floruisse, atque idcirco insignibus 
3 Carolo Magno beneficiis ornatum fuisse nec ipse 
difitetar Walchius, precipua reprehensionis capita 
amelii sumus, ostendentes eum et jure Hispanos 
Neswrianismi arguisse, et legitima ratione contra 
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robemus , in his tamen, ' 


B carere ea, 


A6 


perium mereatur, ut pote san: fidei defensor acer-. 
rimus mque ac solerüssimus; et temeritatem, non* 
prudentiam esse censeamus, si pest nongentos et. 
amplius annos quidam ex paucis, quze nobis super- 


'sunt, monumentis obstrepere ausi fuerint judicio 


virorum , quos ipsi controversie prxsentes fuisse ,. 
cum adversariis suis non raro coram disputasse, 
eorum meniem aut ex ore proprio, aut scriptis saltem. 
in omnium manu tum adhue versantibus intellexisse, 
talique ratione errores impugnasse novimus, ut nemo. 
illius xvi esset, qui in hac pugna quidquam animad- 
versione dignum deprehenderet. Aut, si quidem ca-. 
lumniam sibi fieri existimarupt Felix et Elipandus,. 
eur de ea conquesti non sunt? Cur Nestorium nomi- 
natim haud damnarunt, cum aliorum hzreticorum 
expressam mentionem fecissent, eorumque sensa 
anathematizassent? Cur adversario suo Alcuino mi- 
nus rectam argumentandi rationem , imperitianive 
non objecere, alias in carpenda ejus vita ad exces- 
sum usque studiosi? Igitur aut dicendum fundamento 
ze pro episcopis hisce contra Alcuinum 
scripsit Walchius; aut denique, neminem jam vete- 
rum hzreticorum esse, cujus condemnationem insci- 
ti:e atque imprudentiz: Patrum imputare non liceat. 
Et hoc quilem posterius lubenter forte plures eorum 
concedent, qui sunt de ccetu Walchii, minime atlen- 
dentes, se partium studio ac przconceptis opinioni- 
bus in tantum subinde abripi, ut etiam sanioris 
critic: regulas in dijudicandis temporum antiquorum. 
factis, ac controversiis pretergrediantur. Dent supe- 
ri, ut tandem dissipentur prxjudicia ista, paci et. 
veritati adeo inimica, ac, quod magis adhuc exoptau- 
dum, ut modus ponatur depravate mentis humane 
indoli ac effrenate cupiditati res occultas et supra 
ingenii nostri vires positas investigandi, ex qua sola 
controversiam illam de Adoptione in Christo s:eulo. 
Octavo denuo renatam etiam Walchius judicavit.. 
Egregium huic malo remedium deprehendisse au 
ctor iste sibi non abs re visus est in monito illo sa- 
enim pleno, quod Carolus Magnus ad episcopos 
ispanie tanta de Filio adoptivo altercantes tran- 
scripsit, quodque hic coronidis loco apponimus , in- 
tegrum tamen, cum Walchius verba priora, quibus 
Carolus Ecclesie, Patrumque catholicorum auctori- 
tatem episcopis illis commendat, studiose abs dubio, 
quod systemati suo essent contraria, omiserit. Ita 
vero ait rex Christianissimus : « Iterum iterumque 
obtestor, ut in pacifica unanimitate, et catholicae 
lidei professione nobiscum firmiter maneatis : nec 
vos doctiores zestimetis universali sancta Dei Eccle- 
sia. Eam fidem tenete quam orthodoxi Patres in suis 
nobis symbolis scriptam reliquerunt : Et nolite plus 
sapere, quam en sapere , sed sapere ad sobrieta- 
tem (Rom. xn, 5), nec ratiocinando hamano ingeuio 
divina vos mysteria investigare arbitremini : sed ma- 
gis credendo honorate, qu: numana fragilitas teme- 
re perserutando invenire non valet. » Epist. Caroli 
Magni ad Elipandum et cxteros Hispanie episcopos. 


illos disputasse; ut proin laudem potius quam vitu- D num. 15, Patrologize tom. XCVIII, col. 899. 
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intentio. quidem nostra primum fuit, hzec litur- A 1ectis, secretis, praefationibus ac postcommunioni- 


pica atque moralia opuscula primo Operum istorum 
volumini connectere, consilium tamen mutare ne- 
«esse fuit, cum advertimus, volumen isthoc adeo 
jamjam sua mole excrevisse, ut absque lectorum 
molestia haud àugeri on posset. Ab his igitur 
vinum hujus. editionis allerum inchoamus ; nempe 
a5 iis quie ad liturgica, ad varias precandi formulas 
et ad do.-trinam demum moralem pertinent. Enim- 
vero beatus Alcuinus non ad solam 9 sacre Scri- 
pturz noitiam, aut solam sacrurum dogmatum ex- 
pintioscn ac defensionem, aut profanam libera- 
ium artium scientiam studia sua contulit, verum 
etiam ad cultum Dei, ad exercitia pietatis ac devo- 
tionis, a:1 mores optimos formandos magno flagrabat 
ardore ac desiderio; ut nimirum tanquam magister 
integr:e nationis noa doctos modo, sed et pios bene- 
que moratos homines formaret, atque omnem bar- 
bariem, qui suo tempore omnium animos mentes- 
que occupabat, expugnaret. Plenze sunt viri. religio- 
sissimi ac piissimi? epistole documentis ejusmodi, 
quibus ipsum imperatorem, reges, reginas, summos 
proceres, episcopos, monachos, moniales instruit, 
gMisque cultum Dei, pietatem, fidem, religionem, 
virtutes omnes instillare summo studio contendit , 
que hic repetere inopportunum foret, et ex ipsis 
epistolis facile peti possunt. 

Pauca vero sunt. quze przter ea. de hujus generis 
scriptis singulari ac. doctrinali metho.lo dispositis 
beati Alcuini supersunt, quz hic eo ordine exhibe- 
mus ut primum locum habeaut qnz ad liturgiam 
pertinent, alterum , qux? inorum Christianorum il- 
lustrant doctrinam. 

Ad liturgiam seu ordinem divini oflicii pertinere 
censemus primo lihrum Sacramentorum; secundo 
librum dc psalmorum Usu ; tertio Officia per ferias; 
quarto Epistolam ad Oduinum presbyterum de Cze- 
remoniis baptismi. Epistolam enim alteram similis 
argumenti, atque librum de divino Officio cum aliis 
quibusdam fragmentis, suh nomine Alcuini in cod. 
ms. bibliothece Vat. exstantibus inter dubia et sup- 
posititia ablegamus ex rationibus ibi proferendis. 

Inter moralia numeramus, 1» Libellum de Virtuti- 
bus et Vitiis ad Widonem comitem; 2» Epistolam 
aJ pueros S. Martini de Confessione peccatorum ; 
9» Epistolam ad Eulaliam de latione animz. Equi- 
dem hic locum sibi merito exposcerent nonnull:e 
homiliz et morales exhortationes, siquidem consta- 
vet illas e penna fluxisse beati Alcuini ; id vero cum 
winime probari possit, partim eas penitus rejicien- 
das, partim dubiis opusculis inserendas existi- 
mamus. m 

Inter liturgica igitur primum sibi locum vindicat 
liber Sacramentorum, qui componitur ex orationi- 
bus missalibus per dies hebdomade distributis ; col- 


(a) Hic in*editione Frobenii incipit tomus secundus 
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bus, cum initio Epistolarum et Evangeliorum con- 
venientium. 

Dec hoc aut planesimili Sacramentario ipsemet beatus 
Alcuinus loquitur in epist. 51, ad monachos Vedasti- 
nos, et in epist.142, ad Fuldenses. In priori quidem 
it scribit : « Missas quoque aliquas de nostro tuli 
Missali, ad quotidiana et ecclesiasticze consuetudiuis 
officia. Primo in honore summ:e Trinitatis; deinle 
ad sanctorum intercessiones deprecandas ; etiam et 
angelorum redg de postulanda, qux: multum neces- 
saria sunt in hac peregrinatioue laborantibus : 

stea sancte Dei genitricis semperque virginis 

farie missam superaddidimus per dies aliquot, si 
cui placuerit, decantandam, necnon et S. Veda- 
sti..... diclavimus missam... Pro peccatis quoque 
el cleemosynam facientibus adjunximus orationes. » 
In altera epistola ax Fuldenses nuper e cod. ms. 
Bihl. Harleianz in Anglia eruta, $inili modo scri- 
hit : « Misi chartulam missalem vobis... ut habeatis 
singulis diebus, quihus preces Deu dirigere cuilibet 
placeat, quando in honorem sancte Trinitatis, 
quando de amore sapienti, quando de ponitentiz 
laerymis, quando de charitate perfecta, vel quando 
ad suffragia angelica postülanda, .vel omnium sau- 
ctorum cuilibet postulare placet : vel etiam si quis 
pro peccatis suis, vel pro quolibet amico vivente, 
vel etiam pro amicis plurimis, vel etiam fratribus de 
hoc seculo recedentibus facere velit orationes ; vel 
quando specialiter beatz? Mari:e genitricis Dei virgi- 
nis perpetux deprecari velit intercessiones; vel 
etiam sanctissimi Patris veswi Bonifacii cantare 
quis velit, et presentiam illius piissimam | advocsre 
recibus.'» Miss» sancti Vedasti et sancti Bouifacii 
in hoc nostro opusculo deficiunt, omissze scilicel a 
scriptoribus qui Sacramentarium Ajcuini pro usu 
aliarum ecclesiarum, quarum alii essent patroni, 
descripserunt. Deficiunt quoque ibidem orationes 
pro facientibus eleemosynam, cujus meminit heatus 
Alcuinus in epistola aJ Vedastinos : e contrario re- 
periuntur in hocce libro Sacrawentorum alix misse 
et orationrs, quarum B. Alcuinus nullam in preci- 
tatis epistolis mentionem facit; ut missa de gratia 
Spiritus sancti postulanda; missa pro tentationibus 
cogitationum ; missa a4 postulandam humilitatem ; 
müssa contra tentationes carnis; missa de sancia 
cruce, et alia de tribulatione et necessitate; misse 
iw honorem sanctorum apostolorum, inariyrum, 
sanctorum , qui in ecclesia requiescunt, vel quorum 
reliquie ibi sunt recondite, missa pro inimicis, pro 
confitente peccata sua, ac demum  benedictioues, 
quz hic adduntur, cum variis aliis orationibus. 

Beatum Alcuinum missas non de novo compo- 
suisse, sed ex Missali sui monasterii, Turonensis 
credo, tulisse; atque in singulos hebdomade dies 


. Evtr. 
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distribsisse, ex ver! is epistoke ad Vedastinos colli- A Centalensis exstabat anno 831 Iber hocce titulo in- 


gitur. Àn vero eo ordine quo nunc in hoc nostro Sa- 
eramentario comparent, illas disposuerit, haud ita 
cousiat. Auctor. Micrologi in Observationibus eccle- 
siasticis, cap. 60, exemplar hujus Alcuiniani Saera- 
mentarii recenset, a nostro sicut numero, ita et or- 
dine diversum. lia. enim ibi loquitur : « Sciendum 
antem. quemdam Alboinum magistrum Caroli imp., 
rogatu Bonifacii archiepiscopi, ut aiunt, missales 
orones de sancta Trinitate composuisse ; et in se- 
ennda feria de sapientia ; in tertia de Spiritu sancto ; 
in quarta de cbaritate; in quinta de angelis, in 
sexta de cruce ; in sabbato de sancta Maria. » Suspi- 
eor hunc librum post beati Alcuini zetatem a variis 
varie fuisse transmutatum et auctum. Certe ex 
aliena industria addiize sunt singulis diebus missze 
sub nomine sancti Augustini, 9 buic sarcto Pa:ri 
abs dubio suppositze. Humani enim aliquid i sunt 
viri celeberrimi, ouctor scilicet Hist. Lit. de la 
Frence, tom. IV, pag. 314, num. 18, et D. Ceillier, 
Hist. des Auteurs sacrés, tom. XVIII, pag. 515, as- 
serentes, Missas illas a beato Alcuino compositas 
[usse im honorem sancti Augustini ; cui assertieni 
nec textus illarum orationum favet, nec inscriptio. 

Magis a veritate abiit citatus auctor Micrologi, 
A'tuino multo recentior, l. cit. scribens, beatum 
Aleuinum librum illum eomposuisse « rogatu. sancti 
Bonifacii archiepiscopi (Sc. Mognntini) ut, inquit, 
presbyteri illius temporis, nuper a4 fidem conversi, 
nondum ecclesiasticis officiis instructi, nondum etiam 
librorum copia przediti, vel aliquid haberent, cum 
quo officium suum qualiLet die possent explere. » 
(nam hzc a veritate aliena sint, eruditorum ignorat 
nemo. Beatum enim Alcuinum cum sancto Bonifacio 
ullam unquam consuetudinem habuisse nullibi legi- 
lur; qui etiam. anno 754, quo sanctus ille archi- 
episcopus martyrio coronatus est, necdum ea setate 
et celebritate nominis florebat , ut eidem vir aposto- 
lieus ejusmodi provinciam deferre vel potuisset, vel 
voluisset, Et ex epistola ad Fuldenses paulo ante 
excitata patet, Alcuinum quidem missam compo- 
suisse in honorem sancti Bonifacii , non vero rogatu 
ilius. Errorem nunc, ex aliorum relatione tractum , 
alio eumulat praefatus auctor Micrologi , rationem 
hujus scriptionis addens , « ut , inquit, presbyteri il- 
lius temporis » (quo nimirum sanctus Bonifacius 
apostolico muneri insudavit) « nuper ad fidem con- 
versi, etc., vel aliquid haberent, cum quo officium 
suum qualibet die pones explere. » Non enim ad 
vsam ejusmodi publicum vel ad preshyterorum neo- 
tonversórum commoditatem beatus Alcuinus librum 
huac Sacramentorám collegit, sed ad usum privatum 
xc devotionem presbyterorum, monachorum et eccle- 
Sarum, quz in rebus ecclesiasticis haud amplius 
trant noviliz. 

Aliud postea idem scriptor, rursus ex fide aliorum, 
Albini in S. Ecclesia haud contemnendum opus re- 
ceuset. « Nam, inquit, Gregorianas orationes in libro 

cramentorum collegisse asseritur, paucis aliis in- 
Vrjectis, quas tamen sub obelo notandas esse indi- 
Gvil. Deinde alias ora'iones, sive prxfationes, etsi 
^on Gregorianas , ecclesiastice tamen celebritati 
idoneas collegit, sicut prologus testatur, quem post 
Gregorianas orationcs in. medio ejusdem libri collo- 
Git. » « Qux verba (inquit Hugo MenarJus, in 

Plat. ad libr. Sàcrament. sancti Gregorii, Operum 

ujus sancti pontificis tom. II, pag. 12 | Patrologie 
loino LXX VIII, col. 24]) indicant, Albinum gcripsisse 
lil rum Sacramentorum similem Rodradi et Grimolili 
codicibus. » In quibus nimirum similis przfatio ha- 
betur media inter Gregorianas et additas ab aliis 
orationes, Nec potest, inquit laudatus Menardus, esse 
error librarii, ut vult Pamelius, qui scripserit Albi- 
mus pro Grimoldus, etc., ibid. In bibl. monasterii 


scriptus : Missalis Gregorianus et Gelasianus, mo- 
dernis temporibus ab Albino ordinatus. Librum hunc 
D. d'Achery luci publicze committere voluit (4), postea 
vero eumdem, cum D. de Voisin, qui inde Tractatum 
suum de missa locupletare voluit, communicavit : ab 
hoc tempore iterum ubi deliteseat , ignoratur, ut 
i auctor Hist. Lit. Franci, tom. IV, p:g. 338, 
num. 6. 

Liber Sacramentorum, quem hic procudi fecimus 
ex editione Quercetani , primo prodiit cura Jacobi 
Pamcelii inter opera liturgica a se collecta, Colonie 
annis 1561, 451 et 1609, tom. IIl. Quam editionem, 
apud nos rárissimam et nullibi obviam , consulere 
haud potuimus. 

Alterum locum inter opuscula liturgica beati Al- 
cuini damus libro de psalmorum Usu, quem D. Quer- 
cetanus pag. 195 recudi fecit juxta editionem, ut ait, 
Duacensem anni 1571, quam quidem non vidimus ; 


p aliam vero editionem ejusdem anni, Colonie ab 


Adriano /Erntspergio curatam, nostrisque usibus ex 
instructissima bibliotheca electorali Monacensi, be- 
nevolentia viri illustris ac omnigena eruditione cla- 
rissimi D. Felicis Oefelii concessam, ad manus ha- 
buimus, cui titulus est: Alcuinus de psalmorum. usu 
hominum necessitatibus quotidie emergentibus accomi- 
modato ; una cum variis precandi formulis : nunc re- 
cens per Adrianum /Erntspergium tn lucem productus. 
Dedicatur opusculum honoribus illustrissimi princi- 
pis D. Georgi baronis a Graveneck imperialis cenobii 
Campidonensis abhati; atque in commendationem 
hujus libelli, laudemque beati Alcuini ita przfatur : 
«* Quo1 autem, inqus sit hic idem Alcuinus (qui 
nimirum Caroli Magni in liberalibus artibus pre- 
ceptor, atque ita ob singulare cum artium, tuin 
virtutis studium in publieis scholis et asceteriis eri- 
gendis auctor exstitit), et non alius supposititius, uti 
ex unguibus leonem, ita facile ex hoc libello, sim- 
pliccem puritatem cum sincera pietate conjunctani 
passim spirante, hujusque gchium plane redolente, 
dignoscere Jicet. Est namque ubique pius, ubique 
doctus, succinctus, maturus, gravis, et ante alios 
dignus qui semper manibus feratur, quo vanitas re- 
rum dilucescat et corda mortalium ab instabilium 
curis ad amorem celestem ardentius inflammentur.» 
Posthac narrat /Erntspergius quz sibi in eodein li- 
bello luci reddendo et emaculando devorand:e fuerint 
difficultates, ob codicis ms., quo usus est, malc 
conservati conditionem , characterum obscuritatem , 
con-et disjunctionem. Huic igitur, abs dubio, codicis 
ms. depravationi quoque tribuendum est, quod nou- 
nulle precationum formule extra debitum ordinem 
collocat ; et dehinc, cum ex dispositione auctoris 
ad primam partem pertinerent, scriptoris oscitantia 
jn alteram rejectze sint. Quod ipsemet editor vel ips 
fortassis scriptor codicis animadvertit, dum ordinem, 
etsi admodum otecure, cyphris notare voluit; et uli 
prima pars finiri deberet, iterum satis confuse in- 
nuit; ob quam causam nobis libertatem relictam 
credidimus , omnia debito ordini, ut videbatur, 
restituendi. & Formulas igitur qux vere de psalmo- 
rum usu in variis circumstantiis instruunt, a secunda 
parte prioris editionis exemptas, ad primam reduxi- 
mus; partemque alleram ab oratione ad canendos 
salmos pro seipso inchoavimus. Quod viri erudit 
aud improbabunt. . 

Ex eadem codicis ms. depravatione, vel quovis alio 
errore fact:m existimamus , ut illa prafatio huic 
libello pr:efigeretur, quam potius ad alterum, cui 
Vitulus : 0 per ferias, pertinere ipse illius textus 
insinuat. Hic enim alter libellus continet psalmos 
illos quorum usum pro variis necessitatibus iu hoc 
Proloquio przscribit auctor : ut sane huic posteriori 
libello magis quam priori convenire videatur titulus : 


ru Spicil. D. Luce. d'Achery, tom. Hl, pag. 511, edit. Paris. auni 1735, vel tom. XIII, vet. edit. pt., 


pag. I5. 
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de Usu psalmorum ; quem (amen haud mutandum A 


censuimus, adminiculo codd. mss. destituti. 
Prafationi przponitur carmen duorum versuum , 
in quibus Alcuinus significat se hoc opus honorí 
domini sui, Caroli Magni utique ? dedicasse : postea 
tamen a variis descriptoribus alie precationes pro 
eujusque devotione, vel pro monachorum maxime 
usu addite fuere, quales in hac editione apparent. 
Ob hanc causam eruditus scriptor Histori:e litterariz 
Gellie (Tom. IV, pag. 504) censuit huac libellum 
non in usum singulorig alicujus persone, sed ad 
comráQunem utilitatem fuisse conscriptu v. D. Cave 
tamen Hist. litterariz vol. I, 1 6358, noviss. edit., 
relert librum scriptum ad Fredegisum discipulum , 
quod quidem nullo vestigio ibi proditur; binc igno- 
ratur. unde id Cave didicerit. 
Tertium inter liturgica locum assignamus libello 
ui apud D. Quercetanum inscribitur : Officia per 
fiai quem laudatus editor primus in lucem pro- 
tulit ex cod. ms. viri illustrissimi D. Jacobi ug: 
Thuani in supremo regis consistorio consiliarii , ubi 
abs dubio tribuitur Alcuino nostro; ad quem etiam 
revera perünere communis eruditorum vox est et 
sententia. Et, nisi vehementer fallamur, hic ille li- 
bellus est quem de Ratione orationis ab Alcuino pro 
usu Caroli Magni scriptum fuisse auctor Vite illius 
testatur his verbis : « Docuit eum (Carolum) per omne 
vitz su:e tempus, quos psalmos poenitentize cum li- 
tania et orationibus precibusque : quos ad orationem 
specialem faciendam, quos in laude Dei, quos quoque 
pro quacunque tribulatione, quemque etiam uL se in 
divinis exerceret laudibus, decan:aret; quod qui 
nosse vult, le23t libellum ejus de Ratione orationis. » 
Ic euim o.nnia reperiuntur in hoc nostro opusculo. 
Joannes quoque Baleus Anglus, cent. n Script. 
Britanuie, inter scripta Alcuini recenset : Librum 
unum ad Caroli orationem (legendum puto: ad Ca- 
rolum de Oratione) illiusque hoc refert initium : 
Dominus el inagister noster; quo] quidem initium 
nunc intercidit, ex quo defectus quo codex Thua- 
n2us, ut notavit Quercetanus, laborabat, suppleri 
fortassis potuisset. Exstat vero cjusmodi libellus 
in$. de variis diurnarum precum temporibus sub 
nomine Albini magistri in bibliotheca regia Parisiensi 
sub num. 2751, lit. A, multum quidem a nostro di- 
versus, eujus hoc est initium : /n nomine Dei summi 
incipit scriptum Albini magistri ad Carolum impera- 
torem. Beatus igitur David, etc. Cujus notitiam debeo 
viro doctissimo ac religiosissimo D. Lieble, bibliothe- 
cario S. Germaui a Pratis, qui magna cum beaevo- 
lentia hanc ad Carolum praefationem cum quibuadam 
lectionibus variantibus ad nos curavit, qux omnia 
suis locis inseruimus. Ilic libellus posthac in varias 
formas fusus est, pro regum et imperatorum Carolo 
succedentium usu ac utilitate : cujusmodi exemplum 
exstat in celeberrima bibliotheca electorali Mona- 
censi, ubi servatur libellus precatorius in usum Ca- 
roli Calvi juvenis primo aureis litteris descriptus, 


deinde anno 1583 Ingolstadii in Bavaria, cura F. U 


Feliciani episcopi Scalensis typis excusus et hono- 
ribus serenissimi principis Maximiliani, serenissimi 
D. Guilhelini filii primogeniti dicatus ; quie oc.Jitio, 
Sane rarissima, in nostris manibus est (a). Prolo- 
quium hujus libelli idem est cum illo Alcuini, ex 
prefato. codice regio Parisiensi descripto, in (ine 
tamer deficit. Psalmi ac preces pro variis necessita- 
tibus ibi non per ferias, sed pro occasione aut devo- 
tione ordinantur; et orationes, ac confessiones, quce 
ipse Alcuinus composuit, sub ejus nomine referuntur, 
prout suis locis notavimus. 

Quarto demum loco exhibemus Epistolam ad Odui- 
num presbyterum de c:xremoniis baplismi : quam 
quidem inter ceteras epistolas beati Alcuini locuni 
obtinere malebat doctissimus scriptor Hist. litter. 


: (a) De hoc libello videantur Mabillonius Annal. 
libro xxxiv, num. 97 ; Baluzius, Capitul. tom. Il, paz. 
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Francie, tom. IV, pag. 315, n. 46. Quoniam wero 
data opera instruit novellum presbvterum de admi- 
nistratione baptismi, et mere ritus in illo adhibeados 
describat, merito quoque ad liturgica relata eeoseri 
potest. Hac epistola usus est scriptor brevis tracta- 
tus de Baptismo, quem edidit D. Martene de Ritibus 
Eccles. tom. I, pag. 161 et 162.- Et incerta quoque 
legitur libro de divinis Officiis, Aleuino suppesite, 
cap. 19. Nos illam cum aliquot codd. mss. optimz 
note contulimus, adnotatis variantibus lectiogibus. 

Opusculis liturgicis adjungimus Moralia , quia 
pauca sunt, nec parlis alicujus separate magnitudi- 
nem adxquant. Docirimis quidem, ad bonos ac 
Christianos mores pertinentibus alia beati Álcuiui 
scripta, presertim epistolica, ut diximus, plena sant, 
sed nonnisi per occasionem inspersa : quae vero in 
presens exbibemus, ita comparata sunt, ut primum 
opusculuin integer sit tractatus de virtutibus ac vi- 
tis; binz vero epistole de industria instruant, um 
de facienda S confessione peccatorum, altera de ne- 
cessitate Deum amandi ex ipsa animas matura de- 
monstrata; de moderandis passionibus, de studio 
verz sapientie. Quamvis vero has quoque epistolas 
inter alias aptius collocari potuisse eruditi quidam 
forte judicent, illas tamen, etiam a cl. Quercetano e 
numero reliquarum epistolarum exemptas, congruum 
locum hic obtinere haud difficulter largientur. 

Primum ergo locum inter Moralia tribuimus libro 
de Viriutibus et Vitiis ad Widonem comitem. Hic abs 
dubio ille comes est « qui A narrant Annales Loise- 
liani ad annum 799) in Marca Britannie ( cisma- 
rine, in qua sita civitas et monasterium Turonense) 
presidebat, et una cum sociis comitiljius Britanniam 
ingressus, totamque perlustrans, in deditionem acce- 
pit ; » et hic ipse est, ni vehementer fallimur, ad 
cujus testimonium, tanquarm « viri perfecti, ac judi- 
cis incorrupti, atque missi (idelis, » provocat Alcuinus 
in causa dissidii inter episcopum AÁurelianensem et 
fratres Turonenses in epistola 166. Hic ab Alcuine 
postulabat ut doctrinas vite Christianz suzeque con- 
ditioni ac statui convenientes brevi libello compre- 
henderet, ut inter s:ecularia negotia haberet libellum 
manualem, ad quem assidue suos actus examipare, 
seque ad :xternz beatitudinis studium excitare pos- 
set; prout loquitur Alcuinus in dedicatoria epistola 
ad eumdem comitem. Prodiit hic Tractatus primo, 

uantum scire potuimus, in appendice Bibliothecz 

P. editionis Bignzan:ze, (ine tamen mutilus, quem 
deinde Canisius tom. Vi Antiq. Lect. e cod. ms. S. 
Galli supplevit. Quercetanus vero eumdem Tractatum 
antehac in duos divisum ope ms. cod. viri illustris 
Jac. Aug. Thuani restituit, emendavit, et variis loeis 
auxit. Non ita tamen integra atque emaculata est 
hzc cl. Quercetani editio, ut non alicubi iso multis 
in locis melior lectio restitui, varia annotari, atque 
aliqua etiam sphalmata impleri possint, quod nos hic 
fccimus ope aliquot codd. mss. magnase vetustatis ac 
optim:x notz; quorum praecipui sunt duo nostre 
bibl. S. Emmerami, et unus inclyti monasterii S. Ja- 
cobi Scotorum urbis nostr Ratisbonensis, qui ulti- 
mus quedam supplementa haud vulgaria subimini- 
stravit, [os suis locis adnotamus. Tanti quoque hic 
liber habitus est a viris ecclesiasticis, ut multi inde 
sermones morales deprompti fuerint, qui deinceps 
ab aliquibus, verum auctorem, forte sola littera iui- 
tiali A (quod scriptoribus medii xvi haud infrequens 
fuit) designatum, ignorantibus, ob eorum prastan- 
liam S. Augustino fuere attributi : a novissimis vero 
editoribus Operum S. Augustini in appendicem re- 
jecti atque Alcuino vindicati ; quos hic in suis ca- 
pitulis designavimus. 

Sequitur hunc Tractatum Epistola ad Eulalism 
virginem de Ratione animx. Quie sit. liec virgo, de- 
teximus ex epistola 125 noviter eruta e bibl. Har- 


1276, ct pag. 1486-88; Hist. Litt. Galli, tom. V, 
pag. 514. 
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leiana. Est nimirum vero nomine Gundrada , soror A tatem neceseitàtemque docet peenitendi , atque con- 


S. Adalhardi abbatis Corbeiensis, cognomento vero 
Eulalia, ot jam ad hanc epistolam notavimus. Vitze 
quoque Alcuini scriptor Gundradam vocat virginem, 
ad quam Alcuinus hanc scripsit epistolam : « Scripsit, 
inquit, ed Gundradam de anime Ratione. » Querce- 
tanus hanc epistolam descripsit ex editione Coloniensi 
anni 41598. Nos emendavimus e codd. mss., et ex 
uno bibliothecze celeberrimi monasterii Tegernseensis 
addimus carmen : Quid mystice significent palme in 
mabws gestari solite, Tu ad eamdem virginem 
«ripum nobis videtur. Ex hac epistola aliqua in- 
seria suni tractatui de Spiritu et Anima, S. Augu- 
slino aliquando tributo in Append. ad ejus Opera. 
Partem. hanc denique claudit Epistola ad pueros 
S. Martini de Confessione peccatorum , in qua utili- 


fitendi peccata sua sacerdotibus. lJanc epistolam post- 
ea etiam misit ad Solishurgenses rogatu et instantia 
Arnonis ; vide epist. 152 et 155. De qua necessitate 
confessionis multo plura legas in epistola 154, ad fra- 
tres in provincia Gothorum. Confessionis vero for- 
mulas przscribit infra in libello de Usu psalmorum, 
num. 9. Inde discimus, adversus nostros novatores, 
legiset modi confessionis auricularis vetustatem et con- 
stantem in Ecclesia observantiam. Vid. Mabill. prae 
fat. ad part. 1 &zc. 11 Bened. , pag. 9. Canisius banc 
epistolam primus e cod. ms. S. Galli eruit, atque in 
lucem dedit tom. VI, "E $25-528, unde illam 
Quercetanus descripsit. Nos hic codd. mss. 
quosdam defectus supplemus, et variantes lectiones 
adjicimus. 





e OPUSCULUM PRIMUM. 
LIBER. SACRAMENTORUM. 





CAPUT PRIMUM. 


Die Dominico, missa de sancta Trinitate (S. Gregor., 
in Octava Pentecostes]. 


Omnipotens sempiterne Deus, qui dedisti famulis 
luis in confessione verz fidei, zeternz Trinitatis glo- 
riam agnoscere, et in potentia majestatis adorare 
witatem; quasumus, ut ejusdem fldei (irmitate ab 
omnibus semper muniamur adversis. Per. 

Secreta. Sanctifica, quxsumus, Domine Deus, 
Ker tui nominis invocationem [Idem, per Unigeniti 
tai virtutem], bujus oblationis hostiam, et coope- 
rawe Spiritu sancto per eam nosmetipsos tibi per- 
fice munus zeternum. Per. : 

Prefatio. Dignum et justum est, usque, zeterne 
Deus. Qui cum unigenito Filio tuo et Spiritu sancto, 
unus es Deus, unus es Dominus, non in unius singu- 
laritate personze, sed in unius Trinitate substantiz. 
(uoJ enim de tua gloria revelante te credimus, hoc 
de Filio tuo, hoc de Spiritu sancto sine differentia 
diseretionis |Idem, sine differenti:x discretione] sen- 
limus; ut jn confessione sempitern:s [Idem, vers 
sempiternaque] Deitalis, et iu personis proprietas, 
& in essentia unitas, et in majestate adoretur :equa- 
litas. Quem laudant. 

7] Postcommun. Proficiat nobis ad salutem corpo- 
Tis et anim:ze, Domine Deus, hujus sacramenti susce- 
pto et sempiternze Trinitatis confessio [Idem, sem- 
pierna sanctze Trinitatis, ejusdemque individu: Uni- 
tatis confessio]. Per. 


Alis. Domine Deus Pater omnipotens, famulos tux» D 


usjestati subjectos per unicum Filium tuum in vir- 
tate sancti Spiritus benedic et protege, ut ab omni 
boste securi in tua jugiter laude ketemur. Per eum- 
dm. . 

Lectio Epistole beati Pauli apostoli ad Corinth. 
Fratres, gratia Domini nostri Jesu Christi et cha- 
rias Dei, et communicatio sancti Spiritus sit cum 
omnibus nobis. 


B Sequentia sancti Evangelii secundum Joannem. In 


illo tempore, dixit Jesus discipulis suis : Cum venerit 
Paracletus, quem ego mittam vobis a Patre Spiritum 
veritatis. 

Missa de gratia sancti Spiritus postulanda. 

Deus, cui omne cor patet, et omnis voluntas lo- 
quitur, et quem nullum latet secretum, purifica per 
infusionem sancti Spiritus cogitationes cordis nostri, 
ut perfecte te diligere, te digne laudare mereamur. 
Per. 

Secreta. H:ec oblatio, Domine Deus, cordis nostri 
maculas emundet, ut sancti Spiritus digna efficia- 
tur habitatio. Per... in unitate ejusdem Spiritus 
saucti. 

Praefatio. Dignum et justum est, usque, xterne 


C Deus. Qui inspicis cogitationum secreta, et cui omnis 


nostr mentis intentio providenti:zx tuz patescit in- 
tuitu, respice propitius arcana cordis nostri cubilia, 
et sancti. Spiritus rore nostras purifica cogitationes, 
ut tux majestati digna cogitemus et agamus. Pec 
Christum. ] 

Postcomm. Sacrificium salutis nostre tibi offe- 
rentes, concede nobis, Domine Deus, puri(icatis 
mentibus spius tu: pielalis celebrare mysterium. 
Per. 

Alia. Concede, qu:esumus, omnipotens Deus, san- 
ctum nobis Spiritum votis promerere sedulis, qua- 
tenus ejus gratia ab omnibus liberemur tentationi- 
bus, et peccatórum nostrorum indulgentiam conse- 
quamur. Per... in unitate ejusdem Spiritus sancti. - 


ltem missa sancti Auguatini. 


Da mihi, Domine, peccatori confessionem, qu» 
tibi sit placita ; parturi in corde meo enarratienis 
gemitus, qui aures possint pulsare tuas. Da mentis 
intentionem, qua suscipiam profundam bonitatem 
tuam.in humilitate cordis. Ipsum mihi, Domine, da 
precari, quod te audire delectet, ut przstes. Ipsum 
anim; mex insere, ut jugis delectatio mea ipse sis. 





Au 


Da mihi lacrymas ex tuo aífectu internas, que pec- A 


catorum meorum possunt exsolvere vincula. Audi, 
Deus meus, audi lumen oculorum meorum, audi qu;e 
peto, et da qu: petam ut audias. Si enim dispexeris, 
pereo; si respexeris, vivo. Si juste me intenderis, 
mortuus feteo. Si misericordiam respexeris, feten- 
tem suscitas de sepulero. Si mala respexeris mea, 
tartarea tormenta vix sufficiunt. Si pietate intendas 
solita, poteris commutare in melius. Quid non mali 
ego? Ant quid non boni tu? Quid non mali ego cor- 
ruptibilis creatura?' Quid non boni tu Creator et 
creature auctor? Cecidi de manu tua vitio meo : 
potens es artifex tibi iterum placitum (igurare. Cor- 
ripe me in misericordia, he descras, neque in ira 
corripias. Quod odis in me, procul fac a me, 
et in tua voluntate intende in me. Hostem libidinis 
repelle a me, el castitatis spiritum insere in me. 
Vitium omne mortifica in me, et aniniaam meam 
vivitica in me. Per Dominum 

Secreta. W:ec tibi, Domine Pater sancte, licet ma- 
nibus meis indignis offerantur munera, qui nec in- 
vocatione tui nominis dignus sum ; tamen quia per 
sanctum atque sanctificatum Filii tui nomen oblatio- 
nes offeruntur, sicut incensum in conspectu tuo cum 
odore suavitatis ascendant. Per. 

Pre[atio. Dignum et justum est, usque, zeterne 
Deus. Sed quid tibi dignum offerat minister indignus, 
nisi boc ipsum, quod tanto indignus habetur [Forte, 
haberi] officio fidei poenitentiam [Forte, per ponni- 
tentiam] fateatur? Sed tu multe misericordiz Deus, 
ne nos, quxssumus, oris proprii testimonio damnes, 
sed paterne indulgentize consolatione corrobores, 
atque a peccatorum przcipitio tuis semper manibus 
renoves et reformes. Invocat te anima mea, qui fe- 
cisti me, ut non obliviscaris oblitum tui, et exqui- 


'^ rentem te ne deseras, vita quee nunquam morieris. 


Qui novit te, novit & :ternitatem. Charitas novit te. 
O :eterna veritas, et vera charitas! Deus une, Deus 
Trinitas, in cujus valde confido misericordia : salus 
esto infirmitati mez, et verus resuscitator anim 
mez.. Doce me patientiam ad sustinendum adversa. 
Doce me scientiam Scripturarum, ut sic loquar ne 
superbiam, sic taceam ne torpescam. Sic contine, ut 
non cadam. Sic stringe, ut non dimittam. Tu es 
cnim honor meus, et laus mea, et fiducia mea. Deus 
meus, gratias ago tibi de donis tuis, sed tu mibi ea 
serva. lta enim servabis me, et augebuntur et per- 
ficientur, quz: dedisti mibi. Et eris mecum in omni- 
bus; quia et ut sim, et quod sum, tw dedisti mihi. 
Per Christum Dominum nostrum. 

Postcommun. Vota nostra Dominus clementer in- 
tendat, et peccata dimittat. Qux optamus, tribuat; 
ct quz? pavemus, procul repellat; ut cum universitate 
fidelium vovendo, et reddendo Deo sacrificium laudis, 
ad fructum justitie pervenire possimus, concedente 
clementia divinitatis ejus. l'er Dominum nostrum 
Jesum Christum ejus unigenitum Filium, cum quo 
ín unitate Spiritus sancti vivit et regnat Dcus. Per 
omnia s:ecula seculorum. 
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CAPUT Hi. 
Feria II, missa pro peccatis. 

Exaudi Domine, quzsumus, supplicum preces, et 
confitentium tibi parce peccatis ut pariter nobis in 
dulgentiam tribuas benignus et pacem. Per. 

Lectio Jeremie prophete. Si iniquitates nost - 
contenderint contra nos, Domine, libera nos, quz- 
sumus, fac propter nomen tuum. 

Lectio sancti Evangelii secundum Lucam. Ya ille 
tempore. dixit Jesus discipulis suis : Petite, et dabi- 
tur vobis; quzrite, et gnveniétis; pulsate, et aperie- 
tur vobis. 

Super oblata. Hostias tibi, Domine, placationis 
offerimus, ut et delicta nostra miseratus absolvas, 
et nutantia corda tu dirigas. Per. 

Pre[atio. Dignum et justum est, usque, zterne 
Deus. Salva nos ex ore leonis sxvissimi, qui rugiens 
circuit, querens de unitate £cclesiz tux, quem ra- 
piat atque devoret. Sed tu, fortissime Domine, de 
tribu Juda contere contrariam virtutis suz nequi- 
tiam , nos ab ignitis ejus impugnationibus liberatos, 
corpore nos conserva, et corde purifica. Per Domi- 
num. 

Infra actionem. Hanc igitur oblationem, Domine, 
quam tibi offerimus pro peccatis atque offensionibas 
nostris, ut omnium delictorum nostrorum remissio. 
nem consequi mereatur, quaesumus Domine, ut. 

Ad Complendum. Praesta nobis, :eterne Salvator, 
ut percipientes hoc munere veniam peccatorum, 


(C deinceps peccata vitemus. Per. 


Alia. Deus, cui proprium est semper musereri e 
parcere, suscipe deprecationem nostram, ut quos de- 
lictorum catena constringit, miseratio tme pietatis 
absolvat. Per. 


Item pro petitione lacrymarum. 


Omnipotens mitissime Deus, qui sitienti popele 
fontem viventis aquz de petra produxisti, eue de 
cordis nostri duritia compunctionis lacrymas, wt 
peccata nostra plangere valeamus, remissionemque 
te miserante mereamur accipere. Per. 

Infra actionem. Hanc oblationem, quzesumus , 
Domine Deus, quam tux majestati pro peccatis no- 
stris offerimus, propitius respice, et produe de oculis 


p nostris flumina , quibus debita flammarum incendra 


valeant exstingui. Per. 

Praefatio. Dignum et justum est, usque, per Chr- 
stum Dominum nostrum. Qui beatum Petrum aposto- 
lum pietatis respexit intuitu, ut trinz negationis 
peccatum amarissimis dilueret lacrymis, per infu- 
sionem sancti Spiritus pro peccatorum nostrorum 
pondere lacrymas nobis elice poenitentize, ut amare 
defleamus, qu: inique gessimus : quatenus fructuosus 
in conspectu pietatis tuze nostre petitionis perveniat 
effectus, atque per eum nobis veniam sperare liceat, 
qui traditus est pro deliciis nostris, ut redimeret 
nos in sanguine suo, Christus Salvator noster. Quem 
laudant angeli. 

9 .Ad Complendum. Sacrificium quod ure, Dv- 


u9 
mine, obtuamus majestati, nobis ad veniam nostro- A 
rum proficiat peccatorum, et tuz miserationis vi- 

buat solatium. Per. 

Alia. Gratiam sancti Spiritus, Domine Deus, cor- 
dibas nostris clementer infunde, qux nos gemiti- 
bus eficiat lacrymarum maculas nostrorum diluere 
pectorum , atque optat. nobis, te largiente, in- 
dulgentie. praestet effectum. Per Dominum, etc., in 
wüitate ejusdem. 

Item missa sancti Augustini. 


lgoosce mihi, quzesumus, Domine, quem macu- 
late vite conscientia trepidum, et criminum meo- 
rum confusio facit captivum. Et qui pro me veniam 
obtinere non valeo, pro aliis rogaturus assisto ; pro- 
fero ad te, si audire digneris, Domine, captivorum B 
gemitus, tribulationes plebium, pericula populorum, 
uecessitatles peregrinorum, inopiam debilium, de- 
sperationes languentium, defectus senum, suspiria 
juvenum, vota virginum, lamenta viduarum. Sed 
qeonium me eadem, qu:e populi peccati caleua 
constringit, ideo conununes lugeo passiones. Non 
o»it, Domine, populo tuo oratio conjugata [Al., 
subjugata] peccatis. Per me tibi offertur votum, per 
te meum compleatur officium. Per. 

Super oblata. Memores sumus, sterne Deus 
Pater omnipotens, gloriosissim:zxe passionis Filii tui, 
resurrectionis etiam, ascensionisque in ccelum. Pe- 
limus ergo majestatem Deus, ut ascendant preces 
humilitatis nostrze in conspectum tu: clementiz, 
el descendat super hunc panem, et super hunc ca- C 
lcem plenitudo tu:e divinitatis. Descendat etiam, 
Domine, illa sancti Spiritus tui incomprehensibilis 
invisibilisque majestas, sicut quondam in patrum 
hostias descendebat. Per eumdem Dominum. 

Ad Complendum. Gratias tibi, Domine, referentes: 
oramus, ut mundes propitius cor nostrum.a vitiis, 
*t repleas jugiter spiritalibus donis. Per Dominum 
nostram. 

CAPUT Ill. 


Feria I11, missa ad postulanda. angelica suffragia. 


Perpetuum nobis, Domine, tuz miserationis prze- 
$a subsidium, quibus et angelica praestitisti suf- 
fragia non deesse. Per Dominum nostrum. 

Secreta. Hostias tibi, Domine, laudis offerimus, D 
Soppliciter deprecantes ut easdem angelico pro no- 
bis interveniente suffragio, et placatus accipias, et 
3d salutem. nostram provenire concedas. Per Domi- 
num. 

Postcommum. Repleti, Domine, benedictione cce- 
leui suppliciter imploramus, ut quod fragili cele- 
bramus officio, sanctorum archangelorum nobis pro- 
desse sentiamus auxilio. Per Dominum nostrum. 

Swper populum. Plebem tuam, quassumus, Do- 
mine, perpetua pietate custodi, ut secura semper et 
necessariis adjuta subsidiis, spirituum tibimet placi- 
lorum pia semper veneratione Letetur. Per Domi- 
hum nostrum Jesum. : 

Lectio Apocal. beuti. Joannis apostoli. In diebus 
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illis, dixit mihi angelus : Scribe : Beati qui ad co- 
nam nuptiarum. 

Sequentia sancti Evangelii. secundum Joannem. ]a 
illo tempore, ascendit Jesus Hierosolymam. Est au- 
tem llierosolymis probatica piscina. 

Item alia pro tentationibus cogitationum. 

Omnipotens mitissime Deus, respice propitius 
preces nostras, et libera corda nostra de malarum 
tentationé cogitationum, ut sancti Spiritus dignum 
fieri habitaeulum mereamur. Per Doniinum. 

Secreta. lias tibi, Domine Deus, offerimus obla- 
tiones pro salute nostra, quatenus animas nostras 
sancti Spiritus gratia illuminare digneris. Per Do- 
minum nostrum. 

Pre(atio. Dignum et justum est, tisque, ceterne 
Deus. Humiliter tuam deprecantes clementiam, ut 
graüam sancti Spiritus animis nostris clementer 
infundere digneris, ut te perfecte diligere, ct te 
digne laudare mereamur. Per Christum. 

10 Ad Complendum. Per hoc, quesumus, Domine, 
sacrificium, tux quod obtulimus pietati, ab omnibus 
corda nostra emundes tentationibus. Per Dominum 
nostrum. 

Alia. Deus, qui illuminas omnem hominem ve- 
nientem in hunc mundum, illumina, qusesumus, 
corda nostra grati: tu:e. splendore, ut digna maje- 
stati tux cogitare et diligere valeamus. Per Domi- 
num nostrum. 


ltem missa sancti Augustini. 


Offerentes tibi, Domine, hostiam jubilationis pro 
delictis nostris, pietatem tuam exposcimus, ut pla- 
cabili pietate petitionibus nostris aurem acconmuno- 
des, votum nostrum pia dignatione acceptes, tribu- 
lationes cordis nostri multiplici miseratione Leti- 
fices, et quod in oratione lingua nos:ra enarrare 
non Sufficit, tu, qui cordis cogitationes agnoscis, cl 
renum scrulator es, qua desiderat mens devota, 
per tuam misericordiam consequatur. Per Domi- 
num. 

Secreta. Acceptare digneris, terrililis et piissime 
Deus, hoc sacrificiuin, quod tibi pro remissione pec- 
catorum nostrorum, vel pro requie d(functorum 
fratrum offerimus, quia vota nostra, dona sunt tua. 
Nec tibi quidquam melius, nisi quod dederis, offe- 
rimus: hoc est imprimis in commemoratione, ut 
justum est, Dominicz institutionis offerre, in honore 
et gloria Domini nostri Jesu Christi Filii tui, regis 
judicisque venturi. Per eumdem Dominum nostrum 
Jesum Christum. 

Postcommun. Omnipotens Deus vota nostra di- 
gnanter suscipiat, et nos famulos suos propitiatus 
intendat, desideria nostra in bonis operibus com- 
pleat, et ab insidiis inimicorum nos defendat. Per 
Dominum. 

CAPUT IV. 
Feria 1V, missa de sancta sapientia. 

Deus qui per co:eternam tibi sapientiam hominem, 
cum non esset, condidisti, pevditumque  misericor- 


— d 
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diter reformasti ; przesta, quzesumus, ut eadem pec- A nos facere voluntatem tuam, quia tu es Deus nower. 


tora nostra, inspirante te, tota mente amemus, et 
ad te toto corde curramus. Per Dominum. 

Lectio Epistole beati Pauli apostoli. Fratres, scien- 
tes quod fidei vestrze patientiam probatio operatur. 

Sequentia sancti. Evangelii secundum. Mattheum. 
Jn illo tempore, respondens Jesus dixit : Conflteor 
tibi, Pater, Domine cceli et terra, quia abscondisti. 

Secreta. Sanctiflcetur, quesumus, Dontine Deus, 
hujus nostr oblationis munus, tua cooperante sa- 
pientia, ut libi placere possit ad laudem, et nobis 
proficere ad salutem. Per Dominum. 

Ad Complendum. Infunde, qusesumus, Domine, 


per hiec. sancta qu:e sumpsimus, tue cordibus no- 


stris lumen sapientie, ut te veraciter agnoscamus, 
et fideliter diligamus. Per eumdem. : 

Super populum. Deus qui misisti Filium tuum, et 
vstendisti creaturze Creatorem ; respice propitius su- 
per nos famulos tuos, et prapara agis. sophie 
dignam in cordibus nostris habitationem. Per eum- 
dein. 


Missa ad postulandam humilitatem. 


Deus qui superbis resistis et gratiam przstas hu- 
milibus, auge in nobis vere bumilitatis virtutem, 
cujus in se formam fidelibus unigenitus Filius tuus 
exhibuit, ut nunquam indignationem tuam provoce- 
mus elati, sed potius semper pietatis tuze capiamus 


: dona subjecti. Per eumdem. 


Per Dominum nostrum Jesum Christum. 

Secreta. Manc quoque oblationem, Domine, digne- 
ris, qucesumus, misericorditer benedicere, et clenen- 
ter sanctificare, quam tibi pro remissione peccate- 
rum nostrorum, vel pro requie defunctorum fratrum 
offerimus, ut tua. sanctificatio salus sit et defensio 
omnium animarum. Per. 

Pre[atio. Dignum et justum est, usque, sierue 
Deus, rex celorum, rex regum, Deus deorum, Do- 
minus dominorum, tibi gratias agere et laudis ho- 
stias immolare. Exaudi orationem et deprecationera 
fainulorum famularumque tuarum, omnium ortho- 
doxorum ; auribus percipe lacrymas eorum. Abba 
Pater, imple nominis tui officium super hanc €on- 


p gregationem tuam, atque super universam Ecchssiam 


tuam catholicam, qu:e est super universum orbem. 
terrarum in pace diffusa. Tu eos rege, omnipotens 
Pater, tu protege, tu conserva, tu sanctifica, tu gu- 
berna, tu castiga, tu consolare. Sicut non es dedi- 
gnatus congregare, et vocare eos, ita tuo inflam- 
meutur amore, uta te non despiciantur clementis- 
sime et piissime Pater. Oramus te, Domine, non p*- 
reat a nobis factura. redemptionis et vocationis tt, 
Sicut vocare dignatus es errantes, ita custodire di- 
gneris in hoc ovili habitantes atque convenientes. Pec 
Christum Dominum. 

Ad Complendum. Quos coelesti, Domine, dono s2- 
tiasti, presta, qu:esumus, ut sicut piissima miseri- 
cordia tua dedisti nobis voluntatem veniendi ad te, 


Secreta. Wc oblatio, Domine, quzesumus, nobisré- c ita nobis servis tuis donare digneris sapientiz in- 


missionem omnium peccatorum et vere humilitatis 
obtineat gratiam, simulque a cordibus nostris concu- 
piscentiam carnis et oculorum, atque ambitionem 
seculi auferas, quatenus coram te sobrie, juste pie- 
que viventes, premia consequamur zterna. Per Do- 
minum. 

Posicommun. Hujus, Domine, sacramenti percep- 
tio, peccatorum nostrorum maculas tergat, et nos 
ad celestia regna perducat. Per Dominum. 


11 ltem missa sancti Augustini. 


Domine, Deus incomprehensibilis, :terne, perpe- 
te, benedicte, qui dixisti : Non veni vocare justos, 
sed peccatores ad penitentiam ; et cum profectu 


tellectum, virtutem, et possibilitatem, ut tibi se- 
cundum voluntatem tuam servire mereamur. Per 
Dominum. 
CAPUT V. 
' Feria V, De charitate. 

Omnipotens sempiterne Deus, qui justitiam ta? 
legis in cordibus credentium digito tuo scribis, d 
nobis fidei, spei, et charitatis augmentum, et nt me 
reamur assequi quod promittis, fac nos amare quz 
praecipis. Per. 

Alia. Deus qui diligentibus te facis cuncta prode* 
se, da cordibus nostris inviolabilem charitatis af- 
cium, ut desideria de tua inspiratione concepta, nu* 
la possint tentatione mutari. Per Dominum. 


nostro non egeas, gaudes tamen super uno peccalore p) — Lectio libri Epistole beati Pauli apostoli ad Corin- 


penitentiam agente, magis quam supra nonaginta 
novem justis qui non indigent penitentia : quia tu 
es Deus solus, et prxter te non est alius ; qui non 
vis mortem peccatoris, sed ut. convertatur et vivat : 
converte nos, Domine, ad te, et convertemur. Con- 
verte nos. Deus salutaris noster, et averte iram tuam 
a nobis. Ne petdas nos cum peccatis nostris, ne tra- 
das bestiis animas confitentes tibi, ne derelinquas 
vos in finem. Ne intres in judicium cum servis tuis, 
neque inira furoris tui corripias. Miserere nobis, 
Domine, miserere nobis. Opera manuum tuarug su- 
mus, ne pereamus. Memento congregationis tus, 
quam creasli ab initio. Dirige nos in via recta, doce 


thios. Fratres, charitas patiens est, benigna est; 
charitas non zmulatur. 

Sequentia. sancti. Evangelii. secundum Mattheum. 
In illo tempore, dixit Jesus discipulis suis : Filioli, 
adhuc modicum vobiscum sum, quzritis me. 

Secreta. Mitte, Domine, quzesumus, Spiritum san 
ctum, qui et hec munera przsentia nostra tuüb. 
nobis efüciat sacramentum, et ad hoc percipiendutt, 
nostra corda purificet. Per. . . in unitate ejusdem 
Spiritus sancti. 

Deus qui nos ad imaginem tus sacramentis reu 
vas et przceptis, perfice grexus nostros in semilis 
iuis, et charitatis donem, quod fecisti a nobis sp 
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ran, per hec quze. offerimus, facias sacrificia appre- A — Praefatio. Dignum et justum est, usque, :eterne 


beudi. Per Dominum nostrum. ; 

Pre(atio. Dignum et justum est, usque, aterne 
Deus. Qui fideles tuos mutua faciens lege concordes, 
pacem tuam [Forte, per pacem tuam] tali fcedere 
pexuisti, ut nec alteri 12. quisquam moliretur in- 
figere, quid sibi -nollet inferri, et bona quie suis 
vllitatibus cuperet a consorte natura, hzc idem ipse 
quoque prstaret ; quatenus dum per alterutram 
pietatem se reperiunt [Forte, depariunt], communis 
in singulis fuerit [foret] semetipsam diligens, esset- 
que mens una cunctorum. Per Christum. 

Postcommun. Spiritum nobis, Domine, tu: chari- 
tatis infunde ; ut quos uno coelesti pane satiasti, una 
|wa] facias pietate concordes. Per Dominum. . . 
ejasdem. 

Sancti Spiritus gratia, qu:esumus, Domine, corda 
mostra illuminet, et perfecte charitatis dulcedine 
abundanter refici»t. Per Dominum. . . in unitate 
ejusdem Spiritus sancti. 

Deus, vita fidelium, gloria humilium, beatituJo 
justorum, propitius accipe supplicum preces, ut ani- .. 
wi, quz» promissiones tuas sitiunt, de tux seinper 
charitatis abundantia repleaütur. Per Dominum. 


Item alia contra tentationes carnis. 

Vreigne sancti Spiritus renes nostros et cor no- 
sirum, Domine, ut tibi caste et corpore serviamus, 
et corde [Suppl., et mundo corde] placeamus. Per. 

Secreta. Disrumpe, Domine, vincula peccatorum 
nostrorum, ut sacrificare tibi hostiam laudis abso- 
luta libertate possimus ; retribue qu:e ante*tribuisti ; 
eL salva nos per indulgentiam, quos dignatus es sal- 
vare per gratiam. Per Dominum. 

Ad Complendum. Domine, adjutor et protector 
noster, quesumus, refloreat caro nostra vigore pudi- 
citiz, eL sanctimoaie novitate, ereptamque de manu 
tarlari, in resurrectionis gaudio jubeas presentari. 
Per Dominum, 


Item missa sancti Augustini. 

Domine, Deus omnipotens, qui salvos facis spe- 
rantes inte; tu clementissime, qui revocas erran- 
les; tu misericors, qui non despicis confitentes ; tu, 
Domine Pater, cum ceciderit justus, manur appo- 
nis; tu excelsus in coelis, habitatorem 1e promisisti 


Deus. Implorantes clementiam tuam, ut qui te au- 
Ciore subsistimus, te dispensante dirigamur. Non 
nostris sensibus relinquamur, sed ad tuz& adducti 
semper tramitem veritatis, h:ec studeamus exercere, 
qua przcipis, ut possimus dona percipere, quz pro- 
mittis. Per Christum. 

Postcommun. Gratias, tibi, Domine, referentes 
oramus, ut mundes propitius cor nostrum a vitiis, et 
repleas jugiter spiritalibus donis. Per Dominum. 


CAPUT VI. 
Feria VI, missa de sancta Cruce. 

Deus, qui unigeniti Filii tui pretioso sanguine vi- 
vificse crucis vexillum sanctificari voluisti, concede, 
quaesumus, eos qui ejusdem sancte crucis gaudent 
honore, tua quoque ubique protectione gaudere. 
Per. 

Lectio Epistole beati Pauli apostoli ad Philippen- 
ses. Fratres, Christus factus est. pro nobis obediens 
Patri usque ad mortem. 

Sequentia. sancti. Evangelii secundum Mattheum. 
In illo tempore, ascendens Jesu Hierosolymam, 
assumpsit. 

Secreta. H:c oblatio, Domine, ab omnibus nos 


- purget offensis, quz in ara crucis etiam totius mundi 


tulit offensas. Per Doininum nostrum. 

18 Prefatio. Dignum et justum est, usque, 
:zterne Deus. Qui salutem humani generis in ligno 
crucis constituisti, ut unde mors oriebatur, inde vita 


€ resurgeret, et qui in ligno vincebat, in ligno quoque 


vinceretur. Per Christum. 

Ad Commun. Adesto nobis, Domine Deus noster, 
etquos sancte crucis letari honore fecisti, ejus ' 
quoque perpetuis defende subsidiis. Per. 

Jtem missa de tribulatione et necessitate, eodem die. 

Omnipotens sempiterne Deus, respice propitius 
preces nostras, et da capiti nostro abundantiam aque 
et oculis nostris fontem lacrymarum, ut peccati ma- 
cula abluti, ultrices poenarum flammas fletus uber- 
tate vincamus. Per Dominum nostrum. 

Secreta. Per has oblationes, quzsumus, Domine, 
ut non tantum oculis nostris lacrymas infundas, sed 
et cordi nostro nimium peccatorum luctum tri- 
buas. Per. 


in terris, ubi fuerint congregati in tuo nomine duo D — Prefatio. Dignum et justum est, wsque : aeterne 


vel tres, esse in medio eorum, te, Domine, tenemus 
promissorem, ut des veniam poenitentibus, te inve- 
nant omnes qui quazrunt te. Te enim perscrutato- 
Tem conscientiarum nostrarum scimus, ideo veniam 
petimus. delictorum. Tu magnus Dominus et lauda- 
bilis valde. Te deprecamur, et petimus, ut sis nobis 
propitius. Tibi confitemur mala nostra, ut mereamur 
tonsequi bona tua. Per. 

Secreta. Unde nos, Domine, de tua pietate con- 
fisi et tua laude devoti, hanc hostiam immaculatam 
singularis sacrificii tibi deferimus, ut servis tuis no- 
bis viventibus, peccatorum nostrorum veniam con- 
cedas, et defunctis fratribus nostris requiem sempi- 
lernam tribuas. Per Dominum nostrum. 


Deus. Audientes divini sermonis sonum dicentis : 
Beati qui lugent nune, quoniam ipsi consolabuntur, 
multum nostra flere peccata desideramus ; sed non 
possunt oculi nostri lapidei, et propter cordis duri- 
tiam lacrymare non valemus. Ideo rogamus te, Do- 
mine, ut fontem duritie cordis nostri primum per 
nostram poenitentiam emollias, e. postmodum per 
donum gratiz tuz nostris flumina lacrymarum eculis 
largiter infundas. Per Christum Dominum. 

Postcommun. Corpore ei sanguine tuo, quaumus, 
Doinine, satiati, ut pro nostris semper peecatis no- 
bis cómpunctionem cordis et luetum fuminaque 
lacrymarum largiaris, quateuus coelestem in futuro 
consolationem mereamur. Per. 
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Missa sancti Augustini. 

Omnipotens sempiterne Deus, respice propitius ad 
preces Ecclesise tuz ; da nobis fidem rectam, chari- 
tatem perfectam, humilitatem veram. Concede, Do- 
mine, ut sit in nobis simplex affectus, patientia for- 
tis, obedientia perseverans, pax perpetua, mens 
pura, rectum et mundum cor, voluntas bona, con- 
scientia sancta, compunctio spiritalis, virtus anims, 
vita immaculata, consummatio irreprehensibilis, ut 
viriliter currentes, in tuum feliciter mereamur in- 
troire regnum. Per. 

Secreta. Oblatis tibi, Domine, lihbaminibus sacrifi- 
ciorum, respice humilitatis nostrae confessionem, ut 
hzc oblata sanctifices, quz tibi offerimus pro remis- 
sione peccatorum nostrorum, vel defunctorum fra- 
trum requie, et ut sumentium ariditatem tuz bene- 
dictionis ubertas sustentetl. Per Dominum. 

Postcommun. Deus, apud quem est misericordia 
copiosa, efficiat nos sibi vasa mundissima, et spiri- 
talibus deliciis reficiat infirmitatem nostram, ut 
corda nostra eum semper esuriant atque sitiant, et 
vota nostre humilitatis clament. Per Dominum no- 
strum Jesum Christum. 


CAPUT VII. 
Sabbato missa de sancta Maria. 


Concede nobis famulis tuis, quzsumus, Domine 
Deus, perpetua mentis et corporis prosperitate gau- 
dere, et gloriosa beate Marie semper virginis in- 
tercessione a presenti liberari tristitia, et futura 
perfrui letitia. Per Dominum nostrum. 

Lectio libri Sapientime. Ab initio et ante s:ecula 
' ereata sum, et usque in. : 

Sequentia sancti Evangelii secundum. Lucam. 1n 
illo tempore, intravit Jesus in quoddam castellum, 
et mulier. : 

Secreta. Tua, Domine, propitiatione, et beate Ma- 
rie semper virginis intercessione, ad perpetuam at- 
que presentem hec oblatio nobis proficiat prospe- 
ritatem. Per Dominum nostrum. 

Postcommun. Sumptis, Domine, salutis nostr: 
subsidiis, da, quasumus, ejus patrociniis nos ubi- 
que protegi, in cujus veneratione h:ec tuze obtulimus 
majestati. Per. 

14 Super populum. Omnipotens Deus, famulos; 
tuos dextera potentiz tuz a cunctis protege pericu- 
lis, et beata Maria semper virgine intercedente, fac 
nos przsenti gaudere prosperitate et s:eterna. Per. 


Jtem missa in commemoratione sancte Maria. 


Famulorum tuorum, qu:xesumus, delictis ignosce, 
et qui placere de actibus nostris non valemus, geni- 
tricis Filii tvi Domini nostri Jesu Christi interces- 
sione, quz tibi sunt placita semper meditantes, 
mundo corde jugiter et dictis exsequamur et factis. 

Secreta. Oblationibus nostris, quzesumus, Domine, 
precibusque susceptis, intercedente beata Maria 
semper virgine, peccata nostra mundentur, et ad te 
nostras etiam re5elles compelle propitius voluntates, 
vitamque nobis largire zeternam. Per. 


B. F. ALBINI SEU ALCUINI OPERUM PARS IV. 
A Ad Commun. Quesumus, Domine Deus noster, ut 
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sacrosancta mysteria, qu:e pro reparationis nostra 
munimine contulisti, et pr:sens nobis remedium 
esse facias et futurum. 

Item ad Commun. Fideles tuos, quxsumus, Do- 
mine, intercedente beata Maria semper virgine, cor- 
pore pariter et mente purifica, ut tua inspiratione 
compuncti noxias delectationes vitare valeant ; elut 
earum non capiamur illecebris, tua. jugiter pasca- 
mur dulcedine. Per. 


ltem missa. sancii Augustini. 


Domine Deus noster, magne et omnipotens, qui 
sanas contritos corde, eorumque alligas contntionts, 
tua te pietas nobis efficiat placabilem, quos confilio 
fragilitatis human: constituit iu. marore. Exau i, 
Domine, preces nostras, ei dim tte nobis cunctas 
offensiones. Manus tux fortitudine a cunctis ango- 
stiis liberemur, ut cum tuis sanctis hic et in zter- 
num l:temur. Per Dominum nostrum. 

"Secreta. Hanc. quoque oblationem, Domine, di- 
gnare, quaesumus, misericorditer benedicere el cle- 
menter sanctificare, quam tibi obtulimus pro vivo- 
rum salute et mortuorum requie ; ut tua sanctific- 
tio sit salus et defensio animarura. Per Dominum. 

FPre[atio. Dignum et justum est, usque, per Chr - 
stum Dominum nostrum. Per ipsum te, omnipotens 
Deus Pater, supplices exoramus, ut hoc sacrificium 
acceptes quod tibi offerimus, et nobis famclis tuis 
pietatis tue solatium conce'as propitius. Tcu est, 
Domine, sanare contritos corde, tuum est consolari 
moerentes. Placeat jam tu: pietati, eripere oppes- 
$0$, revocare captivos, l:tificare in angustiis cor 
stitutos. Per ipsum te oramus, summe Pater, quen 
tecum et cum sancto Spiritu collaudant celestia pi- 
riter ac terrena, et bunc hymnum dulci modulato- 
ne proclamant, dicentes : Sanctus, Sanctus, Sin- 
ctus, Domine Deus Sabaoth. 

Postcommun. Omnipotens Deus, propitius cordis 
nostri adspiciat. gemitus, et petitionibus nostris sux 
pietatis aurem inclinet, atque ab omni defensos me- 
rore nos letificet ; mentem nostram miserationis 
sux subsidio imuniat, et remedia gaudii sempiternz 
nobis clementer attribuat. Per Dominum nostrum 
Jesum Christum. 

p CAPUT VIII. 
Missa in veratione unius Apostoli. 


Deus, qui fidelium mentes unius efficis voluntatis, i- 
lercessione beati apostoli tui, da nobis id amare 
quod przcipis, id desiderare quod promittis, ut i- 

er mundanas varietates ibi nostra sint fixa corüa, 
ubi vera sunt gaudia. Per Dominum. 

Lectio Eypistole beati Pauli apostoli, ad Ephesiot. 
Fratres, jam non estis bospites et adven:e, sed estis 
cives sanctorum, et domestici Dei. 

Sequentia sancti. Evangelii secundum Joannem. 
illo tempore, dixit Simon Petrus ad Jesum : Et 
nos reliquimus omnia, et secuti sumus te. 

185 Secreta. His uobis, Domine, mysteriis suppli- 
catione beati apostoli tui conferatur , quo terrena 
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desideria mitigantes , discamus amare coelestia ; etA 


de die in diem ad coelestis vite transferamur, puri- 
ficatis mentibus, actionem. Per Dominum. 


Postcommun. TTribue nobis, Domine, intercedente 
beato apostolo tuo, coelestis mens: virtutis societa- 
tem, et. desiderare quz recta sunt, et desiderata 
percipere. Per Dominum. 


CAPUT IX. 
Missa in veneratione plurimorum apostolorum. 


Beatorum apostolorum nos , Domine, quasumus , 
eontinua oratione custodi , ut iisdem Suffragatoribus 
dirigatur Ecclesia, quibus principibus gloriatur. Per. 

Lectio Epistola beati Pauli apostoli ad Romanos. 
Fratres, corde enim creditur ad justitiam, ore autem 
confessio fit ad salutem. 

Sequentia sancti Evangelii secundum Joannem. In 
illo tempore , dixit Jesus discipulis suis : Hoc. est 
preceptum meum , ut diligatis invicem , sicut dilexi 
vos. Majorem. 

Secreta. Respice, Domine, quzssumus , munera " 
quz in sanctorum tuorum apostolorum N. comme- 
moratione deferimus , ut quorum tibi grata sunt ho- 
mre, eorum nobis intercessione sint salubria. Per 
Dominum. 

Prefatio. Dignum et justum est, Wsque zterne 
Dens. Suppliciter exorantes , ut gregem tuum pastor 
?ierne non deseras , sed per beatos apostolos tuos 
N. eontinua protectione custodias , ut iisdem recto- 
ribos dirigatur, quos operis tui vicarios, eidem con- 
tulisti preesse pastores. Per Christum Dominum. 

Poutcommun. Pignus vitz zternz capientes humi- 
liler imploramus, apostolicis at fulti patrociniis, quod 
in imagine contingimus , sacramenti manifesta per- 
teptione sumamus. Per. 

Super populum. Protector in te sperantium, Deus, 
familiam tuam propitius respice, et per beatos 
3postolos N. a cunctis etiam adversitatibus potentia 
'v? nos brachio defendas. Per Dominum nostrum. 


CAPUT X. 
Missa in veneratione unius martyris. 


Deus, in te sperantium fortitudo, martyris tui in- 
Vercessione preclara adesto propitius invocationibus 
Mstris , et quia sine te nihil potest mortalis infir- 
Tila$ presta nobis auxilium grati tux, ut exse- 
endis mandatis tuis, et voluntate tibi et actione 

us. Per Dominum nostrum. . 

Ser oblata. Suscipe, Domine, fidelium preces 
*i oblationibus hostiarum , ut orationibus gloriosi 
DartYris tai per h:rc pize devotionis officia remissio- 
Ym omnium peccatorum percipiamus , et ad cc- 
lestem gloriam transeamus. Per Dominum nostrum. 

Poitcommun, Sumptis, Domine, muneribus, quz- 
Suus, nt. beato martyre tuo intercedente, sancti 
minis tui timorem pariter et amorem facias nos 
lin^ere perpetuum , ut cum frequentatione mys:erii, 
U5cat nostrze salutis effectus. Per Dominum. 

Paraor. CI. 
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" CAPUT XI. 
Missa wnius apostoli sive martyris. vel confessoris. 


In vigilia. Concede nobis, quizsumus , omnipotens 
Deus, venturam beati N. apostoli , confessoris vel 
martyris solemnitatem congruo przvenire honore , 
et venientem digna celebrare devotione. Per Do- 
minum. 

Secreta. Accepta tibi sit, Domine, nostre devo- 
tionis oblatio, et ad apostolicam puriores faciat nos 
venire festivitatem. Per. 

Postcommun. Benedictionis tuze, Domine, pratiam, 
intercedente beato apostolo tuo, confessore, vel mar- 
tyre N. suscipiamus ; ut eujus przveniendo gloriam 
celebramus, cjus supplicando auxilium sentiamus. 
Per. 

16 Item missa in die. 


Deus, qui es omnium sanctorum tuorum splen. 
dor mirabilis, quique hunc diem apostoli tui 
N. martyrio consecrasti, da Ecclesie tu» de nata- 
litia tanti pontificis festivitate letari, ut apud mise- 
ricordiam tuam exemplis ejus protegamur et meritis. 
Per Dominum. 

Lectio libri Sapientie. Beatus vir qui inventus est 
Sine macula , et qui post aurum non abiit. 

Sequentia. sancti Evangelii secundum Matheum. 
In illo tempore , dixit Jesus discipulis suis : Amen, 
amen, dico vobis : Nisi granum frumenti. 

Secreta. Beati apostoli tui N., Domine, solemnia 
recensentes [Forte, recensentes quzsumus) , ut ejus 
auxilio tua beneficia capiamus, pro quo tibi hostias 
laudis offerimus. Per Dominum. 

Postcommun. Perceptis, Domine, sacramentis Sup- 
pliciter exoramus, intercedente beato N. apostolo 
tuo, ut quz pro illius veneranda gerimus passione, 
nobis proficiant ad medelam. Per Dominum nostrum. 

Alia. Da nobis, Domine, quaesumus, Deus noster, 
beati apostoli tui N. intercessionibus sublevari , ut 
per quos Ecclesiz tug superni muneris rudimenta 
donasti, per eos subsidia perpetuz salutis impendas. 
Per Dominum nostrum. 


CAPUT Xil. 
Missa plurimorum martyrum. 


Deus qui sanctis. martyribus ad sempiternam glo- 
riam veniendi copiosum munus gratie contulisti , 
da nobis famulis tuis nostrorum veniam peccatorum, 
ut sanctorum tuorum intercedentibus meritis, ab 
omnibus mereamur adversitatibus liberari, quate- 
nus ad eorum nos facias gaudia zterna pertingere , 
de quorum nos virtute tribuis quotidiana solemni- 
tate gaudere. Per. 

Lectio libri Apocalyp. beati Joannis apost. In die- 
bus illis, vidi turbam magnam, quam dinumerare. 

Sequentia sancti Evangelii secundum Mattheum. In 
illo tempore, videns Jesus turbas, ascendit in mon- 
tem. Et eum sedisset, accesserunt ad eum discipuli 
ejus; et aperiens os suum , docebat eos , dicens : 
Beati pauperes spiritu , quoniam. 

Super oblata. Suscipe, Domine, munera, quz tibi 
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in honore sanctorum martyrum tuorum de tua lar- A hac basilica reliquix sunt recondite. Per Dominum. 


gitate deferimus, ut eorum intercessiónibus hzc 
aacrosancia mysteria, gratise tuz operante virtnte , 
presentis vitse nos conversatione sanctificent , et ad 
gaudia sempiterna perducant, Per. 

Postcommun. Sit nobis, Domine, reparatio mentis 
ei corporis ecleste mysterium , eujus operatione 
precamur, ut vitia nostra purgentur , et interceden- 
tibus sanctis martyribus tuis, justa desideria com- 
pleantur. Per. 

Alia. Omnipotens sempiterne Deus, qui abundan- 
tja pietatis tux& et merita supplicum excedis et vota, 
effunde super nos misericordiam tuam, ut meritis 
martyrum tuorum dimittas nobis omnia que con- 
scientia metuit. et adjicias qu:e oratio non przesu- 


mit. Per. 
CAPUT XIII. 


Missa in ecclesia sanctorum martyrum 

Propitiare, Domine, nobis famulis tuis per horum 
martyrum tuorum, qui in przsenti requiescunt ec- 
clesia, merita gloriosa, ut eorum pia intercessione 
ab omnibus protegamur adversis. Per Dominum. 

Lectío libri Sapientie. Lingua sapientium ornat 
scientiam , os fatuorum ebullit stultiam. 

Sequentia sancti. Evangelii secundum Lucam. In 
illo tempore, dixit Jesus discipulis suis : Sint lumbi 
vestri przeciucti, et lucernx» ardentes. 

Secreta. Suscipiat Ecclesia [clementia] tua, Do- 
mine, quzesumus, de manibus vestris [nostris] munus 
eblatum, et per horum beatorum martyrum tuorum 


Postcommun. Divina libantes mysteria , quzsu- 
mus, Domine, ut eorum nos ubique intercessio pro- 
tegat, quorum hic sacra gaudemus praesentia. Per 
Dominum. 

Super populum. Exaudi, Domine Deus, clementer 
in hac domo tua preces servorum tuorum, quatenus 
illorum meritis tuam consequamur gratiam, quorum 
hic patrocinia veneramur. Per. 

CAPUT XV. 
Missa quotidiana sanctorum. 

"Deus, qui nos beate Marie semper virginis , et 
beatorum apostolorum , martyrum , confessorum , 
virginum atque omnium simul sanctorum continua 

p letificas solemnitate; presta, quasumus, ut ques 
quotidiano veneramur officio , etiam pia conversa- 
tionis sequamur exemplo. Per. 

Secreta. Munera tibi, Domine, nostre devotionis 
offerimus, qui et pro tuorum tibi grata sint honore 
sanctorum , et nobis salutaria , te miserante , red- 
dantur ] 

Postcommun. Praesta, quxsumus, Domine, nobis, 
intercedentibus omnium sanctorum tuorum meritis, 
ut quz ore contiugimus, puro corde capiamus. Pet 
Dominum nostrum. 

Super populum. Fac nos, Domine Deus, sancte 
Marie semper virginis subsidiis attolli, et gloriae 
beatorum apostolorum , martyrum , confessorum , 
virginum, omniumque simul sanctorum protectione 


erationem, ab omnibus nos emundet peccatis. Per. C defendi, ut dum eorum pariter quotidie festa cele- 


17 Ad Complendum. Divina libantes mysteria , 
qui pro sanctorum martyrum tuorum veneratione 
taxe obtulimus majestati, presta, quzsumus, Domi- 
me, ut per ea veniam mereamur peccatorum , et 
ecdestis gratise donis reficiamur. Per Dominum. 

Alia. Da, :eternze. consolationis Pater , per beato- 
rum martyrum tuorum preces populo tuo pacem et 
salutem, ut tuis tota dilectione inhzreant preceptis 
eique tihi placita sint, tota perficiant voluntate. Per 
Poninum nostrum. 

CAPUT XIV. 
Iu natal. sanctorum , quorum reliquie in una domo 
sunt, 


Concede, quesumus, omnipotens Deus, ut sancta 


Dei Genitrix , sanctique tui apostoli , martyres, con- D 


fessores, virgines atque omnes sancti, quorum re- 
liquis in ista continentur ecclesia, patrocinia [Forte, 
patrociniis) nos ubique adjuvent, quatenus hic illo- 
rum presenti suffragio tranquilla pace in tua laude 
lotemur. Per. 

ltem alia. Auxilium tuum nobis, Domine, quzsu- 
mus, placatus impende , et intercedentibus sanctis 
tuis, quorum in hac presenti Ecclesia patrocinia 
coligere curavimus , fac nos ab omni adversitate 
liberari , et in seterna letitia gaudere cum illis. Per. 

Munera iue, misericors Deus , majestati oblata 
benigno, quisnmus, suscipe intuitu, ut eorum nobis 
yrecibus flant salutaria, quorum sacratissim:e in 


bramus, eorum pariter quotidie ab omnibus advenis 
protegamur auxilio. Per. 


CAPUT XVI. 
Misse pro inimicis. 

Deus pacis charitatisque amator et custos, da 
omnibua inimicis nostris pacem charitatemque ve- 
ram, cunctorumque eis remissionem tribue peccato- 
rum, nosque ab eorum insidiis potenter eripe. Per. 

Secreta. Oblatis, Domine, quzsumus, placare mu- 
nerilus : et nos ab inimicis nostris clementer eripe, 
eisque indulgentiam tribue delictorum. Per Dominum 
uostrum. 

Ad Complendum. Deus qui famulos tuos, Moysen, 


tientiz donasti, ut pro suorum delictis inimicorum 
sequanimiter exorarent; da nobis, quesumus , om- 
nium meritis sanctorum, ut inimicos nostros ver? 
dilectionis amore diligamus , eorumque pro excessi- 


-bus tota mentis intentione .preces assiduss im com - 


spectu majestatis tu:xe fundamus. Per. 
18 CAPUT xil. 
Missa pro confitente peccata sua. 

Omnipotens sempiterne Deus, qui es verus, s3&- 
etus , et sanctorum omnium protector, tibi pio Do- 
mino devotis mentibus hostias laudis offerimus, sup- 
pliciterque pro famulo tuo N. deprecamur, ut ei in- 
dulgentiam tribuas omnium delictorum suorvm, et 


Samuel, et Stephanum protomartyrem virtute pa- 
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eum custodire digneris. Per Dominum nostrum. 

Secreta. Suscipe , clementissime pater , hostiam 
placationis et laudis, quas ego indignus et peccator 
famulus tuus tibi offerre prxesumo ad honorem glorize 
nominis tui , et pro incolumitate famuli tui N. ut 
omnium delictorum suorum veniam consequi merea- 
tur. Per Dominum nostrum. 

Posicommun. Precamur, Domine, ut interceden- 
tibus sanctis tuis pro famulo tuo N. indulgentiam ei 
tribuas omnium peccatorum, opus ejus in bonum 
perficias; nam. et gratiam tuam ei concedas, fide, 
spe et charitate euin. repleas, mentem ejus ad cc- 
lestia desideria erigas, et ab omni diversitate eum 
defendas, ct ad bonam perseverantiam perducas. 
Per Dominum. 

CAPUT XVIII. 

Misa pro. salute vivorum et requie mortuorum. 

Omnipotens sempiterne Deus, qui vivorum do- 
minaris simul et mortuorum , omniumque [Adde, 
misereris] quoe tuos fide et opere futuros esse 
prenoscis, te. suppliciter exoro, ut. pro quibus ef- 
fundere preces decrevi; quosque vel praesens sxct- 
lum adhuc in. carne retinet, vel fotarum jam exutos 
eorpore suscepit, pietatis tux» clementia , delictorum 
suorum veniam consequantur. Per Dominum no- 
strum Jesum Christum. 

Secreta. Deus , cui soli cognitus est numerus ele- 
etorum in superna felicitate locandorum , tribue , 
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illustre&, roboret ac confirmet , preterita peccato 
indulgeat, presentia ac futura protegat ac defendat : 
sit manus Domioi auxiliatrix tui, et brachium san- 
ctum éjus tibi auxilium concedat omnibus diebus 
vite tux. Amen. 

Benedicat Dominus corda et corpora nostra, et det 
super nos benedictionem, sicut ]saac benedixit Ja- 
cob. Manus Domini super nos, mittat angelum suum 
custodem, qui-custodiat nos in omnibus viis nostris, 
perficiatque gressus nostros , ut non niovegntur ve- - 
stigia nostra, foris nos protegat atque defendat, 
intus corroboret et confirmet in omni bono et feli- 
citate. Amen. 


Collecta super judicium dicenda. 


Omnipotens sempiterne Deus, qui tua judicia in- 
commutabili dispositione justus ubique judex decer- 
nis, tu clemens in hoc tuo judicio, ad invocationem 
19 sancü tui nominis, quod a te fidelium intentio 
implorat, tua justissima examinatione declara. Per. 

b Item alia. Deus judex justus, fortis et patiens, 
qui auctor pacis es, et judicas :xequitatem. Tu judica, 
quod justum est, Domine, et rectum judicium tuum: 
qui respicis super terram, et facis eam tremere. Tu, 
Deus omnipotens, qui per adventum Filii tui Domini 
nostri Jesu Christi mundum salvasti, et per sanctis- 
simam ejus passionem genus humanum redemisti. 
Tu hanc aquam igne ferventem, sive ferrum calidum 
sanctifica, qui tres pueros, id est, Sidrac, Misac et 
Abdenego, jubente rege Nabuchodonosor, in camino 


quaso, nt universorum , quos in oratione commen- C ignis, accensa fornace, salvasti illzesos, et per ange- 


dates suscepi , vel omnium fidelium nomina , beatze 
predestinationis liber ascripta retineat. Per Domi- 
Dum. 

Postcouímun. Divinz largitor [Forte, Deus veni 
largitor] et human: salutis 2mator, quaesumus cle- 
mentiam tuam, nt nomina famulorum famularumque 
warum , qu» hic pio dilectionis officio pariter con- 
scripsimus, in libro vitz, miserationis tusz gratia , 
jubeas conscribi. Per Dominum nostrum Jesum 
Christom. 

a BENEDICTIONES DIVERSAE. 


Benedicat te Dominus ex Sion, qui fecit ccelum et 
terram, in sapientia sua benedictione zterna, qui 


lum tuum eduxísti. Tu, clemens sanctissime domi- 
nator, presta, ut si innocens de hoc furto vel de 
stupro, in aquam hanc igne ferventem, 'sive ferrum 
calidum manum suam miserit, sicut tres pueros su- 
pra dictos in camino ignis solvisti, 'et Susannam de 
falso crimine liberasti, ita de hac aqua, igne fer- 
vente, sive ferro calido, manum salvam et illzesam 
educat. Si vero culpam ingravante diabolo , cor 
induratum pr:sumpserit in hanc aquam, igne fer- 
ventem, sive ferrum calidum, manum suam mit- 
lere, tua justissima veritas hoc declaret, et in hn- 
jus corpore tuam veritatem manifesta, ut anima per 
penitentiam salvetur. Et si culpabilis per aliqua 


"maleficia, aut per herbas, peccata swa contueri 


henedixit omnes sanctos patres nostros et patriar- D voluerit, tua dextera hoc evacuare dignetur. Per 


chas nostros, Abraham, [saac et Jacob , et multi- 
plicet in te gratiam suam spiritalem , sicut multipli- 
«vit seien eorum tanquam stellas coli, et velut 
arenam quae est in littore maris, ipse protegat atque 
defendat omnibus diebus vite tuze, et perducat te in 
regnum glori» suz. Amen. 

Aspiciat in te Creator :zternus, conservet in te 
gratiam suam, quam super te infudit, mentem tuam 
Tegat, vias tuas dirigat, cogitationes tuas in bono 


* Quee sequuntur, in codice quo Quercetanus usus 
est, Áppendicis loco subjecta sunt. 

? Concordat in aliquibus cum benedictione aqux, 
quam ex veteri codice Uticensis monasterii exhibet 
Martene De antiquis Ecclesie Ritibus tom. lll, pag. 


unigenitum Dominum nostrum Jesum Christum Fi- 

llum tuum, qui tecum vivit et regnat Deus, in unitate 

Spiritus sancti, per omnia s:xecula seculorum. Amen. 
* Orationes ad horas canonicas. 

Oratio ad Primam. Deus, qui ad principium 
istius diei per tuam gratiam nos perveuire fecisti, 
tua nos salva virtute; ut in hac die ad nullum 
declinemus peccatum, sed semper ad tuam justitiam 
faciendam nostra procedant eloquia. Per Dominum. 


461, et cum altera p. 474, et pag. 482. 

* [stze orationes ad horas canonicas insert» quo- 
qe sunt Libello Precatorio Caroli Calvi, pag. 94 
et 95. 
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Oratio ad Tertiam. Domine Deus Jesu Christe, qui A — Tua nos, quesumus, Domine, protectfone custodi, 


hora dici tertia ad crucem passionis pro mundi salute 
ductus es ; te supplices deprecamur ut nostra deleas 
peccata, et ut de preteritis malis nostris semper in- 
veniamus veniam, et de futuris jugiter habeamus cu- 
stodiam. Qui vivis. 

Oratio ad Sextam. Domine Deus Jesu Christe, qui 
hora sexta pro redemptione mundi crucis lignum 
ascendisti, ut universus mundus, qui in tenebris erat, 
illuminaretur ; te supplices deprecamur, ut illam lu- 
cem nobisin animo et corpore nostro semper tribuas, 


per quam ad vitam :ternam pervenire mereamur. 


Qui vivis. 
Oratio ad Nonam. Domine Deus Christe Jesu, qui 
hora nona de crucis patibulo confitentem latronem 


ad gloriam paradisi transire fecisti, te supplices B 


deprecamur, ut post obitum nostrum in paradisi por- 
itas nos facias introire gaudentes. Qui vivis et 


regnas. 
Orationes de sancta cruce. y 
Adesto familie tuz clemens et misericors Deus, ut 
in adversis et prosperis preces exaudias, et per auxi- 
lium sancte crucis nefas adversariorum digneris con- 
terere, ut portum salutis tux valeant apprehendere 
Per Dominum nostrum Jesum. 
Deus cui cunct:e obediunt creature, et omnia verbi 


tui fecisti sapientia, supplices quzesumus ineffabi- . 


lem clementiam tuam, ut quos per lignum sanctz 
crucis Filii tui pio cruore dignatus es redimere, tu 
qui es lignum vit paradisique reparator, omnibus 


in te credentibus dira serpentis venena exstingue, et C 


per gratiam sancti Spiritus poculum salutis semper 
infunde. Per. 
Orationes ad crucem dicenda. 

À cunctis nos, quesumus, Domine reatibus et 
periculis clementer absolve, quos per lignum san- 
clize crucis redimere dignatus es. Qui vivis et regnas. 

Tueatur, quaesumus, Domine, dextera tua popu- 
lum supplicantem, et gloriosa Filii tui passione ab 
omnibus peccatis absolvat. Per Dominum nostrum. 

2,0 Tua nos misericordia, Deus, per virtutem san- 
cte crucis, ab omnibus tueatur adversis, et reme- 
diis sempiternis instauret. Per Dominum. 

Adesto supplicationibus nostris, omnipotens Deus, 
et quos triumpho crucis redemisti, ab omnibus ad- 
versitatibus et peccatis ubique defende. Qui. 

Presta, qussumu$, omnipotens et misericors 
Deus, ut virtute sancte crucis, ab omni adversi- 
tate mentis et corporis liberemur. Per Dominum 
nosurum Jesum. 

Qussumus, omnipotens Deus, ut ab omni tribula- 
tione liberemur, quos Filii tui passione redemisti. 
Qui tecum. 

Absolve , quzesumus, Domine , nostrorum vincula 
peccatorum, et virtute sanctz crucis nos ubique 
custodi. Per. 

Peccata nostra, Domine, quibus impugnamur, 
virtute sanctze crucis expelle, et tua. miseratione nos 
ab omni adversitate. defende. Per Doininum. 


et vivificze crucis vexillo ab omnibus peccatis ab- 

solve, per te, Jesu Cliriste, qui per tropzeum sancte 

crucis mundum redimere dignatus es. Concede pro- 

pitius, ut qui redemptione lztamur, zeternis gaudiis, 

te donante, perfrui mereamur. Qui vivis. 
Orationes de sancta Maria. 

Concede nos famulos tuos, quzsumus, Domine Deus, 
perpetua mentis et corporis sanitate gaudere, et glo- 
riosa beate Marie semper virginis intercessione, a 
praesenti liberari tristitia, et futura perfrui letitia. Per 
Dominum. 

Omnipotens Deus, famulos tuos dextera potentie 
tux a cunctis protegat periculis, et beata Maria sem- 
pervirgine intercedente, fac eos przsenti gaudere 
prosperitate et futura. Per. 

Porrige nobis dexteram tuam, et per intercessionem 
beat: et gloriose semperque virginis Dei genitricis 
Maris, auxilium nobis supernz virtutis impende. 
Per Dominum nostrum Jesum Christum. 

Protege, Domine, famulos tuos subsidiis pacis et 
beats Mariz patrociniis confitentes a. cunctis hosli- 
bus redde securos. Per Dominum. 

Beatz et gloriose semperque virginis Dei geai- 
tricis Mariz nos, Domine, guzsumus , merita pro- 
sequantur, et tuam nobis indulgentiam semper ün- 
plorent. Per Dominum nostrum Jesum Christum 
Filium tuum, qui. 


Benedictio canomcorwm. 

Przsta, Domine, quz»sumus, famulis tuis, renta 
tiantibus s:ecularibus pompis, gratie tuz janwas 
aperiri, qui despecto diabolo confugiunt sub titulo 
Christi. Jube venientes ad te sereno vultu suscipi. 
ne de eis inimicus valeat triumphare. "Triboe eis 
brachium infatigabile auxilii tui, mentes eorum 
fidei lorica cireumda , et [Forte, ut] felici muro 
vallati, mundum se gaudeant evasisse. Per Domi- 
num nostrum. 

Oratio super Hebdomadarios. 

Deus, cui semper humilium accepta sunt vota ani- 
marum, respice propitius super horum servorum 
tuorum fratrum nostrorum obsequia, et ad tuam fae 
eos pertingere gratiam : ut quia nunc hujus hebdo- 
mad: servitia devota mente compleverunt, plenissi- 


D mam atque largissimam veniam consequantur. Pet 


Dominum nostrum Jesum. 

Misericors ac piissime Deus, qui ubique famulos 
iuos tueris ac juvas, horum servorum tuorum fratrum 
nostrorum accumula votum, auye desiderium, ut recte 
fratribus suis impendant servitia. Per Dominum no- 
strum Jesum Christum. 


Orationes ad mandatum. 

Adesto, Domine, officio nostr: servitutis, quia ta 
pedes lavare dignatus es tuis discipulis, ne despicias 
opera manuum tuarum, quz nobis retinenda man- 
dasti, ut sicnt hic exteriora abluutur inquinamenta, 
Sic a te omnium nostrorun) interiora laventur pec- 
cata. Quod ipse przstare. , 
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Deus qui discipulorum tuorum pedes abluens, pio A torum tuorum, eorum obtentu de tuo sine fine lae- 


affectu eis exemplum prabuisti, mandatumque de- 
disti : concede propitius, ut per obsequium manda- 


mur aspectu. Qui vivis et regnas. 





21 OPUSCULUM SECUNDUM. 
DE PSALMORUM USU LIBER 


CUM VARIIS FORMULIS AD RES QUOTIDIANAS ACCOMMODATIS. 





PARS PRIMA. 


HOC OPUS, HOC CARMEN , QUOD CERNIS TRAMITE LECTOR, 
ALCUINUS DOMINI FECIT HONORE SUI. 





* PIUEFATIO. 


Prophetiz spiritus non semper prophetarum men- 
tibus presto est, quatenus cum semper hune non ha- 
bent, se hunc agnoseant ex doto habere, cuim babent. 
Unde propheta Eliszeus, com de futuris esset requisi- 
tus, ut prophetize spiritum sibi deesse agnoit, psal- 
tem fecit applicari, ut prophetize ad hunc spiritus 
per laudem pealmodiz [ Apud Querc., spalmodise 


spalmis ; ita semper] descenderet, atqueejus animum : 


de faturis repleret (/V Reg. 11, 15). Vox enim psal- 
modie cum per intentionem cordis agitur, per banc 
omnipotenti Deo. ad cor iter paratur, ut intentze menti 
vel prophetize mysteria, vel compunctionis gratiam 
infundat. Unde scriptum est : Sacrificium laudis ho- 
werificabit me, et illuc iter quod ostendam illi salw- 
lare Dei (Psal. xvix, 25). In sacrificio. igitur divinze 
lodis fit ad Jesum iter ostensionis, quia dum per 
panodiam compunctio eflunditur, via rlobis in corde 
$t, pet quam ad Jesum veniamus. Dignum quippe 
es, ut mens a praesentibus universis, in quantum 
valet, se mundet, et divinis laudibus atque spiritua- 
libe inhzreat, ut coelestia ei revelentur. Nihil est 
in bae mortali vita, in quo possimus Deo familiarius 
inhzrere, quam ipsius in laudibus. Nullus ijaque 
tortalium potest nec verbo, nec mente, virtutem 
psalmorum, sj non [Al., qui non]superflcie labiorum 
untum, sed intenta mente in omnipotentis Dei lau- 
dem canuntur, explicare. 

In pealmis itaque inveniens, si intenta mente per- 
*ruteris, et ad spiritualem intellectum perveneris, 
Domini Verbi incarnationem, passionemque, et re- 
Burrectionem, atque ascensionem. |n psalmis inve- 
nies tam intimam orationem, si intenta mente per- 
scruteris, quantum non potes per teipsum ullatenus 
exeogitare. In psalmis invenies intimam confessio- 
nem peccatorum tuorum, et integram deprecationem 
divinz atque Dominicx misericordi:e. In psalmis quo- 
que invenies omnium reruin, que tibi accidunt, inti- 
mam gratiarum actionem. [n psalmis confiteris in- 
firmilatem tuam atque miseriam, et per id ipsum mi- 


B sericordiam Dei ad te provocas. Omnes enim virtu- 


iles in. psalmis invenies, si a Deo merueris , ut tibi 
revclet secreta psalmorum 
Primus usus psalmorum. 

Si vis pro peccatis tuis poenitentiam agere, et con- 
fessione peceatorum tuorum: veniam rogare delictis, 
quantum vales intente, non celebritate verborum, 
sed mente cogitando ac scrutando, decanta septenos 
psalmos Davidicos, quorum initium duo : Domine, 
ne infwrore; et duo, Domine, exaudi; Beati quo- 
rum remissg sunt ; et Miserere mei; Deus, secundum 
magnam ; et De profundis. Et celerrime invenies cle- 
reentiam Dei. 

Secundus usus. a 

Sivis mentem tuam spirituali gaudio et leüitia 
illuminare, et magnam spem de Dci indulgentia tibi 
promittere; et si vis orare, mitte mentem tuam ad 
virtutem psalmorum quorum initium est: Ezewdi, 
Domine, justitiam meam ; Ad te, Domime, levavi ; Deus 
in nomine tuo ; Deus misereatur nostri, Deus in adju- 
torium ; Inte, Domine, speravi | Edit. Col. addit. LX X | ; 
Inclina, Domine. Et nullatenus. poteris tua. propria 
lingua, nec humano sensu tam perfecte miseriam tuam 
ae tribulationem, augustiamque $9 diversarum ten- 
talionum explicare; et illius. misericordiam implo- 
rare, quam in his pealmis, et ccteris. his similibus. 

Tertius wous. 

Si vis omnipetentem Deum laudare, et ipsius ma- 
jestatem, omniumque beneficiorum suorum, quibus 
humano: generi ab initio mundi in veteri testamento 
patriarchas ac prophetas ; in novo quoque per incar- 
nationem sempiterni Filii sui misertus est gratias 
agere: decantaillos psalmos, quorum titulus est. A/- 
leluia, et quorum initium est, Vel. Et super 
omne mel et favum omnipotenti Deo dulce munus 
offeres, si in his psalmis continuo illum laudes ac 
magnifices. Vel Psalmus 1xxi, 1xxn, txxiui; Dizit 
Dominus, etc., usque: Ad Dominum cum tribularer ; 
Confitemini Domino; Lauda, anima mea, Dominum ; 
Laudate Dominum quoniam bonus est. Lauda Jerusa- 


* Haec prefatio non cohzret cum Libello sequenti, sed cum altero: Officia per Ferias. 


P B. P. ALBINI SEU ALCUINI OPERUM PARS 1V. i 
[em ; Làudáte Dominuni de c&clia, usqué ad : Omnis A perscruteris, et ad medullam intimi intellectas per 
spiritus laudet Doriinum. Dei gratiam perveneris. 

Quartus usus. I. 


8i diversis tentationibus afflictus sis, et vel huina- 
nis vel spiritualibus tentadonibus undique astrictus, 
et tibi videris a Deo defelictus, qui plerumque sanctos 
suos ad tempus derelinquit probandos, et per id tibi 
videatur tentatio fhajor esse quam tolerare possis, 
intima mente decanta illos psalmos, quorum caput 
est: Deus, Deus meus, respice in me; Exaudi, Deus, 
orationem meam , cum deprecor; Salvum me fac, 
Deus. Et. clemens Deus statim te adjuvabit, el ten- 
tationem, quam pateris, tolerare te posse efficiet. 

Quintus usus. 

Si tibi vita presens fastidiosa sit, etanimum tuum 
delectet supernam patriam contemplari, et omnipo- 
tentem Deum ardenti desiderio quzrere, intenta mente 
Hos psalmos decanta : Quemadmodum ; Quam dilecta ; 
Deui, Deus meus. Et clemens Deus citius mentem 
tuam consolabitur. 

Scatus usus. 

Si te in tribulatsenibus a Deo derelictum intelligas, 
compuncto corde decauta bos psalmos: Usquequo, 
Domite; Deus aüribus nostris; Miserere mei, Deus; 
Exaudi, Deus, orationem meam, et ne despexeris; [n 
te, Dotnine, speravi. Et Deus statim Letificabit te in 
omnibus angustlis tuis. 

Septimus usus. 
Post aeceptam quietem, et prosperitatis tempore, 


hos psalmos decanta in laudem: Benedicam Domino ; C te benedico, 


Benedic, anima mea, Domino, et : Exaltabo te, Deus 
meus rer. Et in omni tempore sive prosperitatis, sive 
adversitatis, semper Himnum trium. puerorum de- 
canta. Nullus itaque virtatem hujus nominis expli- 
€are potest, in quo omnis creatura ad laudandum 
Creatorem invocatur. 

) Octavus usus. 

Si volueris intima mente exercere tein divinis lau- 
dibus ac preceptis, et mandatis coelestibus, psal- 
mum, Beati immaculati in via, decanta. Et licet 
usgue ad obitum vite tu: bujus psalmi virtutem 
cunteinpleris atque scruteris, nunquam perfecte il- 
lum, ut puto, intelligere poteris. In quo nullus 
versus est, quin insit vel via Dei, vel lex, vel 
inandatum, seu preceptum Dei, vel verba, aut ju- 
$tificationes, vel judicia, aut sermones. Et ideo uon 
est tibi opus, ut per diversos libros animum dif- 
fundas. 

Nonus usus. 

In psalterio usque ad obitum vil: tuz habes mate- 
riam legendi, scrutandi, docendi; in quo invenies 
propheticos, evangelicos, atque apostolicos, atque 
oues divinos libros spiritualiter, ad quem intelli- 
gitur [Forte, atque intelligibiliter] ex parte tracta- 
tos atque descriptos, et priorem atque secundum ad- 
ventuin Domini ibi reperies prophetatos. lncarnatio- 
nem quoque et passionem, resurrectionemque, atque 
asceusionem Dominicam, etomuem virtutem divino- 
TUM dictorum in psalmis inveniés, si intima mente 


-— 
- 


Abbreviatio furtive orationis, quid sit satis 

congruum orare. 

. Imitemur sanctam Ecclesiam , cujus et membra 
sumus. Ipsa enim est, qux dicit : In lectulo meo per 
noctes quaesivi, quem diligit anima mea (Cant. w,1). 
Et illud ad Dominum: Memor fui tui super stretum 
meum (Psal. .xn, 7). Ergo cum a somno evigilas, 
et crucis signum depingis in labiis, tertio repete: Do- 
mine, labia mea aperies, et os meum annuntiabit lax- 
dem tuam. Huic continuo adjunge psalmum tertiom: 
Domine, quid multiplicati sunt. Et vicesimum quar- 
tum : Ad te, Domine, levavi. Etocto versus psalmi cet.- 
tesimi 999 octavi decimi, quorum caput est: Ad- 
hesit pavimento. Kyrie eleison, Orationem Domini- 
cam, Adjutorium nostrum in nomine Domini , qsi 
fecit caelum. et terram, Symbolum Apostolorum, ei, 
Benedicite omnia opera Domini Domino. Te Dew 
laudamus. Te decet laus; in hoc versu surges. Pre- 
pter nomen tuum, Domine. Firmamentum meum, «t 
refugium meum, et duz meus esto, Domine Deus meu. 
In his verbis mox ut Ecclesiam ingredieris, sanciam 
a?erare poteris. Trinitatem. 


Item Orctio. 

Domine Deus omnipotens, zterne et ineffabilis, si- 
ne fine atque initio, quem unum in Trinitate, et tri 
num in unitate confitemur : te solum adoro, te laude, 
teque glorifico. Tibi, o misericors el 
clemens, gratias refero, qui me exutum necte per- 
fidi: et erroris, participem fieri tribui-ti gratiz to2. 
Perfice, qu:eso, Domine, ceptum in me opus miseri- 
cordis tuz. Dona mihi semper cogitare, loqui et 
agere, quze placita sunt tibi ; et gratuita me ubique 
pietate custodiens, foc me indiynum et miserém xd 
tuam pervenire visionem, Àmen. 


II. 

Quod bonum sit homini in quatuor subscri- 
ptis psalmis et. tribus hymnis lcudare Do- 
minum singulis diebus. 

Hortatur nos Scriptura divinitus inspirata, dicens: 
Qui timetis. Dominum , benedicite Domino (Psal. 
cxxxiv, 20). Nec nos terret, quod scriptum est: Nos 
est speciosa laus in ore peccatoris (Eccli. xv, 9), si- 
lere enim a laude Creatoris multo deterius. £i licet 
sint multi ad hoc opus congrui psalmi, in his tamen 
Deo sedulo poteris reddere laudem, hoc modo : Prz- 
misso versu. Deus, in adjutorium meum intende, s 
quatur psalmus, Laudute nomen Domini, laudate, seni, 
Dominum; in quo despectis nominibus mullorum 
falsorumque deorum, unus Deus magnus et verus 
laudatur. Benedic, anima mea, Domino, et omnia, ec, 
numerosis virtutibus et laudibus plenus. Ezaíste 
te, Deus meus rez, jucundissima ac. suavissima D- 
mino laudatio David. Laudate Dominum de calis, in 
quo invitantur omnes creaturz, ut laudent omnium 
Creàtorem, fgmnmus trium puerorum omni i22 
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Deo amabilior, inquo omnes creature simul et sin- 4 stutw servatorem et recuperatorem nostrum, qui te- 


gulatim ad Creatoris laudem hortantur. Te Deum 
laudumss, nulla laude inferior, Te decet hymnus. 


Post Dominicam Orationem versus. 


Benedicat nos omnipotens et misericors Deus, qui 
fecit celu et terram. Benedicimus Patrem, et Fi- 
lium, et Spiritum sanctum : laudamus et superexal- 
tamus eum in szcula. Benedictus es, Domine Deus 
Patrum nostrorum, et laudabile et gloriosum no- 
men tuum in secula. Qui timetis Dominum, bene- 
dicite Domino : benedictus Dominus ex Sion, qui 
habitat in Jerusalem. Cantate Domino, et benedicite 
nomen ejus: bene nuntiate de die in diem salutare 
ejus. Nos qui vivimus, benedicimus Domino ; ex hoc 
uunc et usque in szeculum. Benedictus Dominus Deus 
1sr2el, qui fecit mirabilia magna solus: et benedictum 
uomen majestatis ejus in aeternum, et in seculum sz- 
cili. Benedicam Domino in omni tempore, semper laus 
ejus in ore meo. Laudabo nomen Dei mei eum cantico, 
et magnificabo eum in laude. Laudent eum cceli et ter- 
mr», mare, etomnia qu in eis sunt. Cantabo Domino in 
vita mea, psallam Deo mee, quandiu ero. Suavis sitei 
laudatio mea, ego vero delectabor in Domino. Sit 
gloria Domini in szeculam szculi, ketabitur Dominus 
In operibus suis. Laudem Domini loquitur o3 meum, 
et benedieat omnis caro nomen sanctum ejus in :eter- 
num, et in sxculum seculi. Sit nomen Domini bene- 
dictum, ex hoc nunc et usque in seculum. 


Gratiarum actio. : 
Gratias tibi ago infinita misericordia, Domine Deus (C 
omnipotens, qui me per aquam sacri baptismatis, et 
renovationem sancti Spiritus ab originalibus vincu- 
lis expedisti. Gratias tibi ago, qui me in te credere 
tecte fecisti, et tuorum -me fidelium numero sociare 
dignatus es. Te laudo et glorifico, misericordissime 
Domine, qui me per universa crimina percurrentem 
non es passus perire ; sed Q/& benigne revocans de 
profundo me iniquitatis ereptum, ad poenitentiam 
perduxisti. Te laudo, et glorifico, qui me de :eternze 
morlis interitu, de poenis et hujus carnis cruciati- 
bus, in qua affligi dignus sum, hactenus liberasti. 
Tibi ago laudes et. gratias, qui me de multis morti- 
bus, de multis opprobriis, calamitatibus et miseriis, 
de immanissimis diaboli laqueis, de immundis desi- 


eum et cum Spiritu sancto vivit et regnat in secula 
seeulorum. Amen. Deo gratias, Deo grates, Deo 
gratias. Benedicta gloria Domini de loco suo. 
; li. 
Panitentia, et publice penitentie gemitus. 

Legimus de Domino Christo, quia erat pernoctans 
in orationibus (Luc. v1, 12). Quid ergo in iniquitati- 
bus concepti et in delictis, lectulo confoventes nos 
delicate palpamus, si ille pernoctabat in orationibus, 
qui omni prorsus contagione carebat peccati ? Soru- 
temur ergo vias nostras, et duplicem in penitentia 
gemitum habeamus in seculo. Nimirum, quia et bona 
qua oportuit, non fecimus, et mala quz non opor- 


B tuit, operati sumus. Canamus preterea sedula reci- 


procatione hos septem Davidicos psalmos, quos pene 
omnes spirituales viri congruentissimos peenitentix 
tradiderunt, id est: Miserere mei, Deus ; Domine, ne 
in ira tua arguas me ; Beati quorum ; Domine, ne in 
ira tua... quoniam sagitte tue, etc. ; Domine, exatte 
di orationem meam, et clamor ; De pro(undis ; Domi- 
ue, exaudi orationem meam, auribus. 
Post Dominicam orationem versus - 

Ego dixi, Domine, miserere mei, quoniam iniqui- 
tates mex supergresse sunt eaput meum, multipli- 
cate sunt super eapillos capitis mei. Quo ibo a spi- 
ritu tuo? Eripe me de inimicis meis, Deus meus, 
Suscipe me secundum eloquium tuum. Ab occultis 
meis munda me, Domine. Propter'nomen tuum, Do- 
mine, propitiaberis peccato meo. Quoniam iniquita- 
tem ego agnosco. Delictum meum cognitum [Suppl., 
tibi feci]. Adjutor meus esto, ne derelinquas me. 
Quoniam tu es patientia mea. Adjutor meus tu es. 
Sit nomen Domini benedictum. i xs 

(Al., Sequitur] Confessio peccatorum. 

Tibi, Domine Deus, confiteor" crianiua et delicia. 
Tu propter ineffabilem pietatem et inisericordiam 
tuam suscipe quxso confessionem meam : iuo ipse 
largire, ut toto corde confitear. Tu enim, clemen- 


tissime Domine, dignatus es dicere: Nolo monem . 


peccatoris, sed ut convertatur et. vivat (Ezech., xxxui, 
11). Gule, ebrietatis et crapuke vitiis infelix sine 


intermissione deservio, ac propter hoc gravatur ani- . 


deris exemptum, diruptis vinculis, quibus tenebar D ma mea, et corpus meum : unde somniculosus ae 


astrictus, perducere dignatus es ad servitium tuum. 
Tibi ago laudes, et gratias, qui me eripiens a jurgio- 
Tum procellis, des mihi servorum tuorum perfrui 
charitate, qui mihi salutem corporis, et animi largi- 
ris quietem, Tibi laudes, tibi, Domine, decanto lio- 
horem et gloriam, qui quotidie me ct sine intermis- 
Sone delinquentem, et tua. praecepta. postponentem, 
lanta adhuc patientia quotidie [ad] emendationem 
exspectas. Qu:eso, Domine Deus meus, qui mihi us- 
que ad przsentem. horam tuam misericordiam im- 
Wendere dignatus es, perfice opus misericordiz tux; 
libera ime a malis omnibus, qu:e premunt. me, sicuti 
*pisi; salva me asque in fincm per Jesuin. Chri- 


torpens, tarde ad orationes et officia. accurro, et 
semper alienatus et negligens assisto. Fornicationibus 
et libidinis stercoribus putrefactus sum, et intus ex. 
teriusque totus inquinatus. Pollutum est os meum, 
et labia mea, oculi mei, el aures mex, gustus ineus, 
pariter odoratus et tactus, et usque ad hanc horam 
cogitationibus vanis et spurcissimis sordidalur cor 
meum. Tristilia demersus sum, acedia dissolutus, 
irze facibus inflammatus sum , cupiditatis igne per- 
ustus, invidit venenis infectus sum, fraterno odio 
toxicatus, detractione convulsus sum, omni inalitia 
tabefactus, oblivione et desidia hebetatus sum ; frau- 
de et hypocrisi obrutus, fragilitate et. negligentia 
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culatus sum, vans glorie levitate turgidus. Swpe 
majorum jussa contempsi. Spe rebellans et mur- 
inurans exstiti. Sepe corde tumido excusationes fal- 
sas objeci. Promisi de his et hujuscemodi malis emen- 
dationem, et semper in eisdem relabor. Propter hzc 
delenda cenobium petii, sed semper in deterius eo. 
Praecepta tua sine intermissione contemno. Promis- 
siones meas, quibus me sanctam regulam scruta- 
turum [Al., servaturum] spopondi, momentis singu- 
lis violo. Semper infelix ad scurrilitates, ad vanilo- 
quia, ad otiesitatem festino. Hcu ine! quante im- 
pietates, quantze blasphemiz, quante diverse tene- 
bre lacerant mentem meam ! Quz universa, nisi 
ineffabili bonitatis tuze misericordia repellas ac de- 
leas ; mortua est is peceatis anima mea. Plura sunt 
mala mea, in quibus per ignorantiam lapsus sum: 
plura, qu: animo meo exciderunt. Innumera sunt 
omuino mala, quie miser commisi, et quanta enar- 
rare non suflicio : pro quibus omnibus mihi perdito 
lormenta pariter, et vermes, et ignis paratur zter- 
nus. Suceurre, Domine Jesu Christe, mihi miserrimo 
ct captive ; et ne me perire patiaris, quem dignatus 
es redimere pretioso sanguine tuo. Ne perdas me 
cum peccatis meis, neque in zternum reserves mala 
mea. Ne projicias me a facie tua, ne despicias me, 
neque confundas me peccantem in te. Reminiscere 
miserationum tuarum. Qui facis magna et mirabilia 
absque numero, serva me gratuito munere tuo. Qui 
non sprevisti publicanum, ne spernas me. Qui latro- 
ni in cruce posito subvenisti, subveni mihi. Qui mu- 
lieri peccatrici flenti ad vestigia tua misertus es, 
miserere mei. Cui est cum Deo Patre et sancto Spi- 
ritu in Deitate substantia [Forte deest, una] :quus 
honor, et per gloria in szcula seculorum. Amen. 


Alia oratio de con(essione peccatorum. 


Omnipotens et misericors Deus, solus essentia- 
. liter bonus, velit nolit, cogitatio hominis confitebitur 
tibi (Psal. txxv, 11). Sed et ego voluntarie confi- 
teor me peccasse, et impie egisse in conspectu tuo 
juxta omnes aboininationes, quas iniquus facere con- 
suevit ; sed inisericordize tux& maguitudine peccato- 
rum meorum vincitur magnitudo. Major est enim 
misericordia tua totius mundi peccatis, et ideo ma- 
net mihi de indulgentia spes, quia manet mihi omni- 
bus [Vox omnibus redundat] de misericordia certi- 
tudo. Ablutis ergo sordibus preteritorum meorum, 
da mihi et velle, et posse przesentium malorum cau- 
835 excidere, nec eorum suggestionibus in reliquo 
aditum adhibere, sed congruum locum et spatium, 
et dignos penitentize fructus peto mihi non deneges. 
Certum est eum [Forte, certum est enim] in salutem 
mortalium gaudium tuum perficere, qui non vis mor- 
tem peccatoris, scd ut convertatur et vivat apud te, 
qui in tribus personis vivis et regnas Deus in s:zcula 
seculorum. Amen. 


* In prioribus editionibus omissa esse videtur ru- 
brica seu titulus, qui hic a nobis suppletus est. 
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IV. 
* Supplicatio pro gratia virtutes omnes cov 
sequendi et vitia contraria emendandi. 
Pollicetur nobis Veritas, quz utique nescit men- 
liri : Pulsate, et aperietur vobis (Matth. vni, 7). Pul- 
semus ergo januam psalmorum, ut aperiat nobis, qui 
in psalmis habitat. Ipse est enim ostium, et ipse est 
ostiarius. Scrutemur prsterea hos septem decan- 
tandos sedulo psalmos, et videbimus plus eos posse 
in oratione, quam humanus sufficit sermo. In his di- 
vinz legis dulcissimus amor, de perceptione alterius 
vite fidissima spes, contra spiritualia bella, fortia 
arma, in tribulatione singulare presidium : tempo- 
ralem timorem, tristitiamque expellunt, spirituali 
juceunditate atque letitia mentes exhilarant : Exaudi; 
Domine, justitiam meam ; Ad te, Domine, levavi ; Do- 
minus illuminatio mea ; Inte, Domine, speravi ; Deus, 
in te speravi, Domine ; Inclina, Domine, aurem tuam b. 
Post Dominicam Orationem versus : 


Custodi animam meam, et eripe me, Domine ; non 
eonfundar, quoniam invocavi te. Confundantur et 
defieiant, detrahentes anime mes : operiantur con- 
fusione et pudore, qui quzrunt mala mihi. Evsurge, 
Domine, pr:zeveni eos, $G et subverte eos, eripe ani- 
mam mcam ab impio, frameam inimicorum de mauu 
tua. Deus meus, eripe me de manu peccatoris, et de 
manu contra legem agentis et iniqui. Intende animz 
meze, et libera eam, propter inimieos meos eripe me. 
Esto mihi in Deum protectorem, et in locum muni- 


Cc tum, ut salvum me facias. Bxaudi, Domine, vocem 


meam, qua clamavi ad te, miserere mei et exaudi 
me. Exaudi, Domine, vocem deprecationis meze, dum 
oro aJ te, et dum extollo manus meas ad templum 
sanctum tuum. Intret oralio mea in conspectu tuo : 
inclina aurem tuam ad deprecationem meam, Domi- 
nc. Intret postulatio mea in conspectu tuo, Domine, 
secundum eloquium tuum eripe me. Eripe me, Do- 
mine, ab homine malo; a viro iniquo libera ine. 
Eripe me de operantibus iniquitatem, ct de virig san- 
guinum salva me. Convertantur inimici mei retror- 
sum, in quacunque die invocavero te, ecce cognovi 
quoniam Deus meus es tu. Fac mecum, Domine, si- 
gnuni in bonum, ut videant qui me oderunt, et con- 
fundantur. Sit nomen Domini benedictum, ex hoc 
nunc et usque in szeculum. 
Postulatio. 

Prxsta mihi, Domine, spiritum , ut te tota cordis 
intentione exquiram ; deinde ut digna petam ; postre- 
io ut petitionum mearum effectum consequar. Exue 
me a peccatis przteritis, custodi me ab imminenti- 
Lus, muni me a futuris. Dona mihi cibi potusque 


- congruentem abstinentiam, castitatis cingulum, cor- 


dis labiorumque munditiam, largire mihi patientiain, 
longanimitatem, benignitatem, modestiam, spirituale 
gaudium, et perfectum mundi contemptum. Tribue 
mihi [nulli] occasionem scandali przbere, simplicita- 


b Septimus psalmus hic deest. 
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"uem puritatemque diligere, instanter ea qux pacis A bit vobis (Joan. xiv, 15). Obsecro te, ut des mihi. 


sunt sequi. Longe fac a me hypocrisim, tribue mibi 
veram bumilitatem, plenam confessionem, perfectam 
emendationem. Aufer a lingua mea jurandi consuetu- 
dinem, mendaciorum nebulam, detractionis pestem, 
murmurationis ingluviem, scurrilitatis ac stultiloquii 
vanitatem. Pone custodiam ori meo, et ostium cir- 
exmstantiz labiis meis. Concede mihi, quzso, majo- 
rum subdi imperiis, et alacri corde ad obedientiam, 
ad compassionem, ad concordiam sine mora concur- 
rere. Da mihi in omnibus discretionem, ut possim in- 
ter bona. malaque discernere, ut bonos valeam ad 
meliora exhortari, et eos qui adverse gradiuntur, ad 
lu rectitudinis lineam revocare. Excita torporem 
meum, et desidiam meam tuis stimulis, et fac me 
strenue perseverare in preceptis et laudibus tuis. 
Dona mihi prudentiam, justitiam, fortitudinem, sive 
temperantiam. Largire mihi fidem rectam, spem in- 
concussam, charitatem perfectam. Infunde cordi meo 
spiritum sapientize et intellectus, consilii et fortitu- 
dinis, scientiz et pietatis, atque moris tui. Dona 
mihi, Domine, benedictionem de rore coli, et de 
pinguedine terrae: da irriguum superius, et irri- 
guum inferius. Concede miserz animx mex lique- 
feri igue charitatis tuze, fac me tuo desiderio [ Forte, 
ti desiderio], mundo funlitus exstingui. Concede 
mihi cor habere contritum et humiliatum coram te 
semper. Largire, me in conspectu tuo per ignem 
€ompunctionis hostiam vivam fleri. Summa terna 
lux, illumina me. Summa :eterna virtus, libera me. 
Summa zterna fortitudo, conforta me. Summa zeter- 
1a sapientia, depelle tenebras ignorautiz mex. Sum- 
mà zterna misericordia, miserere mei. Dona mihi 
10lo corde meo, tota anima mea, totis viribus meis, 
exquirere faciem. tuam semper. Et perduc me mise- 
rors ad tuam sanctissimam visionem. Adsit, quaeso, 
mihi beatorum angelorum tuorum pia custodia, et 
Pzstà ut apud te pro me felicissima sanctorum 
torum agmina intercedant. Concede mihi fragilis- 
simo dilecti tui, Patris mei Denedicti sequi et imitari 
vestigia, ut merear consequi misericordiam tuam, 
tlad gaudia pervenire promissa. Per Jesum Chri- 
stum Filium tuum Dominum nostrum, qui tecum in 
wnitatle Spiritus sancti vivit et regnat per infinita 
s&zcula. Amen. 
Alia oratio ad Patrem in nomine Filii. 

Deus ineffabilis et incircumscripte nature, in- 
sütator omnium rerum, et Domini nostri Jesu 
Chris Pater, qui eumdem dilectum Filium de 
sinu tgo misisti ad publicum nostrum , susci- 
ere nostram vitam, ut nobis donaret suam, 97 
tssetque perfectus Deus ex Patre, et perfectus homo 
€ matre, totus Deus, et totus homo; unus idem- 
que Christus, zeternus et temporalis, immortalis et 
Woriturus, creator et creatus, fortis et. infirmus, 
wutritor et. nutritus, Pastor et ovis, temporaliter 
mertuus, tecum in zternum vivens, suis dilectori- 
bu vitz iunicipatum promittens dedit, eisque dixit : 
Quodcunque petieritis. Patrem in. nomine meo, da- 


cum eodem Filio tuo te in omnibus benedicere et 
glorificare, quia quorum una est substantia, unum 
et datum. Des etiam mihi per illum et cum illo 
peccatorum omnium veniam, et mandatorum tuo 
rum custodiam; dilectionem tuam, et fraternum 
amorem, contra diabolum fortia arma, et erga fra- 
tres charitatem perfectam ; temperantiam cibi et 
potus, et libidinis continentiam ; auditum castum, et 
simplicem visum; puritatem cordis, et munditiam 
corporis; cogitationem mundam, et oris et eordis 
custodiam, utnec cor intus iniquitatem concipiat, 
nec lingua foras parturiat; ut nec falsa loquar, 
nec vera taceam, nec salutifera abscondam, nec 
mortifera proferam. Precor ergo, ut des mihi as- 


B siduitatem orationis, frequentiam lectionis, ut prz- 


cepta tua infatigabiliter legam, et inexplebiliter dili- 
gam, et efficaciter compleam, et quidquid in me 
pravum deprehendero, corrigam; quod rectum est 
ieneam, quod deforme componam, quod pulchrum 
excolam, quod sanum servem, quod infirmum cor- 
roborem. Des insuper mihi despicere temporalia, 
et zeterna diligere, ut mortuum mihi deputem mun- 
dum. Nec gaudens, nec lugens de temporalibus, ut 
nec metuam aliquid temporale nec diligam, nec 
blandis corrumpar, nec adversis concutiar. Et quia 
ipse tuus unice natus dixit : Nemo venit ad. me, nisi 
Pater, qui misit. me, traxerit eum. (Joan. vi, M), 
obsecro, Domine, et suppliciter rogo, trahe me tu 
adipsum, et ipse me perducat ad te illuc, ubi est 
sempiterna vita, et sempiterne beata; zterna secu- 
ritas, et secura tranquillitas ; felix »ternitas, et 
tierna felicitas; ubi est amor perfectus, et nullus 
timor; ubi est dies zternus, et unus omnium spi- 
ritus : uhi tu cum illo, et ille tecum in communione 
sancti Spiritus zeternaliter ac sempiternaliter vivis 
et regnas Deus. Per omnia s:xcula seculorum. 
Amen. 


V. 

Pro contemplatione et amore celestis patrie, 
qug nonnisi a mundi contemptoribus per- 
cipitur. 

Admonet nos beatus Apostolus, dicens : Si con- 
surreristis. cum Christo, que sursum. sunt quarite, 
ubi Christus. est in dextera. Dei sedens. (Coloss. 11, 
1) Et iterum : Nostra autem. conversatio in. celis 
est. (Philip. ui, 20). Si ergo nostra conversatio in 
colis est, lugeamus nos in hoc calamitoso itinere, 
quandiu exsulamus in hoc a patria. Transcendanus 
contemplationis pennulis, cuncta qux: coeperunt! ex 
tempore, et cum tempore finiuntur; et ad illam 
totis desideriis patriam mente volitemus, ad quam 
iu tempore pergitur, sed sine tempore vivitur. Ad 
accendenda ergo nostra desideria, hos quinque ca- 
namus spiritu et mente quotidie psalmos : Sicut 
cervus ; Judica me Deus, et discerne ; Te decet hym- 
nus Deus; Quam amabilia sunt ; Voce mca ad Domi- 
num clamavi, voce mea ad Dominum. Mi ctiam in 
tribulatione mentes consolantur cet sublcvant. 


45 
Post Orationem Dominicam versus. 


Te decet hymnus Deus in Sion, et tibi reddetur 
votum in Jerusalem. Illie enim ascenderunt tribus, 
tribus Domini, testimonium Israel, ad confitendum 
nomini tue. Domine, exaudi orationem meam, ad 
te omnis oratio veniat. Beatus quem elegisti et as- 
sumpsisti, inhabitabit in atriis tuis. Heu me! quod 
incolatus meus' prolongatus est, habitavi cum ha- 
hitantibus Cedar, multum incola fuit anima mea. 
Negavit consolari anima mea, memor fui Dei, et 
delectatus sum. Defecit cor meum, et caro mea : 
Deus cordis mei, et pars mea Deus insscula. Quid 
enim mihi restat in ccelo, et a te quid volui super 
terram ? Quoniam incola ego sum apud tein terra, 
et peregrinus sicut omnes patres mei. Sitivit in te 
anima mea, quam multipliciter et caro mea. Do- 
mine, dilexi 8 decorem domus tu:, et locum taber- 
naculi glori» tu:.. Tene manum dexteram meam, 
et in voluntate tua deduc me, et cum gloria assume 
me. Ut videam voluntatem Domini, et protegar a 
templo sancto ejus. Ut audiam vocem laudationis 
tuz, et enarrem universa mirabilia tua. Et. ut inha- 
bitem in domo Domini in longitudine dierum. Ego 
autem cum justitia apparebo in conspectu tuo, sa- 
tiabor dum manifestabitur gloria tua. Domine Deus 
meus, in zternum confitebor tibi. Sit nomen Do- 
mini benedictum, ex hoc nunc et usque in seculum. 

Confessio Patris, et Filii, et Spiritus sancti. 

Conütebor tibi, Domine, rex cceli et terre, et 
honorifico te sacrificio laudis : et quia exteriora 
mihi munera desunt, qux sunt in me vota lauda- 
tionis reddam tibi. Credo te toto corde, et ore con- 
fiteor Patrem, et Filium, et Spiritum sanctum, in 
personis ternionem, in substantia unionem; non 
corpus, aut in corpore positum, neque ex diversis 
speciebus aut mistum, aut membrorum compagibus 
effigiatum, sed unius, simplicis, incorpore», atque 
invisibilis naturz; nihil in te majus aut inferius 
habentem ; sed per omnem modum, ex omni partesine 
deformitate perfectum, sine quantitate magnum, 
sine qualitate bonum, sine tempore sempiternum, 
sine morte vitam, sine infirmitate fortem, sine 
mendacio veritatem, sine loco ubique totum, sine 
situ ubique ' pr:sentem, sine extensione omnia im- 
plentem, sine contractione ubique occurrentem, 
$ine motu omnia tránscendentem, sine statu iufra 
omnia manentem, sine indigentia omnia creantem, 
sine "labore omnia regentem, sine sui initio om- 
nibus initium danterm, sine sui [Al., tui] mutatione 
omnia mutabilia facientem; in magnitudine infi- 
nitum, in virtute omnipotentem, in bonitate sum- 
muin, in sapientia ínzstimabilem, io consiliis ter- 
ribilem, in justitiis justum, in cogitationibus se- 
cretissimum, in verbis veracem, in operibus san- 
ctum, in misericordiis copiosum, erga delinquentes 
patientissimum, erga patientes pium ; semper idem 
ipsum zeternum ac sempiternum, immortalem atque 
incommiutabitem. t)uem nec spatia dilatant, nec bre- 
vitas locorum angustat, nec receptacula ulla coar- 
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A ctant, nec voluntas variat, nec necessitudo corrum- 
pit, nec mosta perturbant, nec befa demukent. 
Cui nec oblivio tollit, nec memoria reddit; nec ptz 
terita transeunt, nec futora succedunt. Cui me 
origo initium, nec tempora incrementum, nec casus 
flnem dabit : sed ante sxcula, et in sseculis, et per 
szcüla in zternum vivis. Et est tibi perennis laus, 
et :terna gloria, summa potestas, et singularis ho. 
nor, perpetuum regnum, et sine fine iniperium : 
per indefessa et immortalia ssecula seculormm, 
Amin. 

VI. 
Pro custodienda humilitate , et. cogni: 
humane fragilitatis. 
Revocat nos ad humilitatis regulam | Seripturs 

B przcipiens : Quanto. magnus es, humilia te inom- 
nibus (Eccli. t, 20). Quam bene humilitatis regu- 
lam Abraham noverat, qui cum ex Dominica con- 
fabulatione extolli potuisset, abjectum et despics- 
bilem se pronuntiavit, dicens : Loquar ad Demi- 
num meum, cum sim pulvis et cinis (Gen. xviu, 21)? 
Ergo ut de nobis semper humilía sentiamus, ven- 
tilemus quotidie hos coram Domino psalmos : Disi, 
custodiam; Nonné, Domine |ld est, nonne Deo ssb- 
jecta. erit]; Domine, non est exaltatum cor meum. 

Post Dominicam Orationem versus. 
Memento, Domine, quoniam pulvis sumus, homo 
sicut [fenum] dies ejus, et sicut flos agri, ita effo- 
rebit. Quia spiritus pertransibit ab eo, et non erit, 

C et non cognoscet amplius locum suum. Exibit spi- 

ritus ejus, et revertetur in terram suam.:in ilh 

die peribunt omnes cogitationes eorum. Ego dixi 

in excessu mentis mex : Omnis homo mendax. 

Memorare, Domine, qu: est mea substantia : non 

enim vane constituisti filios hominum. Domine, 

quid est homó, quod innotuisti ei; aut filius bo- 
minis, quoniam reputas eum? Humiliatus sum us- 
quequaque, Domine, vivifica me secundum verbum 
tuum. Vide humilitatem meam, et eripe me : qvia 
legem tuam non sum oblitus. Custodiens parvulcs 

Dominus, humiliatus sum, et liberavit me. Ego vero 

egenus et pauper 29 sum, Dominus curam habet 

mei. Sit nomen Domini benedictum, ex hoc nunc et 
usque in sz:eculum. 
Oratio. 

Domine Jesu Christe, qui in hunc mundum prop- 
ter peccatores de sinu Patris advenisti, ut nos de 
eodem peccato redimeres, quia scio et credo ; non 
propter justos, sed propter peccatores in terra ha- 
bitare voluisti. Exaudi me, Domine Deus, peccato- 
rem et. culpabilem, et indignum et negligentem, et 
obnoxium. Tibi confiteor omnia peccata mea, omnia 
mala mea, quidquid in hoc s»culo gessi, delicto 
meo, actu, sive iniquis cogitationibus, de omnibus 
veniam peto. Peccavi, juravi : tamen te non abne- 
gavi, quia scio et credo quia tu Pater es. Indalge 
mihi, Christe. Te laudo, te magniftco, te glorific, 
Trinitas saneta. Tibi gratias ago in omni:us iit- 
mitatibus meis, quia non habeo spem in alium, nisi 
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confugio, et ante pignora sanctorum tuorum prostra- 
tus indulgentiam peto. Precor et supplico tibi, Deus, 
ut mihi concedere digneris pro tua misericordia mi- 
Sericordiam, et pietatem usque in finem meum, et 
inilla hora tremenda, quando anima mea migra- 
tura erit de corpore meo. Prasta mihi sensum 
restum, fidem rectam, et credulitatem. Omnipotens 
Deus, Deus meus, exaudi me, ut animam meam li- 
berare digneris de inferno inferiori. Deus omnipo- 
tens, libera me de p«na infernali. Deus omnipotens, 
libera me de igne inexstinguibili. Deus omnipotens, 
libera me de protoplasto Satana. Deus omnipotens, 
libera me de vermibus immortalibus. Deus omni- 
potens, libera me de mansione impiorum. Deus 


phael, omnes angeli, omnes archangeli, omnes thro- 
ni, omnes dominationes, omnes principatus et pote- 
states, omnes patriarchz et prophetze, omnes apostoli 
et martyres, omnes confessores et virgines, in ad- 
jutorium et. auxilium assistant mibi, per Dominum 
nostrum Jesum Cbristum. Mattheus, Marcus, Lucas, 
Joannes. Sancte 3) Georgi, famule mi (Forte, famu- 
le Christi], intercede pre. me famulo teo. Sancte 
Christophore, intercede pro me. Domine, delimo ter- 
r2 formasti me, ossibus et venis compegisti me. Do- 
mine, pro tua pietate salvum me fac. Pax hic, Deus 
hic. Domine, exaudi orationem meam, et clamor 
meus ad te veniat. Quia tibi soli pecpavi et malum 
coram te feci : quia peccata mea innumerabilia sunt 


omnipotens, libera me de angustia zxterna. Deus B valde. Veniam pro his peto, Domine, peccatis et ne- 


omnipotens, libera me de omnibus malis. Deus om- 
nipotens, liberare digneris animam meam de tene- 
brisexterioribus. Quia in te confido, quia opus 
manuum tuarum sum ego, ne me despicias, Christe. 
Rogo sanctam ac beatissimani matrem nostram Ma- 
riam, rogo viginti quatuor seniores, omnes sanctos 
angelos tuos deprecor, omnibus sanctis patriarchis 
ac prophetis supplico, omnes apostolos et martyres, 
eleoufessores (uos, atque virgines rogo : similiter 
emnes sanctos tuos, etelectos Dei invoco in auxi- 
lium meum. Et in illa tremenda hora, qua' anima 
mea egressura erit de corpore meo, sancte archan- 
'gele, deprecor, qui animarum accipiendarum acce- 
pisti potestatemi , ut animam meam suscipere digne- 
ris, quando de corpore meo eritegressura: et libera 
eim de polestate inimici, ut pertransire possim 
portas inferorum et vias tenebrarum, ut non se po- 
nat [Forte, opponat] leo vel draco, qui consuetus 
est animas inferorum recipere, et ad zterna tor- 
menta pertrabere. Te deprecor, sancte Petre, prin- 
ceps apostolorum, qui tenes claves regni coelorum, 
€t accipiendarum animarum accepisti potestatem, ut 
portam paradisi mihi aperire digneris. Domine Jesu 
Christe, Fili Marix, processum do tibi, ut agas de 
anima mea pietatem et misericordiam, quia in te 
speravi. Christe Redemptor mundi, quando occur- 
sürus sum, ne sim expulsus a facie tua, quia non 
mereor coronam vel veniam, nisi mihi concedere 
digneris, Auxillatrix sit mihi sancta Trinitas, exaudi 
me, Domine, qui es Deus meus vivus, et virtus mea, 
judex justus. Tu medicus potentissimus. Tu es sa- 
cerdos in zternum. Tu dux ad patriam. Tu lux mea 
vera. Tu dulcedo mea sancta. Tu sapientia mea cla- 
rà. Tusimplicitas mea pura. Tu anima mea catholi- 
X. Tu concordia mea pacifica. Tu custodia mea 
lota. Tu perfectio mea tota. Tu salus mea sempiter- 
W. Tu misericordia méa magna. Tu vita mea immna- 
tulata. Tu patientia robustissima. Tu redemptio mea 
facta. Tu resurrectio 1nea sancta. Tu vita perpetua. 

Te rogo, te deprecor, ut per te ambulem, ad te per- 

veniam, in te requiescain, et ad te resurgam. £xau- 

di me, Domine. Memento, Domine, David, sicnt ju- 

T35ti patribus nostris, ut avertas iram tuam a famulo 


gligentiis meis, pro vana gloria, pro cencupiscenta 
carfiali, pro delectatione, pro pollutione, pro mur- 
muratione, pro invidia, pro superbia, pro somnolen- 
tia, pro visionibus, pro cogitationibus meis iniquis, 
pro adulterio, pro fornicatione, pro hoc quoi ego 
adopus Dei tarde venio. Peccata mea nec dicere, 
nec nominare possum. Reus sum, iniquitates meas, 
et malitias meas non abscondi, quia scio et credo, 
quod tu pius Pater es. Ne [A/., Nec] me derelinquas, 
Pater .misericots , sed dignare indulgere quod malum 
egi. Succurre mihi pius, invisibilis, dulcis, et ama- 
bilis, antequam porta inferorum absorbeat me, an- 
tequam veniat pars inimici mei. Tu mibi manus por- 
rige, et lumen ostende, ut nulla polestas infermi 
invadat me in illa bora, quando anima meas assumpe 
tura [Forte, assumenda] erit de corpore meo. Piissi- 
me Deus, misericors Deus, clementissune Deus, telau- 
do, te magnifico, tibi gratias ago : qui me salvaeti 
per noctem, jubeas me servariper diem. Fac me, Do- 
mine, tuam gratiam invenire, te amare, te laudare 
et timere, tibi servire, et diligere omnibus diebus 
vitz mex. Deus, tibicommendo vitam meam. Mise- 
rere mei, Domine gloric, qui es unus et verus, ek 
solus et justus, et in quo omnia, et per quem omnia 
facta sunt. Exaudi me, Domine, orantem; sicut 
exaudisti tres pueros de camino ignis ardentis, Si- 
deac, Misac, et Abdenago. Exaudi me, Domine, oran- 
tem, sicut exaudisti Petru;n in imari, Paulum in vin- 
culis. Parce anim: mes, parce malis meis, et cun- 
ctis criminibus meis. Christe Deus mrus, pone te 
ante me, si exsultat inimicus meus contra me." Ego 
dormiam, et cor meum vigilet. Angeli tui, Domine, 
me custodiant tam per diem, quam per noclem. 
Deus omnipotens, emitte Spiritum tuum bonum. et 
rectum, qui animam mearn et corpus meum custo- 
diat. Peccavi, Domine, peccavi in lege Dei, verbis, 
factis, et cogitationibus. Multa sunt peccata mea. 
Negligens fui de opere Dei, et de ordine meo. Pre- 
cor te, beata virgo Maria, et omnes sancti Dei, orato 
pro me peccatore. Misereatur mei omnipotens Deus; 
et donet Dominus Deus verus veram humilitatem, 
veram penitentiam, veram indulgentiam, sobrieta- 
tem, tolerantiam, bonam fldem, bonam fierseveran. 
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tiam. llluminet me Spiritus sanctus, indulgeat mihi A quoniam suavis est misericordia tua. Libera me, 


Dominus omnia peccata mea hic et in futuro. Amen. 
vi. 
In tentationibus immundorum spirituum, 


Consolatur nos in tentationibus dx:moniacis egre- 
gius predicator, dicens: Fidelis autem Deus, qui 
non patietur vos tentari supra quam potestis; sed fa- 
ciet cxm tentalione etiam exitum , wt. possitis. susli- 
nere (1 Cor. x, 15)., Quocirca sciendum est, quia ju- 
dicii occulti mensura est, et quando tentationis procel- 
la prosiliat, et quando conquiescat. Certe Evangelio 
attestante describitur, quod nec manere in obsesso 
homine potuit, nec rursus invadere bruta animalia 
nisi jussus przsumpsit, dicens : Si ejicis nos, mitte 


nos in gregem porcorum (Matth. vii, 51). Quando B 


ergo ste sua sponte nocere factis ad Dei imaginem 
hominibus auderet, cui si potestas summa licentiam 
mon preberet, grassari nec in porcos valeret? Nullo 
ergo modp ambigendum est, permissu :equissimi 


judicis, in electos ad tempus digbolum tentandi ac- . 


cipere potestatem : sed misericorditer judex conce- 
dit, quod crudeliter hostis capit. Hincest, quod fideli 
famulo de eodem Dominus dicit : Non quasi. crudelis 
suscitabo eur (Job. xvi, 1). Hinc fldelem animam 
tentationibus fatigatam blandis consolationibus re- 
fovet, dicens : Dizit Dominus Deus tuus : Ad pun- 
ctum in modico dereliqui te, et in miserationibus ma- 
gnis congregabo te. Item ibi : Abscondi faciem. meam 
parumper a te, et. in misericordia sempiterna miser- 


tus sum tui (152i. 1i, 7, 8). Cum ergo in tentatoris C 


voluntatem ad tempus incidimus, priusquam in de- 
lectationis aut pravi consensus SX labamur vora- 
ginem; clamemus medulliter, clamemus valenter, 
hos decantando psalmos : Deus, Deus meus, respice 
in me ; Deus , in nomine tuo ; Miserere mei, Domine, 
quoniam conculcaverunt; Deus in adjutorium meum ; 
Domine Deus salutis mem ;. Eripe me, Domine , ab 
homine malo. 


Post Orationem Dominicam versus : 


Exaudi, Deus, orationem meam, cum tribulor, a 
timore inimici eripe animam meam. Tribulationes 
cordis mei dilatatze sunt, de necessitatibus meis eripe 
1ne. Statuisti in loco spatioso pedes meos, miserere 
mei, Domine, quoniam tribulor. Exsurge, quare 
obdormis, Domine? Exsurge, et ne repellas usque in 
finem. Ne tradas me a desiderio meo peccatori, co- 
gitaverunt adversum me, ne derelinquas me, ne un- 
quam exaltemur. Exsurge, Domine, non pravaleat 
homo, judicentur gentes in conspectu tuo. Exsurge, 
Domine Deus meus, exaltetur manus tua, ne oblivi- 
scaris pauperis in finem. Tu autem, Domine, nelonge 
facias auxilium tuum a me, ad defensionem meam 
aspice. Emitte manum tuam de alto, eripe me, et 
libera me de aquis multis, et de manu filiorum alie- 
uorum. Quoniam alieni insurrexerunt in me, et for- 
tes quzsierunt animam meam : et non proposuerunt 
minum ante conspectum suum. Et tu, Dominc, 
hic mecum misericordiam prepter nomen tuum, 


quonim egenus sum, et pauper sum ego, et cor 
meum coniurbatum est in me. Ne tradideris me in 
animas persequentium me, quoniam insurrexerunt 
im me testes iniqui. Disperge illos in virtute tua, ct 
destrue eos protector meus, Domine. Adjutor meus 
ct liberator meus esto, Domine, ne tardaveris. Sed 
et lingua mea meditabitur justitiam tuam, dum con: 
fusi et reveriti fuerint, qui quzrunt mala mihi. Sit 
nomen Domini benedictum, ex hoc nunc et usque in 
sxculum. Domine Deus virtutum, converte nos, et 
ostende facicm tuam, et salvi erimus. Exsurge, Do- 
mine, adjuva nos, et libera nos propter nomed 
tuum. 
Oratio. 


Przsta mihi, Domine, profectum qusrendi legem 
tuam, et peccatorum omnium remissionem, ut qui 
desiderio magno adlumen Scripturarum urum 
pervenire cupio, nullis peccatorum caligationibus 
oculi mei obscurentur. Attrahe me ad te virtute 
omnipotenti: tuz. Non me derelinquas in propria 
voluntate vagari, quem pretioso sanguine redemisti. 
Imaginem tuam in me non sinas obscurari; qus si 
le przstante defendatur, semper egregia cst. Non 
diabolo liceat tua dona subvertere, quia totum fragile 
est, quidquid tibi nititur obviare. Audi me, pie rex, 
clamantem pro peccatis meis, et prius illa a me 
remove, quam pro eisdem in tua examinatione con-, 
demner. Quid mihi mea insidiatur iniquitas? Quid 
contra me delicta mea confligunt ? Creaturam tuam 
everlere cupiunt, quz nulla substantie firmitate 
subsistunt. Dicat certe diabolus, cur me insaturabili 
dolore prosequitur? Nunquid ego illi dedi, ut tibi, 
Domine, superbus existeret, et de beatitudine collo- 
cata caderet, cum tant virtutis insignia possideret ? 
Sufficiat illi, quod me in Adam perdidit : quare me 
quotidianis deceptionibus impius calumniator inse- 
quitur ; et sicut ille a gratia tua per culpam suam ce- 
cidit, me quoque, ut ab eadem separet, exquirit? 
Concede mihi, Domine, contra hostem crudelissi- 
mum, pium tux defensionis auxilium ; ut sicut ille 
fragilitatem meam non desinit impugnare, ita tuia 
cogatur viribus confusus abscedere. Non permittas, 
bone rex, in me sevissimum hostem sua vota com- 


D plere, qui te graviter elegit offendere. Quid me sicut 


leo rugiens circuit, quid me devorare contendit? Se- 
mel illi in baptismate sacro renuntiavi, semel tibi 
Domino credere professus sum. Talem me perpetua 
defensione concede servar?, qualem me fieri per 
aquam regenerationis, Creator altissime, przsti- 
tisti. Et quia tuus esse copi, alium dominum ne- 
sciam; ut quia tua gloria redemptus sum, tua 
mandata te donante faciam. Quod si me relinquis, 
statim ille tergiversator invadit, qui indefessus [A!., 
indefectus] atque impudens semper assistit, lucra 
sua computans humanas ruinas. Qui ideo blandituz 
ut 32 decipiat, ideo instigat ut perimat. Maxime 
per corpus nostrum animas nostras decipit, et ita 
per desideria humana diffunditur. ut nulla pene 
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providentia, nullo prorsus consilio sentiantur. Lon- A die tribulationis tue, eripiam te (Psal. cit.) : pro 


gum est per cuncta discurrere : tali quis posset 
obeistere, nisi tu, Domine, decreveris obviare? Quid 
enim mihi non potest facere, qui te in meo corpore 
ausus fuit per subdola machinamenta tentare? 


Exaudi me, o custos hominum; et me ab illo indul-: 


gentia tua libera, qui me trahere nititur ad gehen- 


nam. Cum illo partem non habeam, ut tecum, Do- : 


mine, possim habere. Vindica fabricam tuam ab 
illo, qui destruit. Damnari alios non faciat, qui 
seipsum damnavit : sed potius ille cum suis pereat, 
qui perdere cuncta festinat. Me vero omnipotens 
libera, et eripe ab hoste generis humani, et perduc 
me ad gaudia zterna, ubi sine flne lxetari merear. 
Amen. 
Vill. 
In tribulationibus variis, que ab hominibus 
inferuntur. 

Invoca me, ait Dominus per Prophetam, in die tri- 
bxlationis mem [Leg., twv] et eripiam te (Psal. 
xLix, 15). Dulcior lacte et melle ori nostro hacc Do- 
mini promissio. Cum ergo tribulationes a falsis fra- 
tribus patimur, invocemus eum, qui nos ut invoce- 
mus hortatur. Certum est enim quia vult exaudire, 
qui vult invocari. In. his ergo quinis congruis psal- 
mis clamemus ad Dominum a facie tribulantis : 
Salvum me (ac, Domine, quoniam defecit sanctus ; Ju- 
dica, Domine, nocentes me ; Exaudi, Deus, orationem 
seam, ei me despezeris deprecationem meam ; Eripe 
wee de inimicis meis, Deus meus; Salvum me fac, Deus, 
quoniam intraverunt aque usque ad animam meam : 
usque, Dederunt in. esca. mea fel. Cetera vero que 
sequuntur, quia spiritualiter Christi interfectores fe- 
riunt, nolumus contra Christianos tam perniciosa 
maledicta jactari. 

Versus ut supra. Sequitur oratio. 


Chnste Fili Dei vivi, virtus et una indiscreta 
majestas, orationis me: tota substantia; invoco no- 
men taum sanctum : exaudi me cum corde luctan- 
tem, et agnoscentem peccata facinorum, et cogitatio- 
num crimina confitentem. Frange, Domine, artes 
diaboli, obrepentibus aliis aliud suggerendo. Ipsa 
enim orationem in alienationem captivat. Respice, 
Domine, laceryimas meas; et cum laeryme non 
sunt, indulgentia tux pietatis infunde. Custodi in me 
immaculatam fidem, meque cum proximis meis sem- 
per in pace reconcilia; fructus tuos, panis ac vini, 
propria largitate distribue. Tibi inclino cervicem, 
tibi genua flecto. Te Dominum meum, curn sis unus 
[Al., vivus]; in sancta Trinitate conüteor. Frange, 
Domine, contra me omnium potestatem, erue me 
jacentem; et ea quz explere non possum, quasi sint 
postulata, concede. Amen. 


IX. 


Optimum recitatione quinque psalmorum post 
tribulationem de percepto gaudio gratias 
agere. 


Igitur cum pius Dominus dixisset, Invoca me in 


ipsa ereptione qu:srens a nobis laudia debitum, 
subjunxit statim : et honorificabis me. Hinc David 
ait: In me sunt, Deus, vola, que reddam laudationis 
tibi. Quoniam eripuisti animam meam de morte 
(Psal. tv, 129). Hinc iterum dicit : Quia factus es 
adjutor meus et re(ugium meum; in die tribulationis 
mec susceplor meus libi psallam (Psal. ,viu, 18). 

Ergo cum in tentationibus variis, vel falsorum fra- 
trum, vel s:evientium daemonum inciderimus : con- 
tra hos et illos divini verbi jacula intorquentes, cum 
illos defecisse, et nos convaluisse viderimus, mox 
puram cordis nostri intentionem, oculosque et ma- 
nus ad eclum levantes, in voce laudis et confessio- 
nis benedicamus illi, qui misit de ccelo, et liberavit 


B nos, et dedit in opprobrium conculcantes nos. Dica- 


mus illi concordanti corde : Ezaltabo te, Domine, 
quoniam suscepisti me; nec delectasti inimicos meos su- 
per me. Et consequenti conscientiam (locus corruptus) 
ejus usque in finem continuemus ei : Benedicam Do- 
mino in omni tempore ; Jubilate 9, Deo omnis terra : 
Psalmum dicite nomini ejus; Nisi quod Dominus erat 
in nobis, dicat nunc Israel ; Confitebor tibi, Domine, 
in toto corde meo; quonium exaudisti omnia verba 
oris. mei. Considera tamen, qui legis, et perspicue 
videbis in nullo psalmorum, quam in his quinque, 
melius post tribulationem de percepto gaudio, 
aptiusve posse gratias Domino compensari. 

Post Dominicam Orationem versus . 


Cum invocarem te, exaudisti me Deus justitize 
mez, in tribulatione dilatasti mihi. Confitebor tibi, 
Domine, in toto corde meo, narrabo omnia mirabilia 
tua. Lzetabor et exsullabo in te, et psallam nomini 
tuo, Altissime. Exsultavit cor meum in salutari tuo : 
cantabo Domino, qui bona tribuit mihi , et psallam 
nomini Domini Altissimi. Narrabo nomen tuum fratri- 
bus meis, in medio Ecclesiz: laudabo te. Quoniam 
respexisti humilitatem meam , servasti de neces- 
Sitatibus animam meam; nec conclusisti me iu 
manus inimici. Confitebor tibi, Domine, in sz- 
cula, quia fecisti: et exspectabo nomen tuum, 
quoniam bonum est ante conspectum sancto- 
rum tuorum. Protexisü me a conventu malignan- 
tium, et a multitudine operantium iniquitatem. 


D Propterea confitebor tibi in populis, Domine, et 


nomini tuo psalmum dicam. Deus in sancio via tua, 
quis Deus magnus sicut Deus noster? Tu es Deus, 
qui facis mirabilia solus. Ego autem semper in te 
speravi, Domine, et adjiciam super omnem lau- 
dem tuam. Mihi autem adhzrere Domino bonum 
est, ponere in Domino Deo spem meam. Per singu- 
los dies benedicam te, et laudabo nomen tuum in 
sternum, et in seculum. szeculi. Quoniam tu, Do- 
mine, adjuvisti me, et consolatus es me. Sit nomeu 
Domini benedictum, ex hoc nunc et usque in szecu- 
lum. 
Oratio. 

Benedictum nomen tuum, Domine Deus patrum 

nostrorum: qui cum iratus fueris misericordiam fa- 
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cis, ct in tempore tribulationis peccata dimittis his, A 1neam. Dirige me in veritate tu2, et doce me «quia 


qui invocant nomen iuum. Ad te, Domine, faciem 
meam converto, tibi omnia peccata mea confiteor. 
Tu nosti omnia, antequam fiant. Tu scis, quia post 
baptismum pr:ecepta tua contempsi, et mandata tua 
non custodivi ; et bonum quod potui facere, per 
negligentiam non feci : et malum quod non debui fa- 


cere, per audaciam perpetravi. Et per concupiscen- . 


tiam multa mala feci in visu, in auditu, in gustu, in 
odoratu,et tactu : incogitatione, et in locutione, et in 
opere. Et quod in sacrosancto baptismate coram ange- 
lis et sanctis tuis promisi, non custodivi , sicut debui ; 
nec adimplevi, sed consumpsi [Forte, contempsi], 
et precepts tuis non obedivi, sicut. debui * : sed 
superbiendo, irascendo, contemnendo, negligendo, 
proprias voluntates faciendo, murmurando, detra- 
hendo, dijudicando culpas incurri. Deus, tu scis insi- 
pientiam meam, et delicta mea a te non sunt abscoa- 
dita. Aspice in me conütentem peccata mea coram 
te, et miserere mei. Concede mihi in hoc sxculo 
agere veram penitentiam, et in futuro da mihi in- 
dulgentiam, quia tu dignatus es dicere : Nolo mor- 
tem peccaloris, sed ut convertatur et vivat (Ezech. 
xxxi, 40). Effunde super me misericordiam tuam, 
et dimitte omnia peccata mea, quxe conscientia mea 
metuit, eL adjice quod oratio non praesumit. Et da 
mihi perseverantiam in bonis operibus, ut te mise- 
rante pervenire merear ad gloriam regni tui, Salva- 
tor mundi , qui vivis et regnas in secula seculorum. 
Amen. 
X. 
Quod satis sit utile prevenire Dominum ora- 
tionibus in ipso diei initio. 

Docent mos sancti prophete suis imitabilibus 
exemplis, pr:xvenire faciem Domini mane orationi- 
bus nostris. Et David quidem, Mane, inquit ad Do- 
minum, oratio mea praveniet te (Psal. vxxxvii, 14). 
Isaias autem sic : Anima mea desideravit te in nocte : 
sed in spiritu meo, in praecordiis meis de mane vigi- 
labo ad te (Isai. xxv1, 9). Cum his ergo tribus con- 
gruentissimis psalmis vigilet ad Dominum mane spi- 
ritus meus, oreiusque in ortu surgentis aurorz; ut 
a luce prima in vesperam sint oculi ejus 3/$ super 
nos, et aures ejus ad preces nostras : nostrosque 
dirigat gressus in viam pacis, ut absque omni er- 
rorum scandalo gradientes, non dominetur nostri 
omnis injustitia. Hos ergo canamus in ipso diei initio 
pealmos : Verba mea. Clamavi in toto corde meo , 
exaudi me, Domine, usque : In. eternum fundasti 
eam ; Domine, exaudi -orationem meam, auribus per- 
cipe obsecrationem meam. 

Post Dominicam Orationem versus . 

Conserva me, Domine, quoniam in te speravi ; dixi 
Domino, Deus meus es tu, quoniam bonorum non 
eges. Auditam fac mihi mane misericordiam tuam, 
quia in te speravi, Domine. Notam mihi fac viam in 
«qua ambulem, quia ad te, Doimnine, levavi animam 


tu es Deus salutaris meus, et te sustinui tota die. De- 
duc me, Domine in via tua; et ambulabo in veri- 
tate tua. Averte oculos meos, ne videant vanitaten . 
in via tua vivifica me. Legem mibi constitue in via 
tua, et dirige me in semitam rectam propter inimicos 
meos. Deduc me in semitam mandatorum £uorum, 
quia ipsam volui. Et misericordia tua subsequatur 
me, omnibus diebus vitze mex. Sed et lingua mea 
meditabitur justitiam tuam, tota die laudem tuam. 
Sit nomen Domini benedictum, ex hoc nunc et usque 


in seculum. 
Oratio. 


Gratias tibi ago, omnipotens Pater, qui me digna- 
tus es in hac nocte custodire. Deprccor clementiam 


B tuam, piissime Domine, ut concedas mihi diem 


venturum sic peragere in tuo sancto servitio, cum 
humilitate et discretione , qualiter tibi complaceat 
servitus nostra : et pr»sta mibi hodie cun! summa 
patientia tibi gratum exhibere servitiuin. Immilte , 
queso, Domine, angelum tuum in circpitu nostro, 
et eripe nos ab impiis, qui in circuitu ambulant ; 
ut vifm mandatorum tuorum absque omni errorum 
scandalo inoffenso pede currere valeamus, per Do- 
minum nostrum Jesum Christum. Amen, 


XL 
Laus psalmi CXVII. et quid a nobis frequen- 
tandum sit [Leg., e£ quod a nobis frequen- 
tandus sit]. 

Legi praterea in cujusdam monachi visione, quod 
ab angelo lucis sollicite sit admonitus, ut psalmum 
centesimum octavum decimum, id est, Beati imma- 
culati, in quo moralis virtus describitur, spe ia 
oratione repeteret. Et revera idem diversis spiri- 
tualibus confertur virtutibus, ut si nullus adesset 
alius, in oratione solus sufficeret. Absque enim pro- 
phetiz mysteriis, omnia human: vitz? necessaria , 
quiz in cxteris psalmis latius describuntur, iu isto 
velut in quodam ferculo congesta nobis offeruntur. 
Ergo juxta angelici numinis salubro prxceptum, 
quousque huic mortali vitze terminum demus, hunc 
singularis beneficii psalmum diebus singulis decaa- 
temus. 

Post Kyrie eleison, et Orationem Dominicam, di- 


p cantur versus supradicti. 


Oratio. 

Pie exaudibilis Domine Jesu Christe, exaudi mo 
indignissimum peccatorem supplicantem , per inter- 
ventum et meritum beate el gloriose semper vir- 
ginis Marix genitricis tux, et omnium civium su- 
pernorum. Ecclesie tum sancte catholice fidem 
suge, pacem tribue pap: nostro il., episcopoque 
nostro il., abbati nostro il., et omni huic congre- 
gationi; principibus quoque nostris, consanguineis, 
parentibus, et tua mihi charitate conjunctis; etiam 
sua nobis munera largientibus, persequentibus et 
calumniantibus nos: omnihus, qui pro nobis implo- 


* [n Edit, Colon. « Et quod ante sacrosanctum altare coram te et coram angelis promisi... et 


ptecepto prioris non obedivi sieut debui, etc. » 
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rant sanctum nomen tuum, vel qui pro se nos mi- A tus in &xcula. Benedictus es, qui intueris abyssos, et 
seros apud tuam clementiam supplicare voluerunt. — sedes super cberubim ; et laudabilis, et superexalta - 
Nobis quoque peccatoribus remissionem et indul- — tus in s:cula. Benedictus es, Domine, doce me justi- 
gentiam tribue omnium peccatorum, infirmis salu- — ficationes tuas. 

tem, Japsis reparationem, aeris commoditatem na- 
vigantibus, el itinerantibus iter prosperum ac sa- 
luus portum, tribulatis gaudium, oppressis releva- 
tionem, captivis , vinctis, et peregrinis remissio- 
nem, absolutionem, ad patriam, reversionem pro- 
pitius concede. Amen. Angelum tuum sanctum no- 
bis hic et ubique largire custodem et defensorem, 
mutuam discordantibus charitatem, infidelibus ve- 
ram fidem, $55 defunctis parentibus nostris, pa- 
tribus, fratribus, seu omnibus in tua fide quiescen- 
tibus indulgentiam tribue delictorum. Amen *. 


Confessio et laus sancte. Trinitatis. 
Laudo, et benedico te, juste et bone Deus, totius 
creatur: parentem, in personis trinum, in substantia 
unum, verum Patrem unigeniti: majestatis, ex nullo 
ducentem initium, omnibus initium dantem ; non cor- 
porali progenie, neque extrinsecus; 9on necessitate, 
neque voluntate, sed natura Filium generantem. Ve- 
rum Filium ex Patre sine spatio temporis, ipeffabili- 
terante tempora natum. Yerum Spiritum sapetum ex 
Patre ct Filio inenarrabiliter procedentem, jn Patre ct 
Filie substandialiter permanentem. /E1ernum Patrem 
XI. B sine nativitate, »ternum Spiritum sanclum cum 
Laus hymn? trium puerorum , et quod in Dei processione sine nativitate. Totum Patrerm in Filio 
laude frequentanda (Leg. frequentandus] sit. — et Spiritu sancto. Totum Filium in Patre et Spi- 
Oportet nos sanctum imitari Prophetam dicen- ritu sancto. Totum Spiritum sanctum in Patre et 
tem : Benedicam Domino im amni tempore, semper — ilio manentem, una potestate unoque regno, una 
laus ejus in ore meo (Psal. xxxi, 2). Et illud; Potentia, et una iternitate. Et tunc, et nune ubi- 
In omni loco dominationis ejus benedic anima mea — que regnantem. Per omnja secula seculorum. 
Dominum (Psal. cu, 22). Et si Deus ubique recte — men. 


creditur esse, omnibus eum locis dominari rectis- XII 
sime confitemur. Benedicamus ergo ei in omni tep- — Quad orandum nobis sit quotidwe cum | 
pore, qui nos in omni loco et in omni tempore re- mis pro diversis plagis quas patimur. 


git ; qui nos creavit et recreavit, custodit et nutrit ; 
in quo vivimus, et movemur, et sumus. Quapropter 
una parva et magna laus semper in ore nostro verse- 
tur : in qua omnis creatura per genus et speciem ad 
laudem creatoris hortatur. Et non solum diebus sin- 
gulis, sed et vespere, mane et meridie, imo singu- 
lis quibusque horis diei, tota cordis intentione 
eam Domino offeramus. Hxc namque omnibus lau- 
dibus laudabilior, et Deo prx: omnibus arabilior. 
Hec namqne est illa singularis laus, qua nos lauda- 
mus, melle et favo dulcior : hymnus videlicet, qnem 
tres Deo dilecti pueri, inter medias edaces flammas 
tripudiaptes luserunt, id est : Benedicite omnia opera 
Domini Domino. De quo fidenter dico, quia sicut 
dicimus : Sancta sanctorum et Cantica canticorum, 


Quia videmus.nos in illud Jeremix incidisse 1la- 
mentum, quod dicit : Si. egressus fuero ad agros, 
ecce. occisi gladio : et si introivero in civitgtem, ecca 

QC attenuati. (ame (Jerem. xiv, 18) : nec nop et illam 
Domini terribilem comminationem in nobis comple- 
tam, 36 qua Dominus gladio, et fame, et peste con- 
sumat eos : petamus et. cum eodem Propheta capiti 
nostro aquam, et oculis nostris fontem lacrymarum, 
et ploremus die ac nocte interfectos populi nostri. 
Quod nunquam melius possumus deplorare, quam 
si contrito et hamiliato corde hos quinque psalmos 
coram Domino frequentemus : Deus auribus nostris. 
Deus, repu!isti nos ; Ut quid repulisti nos, Deus, in 
finem? Deus, venerunt gentes; Qui regis Israel in- 


ita et iste. dici potest. Hymnus hymnorum. In quo TUM Post Dominicam Orattonem versus : 
succincte et affatim melius quam in omnibus lau- AXE " : ; " 
datur Deus deorum, qui personaliter trinus, et con- Ego i : Dome. podpUd mes PM CEPI 
substantialiter unus vivit et regnat ubique per jum qua peccavi tibi. Peccavimus s ue patribus 
nemis scuda beu lam Ameis nostris, injuste egimus, iniquitatem fecimus. Ne 


memineris iniquitates nostras antiquas, cito nos an- 
ticipet misericordia tua, Domine. Adjuva nos, Deus 
Benedictus es, Domine Deus patrum nostrorum, salutaris noster, et propter honorem nominis tui, 
€t laudabilis, et gloriosus, et superexaltatus ip $:- — Domine, libera nos. Memento npogtri, Domine, 
cula. Et benedictum nomen glorie tu» sanctum, et — in beneplacito populi tui, et visia nos ia solu- 
laudabile, superexaltatum in. omnibus seculis. Be- — tari tuo. Converte nos, Deus salutaris noster, e& 
medictus es in templo glorie tus, et superlaudabi- averte iram tuam a nobis. Eripe nos de inlmici: 
lis, et supergloriosus in sxcula. Benedictus e$ in ^ nostris, Deus noster, et ab insurgentibus in nos 
4hreno regni tui, et superlaudabilis, et superexalta- — libera nos. Domine, ne longe eas a nobis; Deus, 


Post Dominicam Orationem versus : 


* Hic finis;statuitur primz partis apud Querceta- — partem, et finem hujus statuendum esse post ora- 
num et in editione Coloniensi; sed male. lpse enim — tionem : Pro servanda silendi loquendique disczatio- 
scriptor eodicis, quo usus est primus editor, monet — me, ut infra, S 17. ] 

Jaudem hymni trium puerorum pertinere ad priorem 
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in auxilium nostrum respice. Convertere, Domi- A usque in seculum. Memento congregationis tus, 


ue, aliquantulum, et deprecare super servos tuos. 
Salvos fac nos, Domine, Deus noster, et congrega 
nos de nationibus : uL confiteantur nomini tuo san- 
ceto, et gloriemur in laude tua. Exsurge, Do- 
mine, adjuva nos, et libera nos propter nomen 
tuum. 
* Oratio 

Oranmus te, pie exaudihilis Domine Jesu Christe 
Deus noster, et cum omni supplicatione rogamus, ut 
per interventum beate et gloriose semper virginis 
Marix, omniumque sanctorum angelorum, archan- 
gelorum , patriarcharum , prophetarum , apostolo- 
rum, martyrum, confessorum, virginum, monacho- 
rum, et omnium civium supernorum, Ecclesi:x tux 
catholicze fldem augeas, pacem tribuas, indulgentiam 
nobis et remissionem peccatorum concedas. Amen. 
Infirmis salutem, lapsis reparationem , aeris com- 
moditatem navigantibus, et itinerantibus fidelibus 
iter prosperum ac salutis portum, tribulantibus 
(Forte, tribulatis] gaudium , oppressis relevationem, 
captivis, vinctis, et peregrinis, remissionem, abso- 
lutionem et ad patriam reversionem. Amen. Angelum 
tuum sanctum hic et ubique custodem, mutuam 
discordantibus charitatem, infidelibus veram fidem, 
et defunctis fidelibus requiem propitius donare di- 
gneris aeternam. 


XIV. 


Quod secundum preceptum Apostoli orandum 
sit ab omnibus pro omnibus. 

Pr:ecepit nobis sermo apostolicus : Orate, dicens, 
pro invicem, t salvemini (Jac. v, 16). Cui nos necesse 
est in saluberrimis preceptis obedire, et orare 
omnes pro omnibus, ut salventur omnes cum omni- 
bus. Septem sunt preterea psalmi, ex quibus si 
unum corpus efficimur, pro omni prorsus corpore 
oramus Ecclesix. Considerato tamen, qui legis, et 
proba quod dicimus. In his namque meinoria sacer- 
dotum, regumque, et potentatuum , populi quoque 
et plebis simul. Psalmorum ergo, quos diximus, 
ista sunt capita : Memento, Domine, David ; Domine, 
in virtute (1a; Ad. te, Domine, clamavi Deus meus; 
Deus misereatur nobis; Benedixisti, Domine; Domi- 
ne, re[ugium ; Confitebor tibi, Domine, in toto corde 


quam creasti ah initio. Liberasti virgam h:ereditatis 
tux. Ne tradas bestiis animas confitentium tibi : ani 

mas pauperum tuorum ne obliviscaris in finem. Do- 
mine, Deus virtutum, converte nos, et ostende faciem 
tuam, et salvi erimus. Ostende nobis, Domine, mise- 
ricordiam tuam, et salutare tuum da nobis. Domine, 
Deus virtutum, exaudi preces nostras, auribus perci- 
pe, Deus Jacob. Et tu, Domine, Domine, fac nobiscum 
misericordiam propter nomen tuum, quia suavis est 
misericordia tua. Protege nos a conventu malignan- 
tium, et a multitudine operantium iniquitatem. Mitte 
nobis auxilium de sancto, et de Sion tuere nos. 
Exaudi nos, Domine, quoniam benigna est miserie 
cordia tua: secundum multitudinem miserationum 


D tuarum respice in me. Pretende, Domine, miseri- 


cordiam tuam scientibus te, et justitiam tuam his 
qui recto sunt corde. Complaceat tibi, Domine, ut 
eripias me : Domine, in auxilium nostrum respice. 
Exsurge, Domine, adjuva nos, et libera nos propter 
nomen tuum. 

Oratio. 


Propitiare, Domine, qu:so, universe Ecclesize 
tu: catholice, toto orbe terrarum diffuse. Largire 
illi fidem rectam, opus precipuum , pacem perpe- 
tuam. Propitiare omnibus fidelibus tuis sub jugo 
ethuicorum laborantibus. Propitiare famulo tuo N. 
[AL., Il.] papz, et omnibus sacerdotibus atque mi- 
nistris, cunctoque clero eorum. Propitiare famulo 


C tuo N. abbati, et universa huic congregationi tuz, 


omnibusque per totum orbem in tuo nomine con- 
gregatis. Propiliare famulo tuo N. regi, cunctisque 
Christianis principibus, et universo exercitui eorum. 
Propitiare universis fratribus meis, sive eis, qui tua 
charitate, vel etiam consanguinitate conjuncti sunt. 
Propitiare omnibus, qui pro me implorant nomen 
sanctum tuum, vel qui me miserum apud tuam cle- 
mentiam supplicare voluerunt. Propitiare virginibus, 
conjugatis, ac viduis, orphanis, captivis, peenitenti- 
bus, infirmis, afflictis, navigantibus, itinerantibus, 
incarceratis, et in quibuscunque necessitatibus at- 
que miseriis constitutis, et universo populo tuo 
Christiano, quem pretioso sanguine redemisti. Pro- 
pitiare etiam miseris paganis, Judzeis atque hzreti- 


meo , quoniam exaudisti omnia verba. oris mei. Saue, D CIS; sive lapsis, ut credant in te Dominum Deumque 


ne quis nos reprehendat, quod prius posuimus psal- 
mum, Memento, Domine, David , qui posterior est 
ordine, dabimus responsum, quia non est pensan- 
dus ordo in psalmis, sed virtus. Et quia primus est 
intra Ecclesiam ordo sacerdotalis, hunc primum po- 
suimus in precibus. 

Post Dominicam Orationem versus : 


Ego dixi : Domine, miserere mei, sana animam 
meam, quia peccavi tibi. Sacerdotes tui induant 
justitiam, et sancti tui. exsultent. Domine, salvum 
fac regem, et exaudi nos in die, qua invocaverimus 
te. Salvum fac. populum 37 tuum, Dofnine, et be- 
nedic bxreditatem tuam, et rege cos, et. extolle eos 


verum, et revertantur ad te in toto corde suo. Tri- 
bue, quaso, Domine, omni sexui, et universz ztati, 
atque conditioni ordinis Christiani, mandatorum 
tuorum custodiam , et suorum omnium veniam de- 
lictorum, et nobis miserere. Amen. 


XV. 
Quod bonum sit orare pro defunctis fidelibus. 


Arguit sanctus Apostolus quosdam Corinthios in- 
fidelitatis, quia de resurrectionis gloria titubabant * 
Si Christus, inquit, praedicatur quod. resurrezit a 
mortuis, quomodo quidam dicunt in vobis, quoniam 
resurrectio bonorum [ Al. , mortuorum] non est (1 
Cor. xv, 12)? Nos ergo, qui absque omni scrupulo 
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resurrectionem veraciter credimus et exspectamus, A pori. Possunt tamen, sient | Forte, si cui] placet, et . 


oremus quotidie pro resurrecturis dormientibus fra- 
tribus nostris. In his namque quinque psalmis, pos- 
sumus aliquo modo eorum memoríam facere, quia 
przdicatur in eis quodammodo resurrectio mortuo- 
rum : Miserere mei, Deus, secundum magnam ; Dilezi, 
quomiam eraudieit Dominus; Credidi, propter quod 
locutus. sum ; Confitemini Domino quoniam bonus, 
quoniam in seculum misericordia ejus; Dicat nunc 
Israel ; Laudate Dominum in sanctis ejus. 
Post Dominicam Orationem versus. 


Animz morientium fratrum nostrorum in bonis 
demorentur, et semen eorum hereditate possideat 
terram. Non veniat eis pes superbizx, et mapus pec- 
catorum non moveant eos. Accipiant benedictioneim 
a Domino, et misericordiam 3 Deo salutari suo. Ex- 
sultent in conspectu Dei, et delectentur in laetitia. 
Tu autem, Domine, ne longe facias misericordias 
tuas a me : misericordia tua et veritas tua. suscipiat 
eos. Da eis, Domine, protectionem salutis tr», et 
dextera tua suscipiat eos. Emitte lucem tuam et ve- 
ritatem tuam: ipsa.eos 36 deducat in montem 
sanctum tuum, in tabernacula tus. Et inbabitent in 
tabernacula tua jn s:xcula;. protegantur in vela- 
saento alarum tuarum. Tu autem, Domíne, miserere 
eis, et resuscita eoe, ei confirma eos in conspectu 
too in zeteraum : ut inbabitent in domo tua, in lon- 
giadine dierum. 

Oratio. 

Ne reputes, piissime Domine, peccata quiescen- 
tium. fratrum meorum, vel eorum qui mihi con- 
juncti tua charitate exstiterunt ; ut his atque omni- 
bus in tua fide defunctis digneris :ternam conce- 
dere requiem. 

Alia oratio. 

Da, qu:so, Domine, requiem omnibus fratribus 
nostris, qui de hac luce in confessione tui nominis 
migraverunt, et nobis miserere. Àmen. 


XVI. 


Quod. orandum sit in. dormitorii cellula, 
priusquam corpusculum detur quieti. 

Post decursum vero totius diei spatium, cum ad 
lectulos accedimus dormitum, votis omnibus roge- 
mus Dominum, cum Propheta dicentes : Jlluminu 
oculos meos, ne unquam obdormiam in morte (Psalm. 
xn, 4). Neque enim melior est mortuo dormiens qui 
a vespere usque a1 mane obdurato [ Forte, obtu- 
rato ] ore laude Creatoris, non tam somno, quam 
lethargia depressus resupinus stertit in lectulo. Ve- 
rum quia contra naturam est insomnem vivere ho- 
minem, illum rogemus dormituri, qui non dormi- 
tabit ncque dormiet ; ut satisfaciamus dormientes 
pon voluntati, sed necessitati. Canamus preterea 
coram lectulo psalmum sextum, id est, Domine, ne 
in. ira tua arguas. me; congruit enim el rei et tem- 


non cedit pigritize, continuari huic psalmus diiodeci- - 
mus : Usquequo, Domine; et centesimus el vige: 
simus : Levari oculos meos ad montes. 

i Post Dominicam Orationem versus. 

Mitte nobis, Domine, auxilium de sancto, et de 
Sion tuere nos. Protege nos a conventu malignantium, 
et a multitudine operantium iniquitatem. lllumina 
faciem tuam super servum tuum, et salvum me fac 
in tua. misericordia. Domine, non confundar, quo- 
niam Invocavi te. Faciem tuam illumina super ser- 
vum tuum, et doce me justificationes tuas. Quoniam 
tu illuminas lucernas meas, Domine Deus meus, il- 
lumina tenebras meas. 

Oràtio prima in dormitorii cellula. 

Benedic, Domine, qu:so, cellulam ( A/., cellam] 
istam, ut qui in umbra alarum tuarum speramus, ab 
omnibus insidiis d:monum , virtutis tu: potentia 
tueamur. Per Dominum nostrum Jesum Christum, 
qui vivit et regnat in szecula s:eculorum. Amen. 

Alia. 
Huic cellule, qu:eso, Domine, presens adesto, ut 


caterva demonum contrita effugetur. 


]tem oratio. 

Domine, quem neque spatia dilatant, nec brevitas 
locorum angustat, banc cellulam, quseso, proesentize 
tux» luce perfünde, ut tenebrarum auctor confusus 
abscedat. Per Dominum nostrum Jesum Christum. 


Alia. 


C A facie impiorum, quzso, Domine, sub umbra 


alarum tuarum nos protege, ut ad laudem tui nomi- 
nis surrecturi, te super nos vigilante securi dormia- 
mus. Per Domisum nostrun Jesum Christum. 
Ameu. - 

Alia. 

Gratias tibi ago, Domine saucte Pater, onnipo- 
tens :terne Deus, qui me dignatus es in hsc die 
custodire per tuam sanctam misericordiam ; concede 
mihi banc noctem tranquillo et mundo corde et cor- 
pore sic pertransire, ut pure ad vigilias surgens 
gratum tibi servitium exsolvere possim. 

999 Oratio sancti Hieronymi pro. custodia diei 

sequentis *. 

Mecum esto, Domine Sabaoth ; mane cum surrexc- 
ro, intende ad me, et guberna omnes actus meos, et 
verba mea, ét cogitationes meas vel opera mea, ut 
totum diem transigam in tua voluntate. Da mili, 
Domine, timorem tuum, cordis compunctioneni, 
mentis bumilitatem, conscientie puritatem, ut ter- 
ram despiciam, colum suspiciam, peccata oderim, 
et justitiam diligam. Abscinde a me, Domine, gule 
appetitum, concupiscentiam fornicationis, amorem 
pecunie, pestem iracundiz, tristitiam s*culi, mentis 
uccidiam, vanam Letitiam, tyrannidem superbiz. 
Planta in me, Domine, virtutem abstinentie, et con- 
tinenüam carnis, et cestitatem mentis, voluntariam 


* Exstat PH Marten:, Antiqua Ecclesie Disciplina, pag. 621, in Libello Coroli Calvi, pag. 6, cum 
quadam 


differentia. 
Painor. CI. 
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peuportotem, veram patientiam,Letitiam spirituslem, A unus est (Deut. vi, 4), nisi Trinitas unus Deus esset. 


anjmi stabilitatem, cerdis contrijonem, humilitatem 
non fictam, fraternaoi charitatem. Custodi os meum 
ne loquar vana, ne fabuler sccularia, ne detraliam 
absentibus, ne maledicam presentibus parentibus 
[Vox parentibus redundat]; ne respondeam maledi- 
ctum pro maledicto; sed e contrario benedicam Do- 
nüpym ig ommi tempore, semper laus ejus in orc 


mee. Cusiedi oculos meos, ue videant suulierem ad. 


concupiscendag, eam, ne desiderem rem proximi, 
nec delicias hujus sgculi; sed dicam cum, spiritu 
David : Mumiua oculos weos, ng unquam obdormiam 
in morte, ne quqndo. dicat. inimicus meu : Provalui 
adversus eum (Psal. xn, 4). Et dicam ::Oculi mei 
semper ad Dominum, et reliqua. Et iterum dicam : 
Ad te levavi oculos meos, qui habitas in celis. Custo- 
di aures roeas, ne audiant liuguam detrahentem, nec 
audiant mendacium, nec verbum otiosum : sed sem- 
per aperte siat quotidie ad audiendum verbum D^i. 
Custodi pedes meos, ne Circumeant domum otiosi, 
sed stent in oratione Dei. Custodi manus meas, ne 
porrigantur s:pe ad accipienda munera, sed potius 
eleventur in precibus Domini munde et pure, sine 
ira et disceptatioue, quo possim dicere illum prophe- 
ticum sermonem : Dirigatur oratio mea siout inccn- 
sum. in conapeciu (uo. Blevajio manuum earum aa- 
crificium vesperiiptun. Fiat. Amen, 

. XY. 

Pro scrcanda silendi loquendique discrttione. 


, Scriptum. est, affrmante apostolo, Quia vita et G 


mors in manu lingua est (Prov. xvii, 21). Et iterum : 
Linguam nullus hominum domare potest (Jac. m, 8). 
Quo. ergo non potest domare purus homo, rogemus, 
utdomet Deus ct homo. Ergo ad obtinendam virtutem 
discreti silentii, supplici devotione hos canamus Do- 
mino psalmos : Verba meg; Dixi, custodiam vias 
agas ; Domine, clamavi ad te, exaudi me. 
Post Dominicam Orationem versus. 

Domine, exaudi orationem meam, auribus percipe 
verba oris mei. Custodi me, Domine, ut pupillam 
oculi : sub umbra alarum tuarum protege me. Pone, 


"omine, custodiam ori meo, et ostium circumstantia 


labiis meis. Ut nog decline& cor meum in verbgm 
inalum, sed repleatur os meum laude tua; ut pos- 
sim cantare gloriam tuam, tota die magnitudinem 
tuam. Et erunt, ut complaceant eloquia oris mei, et 
meditatio cordis mei in conspectu tuo semper. Sed et 
lingua mea meditabitur justitiam tuam, tota die lau- 
dem tuam. Domine, exaudi orationem meam, et cla- 
mor meus ad te perveniat. 


Oratio. 


Domine Bega noster, egodimys, to Rajreag, et Vi- 


Et nisi tà Deus Pater ipse esses, et Filius Verbum 
tuum Josus Christus ipse esset, et donum vestrum 
Spiritus saneti [Forte, sanctus]; non legeremus in 
literis Veritatis : Misit Deus Filium suum (Gal. iv, 
4. Nec tu unigenite diceres de Spiritu sancto : 
Quem mittet Pater in. gomine meo; et quem ego mit- 
tam, vobis a Patre (Joan. xiv, 26; xv, 26). Ad hanc 
regulam fidei dirigens intentionem meam, quantum 
me posse fecisti, quxsivi te, et desideravi iptellectu, 
AQ videre, quod credidi, et mecum disputavi et la- 
boravi. Domine Deus meus, una spes mea, exaudi 
me, ne fatigatus nolim te quzrese, sed quaeram fa- 
ciem tuam semper ardentem. Tu da quxwendi vires, 
qui invenire te fecisti, ei magis magisque Invenien- 


B. di te spem dedisti [Edit Colon., Coram te est ürmi- 


las e$ mflrmitas mea ; Hem serva, istam sana]. 
Coram te est seientia et. igaerantia mesa. Ubi mihi 
aperuisti, suseipe intraptem ; ubi clausisti, aperi pul- 
sanu, ut meminerim tui, intelligam te, diligam te. 
Auge in me ista, donec me reformes ad integrcm. 
Seio scriptam esse : Jn multiloquio non effuoies pec- 
catum. (Prov. x, 19). Sed utinam predicando verbum. 
tuum, et leudando te, tantemmodo loquerer : e& non 
solum fegerem poeeawim, sed: meritum aequiresem, 
quamlibet multam sic loquerer. Neque enim hoe mo- 
de de te beatue Peulus prvciperet 'Pimetheo Filio 
suo, eui seripsit, dicens : Pradioa verbum, insia op- 
purtune, importune (Tim. iw, 2). Verbum tuum, Do- 
mine, nunquid dicendupg es&, istum non multum lo- 
cutyrm, quoniam, non solu opportune, very, etiam 
importune, Verbug, tuum, Doming, non tacebat? Sed 
ideo nop erdt muliym, quia tanum, erqtnecessariun, 
Libera, me, Deus meus, a multijequio, quod patios 


/intus in anima mea, misera in censpectu tgo, et 


confugiente ad -miserigordjage tuam : non enim co- 
gitationibus taceo, etiam tacens vocibus. Et quidem 
si, non cogitarem, njsi quod placeret Xibi; nog uti- 
que rogarem, ut me ab hoc mujtiloquio liberares. 
Sed multe sunt cogitationes mex tales, quales nosti 


cogitationes hominum, que vanz sunt. Dona mihi 


non qis. consendire; el si quando, me delectant, ess 
nihilominus imprebane, neo im ei& vela dormitando 
immorari : pec tamen valeant apud me, ut aliquid in 
opera mea, procedat ex illis; sed, ab. eis mea salem 


^ [Fortes salva] sit tota sententia, toa conscientia, t 


tente. Sapiens quidam, cup, de tg Kqueretur in li- 
bro suo, qui Ecclesiasticus proprio. nomine voratur: 
Multa, inquit, dicimus, et deficimus verbis. Conpum- 
matio autem, sermonum, universorum, ipsa eat. (Eccli, 
xtyit, 39). Cu, crgo. pervenerimus ad te, cessabunt 
19yJta isla qui dicimus, et non, permanebunt,: sed tu 
Teancbis solus, omgja ip ompibus. Et nos sine fine 


lig, et Spizigum sanctum, Neque.onim diceret No-— iceunty, unum ; laudaptes te, unum ; et in te facti, 
ritas: I1, baptigate ojanes gentes, in. gpraire Papsis, — Cara nos unum, Domine Deus, ung, Deus Trinitas, 
e Kill, « Spirit agni (Maj, xxvi A9), uj — "uecunque dixi in his libris de tuo, agnoscant et tui : 
"uie eel. Neo haplisame noe japaces, Doming — 9b QUÀ d« meo, cl tu agnosco [Forte, ignosec], et 
Deus, in, ejus nomine, qui.nop esset Deus; nec dice- — tul. Àmen, M 

tetur voce ejus : Audi, /srael, Dominus Deus tuus 
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PARS SECUNDA. 


ORATIONES 


I. 
Oratio ad canendos [post eentatos| psalmos 
pro seipso. 

Liberater animarum et mundi Redemptor, Jesu 
Christe, Domine Deus zterne, rex immortalis, sup- 
plico ego peccator immensam et magnam clementiam 
tuam, ut per moedulationem psalmorum, quos ego mi- 
ser indignus cantavi , liberes animam mcam de pec- 
vato, et abducas cor meum de malis et pravis perfi- 
disque cogitationibus, et abstrahas corpus meum à 
servitute peccati, et repellas a me carnales concu- 
piscentias, et eripias me de omni impedimento Sa- 
tan:e, atque ininistrorum ejus visibilium atque invi- 
sibilium, et infi.elium tuorum, qui quierust ithpedire 
animam meam. 


I. 
Oratio quando. pro aliis psalmi decantantur 
[decantati sunt). 

Domine Deus omnipotens, creator celi et terre, 
exaudi propitius orationem meam, in qua ego pecca- 
ior maguificentiam tuam exoro pro famulo tuo N. 
Suscipe, obseero, per magnam misericordiam tuam, 
et pro modulatione psalmorum, quos infelix cantavi, 
petiionem meam; et concede ei in presenti szculo 
vitam et sanitalem, et spatium in ista vita ad peni- 
tentiam agendam, et in futuro szculo da ei veniam, 
ei indulgentiam vel remissionem omnium peccato- 
rum, et cum omnibus sanetis tuis, vitam percipere 
sempiternam. Amen. 


&1 1H. 
Oratio pro patre , domu et omni paren- 
a. 

Dominator Domine Deus omnipotens, qui mirabl- 
liter cuncta condidisti, et tua dispositione ornia 
'ereasti, quique jussísti conditionem propagande so- 
bolis ex viro et femina esse, et. przecepisti dilectio- 
nem et amorem circa patrem matremque exhibere ; 
exaudi me misericors Deus clamantem ad te pro 
genitore meo N. et pro genitrice mex N., quorum 
utrumque ex tex providentia miht humillimo pr:epi- 
'rare dignàtus es; seu et fratribus meis atque sororí- 
bus, omnique parentela, qui nilhi peccatort ex carnis 
consanguinitate conjuncti sunt, tami vivis quar et 


defunctis, quorum nomina et merita tibi Domino y 


Deo universorum cognita suat, ut pretegas eos. at- 
«que 2b emni malo defendas, et in via salutis ees 
dispones ; eL ne dies corum aate finiri sinas, quam 
per veram ceafessionem, veramqoe emesdalionem 
suorum emnimm delieLoru;i, peccata dimittas a carne 
exntes cetiest» participatione dignos efficias. Exaudi 
me etnunp niserrimorg, clementissine Devs, suppli- 
CUMe?S ad te pre animabus famuleram famuluramdue 


PER ORDINEM. 


A warum, illorum et illarum, qui nobis suas largiti sunt 
eleemosynas, et quorum nomina scripta aunt apud 
nos,et qui sein nostris commendaverunt orationibus, 
ut eis tua misericordia beneficia impendas, et in loco 
tbi placentium collocare digneris, Servator mundi, 
qui cum Deo Patre et Spiritu sancio vivis et regnas 
in ezcula seculorum, Amen. 


jv. 
Oratio pre abbate cel congregatione. 


Domine Deus :eterne et incomprehensibilis, tu so- 
lus nosti corda filiorum hominum. Tu scis quod in- 
numerabilis est iniquitas mea, et quo modo pro aliis 
rogare valeo, qui pro me ipso idoneus non sum? Ta- 

. men, clementissime Patet, seeundum multitudinem 

p miserieordie tui suscipe preces servi tul, quas in 
conspectu majestatis tuse effundo pro famulo tuo N. 
abbate, vel cunctis fratribus, qui sub regimine ipsius 
esse videmus, ut des hobis omnibus charitatem ve- 
ram ad invicerh et concordiam, qu:e tibi sit placita. 
Aufer a nobis, Domine, omnia mala, et tnitte nobis 
omnia bona quz sine te nemo habere potest: et. da 
nobis perseverantiam in benis operibus, ut te mise- 
rante pervenire mereamur ad gloriam regni tui, 
Servator mundi, qui vivis et regnas in secula sascu- 
lorum. Amen. 

Alia oratio. 

Dominator Domine Deus omnipotens , in voluntate 
tua universa sunt posita, tu nosti omnia, autequara 
fiant. Áspice in nos, et miserere nostri. Tu clerhen- 

C tissime Deus, qui hanc congregationem ad glorifl- 
candum nomen tuum sanctum in hunc locum aduhare 
permisísti, da adjutorium tuum sanctum de celis 
nobis servis tuis, ne patiamur detrimentum animas 
nostre ; et ne des hanc cengregationem in dispersio- 
nem, sed conserva eam propler nomen sanctum tuum, 
et reple corda nostra fide, spe et charitate, obedientia, 
et humilitate, atque patientia ; ct fac nostrum recto- 
rem atque Patrem secundum cor tuum, ut faciat 
voluntatem tuam ad salutem suam et nostram : qua- 
liter te, Domine, semper mereamur habére pasto- 
rem, et ip omnibus protectorem. Fiat, Domine, vo- 
luntas tua in omnibus nobis, ut te miserante perve- 
nire merexmur ad gloriam regni tui, Servator mundi, 
qui vivis et regnas im secula szculorum. Amen. 


v. 
Oratio pro familiaribus et omnibus Christia- 
nis, omnibus commendatis. 

Domine Deus omnipótem, qui Eoclesiam taam toto 
orbe terraram in canetig gentibus dilatare dignatus 
- es, et ab omaibus grsdibos qui in es fideliter conti- 

nentur, tibi sertiri jettisti, e€ cut eingulerum merita 
: coguita uat, miserere ditiversis familiaribus nostris- 
. et ortinibus (9L hód6x M eyiseópis, abbatibus, AB pres- 


495 


B.'F. KLBINI SEU ALCUINI OPERUM PARS IV. 


496 


byteris, diaconis et subdiaconis, acolytis, exorcistis, A poenis inferni, et ab omnibus insidiis inimic| mentis 


lectoribus, janitoribus, monachis, clericis, virgini- 
bus, viduis, conjugatis, continentibus, poenitentibus , 


regibus, principibus, ducibus, judicibus , tribunis, , 


centurionibus, quinquagenariis et decanis, universis 
gradibus qui in fide sancte Trinitatis in Ecclesia tua 
catholica communiter continentur. Miserere et om- 
nibus qui in flde et amore sancti nominis tui nobis 
€ieemosynas suas dederunt, seu in orationibus nostris 
se commendaverunt, et his quos admisceri in ora- 
tionibus nostris promisimus, tam vivis quam defun- 
etis, iacolumibus atque infirmis, quorum nomina et 
merita tibi Domino Deo universorum sunt cognita, 
quia sapientiz tux non. est numerus. Exaudi me, 
piissime et misericors Deus, et miserere omnibus 


et corporis. Deus, qui non vis mortem peccatoris, 
sed ut convertatur et vivat, adjuva me, ut toto corde 
convertar ad te, et tuis merear inbzrere mandatis. 
Deus, qui mortificas et vivificas , deducis ad inferos : 
ac reducis, da mihi mortificationem carnis, et vivi- 


' ficationem spiritus. Deus , qui suscitas de pulvere 


egenum, et de stercore .elevas pauperem; erigo me 
de lacu miserie, et de luto feeie ad te clamantem, 
et statue supra petram ,pedes meos; ct immitte in 
£05, el in os meum canticum novum, hymnum glo- 
ri$ tus. Deus, qui solus.habes immortalitatem, et 
lucem habitas inaccessibilem, libera me à morte per- 
petua, et ostende mihi lucem miserationum tuarum, 
et dele iniquitates meas, et dece.me facere volunta- : 


catholicis adhuc in corpore commorantibus ; et aver- B &em tuam cunctis diebus vitz mem. Deus, qui nosti 
sos a via veritatis dignare ad te convertere, ut te — praeterita et futura, da mihi veniam delictorum meo- 
toto corde requirant: et zterna protectione omnes  -rum,prateritorum, et de presentibus et futuris dona 
conserva, ut nullis tentationibus a te separentur; et mibi-eontinentiam, ut ad tuam merear misericor- 
presta ut mortuis prosit hzc oratio servi tui ad — diam | pervenire. Deus, qui magis nos f$ vis esse 
emendationem delictorum, seu alienationem [Al., al- * correctos quam perire neglectos, noli me perdere in 


leviationem] poenarum. Tu Deus magne et terribilis, 
misericors et amator hominum, tu scis quid singulis 
expediat. Obsecramus clementiam tuam , ut juxta 
voluntatem tuam flat nobis omnibus, tam vivis quam 
defunctis fidelibus, Servator mundi, qui vivis et re- 
gnas in szcula seculorum. Amen. 


.VI. 
Oratio pro eleemosyna. 


delictis meis multis et maximis ; sed secundum tuam 
misericordiam et miserationem corripe me, et a tua 
misericordia ne repellas me, nec corruam in con- 
spectu adversariorum meorum; et ne dicat inimicus 
meus, Prevalui adversus eum. Deus, cujus oculi 
respiciunt vias filiorum hominum, respice in me, et 
miserere mei, et repellea me quod'odisti, et misericors 
impende qued diligis. Repellé 3 me, Domine, omnes 
cogitationes noxias, et omne os pravum, et opus per- 


Domine Deus omaipotens, magne et :elerne Me- C-versum;; et dimitte quz conscientia mea misera me- 


dice, qui remedium animarum in eleemosynarum 
distributione fldelibus tuis indulgentiam et remissio- 
nem peccatorum misericorditer promisisii ; exaudi 
me, clemens et benigne, pro universis fidelibus tuis, 
qui nohis eleemosynas suas dederunt, vel in fide tuse 
majestatis in orationibus nostris se commendave- 
runt, tam vivis quam defunctis, incolumibus atque 
infirmis : et perveniant ad aures misericordie tu» 
preces me:, quas pro salute illorum coram te ef- 
fundo. Ne aspicias, Domine, peccata mea, sed fidem 
illorum atque illarum, qui nobis in fide tui nominis 
largiti suit bona.tempordlia, ut tu Deus remimerator 
omnium bonorum retribuere illis digneris pro parvis 
magna, et pro terrenis premia sempiterna, Servator 


tuit,.et adjice quod oratio non présumit. Deus, quia 
tibi de omnibus cura est, noli me derelinquere in 
manu consilii mei, et in arbitrio meo sine adjutorio, 
"quia non justificabitur in conspectu tuo omnis vi- 
vens : et quia sine te labitur humana mortalitas, tuis 
semper auxiliis, et abstrahatur a noxiis omnibus 
Íragiitas mea, et ad salutaria dirigatur. Deus, qui 
es cordium inspector, da mihi cor quod te timeat, 
sensum qui te intelligat, opus quod tibi placeat; ut 
te timendo semper declinem a malo, et te diligendo 
semper a te custodiar in bono : et da mihi virtutem 
resistendi contra vitia et insidiatores omnium vir- 
tutum. Deus, qui es largitor omnium bonorum, lar- 
gire mihi fidem, et opus scientiz et continentiam, 


mundi, qui vivis et regnas in excula seculorum. D ch; ritatem et castitatem, veram patientiam et humi- 


Amen. 
"VI. 


Confessio majestatis, et postulatio venia. 
Domine, exaudi orationem meam, auribus percipe 
verba oris mei. Deus, intret in conspectu tuo oratio 


mea. Inclina aurem tuam ad preces meas, Domine. - 


Deus qui justa postulantes exaudis, ne sis inexorabi- 
: lis propter nimia peccata et crimina mea, sed pro- 
pier immensam pietatem tnam exaudi orationem 
- raeam, et auribus percipe lacrymas meas, et remitte 
: tihi, ot refrigerer psios qnam abeem, et, amplius 

non ero. Deus, qui omnes homines vig servare, et 
,. Bemiuein vis; perire, serva me a laqueo mortis, et a 


litatem, et voluntariam paupertatem, et perseveran- 
tiam bonam in tuo famulatu. Deus, qui es via, veri- 
tas et vita, deduc me in viam tuam, ut ingrediar in 
veritate tua; Letetur cor meum, ut timeat nomen 
tuum, et perduc me ad vitam cxternam. 


Deus, qui es lux vera illuminans corda fidelium, 
illumina cor meum lumine intelligente tus, et da 
mibi scientiam veram, et repelle a me omnes tene- 
bras ignorantim, et tenebras peccatorum meorum 
. expelle a me, Domine, ut in splendore luminis tui 
. semper: ambolare merear. Deus, qui facis mirabilia 
magna solus , fac mecum signum in bonum, ut vi- 
deant qui mc ederent, et confundantur ; quoni&m 
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tu, Domine, adjuvisti me, et consolatus es me, et di- A Miserere, miserere, Triuitas et Unitas. Te laudo, ta 


cant : Hxc mutatio dexter: Excelsi, esto. Domine, 
fac cum servo tuo secundum misericordiam tuam, 
et justificationes tuas doce me. Servus tuus sum 
ego, da mibi intellectum, ut discam mandata tua, et 
custoJiam illa in toto corde meo, quia in custodien- 
dis illis retributio multa est. Domine, fac mecum 
secundum misericordiam tuam, quia suavis est mi- 
sericordia tua. Libera me, quia egenus ét pauper 
ego sum, et cor meum conturbatum est intra me. 
Libera me a persequentibus me, quia confortati 
sunt super me. Libera me, Deus Israel, ex omnibus 
iniquitatibus meis. Libera me de sanguinibus, Deus, 
Deus salutis mec, et exaltabit lingua mea justitiam 
tum. Libera me de ore leonis, et a cornibus uni- 
eornium [Al., unicorniorum] , ut enarrem nomen 
tuum fratribus meis. Liberator meus de inimicis 
meis iracundis, ab insurgentibus in me exaltabis 
me, a viro iniquo eripies me, nec me patiaris ten- 
tari supra id quod possum, quia tu scis figmentum 
meum, tu scis fragilitatem corporis. et mentis mez. 
Ta scis insipientiam meam, et delicta mea a te non 
sunt abscondita. Deus meus, eripe me de manibus 
inimicorum. meorum, et a persequentibus me, et 
dedue me de laqueo quem absconderunt. mihi, quia 


fu es protector meus : et illumina faciem tuam super 


servum tuum, et salvum me fac in tua misericordia. 
Domine, non confundar, quoniam invocavi te. , 


Vill. 


Oratio pro agnitione Dei, et pro indulgentia (. 


delictorum, et peremptione diversarum tri- 
bulationum. : 
Miserere , Domine, miserere , Christe; tu. miseri- 
cordia mea miserere mei. Miserere, Domine, mise- 
rere, Christe, ut bene rogem te. Miserere , Domine, 
miserere, Christe, ut dignum me facias exaudiri. 
Miserere, Domine, miserere, Christe. Exaudias me, 
ut sciam voluntatem tuam; doceas me, ut in chari- 
tate tua enutzias me. Miserere, Domine, miserere, 
Christe, ut credam in te, ut cognoscam te, ut dili- 
gam te. Miserere, Domine, miserere, Christe, mt 
sperem in te. &A& Miserere , Domine, quia coinqui- 
naümm sensum habeo in omnibus concupiscentiis 
illicitis, et ex omni elatione ct ira, et suspicione et 


adoro, te confiteor, pax. mea, spes mea, laus, vita, 
pulchritudo et-beatitudo- mea, confidentia et fiducia 
mea, remissio facinorum .et flagitiorum . meorum : 
amor ac firmamentum meum, rcfügium, liberator, 
[protector] et susceptor Deus meus : doctor, medi- 
cina, gubernator ac redemptor meus, requies mea, 
sanitas et delectatio mea, testis et judex meus, san- 
cta Trinitas, inseparabilis Unitas. Deus omnipotens, 
me ab omni malo liberare digneris, et tua. sempi- 
terna benedictione benedicere, qui es Deus benedi- 
ctus, ineffabilis et incorruptibilis in szecula. sxculo- 
rum. Amen. 


IX. 
Confessio peccatorum. 


Sub confessionem. tuam faturai viriliter age, tc- ^ 
que in Domino. oonfortare; et. noli. erubescere, ct 
quia inde venit indulgentia, cum in spe misericor- 
die Dei humiliter confessus fueris peccata tua, ct 
reliqueris ea; quia sine confessione non est; indul- 
gentia. [n primis prosterne. te humiliter in conspecta 
Dei in terra ad orationem, et roga beatam Dei geni- 
tricem Mariam, ut ipsa intercedat pro te ad Doni: 


. num, cum omnibus sanctis apostolis, martyribus, 


confessoribus et virginibus; ut Deus omnipetens 
dignetur tibi dare sapientiam perfectam, et indul-- 
gentiam veram, et virtutem: animi; constantem ad 
confitendum veraciter ex intimo. corde peceata tua; 
et postea: surge, et oum- fiducià et vera credulitate 
dic ei, cui confiteri vis peccata tua : Mea colpa, quia 
peccavi nimis in cogitatione, loeutione et opere: 
Alia: 

Confiteor coram Deo omnipotenti, creatore coeli et. 
terrze, et coram hoc altari sancto, et sanctis reliquiis 
qua in hoc loco sancto sunt; quia nimis peccavi in 
cogitationibus nefandissimis, delectando et consen- 
tiendo illis, et meditando, disponendo in sensu, ct 
memoria, ac voluntate mea, qualiter explere potuis- 
sem epere; quze male cogitabam. 

Alia. 

Confiteor, quia- peccavi nimis-in sermonibus vanis 

et immundis et turpibus, otiosis et nocmis. Confiteor 


hypocrisi. Miserere $ Domine Deus omnipotens, ut D odia cordis mei,.et dolositates, et invidias, detractio- 


cognoscam et diligam vinculum charitatis perseve- 
ranter. Miserere, Deus, ut a morte perpetua eripias 
me. Miserere, Deus, ut de omnibus peccatis et cri- 
minibus meis veram poenitentiam et indulgentiam. 
tribuas mihi. Miserere, Deus, ut remissionem om- 
nium peccatorum meorum concedas mihi, ut ab 
omni tribulatione eripias me, et ab omni immunditia 
cordis et corporis liberes me, totumque fomitem libi- 
dinis exstinguas in me, ac ab omnibus insidiie dia- 
boli et omni malo liberes me. Miserere, Domime Deus, 
miserere, ut anima mea vivat in te, et vita mea 
proficiat in te. Miserere, Domine Deus Pater, gloria 
mea, vita mea, salus ac fortitudo mea. Miserere, 
Spiritus paraclete, consolatio et illuminatio mea. 


by 


nes, impatientiam, convieia, contentiones, dijadica- 
tiones, blasphemias, turpiloquia, scurrilitates, men- 
dacia, maledicta, perjuria, consilia. iniqua, exeusa- 
Hones peccatorum meorum, irrisiones, dissimula- 
tiones, adulationes, improperationes , inflationes, : 
tumultuaticnes, malevolentias, seductiones, furores, 
indignationes, ambitiones, concupiscentias carnis et 
oculorum, et superbias, tristitias , timiditates, 
mollities animi, tzedia mulia, negligentias, securita- 
tes, vigilias inutiles, et Deo displicentes edaeitates, et 
bibitiones, et locutiones, et dormitiones superfluas, 
et inordinatas carnales concupiscentias, et tyranni- 
des cordis mei iniquas, et amaras atque impiissi- 
mas. 
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Alia. 

Confiteor, quia propter corporis mei suavitatem 
et delectationem, Dei precepta postposui, et spe 
vigilias sametas dimisi, et. somnolentiam meam ex- 
plevi : desidiam, mollitiem, pigritism, torporem, 
ignaviam, plenus fastidio £8 spiritali secutus sum. 
Por superbiam et elationem Dei przcepta transgres- 
sus sam, et me meliorem exteris putavi : de multis 
rebus veluptates carnales, et immunditias, pollutio- 
nes, ebrietates, comessationes, convivia, crapulas, 
raanifeste et ceculte, perperam [F., perpetravi] et in 
his totis sensibus meis, tanquam in deliciis dele- 
etans male suaviterque requievi. Dominicorum dies, 
et sanctas Dei solemnitates, et sanctorum festivita- 
tes indigne, et sine Dei timore deduxi , et nihil spi- 
ritale in bis meditatus sum, sed totum carnaliter 
egi, inteus ad. saturitatem ventris, et ad dissolu- 
Monem risus, et joci vami discursus : religiosume 
statum cum timore Dei reverenter, pront debui, non 
eustedivi. h: saneta ecclesia, dom ad opus Dei ac- 
eessi et. interfui, multa vana et mala cogitavi, per- 
potravi et locutus sum ; et s:epe nimio somno grava- 
tus multas perdidi orationes, lectiones et psalmodias 
eum officiis. Nam e$ vigilans frequenter alienata 
memoria discorsit visus meus interior per multas 
rorum terrenorum dispositiones, et per illicitas ob- 
lectnáones, vanas ae turpes meditationes, variosque 
errores; unde occupatus sensus meus sine fructu 
spiritali efücitstr. 

Alia confessio. 

Conseerata Dei ministeria, et sanctas reliquias, et 
sanctos codieca, et sancta vasa indignus et pollutus 
tetigi, et sordide atque negligenter contrectavi. Cor- 
pus ct sanguipem Domini polluto corde et corpore, 
siue confessione et penitentia, scienter ipdigne ae- 
ecpi, nee judicium Dei super me ventgrum exüer- 
ritus timul, ut &mese debui, Offiia qanomica, et 
erationes atque psalmodias vel lectiones negligenter 
atque irreverenter in eonspectu Dei effudi, et, multa 
dimisi, quae non solvi. Patrem meum et ma&ress, 
fratres meos et sorores, et omnes propinquos meos 
et ChristiaBos, non, sicut przcepit Deus, dilexi pro- 
pier Boum, e& nec eis honoris obsequium exhibui ; 
sed semper ominibus carmoliter placere volui, quia 
que mea sunt, quaesivi. petias, quam quse Dei. Ad- 
versanáes et calumniantes me non solum secundum 
Dei preceptum men dilexi, nee patienter sustinui ; 
sed, insuper malum. pre malo amptiatum eis reddidi, 
et scepe malum peso bono. reddere decertavi. Episco- 
pos, presbyteros, abbates, menachos, canonicos et 
omnem clerum Ecclesiz Dei, nec non et priores mcos, 
sou im soblimitate positos nom amavi, nec dilexi, 
neque honoris obsequium prebui eis, sieut Dcus 
precepit, sed insuper vituperavi eos, et detraxi at- 
que dijudicavi. Deeimas vel primitias bonorum meo- 
rum non reddidi, hospitalitatem non dilexi, veram fra- 
ternitetem pure corde non custodivi, latrocinium et 
furtum abseondi et comedi, latrocinantibusque et 
abscondentibus consensi. Infirmos et incarceratos 
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A non visitavi, nudosve operui, ut debebam. Mospites 


et peregrinos propter Deum non suscepi. Esurientes 
et sitientes non refeci. Dolentes et flentes non sum 
consolatus. Discordantes inter se plus ad iram quam 
ad'pacem provocavi. Malum et credere et audire 
malui quam bonum; et mendacium prius quam ve- 
ritatem : et quod maxime credere debus, nen cre- 
didi, et quod non debui credere, credidi. Spe ad 
malum consensi, detrahentes libenter audivi : me- 
ipsum per carnalia desideria, et malas cogitationes 
ae voluntates, et mala opera contaminavi et perdidi, 
et cui nocere potui, nocui, et diabolo consensi, et 
voluptati illius peccando me subdidi. Confiteor, quia 
multum peccavi in visu, auditu, gustu, odoratu, et 
tactu; in pedibus et in manibus meis, et in lingua 
mea, atque in genitalibus membris meis, et in om- 
nibus meis sensibus multa mala perpetravi. Repletus 
emni iniquitate, malitia et nequitia, feci sacrilegium, 
homicidium, adulterium, falsum testimonium, fur- 
tum, rapinam, perjurium : usuras tenui longo tem- 
pore, reddidi malum pro bonis; et non solum ista, 
sed et alia mala feci mula, et facientibus consensi. 
Ego miser peccavi nimis, quia eleemosynas, et pri- 
mitias, atque decimas, quas sub obtentu sacerdotii su- 
scepi, male expendi, et in propriis usibus meis ea 
coneumpsi, et illud quod inde debui facere, non feci, 
Peccavi, quod neglizens fui de meo cursu, quem per 
horas canonicas exsolvere debui ; et de mea psalmodia, 
et de meis orationibus, et de meo ministerio, quod non 
custodivi secundum ordipem. Peccavi de illis peeni- 
tentibes qui ad me propter A48 confessionem vene- 
runt, quos ego nec secundum canonicum judicium 
judieavi, nec sollicitus fui de illis, sicut debui. Pec- 
cavi erga subditos mihi, quia circa negligentes zelum 
rectitudinis justo moderamine non tenui, ut debui; 
et sepe per inutilem remissionem eis cendescendi, 
qaando non debui. Peccavi postquam confessus fui 
crimina mea que perpetravi. Peccavi in desiderio 
alienarum rerum, et per curiositatem multa vidi 
oeulis meis, et multa audivi auribus meis, qu» nec - 
videre nec audire oportuerat. Szpe volui publica 
increpatione eum qui mihi non placuit, confundere, 
et proximi famam mordaciter carpere, et passim vi- 
tuperare. Sepe occulta. cordis alieni male dijudicavi. 
Peccavi, quia iniuriae mihi facetas in mente retinui, 
et peccantibus ip me puro corde non indulsi, et nodo 
dimitto ex toto eerde omnibus, qui in me peccave- 
ruat. Peeeavi, quie ipsas iniquitates, quas feci in 
ales, jure dijudicavi et condemnavi; et aliter me, 
aliter alios judicavk. Multa dixi, qux dicere non de- 
bvi. Muita cogitavi qua non debui, et multa, quz co- 
gitare debui bona , non cogitavi. Oscula illicita et 
amplexus nefandos feci. Sepe palpavi quz non debui, 
&Ppe consensi quee non oportuit; dimisi epera bona 
que non debui, et feci mala qwe non debui : horrol 
quod diligere debui, et dilexi quod non debui. Pro 
quibus omnibus atque aliis innumeris sceleribus mels, 
que contra legem Dei commisi, nt possem apud 
Deum invenire indulgentiam, ccenobium peti, vitam 
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variis modis in levitatibus, vanitate, negligentia, in- 
quietudine animi, in amaritudine, et stimulis mala- 
rtm cogitationum, in contumaci eversione, in negli- 
£entia boni operis, in pravaricatione religionis, in 
loquacitate, scurrilitate, duritia mentis, in accidia, 
in indignatione. inobedientia, dijudicaione, murmu- 
ratione et detractione, superbia et rancore animi. 
Quz omnia mala coram Deo omnipotente, et sancto 
hec altari, et sanctis reliquiis quze in hoc loco sunt, 
confiteor pura ei vera confessione ; et bona voluntate 
emendare [Supple propono, vel simile], in quantum 
Dei misericordia dignatur me adjuvare. ]pse enim 
Deus emnipotens, qui dixit per prophetam : Nolo 
mortem peccatoris, sed «t convertatur et vivat (Esech. 
xxxut, 11), et iterum : [n quacunque die ingemueris, 
«alvus eris (Ibid., v. 12), et qui me dignatus est ad 
vonlessionem peecatorum meorum misericorditer 
trahere, et. mihi virtutem continendi me a malis 
operibus [Supple tribuat, vel simile], ct misereatur 
anim:e mez, et parcat et reinittat ac deleat omnia 
peccata mea praeterita, prassentia et füterá, et per- 
ducat me et introducat in vitam zternam. Amen. 
Alia cenfessio; 

Suscipe eorifessionem meéath, Domiiié Deus, unicà 
spes salutis ince. Guia, ebrietdte, forhicatione; li- 
bilime, tfistitia, uéédia, &ofhholetilia, negligehtia, 
ira, cupiditate, invidia, oUío, dctractione, perjurio, 
falsitate, mendacio, vana gloria, levitate ac superbia, 
perJitus sum omnino. Cogitatione, locutione, 
tioté àtqde omülbus setrsibus tneis éxsecutus sum; 
$ed td, qui justificas implos et vivificás mortuos, 
eieified tte, ét justiicà fie, Dotitié Deos tnéos. 
Ameh. 

X. 
Alià confessio *. 

Domine Deus, credo omnipotentem, invisibilem, 
incircumscriptum , omnia regentem , omnia conti- 
uentem, omnium creatorem, Trinitatem, Unitatem. 
Credo te misisse Filium tuum Jesum Christum Do- 
niinum nostrum in terram pro salute generis humani. 
Ilic est fides, qua in te credo. Si recte credo, bene; 
sin autem minus quam oportet, obsecro ut non 
àspicias ad verba quz dixi, sed ad id quod volui. 
Domine Jesu Christe, credo te per angelum Marie 
virgini annuntia(um, credo te secundum carnem 
natum, pastoribus demonstratum. Credo te óctàvo 
die circumcisum, credo te a Magis adoratum, a 
Joanne baptizatum in JorJane, pr:sentatum in tem- 
vlo. Creo te a Juda traditore traditum, consputum, 
flagellatum, spinis coronatum, crucifixum, sepultüm, 
tertía die resurrexisse, et quadraginta diebus cum 
discipulis manducasse et bibisse : 47 deinde qua- 
dragesimo die in ccelos astantibus discipulis ascen- 
disse, inde eredó te venturum judicare vivos ét mor- 
tuos. Cerius sum, Domine, te dixisse : Nolo mortem 
peccatoris, sed ut convertatur. et vivat (Ezech. xxxn, 


* Fidei n$inp&t, nti pecoatóifuin. 


. monasticam suscepi; sed miser ego sape involver A 11). Et iterum : Gaudium erit euper uno peccatore 


pomitentiam agente, quem. super. wonagina movem 
justis qui non indigent ponitenta (Lau. xv, 1). 
Xl. 
Oratio mohacliorui. 

Domine, quidquid errans, sciens atque: contem 
nens; quidquid voluntate, vel infirmitate, seu stu- 
dio; quidquid subfeptione vel meditatione, cogitats,. 
dicio vel n oceulte seu- manifeste peccavi ; quid- 
quid eiiam horum aut latet animo, . aut. patet , aus. 
mordet sénsum , aut deludendo quibusounque modis . 
per securitatem decipit, gratuita pietate ura placatus . 
clementef indulge; nee sine spe venie animam menm« 
deseras, quam post perpetrata crimina mulia et gra- 


B via, ac mortalia, ad immensam tu: pictatis clemen- 


liam festinare miseratus inspiras; et cum eam de 
futuris poenarum tormentis suspectam esse pateris, 
de mansuris quoque vite :zternz gaudiis, indultà 
venia peccatorum, semper respirare concedas; « 
emundatam animi conscientiam a prevaricatiosum 
seu omnium vitiorum eogitatione flerum apostatari 
eam a te, vel irrecuperabiliter inquinari non permit- 
tas. Domine, omnem stultitiam cordis mei miseri- 
corditer munda, et qux in me sunt vitiorum secreta 
purifica, et cor meum, ad expugnandas passiones, 
tua sancta unctione dilata, sensusque meos ad im- 
pugnationum certamina superanda conforta; et fac 
me digne vitiis meis irasci, ut emnium peccatorum 
meorum indulgentiam consequar. Domine, fac mos 


3€- C incessanter ante mentis oculos liabere timorem 


tuum, ut in omni loco peccata nostra, et futurum 
pro eis judicium cogitare ac timere, simulque pra- 
cepta tua, ct gloriam celestem a te datam his qui ea 
servant, considerare, el semper in mente relinere ; 
quia incessanter tu Deus, qui nos judicaturus es, de 
coclo respicis omnes actus et cogitationes nostras, et 

locutiones nostras, et quod omni hora angelus nobis 
deputatus iti ccelo annuntiat facta nostra ; et idcirco. 
timentes nunquam recedamus a bonis meditationibus 
et aciibus, sed sémper in cordibus nostris tibi placita 
cogileihus et disponamug. Domine, tribue mobis, ut 
nullo actu delectemus nostram voluntatem propriasa 
implére; sed omnia secundum tramitem preceptu- 
rum tuorum tibi, et prióribus nostris obediendo fa- 
ciamus. Domine, largire nobis, ut sine murmura- 
tione óris. et cordis, omnibus diebus vilze nostr» si- 
mus veraciter subjecti et obedientes libi , et seniori- 
bus nostris, ^ Domine, tribue nobis, ut omnia dura 
et aspera, el nostra voluntati contraria, etiam super 
virés et scientiani nostram nobis injuncta, vel etiam 
hzc ipsa eum injuriis et contumeliis imperata , sim- 
pliciter et humiliter in spe misericordize tuze, absque 
uHa simulatione patienter et gaudentes suscipiafilus; 
et cum magno desiderie impleamus, etst impossitiilid 
fuerint nobis, humiliter ct patienter suggerafeus im-- 
peranti impossibilitatem nostram : et si ille suam 
sententiam nuHatenus mutare voluerit, tu operare in 
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-cordibus nostris, ut nos confidentes in auxilio tuo, A tern discrete tacendi , et discrete loquendi , ut inter- 


datis nobis divinitus animi viribus et scientia, ex 
charitate obediamus devote, quia sine te nihil boni 
possumus. Da nobis, Domine, ut nulla correptione 
contenden Jrosumamus, neque ullis sermonibus 
justos nos conemur ostendere, nec erubescendo de- 
formes aliis apparere, aliquem culpare velimus ; sed 
terra consternati tam diu nos culpabiles et reos con- 
' fiteamur, quousque commotio animi nos corripientis 
nostra humilitate sanetur. Domine, da nobis, ut om- 
nes nostras malas cogitationes, et mala opera a no- 
bis absconsa humiliter nostro confiteamur abbati, et 
alii cuilibet spiritali fratri; ut per correptionem et 
admonitionem eorum , diaboli laqueos te auxiliante 


evadamus, sed et cor nostrum semper sit confitens . 
B cum gravitate, pauca verba salutaria, sine vocis cla- 


omnia; cui nihil est absconditum. Domine, tribue 
nobis, ut semper simus contenti omni vilitate 'eibi, 
ei potus, ac vestium; ut quicunque sint vilia ista, 
in tantum, tt per ea possit corpus nostrum subsi- 
stere ad serviendum tibi, non' nobis sit eura de 
&S melioribus, sed his simus sufficientes absque 
dolo et hypocrisi. Dornine, da nobis ut omnis extre- 
mitas placeat nobis, quantocunque fuerimus minimi, 
et posteriores omuibus in sedendo, in stando, et 
ascendendo, ct loquendo, et in omnibus quz dici 
possunt, gaudeamus de hoc : et tunc nos vere a te 
misericorditer respectos zstimewus, et in cordibus 
nostris gratias tihi agamus. Domine, da nohis ut ad 
omnia qu: nobis injunguntur, quantocunque sint 
vilia et abjecta, et omnium ministeriorum minima, 
indignos nos ad tam honesta faciendum, et corde 
eredainus ac sentiamus, ac perüciamus ea cum ma- 
gna devotione. Domine, da nobis fructum charitatis 
et humilitatis, et obedientiz, et patientiz, cum vero 
amore fraternitatis. Domine, tribue nobis ut nos 
semper ex intimo corde credamus viliores omnibus 
atque infetiores, et sic haberi nos ab aliis et consti- 
tai eupiamus, atque ab omnibus dici, quamvis alii 
nos sic non testiment, nec ordinent, neque dícant ; et 
nos non sinas esse bypocritas, ut quasi nos ore no- 
siro fateamur nos esse indignos, et viliores atque in- 
feriores omnibus esse debere, et sub hac professione 
humili velimus videri, et haberi ab aliis tanquam. 
justi et religiosi, interius hujus sxculi altitudines, et 


rogati cum humilitate el reverentia respondeamus ; 
et cum interrogamus, cum omni suljectione et re- 
verentia interrogemus, caventes, ne plus aut aliter 
videamur loqui quam expedit nostrz religioni vcl 
cause, seu necessitati, unde loquimur; et muni 
corda nostra, ut nunquam delectemur vana vel sa- 
perflua gloria, neque inutilia cogitemus, audiamus, 
loquamur, seu videamus. Domine, miserere nolis, 
et fac nt non simus faciles ac prompti in risu, sed te 
tribuente, sit in nobis salutaris contritio et cordis 
humiliatio, et compunctio, et affluentia lacrvmarum. 
et utilis tristi ia. Risus otiosus, carnalis ketitia, dis- 
solutio ct obleciatio, tua virtute procul pellatur a 
nobis. Doniine, da nobis ut cum loquimur, leviter, 


1Dore ct absque concitatione loquamur. Domine, tri- 
bue nobis miseris et indignis ut in omni loco omni- 
que tempore, et omni opere sedentes, stantes, am- 
bulontes, operantes inclinatum et humiliatum ha- 
beamus [cor] coram te, et reos nos omni hora de 
nostris actibus zestimemus, et repleti spiritu timoris 
et amoris tui, dicamus singuli in secreto cordis 
nostri : Domine, non sum dignus ego peccator le- 
vare oculos meos in ccelum. Deus, propiiius esto mihi 
pecoatori (Luc. xyii, 43) semper, hic et in eternum, 
qui *ivis et regnas in sxcula szeulorum. Ánen. 


XH. 
Alía oratio. 


C Magnus es, Domine, ct laudabilis valde, magna 


virtus iua, ct sapientize luxe non est numerus. Tu 
excitas cor nostrum, ut te laudet et glorificet , quia 
fecisti nos ad laudandum te, et inquietum est cor 
nostrum, donec requiescat in te. Quzram te, Do- 
mine, invocans te, et invocem te credens in te : 
quarens enim te, inveniam te, et inveniens laudem 
te. Invocat te, Domine, fides mea, quam dedisti 
mibi, quam inspirasti mihi per humanitatem Filii 
tui, per ministerium prasdicatoris tui : et quis locus 
est in me, quo venias in me, Domine Deus metus, 
quo veniens invenias in me Deus, qui fecisti coelum 
et terram. Án vero colum et terra, quz fecisti, et in 
quibus me fecisti , eapiunt te? 49 An quia sine te 


laudes atque honores appetentes. Neque de illis nos py non est quidquid est, fit, ut quidquid est capiat te? 


permittas esse quibus si alter eis dixerit quod ipsi de. 


se fatentur ore proprio, vel si ita eos viles aut extre- 
mos posuerit ut illis esse debere dicunt, aut statim 
in contumelias, aut nimiam iram irrumpunt, ut ad 
hoc usque perveniant quod, instigante diabolo, a 


congregatione cui se sociaverunt recedant ; aut eerte 


dolum in corde celantes, iracundiz tempus reser- 
vent : vel eos qui recte vivere decertant, detrahere 
et dilacerare injuriis atque impedire non desistant. 
Ab his, Domine, et hujusmodi nzvis [Quercet., ner- 
vis] corda nostra munda. Domine, adjuva nos, ct li- 
bera nos, et custodi nos; ut nihil agamus nostra 
presumptione, nisi quod agendum in monasterio 
sancta praecipit regula. Dominc, tribue nobis viriu- 


Quoniam itaque et ego sum, quid peto ut venias in 
me, qui non essem nisi esses in me? Non ergo 
essem, Deus mcus, non omnino essem, nisi esses in 
me. Summe, optime, potentissime, misericordissime 
et justissime, sacratissime, fortissime, stabilis et in- 
comprehensibilis, immutabilis mutans omnia, nun- 
quam novus, nunquam vetus, innovans omnia, et in 
vetustatem perducens superbos, etiam nescientes. 
Semper agens, semper quietus; colligens et non 
egens, portans et implens, et prolegens, creans et 
nutriens, et perficiens et quxrens, cum nihil desit 
tibi. Amas, nec zstuas, ei zelas, et securus es. 
Ponitet te, et non dolet : irasceris, et tranquillus 
es; opera mutas, nec mutas consilium; recip's quod 
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invenis, ei nunquam anisisti; nunquam inops, et A dectiones quas secutus sum, ei amp'exer manum 


gaudes lucris; nunquam avarus, et usuras exigis; 
, supererogatur tibi, ut debeas, et quis habet quid- 
quam? Nonne tu reddis debita nulli debens, donas 
debita nihil perdens? Et quid dixi [Al.; qui dixit], 
Deus mevs, vita mea, dulcedo mea sancta? Aut quid 
dicit aliquis, cum de te dicit? Et va& tacentibus de 
te, quonism loquaces muti sunt. Quis mihi dabit ac- 
quiescere in te? Quis dabit mihi, ut venias in cor 
meam, et inebries illud, ut oblivisczr mala mea, ect 
unum bonum meum amplectar te? Quid mihi es? 
Miserere ut loquar. Quid tibi sum ipse, ut amari te 


ju*:eas a me, et nisi faciam, irasceris mibi, et mina- . 


ris ingentes miserias? Parvane ipsa est miseria, si 
non amem te? Hei mihi! Dic mihi per miserationes 


twam totis precordiis meis, ut erwas me ab omni 
tentatione usque in fipem, et omnia peccata delecta- 
tionum mearum malarum dimittas mibi. Erue me, 
Domine, de immanissimo profunde déelectationum 
iniquarum, et libera. me quzrentem te et siüentem 
delectationes tuas : et dicat tibi cor meum : Qweeiwi 
vultum tuum, vultum tuum, Domine, requiram (Psalt. 
xxvi, 8). Nam longe a vultu tuo in affectu tenebroso, 
non pedibus aut spatiis locorum itur abs te, aut re- 
ditu; ad te; aut vero Filius tuus ille minor equos, 
vel currus, vel naves quzsivit, aut avolavit penna 
visibili, aut moto poplite iter egit, ut in longinqua 
regione vivens S) prodige dissiparet quod dederas 
proficiscenti, dulcis Pater, et regno [Al., egeno] re- 


Aaas, Domine Deus, quid sis mihi. Dic anime mec : B deunti dulcior. In affectu ergo libidimoso et tene- 


Solus txa ego sum (Psal. xxxiv, 5); sed dic ut au- 
diam. Ecce aures cordis mei ante te, Domine, aperi 
eas. et dic animx mez : Salus tua ego sum. Curram 
post vocem hane, et apprehendam te. Noli abscon- 
dere a me faciem tuam ne moriar, sed fac ut eam 
videam. Angusta est domus animz meze, quo venias 
aJ eam, dilatetur a te : ruinosa est, refice eam. Ha- 
bet immunditias peccatorum mulas, quie offerdant 
oculos tuós : fateor et scio. Sed quis alius munda' it 
:eam, aut cui alii preter te acclamans dicam : Ab oc- 
cultis meis munda me, Domine, et ab. alieris parce 
servo (xo (Psal. xvii, 15)? Nonne tibi prolocutus 
sum süversum me delicta mea, Deus meus? Et tu 
dimitte; ébsecro, impietátem cordis «mei. Non judicio 
contendo tecum, quia veritas es; et ego nolo fallere 
meipsuimm ne mentiatur iniquitas mea sibi. Nona ego 
judicio contendo tecum , quia si iniquitates observa- 
veris, Domine, Domine, quis sustinebit (Psal. cxxix, 
3)? Die mihi supplici, Deus misericors, dic misero : 
Saíns tua ego ium. Peccavi, Domine Deus ieus, or- 
.dinator et creator rerum omnium naturalium ; pec- 
eatorum tantum non ordinator unquam. Domine 
Deus meus, peccavi faciendo contra precepta tua. 
Non enim meliora eligens inobediens cxstiti; sed 
amore faciendi voluntatem propriam, et adimplendi 
superbas victorias. Libera me, Domine, jam invo- 
cantem te. Libera etiam eos qui nondum te invocant, 
ut invocent te et liberes eos. Übsecro te, Domine 
Deus meus, ut intus in anima mea clames, quid sit 
amare te, et ego audiam, et veritas tua dicat mihi : 
Sulus tua ego sum; et consolationes tu: Letificent 
animam meam. Non clament adversus me iniqui ap- 
petitus mei, nec timeant quod timendum non est : 

sed confitesr tibi, Deus meus, et acquiescam in rc- 
prehensionem malarum viarum mearum, ut diligam 
bonas vias tuas : fluxum vitiositatis me:e restrin- 
gant leges et miserationes tux, Domine. Misce sa- 
labres amaritudines, revocantes nos ad te a jucun- 
ditate pestifera, qua recessimus a te. Exaudi, Do- 
mine, deprecationem meam, ne deficiat anima mea 
snb disciplina tua : neque deficiam in confitendo mi- 
serationes tuas, quibus eruas me ab omnibus vitiis 
meis pessimis, ut dulcescas mihi super ommes sc- 


broso, ut [F., iturj longe a voltu tuo. Bonus enim 
es, Domine, quia tu es bonum nostrum. Peccavi 
quod non in te, sed in creaturis Luis voluptates meas 
dilatavi, et ideo irrui in dolores, confusiones et erro 
res. Tu autem, Domine, qui semper es, el non mu- 
taris, qui semper vivis, et nibil moritur in te : dic 
mihi misero servo tuo : Salus tua ego sum. Gratias 
tibi, dulcedo mea, et honor meus, et fiducia mea, 
Deus meus : gratiás tib] de universis donis tuis qux& 
largitus es mihi; sed tu mihi ea serva : ita euim 
servabis n:e, et augebuntur e( perflcientur qua de- 
disti mihi, e ero ipse lecum, si tu servaverís me, et 
dona tua qu: dedisti mihi, quia [et] ut sim tu de- 
disti mihi, qui vivis et regnas in secula szculorum. 
Amen. — 
XII. 
Oratio ad crucem. 

Christe; qui-pró nobis crueis-et tortis patibulum 
subiist, ut mortis a nobis expelleres potestatem, et 
sanguinis tui nos pretio libereres, miserere mei , 
qui sum huseillimus servus tuus, el veniam mibi 
omnium mcorum tribue peccatorum, meque coram 
adoranda cruce tua prostratum ab omnibus malis 
eripe, bonis tuis misericorditer refice. 


Alia oratio. 


Domine Jesu Christe, qui es, et qui eras cum Pa- 
tre ante secula genitus, Deus ex Dco vero, conce- 
ptus ex Spiritu sancto, et natus homo ín fine s:ecu- 
lorum de Maria virgine semper; qui obédiens Patri 
usque ad mortem, mortem auteni crucis, liberasti 
nos tno sancto et pretioso sanguine, destructo mortis 
- imperio, omnibus in te credentibus colestis gloriz 
aditum reserasti : te Deum verum , et.Dominum no- 
strum suppliciter exoro, sedentem ad dexteram. Dei 
Patris omnipotentis ; deprecando infinitam et ineffa- 
bilem misericordiam tuam, ut per virtutem bujus sa- 
lutaris signi crucis ct redemptionis tuze, redimas me 
miserum, et dignum morte peccatorem ab omnibos 
criminibus et facinoribus meis, et libera me ab om- 
nibus malis przteritis, prosentibus et futuris, et 
mortifica in me omnia vitia spiritalium et carnalium 
nequitiarum, el fac me resurgerc tecum in virtute 


. 
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gioris tux, et quz sucsum sunt, celestia desiderate A caliginem tua noe protegat dextera , ut in lucis au- 


€i quirere, et ad eternz beatitudinis gloriam felici- 
ter pervenire, prestante tua immensa clementia, 
Domine Jesu Christe Deus, ei Dominus noster, qui 
cum Deo Patre et Spiritu sancto in unitate essentie 
deitatis omnia creando regis, vivificas, et gubernas, 
per immortalia smcula szculorum. Arsen. 
XIV. 
Prima hora hac oratione orandum est. 

^ Domine Deus, qui ad principium hujus diei nos 
pervenire fecisti, tua nos serva virtute, ut in die hac 
ad nullum declinemus poccatum : sed semper ad 
1uaro justitiam faciendam nostra procedant eloquia. 
Per Dominum nostrum Jesum Christum. 

Oratio ad secundem horam. 

Domine Deus omnipotens, qui nos in hanc horam 
secundam post nocturnas caligines pervenire fecisti, 
conserva nos hodie per omnium horarom spatia et 
momenta temporis, et perpetna nos semper fae mi- 
sericordia |Al., pet tuam... misericerdiam] perma- 
eere ill:esos, per Dominum nostrum Jesum Christum. 


Oratio ad Tertiam. 


Domine Deus, Jesu Christe, qui hora tertia diei ad 
crucis poenam pro mundi salute ductus es, te suppli- 
citer deprecamur ut nostra deleas peccata : ut et de 
preteritis malis nostris semper apud te inveniamus 
veniam, et de futuris jugiter habeamus custodiain. 
Qui vivis ct regnas per omnia secula sxeulorum. 
AÀmen. 

Oratio ad Sextam. 

Bomine Jesu Christe, qui dum hora sexta pro re- 
dempt:one mundi in crucis ascendisti lignum, uni- 
versus mundos in tenebris [Al., in tenebras] conver- 
sus est, illam $1 nebis lucem in anima el corpore 
nostro semper Lribue, per quam ad :eternam vitam 
pervenire mereamur. Qui cam Patre et Spiritu san- 
€to regnas ie ceterna szcula. 

Oratio ad Nonam. 

Domine Jesu Christe, qui nona hora in crueis pa- 
fibulo confitentem latronem intra monia paradisi 
transire jussisti, te suppliciter [confitentes peccata] 
dejecamur , ut post obitum nostrum paradisi nos 
gaudia introire gaudentes concedas. Qui vivis et re- 
guas per omnia s:ecula szxculorum, Amen. 

Oratio ad Vesperas. 

€ratias tibi agimus, Domine Deus omnipotens, 
qui nos per bujus diei carsum in hanc horam ve- 
spertinam pervenire tribuisti, te supplices depreca- 
mur, ut ad te elevatio manuom nostrarum sit in 
eonspectu tuo acceptabile sacrificium vespertinum. 
Per Dominum nostrum Jesum Christum. 

Oratio hore duodecime 5. 


Domine Deus, dominator omnium et protector, 


. qui separasti lucem de tenebris, te subnixe preci- 


bus exoramus, ut per lianc superventur: noctis 


& Sequentia babentur ctiam in li^ello Caroli Calvi. 


rora cupcti surgamus gaudentes. Per Dominum ne- 
strum Jesum Christum. 
Oratio ad Completorium. 

Pacet tuam , Domine, da nobis de colo , et pz& 
tua , Chrísio, sernper maneat in visceribus nostris, 
ut tón timeamus a timore nocturno. 

Alia. 

Pacem tuàm , Domine, da nobis de coclo, et pax 
tun , Christe, semper maheat in visceribus nostris , 
ut dotmiamus cuin pace , ct vigilemus cum Christo , 
Qui cum Patre et Spiritu saticto regnat in zterna 
&zculà. 

XV. 


Oratio ante communionem. 

Domine Jesu Christe, Fili Dei unigenite, qui es 
et qui eras cum Patre et Spiritu sancto unius osgen- 
ti: Deus ; in quo solo est vera omnium peocatorum 
remissio , et per quem vita et salus praestatur zeter- 
na : qui publicanum confitentem peccata eua justiüi- 
casti., et Chauanzam bumilem te invoeantem exsu- 
disti, et Petrum negantem respexisti , flentem quo- 
que amare recepisti , et latroni in cruce te oonfitenti 
veniam cum gloria paradisi donasti. Da mihi misez- 
rimo et infelicissimo peccatori , cum timore et tre- 
more confilenti peccata mea, veniam et indulgen- 
üam scelerum meorum, ut sacrosancti communio- 
nem corporis et sanguinis tui non ad judicium dam- 
nationis , sed ad remedium perpetue mihi concedas 


C esse salutis. Per Dominum mestrum Jesum Chri- 


stum. Amen. 
- . Alia oratio. 

Domine Jesu Christe, Fili Dei vivi, qui ex volun- 
tate Patris, cooperante Spiritu sancto, per mortefh 
tuam mundum vivi(lcasti , libera me per hoe sacrum 
Corpus et sanguinem tuum a cunctis iniquitatibus , 
et pravis ac perfidis cogitationibus , et universis ma- 
lis; et fac me tuis ogedire preceptis, et permitte 
me a te nunquam in perpetuum separari. Per Do- 


Üratio post communionem. 
Domine Jesu Christe, Fili Dei vivi, creator et 
restaurator generis humani , qui ex voluntate zeterni 
Patris, cooperante sancto Spiritu, ct carnem nostram 


D suscipere , et mortem pro nobis subire dignatus es ; 


qui jugiter pro nostra salute immolaris et integer 
permanes : te glorifico et superexalto, clementissi- 
me, hymnum glurix concino, qui me miserum tan- 
tis criminibus irretitum, in numero servorum $uo- 
rum advocare dignatus es, et sacri corporis ac san- 
guinis tui participem fieri tribuisti , rogo deternam 
misericordiam tuam, Domine Deus meus, ut per 
hanc sacramentorum tuorum perceptionem et a pec- 
catorum sordibus me mundes , et a vitiis cunclie et 
insidiis inimici custodias , et tuam me facere volaa- 
tatem doceas, et ad superne patrie gaudia pesdu- 
cas. Dco gratias. Amen. 


^ Nempe diei naturalis. 
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IN NOMTNE DEI SUMMI 
JNCHPPIT SCRIPTUEM ALBINI MAGISTRI 
AD CAROLUM IMPERATOREM *. 


Beatus igitur David rex magnus et servus Dei al- 
tissimi nobis psallendi regulam dedit, qualiter per 
dinumeratas horas quaslibet hemo ad Deum preces 
fundere debeat, ita dicens * Septies in die laudem 
dicam tibi (Psal. cxviu, 164). Hoc est prima hora, 
secunda , tertia, sexta , nona , vespertina et duode- 
cima. Per has itaque septem horas David rex laudem 
diceuat Deo, sed et sanctus Daniel propheta tertia 
et sexta et. nona hora diei ad deprecandum Domi- 
num ascendens in solarium suum expansis manibus 
ad caelum deprecabatur Deum pro se et pro populo 
Israel. Sed et idem rex David adhuo dixit : Et adji- 
ciem super omnem laudem tuam ( Psal. 1xx, 14). 
Proinde rursus ait: Media nocte. surgcbam ad confi- 
tendum tibi ( Psal. cxvin , 62 ). Id est, noeturna ho- 
ra. Et. iterum ait : Megior fui in nocte nominis tui , 
Domine (Ibid., v. 55), quod est gallorum cantus. 
Sic memor (ui tui super stratum mcum , in. matutinis 
meditabor in te ( Psul. vxn, 7). Hi sunt per noctes 
tres officii cursus, eL per diem septem : quibus aptis 
[ F., junctis] simul efficiuntur decem , quos nos se- 
eundum decem verba legis Moysi sectantes canta- 
mus 5. Sed quia vos rogastis , ut scriberemus vobis 
breviarium connnatico sermone , qualiter homo lai- 
eus qui adhuc in activa vita consistit, per dinume- 
ratas horas has Deo supplicare debeat: et licet vos, 
qui Christiano ordine vivitis, Christiana opera fa- 
cere desideratis, non ignoratis qualiter Domino sup- 
plicetur : sed quia rogastis, dicemus breviter quod 
sentimus. Cum enim de lectulo stratus vestri sur- 
rexistis , dicendum vobis est : dic primum : Domine 
Jesu. Christe, Fili Dei vivi, in nomine tuo levabo ma- 


. mus nteas. Dicitur [ F., Deus ] in adjutorium meum ,. 


tres [ita ms. ] vicibus cum psalmo: Verba mea, 
usque : Mane asiabo tibi. Deinde , Pafer noster, et 
preces : Dignare, Domine , die isto : perfice gressus 
meos : Benedictus Dominus die quotidie : dirigere et 
sanctificare digneris : Fiat misericordia tua , Domine, 
super nos. Et surgens incipiat versum : Domine, la- 
bia mea aperies. Ipso expleto cum gloria incipiat 
Psalmum : Domine, quid multiplicati sunt. Deinde 


^ Ex codice regio Parisiensi et libello precationum D 


Caenlit €alvi. . ] : 
5 llucusque in libro precatorio Caroli Calvi. 


A sequitur. Miserere mci , Deus. Deiude :. Venite, 


exsultemus Domino. Deinde psalmos quantos vo- 
neri 
FERIA I. 
(Deosse videtur aliquid. ) 
PSALMUS. 

(PsAL. civ.) * Confitemini Domino, et invocate no- 
men ejus : annuntiate inter gentes opera ejus. Can- 
tate ei, et psallite ei : narrate omnia mirabilia ejus. 
Laudamini in nomine sancto ejus : letetur cor que- 
rentium Dominum. Qu:zrite Dominum et confirma- 


mini : quzrite faciem ejus semper. Mementote mira- 
bilium ejus qua fecit: prodigia cjus, judicia oris 


| ejus. Semen Abraham , servi ejus ; filii Jacob, electi . 


ejus. Ipse Dominus Deus noster, in universa terra 
judicia ejus. Memor fuit in seculum testamenti sui : 
verbi quod mandavit in mille generationes. Quod 
disposuit ad Abraham : et juramenti sui ad lsaac. 
Et statuit illud Jacob in przceptum : et Israel in te- 
stamentum :eternum. Dicert : Tibi dabo terram $3 
Chanaan : funiculum hzreditatis vestre. Cum essent 
numero brevi : paucissimi et incole ejus. Et per- 
transierunt de gente in gentem : et de regno ad po- 
pulum alterum. Non reliquit hominem nocere eis, 
et corripuit pro eis reges. Nolite tangere christos. 
meos : et in prophetis meis nolite malignari. Et vo- 
cavit famem super terram : et omne firmamentum 
panis contrivit. Misit ante eos virum : in servum 


C venundatus est Joseph. Humiliaverunt in compedibus. 


pedes ejus, ferrum pertransivit animam ejus : donec: 
veniret verbum ejus. Eloquium Domini inffammavit 
eum, misil rex et solvit eum : princeps populorum , 
et dimisit eum. Constituit eum Dominum domus. 
8uz , et principem omnis possessionis suz. Ut eru- 
diret principes ejus sieut semetipsum , et senes ejus 
prudentiam doceret. Et intravit Israel in /gyptum : 
el Jacob accola fuit in terra Cham. Et auxit populum 
suum vehementer : et ürmavit eum super inimicos 
ejus. Convertit cor eorum, ut odirent populum 
ejus : et dolum facerent in servos ejus. Misit Moysen 
servum suum : Aaron quem elegit ipsum. Posuit in 
eis verba signorum suorum et prodigiorum in teria 
Cham. Misit tenebras et obscuravit : et non exacer- 


ds Bc Usu psalmorwm. Pro usu sertio supra col. 
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bavit sermones suos. Convertit aquas eorum in san- A operuit saper congregationem Abiron. Et exarsit 


guinem : et occidit pisces eorum. Edidit terra eorum 


ranas : in penetralibus regum ipsorum: Dixit ; et ve- . 


nit cynomia, et sciniphes in omnibus finibus ipsorum. 
Posuit pluvias eorum grandinem : ignem comburen- 
tem in terra ipsorum: Et percussit vineas corum et 


ficulneas eorum : et contrivit lignum finium eorum. 


Dixit, et venit locusta, et bruchus : cujus non erat 
numerus. Et comedit omne fenum in terra eorum : et 
comedit omnem fructum terr eorum. Et percussit 
omne primogenitum in terra eorum : primitias om- 


ignis in synagogam eorum : flamma combussit pec- 
eatores. Et fecerunt vitulum in Horeb : et adorave- 
runt sculptile. Et mutaverunt gloriam suam in simi- 
litudinem vituli, comedentis -fenum. Obliti sunt 
Deum, qui salvavit eos, qui fecit magnalia in Agy- 


pto, mirabilia in terra Cham : terribilia in mari Ru- 


nis laboris eorum. Et eduxit eos cum argento et au- .. 


rO : et non erat in tribubus corum infirmus. Lztata 
est /Egyptus in profectione eorum : quia incubwit 
timor eorum super'eos. Expandit nubem in prote- 


bro. Et dixit ut disperderet eos : si non Meyses ela- 
ctus ejus stetisset in confractione in conspectu ejus. 
Ut averteret iram ejus, ne disperderet eos : et pro 
nihilo-habuerunt terram desiderabilem. Non credi- 
derunt verbo ejus, et murmuraverunt. in tabernacu- 
lis suis : non exaudierunt vocem Domini. Et elevavit 
manum euam super eos : ut prosterneret eos in de- 
serto. Et ut dejiceret semen eorum in nationibus, et 


ctionem eorum : et ignem ut luceret eis per noctem. B disperderet eos in regionibus. Et initiati sunt Becl- 


Petierunt , et venit. coturnix : et psne coeli saturavit 
eos. Disrupit petram, et fluxerunt aquse : abierunt 
in sicco flumina. Quoniam memor fuit verbi sancti 
sui, quod habuit ad Abraham puerum scum. Et 
eduxit populum suum in exsultatione : et electos 
suos in letitia. Et dedit illis regiones gentium : ct 
labores populorum possederunt. Ut custodiant justi- 
ficationes ejus : et legem ejus requirant. 

Ut supra. Domiue, in colo misericordia tua, et 
veritas tua usque ad nubes. lnvocantes nomen tuum, 
Domine, exaudire digneris. 

Oratio. Invocantes nomen tuum, Domine, depre- 
camur, ut qui patres nostros, virtute tui nominis 
praeeunte, angelicis pastibus refecisti, nos quoque 
mysticis dapibus foveas ac reformes. Per. 


PSALMUS. 


. (Psai. cv.) Confitemini Domino quoniam bonus: 
quoniam in seculum misericordia ejus. Quis loquetur 
potentias Domini ; auditas faciet omnes laudes ejus? 
Beati qui custodiunt judicium : et faciunt justitiam 
in omni tempore. Memento nostri, Domine, in bene- 
placito populi tui : visita nos in salutari tuo. Ad vi- 
dendum in bonitate electorum tuorum, ad l:xtandum 
in letitia gentis tue : ut lauderis cum hzreditate 
tua. Peccavimus cum patribus nostris : injuste egi- 
mus, iniquitatem fecimus. Patres nostri in. Agypto 
non intellexerunt mirabilia tua : non fuerunt memo- 
res multitudinis misericordie tuc. Et irritaverunt 
ascendentes in mare : mare Rubrum. Et salvavit eos 
propter nomen suum: ut notam faceret po:entiam 
suam. Et increpuit mare Rubrum, et exsiccatum est: 
et deduxit eos in abyssis sicut in deserto. Et salvavit 
eos de manu odiéntium : et redemit eos de manu 
inimici. Et operuit aqua tribulantes cos : unus ex eis 
non remausit. Et crediderunt verbis ejus : et lauda- 
verunt laudem ejus. Cito fecerunt , obliti sunt ope- 
ram ejus : ct non sustinuerunt consilium ejus. Et 
concupierunt concupiscentiam in deserto : et tenta- 
verunt Deum in inaquoso. Et dedit eis petitionem 
ipsorum : et misit saturitalem in animas eorum. Et 
ivritaverunt 4 Moysen in castris: Aaron sanctum 
Domini. Aperta est terra, et deglutivit Dathan, et 


[d 


phegor : et comederunt sacrificia mortuorum. Et ir- 
ritaverunt eum in adinventionibus suis : multiplicata 
est in eis ruina. Et stetit Phinees, et. placavit : et 
cessavit quassatio. Et reputatum est ei in justitiam 
in generatione et generationem, usque in sempiter- 
num. Et irritaveruht eum ad aquas contradicliouis : 
et vexatus est Moyses propter eos, quia exacerbave- 
runt spiritum ejus. Et distinxit in labiis suis : non 
disperdiderunt gentes, quas dixit Dominus illis. Et 
commixti sunt inter gentes, et didicernnt opera eorum : 
et servierunt sculptilibus eorum : et factum est illis in 
scandalum. Et immolaverunt filios suos et filias suas 
dzemoniis. Et effuderunt sanguinem innocentem: san- 
guinem filiorum suorum et filiarum suarun : quas 
sacrificaverunt sculptilibus Cbanaan. Et infecta est 
terra in sanguinibus, et contaminata est in operibus 
eorum . et fornicati sunt in adinventionibus suis. Et 
iratus est furore Dominus in populum suum : et abo- 
minatus est hxreditatem suam. Et tradidit eos in ma- 
nus gentium : el dominati sunt. eorum, qui oderunt 
eos. Et tribulaverunt eos inimici eorum, et humiliati 
sunt sub manibus eorum, spe liberavit eos. Ipsi au- 
tem exacerbaverunt eum in consilio suo : et bumiliati 


. sunt in iniquitatibus suis. Et vidit cum tribularen- 


tur : et audivit orationem eorum. Et memor fuit te- 
stamenti sui : et poenituit eum secundum multiiudi- 
nem misericordie sux. Et dedit eos in misericoc- 
dias : in conspectu omnium qui ceperant eos. Salvos 
fac nos, Domine Deus noster, et congrega nos de 
nationibus. Ut conüteamur nomini sancto tuo: et 
gloriemur in laude tua. Benedictus Dominas Deus 
Israel, a seculo et usque in szeculum : et dicet omnis 
populus, Fiat, flat. 
' Ut supra. Deus in sancto via tua, quis Deus ma- 
gnus sicut Deus noster? tu es Deus qui facis mira- 
bilia. 

Oratio. Memento nostri, Domine, in beneplacito 
populi tul, et a peccati nos servitute discussos, Salu- 
taris tui visitatione salvifica. Per Dominum. 


PSALMUS. 


(Psar. cvi.) Confitemini Domino quoniam bonus: 
quoniam in seculum misericordia ejus. Dicaut qui 
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sti 


redempti sunt à Domino, quos redemit de manu ini- A sapiens, et custodiet hzc? et intelliget ETE 


mici : et de regionibus congregavit eos. À solis ortu 
et occasu, ab aquilone et mari. Erraverunt in solitu- 
dine in inaquoso : vias civitatis habitaculi non inve- 
nerunt. Esurientes et sitientes : anima eorum in ipsis 
'defecit. Et clamaverunt. ad Dominum cum tribula- 
rentur : et de necessitatibus eorum eripuit eos. Et 
deduxit eos in viam rectam : ut irent in civitatem 
habitationis. Confiteantur Domino misericordie 
ejus : et mirabilia ejus filiis hominum. Quia satiavit 
animam inanem : et animam esurientem satiavit bo- 
nis. Sedentes in tenebris et umbra mortis : vinctos 
jn mendicitate et ferro: Quia exacerbaverunt eloquia 
Dei: et consilium Altissimi irritaverunt. Et bumi- 
liatum- est. in laboribus cor eorum ; infirmati sunt, 


Domini. 

Ut supra. Misericordias Domini in zeternum eu- 
/tabo. in generatione et generationem annuntiabo 
veritatem tuam in ore meo. 

Oratio. Confitemur, Domine, misericordias tuas, 
quas jugiter circa nostras exerces inopias : - precag- 
"tes, ut qui. exaltatus in ecclesiis [F., in excelsis) 
resides ad dexteram Patris in throno, nobis tante 
miserationis et intelligere et custodire concedas 
arcanum. Per. 

PSALMUS. 

(PsaL.. ex.) Confitebor tibi, Domine, in toto éórde 
meo : in concilio justorum et congregatione. Magna 
opera Domini : exquisita in omnes voluntates ejus. 


nec fuit qui adjuvaret. Et clamaverunt ad Domi- B Confessio et magnificentia opus ejus : justitia ejus 


num cum tribularentur : et de necessitatibus eorum 
liberavit eos. Et eduxit eos in tenebris et umbra 
mortis : et vincula eorum disrupit. Confiteantur Do- 
mino misericordizx ejus : $55 et mirabilia ejus filiis 
hominum. Quia contrivit portas :reas: et vectes 
ferreos confregit. Suscepit eos de via iniquitatis eo- 
rum : propter injustitias enim suas humiliat sunt. 
Omnem escam, abóminata est anima eorum, et ap- 
propinquaverunt usque ad portas mortis. Et clama- 
verunt ad Dominum cum tribularentur : et de neces- 
sitatibus eorum liberavit eos. Misit verbum: suum et 
sapavit eos : et eripuit eos de interitionibus eorum. 
Confiteantur Domino misericordiz ejus : et mirabilia 
ejus filiis bominum. Et sacriffcent sacrificium laudis, 
et apnuntient opera ejus in exsultatione. Qui descen- 
dunt mare in navibus, facientes operationem in aquis 
multis. ipsi viderunt opera Domini, et mirabilia ejus 
in profundo. Dixit, et stetit spiritus procelle : et 
exaltati sunt fluctus ejus. Ascendunt usque ad celos, 
et descendunt usque ad abyssos : anima eorum in 
malis tabescebat. Turbati sunt et moti sunt sicut 
ebrius : et omnis sapientia eorum devorata est. Et 
clamaverunt ad Dominum cum tribularentur : et de 
necessitatibus eorum eduxit eos. Et statuit procellam 
ejus in auram: et siluerunt. fluctus ejus. Et letati 
sunt quia siluerunt : et deduxit eos in portum volun- 
tatis eorum. Confiteantur Domino misericordia ejus : 
e& mirabilia ejus filiis hominum. Et exaltent eum in 
Ecclesia plebis : et in cathedra seniorum laudent 
eum. Posuit flumina in desertum : et exitus aquarum 
jn sitim. Terram fructiferam in salsuginem, a mali- 
tia inbabitantium in ea. Posuit desertum in stagna 
aquarum : et terram sine aqua in exitus aquarum. 
Kt collocavit illic esurientes : et constituerunt civi- 
' tatem habitationis. Et seminaverunt agros, et plan- 
taverunt vineas : et fecerunt fructum nativitatis. Et 
benedixit eis, et multiplicati sunt nimis : et jumenta 
eorum non minoravit. Et pauci facti sunt : et vexati 
sunt a tribulatione malerum et dolore. Effusa est 
contentio spper. principes : et errare fecit eos in in- 
vio, et nop [n Yja. Et: adjuvit pauperem de inopia : 

et pescit sicut ovas familias. Vidcbunt recti, et keta- 
buntur : et. omnis iniquitss oppilavit os suum. Quis 


manet in szeculum szculi. Memoriam fecit mirabi- 
lium suorum, misericors et miserator Dominus escam 
dedit timentibus se. Memor erit in seculum testa- 
menti sui, virtutem operum suorum .annuntiobit 
populo suo. Ut det illis h:ereditatem gentium : "opera 
manuum ejus, veritas et judiciam. Fidelia omnia 
mandata ejus, confirmata .in szculum szculi, facia 
Àn veritate et :equitate. Redemptionem misit populo 
suo, mandavit in zternum testamentum suum. San- 
ctum et terribile nomen ejus : initium sapieotke, - 
. timor Domini. Intellectus bonus omnibus facientibus 


.eum : laudatio ejus manet in seculum sxculi. 


Ut supra. Confitebor, tibi, Domine, in toto corde 


( meo, narrabo omnia mirabilia tua. 


Oratio. Sanctorum omnium gloriosa confessio, 
Deus, tribue nobis timorem nominis tui, quod esses 
initium sapientize predixisti, ut tuorum commissi 
conciliis misericordizs tu:e dapibus saginemur. Per. 

56 PSALMUS. 

(Psat. cxi.) Beatus vir qui timet Dominum : in 
mandatis ejus volet nimis. Potens in terra erit. se- 
men ejus : generatio rectorum benedicetur. Gloria et 
divite in dorao ejus : et justitia ejus manet in sz- 
culum seculi. Exortum est in tenebris lumen rectís: 
misericors et miserator et justus. Jucundus homo 
qui miseretur et commodat, disponit sermones suos 
in judicio : quia in zternum non commovebitnr. 
In memoria zterna erit justus : ab auditione mala 
non timebit. Paratum cor ejus sperare in Domino: 
confirmatum est cor ejus, non commovebitur, donec 
' despiciat inimicos ejus. Dispersit, dedit pauperibus, 
justitia ejus manet. in szculum szculi : cornu ejus 
exaltabitur in gloria. Peccator videbit et irascetur, 
dentibus suis fremet et tabescet : desiderium pecca- 
"torum peribit. 

Ut supra. Confitebuntur coli mirabilia taa, Do- 
mine : etenim veritatem tuam in Ecclesia sancto- 
rum. 

Oratio. Lumen perpetuum rectorum cordium, 
Deus, concede nobis te diligere, tua gloria jucum- 
dari, et sie despicere hoc seculum in przsenti, ut 
caveamus auditum asperum in futuro. Per. 


vts 
PSALMUS. 


(Paar. cxu.) Laudate, pueri, Dominum ; laudate 
'nomen Domini. Sit nomen Domini benedictum : ex 
hoc nunc et usque in seculum. À solis ortu usque 
ad occasum : laudabile nomen Domini. Excelsus su- 
per omnes gentes Dominus : et super colos gloria 
ejus. Quis sicut Dominus Deus noster, qui in altis 
habitat : et humilia respicit in colo et in terra? 
fuscitans a terra inopem : el de stercore erigens 
pauperem. Ut collocet eum cum principibus : cum 
principibus populi sui. Qui habitare facit sterilem in 
domo : matrem filiorum ketantem. 

Ut supra. Sit. nomen ejus benedictam in sxcula, 
aBte solem permaneat nomen ejus. Et benedictum 
momen majestatis ejus in :eternum, et replebitur 
;: majestate ejus omnis terra : Fiat, flat. 

Oratie. Laudantes benedictum nomen tuum omni- 
potens Deus, rogamus ut nos in sinu matris Eccle- 
. ekz collocatos charitatis tux facias stabilitate con- 

: PSALMUS. 

(Pear. crur.) In exitu. Israel de Egypto, domus 
Jacob de populo barbaro. Facta est Judea sanctifl- 
.£atio ejus, Israel potestas ejus. Mare vidit et fugit: 
. Jordanis conversus est retrorsum. Montes exsultave- 
runt ut arietes : et colles sicwt agni ovium. Quid 
;est tibl mare quod fugisti?* Et tu Jordanis quia con- 
versus es retrorsum? Montes exsultastis sicut arie- 
tea : e colles sicut agni ovium. A facie Domini 
mota est terra : & facie Dei Jacob. Qui convertit 
pewam in stagna aquarum, et rupem in fontes 
aquarum. Non mobie, Domine, non nobis : sed no- 
mini too da gloriat. Super misericordia tua et ve- 
.viate tua: nequando dieant gentes, ubi est Deus 
eorum? Deus autem noster in coelo : omnia quz- 
cunque voluit, fecit. Simulacra gentium argentum 
et aurum : opera manuum hominum. Os babeat, et 
non loquentur : oculos babent, ei non videbunt. 
Aures habent, et non audient : nares babont, et non 
odorabunt. Manus habent, et. non palpabunt, pedes 
"habent, et non ambulabunt : uon clamabunt in 
gutture suo. Similes illis flant, qui faciunt ea : et 
omnes qui confidunt in eis. Domus Israel speravit in 
Domino: adjutor eorum et protector eorum est. 


B. F. ALBINI SEU ALCUINI OPERUM PARS IY. 
A Oratio. YIneffabile nomen Trinitatis Deus, qui 


$16 


fluenta Jordanis aspectu tui luminis terruisti, prae- 
s$ta, ut quos ablutos sacro baptismate renovasti, 


"nunqnam patiaris a vetitis simulacrorum idolis ma- 


cular. Per. 
PSALMUS. 


(Psar. cxiv.) Dilexi, quoniam exaudiet Dominus 
vocem orationis mezx. (Quia inclinavit aurem suam 
mibi : et in diebus meis invocabo. Circumdederunt 
me dolores mortis : et pericula inferni invenerunt 
me. Tribulationem et dolorem inveni : et pomen 
Doniini invocavi. O Domine, libera animam meam : 
misericors Dominus et justus, et Deus noster mise- 
retur. Custodiens parvulos Dominus : humiliatus 
sum, et liberavit me. Convertere, anima mea, in 
requiem tuam : quia Dominus benefecit tibi. Quia 
eripuit aniniam meam de morte : oculos meos a la- 
crymis, pedes meos a lapsu. Placebo Domino in 
regione vivorum. 

Ut supra. In. me sunt, Deus, vota tua, que red- 
dam laudationes tibi. Quoniam eripuisti aniumau 


"meam de morte, et pedes meos de lapsu : ut placeain 


coram Deo in lumine viventium. 

Oratio. Ablutor peccaminum, Domine, qui animae 
te fideliter invocantem velociter consolaris; roga- 
maus ut nos a periculis inferni erutos in regione 
vivorum, ablata peccati morte, restituas. Der. 

PSALMUS. 


(PsaL. cxv.) Credidi, propter quod locutus sum : 


C ego autem humiliatus sum nimis. Ego dixi in ex- 


cessu meo : omnis homo mendax. Quid retribtzam 
Domiao pro emnibus quie retribuit mihi? Calicem 
salutaris aceipiam : et nomen Domini invocabo. 
Vota mea Domino reddam coram omni populo ejas . 
pretiosa in conspecta Domini mers sanctorum ejus. 
O Domine, quia ego serrus tutis : ego servus tuus 
et fllius ancili tue. Dirupisti vincula mea, tibi sa- 
erificabo bostiam laudis, et nomen Domini invocabo. 
Vota mea Domino reddam im censpeetu omnis po- 
puli ejus : in atrii domus Domini in medio tni Hie- 


. rusalem. 


Ut supra. Lxtamini in Domino, et confiteamini 
memorie sanctifieationis ejus. 
Oretie. Talis sit, quesumus Donine, vita supph- 


Domus Aaron speravit in Domino : adjulor eorum p cu, sicnt est in censpeetu tuo mors pretiosa san- 


'et protector eorum est. Qui timent Dominum, spe- 
raverünt in Domino : adjutor eorum et protecter 
eorum est. Dominus memor fuit nostri : et benedixit 
nebis. Benedixit domui Israel : benedixit domui 
'haron. Benedixit omnibus qui timent Dominum : 
pusillis cum majoribus. 57 Adjiciat Dominus super 
vos : super vos et super filios vestros. Benedicti vos 
2 Domino: qui fecit celum et terram. Caelum coli 
Domino : terram autem dedit filiis hominum. Non 
mortui laudabunt te, Domine : neque omnes qui de- 
&eendunt in infermum. Sed nos, qui vivimus, bene- 
dieimus Domino : ex hec nunc et usque in seculum. 

Ut aupra, Adjutorium nostrum in nomine Domini, 
qui fecit celum et terram. 


ctorum ; ut a vinculis peccati liberi mereamur fn- 
turz Hierusalem gaudiis prelibari. Per Dominum. 


PSALMUS. 


(PsaL. cxvi.) Laudate Domiauns, emnes gentes: 
laudate eum omnes populi. Quoniam confirmata est 
super nos misericordia ejus : et vesitas Domini ma- 
net if :terpum. 

Ut supra. Omais terra adocet te, Beus, et peallat 
tibi : psalmum dicam nomini tae. 

Oratio. Oxanipotentesime  dominstor, (qui db 
ompium gentium ere laudsris, pretammur wt dilotes 
vexritalem tuam in mente nestra, et confirmes soper 
nos misericordiam tuam. Per. 


511 LITURGICA. — OFFICIA PER FERIAS. : 518 


à 588 PSALMUS. 


Gar. cxvn.) Confitemini Domino quoniam bo- 
"Bus : quoniam in ssculam misericordia ejus. Dicat 
ayuno Israel quoniam benus : quoniam in szculum 
"misericordia ejus. Dieat nunc domus Aaron : quo- 
niam in szculum misericordia ejus. Dicant nunc, 


A Deminas : et Deus noster prz omnibus diis. Omnis 


«wecanque voluit Bominus, fecit in eclo et in 
ierre : in mari et in emnibus abyssis. Educens nu- 
hes ab.extremo terrm : fulgura in pluviam fecit. 
Qui prodncit ventos de thesauris suis : qui percossit 
primogenita /Egypü ab homime usque ad pecus. 


«i timeat Dominum : quoniam in szculum miseri. Pt misit signa ei prodigla in medio tui, Agypte : in 


cordia ejus. De tribulatione invocavi Dominum : et 
ezaudivit me ia latitudine Dominus. Dominus mihi 
sdjutor : nona timebo, quid faciat mihi homo. Domi- 
mus mihi adjutor: et ego despiciam inimicos meos. 
Benura est confidere in Demino, quam confidere in 
homine. Bonum est sperare in Domimo, quam s; 

rare in principibus. Omnes gentes circuierunt me: 
et in nomine Domini, quia ultus sum in eos. Cir- 
cum42aptes circumdederunt me : et i9 nomine Da- 
mini, quia ultus sum ip eos. Circupdederumt me 
sicut apes, et exarserunt sicut ignis in spinis : et in 
nomine Domini, quia ultus sum in eos. Impulsus 
eversus sum, ut caderem : et Dominus suscepit me, 
Fortituéo mea et laus mea Dominus : et factus est 
mihi in salutem. Vox exsultationis et salutis in ta- 
Lernaculis justorum. Dextera Domini fecit virtutem : 
dextera Domini exaltavit me : dextera Domini fecit 
virtutem. Non moriar, sed vivam : et nazrabe opera 
Domini. Castigans castigavit me Dominus : et mori 
non tradidit me. Aperite mihi portas justitig, ig 
gressus in eas confitebor Domino : bxc porta Do- 
inini, justi intrabunt in eam. Con(tebor tibi, quor 


niam exaudisti ine : et factus es mihi in salutem. C 


Lapidem quem reprobaverunt zdificantes : bic fa- 
etus est caput anguh. À Domino factum est istud: 
et est mirabile in oculis nostris. Hc est dies, 
quam fecit Dominus : exsultemus et ketemur in ea. 
O Domine, salvum roe fac, o. Domine, bene prospe- 
rare : benediclus qmi venit in nomime Domini. 
Bepediximus vobis de doroo Doni : Deus Dominus 
et illuxit nobis. Constityite diem solemnem in cQn- 
densis : usque ad corna aliavis. Deus meus es tu, 
ei cenitebor tübi : Deua meus qs wi, et exaltabe te. 
Confitebor tibi quoniam exaudisu me : et factus es 
mihi in salutem. Cocfitemipni Dosaino, quoniam bo- 
Bus : quoniam ip secwum misericerdia ejus. 

Ut supra. Boroine, exaudi orationem meam, et cla- 
T9or r9eug ad te veniat. : 

Ozajie. Consolatio wibulationum nestrarura, piis- 
time Domine, qui justorum. tabernacula letitia et 
exsaltatione porfundjs, exelia Ecclesiam tuam vistote 
potentis dexterae, qua flat posta justitim; et ita so 
angular, sabilijate. congegtal, ut (ya. resurmeotiene 
elarificata fulgeat. Pee. 


PSALMUS. 
* (Psar. xxxiv.) Laudate nomen Domini : laudate 
serd, Dominnm. Qui staüs in domno Domini : in 
atriis domus, Dei. nostei. Laudate Dosaigum, quia bo- 
nus Dominus : psallite nomini ejus, qnoniam suave. 


Quogiam Jacob elegit,sibi Dominus, Israel ig pos- . 


sessionem sibi, Quia. ego cognovi, qwod. magnus est 


et in emnes servos ejue. Qui pereussit 
gentes multas, et occidit reges fertes. Seon regem 
Amorrkzsorum, et Og regem Basan, et omnia regna 
Cbanaen. Et dedit terram eorum hareditatem : he- 
reditatera Israel populo suo. Domine, nomea tuum in 
vernum : Domine, memoriale tuum in generatione 
et generationem. Quia judicabit Dominus populum 
suum : et im servis tuis deprecabiter. Simulacra 


p gentium argentum et aurum : opera manuum homi- 


Bu5&. Os babent, et nen. Joquentur : oculos habent, 
*í non videbunt Aures babent, et aon audient: 
neque enim est spiritus in ore ipsorum. Similes illis 
fant, qui faciupt ea : et omnes, qui cenfidunt ia 
eis. Domus Israel benedicite Domino : domus Aaron 
benedicite $9 Domino. Domus Levi benedicite Do- 
mino : qui timetis Dominum, benedicite Domino. 
Benedictus Dominus ex Sion, qui hobitat in Hieru- 
salem. 

: Ut sspra. Benedictus Dominus Deus Israel a s 
eulo, et usque in szculum, et dicet omnis populus : 
Fiat, flat. 

' Oratio. Suavitas eximia Deus, quem omni terra 
pro dulcedinis benignitate cellaudat; rogamus ut, 
ablato € nobis vanz superstitionis errore, tujs vo- 
lutitatibus connectamur. Per. : 

] PSALMUS. 

(Pear. cxxxv.) Conütemini Domigo quoaiam bo- 
Dus : quoniam in zterpum mieericomdia ejus. Coef- 
mini Deo deorum: quoniam in eternum mjeerieoe- 
dia ejus. Confitemini Domiao dominorum : quoniam 
in zternum misericordia ejus. Qui facit wiwabilie 
magna solus : quoniam in ternum. migarieordia 
cjus. Qui fecit colos. in intellectu : queniaga in stes- 
num misericordia ejus. Qui firmavit terram super 
aqnas : quoniam in zeternum: misericordia ejus. Qui 
fecit lumiparia magna : quoniam in.zternug mjseri- 
cordia ejus. Solem in potestatem, diei : quoniam ia 


D ternum misericordia ejus. Lunam et.stellas in pe- 


testatem noctis : quoniam in zternum misericordia 
ejus. Qui percussit Jgyptum, cum primogeniis eo- 
Fem : queniam in :éeznum misericoedie ejus. Qui 
eduxit lrael ip medie corum : quoniam in miternwm 
miseiieumdih cjus. £n manu. peteati et breehio ex- 
€elso, quoniam in sternum miscricerdja ejus. Qui 
divisit mare mehrum in divisiones : quoniam in seter- 
nun miserieendia ejas. Et eduzit.Ierael pee medium 
ejus : quoniam in ztemmum migericoedia ejus. E1 ex 
cussik Phorsenem et virtutem ejus in mori Rubro : 
quoniam. ig. ctermsrs miseritosdia ejes. Qui tvaduxit 
populum. ewm per desertum : quoniam in scculom 
reisevieondia ejus. Qui percugsit reges magnos : quo 
Diam in :etesnom misexicerdia ejus. Et occidit reges 
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fortes : quoniam in :eternum misericordia ejus. Seon A et herbam servituti hominum. Qui dat jumentis 


regem Amorrheorum : quoniam in zeiernum miseri- 
cordia ejus. Et Og regem Basan : quoniam in zeter- 
mum misericordia ejus. Et dedit terram eorum hz- 
reditatem : quoniam in eternum misericordia ejus. 
Hixreditatem Israel servo suo; quoniam in zternum 
misericordia ejus. Qui in humilitate nostra memor 
fuit nostri : quopiam in seternum misericordia ejus. 
Et redemit nos ab inimicis nostris : quoniam in 
sXernum misericordia ejus.. Qui dat escam omni 
carni : quoniam in aeternum misericordiá ejus. Con- 
fitemin) Deo coeli : quoniam in x»ternum misericordia 
ejus. Confitemini -Doniíiio dominorum : quoaiam in 


seternum misericordia ejus. : 2. 
Ut supra. Domine refugium factus es nóbis, a ge- 
neratiope et generatione. 


Oratio. Memor. hnmilitatis nostre, miserere nobis 
omnipolens Deus, et qui quondam patribus nostris 
terram adversariorum in h:zreditate donasti , nos a 
peccati macula liberatos intua hxreditate constitue. 
Per. 


PSALMUS. 


(Psat. cxLv.) Lauda, anima mea, Dominpur , lau- 
dabo Dominum in vita mea : psallam Deo meo, 
quandiu fuero. Nolite confidere in principibus : in 
filiis hominum, in quibus non est salus. Exibit spi- 
ritus cjus, et revertetur in terram suam, im illa die 
peribunt omnes cogitationes eorum. Beatus cujus 
Deus Jacob adjutor ejus, spes ejus in Domino Deo 


escam ipsorum : et pullis corvorum invocantibus 
eum. Non in fortitudine equi voluntatem habebit : 
nec in tibiis viri beneplacitum erit ei. Beneplaciturn 
est Domino super timentes eum : et in eis qui spo- 
rant super misericordia ejus. 

Ut supra. Fiat misericordia tua, Demine, super 
nos, quemadmodura speravimus in te. 

Oratio. JKdificator ccelestis Hierusalem Deus, qui 
multitudinem stellarum et concludis numero, et no- 
minatim singulas vocas :. sana , quesumus , contritos 
corde, dispersos congrega, atque nos in innumera- 
bili sapientia tua locupletare. Per. 


PSALMUS. 


(Psat. cxivm.) Lauda Hierusalem Dominum : 
lauda Deum tuum, Sion. Quoniam confortavit seras 
portarum tuarum : benedixit filiis tuis in te. Qui 
posuit fines tuos pacem : et adipe frumenti satiat te. 
Qui emittit eloquium suum terrz : velociter currit 
sermo ejus. Qui dat nivem sicut lanam : nebulam 
sicut cinerem spargit. Mittit erysiallum suum sicut 
buccellas : ante faciem frigoris ejus quis sustinebit ? 
Emittet verbum suum, et liquefaciet ea : flabit spi- 
ritus ejus, et fluent aqux. Qui annuntist verbum 
suum Jacob : justitias et judicia sua Israel. Non fecit 
taliter omni nationi : et judicia sua non manifesta. 
vit eis. 

Ut supra. Confitebor Domino secun:tum justitiam 
ejus, et psallam nomini Domini Altissimi. 


ipsius : qui fecit celum et terram, mare et omnia c — Oratio. Conforta, Domine, portas Ecclesiz tuz, et 


quie in eis sunt. Qui custodit veritatem in szeculuni, 
facit judicium injuriam patientibus : dat escam esu- 
rientibus. Dominus solvit compeditos : Dominus iRu- 
minat ccos. Dominus erigit elisos : Dominus diligit 
justes. Dominus custodit advenas, pupillum et vi- 
deam suscipiet : et vias peccatorem disperdet. Re- 
gnabit Dominus in ssecula, Deus tuus Sion, in gene- 
ratione et generationem. 

90 Ut supra. Exaltate Dominum nostrum, et 
adorate in. monte sancto ejus, quoniam sanctus Do- 
minus Deus noster. 

Oratio. Gloriose orontpotens Deus, in quem beato- 
rum anim:e totam spei confidentiam ponunt ; concede 
nobis ut, adjutorio tuo illuminati, valeamus te jugiter 
mente pura diligere. Per. 


PSALMUS. 


(PaL. cxtvi.) Laudate Dominum quoniam bonus 
est psalmus : Deo nostro sit jucunda decoraque lau- 
datio. /Edificans Hierusalem Dominus , dispersiones 
Israelis congregabit. Qui sanat contritos corde : et 
alligat contritiones eorum. Qui numerat multitudi- 
mem stellarum : et. omnibus eis nomina vocat. Ma- 
gnus Dominus noster, et magna virtus ejus : et sa- 
pientizi ejus nen est nemerus. Suscipiens mansuetos 
Dominus : humilians autem peccatores usque ad ter- 
ram. Precinite Domino jn confessione : psallite Deo 
nostro in cithara. Qui operit celum nubibus : et pa- 
rat terre pluviam. Qui producit in montibus fenum, 


pone terminis ejus pacem, eique adipem spiritalis 
tritici dignanter attribue. Per. 


PSALMUS. 


(Psat. cxrtvin.) Laudate Dominum de celis : 
laudate eum in excelsis. Laudate eum orunes angeli 
ejus : laudate eum omnes virtutes ejus. Laudate eum 
sol et luna : laudate eum omnes stelle et lumen. 
Laudate eum cceli celorum : et aque, qux super 
celles sunt, laudent nomen Domini. Quia ipse dixit, 
et facta sunt : ipse mandavit et creata sunt. Statuit 
ea in zternum et in sceculnm seecnli : przeceptnm po- 
suit, et non przteribit. Laudate Dominum de terra : 
dracones et omnes ak yssi. Ignis, grando, nix, gla- 


p cies, spiritus procellarum : quz faciunt verbum ejus. 


Montes et omnes colles, ligna fructifera, et omnes 
cedri. Bestiz, et universa pecora, serpentes et vo- 
lucres peanatz. Reges terrz et omnes populi, prin- 
cipes et omnes judices terrz. Juvenes et virgines, 
senes G1 cum junioribus laudent nomen Dominl : 
quia exaltatum est nomen ejus solius. Confessio ejus 
super celum et terram : et exaltavit cornu populi 
sui. Hymnus omnibus sanctis ejus : filiis Israel po- 
pulo appropinquant sibi. 

Ut supra. Mirabilis Deus in sanctis suis, Deus 
Israel, ipse dabit virtutem, et fortitudinem plebi suze 
benedictus Deus. . 

Oratio. Excelsorum sedium supereminens et ex- 
celsa potestas Deus, concede famulis tuis , ut sicut 
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cuneta, que cernimus, te jubente creata sunt: ita A mino. Benedicite lux et tenebre Domino : benedicite 


que pracepisti, te custode serventur. Per. 
PSALMUS. 


(Psar. cxtix.) Cantate Domino canticum novam : 
laus ejus in Ecclesia sanctorum. L:etetur Israel in eo, 
qui fecit eum : et fili» Sion exultent in rege suo. 
Laudent nomen cjus in choro : in tympano et psal- 
terio psallant ei. Quia beneplacitum est Domino in 
populo suo : et exaltavit mansuetos in salutem. 
Exultabunt sancti in gloria : Eetabuntur in cubili- 
bus suis. Exultationes Dei in gutture eorum : et 
gladii ancipites in manibus eorum. Ad faciendam 
vindictam in nationibus, increpatiónes im populis. 
Ad alligandos reges eorum in compedibus, et nobiles 
eorum in manicis ferreis. Ut faciant in eis judicium 
conscriptum : gloria hzc est omnibus sanctis ejus. 

Ut supra. Bonum est confiteri Domino, et psallere 
nomini tuo, Altissime. Ad annuntiandum mane rmi- 
t£ericordiam tuam, et veritatem tuam per noctem. 

Oratio. Auctor totius bonitatis Deus, qui omnent 
mansuetudinem te humiliter confitentem exaltas ; 
presta, ut sicut sanctos tuos exultare facis in glo- 
fia, ita presentem Ecclesiam custodire digneris per- 


petuis temporibus ab hujus szculi delectationibus im . 


pollutam. Per Dominum. 
PSALMUS. 


(PsaL. cL.) Laudate Dominum in sanctis ejus : 
laudate eum in firmamento virtutis ejus. Laudate 
eum in virtutibus ejus : laudate eum secundum mul- 
titudinem magnitudinis ejus. Laudate eum in sono 
tube : laudate eum in pealterio et cithara. Laudate 
eum in tympano et choro : laudate eum in chordis 
et organo. Laudate eum in cymbalis benesonantibus, 
laudate eum in cymbalis jubilationis : omnis spiri- 
tus laudet Dominum. 

Ut supra. Laudate nomen ejus, quoniam suavis 
' est Dominus, in zternum misericordia ejus, et usque 
jn generatiohem et generationem veritas ejus. 

' Siepealmum dicarn nomini tno in exculum saculi, 
'"t reddam vota mea de die in diem. 

Oratio. Harmoniz nostre, Deus, suavissimum me- 
los, qui mostri pectoris modulamina nune flatibus , 
'eunc fletibus precipis exercere; praeta, ut dum lila 
- spiritali affectu concinimus, perpetualibus choris in- 
'serti. te cum omnibus sanctis eolladdemes. Per. 

HYMNUS TRIUM PUERORUM. 

(Das. 11.) Benedicite omnia opera Domiti Do- 
mino : laudate et superexaltate eati in. secula. Be- 
'nedicité angeli Domini Domino : benedicite coli 
Domino. Benedicite aqut& omnes, qua? super colos 
sunt, Domino : benedicite 6titie$ virtates Domini Do- 
mino. Benedicite sol et luna Domino : benedicite 
sielhe cli Domino. Benedicite imber et ros Do- 
1niuo : benedicite otnis spiritus Dei Domino. Bene- 
ficite igni» et aestüs Domino : benedicite frigus et 
zstus Domino. Benedicite rores et pruina Domino : 


benedicite gclu et frigus Domino. Benedicite glacies 


62 et nives Domino : benedicite noctes et dies Do- 
PaThor. CI. 


D 


fulgura et nubes Domino. Benedicat terra Dominum : 

laudet et superexaltet eum in sxcula. Benedicite 

montes et colles Domino : benedicite universa get- 

minantia in terra Domino. Benedicite fontes Do- . 

mino : benedicite maria et flumina Domino. Benedi- 

cite cete et omnia, qux moventur in aquis, Do- 
mino : benedicite omnes volucres coli Domino. 

Benedicite omnes bestiz et pecora Domino : be- 
. nedicite fllii hominum Domino. Benedicat Israel 

Domino : laudet et guperexaltet eum in szcula. Be- 

nedicite sacerdotes Domini Domino : benedicite servi 

Domini Domino. Benedicite spiritus et animx justo- 

rum Domino : benedicite sancti et humiles corde 

Domino. Benedicite Anania, Azaria, Misael Domino : 
B laudate et superexaltate eum in secula. Benedicamus 
Patrem et Filium, cum sancto Spiritu : laudemus et 
superexaltemus eum in szcula. Benedictus es, Domi- 
ne, in firmamento coeli : laudabilis et gloriosus et su- 
perexaltatus in szcula. 

Orutio. Deus, per quem tldes ignem non sentit, et 
infidelilas sine igne exuritur; qui beatissimos tres 
pueros fide armatos, conjectos in camino ignis, leto 
vultu omni ex parte illz:esos hymmum tibi canere fe- 
cisti : obsecramus , ut pari dignatione, fide et devo- 
tione nos armare, et timoris tui vigore implere digne- 
ris, ut a camino vitiorum liberati hymnum dicere, et 
ezaltare nomen tuum in perpetaum mereamur. 

LITANIA. 

Parce , Domine, parce populo tuo , quem redeii- 
sti, Christe, sanguine tuo : ne in zternum irascaris 
nobis. 

Christe, audi nos. 

Przsta mihi, Deus, ut te primum bene rogem. 

Deinde ut me dignum facias exaudiri. 

Deinde ut exaudias. 

Sancta Maria, ora pro nobis. 

Sancta Maria, intercede pro me peccatore. 

Sancta Maria, adjuva me in die exitus mei ex haec 
praoeenti vita. 

Sancte Joannes, ora pro nobis. 

Sancte Petre, ora pro nobis. 

Sancte Paule, ora pro nobis. 

Sanete Andrea, ora pro nobis. 

Sancte Jacobe, ora pro nobis. 

Sancte Joannes, ora pro nobis. 

Sancte Thoma, ora pro nobis. 

Sancte Jacobe, ora pro nobis. 

Sancte Philippe, ora pro nobis. 

Sancte Bartholomxe, ora pro nobis. 

Sancte Matthzé, ora pro nobis. 

Sancte Tatbxe, ora pro nobis. 

Omnes sancti apostoli, orate pro nobia. 

Sancte Stephane, ora pro nobis, 

Sancte Line, ora pro nobis. 

Sancte Clete, ora pro nobis. 

Sancte Clemens, ora pro nobis. 

Sancte Sixte, ora pro nobis. 

Sancte Corneli, ora pro nobis. 
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Sancte Cyprisne, ora pro nobis. 

Sancte Dionysi cuin sociis tuis, ora pro nobis. 

Sancte Laurenti, ora pro nobis. 

.. Sancte Maurici cum sociis tuis, ora pro nobis. 

Sancte Cosme, ora pro nobis. 

Sancte Damiane, ora pro nobis. 

Omnes sancti martyres, orate pro nobis. 

. Sancte Hilari, ora pro nobis. 

Sancte Martine, ora pro nobis. 
'. Sancte Silvester, ora pro nobis. 
.. Sancte Leo, ora pro nobis. 

^ Sancte Ambrosi, ora pro nobis. 
"Sancte Gregori, ora pro nobis. 

. Sancte Germane, ora pro nobis. 
Sancte Remigi, ora pro nobis. 

Sancte Amande, ora pro nobis. 

Sancte Chrodoberte, ora pro nobis. 

Sancte Hieronyme, ora pro nobis. 

Sancte Benedicte, ora pro nobis. 

Sancte Maure, ora pro nobis. 

Sancte Babolene, ora pro nobis. 

Omnes sancti confessores, orate pro nobis. 

Sancta Felicitas, ora pro nobis. 

.. Sancta Perpetua, ora pro nobis. 
. Sancta Agatha, ora pro nobis. 

Sancta Lucia, ora pro nobis. 

Sancta Caecilia, ora pro nobis. 

Sancta Agnes, ora pro nobis. 

Sancta Anastasia, ora pro nobis. 

Sancta Euphemia, ora pro nobis. 

Sancta Petronilla, ora pro nobis. 

Sancta Susanna, ora pro nobis. 

Sancta Drigida, ora pro nobis. 

G3 Omnes sancte virgines, orate pro nobis. 

Propitius esto , parce nobis, Domine. 

Propitius esto, libera nos, Domine. 

Ab omni malo, libera nos, Domine. 

Ab omni tentatione, libera nos, Domine. 

Ab omni cogitatione mala, libera nos, Domine. 

Ab omni iniquitate, libera nos, Domine. 

Ab omni immunditia cordis et corporis, libera 
nos, Domine. 

Per crucem tuam, libera nos, Domine. 

Peccatores, te rogamus audi nos. 

Ut pacem nobis donare digneris, Domine Jesi, ia 
rogamus audi nos. 

Ut indulgentiam delictorum nostrorum nobis do- 

-pare digneris, Domine Jesu, 1e rogamus audi 
n0S. 

Ut remissionem peccatorum nostrorum nobis 
donare digneris, Domine Jesu. te rogamus audi 
108. 

Ut gratiam sancti Spiritus cordibus nostris cle- 
menter infundere digneris, Domine Jesu, te rogamus 
udi nos. 

Ut intercessionem sanctorum tuorum nobis do- 


a Exstat in libello ) magie Caroli Calvi, pag. 
14, sub hoc titulo : Confessio m i Alchuinus com- 
posuit Carolo imperatori. Apud 
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A nare digneris, Domine Jesu, tc rogamus audi 
nos. 
Ut sanctam charitatem tuam nobis donare di- 
gneris, Domine Jesu , te rogamus audi nos. 
Ut fidem rectam nobis donare digneris, Domine 

Jesu, te rogamus audi nos. 

Ut spem firmam in tua bonitate nobis dade. 
digneris, Domine Jesu, te rogamus audi nos. 
Ut vitam s:eternam nobis donare digneris, Domine 

Jesu, te rogamus audi nos. 

Ut laudem sancto nomini tuo nobis donare digne- 
ris , Domine Jesu, te rogamus audi nos. 
Fili Dei, te rogamus audi nos. 
Agnus Dei, qui tollis peccata -mundi,, miserere 
nobis. 
B Christe audi nos. Kyrie eleison, Kyrie eleison, Ky- 
rie eleison. Pater noster. 

Miserere mei, Deus, miserere mei : quoniam in te 
cop&dit anima mea. Exaltare super clos Deus, et 
super omnem terram gloriam tuam, ut liberentur di- 
lecti toi. Adjutor meus tibi psallam, quia Deus susce- 
ptor meus : Deus meus , misericordia mea. Benedi- 
cam Dominum in omni tempore : semper laus ejus 
in ore meo. Domine, exaudi orationem meam, et cla- 
mor meus ad te veniat. 

Oratio. Hermonizx nostre suavissimum melos, 
Deus , qui nostri pectoris modulamina nunc facibus 
[Al- , flatibus], nunc fletibus przcipis exercere : 
presta quesumus, Domine, ut qui illa spiritali 
[affectu] concinimus, perpetualibus choris inserti 
cum sanctis omnibus gloriari mereamur. Per. 


FERIA II. 

CONFESSIO PECCATORUM PURA ALCUINI *, 
b Deus inzstimabilis misericordizx,, Deus immensae 
pietatis, Deus conditor et reparator humani generis, 
qui confitentium tibi corda purificas, et accusantes 
se ante conspectum divinz clementie tuz ab omni 
vinculo iniquitatis absolvis; virtntem tuam totis 
exoro gemitibus, ut secundum multitudinem misera- 
tionum tuarum, de omnibus peccatis meis, de qui- 
bus me mea conscientia accusat, puram mihi coram 
te concedas agere confessionem ; veramque ex his 
omnibus et condignam mibi tribuas ponitentiam, 
p auscunque peccavi in cogitationibus pessimis, imn 
meditationibus pravis, in consensu malo, in consilio 
iniquo, in concupiscentia atque delectatione iminun- 
da , in verbis otiosis, in factis malitiosis, in visu, in 
auditu, in gustu, in odoratu et tactu. Tu enim, mi- 

sericors Deus, ad operandum mihi anime mese salu - 


C 


tem membra singula humanis usibus apta dedisti; 


sed ego miserrimus omnium et peccator, te eterna 
salutis auctorem contempsi , et eterna mibi ini 

. incendia preparanti suadente consensi [Cod. Reg. , 
et zterna mihi incendia preparanti consensi]. La- 


psus sum in peccatis, corrui in deliclis [A/. delictis]. 


641. 


Discin., pag. 
00b p Sd primo, supra, col. 466. 


. de ant. Eccl.- 
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In membris singulis natur-e modum excesel, etimpiis 
me laboribus obnoxium feci. Pedes mei ad curren- 
dum in malum, sequendo libidinem, supra modum 
veloces fuerunt, et in ohedientia mandatorum tuo- 
rum imnbecilles. Crura mea ad me sustinendum in 
malum fowtes (Cod. Reg., fortia]. Genua mea ad 
fornicationem potius quam ad GA orationem flexi. 
In femoribus et in genitalibus meis supra modum in 
omnibus me immunditiis contaminare [Cod. Reg., 
ia omnibus immunditiis contaminari] non metui, et 
renm me omni hora peregi. Venter meus et viscera 
emaia crapula sunt jugiter et ebrietate distenta. In 
renibus et lambis , illusione diabolica ac flamma li- 
bidinis, turpissimo ardeo desiderio. Latera enim mea 
luxurix malitiam [Cod. Reg., luxuriam wmalitis] non 
formidant perpetrare. Dorswm meum ad iniqua ro- 
boravi opera, et collum meum in carnali erexi sn- 
perbia. Humera (Nove dictum) mea ad portanda ne- 
quitiz onera subdidi, et brachia illecebrosis jugiter 
amplexibus przxbui. Manus mez plenz sunt sanguine, 
omnibusque sordibus sunt pollut:?; prompt ad omne 
opus pravum, pigra ad aliquid operandum bouum. 
Os meum nefario pollutum est osculo, et iniqua est 
concupiscentia maculatum , verbisque luxuriosis, ac 
fabulis otiosis superabundanter me et mendacio coin- 
quinavi. Gul» semper et ebrietati deditus, carnalibus 
nunquam desideriis satiatus. Sed et lingua mea omni 
est fallacia profanata. Guttur meum insatiabili sem- 
per ardet ingluvie. Aures mez dolosis sunt obtuse 
[Af., obtunsz] loquelis, prompt ad omne malum, 
surdz ad omne bonum. In naribus namque szpius 
iniquis delectatus sum odoribus, in quibus etiam 
putredinem delictorum minime horrui. Quid igitur 
dicam de oculis, qui omnibus me feceruntobnoxium, 
omnemque sensum cordis mei averterunt, quibus in 
omni consensi libidine? Qui et me, quamvis raro in 
sanctuario tno, Domine, te adorantem intuitu per- 
verterunt iniquo, omnemque motum corporis mei 
ad immunda pertraxerunt desideria. Caput vero 
meum omnibus supereminens membris, raro unquam 
ad te Deum creatorem meum incurvavi ; sed etiam 
ceteris membris [Vox membris in cod. Reg. omitt.] 
in omni malitia consentaneum feci. Cor meum ple- 
num dolo et malitia, nunquam pura purgavi peeniten- 


tia : semperque diabolica pollui illusione, nunquam p 


vera ablui confessione. Non enim hec narrans tuam, 
Domine, in me blasphemo creaturam : sed meam a 
te, piissime Deus, exposco medicinam, qui etiam in 
omnibus membris meis me reum intelligo super 
mensoram : quia ut astra celi atque arenam maris, 
we3 ita innumerabilia cognosco delicta. Insuper 
etiam ira, tristitia, acedia, jactantia atque desidia, 
emnibosque octo principalibus vitiis obnoxium me 
esse profiteor. Sed tu, Domine, occultorum cognitor, 
qui dixisti paemitentiam te malle peccatorum quam 
mortem, tibi omnia cordis mei revelabo arcana. 


^ In Cod. Reg. Titulus : Incipiunt psalmi. pamni- 
lentiales wumera vit, qua: unaque que anima qua Deo 
wWacere desiderat , pra. vemissione peccatorum suorum 
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A Respice in me, et miserere mei, fontemque lacryma- 
rum et remissionem omnium peccatorum, intimam 
mihi cordis confessionem tribue poscenti. Renova, 
iunova [Cod. Reg., iunova in me], piissime Pater, 
quidquid actione , quod verbo, quod ipsa denique 
cogitatione diabolica fraude vitiatum est ; et unitati 
eorporis Ecclesi: membrum tuz redemptionis an- 
necte; et non habentem fiduciam nisi in tua miseri- 
cordia, adsacramentum tuz reconciliationis admitte, 
Per Jesum Chrislum unigenitum Filium tuum Domi- 
num et Salvatorem nostrum, qui tecum una cum 
sancto Spiritu unus est Dominus, per immortalia 
regnans szcula szeuiorum. Amen 


* PSALNEI! POBSNITENTIALES ^. 
PSALMUS I. 


(PsAL. vi.) Domine, ne in furore tuo arguas me : 
neque in ira tua corripias me. Miserere mei Domine, 
quoniam infirmus sum : sana me Domine, quoniam 
conturbata sunt ossa mea. Et anima mea turbata est 
valde: sed tu Domine usquequo? Convertere Domine, 
et eripe animam meam, salvum me fac propter mise- 
ricordiam tuam. Quoniam non est in morte, qui me- 
mor sit tui : in inferno autem quis confitebitur tibi * 
Laboravi in gemitu meo, lavabo per singulas noctes 
lectum meum : lacrymis meis stratum meum rigabo. 
Turbatus est a furore oculus meus : inveteravi inter 
omnes inimicos meos. Discedite à me , omnes qui 
operamini iniquitatem : quoniam exaudivit Dominus 
vocem fletus mei. Exaudivit Dominus deprecationem 
meam, Dominus orationem $$ meam suscepit. Eru- 
bescant, et conturbentur vehementer ommes iui- 
mici mei: convertantur et erubescant valde velo- 
citer. 

Ut. supra. Domine, convertere , et eripe animam 
meam ; salvum moe fac propter misericordiam tuam. . 
Respice, et exaudi me, Domine Deus meus, illumina 
oculos meos : ne unquem obdormiam in morte, ne 
quando dicat inimicus meus : Prevalui adversus eum. 
Ab occultis meis munda me , Domine , et ab alienis 
parce servo tuo. 

Oratio. Exauditor omnium Deus, exaudi nostro- 
rum fletuum supplicem vocem, et tribue inürmitati- 
bus nostris perpetuam firmitatem [Cod. Reg., perpe- 
tuam sospitatem] : ut dum dignanter gemitum nostri 
laboris suscipis, tua nos semper misericordia conso - 
leris. Per Dominum. 


PSALMUS Il. 

"(PsaL. xxxi.) Beati quorum remiss: sunt iniquita- 
tes : et quorum tecta sunt peccata. Beatus vir, cui 
non imputavit Dominus peccatum : nec est in spiritu 
ejus dolus. Quoniam tacui, inveteraverunt ossa mea : 
dum clamarem tota die. Quoniam die ac nocte gravata 
est super me manus tua : conversus sum in srumme, 
dum eonfigitar spina. Delictum meum cognitam tibi 
feci : et injustitiam meam non abscondi. Dixi, con- 


canere debet. 
b Exstant in libello Caroli Calvi, pag. 16 seq., 
absque orationibus. . 
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fitebor adversum me injustitiam meam Domino : et A pro peccato meo. Inimici autem mei visunt, et con- 


tu remisistl impietatem peccati mei. Pro hac orabit 
ad te omnis sanctus in tempore opportuno. Verum 
tamen in diluvto aquarum multarum , ad eum non 
approximabunt. Tu es refugium meum a tribulatione, 
qua circumdedit me : exsultatio meg erue me a cir- 
cumdantibus me. Intellectum tibi dabo, et instraam 
te in via bac, qua gradieris : firmabo super te oculos 
sneos. Nolite fleri sicut equus et mulus : quibus non 
est intellectus, In chamo et freno maxillas eorum 
constringe * qui non approximant ad te. Multa fla- 
gella peccatoris : sperantem autem in Domino, mise- 
ricordia circumdabit. Letamini in Domino et exsul- 
tate justi, [Quercet., injusti, mendose] : et gloriamini 
omnes recti corde. 


firmati sunt super me : et multiplicali sunl, qui ode- 
runt me inique. Qui retribuunt mala pro bonis, de- 
trahebant mihi : quoniam sequebar bonitatem. Ne 
derelinquas me, Domine Deus meus : ne discesseris 3 
me. Intende in adjutorium meum, Domine Deus salu- 
iis mez. à 

Preces ui supra. Domine, ante te omne desiderium 
meum, et gemitus meus a te non est absconditus. 
Exaudi orationem meam, Domine, et depreca- 
tionem meam : auribus percipe lacrymas meas. 
Complaceat tibi, Domine, ut eruas me : Domine ad 
adjuvandum me respice. 

Oratio. Emiue, Domine, salutare tuum infirntitati- 
bug nostris, vulnerum cicatricumque mortalium po-. 


Ut supra. Delicta juventatis mez, et ignorantias B tentissime medicator; ut omnem gemitum dolorem- 


meas ne memineris Domine. Secundum magnam 
misericordiam tuam memento mei tu : propter boni- 
tatem tuam Domine. Propter nomen tuum, Domine, 
»propitiaberis peccato meo : multum est enim. Deli- 
'ctum meum cognitum tibi feci, et injustitiam meam 
non abscondi. 

Oratio. Sancte Domine , qui remissis delictis bea- 
titudinem te confessis attribuis, exaudi vota przsen- 
tis famili [Al., Ecclesiz], et confractis peccat acu- 

-leis spiritali nos exsultatione perfunde. Per Dominum 


- "mosirum. 


PSALMUS Ill. 


(Psar. xxxvrr.) Domine ne infurore tuo arguas me: 
neque in ira tua corripias me. Quoniam sagittze tux 
iufix:e sunt mihi : et confirmasti super me manum 
tnam. Non est sanitas in carne mea a facie ir: tu: : 
non est pax ossibus meis a facie peccatorum meo- 
rum. Quoniam iniquitates mex supergresso sunt 
eaput meum : et sicut onus grave gravate sunt super 
me. Putzuerunt et corrupt sunt cicatrices mese : a 
facie insipienti: mee. Miser factus sum el curvatus 
sum uaque in finem : tota die contristatus ingredie- 
bar. Quoniam lumbi mei impleti sunt illusionibus : 
et non est sanitas in carne mea. Afflictus sum et hu- 
miliatus sum nimis : rugiebam a gemitu cordis mei. 
Domine, ante te omne desiderium meum.: et gemitus 
meus a te non est absconditus. Cor meum contur- 
batum est, dereliquit me virtus mea : et lumen oct- 
»orum meorum, et ipsum non est mecum. Amici mei 
et proximi mei adversum me appropinquaverunt et 

| steterunt. Et qui juxta me erant de longe steterunt : 
et vim faciebant, qui quzerebant animam meam. Et 


«qui inquirebant mala mihi, locuti sunt-vanitates : et - 


dolos tota. die meditabantur. Ege autem tanquam 
surdus non audiebam : et sicut mutus non aperiens 
06 suum. Et factus sur sicut homo GG non audiens : 
et non babens in ore suo redargutiones. Quoniam 
in te, Domine, speravi, tu exaudies me, Domine Deus 
meus. Quia dixi : nequando supergaudeant mihi ini- 
. mici mei : el dum commoventur pedes mei, super 
1ne magna locuti sunt. Quoniam ego in flagella para- 
tus sum : et dolor meus in conspectu meo semper. 
Quoniam iniquitatem meam annuntiabo, et cogitabo 


que nostrum coram te deplorantes, valeamus evin- 
cere insultationes adversantium vitiorum. Per Domi- 
num nostrum. 

PSALMUS IV. 

(PsaL. L.) Miserere mei, Deus, secundum magnam 
misericordiam tuam. Et secundum multitudinem mi- 
serationum tuarum : dele iniquitatem meam. Amplius 
lava me ab iniquitate mea: et a peccato meo munda 
mé. Quoniam iniquitatem meam ego cognosco : et 
peccatum meum «contra me est semper. Tibi soli 
peccavi, et malum coram te feci: ut justificeris in 
sermonibus tuis, et vincas cum judicaris. Ecce enim 
in iniquitatibus conceptus sum: et in peccatis con- 
cepit me mater mea. Ecce enim veritatem dilexisti : 


C incerta et occulta sapientie tux manifestasti mihi. 


Asperges me, Domine, hyssopo, et mundabor; lavabis 
me, et super nivem dealbabor. Auditui meo dabis 
gaudium et letitiam : et exsultabunt osso humiliata. 
Averte faciem tuam a. peccatis meis : et omnes ini- 
quitates meas dele. Cor mundum crea in me Deus: 
et spiritum rectum innova [n visceribus meis. Ne 
projicias me a facie tua: et Spiritum sanctum tuuin 
ne auferas a me. Redde mihi laetitiam salutaris tui : 
et spiritu principali confirma me. Docebo iniquos 
vias tuas: etimpii ad te convertentur. Libera me de 
sanguinibus Deus, Deus salutis mex : et exsultabit 
lingua mea justitiam tuam. Domine labia 'mea ape- 
ries: et osmeumannuntiabit laudem tuam. Quoniam 
si voluisses sacrificium, dedissem utique : holocau- 
stis non delectaberis. Sacrificium Deo spiritus con- 
tribulatus ; cor contritum et bumiliatum, Deus, non 
despicies. Benigne fac, Domine, in bona voluntate tua 
Sion : ut :xdificentur muri Terusalem. Tunc acce- 
 ptabis sacrificium justitize, oblationes et holocausta : 
tunc imponent super altare tuum vitulos. 

Utsupra. Domine miserere mei, sana animam 
meam, quia peccavi tibi. Miserere mei, Deus, miserers 
mei, quoniam in te. confidit anima mea. Domine, 
averte faciom tuam a peccatis meis, eLomnes iniquita- 

, tes measdcle. Ne memineris, Domine, iniquitatum no- 
strarum antiquarum : cito anticipent nos misericordiz 
tu:e, quia pauperes facti sumus nimis, Adjuva nos, 
Deus, salutaris noster : propter giorjam nominis tui, 
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Domine, libera nos; et propitius esto peccatis no- 
siis propter nomen tuum. 

Oratio. Profluz miserationis ineffabile nomen Tri- 
nitatis Deus [Cod. Reg. , Persolve miserationes tuas, 
nobis ineffabile nomen tuum, Trinitas Deus], qui 
bumani pectoris antrum emundans vitiis, super can- 
dorem efficis nivis ; innova, quasumus, in visceri- 
bus nostris Spiritum sanctum tuum, quo laudem 
tuam annuntiare possimus : ut recto principalique 
spiritu confirmati, mereamur ternis sedibus in Hie- 
rusalem celestem componi. Per. 


87 PSALMUS Y. 


(Pasar. ci. ) Domine, exaudi orationem meam : et 
clamor meus ad te veniat. Non avertas faciem tuam 
a me : in quacunque die tribulor, inclina ad me au- 
rem tuam. In quacunque die invocavero te : veloci- 
ter exaudi me. Quia defecerunt sicut fumus dies 
mei : et ossa mea sicut cremium aruerunt. Percus- 
sus sum ut fenum, et aruit cor meum : quia oblitus 
sum comedere panem meum. À voce gemitus mei 
adhzesit os meum carni mex. Similis factus sum 
pelicano solitudinis : factus sum sicut nycticorax 
in domicilio. Vigilavi, et factus sum sicut passer so- 
litarus in tecto. Tota die exprobrabant mihi ini- 
mici mei: et qui laudabant me, adversum me jura- 
bant. Quia cinerem tanquam panem manducabam, 
et potum meum cum fletu miscebam. A facie irz 


indignationis tux : quia elevans allisisti me. Dies " 


mei sicut umbra declinaverunt : et ego sicut fenum 
arui. Tu autem, Domine, in zternum permanes : et 
memoriale tuum in generatione et generationem. 
Tu exsurgens misereberis Sion : quia tempus inise- 
rendi ejus, quia venit tempus. Quoniam placuerunt 
servis tuis lapides ejus : et terre ejus miserebun- 
tur. Et timebunt gentes nomen tuum, Domine, et 
emnes reges terre gloriam tuam. Quia zdificavit 
Dominus Sion : et videbitur in gloria sua. Respexit 
in orationem humilium : et non sprevit precem eo- 
rum. Seribantur h:c in generatione altera: et po- 
pulus, qui creabitur, laudabit Dominum. Quia pro- 
spexit de excelso sancto suo, Dominus de colo in 
terram aspexit. Ut audiret gemitus compeditorum, 
ut solyeret filios interemptorum. Ut annuntient in 
Sion nomen Domini : et laudem ejus in Hierusalem. 
]n conveniendo populos in unum et reges terre : ut 
serviant Domino, Respondit ei in via virtutis su: : 
paucitatem dierum meorum nuntia mihi. Ne revoces 
me in dimidio dierum meorum : in generatione et 
generationem anni tui. Initio tu, Domine, terram fun- 
dasti, et opera manuum tuarum sunt coli. Ipsi peri- 
bunt, tu autem permanes : et omnes sicut vestimen- 
tum veterascent, Et sicut opertorium multabis eos, 
et matabuntur : tu autem idem ipse es, et anni tui 
non delicient. Filii servorum tuorum habitabunt : et 
semen eorum im szculum dirigetur. 

Ut supra. Deus, tu scis insipientiam meam, et 
delicta mea a te non sunt abscondita. In multitudine 
misericordie tux exaudi me, in veritate salutis tux. 
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A Exaudi me Domine, quoniam benigna est misericor- 
dia, tua : secundum multitudinem miserationum 
tuarum respice in me. Et me avertas faciem tuam a 
puero tuo; quoniam tribulor, velociter exaudi me. 
Intende animx mez. et libera eas : propter inimi- 
cos meos eripe me. 

Oratio. Exorabilis Domine, intende in orationem 
supplicum tuorum, ut, qui in peccatis detenti tan- 
quam fenum aruimus, respectu coelestis misericor- 
diz sublevemur. Per. 


PSALMUS VI. 


(Psit. cxxix.) De profundis clamavi ad te Do- 
mine: Domine exaudi vocem meam. Fiant aures 
tuz intendentes in vocem deprecationis meze. Si ini- 

B quitates observaveris, Domine, Domine, quis susti- 
nebit? Quia apud te propitiatio est : et propter le- 
gem tuam sustinui te, Domine. Sustinuitanima mea in 
verbo ejus : speravit anima mea in Domino. À cu- 


. 


stodia matutina usque ad noctem speret Israel in Do- , 
mino. Quia apud Dominum misericordia, et copiosa: 


apud eum redemptio. Et ipse redimet Israel, ex 
omnibus iniquitatibus ejus. 

Ut supra. Domine, vide humilitatem meam et la- 
borem meum : et dimitte universa delicta mea. Ne 
perdas, Domine, cum impiis animam meam; et 
cum viris sanguinum vitam meam. Redime me, 
Domine, et miserere mei. . 

68 Oratio. Intendant [Cod. Reg., Intende], quz- 
sumus Domine, pietatis tux aures in oratione (Ibid., 
C in orationem] supplicum, quia apud te est propitia- 

tio peccatorum : ut non observes iniquitates no- 

stras, sed impertias nobis misericordias tuas. Per 

Dominum. 

PSALMUS VII. 


(Psar. cxi.) Domine, exaudi orationem meam, 
aurbus percipe obseorationem meam in veritate 
tiia : exaudi me in tua justitia. Et non intres in ju- 
dicium cum servo $uo : quia non justificabitur in 
conspectu tuo omnis vivens. Quia persecutus est 
inimicus animam meam : humiliavit in terra vitam 
meam. Collocavit me in obscuris sicut mortuos sz- 
culi, et anxiatus est super me spiritus meus : in me 
turbatum est cor meum. Memor fui dierum antiquo- 
rum, meditatus sum in omnibus operibus tuis: in 
factis manuum tuarum meditabar. Expandi manus 
meas ad te : anima mea sicut terra sine aqua tibi, 
Volociter exaudi me, Domine: defecit spiritus meus, 
Non avertas faciem tuam a me : et similis ero de- 
scendentibus in lacum. Auditam fac mihi mane 
misericordiam tuam : quia in te speravi. Notam fac 
mihi viam in qua ambulem : quia ad te levavi 
animam meam. Eripe me de inimicis meis, Domine, 
ad te confugi: doce me facere voluntatem tuam, 
quia Deus meus es tu. Spiritus tuus bonus deducet 
me in terram rectam: propter nomen tuum, Do- 
mine, vivilicabis me in squitote tua. Eduees de 
tribulatione animaimn meam, et in misericordia tua 
disperdes' omnes inimicos meos. Et perdes omnes 
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qui tribulant animam meam : quoniam ego sérvus AÀ stris, et exorabilis tuis esto supplicibus, ut concesca 


tuus sui. 

Ut supra. Clamavi. ad. te, Domine, dixi : Tu. es 
spes mea, portio mea in terra viventium. Intende ad 
deprecationem meam, quia humiliatus sum nimis. 
Libera me a persequentibus me, quia confortati 
sunt super me. Educ de custodia animam meam ad 
confitendum nomini tuo : me exspectant justi, donec 
retribuas mibi. 

Oratio. Deus qui matutinam sacra resurrectionis 
tux auditam fecisti jucunditatem; cum ex iuferno 
rediens replesti terram gaudiis, quam reliqueras 
in obscuris : rogamus potentize to: ineffabilem ma- 
jestatem, ut sicut tunc catervam apostolicam gau- 
dere fecisti sacra in anastasi (Cod. Heg., sacra ana- 


venia, quam precamur, perpetuo misericordke tus 
munere gloriemur. Per. 


ORATIO FERIA II, SI QUIS SE IN TRIBULATIONIBLS "DERE- 
LICTUM INTELLIGAT, DECANTANDA *. 

b Deus, qui contritorum non despicis gemitutn, et 
morentium non aspernaris affectum, adesto preci- 
bus nostris, quas pietati tue pro tribulatione nostra 
fundere presumimus : implorantes, ut eas clementer 
suscipere digneris, tribuasque , ut quidquid contra 
nos diabolicze atque humanz moliuntur adversitates, 
ad nihilum redigas, et consilio pietatis tuz allidas , 
vut nullis adversitatibus lesi, sed erepti de omni tri- 
bulatione et angustia, leti tibi in Ecclesia tua san- 
€ta gratias referamus, per Christum Dominum no- 


stasi] : ità hanc Ecclesiam, tuam misericordiam B strum : per quem te, summe Deus, rogamus, ut pre- 


expansis manibus flagitantem, splendore ccelestis 
jubaris illustrare digneris. Per Dominum. 

Litania ut supra. 

PRECES. 

Ego dixi, Domine, miserere mei, sana animam 
meam, quia peccavi tibi. Deus, Deus meus, respice 
in ime, quare me dereliquisti? longe a salute mea 
verba delictorum meorum. Ego autem sum verus, 
et non homo : opprobrium hominum, et abjectio 
plebis. Quoniam tu es, Domine, qui extraxisti me 
de ventre, spes mea ab uberibus matris mez : in te 
projectus sum ex utero. Salva me ex ore leouis : et 
a cornibus unicornium humilitatem meam. Ne aver- 
tas faciem tuam a me, ne declines in ira a servo tuo. 
Adjutor meus esto, ne derelinquas me : neque de- 
spicias me, Deus salutaris reus. Ne simul tradas 
ine cum peccatoribus, et cum operantibus iniquita- 
tem ne perdas me. Amplius lava me ab iniquitate 
mea, et a peccato meo munda me. Quoniam iniqui- 
tatem meam ego cognosco, et peccatum meum con- 
ira me est semper. Asperges me hyssopo, et munda- 
bor : lavabis me, et super nivem dealbabor. Ex- 
. surge, Domine, adjuva nos: et libera nos propter 
nomen tuum. Domine Deus virtutum , converte nos, 
et ostende faciem tuam : et salvi erimus. Converte 
nos, Deus salutaris noster, et averte iram tuam a 
nobis. Deus tu. conversus vivi&cabis nos, et plebs 
tua letabitur in te. Ostende nobis, Domine, miseri- 
cordiam. tuam, et salutare tuum da nobis. Domine, 
exaudi orationem meam, et clamor meus ad te ve- 
niat. Miserere mei Deus, secundum magnam miseri- 
cordiam tuam. 

9 Oratio. Qu:xsumus, omnipotens Deus , afflicti 
populi lacrymas respice, et iram tus indignationis 
averte, ut qui reatam nostre infirmitatis agnosci- 
mus, (ua consolatione liberemur. Per. 

Alia. Deus, qui conspicis omni nos virtute desti- 
tui, interius exteriusque custodi : ut et ab omnibus 
adversitatibus muniamur in corpore,et a pravis co- 
gitationibus mundemur in mente. Per. 

Item oratio. Propitiare, Domine, iniquitatibus no- 


2 Oratio fer. u et quà sequuntur usque ad orat. 
fer i desunt in cod. ms. Regio. 


ces has attendas propitiabili dignatione, et ad hanc 
nostram orationem respicias, quam tibi pro ereptione 
et relevatione nostra a pressura nostre infirmitatis 
offerimus. Jam, Domine, respice super nos vultu 
placabili, et misericordia singulari a nobis amove, 
quod szvitia malorum permittit, quod inimicorum 
pravitas infert, quod pravorum in consiliis adversi- 
tas alligat, quod ex judicie imminet, quod ex senten- 
tia pendet, quod conspiratione machinatur, quod ac- 
cusationeconfingitur, quod propriz merentur iniqui- 
tates, quod alienis fictionibus alligatur : quod pres- 
suris dejicimur, quod cruciatibus premimur, quod 
angustiis angustiamur. Non justitia tua , Domine, 
qu:esumus, injustitias nostras exerceas : sed potius 
pietatem tuam in nostris iniquitatibus manifesta. 
Non nos in persecutione dejicias : non per intoleran- 
tiam perdas, sed per tribulationem exerce, per pie- 
tatem attolle, per misericordiam rege: quo per te 
ab inimicorum jaculis tuti, a presenti tribulatione 
exempti, te Deum unum in Trinitate consona col- 
laudemus voce. Qui cum eo unigenito Filio tuo Do- 
mino nostro Jesu Christo, sanctoque paracleto Spi- 
ritu vivis et regnas, Domine Deus omnipotens , per 
omnia ssecula seculorum. Amen. 


PSALMUS. 


(PsaL. xir.) Usquequo, Domine, oblivisceris me in 
finem: usquequo avertis faciem tuam a me? Qoandiu 
ponam consilia in anima mea : dolorem in corde inco 


D per diem ? Usquequo exaltabitur inimicus meus super 


me? respice et exaudi me, Domine Deus meus. lilu- 
mina oculos meos, ne unquam obdormiam in morte - 
nequando dicat inimicus meus, przvalui adversus 
eum. Qui tribulant me, exsultabunt, si motus fuero : 
ego autem in misericordia tua speravi. Exsultabit 
cor meum in salutari tno : cantabo Domino, qui 
bona tribuit mihi, et psallam nomini Domini altis- 
simi. 

Ut supra. Ego autem in multitudine misericordia 
tuz introibo in domum tuam, adorabo ad templum 
sanctum tuum in timore tuo. Domine deduc me in. 


b Pro usu sexto, supra, col. 467. 
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justitia tua propter inimicos meos, dirige in conspe- A ritatem tuam requirimus, tumorem exsecrabilis su- 


ctu tuo viam meam. 

Oratio. Ne avertas faciem tuam a nobis omnipo- 
tens Deus, ne inimici nostri exaltentur adversus 
n66 * sed ita cor nostrum salutaris tui exsultatione 
perfande, ut faciat nos somnum secunds mortis eva- 
dere. Per. 


70 PSALMUS. 


(PraL. Lxx.) In te, Domine, speravi, nonconfandar 
in zternum : in justitia tua libera me et eripe me. 
Inclina ad me aurem tuam : et salva me. Esto mihi 
in Deum protectorem , et in locum munitum : ut 
salvum me facias. Quoniam firmamentum meum et 
refogium meum es tu. Deus meus, eripe me de manu 


perbiz conteramus. Per. 

Alia. Excelsi solii regnator,:eterne Deus, qui spe- 
rantes ín te damnari ternis confusionibus non. pa- 
teris, reple, quzsumus, labia nostra laude tua, et 
hís nos semper meditationibus bonorum insinuató- 
exerce. Per. 


PSALMUS. 


(Psat. xzin.) Deus auribus nostris audivimus, pa- 
tres nostri annuntiaverunt nobis. Opus quod opera- 
tus es in diebus eorum, in diebus antiquis. Manus 
tua gentes disperdidit, et plantasti eos : afflixisti 
populos, et expulisti eos. Nec enim in gladio suo pos- 
sederunt terram : et brachium eorum non salvavit 


peccatoris : et de manu contra legem agentis et ini- p eos. Sed dextera tua, et brachium tuum, et illumi- 


qui. Quoniam tu es patientia mea, Domine; Domine, 
spes mea a juventute mea. In te confirmatus sum 
ex utero: de ventre matris mez tu es protector 
meus. In te cantatio mea. semper : tanquam prodi- 
gium factus sum multis, et tu adjutor fortis. Replea- 
tur os meum laude, ut cantem gloriam tuam: tota 
die magnitadinem tuam. Ne projicias me in tem- 
pore senectutis : cum defecerit virtus mea, ne dere- 
linquas me. Quia dixerunt inimici. mei mihi : et qui 
custodiebant animam meam, consilium fecerunt in 
unum, dicentes : Deus dereliquit eum, persequimini, 
et comprehendite eum : quia non est, qui eripiat. 
Deus ne elongeris a me: Deus meus in auxilium 
wweum respice. Confundantur et deficiant detra- 


natio vultus tui : quoniam complacuisti in eis. Tu es 
ipse Rex meus et Deus meus: qui mandas salutes 
Jacob. In te inimicos nostros ventitabimus cornu : et 
in nomine tuo spernemus insurgentes in nos. Non 
enim in arcu neo sperabo : et gladius mens non sal- 
vabit me. Salvasti enim nos de affligentibus nos: et 
odientes nos confudisti. In Deo laudabimur tota die : 
et in nomine tuo confltebimur in secula. Nunc au- 
tein repulisti et confudisti nos: et non egredieris 
Deus in virtutibus nostris. Avertisti nos retrorsum 
post inimicos nostros : et qui oderunt nos, diripie- 
bent sibi. Dedisti nos tanquam oves escarum : et in 
gentibus dispersisti nos. Vendidisti '73 populum 
tuum sine pretio: et non fait multitudo in commu 


bentes anime mea: operiantar confusione et pu- C tationibus eorum. Posuisti nos opprobrium vicinis 


dore, qui quxrunt mala mihi. Ego autem semper 
sperabo : et adjiciam super omnem laudem tuam. 
9s meum annuntiabit justitiam tuam : tota die 
salutare tuum. Quoniam non cognovi litteraturam, 
introibo in potentias Domini : Domine memorabor 
qustitie tus solius. Deus docuisti me a. juventute 
«esa : et usque nunc pronountiabo mirabilia tua. Et 
usque in senectam et senium : Deus ne derelinquas 
me. Donec annuntiem brachium tuum generationi 
omni, quz ventura est. Potentiam tuam et justitiain 
tuam Deus usque in altissima, quse fecisti, magna- 
Ba : Deus quis similis tibi? Quantas ostendisti mihi 
tribulationes multas et malas? et conversus vivifica- 
sti me : et de abyssis terre iterum reduxisti me. 
Mulüplicssti magnificentiam tuam : et conversus 
consolatus es me. Nam et ego confitebor tibi in vasis 
psalmi veritatem tuam Deus : psallam tibi in cithara 
sanctus Israel. Exsultabunt labia mea, cum canta- 
vero tibi : et anima mea, quam redemisti. Sed et 
lingua mea tota'die meditabitur justitiam tuam, cum 
confusi etreveriti fuerint, qui querunt mala mihi. 

Ut supra. Tu es, Domine, refugium meum; a tri- 
bulatione, qui circumdedit me, exsultatio mea erue 
me a circumdantibus me. Ne derelinquas me, Domine 
Deus meus, ne discesseris a me. Intende in adjuto- 
rium meum, Domine salutis mez. 

Oratio. Immensam multitudinem dulcedinis tus , 
püssime Domine, suppliciter exoramus; ut dum ve- 


nostris, subsannationem et derisum his, qui sunt in 
circuitu nostro. Posuisti nos in similitudinem genti- 
bus : commotionem capitis in populis. Tota die ve- 
vecundia mea contra me est : et confusio faciei mes 
cooperuit me. À voce exprobrantis et obloquentis , a 
facie inimici et persequentis. Hxc omnis venerunt 
supet nos, nec obliti sumus te, et ipique non egi- 
sus in testamento tuo. Et non recessit retro cor no- 
strum , et declinasti semitas nostras a via tua. Quo- 
niam humiliasti nos in loco afflictionis : et cooperuit 
nos umbra mortis. Si obliti sumus nomen Dei no- 
stri : et si extendimus manus nostras ad Deum alie- 
num. Nonne Deus requiret ista? ipse enim novit abe- 
condita cordis. Quoniam propter te mortificamur 
tota die : xstimati sumus sicut oves occisionis. 
Exsurge, quare obdormis Domine? exsurge, et ne re- 
pellas in finem. Quare faciem tuam avertis: oblivi- 
sceris inopie nostre et tribulationis nostre? Quo- 
niam humiliata est in pulvere anima nostra : con- 
glutinatus est in terra venter noster. Exsurge, Do- 
mine, adjuva nos: et redime nos propter nomen 
tuum, 

Ut supra. Deus in nomine tuo salvum me fac. 
Deus exaudi orationem meam; auribus percipe 
verba oris mei. 

Oratio. Exsurge, Domine, in auxilium nostrum ; et 
erue nos ab opprobriis vitiorum.: et qui coram pa- 
tribus mostris inimicarum gentium regna vicisti, a 
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persequentibus inimicis vultus tul illuminatione nos À ut te et vespere et. mane , meridieque laudantes, 


eripe. Per Dominum. 
|^. PSALMUS. 

(Psar. 11v.) Exaudi Deus, orationem meam, et ne 
despexeris deprecationem meam, intende mihi , et 
exaudi me. Contristatus sum in exercitatione mea: 
et conturbatus sum a voce inimici, et a tribulatione 
peccatoris. Quoniam declinaverunt in me iniquita- 
tes : etin ira molesti erant mihi. Cor meum contur- 
batum est in me: et formido mortis cecidit super 
me. Timor et tremor venerunt super me: et conte- 
xerunt me tenebra. Et dixi, quis dabit mihi pennas 
&icut columbz: et volabo, et requiescam? Ecce 
elongavi fugiens, et mansi in solitudine. Exspecta- 
bam eum, qui salvum me fecit a pusillanimitate spi- 
ritus et tempestate. Precipita, Domine, divide lin- 
guas eorum. Quoniam vidi iniquitatem et contradi- 
ctionem in civitate. Die ac nocte circumdahit eam 
super muros ejus iniquitas, et labor in medio ejus, 
et justitia [L., injustitia]. Et non defecit de pla- 
teis ejus usura et dolus. Queniam si inimicus meus 
maledixisset mihi: sustinuissem utique. Et si is, 
qui oderat me, super me magna locutus fuisset ; abs- 
condissem me forsitan ab eo. Tu vero homo una- 
nimis, dux mens et notus meus. Qui simul mecum 
dulcos capiebas cibos: in domo Dei ambulavimus 
eum consensu. Veniat mors super illos : et descendant 
in infernum viventes. Quoniam nequitiz in babita- 
culis eorum in medio eorum. Ego autem ad Deum 
clamavi : et Dominus salvabit me. Vespere et mane, 
et meridie. narrabo et annuntiabo: et exaudiet vo- 
cem meam: Redimet in pace animam meam ab his, 
qui appropinquant mihi : quoniam inter multos 
erant mecum. Exaudiet Deus, et humiliabit illos , 
qui est ante saecula. Non enim est illis commutatio, 
et non timuerunt Deum : extendit manum suam in 
tribuendo. Contamipaverunt testamentum ejus, di- 
visi sunt ab ira vultus ejus : et appropinquavit cor 
illius. Molliti sunt sermones ejus super oleum : et 
ipsi sunt jacula. Jacta super Dominum curam tuam, 
et ipse te enutriet : non. dabit in zterpum flu- 
ctuationem justo. Tu vero Deus deduces eos in pu- 
teum interitus. Viri sanguinum et dolosi, non dimi- 
diabgnt dies suos, ego autem sperabo in te Domine. 

Ut supra. Ego autem cantabo fortitudinem tuam, 
et exaltabo mane misericordiam tuam. Quia factus 
es susceptor meus, et. refugium reum in die tribu- 
lationis mez, Adjutor meus, tibi psallam, quia Deus 
susceptor meus es, Deus meus, misericordia mea. 

Oratio. Bellorum invisibilium optime propugnator 
Deus, qui inte confitentes ab inimicis obrui non 
permittis; exterge, precamur, ab oculis nostris 72 
peccata lacrymarum, ut dum carnalia bella com- 
primimus, placere tibj in lumine viventium merea- 
mur. Per. 

Alia. Jesu Domine, qui ante szcuta cum Patre ct 
Spiritu sancto manens, conditionemque humanam 
suscipiens, ab unianimo discipulo proditus mortem 
enbiisti pro perditis : exaudi orationem supplicum , 


mereamur ab hujus szculi tempestatibus defepsari. 
Per. 


PSALMUS. 


(Psar. Lv.) Miserere mei Deus, quoniam eoneul- 
vavit me homo : tota. die impugnans tribulavit me. 
Conculcaverunt me inimici mei tota die : quoniam 
multi hellantes adversum me. Ab altitudine diei ti- 
mebo : ego vero in te sperabo. ln Deo laudabo ser- 
mones meos, in Deo speravi : non timebo, quid fa- 
ciat mihi caro. Tota die verba mea exsecrabantur : 
adversum me omnes cogitationes eorum io malum. 
Inhabitabunt et abscondent : ipsi cakcaneum meum 
observabunt. Sicut sustinuerunt animam meam, pro 


B nibilo salvos facies illos: in. ira populos confringes. 


Deus vitam meam annuntiavi tibi : posuisti laery- 
mas meas in conspectu tuo. Sicut et in promissione 
tua : tunc convertentur inimici mei retrorsum. In 
quacunque die invocavero te : ecce cognovi quoniam 
Deus meus es. In Deo laudabo verbum, in Domino lau- 
dabo sermonem : in Deo speravi, non timebo, quid 
faciat mihi homo. In me sunt Deus vota tua ; quae 
reddam laudationes tibi. Quoniam eripuisti animam 
meam de morte, et pedes meos de lapsu, ut placeam 
coram Deo in lumine viventium. 

Ut supra. Quoniam probasti nos Deus, igne noe 
examinasti, sicut. examinatur argentum. Induxisti 
nos in laqueum, posuisti tribulationes in derso no- 
stro : imposuisti homines super capita nostra. Da 
nobis, Domine, auxilium de tribulatione; et vana 
salus hominis, ! 

Oratio. Transfer, Domine, iniquitatem familiz hu- 
jus sub tuarum alarum umbra sperantis, ut missam 
de celo misericordiam tuam, a. nequissimis, quibus 
insidiamur, foveis eruamur. Per. 

Litania ut supra. 

In die tribulationis mex Deum exquisivi manibus 
meis nocte contra euim, et non sum deceptus. Deinine 
Deus virtutum , converte mos , et ostende faciem 
tuam, et salvi erimus. Domine Deus virtutum, exaudi 
orationem meam, auribus percipe Deus Jacob. Pro- 
tector nosteraspice Deus,et respice in faciem Christi 
tui. Nunquid in zeterpum irasceris nobis, aut exten- 
des iram tuam a generatione in generationem? Deus 
tu conversus vivificabis nos, et plebs tua Letabitur 
in te. Ostende nobis, Domine, misericordiam tuam , 
et salutare tuum da nobis. Respice in me, et mise- 
rere mei; quia unicus et pauper sum ego. Tribula- 
tiones cordis rei multiplicat: sunt, de necessitati- 
bus meis erue me. Adjutor.meus esto, ne derelin- 
quas me, neque despicias me, Deus salutaris meus. 
Ego autem in te speravi, Domine, dixi : Deus meus 
estu, in manibus tuis sortes me:e. Eripe me de mana 
inimicorum meorum, et a persequentibus me. lllu- 
stra faciem tuam super servum tuum, salvum me 
fac in misericordia fua, Domine, non confundar, 
quoniam invocavi tc. Ne memineris, Domine, ini- 
quitatum nostrarum antiquarum, cito anticipent nos 
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misericordize tu:e, quia pauperes facti sumus oimis. A protege me, a facie impiorum, qui me affixerent. 


Oratio. Adjuva nos, Deus salutaris noeter, propter 
gloriam nominis tuj, Domine, libera nos, et. propitius 
esto peccatis nostris propter nomen tuum. Dimitte, 
Deus, peccata nostra, et tribue nohis misericordiam 
tuam oris postri deprecatus alloquio, ae humilitatem 
attende, vincula solve, delicta dele, tribulationem 
inspice, adversitatem repelle, effectumque petitionis 
nostre largiens et benignus clementer exaudi. Per. 

Omnipotens sempiterne Deus, qui subyenis in peri- 
culis et necessitatibus laborantibus, majestatem 
tuam suppliciter exoramus, ut mittere digneris san- 
ctum angelum tuum, qui nos ia angustiis et neaes- 
sitatibus nostris laborantes, oonsolationibus foyeat 
tuis, quibus et de prxsenti tribulatione Qonsequa- 


Inimici mei animam meam eircumdederunt : adipera 
su&m cencluserunt, os eorum locutum e$t super- 
biam. Projicientes me, nunc circumdederunt me : 
Oculos suos statuerunt declingre in terram. Suscepe- 
funt me sieut leo paratus ad praedam, et siout eatu- 
lus leonis habitans in abditis. Exsurge, Domine, 
praveni eum, et supplanta eum : eripe animam 
meam ab impio, frameam tuam ab inimicis manus 
tua. Domine a paucis de terra divide eos in vita 
eorum : de absconditis tuis adimpletos est-venter 
eorum. Saturati sunt filiig : et dimiserunt reliquias 
suas parvulis suis. Ego autem in justitia apparebe 
conspectui tuo : satiabor, cure apparuerit gloria toà. 

Ut supra. Ego dixi, Domine, miserere mei, sana 


mur auxilium , et aterna remedia comprebendere B animam meam. Miserere mei, Domine, et exaudi 


valeamus. Per. 


73 FERIA III. 


AD SPECIALES ORATIONES FACIENDAS. 

* Miserere Domine, miserere Christe : tu miseri- 
cordia mea, miserere mihi (Cod. fteg., miserere mei]. 
Miserere Domine, miserere Christe ; ut credam in te, 
Miserere Domine, miserere Christe; wt diligam te. 
Miserere Domine , miserere Christe; ut cognoscam 
te. Miserere Domine, miserere Christe; ut sperem in 
te. Miserere Domine, miserere Christe; ut amima 
mea vivat in te. Miserere Domise, miserere Chrigte; 
ut caro mea exsultet in te. Miserere Doroipe, mise- 
rere Christe; ut vita mea (Cod. Reg., ut anima mea] 
proficiat in te Martene, perílciatur in te]. Miserera 
Domine Deus Pater, gloria mea, vita mea. Miserere 
Christe Salvator, salus mea, fortitudo nea. Miserere 
Spiritus paraclitus, consolatio mea, illuminatio mea. 
Miserere Domine Deus, Trinitas et unitas. Te laudo, 
te adoro, te confiteor. Pax mea, spes mea, laus mea, 
lax mea, pulchritudo mea, beatitudo mea. Tibi laus ;. 
tibi gloria, tibi gratiarum actio semper et ubique in 
&ecula sempiterna. 

Deus adjutorium, ter. 

PSALMUS. 

(PsaL. 1vi.) ^. Exaudi Domine justitiam meam : 
intende deprecationem meam.. Auribus percipe ora- 
tionem meam, non in labiis dolosis. De vultu tuo 


orationem meam. Intende voci orotionis meg, Rex 
meus, et Deus meus. Quoniam ad te orabo, Domine, 
mane exaudies vocem meam. 

Oratio. Converte, Domine, oculos coris nostri, ad 
cernendam tuj judicii veritatem , ut, dum hie igne 
spiritali probamur, de tuis in aiterpum conspectibug 
eum fructu justitize satiemur. 

PSALMUS. 


(Psat. xxiv.) * Ad. te. Demime leva*i animam 
meam: Beus meus in te confido, non ersbescám. 
Neque irrideant me inimici mei : etenim universi, 
qui sustinest. te, non confandentor. Confundantur 
omnes iniqua agentes supervaeue. Víss tuas, Do- 


C sine, demonstra mihi : et semitas tmas edocé me. 


Dirige me in veritate tua, et deco me : quia tu es 
Deus Salvator meus , et te sustinui tota die. Tvemi- 
niscero miserationum tuarum, Domine, et miseri- 
cordiaerum tuarum, qua a. sculo sont. Delieta ju- 
ventutis mez;, et ignorantias rneas ne memineris. 
Secundum misericordiam tuam memenfo mei tu, 
propter bomitatem tosm, Domine. Dulcis et rectus 
Dominis : propter hoc lcgem dabit delinquentibus in 
via. Diriget mansuetes in judicio : docebit mites vfas 
suas. Univers: vke Domini misericordia ef veritas : 
requirentibus testamentam ejos, et testimonia ejus. 
"] & Propter nomen teum Domine propitiaberis pec- 
cato meo : multum est enim. Quis est homo qvi 
timet Dominum? legem statuit ei in via, quam ele-* 


judicium meum prodeat : oculi tui videant zequitatem. D git. Anima ejus in bonis demorabitnr : ct semen tjus 


Probasti cor meum, et visitasti nocte : igne me exa- 
minasti, et non est inventa in me iniquitas. Ut non 
loquatur os meum opera hominum ; propler verba 
labiorum tuorum ego custodivi vias duras. Perfice 
gressus meos in semitis tuis : ut non moveantur ve- 
stigia mea. Ego clamavi, quoniam exaudisti mc 
Deus: inclina aurem tuam mihi, et exaudi verba 
mea. Mizifica misericordias tuas, qui salvos facis spe- 
rantes in te. À resistentibus dextere tuz custodi 
me ut pupillam oculi. Sub umbra alarum tuorum 


2 Apud Marten. , de. antiq. Eccl. Diseipl., p. 655. 
— Pro usu secundo, supra, col. 40i. 


hzreditabit terram. Firmamentum est Dominus ti- 
roentibus eur : et testamenturs jpsius ut. mapifeste- 
tur illis. Oculi mei semper ad Dominum : quoniam 
ipse evellet de laqueo pedes mens. Respice in me, 
et miserere inei : quia umicus e$ panper sum ego. 
Tribulationes cordis mei multiplicate sunt: de re- 
cessitatibus meis erue me. Vide humilitatem meam 
et laborem meum : et dimitte universa delicta mea. 
Respice inimicos meos, quoniam multiplicati sunt : 
et odio iniquo oderunt me. Custodi snimam mcam 


b fn libelio Caroli Calvi, pag. 53, absque oratio 
nibus. 
* ]hi., pag. 55, absque orationibus. 
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et erue me : non erubescam, quoniam speravi in te. A populos In sequitate. et gentes In. terra. dirigis. Con- 


innocentes et recti adhzserent mihi, quia susti- 
mui te. Libera Deus Israel ex omnibus iniquitatibus 
8uis. 

Ut supre. Ego dixi, Domine, miserere mei: sana 
animam meam, quoniam peccavit tibi. Exaudi, Do- 
mine, vocem meam, qua clamavi : miserere mei, 
etexaudi me. Tibi dixit cor meum, exquisivit te 
facies mea : faciem tnam, Domine, requiram. 

Oratio. Libera nos ab omnibus angustiis nostris, 
mitissime Deus, qui ad te animas nostras erigimus : 
obliviscere, qusesumus, delicta juventutis, et igno- 
ranüs prioris; etsi quid negligenter deliquimus, 
clementer ignosce. Per *. 

PSALMUS. 


(Psar. Lu.) P Deus in nomine tuo salvum me 
fac: et in virtute tua judica me. Deus exaudi ora- 
tionem meam : auribus percipe verba oris mei. 
Quoniam alieni insurrexerunt adversum me, et for- 
tes quaesierunt animam meam : et non proposue- 
runt Deum ante conspectum suum. Ecce enim Deus 
adjuvat me : et Dominus susceptor est animz mez, 
Averte mala inimicis meis : et in veritate tua disperde 
illos. Voluntarie sacriflcabo tibi : et confitebor no- 
mini tuo Domine, quoniam bonum est. Quoniam ex 
omni tribulatione eripuisti me: et super inimicos 
meos despexit oculus meus. 

Ut supra. Ego dixi, Domine miserere mei. Ad te, 
Domine, clamabo, Deus meus, ne sileas a me : ne- 


flteantur tibi populi, Deus, confiteantur tibi populi 
omnes, terra dedil fructum suum. Benedicat nos 
Deus, Deus noster, benedicat nos Deus: et metnant 
eum omnes fines terre. 

Ut supra. Ego dixi, Domine, miserere mel. Adjuva 
nos Deus salutaris noster : propter gloriam nominis 
tui, Domine, libera nos. Et propitius esto '78$ pec- 
catis nostris propter nomen tuum. Fiat, Domine, 
misericordia tua super nos : quemadmodum spera- 
vimus in te. Exaudi nos Deus salutaris noster, spes 
omnium finium terrz et in mari longe. 

Oratio. illumina, Domine, vultum tuum super nos, 
et misericordiam nobis uberem, benedictionemque 
largire. Per *. 

PSALMUS. 


(PsaL. 1ix.) f Deus, in adjutorium meum intende : 
Domine, adadjuvandum me festina. Confundantur et 
revereantur, qui querunt animam meam. Avertantur 
retrorsum et erubescant, qui volunt mihi mala. Aver- 
tantur statim erubescentes : qui dicunt mihi : Euge, 
euge! Exsultent etletentur in te omnes, qui querunt 
te : et dicant semper : magniflcetur Dominus, qui 
diligunt salutare tuum. Ego vere egenus et pauper 
sum : Deus adjuva me. Adjutor meus et liberator 
meus es tu : Domine, ne moreris. 

Ut supra. Ego dixi, Domine miserere mei. Deu 
me elongeris a me : Deus meus in auxilium meum 
respice. Ego autem in te, Domine, semper sperabo : 


quando taceas 2 me, et assimilabor descendentibus (; *' adjiciam super omnem laudem tuam. Adjuva me, 


in lacum. Exaudi, Domine, vocem deprecationis 
mex, dum oro ad te; dum extollo manus meas ad 
templum sanctum tuum. [llustra faciem tuam super 
servum tuum, salvum me fac in misericordia tua : 
Domine, non confundar, quoniam invocavi te. 

Oratio. Jesu Domine, qui ante szcula manens, 
conditionemque humanam suscipiens ab unianimo 
discipulo proditus mortem subiisti pro perditis : 
exaudi orationem supplicum, et przeta, ut te vespere 
meridieque laudantes mereamur ab bujus szculi tem- 
pestatibus defensari, per te Deus noster, qui cum 
zeerno Patre vivis et regnas in szecula sxculorum. 
Amen t. 

PSALMUS. 


Domine Deus meus : salvum me fae secundum mi- 
sericordiam tuam. 

Oratio. Inexhausti adjutorii Deus zterne, ad ad- 
juvandum famfliz tus supplicanti [Cod. Reg. , fami- 
lie supplici] festinus occurre : ut. evictis macula- 
rom [Cod. Reg., ut evictis malorum] opprobriis, tuis 
semper auxiliis muniamur. 

PSALMUS. 

(Psat. xxx.) 5 In te Domine speravi, non confan- 
dar in seternum : in justitia tua libera me. Inclina 
ad me aurem tuam : accelera ut eruas me. Esto 
mihi in Deum protectorem, et in domum refugii : 
ut salvum me facias. Quoniam fortitudo mea et re- 
fugium meum es tu : et propter nomen tuum de- 


(Psat. Lxvi.) 4 Deus misereatur nostri, et. bene- D duces me, et enutries me. Educes me de laqueo hoc, 


dicat nobis : illuminet vultum suum super nos, et 
misereatur nostri. Ut cognoscamus in terra viam 
tuam: in omnibus gentibus salutare tuum. Confi- 
teantur tibi populi Deus : confteantur tibi populi 
omnes. Lztentur et exsultentgentes,quoniam judicas 


* [n Cod. ms. Regio loco i n orationis legitur 
sequens : « Vide, qnzsumus, mine, humilitatem 
nostram, et propitiare tis nostris , quia multa 
suni : et przsta, ut ita preterita, ut prze- 
sentia caveamus. Per. » 

b [n libello Caroli Calvi, pag. 41,a 

* [n cod. Reg. oratione priori omissa habe- 
tur : « Salvifica, Domine, lesiam in tui nominis 
protectione fidentem , ut despectis inimicis volunta- 
ria te confessione maguificet. Per. » 


ue orat. 


quem abeconderunt mihi : quoniam tu es protector 
meus. In manus tua$ commendo spiritum meum : 
redemisti me, Domine Deus veritatis. Odisti obser- 
vantes vanitates supervacue. Ego autem in Domino 
speravi : exsultabo et lztabor in misericordia tua. 


4 Loco citato, pag. 42. 

* |n eod. Codice loco prioris : « Illlumina, Do- 
miue, vultum tuum super nos, benedic.i nemque no- 
his perpetuam largire; ut confitentes tibi in timore 
sancto fructum justitis coram facie majestatis tux» 
reportare mereamur. Per. » 

f Loc. cit., pag. 43. 

$ Loc. cit., pag. 57. S 
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Quoniam respexisti hunalitatem meam, salvasü de 
necessitatibus animam meam. Noe conclusisti me in 
manibus inimici : statuisti in loco spetioso pedes 
zaeos. Miserere mei Domine, quoniam tribulor 
conturbatus est in ira oculus meus, anima mea, et 
venter meus. Quoniam defecit in dolore vita mea, 
et anni mei in gemitibus. Infirmata est in paupertate 
virtus mea, et ossa mea conturbata sunt. Super 
omnes inimicos meos factus sum opprobrium : vici- 
nis meis valde, et timor notis meis. Qui videbant 
me, foras fugerunt a me : oblivioni datus sum tan- 
quam mortuus a corde. Factus sum tanquam vas 
perditum : quoniam audivi vituperationem multorum 
commorantium in circuitu. In eo dum eonvenirent 
simul adversum me : accipere animad meam con- 
€iliati sunt. Ego autem in te speravi Domine : dixi, 
Deus meus es tu, in manibus tuis sortes mez. Eripe 
me de manu inimicorum meorum, et a persequenti- 
bus me. Illustra faciem tuam super servum tuum, 
salvum me fac in misericordia tua Domine : non 
confundar, quoniam invocavi te. Erubescant impii, 
et deducantur in infernum : muta fiant labia do- 
losa, qux loquuntur adversus justum iniquitatem in 
superbia, et in abusione. Quam magna multitudo 
dulcedinis tux, Domine, quam abscondisti timentibus 
te! Perfecisti eis, qui sperant in te, in conspectu 
filiorum hominum. AÁbscondes eos in abscendito 
faciei tux, a conturbatione hominum. Proteges eos 
in tabernaculo tuo, a contradictione linguarum. Be- 
nedictus Dominus : quoniam 1niriflcavit misericor- 
diam suam mili in civitate munita. Ego autein dixi 
in excessu mentis mez : projectus sum a facie ocu- 
lorum tuorum. Ideo exaudisti vocem orationis mez, 
duin clamarem ad te. 76 Diligite Dominum, omnes 
sancti ejus : quoniam veritatem requiret Dominus, 
et retribuet abundanter facientibus superbiam. Vi- 
riliter agite, et confortetur cor vestrum : omnes qui 
speratis in Domino. 

Ut swpra. Ego dixi, Domine, miserere mei. 
Exaudi, Deus, orationem meam, et ne despexeris 
deprecationem meam : intende mihi, et exaudi iue, 
Domine exaudi orationem meam, et clamor meus ad 
te veniat. In quacunque die invocavero te, velociter 
exaudi me. 

Oratio. Excelsi solii regnator immense [Cod. 
Heg., regnator zterne], qui sperantes in te damnari 
ztewna confusione non pateris : reple, quzesumus , 
labia nostra (laude tua] et in his nos semper meli- 
tationibus bonorum insinuator exerce [Cod. Reg., 
exercere digneris]. Per. 


* 
. 


PSALMUS. 


(PsaL. Lxxtv.) * Inclina Domine aurem tuam, et 
exauwdi me : quoniam inops et pauper sum ego. Ca- 
8todi animam meam, quoniam sanctus sum : salvum 
fac servum toum Deus meus sperantem in te. Mise- 
zere mei, Domine, quoniam ad tc clamavi tota die : 


* Loco citato, pag. i4. 
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A isetifica animam servi tei, quoniam ad te, Domine, 
animam meam levavi. Quoniam tu Domine suavis ef 
mitis : et multe misericordize omnibus invocantibus 
te. Auribus percipe Doinine orationem meam : in- 
tende voci deprecationis mex. In die tribulationis 
me: clamavi ad te : quia exaudisti me. Non est si- 
milis tuiin diis, Domine: et non est secundum opera 
tua. Omnes gentes, quascunque fecisti, venient et 
adorabunt coram te Domine : et glorificabant nomen 
tuum. Quoniam magnus es tu, faciens mirabilia : tu 
es Deus solus. Deduc me, Domine, in vía tua, et Ín- 
grediar in veritate tua : letetur cor meum, ut timeat 
nomen tuum. Confitebor tibi Domine Deus meus in 
toto corde meo : et glorificabo nomen tuum in zter- 
num. Quia misericordia tua magna est super me : et 

B eruisti animam meam ex igferno inferiori. Deus 
iniqui insurrexerunt super me : et synagoya poten- 
tium quasierunt animam meam : et non proposue- 
runt te in conspectu suo. Et ta, Domine Deus mise- 
rator et misericors, patiens el roulte misericordiz , 
et verax. Respice in ne, et migerere mei, da impe- 
rium tuum puero tuo : et salvum fac flium anciliz 
tux. Fac mecum signum in bonum, ut videant qui 
ederunt me, et confundantur : quoniam tu, Domine, 
adjuvisti me et consolatus es me. 

Ut supra. Ego dixi, Domine miserere mei. Ne 
derelinquas me, Domine, Deus meus : ne discesseris 
a me. Intende in adjutorium meum, Domine Deus 
salutis mez. Adjutor meus, et protector meus, tu es 
Deus meus, ne tardaveris. 

Q Oratio. Lztifica, Domine, vultum familie twa 
[Cod. Reg., vultum tuum super familiam tuam], et 
erue animas nostras ex inferno ioferiori, ut tui vultus 
«ontemplatione protecti, desideria carnis spiritali 
dominatione calcemus. Per. 

Litania ut supra. ; 

Ego dixi, Domine Deus meus, in te speravi. Sal 
vum me fac ex omnibus persequentibus me, et libera 
me. Ne quando rapiat ut leo apuman meam, dum 
non est qui redimat, neque qui salvum faciat. Tu 
autem, Domine, ne elongaveris auxilium tuum a me: 
ad defensionem meam conspice. Judica, Domine, ne- 
centes me, expuyna impugnantes me. Apprebende 
arma et scutum, et exsurge in adjutorium mihi. Ef-- 
funde (rameam, et conclude adversus 608, qui pesse- 

D quuntur me : dic animz mes, Salus tua ego. sum. 
Domineaverte faciem tuam a peccatis meis, et omnes 
iniquitates meas dele. Cor mundum crea in me, Deus, 
et spiritum rectum innova in visceribus meis. Ne 
projicias me a facie tua; et Spiritum sanctum tuum 
ue auferas a me. Redde mihi Letitiam salutaris tui, 
et spiritu principali confirma me. Eripe me, Domine, 
3b bomine malo, a viro iniquo eripe me. Non tra- 
das, Domine, desiderio meo peccatori, cogitaverunt 
coutra me : ne derelinquas me , ne forte exalteutur. 
Domine, clamavi ad te, exaudi me, intende voci mese, 
cum clamavero ad te. Dirigatur oratio inea sicct 
incensum in conspectu tuo : elevatio manuum mee- 
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rum saerificium vespertinum. Pone, Domine, custo- À et mon est sanitas in carne mca. Propter nomen 


diam ori meo; et ostium circumstantix labiis meis, 
Non declioes cor meum in verba "J"7 malitke, ad 
excusandas excusationes in peccatis. Domine exaudi 
orationem meam, auribus percipe obsecrationem 
meam in veritate tua, exaudi me in tua justitia. Et 
non intres in judicio cum servo tgo : quia non justi- 
ficabitur in conspectu tuo omnis vivens. Auditam fae 
mihi mane misericordiam tuam, quia in te speravi. 
Notam fac mihi viam in qua ambulein, quia ad te 
levavi animam meam. Eripe me de inimicis meis, 
Domine, ad te confugi : doce me facere voluntatem 
tuam, quia Deus meus es tu. Spiritus tuus bonus de- 
ducet me in terra recta, propter nomen tuum Do- 
mine: vivificabis me in zquitate tua. Eduees de 
tribulatione animam meam, el misericordia tua dis- 
perdes inimicos meos. Et perdes omnes, qui tribulant 
animam meam, quoniam ego servus tuus sum. Do- 
1uine exaudi orationem meam, et clamor meus ad te 
veniat. Miserere mei, Deus, secundum magnam ete. *. 


ORATIO SANCTI AUGUSTINI. 


Tibi soli, Domine, peccavi, quia nullus hominum 
sine peccato : et ideo tibi soli peccavi, quia tu solus 
es sine peccato. Da, Domine, misericordiam misero, 
qui tandiu pepercisti criminose. Aspice ad infelicem 
pietas immensa. Respice crudelem misericordia pu- 
blica. Pene desperatus ad omnipotentem venio, vul- 
nerátus ad medicum curro. Serva , Domine , pieta- 
tem mansuetudinis , qui tandiu. suspendisti gladium 


tuum, Domine, propitiaberis peccato. meo : multam 
est enim. Delicta quis intelligit? ab occulüs meis 
munda me : ei ab alienis parce serto tuo. Delicta 
juveututis me, et ignorantias meas.ne memineris. 
Secundum misericordiam tuam memento mei ta, 
propter bonitatem tuam, Domine. Miserere mei, Deus, 
secundum magnam misericordiam tuam, dele ini- 
quitatem meam. 
ORATIO METRICA 

AURELII PRUDENTII CLEMENTIS. 
O Dee cunctipotens anim: dator, o Dee Christe 
Cujus ab ore Deus subsistit spiritus unus, 
Te moderante regor, te vitam principe duco : 


p Judice te pallens trepido, te judice eodera 


Spem capio fore, quidquid ago, veniabile apud te, 
Quamlibet indignum venia, faciamque loquarque, 
Confiteor, dimitte libens, et parce fatenti. 

Omne malum merui, sed tu, bonus arbiter, aufer 
Quod merui; meliora favens largire precanti. 

Dona anims quandoque mex, cum corporis hujus 
78 Liquerit hospitium, nervis, cute, sanguine, fellg. 
Os sibi exstructum corrupta quod incola luxu 

Heu nimium complexa fovet, cum flebilis hora 
Clauserit hos orbes, et conclamata jacebit 

Materies, oculisque suis mens nuda fruetur, 

Ne cernat truculentum aliquem de gente latronum 
Tumitem, rabidum, vultuque et voce minacem, 
Terribilem, qui me maculosum aspergine moruin 


ultionis. Dele numerositate criminum multitudine C In przceps ut przdo trahat, nigrisque ruentem 


misericordiarum. . . Hic nonnulla desunt. 

Et ego ad. te, Domine, clamavi, et mane oratio 
mea prieveniet te. Ut quid , Domine, repellis ora- 
üonem meam, avertis faciem tuam a me ? Pauper 
sum ego, et in laboribus a javentute mea : exaltatus 
autem , humiliatus et conturbatus. In. me transie- 
ront ire tu:: et terrores tui conturbaverunt me. 
Gireumdederunt me sicut aqua tota die, circumdede- 
runt me simul. Elengasti a me amicum etproximum, 
et notos meos a miseria. 

Oratio. Redemptor omnium, ineffabilisque Salvator 
Deus, qui pro nobis inferna penetrans, factus es 
inter mortnos liber : exaudi matutinam precem : 
raiserere, Domine, famili:x , et erue nos ab inimici 
immidiantis pessima servitute. Per. 

Alia oratio. Palma totius beatitudinis Deus, qui 
fideles tnos, ut in lege tua ambulent, testimonia tua 
serutentur , mandata. custodiant, salubris provisor 
iüformas : eoncede nobis justiflcationes tnas toto 
corde querere, eloquia intelligere, mirabilia przcdi- 
carb: Ut qui haetemus quasi perdite oves erravi- 
mus, tuis piis humeris restitui paradiso gloriemur. 
Per. 

Litania ut supra. 


Deus, propitius esto mibi peccatori. Domine, 
nüserere mei, sana animam meam, quia peccavi 
tibi. Quoniam lumbi mei impleti sunt illusionibus, 


* Hic deficit cod. ms. Reg. 


Immergat specubus cuncta exacturus ad usque 
Quadrantem minimum damnos:z debita vit:ze. 
Multa in thesauris patris est babitatio, Christe, 
Disparibus secreta locis. Non posco beata 

In regione domum, sint illic castra virorum. 
Agmina, pulvereum quz dedignantia censum 
Divitias petiere tuas, sit flore perenni 

Candida virginitas animum castrata recisum. 
At mihi tartarei satis est si nulla ministri 
Occurrat facies, avid nec flamma gehenn:ze 
Devoret hanc animam, mersam fornacibus imis 
Esto, cavernoso, quia sic pro labe necesse est 
Corporea, tristis me sorbeat ignis Averno. 
Statim mitificos incendia lenta vapores 


D Exhalent, zstuque calor languente tepescat. 


Lux immensa alios, et tempora juncta coronis 
Glorificet, mc pena levis clementer adurat. 
Item preces de charitatis dono. 
Diligam te, Domine, fortitudo mea. 
De laude Dei. 
Benedicam Dominum in omni tempore : semper 
laus ejus in ore.meo. 
Pro fide. 
Domine auge nobis fidem. 
Pro spe. 
Exaudi nos Deus, salutaris noster, spes onmium 
finium terri. 


bs ] 
. Pro custodia Dei. 
Custodi me, Domine, ut pupillam oculi : 
ra alarum tuarum protege nos. 
Pro conversione. 
Domine , dimitte me, ut refrigerer priusquam 
abeam, et amplius non ero. 
Pro fortitudine. 
.Fortitudinem meam ad te custodiam, quia Deus 
susceptor meus : Deus meus, misericordia ejus prz- 
veniel me. |: 


sub um- 


Pro gratia Dei. 
Misericordia tua prxveniet me, et misericordia 
tua subsequatur me omnibus diebus vite iex. 
Pro extremo die. ' 
Quoniam tu es protector meus, Domine, in manus 
tuas commendabo spiritum meum. 


. Pro tentatione. 

Ervue , Domine, a framea animam meam : et de 
mapu canis unicam meam. - 

O Domine, libera animam meam, misericors Do- 
minus, et justus, et Deus noster miseretur. 

Pro visione Dei. 

Unam petii a Domino, hanc requiram ; ut inha- 
bite in domo Domini omnibus diebus vite mes. 
Ut videam voluntatem [L., voluptatem] Domini, ei 
visitem templum ejus. Beati qui habitant in domo 
tua, Domine, in szcula szculorum laudabunt te. 

ORATIO ALCUINI. 


De agnitione Dei, et. indulgentia. delictorum , et dà 
ereptione diversarum tribulationum, - 


* Miserere Domine, miserere Christe : tn. miseri- C 
£ordia mea, miserere mihi. Miserere Domine, mise- 
rere Christe : ut bene rogem te. Miserere Domine, 
miserere Christe : ut dignum me facias exaudiri. 
Miserere Domine, miserere Christe : ut exaudias 
me. Miserere Domine , miserere Christe : ut san- 
ctam voluntatem tuam doceas me. Miserere Domine, 
miserere Christe : ut in.eharitate tua enutrias me. 
Miserere Domine, miserere Christe : ut Spiritu san- 
ttotuo 79 illumines me. Miserere Doniine; miserere 
Christe : ut credam in te. Miserere Domine, mise- 
rere Christe : ut cognoscam te. Miserere Domine, 
miserere Christe : ut diligam te. Miserere Domine, 
miserere Christe : ut sperem in te. Miserere Domi- 
pe, miserere Christe : ut a morte perpetua eripjas 
me. Miserere Domine, miserere Christe : ut de om- 
nibus peccatis meis veram poenitentiam tribuas 
mihi. Miserere Domine, miserere Christe : at remis- 
sionem omnium peccatorum tribuas mihi. Miserere 
Domine, miserere Christe : ut ab omni tribulatione 
eripias me. Miserere Domine , miserere Christe : ut 
9b omai immunditia cordis et corporis liberes me; 
Miserere Domine, miserere Christe : ut fontem li« 
bidinis exstipguas in me, Miserere Domine, miserere 
Christe : ut ab insidiis diaboli Bberes me. Miserere 
Domine, miserere Christe ; ut ab orani malo libereg 
. me. Miserere Domine, miserere Christe : ubab im- 
munda cogitatione liberes me. Miserere Domine, mi- 


*-Marten., loco citato, pag. 655. 
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Domine, miserere Christe : ut caro mea exsultet inte. 
Miserere Domine, miserere Christe: ut vita mca 
proficiat in te. Misereré Domine Deus Pater, gloria 
inea, vita mea. Miserere Cliriste Salvator, salus mea, 
fortitudo mea. Miserere Spiritus paraclitus, con- 
solatio mea, illuminatio mea. Miserere Domine Deus, 
Trinitas, et unitas. Te laudo, te adoro, te confiteor, 
pax mea, spes mea, laus mea, lix mea, pulchrituilo 
mea, beatitudo mea; Tibi laus, tibi gloria , tibi gra- 
tiarum actio seinper ubique in szecula sempiterna: 


FERIA IV... 
' ORATIO BEATI AMBROSII, 
In qua pro suis peccatis veniam postulat. ' 

Miserator et misericors, patiens, et multum mise- 
ricors, magne et terribilis Deus : tibi confiteor de- 
licta mea, tibi patefacio: vülnera mea. Tu propter 
ineffabilem bonitatem tuam confer mihi misero me- 
dicinam. Tu enim mitissime, dignatus es dicere : 
Nolo moriem peccatoris, sed ut convertatur, ei vi- 
vat. Confiteor, inique. egi: perversa est in conspéctu 
tuo via mea. Lapsa est ín lacum miseriz vita mea, 
exstincta est in iniquitatibus anima mea. Superbia, 
libido, ira, impatientia, malitia, invidia, gula, ebric- 
tas, concupiscenfia, rapina, mendacium, perjurium, 
scurrilitas, stultiloquium , ignorantia , negligentia , 
seu c:lere pestes occiderunt animam meam. Pol- 
lutum est cor meum, et labia mca; visus meus et 
auditus, gustus, odoratus et tactus : et omnimodis 
cogitatione, locutione, sive aclione perditus sum. 
Quzso te, Domine Deus, cujus miseratio nullum lha- 
bet finem , attrahe me sicut atiraxisli mulierem 
peccairicem. Dona mihi, sicut. donasti illi, . non ces- 
sare osculari pedes tuos, rigare lacrymis, extergere 
capillis. Concede mihi, ut secundum magnitudinem 
iniquitatum mearum .sit magna dilectio mea in te : 
ut. propter immensam, pietatem tuam omnia dimitias 
mihi. Largire mihi de prxicritis veniam, de prz- 
sentibus malia, continentiam, de futuris .captelam. 
Fac me, priusquam rznoriar, consequi plemissime 
misericordiam tuam, et ne dies meos ante flgjri sl- 
nas$, quam peccata dimitlas : sed aicut vis, e£ sicut 
$cis, miserere mei. E 


PSALMI PRO QUACUNQUR TRAIBULA- 
TIONE CAN'TANDI. 


PSALMUS. — 

(Psi. xxr.) 5 Deus, Deus meus, respice in me: 
quare me dereliquisti? longe a salute mea verba 
delictorum meorum. Ileüs'meus clamabo pér diem, 
et non exaudies : et riocte, et non ad insipientiata 
mihi. Tu autem ic saBcto habitas, laus Israel. lu 
te speraverun* pares nostri : speraverunt, et libera- 
$8ti eos. Ad te clamaverunt, et sàlvi facti sunt: in te 
speraverunt, et non:sunt confusi. Ego autem sum 
vermis, et non homo : opprobrium hominum et ab- 
jectio plebis. Omnes identes me, deriserunt me : 
Joeuti sürit labiis, et movérunt caput. Speravit in 
Domino, eripiat éum': salvum faciat eum, quoniain 


b Pro usu quarto, supra, col. 467. 
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vult eum. Quoniam tu es, qui extraxisti me de ven- A dine operantium iniquitatem. Quia exacuerumt ut 


tre:spes mea ab uberibus matris mes. In te pro- 
jectus sum ex utero : de ventre matris meze Deus meus 
es ts ; ne (f) discesseris 2 me. Quoniam tribulatio 
proxima est, quoniam non est qui adjuvet. Circum- 
dederunt me vituli multi: tauri piugues obsederunt 
ue. Áperuerunt super me os suum : sicut leo rapiens et 
rugiens. Sicut aqua effusus sum: et dispersa sunt om- 
nia ossa mea. Factum est cor meum tanquam cero 
liquescens , in medio ventris mei. Aruit tanquam 
testa virtus mea, et lingua mea adbzesit faucibus meis : 
et in pulverem mortis deduxisti me. Quoniam cir- 
cumdederunt me canes multi : consilium malignan- 
tium obsedit me. Foderunt manus meas et pedes 
meos, et dinumeraverunt omnia ossa mea. Ipsi vero 


gladium linguas suas, intenderunt arcum rem ama- 
ram : ut. sagittent io occultis immecalatum. Subito 
sagittabunt eur, et non timebent : firmaverunt sibi 
sermonem nequam. Narraverunt ut abscondercnt 
Iaqueos : dixerunt : Quis videbit eos? Scrutati sunt 
iniquitates : defecerum serutapntes scrutinio. Accedet 
homo ad cer altum : et. exaltabiter Deus. Sagite 
parvulorum facte sunt plage eorum, et iprmotze 
sunt contra eos lingux eorum. Conturbati sunt om- 
nes qui videbant eos : et timuit omnis homo. Et an- 
nuntiaverunt opera Dei, et facta ejus intellexerunt. 
L:tabitur in Domino, et sperabit in eo : et lauda- 
buntur omnes recti corde. 

Ut supra. Adjutor in opportunitatibus, in tribula- 


consideraverunt et inspexerunt me : diviserunt sibi B tionibus, qux invenerunt nos nimis. Sperent in te 


vestinenta mesa, eti super vestem meam miserunt 
sortem. Tu autem, Domine, ne elongaveris auxilium 
tuum a me : ad defensionem meam conspice. Erue 
a framea animam meam : et de manu canis uni- 
cam meam. Salva me ex ore leonis, et a corpibus 
unicornium humilitatem meam. Narrabo nomen 
um fratribus meis : in medio Ecclesiz laudabo te. 
Qui timetis Dominum, laudate eum : universum se- 
men Jacob glorificate eum. Timeat eum omne semea 
Israel : quoniam non sprevit, neque despexit depre- 
' eationem pauperis. Nec avertit faciem suam a me : 
et cum clamarem ad eum, exaudivit me. Apud te 
laus mea in Ecclesia magna: vota mea reddam in 
conspectu timentium eum. Edent pauperes, et satu- 
rabuntur: et. laudabunt Dominum, qui requirunt 
eum : vivent corda eorum in sxzculum seculi. Remi- 
miscentur, et convertentur ad Dominum universi 
fines terre. Et adorabunt in conspectu ejus universa 
famili gentium. Quoniam Domini est regnum : et 
ipee dominabitar gentium. Manducaverunt et adora- 
versnt omnes pingues terr: : in conspectu ejus ca- 
dent omnes, qui descendunt in terram. Et anima 
mea illi vivet : et semen meum serviet ipsi. Annun- 
tiabitur Domino generatio ventura : et annuntiabunt 
cesi justitiam ejus populo, qui nascetur, quem fecit 
Dominus. 
Ut supra. Domine, quid moltiplicati sunt, qui tri- 
bulant me? multi insurgunt adversum me. Multi 


dicent animxe me, non est fedus [A/ , sais] ipsi p 


in Deo ejus. Tu autem, Domine, susceptor meus es : 
gloria mea, et exaltans caput meum. 
Oratio. Caput. misericordiz Deus, qui propter nos 
in uterum, addictus ligno, perfossus 
clavo, vestimentis insuper sorte divisis, surrexisti 
liber ab infernis : precamur, ut hujus sancti com- 
mercii non immemor sis, populi ab hoste Jeonis erep- 
tor, qui fuisti quondam patribus in te sperantibus 
lberator. Per Dominum. — 
PSALMUS. 


— Qu. Lzni.) Exaudi Deus orationem meam cum 
deprecor: 2 timore inimici eripe animam meam. 
Protexisti me a conventu malignantium : a multitu- 


omnes, qui noverunt nomen tuum Domine; quoniam 
non dereliquisti quzrentes te, Domine. Deus qui se- 
des super thronum, et judicas zequitatem, esto refu- 
gium pauperum, quia tu solus laborem et dolorem 
consideras. 

Oratio. Tetela omnium credentium, Deus, cu- 
stedi Ecclesiam tuam a conventu malignantium, qui 
eam oecultis jaculis oppugnare nituntur : ut te sa- 
Iubri rectoque retinens intellectu, justorum meritis 
perpetualiter colletetur. 


81 PSALMUS. 


(PsaL. Lxxvinr.) Salvum me fac Deus: quoniam 
intraverunt aquz usque ad animam meam. lufixus 


C sum in limo profundi : et non est substantia. Veni 


in alütudinem maris : et tempestas demersit me. 
Laboravi clamans, rauce facte sunt fauees mem: 
defecerunt oculi mei, dum spero in Deum meum. Mul. 
tiplicati sunt super capillos capitis mei, qui oderunt 
me gratis. Confortati sunt qui persecuti sunt me ini- 
mici mei injuste : quz& non rapui, tanc exsolvebam. 
Deustu scis insipientiam meam; et delicta mea 2 te non 
suntabscondita. Non erubescant in me, qui exspectant 
te Domine virtutum. Non confundantur super me, qui 
quierunt te, Deus Israel. Quoniam propter te susti- 
nui opprobrium : operuit confusio faciem meam. 
Extraneus factus sum fratribus meis : et peregrinus 
filiis matris mezs. Quoniam zelus domus tus come- 
dit me : et opprobria exprobrantium tibi ceciderunt 
super me. Et operwi in jejunio animam meam, et 
facium est in opprobrium mibi. Et posui vestimen- 
tum meum in cilicium : et factus sum illis in para- 
bolam. Adversum me loquebantur, qui sedebant in 
porta, e in me psallebant, qui bibebant vinum. Ego 
vero orationem meam ad te Domine : tempus bene- 
placiti Deus. In multitudine misericordiz tug exaudi 
me : in veritate salutis tu». Eripe me deluto, ut 
mon infigar :libera me ab his, qui oderunt me, et 
de profundis aquarum. Non me demergat tempestas 
sque, neque absorbeat me profundum : neque ur- 
eat super me puteus os suum. Exaudi me, Do- 
mime, quoniam benigna est misericordia tua : se- 
cusdum multitudinem miserationum tuarum respice 
in me. Et ne avertas faciem tuam a puero tuo : quo- 
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niam tribalor, velociter exaudi me. inteade animse A cum ais unus, in sancta Trinitate confiteor. Frauge, 
mese et libera eam:propter ininticos meos eripe — Domine, contra me inimicorum potestates, erue 
me. Ta sis improperiwm meom: et eonísionem — Ine de periculis, tuere me. ia. omnibus owusis, et ie 
meam, et reverentiam mesm. [n conspectu tuo sunt — Criminatiene defende. gro me jacente, et ea, 
emnes, qui tribulant me: improperium exspectevit — que explere non possum , quasi sint expleta con 


eot meum et miseriam. Et sustinui, qui simul con- 
tristaretur, e$ mon fuit : et qui consolaretür, et non 
imwent. Et dederunt in escam meam fel : et in siti 
mea potaverunt me aceto. Fiat mensa eorum coram 
ipeis in laqueum : et in retribotiones et. in scanda- 
hmc. Obecsrentur oculi eorum, ne videant, et dor- 
sum eorum semper incurva. Effunde super eos iram 
twam : et furor irme tux comprehendat eos. Fiat 
habitatio eorum deserta : et in tabernaculis eoram 
moa sit, qui inbabitet. Qeoniam quem tu percus- 
sisti, persecuti sunt: et super dolorem vulnerum 
meorum addiderunt. Appone iniquitatem super ini- 
quitatem eórum : et non intrent in justitiam tuam. 
Deleantur de libro viventium : et eum justis non 
seribantur. Ego sum pauper et dolens : salus tua 
Deus suscepit me. Landabo nomen Dei cum can- 
tico : et magnificabo eum in laude. Et placebit Deo 
super vitulum novellum, cornua producentem et un- 
gulas. Videant pauperes et letentur : quzrite Deom, 
et vivet anima vestra. Quoniam exaudivit pauperes 
Dominus : et vinctos suos noa despexit. Laudent 
Umm eveli et terra : mare, et omnia reptilia in eis. 
Quoniam Deus salvam faciet Sion : et zedificabuntur 
eivitates Jud». Et inbabitabunt ibi, et hz»reditste 
acquirent eam. Et semen servorum ejus posside- 
bit eam, et qui diligunt nomen ejus, habitabunt 
jn ea. 

Ut supra. In tribulatione invocavi Dominum, et 


cede. 
ORATIO. 

Pro familiaribus nostris et cunctis fidelibus defunctis. 

Te, Domine sancte Pater omnipotens zterne Deus, 
supplices deprecamur pro spiritibus famulorum et 
famularum taerum, quos ab origine seculi hujus ad 
te accersire precepisti; ut digneris, Domine, dare 
eis locum lucidum, locum refrigerii et quietis; et ut 
liceat eis transire portas infernorum, et vias tene- 
braruni , maneantque in mansionibus sanctorum , et 
in luce sancta , quam olim Abrahz promisisti et ge- 
mini ejus. Nullam lesionem sustineant amimz eo- 
run, sed cum magnus ille dies resurrectionis ac re- 
munerationis advenerit, resuscitare eos digneris Do- 
mine, una cum sanctis et electis tuis : et ut deleas 
eorum delicta at(ue peccata, usque ad novissimum 
quadrantem, tecumque immortalitatis vitam et re- 
gnum consequantur zternum. 
' Ut supra. Ne tradas bestiis. 
Justorum anim:e. 


. PSALMUS. 

(Psar. v.) Verba mea auribus percipe, Domino : 
intellige clamorem meum. Intende voci orationis mese, 
Rex meus et Deus meus. Quoniam ad te adorabo, Do- 
mine : mane exaudies vocem meam. Mane astabo 
tibi et videbo : quoniam non Deus volens iniquitatem 
tu es. Neque habitabit juxta te malignus : neque per- 


Requiem seternam. 


ad Deum meum clamavi. Et exaudivit de templo — !nanebunt injusti ante oculos tuos. Odisti omnes qui 
sancto suo vocem meam, et clamor meus in con- Operantur iniquitatem : perdes omnes qui loquuntur- 
spectu ejus introibit in aures ejus. Deus noster refu- — mendacium. Virum sanguinum et dolosum abomina- 
gium et virtus : adjutor in tribulationibus, que in- — bitur Dominus. Ego autem in multitidine misericor- 
venerunt nos nimis. die tux introibo in domum tuam : adorabo ad tem- 

Oratio. Benignissime Domine exaudi nos in ve- Plum sanctum tuum in timore tuo. Domine deduc me 


ritate salutis tux, ut eruti ab squalore peccati me- 
reamur in libro vit:e digito coelesti conscribi. Per. . 

Educes de tribulatione animam meam. Et perdes 
omnes, qui tribulant animam meam. Exaudi Deus 
orationem meam, cum deprecor. 


ORATIO SANCTI AMBROSII. : 


Christe summa Dei virtus, una et indiscreta ma- 
jestas, orationis mez tota substantia, invoco nomen 
sanctum tuum ;, exaudi me meo mecum corde lu- 
etantem, agnoscentem peccata facinorum, et cogita- 
tionum crimina confitentem. $9 Frange, Domine, 
artes diaboli; fingit enim labiis aliud suggerendo, 
ipsamque orationem captivat. Respice, Domine, 
mei supplicis lacrymas ; et cum lacrym:e non sint, 
iadulyentiz fus pietatem infunde. Custodi in me 
immaculatam fidem, meque cum proximis semper 
in pace reconcilia. Fructuos (F., os fructus] tuos 
penis. .... propria largitate distribue. Tibi inclino 
ecrvicem. Tibi genua flecto. Te Dominum Deum, 


in justitia tua : propter inimicos meos dirige in con- 
spectu tuo viam meam. Quoniam non est in ore eo- 
rum veritas : cor eorum vanum est. Sepulcrum pa- 
tens est guttur eorum : linguis suis dolose agebant, 
judica illos Deus. Decidant a cogitationibus suis, 


02uD secundum multitudinem impietatum eornm expelle 


eos, quoniam irritaverunt te Domine. Et letentr.r 
omnes, qui sperant in te : in zeternum exsultabunt et 
habitabis in eis. Ét gloriabuntur in te omnes, qui di- 
ligunt nomen tuum : quoniam tu benedices justo. 
Domine ut scuto bonz voluntatis tux coronasti nos. 

Ut supra. À porta inferi. Pretiosa est in conspectu 
Domini. : ! 

Oratio. Pie Domine, qui attriti cordis gemitum, - 
priusquam proferatur , intelligis , effiee nos, queso, 
templum Paracliti , ut mereamur scuto celestis be- 
nevolentise coronari. Per. 

Alia oratio. Supplicationibus clamoris nostri, quz- 
sumus, Domine, aures tu: pietatis clementer aecom- 
moda : ut animz famulorum famularutnque tuarum, 


m 
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einnium christianorum , ab omni mortis exutze Con- A mine ad adjurandam me respice. Confundamtur et 


tagio, ccelesti perfrui regno mereantur. Per te Chri- 
ste Jesu qui vivis et regnas. 


PSALMUS. 


(Psar. vi.) Domine ne in furore tuo arguas me: 
neque in ira tua corripias me. Miserere mei Do- 
" mine , quoniam infirmus sum : sana me Domine, 
quoniam conturbata sunt ossa mea. Et anima mea 
turbata est valde: sed tu Domine usquequo? Con- 
 werlere Domine, et eripe animam meam, salvum 
me fac propter misericordiam tuam. Quoniam non 
est in morte, qui memor sit tui : in inferno autem 
quis confitebitur tibi? Laboravi in gemitu meo, Ja- 
yabo per singulas noctes 83 lectum meum : lacry- 

mis meis stratum meum rigabo. Turbatus est a 

furore oculus meus : inveteravi inter omnes inimi- 

cos meos. Discedite a me, omnes qui operamini 
' jniquitatem : quoniam exaudivit Dominus vocem 
' fetus mei. Exaudivit Dominus deprecationem meam : 
Dominus orationem meam suscepit. Erubescant et 
'conturbentur vehementer omnes inimici mei : con- 
vertantur et erubescant valde velociter. 

Ut supra. In memoria zeterna erit justus. Animz 
eorum in bonis demorabuntur. 

Oratio. Ut ne in farore et ira tua animas famu- 
lorum tuorum, Domine, arguas, deprecamur : sed 
cuncta peccaminum labe mundatos, tua pietatis 
dono refrigerii locum concede. Per Dominum. 


PSALMUS. 


(Psat. xxxix.) Exspectans exspectavi Dominum : 
et intendit mibi. Et exaudivit preces meas, et eduxit 
e de lacu miseriz, et de luto fzecis. Et statuit supra 
petram pedes meos, et direxit gressus. meos. Et im- 
misit in os meum canticum novum, carmen Deo 
nostro. Videbunt multi et timebunt : et sperabunt in 
Domino. Beatus vir, cujus est nomen Domini spes 
ejus : et non respexit in vanitates, et insanias falsas. 
Multa fecisti tu Domine Deus meus mirabilia tua, 
et cogitationibus tuis nom est, qui similis sit tibi. 
Annuntiavi et locutus sum :"multiplicati sunt. super 
momerum. Sactificium et oblationem noluisti : au- 
res autem perfecisti mihl. Holocaustum et pro pec- 
cato non postulasti : tunc dixl, ecce venio. In capite 
Hbri scriptum est de me, ut facerem voluntatem 
tuam, Deus meus volui, et leger tuam in medio cor- 
dis mei. Annuntiavi justitiam tnam in Ecclesia ma- 
.. gna : ecce labia meà non prohibebo, Domine tu scisti. 
Justitiam tuam non abscondi in corde meo : verita- 
tem tuam et salutare tuuni dixi. Non abscondi mise- 
ricordiam tuam et veritatem tuam a consilio multo. 
Tu autem Domine ne longe facias miserationes tuas 
a me, mísericordia tua et veritas tua semper susce- 
perunt me. Quoníarb circumdederunt me mala, quo- 
rum non est numerys : eomprehenderunt me iniqui- 
.tates mex, et non potui ut viderem. Multüiplicatze 


sunt super capillos capitis mei : et cor meum deteli- 


quit me, Complaceat tibi Domine ut eruas me: Do- 


revereantur simul : qui epaserunt aniniam meam, ut 
auferant eam. Convertantur retrorsum et Pevereontur, 
qui volunt ribi mala. Ferant confestim eonfusionem 
suam, qui dicunt mihi : Euge, euge. Exsultent et ke- 
temtut super te omnes quarentes te, et dicant sem- 
per: Magniücetor Dominus, qui diligunt salutare 
tuum. Ego autem mendieus süm et. pauper : Demi- . 
nus sollicitus est mei. Adjutor meus et protectot 
meus tu es : Dens meus ne tardaveris. 

Ut supra. Exsurge, Domine, in requiem tuam. 
Justi in perpetuum vivent, — 

Oratio. Partem beate resurrectienis obtineant, 
Domine, animae servorum tuorum, vitamque zeter 
nam habere mereantur in ccelis, per ie Christe Jesu, 


B qui vivis et regnas eus Deo Patre in wnitate Spi- 


ritus sancii, per immortalia seculà seculorum. 
Amen. 2 

Alia oratio. Exspectatio tuorum ugíca famulorüm 
Deus, quem venturum in mundum caput libri prin- 
cipalis edocuit : insere, precamur, legem tuam ir 
medio cordis mostri, ut Luas..... nuntiantes ab iav 
minentibus perieulis ernamur. Per. 

Oratio pro qualicunque komine defuncto. Omnipe- 
tens et misericors Deus, tuam deprecamur clemen- 
tiam, quia judicio toe c nascimur et Qnimur : vt 
animam fratris nostri, quem tua pietas de $ncolatu 
bujus mundi transire przecepit, in requiem zterpat 
suscipias, et in consortio electorum tuorum in resur- 
rectione sociari permittas, ut. in eterna beatitudine 


C una cum illis sine fine permaneat. Per. 


Animam, quam redemisti, suscipe Domine, cum 
servis tuis; et qui te confessus est in vita communi, 
constifuas eum in vita perenni. 

Alia eratio. Libera , Domine, animam servi tui de 
periculis infernorum, et de periculis tenebrarum, et 
de persecationibus multis, et do flanmarum gehen- 
nz ignibus. Libera, Domine, animam servi tui, sicut 
liberas Abraham && de Ur: Chaldeorum. Libera. 
Domine, animam servi tui, sicut liberasti Loth de 
civitate Sodomorum. Libera, Domine, animam servi 
tui, sicat liberasti populum Israel de manu JEgyptio- 
rum. Libero, Domine, animam servi tui, sicut libe- 
rasti Moysem de manu Pbaraenis, qui antecedebat 
populum Israel in deserto. Libera, Domine, animam 
servi tui, sicut. liberasti David de manu Saulis, et 
de manu Golke gigantis. Libera, Domine, animam 
servi tui, sicut liberasti Eliam et Enoch de hoc mun- 
do. Libera, Domine, animai servi tui, sicut fiberasti 
tres pueros de camino ignis ardentis. Libera, Doniine, 
animam servi tui, sieut liberasti Susannam.de manu 
principum. Libera Domine, ahimam servi tui, sicut 
liberasti Daniel de laca ieoním. Sicut lberasti, 
Domine, Jonam de ventre ceti, sic animam fratris 
nostti ab omhibus pericilis porharem Bberare di- 
gneris, et bonis xeterriis.cum electis tuis eam perfrui 
jubeas. Per. 

In memorià zterna. Requiem :termam. Requie- 
scaut in pace. 


853 
FERIA V. 


CONFESSIO PECCATORUM POST ACCEPTAM 
QUIETEM. 


* Confiteor tibi, Domine, omnis peccata mea, 
«umcunque feci , et egi, et gessi omnibus diebus viles 
me». Deus, qui ereasti omnia, tu nosti peecata mea : 
indulge et miserere mei, quia nimium peccavi tibi, 
Domine, miserere mei. Per intercessionem omnium 
angelorum aique archangelorum, miserere mei. 
Per intercessionem patriarcharum et prophetarum 
mToiserere mei. Per intercessionem apostolorum, mar- 
tyrum, confessorum et virginum te deprecor, mise- 
rere mei. Domine, si in te peccavi, tamen te non 
dereliqui, deos alienos non adoravi : miserere mei, 
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A tur. Magniflcate Dominum mecamn : et exaltemus 


nomen ejus in idipsum. Exquisivi Dominum, &B et 
exaudivit me : et cx omnibus tribulstionibus meis 
eripuit me. Accedite ad eum, et illuminamini : et 
facies vestra non eonfandentur. Iste pauper clama- 
vit, et Dominus exaudivit eum : et ex omnibus tri- 
bulationibus ejus salvavit eum. Immittet angelus 
Domini in circuitu timentium eum : et eripiet eos. 
Gustate et videte, quoniam suavis est Dominus : 
beatus vir qui sperat ip eo. Timete Dominum omnes 
sancli ejus : quoniam non est inopia timentibus 
eum. Divites eguerant etesurierunt : inquirentes 
autem Dominum non minuentar omni bono. Venite, 
flii, audite me : timorem Domini docebo vos. Quis 
est homo, qui vult vitam : diligit dies videre bonos? 


Domine, veniam peto a te pro omnibus culpis meis. B Prohibe linguam tuam a malo, et labia tua ne lo- 


Pius Deus, tibi confiteor peccata mea, quia erimina 
agnosco in me. Deus propitius esto mihi peccatori 
servo tuo : non me deseras, non me derelinquas, 
Deus meus. Pius Deus, sanctus fortis, sanctus et 
immortalis : misericors Deus clementissime, adjuva 
me peccatorem famalum tuum. Da mihi cor, quod 
timeat te, sensum qui te intelligat, oculos qui te 
videant, aures qux te audiant, nares qui te odorem 
suscipiant. Domine, molliica cor meum durum et 
lapideum, qui sum cinis mortuus. Salva me, Domine, 
vigilantem, custodi me dormientem; ut dormiam in 
pace, et vigilem in Christo. Amen. Deprecor te, 
Domine, ut omnes, qui mihi bona volunt aut facient, 
redde illis in eternum : et si qui mihi mala volunt 
aut faciunt, da illis indulgentiam. Misericors Deus, 
da mihi famulo tuo remissionem peccatorum, et 
Éinem perfectum ; perduc me ad viam salutis. 

Alia oratio. Fiat mihi queso, Domine, fides firma 
in corde, galea salutis in capite, signum Christi in 
Íronte, verbum veritatis in ore, voluntas bona in 
mente, dilectio Dei in pectore, precinctio castitatis 
in circuitu, honestas in actione, sobrietas in con- 
scientia, bumilitas in prosperitate, patientia in tri- 
bulatione, spes in Creatore, perseverantia usque in 
finem, amor vitze zterns. Prxstante Domino. 


ORATIO SANCTI BENEDICTI. 
Digneris mihi donare, Pater pie et sanete, intelle- 
etum, qui te intelligat, sensum qui te sentiat, ani- 


mum qui te sapiat, diligentiam quze te quaerat, sa- D 


pientiam quz te inveniat, animum qui te cognoscat, 
viseera quz: teament, cor quod ie cogitet, aetnm 
qui te augeat, auditum qui te audiat, oeulos qui te 
videant, linguam quz te praedicet, conversationem 
quz tibi placeat, patientiam quz te sustineat, perse- 
verantiam quze te exspectet, inem perfectum, pre- 
sentiam tuam sanctam, resurrectionem bonam, re- 
tributionem, vitam :eternam. Àmen. 
PSALMUS. 


(Psac. xxxi.) Benedicam Dominum in omni tem- 
pore, semper laus ejus im ore meo. In Domino 
l.gdabitur anima mea : audiant mansueti et lzeten- 


quantur dolum. Diverte a maló et fac bonum, inquire 
pacem, et persequere eam. Oculi Domini super ju- 
stos: et aures ejus in preces eorum. Vultus autem 
Domini super facientes mala : ut perdat de terra 
memoriam eorum. Clamaverunt justi, et Dominas - 
exaudivit eos : et ex omnibus tribulationibus eorum 
liberavit eos. Juxta est Dominus his, qui tribulato 
supt corde ; et humiles spiritu salvabit, Mult tri- 
bulationes justorum : et de omnibus his liberavit eos 
Dominus. Cnustodit Dominus omnia Gees eorum : 
wnum ex his non conteretur. Mors peceatoram pes- 
sima: et qui oderunt justum, delinquent. Redimet 
Dominus animas servorum suorum : et non delln- 
quent omnes, qui sperant in eo. 

Ut supra. Protexisti me a conventu malignan- 
tium. 

Oratio. Angelorum et totius creaturz dispensator 
Deus , emitte angelum tuum in circuitu nostro, cu- 
jus ambitione muniti, mereamar a peccatorum merte 
pessima liberari. Per Dominum. 

Alia Oratio. Inquirentes te, Domine, dignanter 
exaudi, et ut. benedicamur tam in adversis, quam 
et in prosperis, benignus indulge : atque ut ín te 
laudetur anima nostra, propitius indultor imperti. 
E4 quia juxta es hie, qui tribulato sunt corde, au- 
rem tuam ad contritionis nostre spiritus aperi; ct 
pacem tuam, quie exsuperat omnem sensum [Add. 
concede, vel simile), et corpora nostra et corda pu- 
rificet. Per. 


PSALMUS. 


(Pat. cxtrw.) Exaltabo te, Deus meus rex : et 
benedicam nomini tuo in steulum, et in seculum 
sxculi. Per singulos dies benedicam tibi : et laudabo 
nomen tuum in e»culum, et in seculum szcull. Ma- 
gnus Domhrus et laudabilis miris, et magnitudinis 
ejus non est finis. Gerteratio et. generatio landabit 
opéra tua : et potentiam tuam pronuntiabuot. Ma- 
gnificentiam glorie sanetitatis tux loqueutur : et 
mürabllia tua narraburt. Ét virtutem térribiliotà 
tuorum dient : el magnitudinem tuam nafrabunt. 
Memoriam abundanti suavitatis tux: eructabunt : 


4 Initium in libello Caroli Calvi, pag, 115. — Pro usu septimo, supra, col. 467. 
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et in justitia tua exsultabunt. Miserator et migericors 
Dominus, patiens et multum misericors. Suavis Do- 
minus universis : et miserationes ejus super omnia 
opera ejus. Conflteantur tibi, Domine, omnia opera 
tua : et sancti tui. benedicant tibi. Gloriam regni tui 
dicent : et potentiam tuam loquentur. Ut notam fa- 
ciant filiis hominum potentiam tuam et gloriam ma- 
gnificentize regni tui. Regnum tuum regnum omnium 
szculorum : et dominatio tua in omni generatione et 
generationem. Fidelis Dominus in omnibus verbis 
suis: et sanctus in omnibus operibus suis. Allevat 
Dominus omnes, qui corruunt, et erigit omnes elisos. 
Oculi omnium in te sperant, Domine : et tu das escam 
illorum in tempore opportuno. Aperis tu. manum 
tuam : et imples omne animal benedictione. Justus 
Dominus in omnibus viis suis : et sanctus in omni- 
bus operibus suis. Prope est Dominus omnibus invo- 
cantibus eum : omnibus invocantibus eum in veritate. 
Voluntatem timentium $e faciet, et deprecationem 
eorum exaudiet : et salvos faciet eos. Custodit Domi- 
nus omnes diligentes se : et omnes peccatores dis- 
perdet. Laudationem Domisi loquetur os meum: et 
benedicat omnis caro nomini sancto ejus in seculum, 
et in seculum seculi. 

Ut supra. Misit de summo, et accepit me : assum- 
psit me de aquis multis. Eripuit me de inimicis meis 
forüssimis, et ab his qui oderunt me, quoniam 
€ confortati sunt super me. Przvenerunt me ín 
die afflictionis mex, et factus est Dominus protector 
meus. 

Oratio. Regnator omnium szculorum, Domine, 
qui spiritualem cibum omni animze opportuno mini- 
stras in tempore : concede nobis te perpetualiter be- 
nedicere, tuamque potentiam cum electis tuis fi- 
ducialiter exaltare. Per Dominum nostrum Jesum 
Christum. 

Capitulum. Liberasti nos, Domine, ex affligentibus 
10s, et eos, qui nos oderunt, copfudisti. Laus titi, 
Domine Rex stern: glori. 


GRATIARUM ACTIO. 


Tibi ago laudes et gratias, Deus meus, misericordia 
mea, qui me ad tuam cognitionem perducere, et per 
sacri me baptismatis ablutionem inter adoptionis 
tuz filios aggregare dignatus es. Tibi ago laudes et 
gratias, qui me ab ipsis rudimentis infanti usque 
ad hanc horam per multa defluentem vitia, ummensz 
bonitatis tu:xe patientia ad emendationem exspectas. 
Te laudo etgloriflco, qui me szpissime de multis 
tribulationibus et angustiis, calamitatibus et mise- 
riis liberasti, qui me hactenus de zeternis suppliciis, 
de corporis hujus cruciatibus exemisti. Te laudo et 
glorifico, qui mihi sospitatem membrorum, tranquil- 
litatem temporum, et honorem, affectum et charita- 
iem :.si qua. etiam dona sunt in me tuz pietatis, 
conferre dignatus es. Quzso, Domine Deus, inzsti- 
mabilem suavitatis tu:& clementiam; ut inchoata 
jn me bona perficias. Quidquid in me tibi displicet, 


* Marten., loc. cit., pag. 624. 
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A repellas; a cunctis me, quz supersunt, tribulatio- 
nibus, iniquitatibus ac diversis malis eripias. Cogi- 
tationes meas, locutiones pariter et actus in tva 
voluntate dirigas ; et ne auferas animam meam de 
hoc mundo, priusquam emendari studeat in tua 
voluntate. Inter adversa me et prospera gradientem 
semper et ubique custodias : et ad tux me visionis 
iterata gaudia quandoque perducas. Amen. 


ORATIO ISIDORI PRO OMNIBUS CHRISTIANIS. 


Pie exaudibilis Domine, Deus noster Jesu Christe, 
Clementiam tuam cum omni supplicatione deposci-. 
mus, ut per interventum et meritum beate et glo- 
rios: semper virginis Marix, omniumque sanctorum 
angelorum , archangelerum, patriarcharum, pro- 

B phetarum, apostolorum, martyrum, virginum, con- 
fessorum, monachorum, et omnium civium super- 
norum, Ecclesise tu: sancte catholicze fidem augeas, 
pacem tribuas rectoribus nostris, et nobis indulgen- 
tiam et remissionem peccatorum concedas : infirmis 
salutem, lapsis reparationem, aerum commoditatem, 
navigantibus atque itinerantibus fidelibus prosperum 
iter ac salutis portum, tribulantibus [L., tribulatis] 
gaudium, oppressis relevationem, captivis, vinctis, 
et peregrinis remissionem, absolutionem, ad patriam. 
reversionem, mutuam discordantibus charitatem, in. 
fidelibus veram fidem, et defunctis fidelibus requiem. 
Angelum tuum sanctum nobis hic et, ubique eusto- 
dem et defensorem propitius donare digueris, qui 
cum Patre et Spiritu sancto vivis et regnas Deus per 

C omnia secula szeculurum. Amen. 


HYMNUS SANCTI AMBROSII PRO INFIRMIS. 


3 Christe ccelestis, medicina Patris; 
Verus human:e Medicus salutis : 
Providze plebi precibus potenter 
Pande favorem. 
En ob infirmos tuz ( Marten., tibi] supplicamus, 
Quos nocens pestis valetudo quassat : 
Ut pius morbum releves jacentem, 
Quo patiuntur. 
Qui potestate manifestus exstans, 
Mox Petri socrum febribus jacentem, 
Reguli prolem, puerumque salvas 
Centurionis. 
Ferto [Marten., festo] languenti populo vigorem, 
Efflue largam populo salutem : 
Pristinis more solito reformans 
Viribus :zgros. 
Corporum morbos, ànimumque [Marten., animas 
que] sana. 


e 


Vulnerum causis adhibe medelam, 

Ne sine fructu cruciatus urat 
Corpora nostra. 

Omnis impulsus perimens recedat, 

Omnis iucursus crucians liquescat, 

Vigor optatze foveat salutis 
Membra dolentis. 


* 


v1 


$87 ism Deus noster miserate fletus , 

Sic quibus 4e nunc petimus medere, 

Ut tuam omnis recubans medelam 
Sentiat zger. 

Quo per illata mala dum teruntur, 

Eruditorum numero decori, 

Compotes intrent sociante fructu 
Regna polorum. 

Gloria Patri, genitzeque Proli, 

Et ibi compar utriusque semper 

Spiritus alme, Deus unus omni 


Tempore secli. 
Gloria psallat chorus, et resultet, 
Gloriam dicat, canat et resolvat, [Marten. re- 
volat ], 
Spiritus alme, Deus unus omni 
Tempore secli. 


PRO FAMILIARIBUS ORATIO. 

Libera nos, qu:esumus, Domine sancte Pater om- 
nipotens, zterne Deus, ab omnibus vitiis et de insi- 
diis inimici. Protege nos ab omni tribulatione et po- 
testate iniqua, ut magnificetur nomen tuum et ma- 
jestas tua : ne dicant gentes , Ubi est Deus eorum ? 
Deus autem noster in colo, omnia quicunque vo- 
luit, fecit. Custodi nos, Domine, ut pupillam oculi, 
sub umbra alarum tuarum protege nos : ne ulla po- 
testas humana iniqua nobis nocere valeat in anima, 
in corpore, in mente, in ambulando, in dormiendo, 
in stando, in sedendo, in visu, in auditu, in tactu, 
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consilium tuum confrmet. Lztabimur in salutari 
tuo ; et in nomine Dei nostri magniflcabimur. Im- 
pleat Dominus omnes petitiones tuas : nunc cognovi 
quoniam salvum fecit Dominus Christum suum. 
Exaudiet illum de colo sancto suo in potentatibus 
salus dextere ejus. Hi in curribus, et hi in equis : 
nos autem in nomine Domini Dei nostri invocabi- 
mus. [psi obligati sunt et ceciderunt: nos autem 
surreximus et erecti sumus. Domine, salvum fac re- 
gem : et exaudi nos in die, qua invocaverimus te. 
Utsupra. Fiat misericordia tua, Domine, super nos. 
Oratio. Imple, Domine, petitiones nostras, et tan- 
quam pinguissimum nos holocaustum assume, ut 
inimicorum curribus obligatis , salutaris tui opitula- 


p tione letemur. Per. 


Alia Üratio. imple, Domine, petitiones nostras, et 
mitte nobis auxilium de sancto : memor esto sacri- 
fleii nostri, quod tibi non solum oblatione et ora- 
tione offertur, ac preces nostras, quas in quacun- 
que die tibi tam manu lingue, quam genu cordis 
offerimus, propitius audire dignare. Per. 


88 PSALMUS. 

(Psar. xL.) Beatus vir, qui intelligit super ege- 
num et pauperem : in die mala liberabit eum Domi- 
nus. Dominus conservet eum, et vivificet eum, et 
beatum faciat eum in terra : et non tradat eum in 
animam inimicorum ejus. Dominus opem ferat illi 
super lectum doloris ejus : universum stratum ejus 


in odoratu, in gustu, in potu, in usu, in gressu, in (; versasti in infirmitate ejus. Ego dixi : Domine, mise- 


lectione, in oratione, in sensu, in locutione, in co- 
gitatione, in separatione, in congregatione, in iti- 
nere, in navigatione. Libera nos, clemens Trinitas, 
ab omni malo preterito, presenti, et futuro : sicut 
liberasti servos tuos ab initio mundi , Noe a diluvio, 
Abraham de Ur Chald:worum, Lot de civitate Sodo- 
morum, Moysen et populum Israel de mari Rubro et 
' de manibus Pharaonis, David de manu Saülis et Go- 
lie, Eliam et Enoch de hoc mundo, Tobiam de do- 
lore oculorum, tres pueros de camino ignis ardentis, 
Susannam de manu principum, Daniel de lacu leo- 
num, Jonam de ventre ceti, Ezechiam de infirmi- 
tate, Naaman Syrum de zgritudine, et Jesum filium 
Nun de praeliis Chananzorum, Ninivem de morte 
minante, Isaac de gladio patris sui, Job de tribula- 
tionibus suis, Gedeon de barbaris, Petrum de flucti- 
bus maris et de carcere, Paulum de multis tribula- 
tionibus et periculis. Sic sancta Trinitas zterne 
Deus, nos famulos tuos ab omnibus in hoc szculo 
insidiis diaboli liberare, et in tuo Sancto conservare 
digneris illzsos servitio : ut in futuro tecum przmia 
consequi mereamur :terna, qui vivis et regnas in 
seecula seculorum. Amen. 
PSALMUS. 

(Psar. xix. ) Exaudiat te Dominus in die tribula- 
tionis : protegat te nomen Dei Jacob. Mittat tibi 
auxilium de sancto : et de Sion tueatur te. Memor 
slt omnis sacriflcii tui: e& holocaustum tuum pin- 


rcre mei: sana animam meam, quia peccavi tibi. 
lnimici mei dixerunt mala mihi : quando morietur 
et peribit nomen cjus ? Et si ingrediebatur, ut vide- 
ret, vana loquebatur : cor ejus congregavit iniquita- 
tem sibi. Egrediebatur foras : et loquebatur in id- 
ipsum. Adversum me susurrabant omnes inimici 
mei: adversum me cogitabant mala mihi. Verbum 
iniquum constituerunt adversum me : Nunquid qui 
dormit, non adjiciet ut resurgat ?* Etenim bomo pa- 
cis mec in quo speravi : qui edebat panes meos, 
magnificavit, super me supplantationem. Tu autem, 
Domine, miserere mei, et resuscita me : et retri- 
buam eia. In hoc cognovi, quoniam voluisti me: 
quoniam non gaudebit inimicas meus super me. Me 
autem propter innocentiam suscepisti : et. conflr- 
Toasti me in conspectu tuo in seternum. Benedictus 
Dominus Deus Israel a szculo et usque in szeculum : 
fiat, flat. 

Ut supra. Dispersit, dedit pauperibus. 

Oratio. Nostrorum peccaminum mitis indultor, 
:eterne Deus, qui das effugere diem malum, si mise- 
ricordia subsequatur egenum : fer opem, quzsumwus, 
doloribus nostris, ut dum carnalia delicta clemen- 
ter arguis, medicamentum animz placabiliter lar- 
giaris. Per Dominum. 

Alia. Confirma nos in conspectu tuo, Domine, in 
zeternum ; ut defixum iter nostrum nullo alieno sal- 
licitetur aspectu. Per. 
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PSALMUS. 


(Psar. Lxvi.) Deus misereatur nostri : et benedi- 
cat nobis : illuminet vultum suum super nos, et mi- 
seroatur nostri. Ut cognoscamus in terra viam tuam: 
in omnibus gentibus salutare tuum. Confiteantur 
tibi populi, Deus : confiteantur tibi populi omnes. 
Lztentur et exsultent gentes, quoniam judicas po- 
pulos in :quitate, et gentes in terra dirigis. Confi- 
teantur tibi populi, Deus, confiteantur tibi populi 
omnes, terra dedit fructum suum. Benedicat nos 
Deus, Deus noster, benedicat nos Deus, et metuant 
eum omnes fines terrz. 

Ut supra. Adjutorium nostrum in nomine Do- 

"mini. 

Oratio. Wlumina, Domine, vultum tuum super 
nos, et misericordiam nobis uberem, benedictionem- 
que largire. Per. 

Alia Oratio. Cognoscentes in terra viam tuam, 
Domine, in omnibus gentibus salutare tuum, Chri- 
stum Dominum, et viam esse confitemur et patriam, 


per quem in directum gradimur, et ad profectum 


plenissimum pervenimus. Per. 


PSALMUS. 


. (PsaL. cxxxi.) Memento, Domine, David, et om- 
nis mansuetudinis ejus. Sicut juravit Domino, vo- 
tum vovit Deo Jacob. Si introiero in tabernaculum 
domus mez, si ascendero in lectum strati mei. Si 
dedero somnum oculis meis, et palpebris meis dor- 
mitationem. Et requiem temporibus meis : donec in- 
veniam locum Domino, tabernaculum Deo Jacob. 
Ecce audivimus eam in Ephrata : invenimus eam in 
campis silva. Introibimus in tabernaculum ejus: 
adorabimus in loco, ubi steterunt pedes ejus. Surge, 
Domine, in requiem tuam : tu et arca sanctificatio- 
nis tue. Sacerdotes tui induantur justitiam : et 
sancti tui exsultent. Propter David servum tuum, non 
avertas faciem Christi tui. Juravit Dominus David 
veritatem, et non frustrabitur eam : de fructu ven- 
tis tui ponam super sedem tuam. Si custodierint 
fllii tüi testamentum meum : el testimonia mea hzc, 
qui docebo eos. Et filii. eorum usque in seculum, 
aedebunt super sedem tuam. Quoniam elegit Dori- 
nus Sion : elegit eam in habitationem sibi. Hzc re- 
quies mea in seculum sseculi : hic habitabo, quo- 
niam elegi eam. 9 Viduam ejus benedicens bene- 
dicam : pauperes ejes saturabo panibus. Sacerdotes 
ejus induam salutari: et sancti tui exsultatione exsul- 
tabunt. Illuc producam cornu David, paravi kucer- 
nam Christo meo. Inimicos ejus induam confusione : 
super ipsum autem efflorebit sanctificatio mea. 

Ut supra. Salvos fac nos, Domine Deus noster. 

Oratio. 1n omni ingressu nostro memor esto nobis, 
omnipotens :zierne Deus; indue nos sacerdotali 


justitia, ut induci mereamur in tabernacula sempi- 


terna. Per. 

Alia. Exsurge, Domine, et corda nostra tibi pre- 
pàrentur in requiem ; sitque in singulis arce tum 
sanctificatio, meditatioque sanctitatis , et operum 
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À nostrorum lucerna, Christus Dominus noster; ut 
hec eo preparante, fruetu justitke repleamur ad 
gratiam, et verbo vite eontineamur ad gloriam. 
Per. 

PSALMUS. 


(PsaL. cxxxn.) Ecce quam bonum et quam ju- 
cundum, habitare fratres in. unum. Sicut unguen- 
tum in capite, quod descendit in barbam, barbam 
Aaron. Quod descendit in oram vestimenti ejus : 
sicut ros Hermon, qui descendit in montem Sion. 
Quoniam illic mandavit Dominus benedictionem, et 
vitam usque in szculum. 

Ut supra. Non mortui laudabunt te, Domine. 

Oratio. Infunde, Domine, in Ecclesiam tuam chari- 
tatem fraternitatis et pacis, ut rore spiritalis unguenti 
aspersi, benedictionis tux gratia jucundemur. Per. 

Alia. Christe Domine, cujus sacrum nomen, un- 
guento effuso, sapientie comparavit odorem; da, 
quesumus, unguentum verticis tui in barbam deco- 
ris populi tui, te profundente; descendere, ac in 
ipsa vestimenti ora, qui presentis vite induitur, 
pervenire. Per Dominum. 


PSALMUS. 

(Paar. cxxxini, ) Ecce nunc benedicite Dominum , 
omnes servi Domini. Qui statis in domo Domini , in 
atriis domus Dei nostri. In noctibus extollite manus 
vestras in sancta : et benedicite Dominum. Benedi- 
cat te Dominus ex Sion : qui fecit ccelum et terram. 

Ut supra. Propter fratres meos et proximos 

meos. 
Oratio. Benedicentes te omnes servi tui, Domine, 
deprecamur, ut nos mundi hujus nocte contectos 
illuminare digneris, quatenus dum manus nostras 
in bonis operibus elevamus, benedictionem a te lae- 
gissimam consequamur. Per. 

Alia Oratio. Presta, Domine, ut cunctis gradibus 
perfectionis ascensis in virtutum culmine, te laude- 
mus; et $tantes in domo tua atque in atriis tuis, 
manus nostras ad te benedicendum diebus ac nocti- 
bus extendamus, benedictione a te percepta, cxli ae 
terrz Domino et Salvatore. 


DEPRECATIO 
(Quam papa Gelasius pro wniversali Ecclesia consti- 
tuit canendam esse. 
D  picamus omnes, Domine, exaudi et miserere. 

Patrem unigeniti, et Dei Filium genitoris ingeniti, 
et sanctum Deum Spiritum fidelibus animis invo- 
camus. 

Pro immaculata Dei vivi Ecclesia, sacerdotibus 
ac ministris, divinam bonitatis opulentiam depre- 
camur. 

Pro sanctis Dei magni sacerdotibus et ministris, . 
cunctisque Deum verum colentibus populis, Chri- 
stum Dominum supplicamus. 

Pro universis recte tractantibus verbum veritatis, - 
multiformem Verbi Dei sapientiam peculiariter ob- 
Secramus. 

Pro his, qui se mente et corpore propter cclo- 
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rum regna casüficant, et spiritualium labore desu- A orationibus, nec non pro omnibus tua prestante 


dant, largitorem spiritalium munerum obsecramus. 

Pro religiosis principibus, omnique militia eo- 
rum, qui judicium et justitiam diligunt, Domini po- 
tentiam obsecramus. 

Pro jucunditate et serenitate pluviz, atque aura- 
rum vitalium blandimentis, ac prospero diversorum 
operum cursu, rectorem mundi Dominum depré- 
camur. : 

Pro his, quos prima Christiani nominis: iaitiavit 
agnitio, quos jam desiderium S) gratix celestis 
accendit, omnipotentis Dei misericordiam obse- 
eramus. 

Pro bis, quos bumanz infirmitatis fragilitas, et 
quos nequitizx spiritalis imvidia, vel varius sseculi 


clementia, propter nomen tuum bene nobis facienti- 
bus. Et pro his qui spiritali stimulo compuneti sua 
nobis confessi sunt peccata. 

Hos ergo, omnipotens Deus, omnes, quorum hic 
nomina scripta habentur, ab omuibus in hoc szeculo 
insidiis diaboli in tuo sancto conservare digneris il- 
kesos servitio, ut in future tecum przmia censequi 
mereantur zeterna. : 

Salvos fac servos tuos. Mitte eis, Domine, auxi- 
lium de sancto. Nihil proficiat inimicus in eis. Per 
merita, Domine, et orationes sanctorum omnium 
libera, custodi, confirma, pacifica, purifea, et di- 
mitte eis delicta eorum, et conserva eos in nomine 
tuo, sicut vis et sicut scis, Domine. Benedictio, et 


horror involvit, Redemptoris nostri misericordiam D claritas, et sapientia, et gratiarum actio, et honor, 


imploramus. 

'Pro his, quos peregrinationis necessitas, aut ini- 
qu: potestatis impietas, vel hostilis vexat zerumna, 
Salvatorem Dominum supplicamus. 

Pro judaica falsitate, aut haeretica pravitate de- 
ceptis, vel gentilium superstitione perfusis, veritatis 
Dominum deprecamur. 

Pro operariis pietatis, et his qui necessitatibus 
laborantum fraterna charitate subveniunt, misericor- 
diarum Dominum deprecamur. 

Pro omnibus intrantibus in hzc sancte domus Dei 
atria religioso corde, et supplici devotione conve- 
nienter Dominum glorix deprecamur. 

Pro emundatione animarum corporumque nostro- 
rum omnium, ac venia peccatorum, clementissimum 
Dominum supplicamus. 

Pro refrigerio fidelium animarum, precipue san- 
ctorum Domini sacerdotum, qui huic Ecclesi? prz- 
fuerunt catholice, Dominum spirituum, et universe 
carnis judicem deprecamur. 

Mortiücatam vitiis carnem, et, viventem fide ani- 
mam przsta, Domine, prosta. 

Castum timorem, et veram dilectionem prwsta, 
Domine , presta. 

Gratum vite ordinem, et probabilem exitum prz- 
sta, Domine, presta. 

Angelum pacis , et solatia sanctorum presta, Do- 
mine, presta. 

Nosmetipsos, et omnia nostra, qux orta, quz 
acta, per Dominum ipso auctore suscepimus, ipso 
custode retinemus, ipsiusque misericordiz et arbi- 
tijo providentie commendamus. Domine, miserere. 


QUOTIDIE PKO FAMILIARIBUS. 


Dicamus omnes, Domine, exaudi et miserere, Do- 
mine, miserere. Hanc nostram auribus tue pietatis, 
clementissime Pater, orationem exaudire digneris , 
quam tibi, fraterne cliaritatie affeetu stimulante, pro 
fratribus et sororibus nostris supplici voce fundimus, 
qui et quz pro nobis quotidie indefessa oratione in- 
tercedere studentes nostris se commendaverunt 


* Potius. Mamerti Claudiani. Vide Sirmond. in 
not. ad epist. 5 Sidonii, pag. 955. 


et virtus, et fortitudo Deo nostro in secula secnlo- 
rum. Amen. 


FERIA VI. 


IN M€MORIAM INCARNATIONIS , PASSIONIS ET 
RESURRECTIONIS , SIVE ASCENSIONIS DOMINI. 


HYMNUS FORTUMNATI * 
DE NATIVITATE ET CRUCE CHRISTI. 
b Pange, lingua, gloriosi 
Przlium certaminis, 
Et super crucis trophzeo 
Da triumphum nobilem; 
Qualiter Redemptor erbis 
immolatus vicerit. 
De parentis protoplasti 
Fraude factor condolens, 
Quando pomi noxialis 
Morte morsu corruit : 
Ipse ligno tunc notavit, 
Damna ligni ut solveret. 
Hoc opus nostra salutis 
Ordo depoposcerat, 
Multiformis perditoris 
Arte ut artem falleret ; 
Et medelam ferret inde 
Hostis unde lzserat. 
91 Quando venit ergo sacrl 
Plenitudo temporis, 
Missus est ab arce Patris 
Natus orbis Conditor, 
Atque ventre virginali 
Caro factus prodiit. . 
Vagit infans inter arcta 
Conditus przsepia, 
Membra pannis involuta 
Virgo mater alligat, 
Et pedes, manusque, crura 
Stricta pangit [A/., cingit] fascia. 
Lustra sex qui jam peracta 


* Pro usu nono, supra, col. 467 


bes 

Tempus implens corporis, 
Se volente, natus ad hoc 
Passioni deditus, 
Agnus in crucis levatur 
Immolandus stipite. 

Hic acetum, fel, arundo, 
Sputa, clavi, lancea, 
Mite corpus perforatur 
Sanguis unda profluit : 
"Terra, pontus, astra, mundus, 
Quo lavantur flumine. 

Crux fidelis inter omnes 
Arbor una nobilis, 
Nulla talem silva profert 
Fronde, flore, germine; 
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A ceptum ejus. Dominus dixit ad me: Filius meus es 


tu, ego hodie genui te. Postula a me, et dabo tibi 
gentes háreditatem tuam, et possessionem tuam 
lerminos terre. Reges eos in virga ferrea, et tan- 
quam vas figuli confringes eos. Et nunc, reges, intel- 
ligite: erudimini qui judicatis terram. Servite Do- 
mino in timore, et exsultate eji cum tremore. Áppre- 
hendite disciplinam, nequando irascatur Dominus, 
et pereatis de via justa. Cum exarserit in brevi ira 
ejus, beati omnes, qui confidunt in eo. 

92 Ut supra. Exortum est in tenebris. Suscepi- 
mus Deus misericordiam tuam. 

Oratio. Effice nos, Domine, tanquam fructuosissi- 
mum lignum ante conspectum tuum, ut tuis imbri- 
bus mitigati, mereamur tibi suavium fructuum uber- 


Dulce lignum, dulcem clavum [A/., dulces clavos] B tate placere. Per. 


Dulce pondus sustinens. 
Flecte ramos arbor alta, 

'Tensa laxa viscera, 

Et rigor lentescat ille, 

Quem dedit nativitas , 

Ut superni membra Regis 

Mittenda [L., mitti tendas] stipite. 
Sola digna tu fuisti 

Ferre pretium seculi, 

Atque portum przparare 

Nauta mundo naufrago : 

Quam sacer cruor perunxit 

Fusus agni stipite [L., agni corpore]. 

EJUSDEM. 


Crux benedicta nitet, Dominus qua carne pependit, 
Atque cruore suo vulnera nostra lavit. 

Mitis amore pio pro nobis victima factus, 
Traxit ab ore lupi qua sacer agnus oves. 

Transfixis palmis ubi mundum clade redemit, 
Atque suo clausit funere mortis iter. 

Hic manus illa fuit clavis confixa cruentis, 
Quz eripuit Paulum crimine, morte Petrum. 

Fertilitate potens, o dulce et nobile lignum ! 
Quando tuis ramis tam nova poma geris, 

Cujus odore novo defuncta cadavera surgunt, 
Et redeunt vitz qui caruere die, 

Nullum uret zstus sub frondibus arboris hujus, 
Luna nec in noctem, sol neque meridie. 

Tu plantata micas, secus est ubi cursus aquarum, 
Spargis et ornatas flore recente comas. 

Appensa est vitis inter tua brachia, de qua 
Dulcia sanguineo vina rubore fluunt. 


PSALMUS DE INCARNATIONE. 


(PsaL. n.) Quare fremuerunt gentes: et populi 
meditati sunt inania ? Astiterunt reges terr et prin- 
cipes convenerunt in unum adversus Dominum, et 
adversus Cbristum ejus. Dirumpamus vincula eorum, 
et projiciamus a nobis jugum ipsorum. Qui babitat 
in colis, irridebit eos : et Dominus subsannabil eos. 
Tunc loquetur ad eos in ira sua : et in furore suo 
conturbabit eos. Ego autem constitutus sum Rex ab 
«0 super Sion montem sanctum ejus, praedicans prz- 


Alia. Servientes tibi, Domine, ob metum in timo- 
re judicii, exsultantes cum tremore propter fiduciam 
spei, doce nos apprehendere disciplinam , qui judi- 
cas terram, ut te propitiante veteris hominis figu- 
lum confringentes exterioris terrx. purgamenta cal- 
cemus. ] 


PSALMUS DE PASSIONE DOMINI. 


(Psar. xxxiv.) Judica, Domine, nocentes me : 
expugna impugnantes me. Apprehende arma et scu- 
tum , et exsurge in adjutorium mihi. Effunde fra- 
meam, et conclude adversus eos, qui persequuntur 
me : dic animz mez, salus tua ego sum. Confun- 
dantur et revereantur; querentes animam meam. . 
Avertantur retrorsum, et confundantur : cogitantes 
mihi mala. Fiant tanquam pulvis ante faciem venti, 
et angelus Domini coarctans eos. Fiat via illorum 
tenebrze et lnbricum, et angelus Domini persequens 
eos. Quoniam gratis absconderunt mihi interitum 
laquei sui: supervacueexprobaverunt animam meam. 
Veniat illi laqueus, quem ignorat, et captio quam 
abscondit, apprehendat eum, et in laqueum cadat 
in ipsum. Anima autem mea exsultabit in Domino : 
et delectabitur super salutari suo. Omnia ossa mea 
dicent : Domine, quis similis tibi? Eripies inopem 
de manu forliorum ejus: egenum et pauperem a 
diriplentibus eum. Surgentes testes iniqui, qua 
ignorabam , interrogabant me. Retribuebant mibi 
mala pro bonis : sterilitatem anim: mex. Ego au- 
tem cum mibi molesti essent, induebar cilicio. Hu- 
miliabam in jejunio animam meam, et oratio mea 
in sinu meo convertetur. Quasi proximum, et quasi 
fratrem nostrum, sic complacebam : quasi lugens et 
contristatus sic humiliabar. Et adversum me l:etati 
sunt, et convenerunt : congregata sunt super me fla- 
gella, et ignoravi. Dissipati sunt. nec compuncti; 
tentaverunt me , subsannaverunt me subsannatione : 
frenduerunt super me dentibus suis. Domine, quan- 
do respicies? restitue animam meam a malignitate 
eorum, a leonibus unicam meam. Confíltebor tibi in 
Ecclesia magna : in populo gravi laudabo te. Non 
supergaudeant mihi, qui adversantur mibi inique, 
qui oderunt me gratis, et annuunt oculis. Quoniam 
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terre loquentes, dolos cogitabant. Et dilataverunt 
super me os suum, dixerunt : Euge, euge, viderunt 
oculi nostri. Vidisti, Domine, ne sileas : Domine, ne 
discedas a me. Exsurge et intende judicio meo : Deus 
meus, et Dominus meus in causam meam. Judica me 
secundum justitiam tuam, Domine Deus meus : et 
non supergaudeant mihi. Non dicant in cordibus 
suis : Euge, euge! animze nostrze, nec dicant : devo- 
rabimus eum. Erubescant et revereantur simul, qui 
gratulantur malis meis, Induantur confusione et 
reverentia , qui maligna loquuntur super me. Exsul- 
tent et letentur qui volunt justitiam meam, et dicant 
semper: magnificetur Dominus, qui volunt pacem 
servi ejus. Et lingua mea meditabitur justitiam tuam, 
tota die laudem tuam. 

Ut supra. Adjutor et liberator meus esto, Domine, 
ne moreris. 

Oratio. Protectio salusque anima nostre, operi 
nos galea spei, et scuto inexpugnabilis munimenti ; 
ut a te in causis nostra necessitatis adjuti, merea- 
mur cum te diligentibus lztitia et exsultatione per- 
fundi. Per. 

Alia Oratio. Domine, quando respicies, dicesque 
nobis: salus vestra ego sum? Et ad solitudinem at- 
que implorationem nostram quando propitius con- 
vertes? Ad quam jam convertere, Domine, et inten- 
de judicium nostrum , et ipse judicantes nos fortis 
propugnator expugna; ul oratio nostra, quie nuuc 
in sinum nostrum pro secretorum suorum compun- 
ctione convertitur, ante conspectum tuum purgata, 
cordis gemitu dirigatur. 


93 PSALMUS DE RESURRECTIONE. 


(PsaL. m.) Domine, quid multiplicati sunt, qui 
tribulant me? multum surgunt [Al., multi insur- 
gunt] adversum me. Multi dicunt anime mez, 
non est salus ipsi in Deo ejus. Tu autem, Domine, 
susceptor meus ; gloria mea, et exaltans caput 
meum. Voce mea ad Dominum clamavi , et exaudi- 
vit me de monte sancto suo. Ego dormivi, et sopo- 
ratus sum , et exsurrexi : quia Dominus suscepit 
me. Non timebo millia populi circumdantis me, 
exsurge, Domine, salvum me fac, Deus meus. Quo- 
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(PsatL. xxix.) Exaltabo te, Domine, quoniam susce- 
pisti me: nec delectasti inimicos meos super me. 
Domine Deus meus, clamavi ad te: et sanasti me. 
Domine, eduxisti ab inferno animam meam : salvasti 
me a descendentibus in lacum. Psallite Domino san- 
cti ejus: et confitemini memoriz sanctitatis ejus. Quo- 
niam ira in indignatione ejus: et vita in voluntate 
ejus. Ad vesperum demorabitur fletus : et ad matu- 
tinum ketitia. Ego autem dixi in abundantia mea : 
non movebor in zternum. Domine, in voluntate tua 
praestitisti decori meo virtutem. Avertisti faciem 
tuam a me: et factus sum conturbatus. Ad te, Do- 
mine, clamabo, et ad Deum meum deprecabor. Qua 
utilitas in sanguine meo, dum descendero in corrup- 
tionem? Nunquid confitebitur tibi pulvis, aut annun- 
Uiabit veritatem tuam? Audivit Dominus, et misertus 
est mei : Dominus factus est adjutor meus. Conver- 
isti planctum meum in gaudium mibi : concidisti 
saccum meum, et circumdedisti me lxtitia. Ut can- 
tet tibi gloria mea et non compungar : Domine Deus 
meus, in zlernum confitebor tibi. 

Ut supra. Ego dormivi. 

Oratio. Susceptor omnium clementissime Dcus, 
ne permittas delectari inimicos nostros super nos; 
sed ita nos tua virtute corrobora, ut conversum 
planctum nostrum in sanctitatis tuze gaudium, me- 
1noria jugiter excolamus. Per. 

Alia. Audi, Domine, et miserere nostri, et confi- 
tentes memorix sanctitatis tux , Eetitia confessionis 
accinge : et quia in voluntate tua vita est nostra, 
voluntatis ipsius munus impertire; ut dum nobis 
vita ex voluntate fua tribuitur, voluntas tua vite 
ipsius munere impleatur. Per. 

PSALMUS DE ASCENSIONE. 

(PsaL. vin.) Domine Dominus noster, quam ad- 
mirabile est nomen tuum in universa terra! Quo- 
niam elevata est magnificentia tua super colos. Ex 
ore infantium et lactentium perfecisti laudem pro- 
pter inimicos tuos, ut destruas inimicum et ultorem. 
Quoniam videbo colos tuos, opera digitorum tuo- 
rum: lunam et stellas, qu: tu fundasti. Quid est 
homo, quod memor es ejus : aut fllius hominis, quo- 
niam visitas eum ? Minuisti eum paulo minus ab an. 


niam tu percussisti omnes adversantes mihi sine cau- ]) gelis : gloria et honore coronasti eum , et constitui- 


83, dentes peccatorum contrivisti. Domini est salus, 
et super populum tuum benedictio tua. 

Ut supra. Tenuisti manum dexteram meam. 

Oratio. Effunde, Domine, benedictionem tuam su- 
per populum tuum , ut tua resurrectione muniti, 
non timeamus ab adversantium vitiorum malitia 
circumdari. Per. 

Alia. Domine, contra multiplicationem tribulatio- 
num nobis fortis propugnator accurre, et adversus 
multitudinem insurgentium in nos pius defensor as- 
siste, sitque benedictio tua super populum tuum : 
ut qui salutem animz nostre in te esse negant, te 
salvatorem nostrum ipsa sua expugnatione cogno- 
scant. 


8ti eum super opera manuum tuarum. Omnia subje. 
cisti sub pedibus ejus : oves et boves universas, 
insuper et pecora campi. Volucres cceli, et pisces 
maris, qui perambulant semitas maris. Domine Do- 
minus noster : quam admirabile est nomen tuum in 
universa terra! 

Ut supra. Ascendit Deus in jubilo. Regnabit Deus 
super gentes. 

94$ Oratio. Quid est homo, Domine, quod memor 
es ejus? aut cur es tu filius hominis, nisi ut eum, 
ne in perpetuum periret , redimeres? Da ergo nobis 
auxilium necessarium , qui dedisti pro nobis sangui- 
nem pretiosum ; et presta, ut quos mors tua redi 
mit, eorum te vita glorificet. 
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Secundum nomen tuum, Deus. Exaudivit de tem- À leonum, et misisti Habacue prophetam , et attulit ei 


plo saneto suo vocem meam. Psallite Deo nostro, 
quoniam rex omnis terre Deus. 

Oratio. Admirabile nomen tuum, omnipotens Do- 
mine, supplices exoramus , ut qui omnem creaturam 
mundi ad usus hominum eubjecisti , nos ad tux ser- 
vitutis efficium dignos digneris efficere. Per. 

Item Oratio. Exaudi, Domine, sancte Pater omni- 
potens :eterne Deus , orationes nostras, quas pietati 
fus fundimus in memoriam sacre incarnationis, 
pativitatis, passionis, resurrectionis, ascensionis 
Domini nostri Jesu Christi, qui pro nobis incarnari, 
pasci, mori, resurgere, cclosque ascendere, no- 
etram sua virtute captivitatem ducens captivam, 
dignatus est; ejus gabernatione, protectione, mise- 
ricordía, a cunctis muniamur diabolicz fraudis insi- 
diis, qui tecum vivit in unitate Spiritus sancti per 
$mmortalia szecula szeculorum. 


FERIA ITEM VI ORATIO SANCTI CYPRIANI 
MARTYRIS. 


Domine sancte Pater agios, ad te levavi animam 
meam. Deus meus, quis enim major te? Tibi gra- 
1ias et laudem refero. Deus Abraham, Deus Isaac, 
Deus Jacob, Deus patrum nostrorum , Deus aposto- 
Jorum, Deus prophetarum, Deus martyrum; qui es, 
et qui fuisti ante mundi constitutionem. Deus vivo« 
rum, venturus judicare vivos et mortuos, qui es 
Deus verax, qui sedes super cherubim, et prospicis 


Abyssos: qui vides cuncta, priusquam nascantur, C 


iyui habes potestatem occidere, et rursum restitue- 
re; qui habes potestatem de arido viridem facere. 
Tu omnium Deus dominator, libera me ab hoc se- 
culo. Exaudi me orantem, sicut exaudisti filios Israel 
de terra /Egypti, et non tibi crediderunt, nec famulo 
tuo Moysi. Y: peccatis meis ! cum te levaveris con- 
fringere terram , sub quam fissuram petrarum me 
obsconsurus sum ,anle virtutem tuam? Cui monti 
üieturus sum, cade super me : et cui colli, tege me 
ante metum Domini, cum te levaveris confriagere 
1erram? Rogo, Domine, subveni mihi, et noli secun- 
dum actum meum me judicare : nihil enim in prz- 
ceptis tuis paravi. Exaudi me rogantem. Sicut exau- 
disti Jonam de ventre ceti, sic exaudias me et eji- 


prandium, et dixit : Prande prandium quod tibi misit 
Dominus, Et dixit Daniel : Non relinquit Dominas 
querentes se. Exaudi me orantem, sicut exaudisti 
Tobiam et Saram, dum orarent in atrio domus suse 
tunc obtulit pro eis Raphael angelus orationem eo- 
rum ; sic exaudias preces meas, et admittas ad aulam 
sanctam tuam orationes meas : et continenter mittas 
angelum tuum , qui deleat universa commissa mea, - 
sicut delesti spiritum immundum a Sara, filia Ra- 
guel. lllumines cor meum , sicut illuminasti oculos 
Tobis. Exaudi me orantem, sicut exaudisti Susan- 
nam, et liberasti eam de manibus seniorum, sic et 
me liberes ab hoc s:culo, quia tu es amator purse 
conscientiz&. Exaudi me orantem , sicut exaudisti 


B Ezechiam regem Judz, et delesti ab eo infirmitatem 


carnis; sic et a me auferas infirmitatem corporis et 
anim:e, et augeas mihi fidem, sicut auxisti illi annos 
xv ad vitam. Liberes me de medio sxculi hujus, sic- 
ut liberasti Theclam de medio 95 amphitheatro ; 
sic liberes me de omni infirmitate carnís. Te depre- 
cor, Pater, qui in fine temporum commenoratus es 
nostri, mittens nobis Jesum Christum Filium tuum. 
Dominum Salvatorem nostrum , natum ex Maria 
virgine de Spiritu sancto, apnuntiante Gabriel an- 
gelo, per quem nos liberasti de periculo mortis im- 
minentis. Et te deprecor, Fili Dei viventis, qui feci- 
sti magnalia in Cana Galilexe, de aqua vinum fecisti 
propter Israel : qui excis oculos aperuisti, qui sur- 
dum audire fecisti, qui paralyticos ad sua membra 
revocasti, linguas blesorum demonio vexante sana- 
sti, claudos currere fecisti velut cervos, mulierem 
profluxu sanguinis liberasti, mortuos suscitasti , 
super aquam pedibus ambulasti : qui mare fun- 
dasti, et terminos ei imposuisti jn tua virtute. 
Te deprecor, Fili Dei vivi, propter universa com- 
missa mea, qui es in colis Filius in Patre, Pa- 
ter in te sempiterno; qui sedes super cherubim et 
seraphim, sedem honoris tui. Tibi assistunt angeli, 
numerus insstimabilis, timentes et paventes hono- 
rem et virtutem tuam , clamantes voce magna, et 
dicentes : Sanctus, sanctus, sanctus Deminus, Deus 
Sabaoth. Tu ipse nobiscum testamentum fecisti, et 
paulo post dixisti : Petite et accipietis, quarrite et in- 


cias me de morte ad vitam. Sicut Ninivit:e induerunt p venietis, pulsate ct aperietur vobis. Quodcunque a 


cinerem et cilicium, et poenitentiam egerunt, ita et 
ego exhomogesin faciens ante conspectum tuum pro 
universis peccatis meis, qui es amator poenitenti:, 
sniserere mei. Sed et David dicit : Domine, propter 
nomen tuum dele peceatum meum; et ego depre- 
cans majestatem tuam : dele universa peccata mea. 
Exaudi me orantem sicut exaudisti tres pueros de 
camino ignis, Ananiam, Azariam, Misael : et mi- 
sisti angelum tuum cum nimbo roris. Confusus est 
Nabuchodonosor prepositus regni, quoniam tu es 
Rex regnantium, et Dominus dominantium, qui solus 
habes immortalitatem , et lucem inaccessibilem, 
quem nemo hominum videt, nec videre potest. Exau- 
di ine orantem, sicut exaudisti Danielem de lacu 


Patre meo petieritis in nomine meo, accipietis. Ego 
Patrem peto, ut accipiam ; ego quaro, ut inveniam; 
ego pulso, ut aperiatur mihi. Ego in tuo nomine 
peto, ut tu Patrem petas, et detar mihi venia. Pa- 
ratus sum propter nomen tuum victimam sanguinis 
fundere, et quodcunque tormentum sustinere. Tu 
es adjutor meus, defensor meus, defende ab adver- 
sario animam meam. Angelus tuus lucis protegat 
me, quoniam tu dixisti : Quod credentes petieritis per 
orationem, dabitur vobis. Omnis homo mendax ; tu 
solus verax. Sicut tu repromisisti, potestatem habes 
dare. Domine, revela mihi sacramentum tuum ce- 
leste, ut dignus sim faciem sanctorum tuornm vide- 
re. Spiritus sanctus in me operetur voluntatem 
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warm, quam tibi spopondi omnibos diebus. vits» mex. A tremore. Adorate pure, ne forte irascatur, et pereatis 


Qui passus es sub Pontio Pilato bonam cenfessionem. 
Crudílxus es, descendisti, et cenculcasti aculeum 
mortis. Qui dixisti, ubi es mors, qus» regnabas? 
Ubi es, aculeus mortis? Victa es mors, devietus ini- 
miens diabolns. Tu reaurrexisti a mertuis, et appa- 
ruisti apostolis tuis. Ascendisti ad coelos, sedes ad 
dexteram Patris, venturus judicare vivos el mortuos. 
Qwi nostri dominaris, libera me de manu qusrentis 
animam meam. Per nomen samctum tuem depre- 
eor, libera me ab adversarii parte, ut operam des 
vincendi inimicum meum; quoniam tu es potens 
asserlor, et advocatüs precum; et ad petitionem 
aostram die et nocte, Domine, interpelians pro pec- 
catis meis, orationem meam perferas ad Patrem 
tuum. Digneris respicere super preces mess, sicut 
respexisti super munera Abel justi tui. Digneris me 
liberare ab igne perenni poenarum, et ab omni ter- 
mento, quod parasti iniquis, per bonum et benedi- 
etum Jesum Christum Salvatorem nostrum , per 
quem tihi est honor, virtus, gloria in szecula szeeulo- 
rum. Amen. 
ALIA ORATIO. 

Largire mihi, Domine, munditiam labiorum, puri- 
tatem et innocentiam cordis, reclitudinem operis. 
Dona mihi humilitatem, patientiam, abstinentiam, 
castitatem, sobrietatem, prudentiam, justitiam, for- 
titudinem, sive temperautiam. Largire mihi spiritum 
sapientize et intellectus, consilii et fortitudinis, scien- 


tize et pietatis atque timoris tui. Da mibi irriguum C 


inferius, el irriguum superius. Prxbe mibi geminum 
charitatis effectum, fidem rectam, spem inconcus- 
sam. Da mihi benedictionem de rore coli, et pingue- 
dine terrz.. Fac me toto corde meo, tota anima mea 
exquirere faciem tuam. Concede mibi in tuo conspe- 
ctu cor habere contritum et humiliatum, tuz chari- 
tati nihil przponere, tuo quandoque amore mundo 
funditus exstingui. Fac me in tuo sacrificio hostiam 
vivam fleri, tuzxe clementi:e holocausta medullata of- 
ferre. Summa, zterno et ineffabilis sapientia , de- 
pelle a me czeeitatis et ignorantize tenebras. Summa 
zeterna virtus, libera me. Summa «terna fortitudo, 
adjuva me. Summa et incomprehensibilis lux, illu- 
mina me. Summa et infinita misericordia, miserere 
mei. Amen. 


96 COLLECTIO PSALTERII BED. ». 


Psat. ». Beatus vir qui non abiit in consilio impio- 
rum, et in via peccatorum non stetit, et in cathedra 
derisorum non sedit. Sed in lege Domini voluntas 
ejus, et in lege ejus meditabitur die ac nocte. Et erit 
tanquam lignum transplantatum juxta rivulos aqua- 
rum, quod fructum suum dabit in tempore suo. Et 
folium ejus non defluet, et omne, quod fecerit, pro- 
sperabitur. 

m. Nunc ergo, reges intelligite, erudimini judices 
Lerrz. Servite Domino in timore, et exsultate ei in 


de via. 

ni. Tu. autem, Demine, clypeus circa me; gloria 
mea, et exaltans caput meum. Surge, Domine , sal- 
vum me fac, Deus meus. 

1v. Miserere mei, et exaudi orationem meam. 

v. Verba mea audi, Domine, intellige murmur 
meum. Rex meus, et Deus meus: quoniam ad te de- 
precor. Domine, deduc me in justitia tua, propter 
insidiateres meos : dirige apte faciem meam viam 
tuam. 

vi. Domine, ne in furore tuo arguas me : neque in 
ira tua corripias me. Miserere mei, Domine, quoniam 
infirmus sum : sana me, Domine, quoniam contur- 
bata sunt ossa mea. Et anima mea turbata est valde, 
et tu, Domine, usquequo? Revertere, Domine, et 
erue animam meam : salva me propter misericordiam 
tuam. 

vir. Domine Deus meus , in te speravi: salva me 
ab omnibus persequentibus me, et libera me. Ne 
forte rapiat, ut leo animam meam laceret, et non 
sit qui eruat. 

virt. Domine, dominator noster, grande est nomen 
tuum in universa terra. 

1x. Lzetabor, et gaudebo in te, canam nomini tuo, 
Altissime. Exsurge, Domine Deus, leva manum tuam, 
noli oblivisci pauperum. 

x. Dominus justum probat. 

x1. Salva nos, Domine. 


xir. Usquequo exaltabitur inimicus meus super 
me? Convertere, et exaudi me, Domine Deus meus: 
ne quando dicat inimicus meus : Przvalui adversus 
eum. 
xti1. Exsultabit Jacob, et letabitur Israel. 


xiv. Timentes autem Dominum glorificat. 

xv. Custodi me, Deus, quoniam speravi in te di- 
cens Deo : Dominus meus es tu, bene mihi non est 
sine te. 

xvi. Intende deprecationem meam, sustenta gres- 
sus meos in callibus tuis, el non labentur vestigia 
mea. Inclina aurem tuam mihi: audi eloquium 
meum. Mirabilem fac misericordiam tuam, Salvator, 
sperantium in te. Custodi me quasi pupillam intus in 
oculo, in umbra alarum tuarum protege mc. Ego 


D autem in justitia videbo faciem tuam. 


xvii. Diligam te, Domine, fortitudo mea. 

xvin. Àb occultis meis munda me, a superbis 
quoque libera servum tuum. Sint placentes sermo-. 
nes oris mei, Domine, fortitudo mea, et redemptor 
meus. 

xix. Nos autem nominis Domini recordabimur. 

xx. Exaltare, Domine, in fortitudine tua, canta- 
bimus et psallemus fortitudines tuas. 

xxi. Tu autem, Domine, ne longe fias fortitude 
mea : in auxilium meum festina. Erue a gladio aui- 
mam meam, salva me cx ore leonis. 


* Hujus. psalterii meminit Alcuinus in epist. 152, ad Arnoneir, 





bi 


B. F. ALBINI SEU ALCUINI OPERUM PARS IV. 


572 


xxii. Et benignitas et misericordia tua subsequa- A unum ex eis non confringetur. Bedimet Dominus ani- 


tur me omnibus diebus vitz. 

xii. Et accipiam benedictionem a Domino. 

xxiv. Àd te, Domine, animam meam levo. Vias 
tuas, Domine, ostende mihi: et semitas tuas doce 
me. Deduc me in veritate tua, doce me, quia tu es 
Deus Salvator meus. Peccatorum adolescentie mex 
et scelerum meorum ne memineris. Secundum mi- 
sericordiam tuam recordare mei. Propter nomen 
tuum propitiare iniquitati mex, quoniam grandis est. 
Respice in me, et miserere mei: de angustiis meis 
educ me. Vide afflictionem meam, et porta omnia 
peccata mea. Custodi animam meam, et libera me. 


97 xxv. Domine, dilexi habitaculum domus tu. 
Ne auferas cum peccatoribus animam meam : redime 
me, et miserere mei. 

xxvi. Dominus lux mea, et salutare meum , quem 
timebo? Audi, Domine, vocem meam invocantis : 
miserere mei, et exaudi me. Ne abscondas faciem 
tuam a me, ne declines in furore a servo tuo. Auxi- 
lium meum fuisti, ne derelinquas me, et ne dimittas 
me, Deus Salvator meus. Ostende mihi, Domine, 
viam tuam, et deduc me in semita recta, propter 
insidiatores meos. Ne tradas me, Domine, animz 
tribulantium me. Ego autem credo, quod videam 
bona Domini in terra viventium. 

xxvi. Audi, Domine, deprecationem meam , cum 
' clamavero ad te. Ne tradas me cum impiis , et cum 
operantibus iniquitatem. 


xxviii. Dominus fortitudo mea, et scutum meum. C 


Adorate Dominum in decore sancto. 

xxu. Audi, Domine, et mieerere mei. Domine, 
esto adjutor, ut laudet te gloria, et non taceat. Do- 
mine Deus meus, in sempiternum confitebor tibi. 

xxx. In te, Domine, speravi, non confundar in 
selernum : in justitia tua salva me. Inclina ad me 
aurem tuam, velociter libera me: quia petra mea, et 
munitio mea tu es. In manu tua commendo spiritum 
meum. In manu tua tempora mea. Libera me de 
manu inimicorum meorum, et persequentium me. 
Ostende faciem tuam super servum tuum , salva me 
in misericordia tua. 

xxxi. Beatus, cui dimissa est iniquitas, et abscon- 
ditum est peccatum. Peccatum meum notum facio 


mas servorum suorum. 

xxxiv. Judica, Domine, adversarios meos ; pugna 
contra impugnantes me. Apprehende scutum et ha- 
stam, ei consurge in auxilium meum. Dic animx 
mes, salus tua. ego sum. Anima autem mea exsul- 
tabit in Domino, et lzetabitur in salute sua. Confite- 
bor tibi ín Ecclesia grandi, et lingua mea meditabitur 
justitiam tuam, tota die laudem tuam. 

xxxv. Domine, in coelo misericordia tua. Quam pre- 
tiosa est misericordia tua, Domine! Quoniam tecum 
est fons vite, et in lumine tuo videbimus lumen. 
Attrahe misericordiam tuam scientibus te, et justi- 
tiam tuam rectis corde. Non veniat mihi pes super- 
bize, et inanus impiorum non me commoveat. 

xx1vi. Puer fui, siquidem senui : et non vidi ju- 
stum derelictum. Quia Dominus diligit judicium , et 
non derelinquet sanctos suos. In zternum custoditi 
sunt, et auxiliabitur eis Dominus. 

xxxvu. Domine, ne in ira tua arguas me, neque 
in furore tuo corripias me. Te enim, Domine, exspe- 
ctabam : tu exaudies, Domine Deus meus. Quia se- 
quebar bonum , ne derelinquas me. Domine Deus 
meus, ne elongeris a me: festina in auxilium meum, 
Domine salutis mex. 

xxxvi. Prastolatio mea, tu es, ab omoibus ihi- 
quitatibus meis libera me. Opprobrium stulto ne po- 
nas me, tolle a me plagas tuas. 

xxxix. Exspectans exspectavi Dominum, et inclina- 
tas est ad me. Et audivit clamorem meum, Domine, 
ad adjuvandum me festina. Gaudeant et lxtentur , 
qui quzrunt te, auxilium meum et salutare meum tu 
es, Deus meus, ne moreris. 

968 xL. Ego dixi, Domine, miserere mei, sana 
animam mearn, quia peccavi tibi. Tu autem, Domine, 
miserere mei. 

x11. Sicut areola przparata ad irrigationes aqua- 
rum : sic anima mea praparata est ad te, Deus. 

xii. Judica me, Deus, et discerne causam meam 
à gente non sancta: a viro doloso et iniquo libera 
me. Tu enim es fortitudo mea, quare projecisti me? 

xLin. Surge, auxiliare nobis: et redime nos pro- 
pter misericordiam tuam. 

xt1v. Thronus tuus, Deus, in szculum: et in zter- 


tibi, et iniquitatem meam non abscondo. Tu es pro- D num. Propterea populi confitebuntur tibi in secu- 


fectio mea, ab hoste custodies me. 


xxxit. Ecce oculus Domini super timentes eum, et 
exspectantes misericordiam ejus. Sit misericordia tua, 
Domine, super nos, sicut exspectavimus te. 


xxxi, Benedicam Domino in omni tempore, sem- 
per laus ejus in ore meo. Magnificate Dominum me- 
cum, et exaltemus nomen ejus pariter. Quzsivi Do- 
infnum, et exaudivit me; et de omnibus angustiis 
meis liberavit me. Gustate, et videte, quoniam bonus 
est Dominus : beatus vir qui sperat in eo. Timete 
Dominum sancti ejus, quoniam non est inopia timen- 
tibus eum. Qu:erentibus autem Dominum non deerit 
omnc bonum. Dominus custoJit omnia ossa eorim, 


Jum, et in zeternum. 

xLv. Deus misericors, spes et fortitudo : ^uxilium 
in tribulationibus inventus es validum. M 

xivi. Rex magnus super omnem terram. Canite 
Deo, canite : canite Regi nostro, canite. 

xLvit. Qc. ipse est Deus, Deus noster, in seculum 
et in perpetuum. lpse erit dux noster in morte. 

xLvur. Verumtamen Deus redimet animam meam 
de manu inferiori, cum assumpserit me. 

xux. Fortis Deus Dominus locutus est: non pro- 
pter victimas tuas arguam te: et holocaustomata tua 
coram me sunt semper. Non accipiam de domo tua 
vitulum , neque de gregibus hircos: mea sunt enim 
omnia animalia silvarum. Scio omncs aves montium, 
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et universitas agri mecum est. Si esuriero, pon di- A rum tuarum. Tu enim, Deus, exaudisti orationem 


cam tibi: meus est enim orbis, et plenitudo ejus. 
Immola Deo laudes, et redde Altissimo vota tua. Et 
invoca me in die tribulationis : liberabo te, et glori- 
Éeabis me. Qui immolat confessionem , glorificzt 
me ; & qui ordinate ambulat, ostendam ei salutare 
meum. 

L. Miserere mei, Deus, secundum magnam mise- 
ricordiam tuam. Juxta multitudinem miserationum 
tuarum, dele iniquitates meas. Multum lava me ab 
iniquitate mea, et a peccato meo munda me. Quo- 
niam iniquitates meas cognovi: et peccatum meum 
contra me est semper. Tibi soli peccavi, et malum 
coram te feci. Absconde faciem tuam a peccatis meis, 
et omnes iniquitates meas dele. Cor mundum crea in 


meam : dedisti hereditatem timentibus nomen tuum. 
Misericordia et veritas servahunt eum. 

'1xi. Ab ipso enim przstolatio mea, ipse est forti- 
tudo mea et salus mea : susceptor meus, non ti- 
mebo. ; 

1xir. Deus, fortitudo mea tu es, de luce consurgam 
adite. Sitivit te anima mea : desideravit te caro 
mea. Sic in sancto apparui tibi, ut. videam fortitu- 
dinem tuam et gloriam tuam. Melior misericordia 
tua quam vita : labia mea laudabunt te. Sic benedi- 
cam tibi in vita mea, in nomine tuo levabo manus 
meas. Quia fuisti auxilium meum, in umbra alarum 


"tuarum laudabo te. 


Lx. Audi, Deus, vocem meam loquentis, a timore 


me, Deus, et spiritum stabilem renova in visceribus B inimici serva vitam meam. 


meis. Ne projicias me a facie tua , et Spiritum san- 
ctum tuum ne auferas a me. Redde mihi letitiam 
Jesu tui, et spiritu potenti confirma me. Libera me 
de sanguinibus, Deus, Deus salutis mez : laudabit lin- 
gua mea justitiam tuam. Domine, labia mea aperies, 
etos meum annuntiabit laudem tuam. Sacrificium 
Deo spiritus contribulatus, cor contritum et bumilia- 
tum, Deus, non despicies. 

11. Misericordia Dei tota est die. Ego autem sicut 
oliva virens in domo Dei, speravi in misericordia 
Dei in saeculum sempiternum. 

Lii. Exsultabit Jacob, et l:etabitur Israel. 

iun. Deus, in nomine tuo salva me, et in fortitu- 
dine tua ulciscere me. Deus, exaudi orationem meam, 
auribus percipe verba oris mei. 

Liv. Exaudi, Deus, orationem meam , et ne despi- 
cias deprecationem meam : attende mibi, et exaudi 
me. Ego autem fiduciam habeo tui. 

Lv. In quacunque die territus fuero, ego in te 
confidam. Non timebo, quid faciat mihi caro, hoc 
scio, quia Deus meus es. 

Lvi. Miserere mei, Deus, miserere mei: quoniam 
in te sperat anima mea. In umbra alarum tuarum 
sperabo, donec transeant insidiz. Invocabo Deum 
altissimum, Deum ultorem meum. Mittet de coelo, 
et salvabit me. 

Lvii. Vere est Dcus judicans in terra. 

ivi. Erue me de inimicis, Deus meus, et a resi- 
stentibus mihi protege me. Fortitudinem meam ad 
te servabo. Quoniam tu, Deus, elevator meus, Dei 
mei misericordia prz:veniet me. Quoniam factus es 
fortitudo mea, et refugium meum in die tribulatio- 
nis mez. Tibi cantabo quoniam Deus adjutor meus, 
fortitudo mea, Deus misericordia mea. 

Lix. Da nobis auxilium in tribulatione, vana est 
tnim salus ab homine. In Deo faciemus virtutem, et 
ipse conculcabit tribulantes nos. 

LX. Exaudi, Deus, laudationem meam: intende 
orationi mez. De novissimo terre ad te clamabo, 
cum triste fuerit cor meum. Cum fortis elevabitur 
adversum me, tu eris duclor meus. 99 Fuisti spes 
mea, turris munitissima a facie inimici. Habitabo in 
tabernaculo tuo , jugiter sperabo in protectione ala- 


Lxiv. Exaudi nos, Deus salvator noster. 

Lxv. Omnis terra adoret et canet tibi, canet no- 
mini tuo. Benedicite populi Deo nostro, et auditam 
facite vocem laudis ejus. Qui posuit animam nostram 
in vita. Benedictus, qui non abstulit orationem 
meam, et misericordiam tuam a me. 

Lxvi. Deus misereatur nostri, et benedicat nobis , 
illustret faciem suam super nos. Benedicat nobis 
Deus, Deus noster, benedicat nobis Deus. 

Ltzvii. Exsurgat Deus, et dispergantur inimici ejus, 
et fugiant qui oderunt eum a facie ejus. Justi autem 
letentur et exsultent in conspectu Dei, gaudeant in 
letitia. 

Lxviir. Exaudi me, Domine, quoniam bona est mi- 
sericordia tua ; secundum multitudinem miserationum 
tuarum respice ad me. Et ne abscondas faciem tuam 
a servo tuo, quoniam tribulor, cito exaudi me. Ac- 
cede ad animam meam, et redime eam : propter 
inimicos meos libera me. Salus tua, Deus, susce- 
pit me. : 

LXxix. Deus, ut liberes me, Domine, ut auxilieris 
mihi festina. Gaudeant et ketentur in te omnes, qui 
quarunt te. Ego autem egenus et pauper; Deus, fe- 
stina pro me. Auxilium meum et salvator meus, tu 
Domine, ne moreris. 

LXX. In te, Domine, speravi, non confundar in 
zernum : in justitia tua erue me, et libera me. 
Inclina ad me aurem tuam, et salva me. Deus meus, 
salva me de manu impii, dc manu iniqui et nocentis ; 
quia tu es exspectatio mea, Domine. Deus, ne elon- 
geris a me : Deus, ad auxiliandum mihi festina. 

LXxi. Erit nomen tuum in zternum, ultra solem, 
perseverabit nomen tuum. 

Lxxi. Mihi autem appropinquare Deo bonum est, 
posui in Domino Deo spem meam. 

Lxxut. Deus autem rex meus ab initio. Ne tradas 
bestiis animam eruditam lege tua : vitte pauperum 
tuorum ne obliviscaris in perpetuum. 

Lxxiv. Ego autem annuntiabo in sempiternum, 
cantabo Deo Jacob. 

Lxxv. Cum surrexerit ad judicandum Deus, ut 
salvos faciat orones mites terr». 

Lxxvi. Voce mea ad Dominum clamavi; voce mea 
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&d Dominum, et exaudivit me. In die tribulationis A 


1ez Deum requisivi. 

Lxxvi. Ipse vero misericors propitiatur iniquitati, 

et non disperdet. 
. Lxxvim. Ne recorderis iniquitatum nostrarum ve- 
terum. Cito anticipent nos misericordim tux, quia 
attenuati sumus nimis. Auxiliare nobis, Deus Jesus 
noster, propter gloriam nominis tui, et libera nos. Et 
propitiare peccatis nostris propter nomen tuum. 

Lxxix. Suscita fortitudinem tuam, et veni : ut 
salvos facias nos. Domine Deus ezercituum, converte 
n0$, et ostende faciem tuam, et salvi erimus. 

Lx1x. Laudate Dominum, fortitudinem nostram. 

Lxxxi. Judicate pauperi et pupillo, egeno et inopi 
juste facite. Salvate inopem; et pauperem de manu 
impiorum liberate. 

Lxxxu. Deus, ne taceas, me sileas, et non quie- 
scas, Deus. Et sciunt [F., sciant|, quia nomen tuum 
est, Domine, solus tu excelsus super omnem terram. 

Lxxxin. Domine Deus exercituum, exaudi oratio- 
nem meam : Domine exercituum, beatus homo, qui 
confidit in te. 

100 .xxxiv. Converte nos Jesus noster, et solve 
iram tuam adversum nos. Noli in ternum irasci no- 
bis. Ostende nobis, Domine, misericordiam tuam, 
et salutare tuum da nobis. 

LXXiv. Inclina, Domine, aurem tuam, et. exaudi 
me: quia egenus et pauper ego sum. Miserere mei, 
Domine, quoniam ad te clamabo tota die. L:etifica 
animam servi tui, quia ad te animam meam levo. Tu 
enim es, Domine, bonus et propitiabilis : et multus 
misericordia omnibus, qui invocant te. Exaudi, Do- 
mine, orationem meam : et ausculta vocem depreca- 
tionum mearum. In die tribulationis mex invocabe 
te, quia exaudies me. Doce me, Domine, viam tuam : 
uit ambulem in veritate tua. Unicum fac cor meum, 
ut timeat nomen tuum. Confitebor tibi, Domine Deus 
meus, in toto corde meo : et glorificabo nomen tuum 
in sempiternum. Tu autem, Domine, Deus miseri- 
Cors et clemens, respice ad me, et miserere mei : da 
fortitudinem servo tuo, et salva filiam ancill» tum. 
Fac mecum signum in bonitate, et audiant, qui ode- 
runt me, et confundantur. Quia tu, Demine, auxi- 
liatus es mihi, et consolatus es me. 

Lxxxvi. Et. eantabunt, quasi in choris, omnes 
fortes mei in te. 

LXxi1vir. Ingrediatur ante te oratio mea : inclina 
aurem tuam ad laudationem meam. Ego autem adte, 
Domine, clamavi : et mane oratio mea preveniet te. 

Lxxxviu. Confitebuntur coli mirabilia tua, Do- 
mine : misericordia et veritas precedent faciem 
tuam. 

LXXxix. Áppareat apud servos tnos opus tuum, et 
gloria tua. super filios eorum. Et sit decor Domini 
Dei nostri super nos, et opus manuum nostrarum 
confirma. 

xc. Tu enim es, Domine, spes mea. 

xci. Quoniam letificasti me, Domine, in opere 
tuo. 
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xcu. Testimonia tua fidelia facta sunt nimis. 
xc. Misericordia tua sustentabat me. 
xciv. Venite, adoremus et curvemur. Fleetames 

genua ante faciem Domini factoris nostri : quia 

ipse est Dominus Deus noster. 

xcv. Gloria et decor ante vultum ejus. 

xcvi. Qui diligitis Dominum, odite malum, cwste- 
dit animas sanctorum suorum : de manu impiorum 
eruet eos. 

xcvi. Recordatus est misericordie sus. Et exal- 
tate Dominum Deum nostrum. 

xcvur. Servite Domino in eütia. Ingredimini 
eoram eo in laude. 

xcix. Scitote, quoniam Dominus ipse est Deus : 
ipse fecit nos, et ipsius sumus. - 


B c. Misericordiam et judicium cantabo tibi, De- 


mine, psallam eterudiar in via perfecta, quando 
venias ad me. 
ct. Domine, exaudi orationem meam, et clamer 
meus ad te veniat. Ne absoondas faciem tuam a 
me. In die tribulationis mex inclina ad me aurem 
tuam. In quacunque die invocavero te , velociter 
exaudi me. 
cir. Benedic, anima mea, Domino, et noli oblivisci 
omnium retributionum ejus. Qui propitiatur in cun- 
*ctis iniquitatibus : eL sanat omnes infirmitates tuas. 
Qui redimet de corruptione vitam tuam, et coronat 
te in misericordia et miserationibus 
cur. Benedic anima mea Domino : Domine Deus 
meus, magnificatus es nimis. Gloria et decore indu- 
tus es. Sit gloria Domini in sempiternum : ketabi- 
tur Dominus in operibus suis. 
civ. Quzrite Dominum, et virtutem ejus : quzrite 
faciem ejus jugiter. Recordamini mirabilium ejus , 
qua fecit. 
cv. Beati, qui custodiunt judicium, et faciunt jus- 
titiam in omni tempore. Salva nos, Domine Deus 
moster, ut confiteamur nomini sancto (no : et cana- 
was laudantes : benedictus Dominus Deus Ksrael. 


€vt. Confitemini Domino, quoniam bonus, quo- 
niam in zternum misericordia ejus. Coníltemini 
Domino misericordiz ejus, et mirabilia ejus in filios 
hominum. Quia saturavit animam vacuam, et ani- 
mam esurientem implevit bonis. 

cvit. Da nobis auxilium in tribulatione : vana est 
enim salus ab homine. In Deo erimus fortes, et ipse 
conculcabit hostes nostros. 


101 cvi. Tu autem Deus Domine, fac meum 
propter nomen tuum : quoniam bona est misericor- 
dia tua. Libera me, quoniam egenus et pauper sum 
ego: adjuva me, Domine Deus meus. Salva me se- 
€eundum misericordiam tuam. 

€ix.. Dominare in medio inimicorum tuorum. 


€x. Confitebor Domino in toto corde meo. Gloria 
et decor opus ejus: opus manuum ejus veritas et 
judicium. 

cxt. Beatus vir, qui timet Dominum : in mandatis 
cjus volet nimis. In memoria sempiterna erit justus, 
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dictum, modo usque in ztternum. 

cxi. Non nobis, Domine, non nobis : sed nomini 
too da gloriam. Propter misericordiam tuam, et ve- 
ritatem tuam. 

cxni. Obseero, Domine, salva animam meam. 

cxiv. Et nomen Domini invocabo. Gloriosa in 
eonspectu Domini mors sanctorum ejus. 

cxv. Et veritas Domini in :eternum. 

cxvi. Dominus, Dominus meus es, non timebo 
quid faciat mihi homo. Dominus mihi auxiliator, et 
ego despiciam odientes me. Melius est sperare in 
Domino, quam sperare in homine. Melius est spe- 
rare in Domino, quam sperare in principibus. Con- 
fitebor tibi, Domine, quoniam exaudisti me : et fa- 
ctus es mihi in salutem. ! 

cxvii. Confitebor tibi, Domine, in directione 
cordis : cum didicero judicia justitize tux. Ne errare 
facias me a 1nandatis tuis. Revela oculos meos, et 
videbo mirabilia in lege tua. Viam mendacii aufer a 
me, et legem tuam dona mihi. Inclina cor meum ad 
testimonia tua et non ad avaritiam. Et veniant mihi 
misericordie tux, Domine, et salus tua juxta elo- 
quium tuum. Hxc est consolatio mea in afflictione 
wea, quia eloquium tuum vivificavit me. Misericor- 
dia tua completa est terra, praecepta tua doce me. 
Antequam audirem ego ignoravi.' Bonus tu et bene- 
ficus, doce me przcepta tua. Sit, obsecro, miseri- 
cordia tua in consolatione mea, sicut locutus es 
servo iuo. Secundum misericordiam tuam viviflca 
me, et custodiam testimonium oris tui. Nisi quod 
lex tua meditatio mea est, forte periissem in pres- 
sura mea. Quam dulce gutturi meo eloquium tuum; 
super mel ori meo. Voluntaria oris mei complaceant 
tibi, Domine, et secundum judicia tua doce me. 
Confirma me secundum verbum tuum, et vivam : 
auxiliare mihi, et salvus ero. Fac cum servo tuo 
juxta misericordiam tuam, et precepta tua doce me. 
Respice ad me, et miserere mei, et doce me pr:ece- 
pta tua. Justus es, Domine, et rectum judicium 
tuum. Vocem meam audi juxta misericordiam tuam, 
Domine : secundum judicium tuum vivifica me. Vide 
afflictionem meam, et eripe me: juxta misericor. 
diam tuam vivifica me. Pax multa diligentibus le- 
gem tuam, et non est illis scandalum. Ingrediatur 


D 
laus mea coram te, Domine, secundum verbum : 


tnum. Veniat deprecatio mea ante vultum tuum : se- 
eundum eloquium tuum libera me. 
'exvi. Domine, libera animam meam a labio 
mendacii, a lingua dolosa. 
cytx. Levabo oculos. meos in montes, unde veniat 
auxilium mihi. 
' exx.. Sit bene his, qui diligunt te. 
cxxi. Miserere nostri, Domine, miserere nostri. 
cxxi. Auxilium nostrum in nomine Domini, qui 
fecit ccelum et terram. 
cxxin.. Benefac, Domine, bonis et rectis corde. 
cxxirv.. Converte, Domine, captivitatem nostram, 
Sicut rivum in austro. 


LITURGICA, — OFFICIA PEK FERIAS. 
»b auditu malo non timebit. Sit nomen Domini be- A 
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cxxv. Nisi Dominus custodierit civitatem, frustra 
vigilat, qui custodit eam. 

cexxvi. Beatus omnis, qui timet Dominum, qui 
ambulat in viis ejus. 

cxxvii. Benedictio Domini sit super nos. 

cxxvmr. Domine, exaudi vocem meam. Fiant an- 
res tux intendentes ad vocem deprecationis meg. 

cxxi. Domine, non est exaltatum cor meum, 
neque elati sunt oculi mei. 

cxxx. Hzc est requies mea in sempiternum. 

cxxxi. Quoniam ibi mandavit Dominus benedi- 
Qtionem, et vitam usque in seternum. 

102 cxxxu. Qui statis in domo Domini. 

cxxxii. Laudate Dominum, quoniam bonus est. 

cxxxrv. Confitemini Deo coli, quoniam in zter- 


B num misericordia ejus. 


cxxxv. Beatus homo, qui amat Dominum. 

cxxivI. Confitebor tibi, Domine, in toto corde 
meo. Domine, misericordia tua in zternum , operá 
manuum tuarum ne dimittas. 

cxxxvir. Si ascendero in ccelum, ibi es tu : si ja- 
cuero in infernurmj; ibi ades. 

cxaixvin Erue me, Domine, ab homine malo : 
3 viris iniquis salva me. 

cxxxix. Exaudi vocem meam clamantis ad te. 
Dirigatur oratio mea, sicut incensum in conspectu 
tuo. 

cxi. Pone, Domine, custodiam ori meo : serva 
paupertatem labiorum meorum. Educ de carcere 
animàm meam, ut confitear nomini tuo. 

cxLi. Domine, exaudi orationem meam, exaudi 
me in justitia tua. Et non venias ad judicandum 
cum servo tuo, quia non justificabitur in conspectu 
tuo omnis vivens. Fac me audire mane miseri- 
cordiam tuam, quoniam in te confido. Notam fac 
mihi viam, in qua ambulo, quoniam ad te levabo 
animam meam. Libera me de inimicis meis, Do- 
mine, a te protectus. Doce me, ut faciam volun- 
tatem tuam, quia tu Deus meus. Spiritus tuus bonus 
deducet me in terra recta, propter nomen tuum, 
Domine, vivificabis me iu justitia tua. Ego enim 
sum servus tuus. 

cxLm. Benedictus Dominus fortis meus , miseri- 
cordia mea, et fortitudo mea : auxiliator meus, et 
salvator meus. 

cxLim. In omni die benedicam tibi, et laudabo no- 
men tuum in sempiternum jugiter. 

cxriiv. Laudem Domini loquetur os meum, et be- 
nedicat omnis caro nomini sancto ejus : in ster- 
num et jugiter. 

cxLv. Lauda, anima mea, Dominum, laudabe Do- 
minum in vita mea: cantabo Deo meo, quandim 
sum. 

| cxLvi. Laudate Dominum, quoniam bogus .est : 
placetur Domino in his, qui timent eum, et exspe- 
ctant misericordiam ejus. 

cxLvit.. Flabit spiritu suo, et fluent aquse. 

cx,vir. Laudate Dominum de colis, laudate eum 
in excelsis. Laudate eum, omnes angeli ejus. Lau- 
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date eum omnes exercitus ejus. Laudate eum, sol et A Da, Pater altitonans, undosum fletibus imbrem; 


luna : laudate eum, stelle luminis. Laudate eum, coeli 
eclorum, et aqu, qu:xe super ecelos sunt, laudent 
nomen Domini. Quoniam ipse mandavit, et creata 
sunt. Laudate Dominum, reges terre, et omnes po- 
puli : principes, et universi judices terre. Juvenes 
et virgines, senes cum pueris laudent nomen Do- 
mini. (Quoniam sublime nomen ejus solius, gloria 
ejus in ccelo et in terra. Exaltavit cornu populi, laus 
omnibus sanctis ejus. 

cxuLix. Cantate Domino canticum novum, laus ejus 
in congregatione sanctorum. Exaltabit mansuetos in 
Jesu. Exsultabunt sancti in gloria, laudabunt in cu- 
bilibus suis. Exsultationes Dei in gutture eorum. 

€L. Omne quod spirat laudet Dominum. 


LITANIA UT SUPRA, ET PRECES. 


Vivit anima mea, et laudabit te. Judica, Domine, 
nocentes me. Repleatur os meum laude. Domine, 
averte. faciem tuam a peccatis meis. Cor mundum 
crea in me, Deus. Redde mihi lxtitiam salutaris tui. 
Domine, ne simul tradas me cum. peccatoribus. Do- 
mine, non secundum peccata nostra facies nobis. 
Domine, ne memineris iniquitatum nostrarum. Ad- 
juva nos, Deus salutaris noster. Esto nobis, Do- 
mine, turris fortitudinis. Adjutor et liberator meus 
esto, Domine. Benedictus Dominus die quotidie. Ne 
intres in judicio cum servo tuo. Delicta juventutis 

meg. Eripe me, Domine, ab homine malo. Eripe me 
de inimicis meis, Deus meus. Eripe me de operanti- 


Quo valeam lacrymis culparum solvere moles. 

Da precor auxilium, possim quo vincere mundum, 
Et vit: stadium placido percurrere passu. 
Cumque suprema dies mortis patefecerit urnam, 
Concede veniam, cui tollit culpa coronam. 


SABBATO. 
81 CUI VITA PRJOESENS FASTIDIO SIT, EI $U— 
PERNA CONTEMPLARI JUVAT. 
ORATIO SANCTI AUGUSTINI. 

* Deus universitatis conditor, presta mihi primum, 
ut te bene rogem : deinde, ut me agam dignum, quem 
liberes ; postremo, ut liberes. Deus, per quem omnia 
quie per se non essent, tendunt esse. Deus, qui ne 


B id quidem, quod se invicem perdit, perire permittis. 


Deus, qui de nibilo mundum istum creasti, omnium 
quem sentiunt oculi pulcherrimum. Deus, qui malum 
non facis, et facis esse, ne pessimum fiat. Deus, qui 
paucis ad id, quod vere est, refugientibus, ostendis 
malum nihil esse. Deus, per quem universitas, etiam 
cum sinistra parte, perfecta est. Deus, a quo disso- 
nantia usque in extremum nulla est, cum deteriora 
melioribus concinant. Deus, quem amat omne, quod 
potest amare, sive sciens, sive nesciens. Deus, ia 
quo sunt omnia, cujus tamen univers: creatur: nec 
turpitudo turpis est, nec malitia nocet, nec error 
errat. Deus, qui nisi mundos, verum te scire noluisti, 
Deus Pater veritatis, Pater sapientíe, Pater ver: 
summ:eque vite, Pater beatitudinis, Pater boni et 


bus iniquitatem. Sic psalmum dicam nomini tuo in (, pulchri, Pater intelligibilis, lucis, Pater evigilationis 


seculum seculi. Exaudi nos, Deus salutaris noster. 
Deus, in adjutorium meum intende. Sanctus Deus, 
sanctus fortis. Benedicat nos Deus Pater. O Domine, 
salvum me fac. Domine, salvum fac regem. Salvum 
fac populum tuum. Salvos fac servos tuos. Memento 
congregationis tue, Exaudi, Domine, vocem meam. 
Miserere mei, Deus, totum. Domine, exaudi. 


103 ORATIO EUGENII TOLETANI EPISCOPI «. 


Rex Deus, immensi quo constat machina mundi, 

Quod miser imploro 5, tu Christe, perfice clemens. 

Sit mihi recta fides, et falsis obvia sectis. 

Sit mihi prz:cipue morum correctio przsens. 

Sim charus , humilis, verax, cum tempore prudens, 

Secreti tacitus, et linguz famine cautus. 

Da fidum socium, da fixum semper amicum. 

Da blandum, sobrium, parcum, castumque mini- 
|strum. 

Non me pauperies cruciet, nec languor obuncet. 

Sit comes alma salus, et sufficientia victus. 

Absint divitiz, fastus, et jurgia, lites, 

Invidiz, luxus, et ventris pensio turpis. 

Crimine nec ledam quemquam, nec crimine kedar. 

Sic bene velle queam, quo pravum posse recedat. 

Nil turpe cupiam, faciam, vel proloquar unquam. 

Te mens desideret, lingua canat , actio promat. 


* Exstat h:zec oratio primo loco inter alias oratio- 
nes et carmina beati Eugenii tom. XII Bibl. PP. edit. 
Lugd. an. 10677, pag. 345. 


atque illuminationis nostrz, Pater pignoris, quu admo- 
nemur redire ad te, teinvoco. Deus veritas, in quo, et a 
quo, et per quem vera sunt, quz vera sunt omnia. Deus 
sapientia, in quo, et a quo, et per quem sapiunt qua 
sapiunt omnia. Deus vera et summa vita, in quo, et 
a quo, et per quem vivunt, qu: vere summeque vi- 
vunt omnia. Deus beatitudo, in quo, et a quo, et per 
quem beata sunt, qu: beata sunt omnia..Deus bonum 
et pulchrum, in quo, et a quo, et per quem bona ct 
pulchra sunt, quz bona et pulchra sunt omnia. Deus 
intelligibilis lux, in quo, et a quo, et per quem intel- 
ligibiliter lucent, quz iutelligibiliter lucent omnia. 
Deus, cujus regnum est totus mundus, quem sensus 
mortalis corporis ignorat. Deus, de cujus regno lex 


p etiam in ista regna describitur. Deus, a quo averti 


cadere, in quem converti resurgere, in quo manere 
consistere est. Deus, a quo exire mori, in quem re- 
dire reviviscere, in quo habitare vivere cst. Deus, 
104 quem nemo amittit nisi deceptus, quem nemo 
querit nisi admonitus, quem nemo invenit nisi pur- 
gatus. Deus, quem relinquere hoc est, quod perire, 
quem attendere hoc est, quod amare, quem videre 
hoc est, quod babere. Deus, cujus nos fides excitat, 
spes erigit, caritas jungit. Deus, per quem vincimus 
inimicum, te deprecor. Deus, quem accepimus, ne 
omnino periremus. Deus, a quo admonemur, ut vigi- 


b Eugen., Quod miser Eugenius. 
* Pro usu quinto supra col. 467. 
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lemus. Deus, per quem a malis bona separamus. 
Deus, per quem mala fugimus, et bona sequimur. 
Deus, per quem non cedimus adversitatibus. Deus, 
per quem bene servimus, el bene dominamur. Deus, 
per quem discimus aliena esse, quze aliquando no- 
stra; et nostra esse, quz aliquando aliena putavimus. 
Deus, per quem malorum escis atque illecebris non 
inhzremus. Deus, per quem nos res minute non mi- 
nuunt. Deus, per quem melius nostrum deteriori 
subjectum non est. Deus, per quem mors absorbetur 
in victoria. Deus qui nos convertis. Deus, qui nos 
eo, quod non est, exuis, et eo, quod est, induis. 
Deus, qui nos exaudibiles facis. Deus, qui nos munis. 
Deus, qui nos in omnem veritatem inducis. Deus, 
«ui nobis omnia bona loqueris, nec insanos facis, 
nec a quoquam fleri sinis. Deus, qui nos revocas in 
viam. Deus, qui facis ut pulsantibus aperiatur. Deus, 
qui nos deducis ad januam. Deus, qui das nobis pa- 
nem vitze. Deus, per quem sitimus potum, quo hausto 
nunquam siliamus. Deus, qui arguis seculum de 
peccato, de justitia, de judicio. Deus, per quem nos 
non movent, qui minime credunt. Deus, per quem 
improbamus eorum errorem, qui animarum merita 
nulla esse apud te putant. Deus, per quem non ser- 
vimus infirmis et egenis elementis. Deus, qui nos 
purgas, et ad divina pr:eparas praemia. Adveni mihi 
in auxilium propitius : tu quidquid a me dictum est, 
unus Deus : tu, tu veni, veni in auxilium mihi una, 
zeterna, vera substantia, ubi nulla discrepantia, nulla 
confusio, nulla transitio, nulla indigentia, nulla mors : 


ubi summa concordia, summa evidentia, summa con- c 


stantia, summa plenitudo, summa vita : ubi nihil 
deest, ubi redundat, ubi qui gignit, et quem gignit, 
unum sunt : cui serviunt, qux serviunt omnia, eui 
obtemperat omuis bona auima, cujus legibus rotan- 
tur poli, cursus suos sidera peragunt, sol exercet 
diem, luna temperat noctem : omnisque mundus per 
dies, vicissitudine lucis et noctis, et per menses cre- 
mentis decrementisque lunaribus, per annos veris, 
zstatis, autumni, hiemis successionibus perlustrat, 
perfectione cursus solaris per magnos orbis recursus 
jn ortus suos siderum magnam rerum continentiam, 
quantum sensibilis materia patitur, temporum ordi- 
nibus replicationibusque custodit. Cujus legibus in 
zo stantibus motus instabilis rerum mutabilium 
perturbatus esse non sinitur, frenisque circeumeun- 
tium szeculorum semper ad similitudinem stabilitatis 
renovatur. Cujus legibus arbitrium anim: liberum 
est, bonisque prremia, et malis poenze, fixis per om- 
mia necessitatibus, distribute sunt. À quo manant 
omnia bona usque ad nos, a quo coercentur usque a 
nobis omnia mala: supra quem nihil, extra quem 
nibil, sine que nihil : sub quo totum, in quo totum, 
€um quo totum est : qui fecisti hominem ad imagi- 
nem et similitudinem tuam, quod qui se novit agno- 
seit. Exaudi, exaudi, exaudi me, Deus meus, Domine 
meus, Rex mens, Pater meus, causa mea, spes mea, 
res mea, honor meus, domus mea, patria mea, salus 
mea, lux mea, vita mea. Exaudi, exaudi, exaudi me 
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A more illo tuo, paucis notissimo. Nam te solum amo, 
te solum sequor, te solum quzro, tibi soli servire 
paratus sum, quia tu solus juste dominaris. Tui juris 
esse cupio, jube, quiso, atque impera, quidquid vis ; 
sed sana et aperi aures meas, quibus voces tuas 
audiam : Sana et aperi oculos meos, quibus nutus 
tuos videam : expelle a me insaniam, ut recognoscam 
te. Dic mihi, qua attendam, ut aspiciam te : et om- 
nia me spero, qu:e jusseris, esse facturum. Respice, 
oro, fugitivum tuum, Domine clementissime : jam- 
jam satis ponas dederim : satis inimicis tuis, quos 
8ub pedibus babes, servierim : satis fuerim fallacia- 
rum ludibrium. Accipe me ab istis fugientem faru- 
lum tuum, quia et ista me, quando a te fugiebam, 
acceperunt alienum. Ad te mihi redeundum esse sen- 
B tio, pateat. mihi pulsanti janua tua, sed quomodo ad 
te perveniatur, doce me. Nihil aliud 108 habeo, 
quam voluntatem. Nihil aliud scio, nisi fluxa, et ca- 
duca spernenda esse, certa et sterna requirenda. 
Hoc facio, Pater, quia hoc solum novi : sed unde ad 
te perveniatur, ignoro. Tu mihi suggere, tu ostende, : 
tu viaticum przbe. Si fide te inveniunt, qui ad te re- 
fugiunt, fidem da : si virtute, virtutem : si scientia, 
scientiam. Auge in me spem. Auge charitatem. O adnii- 
randa etsingularis bonitas tua! Ad te ambio, et quibus. 
rebus a te ambiatur, ad te rursum peto. Tu enimsi de- 
seris, peritur hic : sed non deseris, quia tu es sum- 
mum bonum, quod nemo recte quzsivit, et minime 
inveait. Omnis autem recte quzxsivit, quem tu recte 
quzrere fecisti, fac el me, Pater; vindica me ab 
errore. Qu:erenti te mihi nibil aliud pro te occurrat : si 
nihil aliud desidero quam te, inveniam te jam, quz- 
s0, Pater. Si autem est in me superflui alicujus appe- 
tio, tu ipse me munda, et fac idoneum ad viden- 
dum te. Czterum, de salute hujus mortalis corporis 
mei, quandiu in hoc habitem, nescio, quid' mihi ex 
eo utile sit, vel eis, quos diligo. Tibi illud committo, 
Pater sapientissime atque op:ime, et pro eo, quod 
admonueris ad tempus, deprecabor. Tantum oro ex- 
cellentissimam clementiam tuam, ut me penitus ad 
te convertas, nihil mihi repugnare facias tendenti ad 
te, jubeasque me, dum hoc ipsum corpus ago atque 
porto, purum, magnanimum, justum prudentemque 
esse, perfectumque amatorem perceptoremque sa- 
pientie tuz, et dignum habitatione, atque habitato- 
rem beatissimum regni tui. Àmen. 
Dess in adjutorium meum intende, ter. 


PSALMUS. 


(Psat. xL.) Quemadmodum desiderat. cervus ad 
foutes aquaruim, ita desiderat anima mea ad te, Deus. 
Sitivit anima mea ad Deum fortem vivum : quando 
veniam et apparebo ante faciem Dei? Fuerunt mihi 
lacrymze mez panes die ac nocte : dum dicitur mihi 
quotidie, ubi est Deus tuus? Hzc recordatus sum, 
et effüdi in me animam meam : quoniam transibo in 
locum tabernaculi admirabilis usque ad domum Dei. 
In voce exsultationis et confessionis sonus epulantis. 
Quare tristis es, anima mea; et quare conturbas me? 
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Spera in Deo, quoniam adhuc confitebor illi : salu- A Beati, qui habitant in domo tua, Domine : in secula 


tare vultus mei, ei Deus meus. Àd meipsum anima 
mea conturbata esi: propterea memor ero tui de terra 
Jordanis, et Hermoniim a monte modico. Abyssus abys- 
sum invocat in voce cataractarum tuarum. Omuia 
excelsa tua et fluctus tui super me transierunt. Ín 
die mandavit Dominus misericordiam suain, et nocte 
canticum ejus. Apud me oratio Deo vite mes : di- 
cam Deo, susceptor meus es. Quare oblitus es mei, 
et quare contristatus incedo, dum affligit me inimi- 
cus? Dum confringuntur ossa mea : exprobraverunt 
raihi, qui tribulant me, inimici mei. Dura dicunt mibi 
per singulos dies, ubi est Deus tuus ? quare tristis 
e$, anima mea; et quare conturbas me? Spera in Deo, 
quoniam adhuc confitebor illi : salutare vultus saei 
et Deus meus. 

Ut supra. Diligam te, Domine, fortitudo mea. Do- 
minus firmamentum meum, et refugium meum, et 
liberater meus. Deus meus adjutor meus, et sperabo 
in eum. 

Oratio. Vultus nostri mirificum salutare, quem 
animz fidelium ardenter sitiunt servulorum; tribue, 
qaesumus, ut dum te visibili lacrymarum imbre 
pesti requirimus, invisibiliter te intra pectoris nostri 
tabernaculum collocemus. Per. 


PSALMUS. 


(Psa1. L xii.) Deus, Deus meus, ad te de Iuce vigilo. 
Sitivit in te anima mea, quam multipliciter tibi caro 
mea. In terra deserta, invia, et inaquosa : sic. im 


szculorum laudabunt te. Beatus vir, cujus est auxi- 
lium abs te, ascensiones in corde suo disposuit in 
valle lacrymarum : in loco, quem posuit. Etenim 
benedictionem dabit legislator, ibunt de virtute in 
virtutem : videbitur Deus deorum in Sion. Domine 
Deus virtutum, exaudi orationem meam : auribus per- 
cipe, Deus Jacob. Protector noster aspice Deus, et 
respice in faciem Christi tui. Quia melior est dies 
una in atriis tuis super millia. Elegi abjectus esse 
in domo Dei mei : magis quam habitare in taberna- 
culis peccatorum. Quia misericordiam et veritatem 
diligit Deus : gratiam et gloriam dabit Dominus. Non 
privabit bonis eos, qui ambulant in innocentia : Do- 
mine virtutum, beatus homo qui sperat in te. 


LITANIA UT SUPRA. 


Confirma hoc, Deus, quod operatus es ín nobis, a 
templo tuo in Hierusalem tibi offerunt reges munera. 
Emitte Spiritum tuum, et creabuntur, et renovabis 
faciem terrz. Sit gloria Domini in seculum, letabi- 
tur Dorninus in operibus suis. Jucundum sit ei elo- 
quium meum, ego vero delectabor in Domino. L:ete- 
tur cor, qu:erentium Dominum, et confirmamini : 
quzrite faciem ejus semper. 

Oratio. Tabernaculorum coelestium fundator reler- 
ne Deus, dispone, quxsumus, ascensus in cordibus 
nostris, quibus ad tua tabernacula mereamur sine 
lapsu peccati conscendere. Per. 


ORATIO SANCTI ISIDORI. 


sancto apparui tibi, ut viderem virtutem tuam et G — Bestissimi servi illi, quos cum venerit Dominus, 


glotiam tuam. Quoniam melior est misericordia tua 
super vitas : labia mea laudabunt te. Sic benedicam 
te in vita mea : et in nomine tuo levabo manus meas. 
Sicut adipe et pinguedine repleatur anima mea : et 
labiis exsultationis laudabit os meum. Sic memor 
fui tui. super stratum meum, in matutinis medita- 
bor in te : quia fuisti adjutor meus. Et in velamento 
2larum tuarum: exsultabo, adh:esit anima mea post 
te : 108 me succepit dexterá tua. Ipsi vero in va- 
num quasierunt animam meam, introibunt in infe- 
riora terrz, tradentur ip manus gladii, partes vul- 
pium erunt. Rex vero letabitur in Deo, laudabuntur 
omnes, qui jurant in eo : quia obstructum est os lo- 
quentium iniqua. 

Ut supra. Beatus quem elegisti et sempe ha- 
bitabit in atriis tuis. 

Oratio. Ad te diluculo vigilantibus lumen largire 
perpetuum, auctor lucis zternz ; ut te labia nostra 
laudent, te vita benedicat, te meditatio matutina glo- 
rifcet. Per. 


PSALMUS. 


(PsL. ixxinr.) Quam dilecta tabernacula tua, 
Domine virtutum : concupiseit et deficit anima mea 
in atria Domini. Cor meum et caro mea exsultaverunt 
in Deum vivum. Etenim passer invenit sibi domum : 
et turtur nidum sibi, ubi reponat pullos suos. Altaria 
ta3, Domine virtutum : Rex meus et Deus meus. 


iavenerit vigilantes (Luc. xn, 57). Beata vigilia, qua 
ud Dominum universitatis amatorem vigilatur. Uii- 
nam me quoque vilem, licet tuum tamen servulum, 
ita digneris, Domine, de somno inertix excitare; ita 
iBe divine charitatis igne aecendere, quo de meo 
corde supra sidera exardeseeret tum charitatis flamma, 
luce nimize dilectionis desiderium, semperque divinus 
ignis intra me arderet! Utinam illa ligna haberem, 
quibus ille ignis jugiter aleretur, paeceretur , succen- 
deretur, et illa flamma nutriretur, quz exstingut 
nesciret, sed augeri sciret! Utinam talis easem me- 
rii, ut mea lucerna semper tota nocte in templo 
Domini Dei mei arderet, ut omnibus domum Dei in- 
trantibus luceret! Da mihi, Domine, rogo te, in ne- 
mine Jesu Christi, Filii tui Dei mei, illam, qus nescit 
eadere, charitatem : ut mea lucerna aceendi sciat, 
exstingui nesciat ; mihi ardeat, aliis luceat. Tu ipse, 
Christe, lucernas nostras accendere digneris, ac 
laeidissime Salvator noster, quo perpetue lueeaat in 
templo tue, ae perenne lumen a te, pereani Jumine 
accipiant, ut tenebre nostre illumisentur, mundi 
autem tenebre fegentur : sie lumen mec larginris 
lucerae, rogo te, Domine Jesu, ut illius luminie efa- 
ritate , illa ita mibi sancta sanctorum apporeant, 
qui& te seternum pontificem zternorum in interiori- 
bus magni illius tui templi illo intrantem habeant, 
quo te jugiter tantummodo aspiciam, desiderem, ex- 
spectem. Tantum te amans concupiscam. Tuum sit, 
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quiso, ita te nobis palsantibus demonstrare, aman- A spiritus mei, et corporis mei cum ommbus personis 


tissime Salvator noster, ut te amplius intelligentes 
te tanium amemus, te. solum die ac nocte meditc- 
mur, 107 semper de t^ cogitemus : et in tantum 
nobis tuam inspirare digneris dilectionem, quantum 
amari Deum decet ac diligi, ut omnia interiora nostra 
tua impleat dilectio, totosque nos tuus possideatamor, 
tua impleat charitas, ut tua igniti charitate przter 
le aliud amare nesciamus, quo tanta charitas aquis 
multis bujus aeris, hujus terrx, hujusque maris exs- 
lingui in nobis nequeat : juxta illud, Aque multe 
non poterunt exstinguere charitatem : quod in robis 
quoque compleri vel ex parte Deus faciat, donante 
Domino nostro Jesu Christo. 


EJUSDEM ALIA ORATIO. 


Apud nos fias, quzesumus, Domine, ut nos defen- 
das in gloria: intra nos fias , ut nos recipias : circa 
nos fias, ut nos eonserves : ante nos fias, ut nos de- 
ducas : pro nobis fias, ut pro nobis intercedas : super 
omnia fias, ut nos benedicas, et provoces ad tuum 
regnum, qui vivis et regnas. 


ITEM SABBATO IN HONORE OMNIUM 
SANCTORUM 


ORATIO SANCTI GREGORII PAPAE. 


Deus omnipotens Pater et Filius et Spiritus san- 
ctus, unica Trinitas in tribus personis, qui es idem 
et qui eras, el qui venturus es. Libera me, Domine, 
ab omnibus peccatis meis ct ista mortalitate, et a 
morte poenz, a planta usque ad verticem, intus et 
foris. Intercedite pro me sancta cherubim , sancta 
seraphim, sancti throni, sanct:e dominationes, san- 
cli principatus, sancte potestates, sancte virtutes, 
saneti angeli, sancti arcliangeli. Sancte Gabriel, san- 
ete Michael, sancte Raphael, orate pro me. Interce- 
dite pro me, sancti patriarche, sancti duces, sancti 
judices, sancti sacerdotes, sancti prophetz, sancti 
reges, sancti Machalxei, saucti Infantes. Intercedite 
pro me nativitas Christi, Christi circamcisio, Christi 


baptisma, Christi operatio, Christi virtutes, Christi- 


doctrina, Christi crux, Christi anima, Christi caro, 
Christi resurrectio, Christi descensio, Christi ascen- 
sio. Sancta Maria, sancti apostoli, sancti discipuli, 
saneti successores, sancti baptist, sancti principes, 
sancti episcopi, sancti presbyteri, sancti diaconi, 
sancti subdiaconi, sancti lectores, sancti exorcist:e, 
sancti martyres, sancti confessores, sancti anacho- 
ret, sancti monachi, sancti clerici, sancti laici, san- 
cte virgines, sancte uxores, sancti domini, sancti 
servi, saneti divites, sancti pauperes, saucti docto- 
res , sancti fratres, sanct: sorores. Horum omnium 
generaliter nomina, et memori», et spiritus, et 
anime, et sanct:e cogitationes, et sancta verba, et 
sancta opera, et merita in colis, et reliquize in ter- 
ris, et divitis bonitatis Dei . et longanimitatis, et pa- 
tientize, et misericordix : hzec omnia in nomine Do- 
mini nostri Jesu Christi, sint scuta, sint gale, sint 
sanitates, sint suffragia, sint loricze animze me, et 
l'ATROL. CI. 


meis intus ct foris, a planta usque ad verticem : vi- 
sui, auditui, odoratui, gustni, tactui, carni et san- 
uini cum omnibus ossibus, et nervis, et visceribus 
meis, venis, medullis, compagibus, artubus meis, 
cuti, meatibus meis. Per te enim, Jesu Christe, om- 
nia vivificantur, ct inspirantur, et mutantur, ct sana 
sunt. Protege ime, Domine, a dextris et a sinistris, 
ante et retro, subtus et supra, in acre, in terra, in 
aquis, in mari, in flexu, in erectione, in gressu, in 
sede, in stando, in ambulando, in vigilando, in dor- 
miendo, in loco, in omni hora, in omni Cie, in omni 
nocte, in omni vita. Adjuva me, custodi me, Trini- 
las saneta, omnipotens Deus. Libera me , Domine, 
^b omni malo preterito, presenti et futuro : de 
periculis terr, et maris, et omnium bestiarum ,et 
phantasmatum, et volucrum, et quadrupedum , et 
serpentium. Defende me ab igne et fulgure, a toni- 
truo, a grandine, a nive, a pluvia, a ventis, a hiatu 
lerre, a. turbine, a terre motu, ab omnibus homini- 
bus malis, a veneficiis, ab iuvidis oculis. Ego con- 
fiteor impietatem peccati mei: peccator enim sum, 
et de peccato. natus. Tu autem verus Deus omnipo- 
tens sine. peccato. Rogo Patrem per Filium. Rogo 
Filium per Patrem. Rogo Spiritum sanctum per Pa- 
trem et Filium, ut et omnia vitia elongentur a ine, 
€t omnes sancte virtutes plantentur in me. Deus 
immense, 106 a quo omnia, per quem omnia sunt : 
in quo omnia faeta sunt, visibilia et invisibilia, su- 
pra tegens, et infra ferens, opera tua cxira circum 
dans, intra replens. Custodi me, Domine, creaturam 
tuam usque in sempiternum. Hos omnes invoco in 
auxilium meum. Per. 


PSALMUS IN HONORE S. MARLE. 


(Psui.. xiv.) Eructavit cor meum verbum bonum : 
dico ego opera mea Hegi. Lingua mea calamus 
scribe velociter scribentis. Speciosus forma pre 
filiis hominum, diffusa est gratia in labiis tuis : pro- 
pterea benedixit te Deus in :eternum. Accingere gla- 
dio tuo super femur tuum, potentissime. Specie tua 
«t pulchritudine tua : intende, prospere, proceje et 
regna. Propter veritatem et mansuetudinem ct justi- 
tiam : et deducet te mirabiliter dextera tua. Sagitt 
tue acute, populi sub te cadent in corda inimico- 
rum regis. Sedes tua Deus in sceulum scxculi : virga 
directionis, virga regni tui. Dilexisti justitiam, et 
odisti iniquitatem : propterea unxit te Dcu;, Deus 
tuus oleo Letiti; prz& consortibus tuis. Myrrha et 
gutta et casia a vestimentis tuis a domibus eburneis : 
ex quibus delectaverunt te filize regum in honore 
tuo. Astitit Regina a dextris tuis in vestitu deaurato: 
circumdata varietate. Audi filia et vide, et inclina 
aurem tuam: et obliviscere populum tuum ct do- 
mum patris tui. Et concupiscet Rex decorem tuum, 
quoniam ipse est Dominus Deus tuus, et adorabunt 
eum. Et filie Tyri in muneribus : vultum tuum de- 
precabuntur omnes divites plebis. Oinnis gloria filix 
regis ab intus, in fimbriis aureis, circumamicta va- 
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rietatibus. Adducentur regi virgines post eam : A Quia rectum est verbum Domini, et otia opera 


proxime ejus afferentur tibi. Afferentur in ketitia et 
exsultatione : adducentur in templum regis. Pro pa- 
tribus tuis nati sunt tübi filii: conStitues eos princi- 
pes super omnem terram. Memor ero nominis tui 
in omni generatione et generationem. Propterea po- 
puli confitebuntur tibi in zternum, et in. seculum 
s;eculi. 

Oratio. Christe Domine Verbum Patris, per quem 
cuncta creata sunt et creantur : custodi, quiesumus, 
Ecclesiam tuam varietate gentium congregatam , ut 
dum te ex ipsa credulitatis justitia corde puro diligi- 

- mus, principatum zeterni szeculi eum Patribus merea- 
mur. Per. 

Alia oratio. Domine Deus noster, cujus sedes in 


ejus in fide. Diligit misericordiam et judicium : mi- 
sericordia Domini plena est terra. Verbo Domini 
coli firmati sunt : et spiritu oris ejus omnis virtus 
eorum. Congregans sicut in utre aquas maris : po- 
nens in thesauris abyssos. Timeat Dominum omnis 
terra : ab eo autem commoveantur omnes inhabitan- 
tes orbem. Quoniam ipse dixit, et faeta sunt : ipse 
mandavit, et creata sunt. Dominus dissipat consilia 


gentium : reprobat autem cogitationes populorum, 


et reprobat consilia principum. Consilium autem 
Domini in :ternum manet : cogitationes cordis ejus 
in generatione et generationem. Beata gens, cujus 


-est Dominus Deus ejus: populus quem elegit in l:e- 


reditatem sibi. De covdo respexit Dominus, vidit 


s:culum szculi manet : przsta, ut tibi, Rex noster, B omnes filios hominum. De przparato habitaculo suo 


opera nostra pandamus, cui antequam fiant nota, et 
per te presentes potestates scimus. Per. 


PSALMUS APOSTOLORUM. 


(Psar. xvin.) Coeli enarrant gloriam Dei : et opera 
manuum ejus annuntiat firmamentum. Dies diei 
ructat verbum : et nox nocti indicat scientiam. Non 
sunt loquele neque sermones, quorum non audian- 
tur voces eorum. In omnem terram exivit sonus eo- 
rum: et in (ines orbis terre verba eorum. In sole 
posuit tabernaculum suum : el ipse tanquam sponsus 
procedens de thalamo suo. Exsultavit ut gigas ad cur- 
rendam viam : a summo calo egressio ejus. Et oc- 
cursus ejus usque ad summum ejus, nec est, qui se 


abscondat a calore ejus. Lex Domini immaculata (, ,. 


convertens animas : testimonium Domini fidele , sa- 
pientiam prestans parvulis. Justitix:e Domini rectz, 
ketificantes corda : preceptum Domini lucidum, illu- 
iinans oculos. Timor Domini sanctus permanet in 
s:eculum szculi : judicia Domini vera, justiflcata in 
semetipsa. Desiderabilia super aurum et lapidem 
pretiosum multum : et duleiora super mel et favum. 
Etenim servus tuus custodit ea : in custodiendis illis 
retributio multa. Delicta quis intelligit? ab occultis 

- 1neis munda me, et ab alienis parce servo tuo. Si 

- mei non fuerint dominati, tunc immaculatus ero : et 
emundabor a delicto maximo. Et erunt, ut compla* 
ceant eloquia oris mei, et meditatio cordis mei in 
conspectu tuo semper. Domine, adjutor meus et re- 
demptor meus. 

Ut supra. Sanctis, qui sunt; in omnem terram 
exivit sonus eorum. Constitues eos. Nimis honorati 
sunt amici tui Deus. 

109 Oratio. Domine, ante quem nullus abscondi- 
tur , a cujus inquisitione quod latitat, non celatur ; 
ab occulüs nostris munda nos , et ab alienis parce 
servis tuis, et przsta ut examinalionis tuz calore 
puritas a te concessa non zestuet. 


PSALMUS MARTYRUM. 


(Psai. xxxi.) Exsultate justi in. Domino: rectos 
decet collaudatio. Confitemini Domino in cithara : 
in psalterie decem chordarum psallite illi. Cantate ei 
canticum novum : bene psallite ei in vociferatione. 


respexit super omnes qui habitant terram. Qui 


Aihxit singillatim corda eorum : qui intelligit omnia 
opera eorum. Non salvatur Rex per multam virtu- 


tem : et gigas non salvabitur in multitudine virtutis 
su:e. Fallax equus ad salutem, in abundantia autem 
virtutis sux non salvabitur. Ecce oculi Domini su- 
per metuentes eum, et in eis qui sperant super mi- 
sericordia ejus. Ut eruat a morte animas eorum, et 
alat eos in fame. Anima nostra sustinet Dominum : 
quoniam adjutor et protector noster est. Quia in eo 
letabitur cor nostrum : et in nomine sancto ejus 
speravimus. Fiat misericordia tua, Domine, super 
nos, quemadmodum speravimus in te. 

Ut supra. Sanctis, qui sunt in terra ejus. Gloria et 
onore coronasti eos. Posuisti, Domine. 

Oratio. Fiat misericordia tua, Domine, super nos, 
et animabus nostris patientiam ad omnia toleranda 
adjutorio tu: protectionis insinua ; et qui singillatim 
corda hominum fingis, spe tua sanctifices, et quia 
oculi tui super eos sunt, qui te..... (Forte suppl. me« 
tuuntj, timoris tui da nobis plenitudinem, ut etiam 
aspectui conferas dignitatem. 


PSALMUS ITEM MARTYRUM. 


(Psar. r&xvin.) Deus, venerunt gentes in hxredi- 
tatem tuam, polluerunt templum sanctum tuum : po- 
suerunt Hierusalem in pomorum custodiam. Posue- 
runt morticina servorum tuorum escas volaülibus 
cceli : carnes sanctorum tuorum besüUis terrz. Effu- 
derunt sanguinem eorum tanquam aquam in circuitu 
Hierusalem : et non erat, qui sepeliret. Facti sumus 
opprobrium vicinis nostris, subsannatio et illusio 
his qui in circuitu nostro sunt. Usquequo, Domine, 
irasceris in finem : accendetur velut ignis zelus 
tuus ? Effunde iram tuam in gentes, qux te non no- 
veruni: el in regna que nomen tuum non invoca- 
verunt. Quia comederunt Jacob, et locum ejus de- 
solaverunt. Ne memineris iniquitatum nostrarum 
antiquarum : cito anticipent nos misericordie tux, 
quia pauperes facti sumus nimis. Adjuva nos, Deus 
salutaris noster : et propter gloriam nominis tui, De- 
mine, libera nos, et propitius esto peccatis nostris 
propter nomen tuum. Ne forte dicant in gentibus : 
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ubi est Deus corum ? ct innotescant in nationibus A cula. Commendo animam mcam in manus potenti 


coram oculis nostris. Ultio sanguinis servorum tuo- 
rum, qui effusus est, introeat in conspectu tuo ge- 
mitus compeditorum. Secundum magnitudinem bra- 
chii tui possile filios mortificatorum. Et redde vici- 
nis nostris septuplum in sinu eorum : improperium 
ipsorum , quod exprobraveruut tibi, Domine. Nos 
autem populus tuus et oves pascux tu: confitebimur 
tibi in szculum. In generatione et generationem an- 
nontiabimus laudem tuam. 

110 Ut supra. Oculi Domini super justos. Pre- 
tiosa in conspectu Domini. Justorum animz. 

Oratio. Ne memineris iniquitatum nostrarum an- 
tiquarum , Domine, neque nos originalis culpa con- 
tristet, quos secunda nativitas in Christo regenerat. 


Apprehendat nos itaque misericordia tua, Domine, B 


quia Creator hominis in homine nascitur, et homo 
in Deo glorifican!o [Forte, glorificandus] ass"mi- 
tur. 

PSALMUS CONFESSORUM. 


(Psi. cxxur.) Nisi quia Dominus erat in nobis, 
dicat tunc Israel : nisi quia Dominus erat in nobis. 
Cum exsurgerent homines in nos, forte vivos deglu- 
tissent nos. Cum irasceretur furor eorum in nos: 
forsitan aqua absorbuisset nos. Torrentem pertrans- 
ivit anima nostra : forsitan pertransisset anima 
nostra aquam intolerabilem. Benedictus Dominus, 
qui non dedit nos in captionem dentibus eorum. 
Anima nostra sieut passer erepta est de laqueo ve- 
santium. Laqueus contritus est: et nos liberati su- 
mus. Adjutorium nostrum in nomiaze Domini: qi 
fecit colum et terram. — 

Ut supra. lnimici defecerunt framea [Vulgata, 
frame:e] in. finem. Destruxisti emnes sepes ejus. 
Laudem Domini loquetur os meum. 

Oratio. Converte, Domine, laqueos, quos nobis 
hi, qui animas nostras venari conantur, opponunt ; 
et adversantium atque captivantium nos insidias ad- 
jatorii tui opitulatione conturba, quia nisi tu in no- 
bis fueris, tam nos potest contraria virtus deglutire, 
quam absorbere. Esto servorum tuorum et custos et 
przvius, ut spiritalium nequitiarum muscipulas non 
incurrat ; ut volatus, quibus ad te venire nitantur, 
fota alacritate exerceant. 

Laudate Dominum de coelis. Require retro in Feria 
prima. . 

LITANLE UT SUPRA. 

Justi in perpetuo vivent. Gloriabuntur in te om- 
nes, qui diligunt nomen tuum. Exsultabunt sancti in 
gloria. Exsultent in conspectu Dei ; apud te est, Do- 
mine, fons vite. Mirabilis Deus in sanctis suis. In 
conspectu angelorum psallam tibi. Exaudi, Domine, 
vocem meam, qua clamavi. 


ORATIO SANCTI GREGORII. 

Dominator Domine Deus omnipotens, qui es Tri- 
nitas una, Pater in Filio, Filius in Patre, cum Spi- 
ritu sancto : qui es semper in omnibus, ct cras ante 
omnia, et eris super omnia Deus benedictus in sx- 


Uie, ut custodias eam dicbus ac. noctibus, horis at- 
que momentis. Miserere mei, Dcus angelorum. Dirige 
me Rex archangelorum. Custodi me per orationes 
patriarcharum, per merita prophetarum, per suffra- 
gia apostolorum, per victorias martyrum, per fidem 
confessorum , per intercessionem omnium sancto- 
rum, qui tibi placuerunt ab origine mundi usque ad 
consummationem s:eculi. Oret pro me sanctus Abel, 
qui primus coronatus est martyrio. Oret pro me san- 
ctus Seth, qui primus capit invocare nomen Do- 
mini. Oret pro me sanctus Enoch, qui ambulavit 
cum Deo, et translatus est de mundo. Oret pro mc 
sanctus Noe, quem Deus servavit in diluvio propter 
justitiam. Oret pro me Melchisedech rex justus, qui 
obviavit Abrah;s, et benedixit ei. Roget pro me 
fidelis Abraham, qui primus credidit, cui reputata 
est fides ad justitiam. Intercedat pro me justus Isaac, 
qui fuit obeiiens patri usque ad mortem, in exem- 
plum Domini nostri Jesu Christi, qui oblatus est Deo 
Patri pro salute mundi. Postulet pro me felix Jacob, 
qui vidit angelos Dei et Domini venientes in auxi- 
lium sibi. Oret pro me bea:us Joseph, qui solvit 
somnia regis, et interpretatus est, et liberatus est de 
carcere. Oret pro me sanciss Job, magnus et pa- 
tiens , qui nihil peccavit in labiis suis, in omnibus 
que acciderunt illi. Oret pro me beatus Moyses, 
cum quo locutus est Deus facie ad faciem. Oret pro 
me liesus filius Nun, quem elegisti, Domine, post 
Moysen famulum tuum. Oret pro me sanctus Sa- 
muel propheta, qui benedixit et unxit duos reges su- 
per lsrael. Subveniat mihi sanctus David, quem 
clegisti secandum cor tuum, Domine. Deprecetur pro 
me sanctus Elias 111 propheta, qucm elevasti in 
currr igneo usque ad celum. Oret pro me beatus 
Isaias, cujus mundata sunt labia igne celesti. Adsit 
mihi beatus Jeremias, quem sanctificasti in utero 
matris sux. Oret pro me sanctus Ezechiel propheta, 
qui vidit visiones mirabiles Dei, et prophetavit rc- 
surrectionem mortuorum. Deprecetur pro mc electus 
Daniel, desiderabilis Dei, qui solvit somnia regis, 
et interpretatus est, et liberatus est de lacu leonum : 
et tres pueri Ananias, Azarias, Misahel, liberati ab 
igne. Duodecim prophete, Osee, Amos, Mich:eas, 


p Johel, Abdias, Habacuc, Jonas, Naum, Sophonias, Ag- 


gus, Zacharias, Malachias: Esras, Tobias, et Ma- 
chab:xi. Hos, et omnes sanctos Veteris Testamenti 
invoco in auxilium meum. Oret pro me sancta virgo 
Maria mater Salvatoris, et sanctus Joannes Baptista 
precursor Domini, et omnes sancti apostoli Domini 
nostri Jesu Christi, Petrus et Paulus, Andreas ct 
Jeannes, wes Jacobi, Philippus et Bartholom:eus, 
Thomas et Mattheus, Tath»us Simon, Barnabas ct 
Mathias, Marcus, Lucas, Stephanus. Per horum ergo 
et ceterorum omnium sanctorum Novi Testamenti 
merita depelle a me, Domine, concupiscentiam 
guipe, et da mihi virtitem.abstincntiz : fuga a me 
spiritum fornicationis, ct da mihi ardorem castita- 
tis : exstingue in me cipi itatem, et da mihi. volun- 
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tariam paupertatem. Cohibe a me iracundiam meam, A Omnes sancti Spiritus, Ananias, 


et accende in me nimiam suavitatem et charitatem 
Dei et proximi. Abscinde a me, Domine, tristitiam 
eeculi, auge mihi gaudium spiritale, expelle a me 
jactantiam mentis, timorem tuum et amorem, com- 
punctionem cordis, minue superbiam meam, et per- 
ficein me humilitatem veram. Indignus ego sum et 
infelix homo: quis me liberabit de corpore mortis 
hujus, peccati, nisi gratia tua, Domine Jesu Christe; 
quia ego peccator sum et innumerabilia delicta mea, 
el non sum dignus vocari servus tuus? Suscita in 
me íletum, mollifica cor meum durum et lapideum, 
et accende in me ignem timoris tui, quia sum cinis 
mortuus. Libera animam meam ab insidiis inimici, 
et conserva me in tua voluntate. Doce me facere 
voluntatem tuam, quia Deus meus es tu. Tibi honor 
et gloria per omnia szcula seculorum. Amén. . 


LITANIA 


XBEATORUM APOSTOLORUM, MARTYRUM QUOQUE, 
CONFESSORUM ATQUE VIRGINUM. 


Ez libro ^ quem beatus Hieronymus de san- 
ctorum per anni circulum Natalitiis con- 
scripsit, collecta. 


b PRIMA FERIA. 


Miserere nobis miseris, misericors Trinitas sancta, 
et dimitte universa delicta nostra, qux» commisimus 
coram angelis tuis in conspectu tuo, per merita, 
et orationes, et intercessiones, et invocationes 
omnium sanctorum tuorum, quorum festivitas cele- 
bratur N. et quorum nomina nunc recitamus. Libera 
nos, clemens Trinitas, cum omnibus fratribus et so- 
roribus nostris | Lib. Caroli Calvi addit : una cum 
conjuge nostra Yrmindrudi ac liberis nostris et 
omni populo christiano] ab omni malo praeterito, 
presenti et futuro : de morte ad vitam, de tenc- 
bris ad lucem, de inferno ad paradisum, de malo ad 
benum : de ignorantia ad scientiam, de peccatis ad 
veram poenitentiam, de omnibus vitiis ad perfectas 
virtutes : de cunctis insidiis inimici ad medicinam 
colestem et divinam protectionem : per invocatio- 
nem trini nominis tui, Patris, et Filii, et Spiritus 
sancii; quia qui fideliter et humiliter nomen tuum 
invocaverit, salvus erit «. Humiliter ergo et fideliter 
te postulamus, ut deleas et obliviscaris cuneta scele- 
ra nostra per suffragia et merita sanctorum tuorum : 
quorum meritis precibusque 119 concede, ut in 
omnibus protectionis tuxz muniamur auxilio, atque ab 
:vterna damnatione nos facias eripi, et in eorum nu- 
mero jubeas aggregari. Fac nos, captivitatis no- 
str; redemptor, bene rogare, dignos exaudiri, et 
cum misericordia exaudi nos. 


* Ex libro, etc. Martyrologium abs dubio intelli- 
git, quod S. Hieronymo suppositum esse eruditi cen- 
Sent; quanquam non desint scriptores, iique viri 
graves et optimzx not», qui S. Hieronymum con- 
scripsisse Martyrologium, aut interpretem fuisse Eu- 
sebii, fidem faciant. Lege admonitionem ad hoc 


orate pro nobis. 
Angeli , 
Archangeli , 
Virtutes , 
Potestates , 
Principes , 
Dominationes, 
Throni, 
Cherubim, 
Seraphim, 
Patriarchee, 
Prophet» , 
Apostoli , 
Martyres , 
Con'essores , 
Episcopi , 
Presbyteri , 
Diaconi , 
Et omnes sancti , 
Et Ecclesiastici , 
Et anachoret:e, 
Et monachi , 
Et sanctze virgines , 
Sancte vidua, 
Et sancti sapientes , 
Et omnes sancti, qui nos 
praecesserunt ab Adam 
usque jin hodiernum 
diei, orent pro nobis. 
Michael, ? 
Gahrel, 
Raphael, Orate pro no- 
is 


Patriarchze, 
Abel, 

Seth, 
Enoch , 


Noe, 

C Melchisedech , 
Abraham, 
Isaac, 
Jacob, 
Joseph ; 
Job, 
Moyses, 
Jesus, 
Samuhe;, 
David, 


Tobias , 


Azarias, 

Mizahel, 

Johannes Baptista, orate 
pro nobis. 

Sancta Maria, 

Sancte Petre , 

Sancte Paule, 

Sancte Andreas, 

Sancte Jacobe, 

Sancte Johannes , 


"Sancte Thomas, 


Sancte Matthze, 
Sancte Philippe, 
Sancte Bartholomzce . 
Sancte Tathze , 
Sancte Simon, 
Sancte Jacobe, 
Sancte Mathias , 
Sancte Barnabas, 
Sancte Lucas, 
Sancte Marce, orate pro 
nobis. 
Sancte Stephane , 
Sancte Line, 
Sancte Clete, 
Sancte Clemens , 
Sancte Xiste, 
Sancte Silvester , 
Sancte Corneli , 
Sancte Cypriane, 
Sancte Hermes , 
Sanete. Hippolyte, 
Sancte Sebastiane , 
Sancte Tranquiline, 
Sancte Marcelle , 
Sancte Marce, 
Sancte Chromaci, 
Sancte Tiburti , 
Sancte Valeriane, 
Sancte Neree, 
Sancte Achilee , 
'Sancte Panchrati, 
Sancte Valentine, 
Sancte Polycarpe, 
Sancte Ignati , 
Sancte Apollinaris , 
Sancte Babillas, 
Sancte Grisogone , 
Sancte Gervasi , 
Sancte Prothasi, 
Sancte Montane, 
Sancte Celse , 
Sancte Joannes , 
Sancte Paule, 
Sancte Cosmas , 
Sancte Damiane , 
Sancte Ánastasi , 
Sancte Flaviaune, 
Sancte Georgi , 
Sancte Cirici , 
Sancte Felix , 
Sancte Adriane, 
Sancte Symphoriane, 
Sanete Juliane, 
Sancte Valeri , 
Sancte Dionysi : 
Sancte Rustice, 
Sancte Eleutberi , 
Sancte Vincenti , 


Mariyeciogiatos tom. XI Oper. S. Hier. Edit. Veron. 


pag. 471. 
|; Exstat cum variationihbus in libello precatorio 


Caroli Calvi, pag 94. 


* Hucusque in libello Caroli Calvi : sequentia 


differunt. 
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Sancte Candide , 
Sancte Maurici , 
Sancte Exsuperi , 
Sancte Genesi , 
Sancte Crispine, 
Sancte Luciane, 
Sancte Venanü , 
Sancte Theodare, 
Sancte Gereon, 
Sancte Ferruci , 
Sancté Pastor , 
Sancte Victor, 
Sancte Alexander, 
Sancte Gordiane, 
Sancte Marcelline , 
Sancte Beatricis , 


13 Sancte Simplici, 


Sancte Saturnine, 
Sancte Albine, 
Sancte Marcelle, 
Sancte Martialis, 
Sancte Firmine, 
Sancte Cassiane, 
Sancte Crispine, 
Sancte Crispiniane, 
Sancte Pantaleon , 
Sancte Galle, 
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Sancte Innocenti , 
Sancte Cilliane, 
Sancte Columbane , 
Sancte Romane, 
Sancte Vitalis, 
Sancte Eventi, 
Sancte Urbane, 
Sancte Processi, 
Sancte Abdo, 
Sancte Cyríace, 
Sancte Nicomedis, 
Sancte Nicostrate, 
Sarcte Theodore, 
Sancte Marcelle, 
Sancte Quintine, 
Sancte Prisce, 
Sancte Benigne, 
Sancte Saturnine, 
Sancte Maximine, 
Sancte Christophore, 
Sancte Albane, 
Sancte Juste, 
Sancte Januari, 
Sancte Martine, 
Sancte Faustiue, 
Sancte Senes, 
Sancte Agapite. 


SECUNDA FERIA. 


Sancte Cesari, 
Sancte Faviane, 
Sancte Juvenalis, 
Sancte Niceti, 
Sancte Felicule, 
Sancte Lantberte, 
Sancte Bonefaci, 
Sancte Prote, 
Sancte Jacinte , 
Sancte Ammoni, 
Sancte Juliane, 
Sancte Celse, 
Sancte Antoni, 
Sancte Bassiane, 
Sancte Romane, 
Sancte Cirione, 
Sancte Ágatore, 
Sancte Ammone, 
Sancte Petre, 
Sancte Rogate, 
Sancte Rogatiane, 
Sancte Viane, 
Sancte Fortunate , 
Sancte Petre, 
Sancte Paule, 
Sancte Urbane, 
Sancte Donate, 
Sancte Felix, 
Sanete Valentone, 
Sancte Januari, 
Sancte Luce, 
Sancte Hiriane, 
Sancte Ganduliane, 
Sancte Modiane, 
Sancte Juste, 
Sancte Quintine, 
Sancte Dionysi, 
Sancte Saturnine, 
Sancte Martialis, 
Sancte Cature, 
Sancte Victoriane , 
Sancte Evasse, 
Sancte Terh, 
Sancte Fussee, 
Sancte Marcelline , 
Sancte Orate, 
Sancte Tanate, 
Sancte Henorate, 


Sancte Profire , 
Sancte Erasni, 
Sancte Lugodoni, 
Sancte Vite, 
Sancte Macari, 
Sancte Silbe , 
Sancte Vitalis, 
Sancte Comme, 
Sancte Gemine, 
Sancta Eulalia, 
Sancta Emelia, 
Sancta Potamia, 
Sancta Rodana , 
Sancta Cantia, 
Sancte Ámasse, 
Sancte Mutiriane, . 
Sancte Tabule, 
Sancte Alexander, 
Sancte Pontice, 
Sancte Histee, 
Sancte Sosine, 
Sancte Tite, 
Sancte Juli , 
Sancte Sotice, 
Sancte Gemiane, 
Sancte Babille, 
Sancte Vincenti , 
Sancte Prisce , 
Sancte Hilari , 
Sancte Felix, 
Sancte Agapite, 
Sancte llonorate, 
Sancte Phurphirc , 
Sancte Pamphile, 
Sancti vii. fratres, 
Sancte Anastasi , 
Sancte Basse, 
Sancte Felix, 
Sancte Silvane, 
Sancte Cassare, 
Sancte Sebastiane , 
Sancte Vincenti , 
Sancte Alexander, 
Sancte Rufine, 
Sancte Eugeni, 
Sancte Secundiue, 
Sancte Donate, 
Sancte Longine, 


A Sancte Fructuose, 
Sance Pen : 
ncte Eppepoli, 
Sancte Victorine, 
Sancte Victor, 
Sancte Peregrine, 
Sancte Severiane, 
Sancte Sanctule, 
Sancte Emerite, 
Sancte Justine, 
Sancte Apolinaris, 
Sancte Crissoni, 
Sancte Polychroni, 
Sancte Helene, 
Sancte Parmene, 
Sancte Theodole, 
Sancte Eventi, 
Sancte Felicissime, 
Sancte Hermes, 

B Sancte Gallicane, 
Sancti x1 milites , 
Sancte Argee, 
Sancte Martialis, 
Sancte Martianec, 
Sancte Theodole , 
Sancte Quintine, 
Sancte Aquiline, 

14 Sancte Candice, 
Sancte Secundine, 
Sancte Luciane, 
Sancte Jucunde, 
Sancte Caliste, 
Sancte Revocate, 
Sancte Absalme, 
Sancte Repense , 
Sancte Eudbrichthe, 
Sancte Muscenti, 
Sancte Christifere , 
Sancte Senonis, 

C Sancte Mucce, 
Sancte Sabiane, 
Sancte Fructuose, 
Sancte Eulogi, 
Sancte Minuce, 
Sancte Severianc, 
Sancte C:stule, 
Sancte Rodonis , 
Sancte Putiolis, 
Sancte Arthemate , 
Sancte Juliane, 


Sancte Messoriane, 
Sancte Celiane , 
Sancte Date, 


Sancte Commessorianc, 


Sancte Feliane, 
Sancte Constance, 
Sancte Tassice, 
Sancte Sotice, 
Sancle Dionysse, 
Sancte Marine, 
Sancte Symphoriane, 
Sancte Celeris, 
Sancte Gelasse, 
Sancte Sulpici, 
Sancte Soterice, 
Sancte Amane, 
Sancte Silvane, 
Sancte Pene, 
Sancte Eubraxe, 
Sancte Bassili, 
Sancte Caslarte, 
Sancte Desideri , 
Sancte Damiane, 
Sancte Modeste, 
Sancte Cyriace, 
Sancte Faustiniane, 
Sancte Crissantis , 
Sancte Secundiane, 
Sancte Ritule, 
Sancte Classice, 
Sancte Pupule, 
Sancte Marcelle, 
Sancte Gae, 
Sancte Potamine, 
Sancte Nemisse, 
Sancte Viruli, 
Sancte Felix, 
Sancte Jucunde, 
Sancte Servule, 
Sancte Sirice, 
Sancte Floriane , 
Sancte Paule, 
Sancte Primitive, 
Sancje Carfore, 
Saucte Herenee, 
Sancte Cerere , 
Sancte Nestoris , 
Sancte Thetolis , 
Sancte Anteginis. 


TERTIA FERIA. 


Sancte Popule, 
Sancte Ser»pion, 
Sancte Leo, 
Sancte Donate, 
Sancte Floriare, 
Sancte Caste, 


p Sancte Vocator, 


Sancte Rustice , 

Sancte Firmine, 

Sancte Mirdane, 

Sancte Macedone, 

Sancte Palatine, 

Sancte Innocens, 

Sancti Infantes oues 
occisi pro Christo in 
toto mundo. 

Sancte Gorgone, 

Sancte Macidane, 

Sancte Palatine, 

Sancte Candide, 

Sancte Valere, 

Sancte Petre, 

Sancte Marciane, 

Sancte Paule, 

Sancte Silue, 


Sancte Petrose, 
Sancte Ingenue, 
Sancte Regule, 
Sancte Longine, 
Sancte Hilari, 
Sancte 'Tatiane, 
Sancte Castor, 
Sancte Dionysse, 
Saucte Januari, 
Sancte Collecte, 
Sancte Aprelis, 
Sancte Quintine, 
Sancte Servule, 
Sancte Theothole, 
Sancte Basse, 
Sancte Originis, 
Sancte Filocale, 
Sancte Fidelis, 
Sancte Albine, 
Sancte Seluce, 
Sancte Aubrosi, 
Sancte Castule, 
Sancte Montone, 
Sancte Pastor, 
Sancte Rogate, 
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nibus vitiis inquinatus sum, omnibus sceleribus co- A mum, ut te bene rogem, et ut me sgam dignum, 


opertus sum. Veniam pelo, quia crimen agnosco : 
scelera mea tibi fateor, qu:e etsi non confiterer, ta- 
men te latere non possunt. Tu enim scrutator cordis 
et renium es, tibi occulta manifestantur, et secreta 
patefiunt. Miserere mei, Domine, ne me perire 118 
: patiaris : ne me permittas :eternis tenebris et per- 
petua morle consumj. Aufer a corde meo alienum 
sensum, cura in me stuporem mentis : extirpa a vi- 
sceribus meis consilia iniquitatis, erade a lingua 
mea detrabendi consuetudinem, mentiendi facilita- 
tein, loquendi scurrilitatem, et omnes actus meos 
arie et medicina tua sana. Circumcide in me, Do- 
mine, vitia cordis et corporis. Miserere mei, Deus, 
quia tu nosti facta mea. Si tu transgressiones meas 
judicio tuo persequi ac punire voluisses, olim me 
terra vivum absorbuissel. Sed quia tanta est cle- 
mentia majestatis tux, ut nullum perire patiaris ; sed 
omnes exspectas ad poenitentiam reverti, qui das 
spatium peenitendi; da possibilitatem operanti, ut 
non sit hoc vauum indulgentie tux tempus, quod 
mihi largiri pro tua pietate dignaris. Miserere mei, 
Deus, ne ine despicias, neque avertas faciem tnam a 
ine, quia non pro justitia mea peto misericordiam 
tuam, sed propter clementiam tuam respice ad me 
de sede majestatis Lue, ct tenebras cordis mei radio 
splendoris tui illumina. Protege me, Domine, scuto 
veritatis ac fidei, ut me diaboli jacula ignita non pe- 
netrent, et quidquid illud est, quod infelicitas mea a 
te petere aut non pr:esumit, aut non intelligit, id tu 
pro tua virtute tri ue, et hoc largire, quod animam 
meam salvet. a morte; et exeunti mihi de hac clau- 
sura tenebrarum manum porrige, et lumen ostende. 
Miserere mei, Domine, et redintegra confractum, 
sana corruptuin, emenda vitiatum, et illud indulge, 
quod feci, et hoc, przesta, ne iterum faciam. Miseri- 
cors et miserator Deus, qui et barbaros salvare vis, 
el ad veritatis agnitionem venire, ad te confugi fi- 
delium Salvatorem. Miserere mei, quia te plurimum 
exacerbavi, et inimicum gaudere feci, et ecce mor- 
tuus sum obediens ei. Tu, Domine, et impiis, et lis 
qui sunt sine misericordia, misereris : miserere hu- 
niilitati mex : apud te enim impossibile nihil est, quo- 
niam secus infernum dissipata est anima mea. Fac 
1nisericordiam , quia benignus es et misericors, fig- 
mento tuo; qui et corpora, qux non sunt, in die 
resurrectionis suscitaturus es. Exaudi me, Domine, 
quia defecit spiritus meus, et infelix anima mea. Ta- 
befactum est etiam corpus meum, quod coinquinavi : 
eliam vivere non valeo pro eo, quod non credidi. 
Jgnosce peccatum meum per penitentiam , vivifica 
me contritum, et igne splendoris tui.illumina, et ac- 
cende cor meum : ut ego accipiens fiduciam miseri- 
cordie et indulgenti: tux, residuum tempus vite, 
quod mibi donaveris, mandata tua custodiam , et a 
timore tuo non recedam; sed devote serviam tibi 
amplius, quam mo:lo. Parce ergo mihi, et vivilica 
me, omnipotens Deus, Domine Jesu Christe univer- 
sitatis conditor, spes unica mundi. Presta mihi pri- 


quod me exaudias. Auge in me, Domine, munera 
tua, ut anima mea diligat te et fiat expedita ab omni 
vitio coneupiscenti:e. Rogo te, Pater, deprecor te, 
Fili, obsecro te, Spiritus sancte, ut evadam de mundi 
miseria, et dones mihi :terni regni perpetua gau- 
dia. Revertere jam Deus meus, et ne obliviscaris mei 
usque in finem, non in perpetuum deseras, nec me 
cadere in potestate demonum permittas. Licet im 
offensa jaceam, tu tamen clemens, tu pius, tu pa- 
tiens, tu multum misericors, nullum derelinquis, 
nullum spernis ad sanitatem venientem, sed ultro 
offerens misericordiarum clementias peccatores ex- 
spectas, ut redeant. Quanti enim scelerati, et multis 
flagitiis involuti, per bonitatis tu: gratiam ad indul- 


B gentiam pervenerunt? Sicut multis non merentibus 


gratis veniam donasti : sic et mihi indigno indulgen- 
tiam largiri digneris propter tuam ineffabilem mise- 
ricordiam, omnipotens Deus, qui vivis et regnas per 
omnia s:ecula seculorum. Amen. 


ORATIO SANCTI GREGORII. 


Domine sancte, Pater omnipotens, zterne Deus, 
qui sedes in septimo throno : sub cujus pedibus om- 
nia contremiscunt; miserere mei, qui fecisti celum 
et terram, mare et omnia quz in eis sunt. Miserere 
mei , qui altitudinem coeli, et latitudinem terrz, et 
profundum abyssi metitus es : qui perpetua sapientia 
tua celos camerasti et stellis ornasti, et terram flo- 


; ribus depinxisti; quem mundus non capit, et re- 


quiescis in. corde mundo. Fac, Domine, cor meum 
119 immaculatum, qui diem a nocte separas, et 
inütas linguas ferarum, et das eis sapientiam : quem 
diversa volatilia garrula agnoscunt voce suavilatis, 
laudautes suum Creatorem. Gloriosus es tu, Domine, 
et gloriosa opera tua, qui fecisti, qu:e non erant. 
Justus es, Domine, et justum judicium tuum : magna 
et mira sunt opera tua. Benedictus es super omnes 
benedictiones. Trinitas Deus inseparabilis, qui es 
unus et non solus: una divinitas, trina majestas, 
co:xqualis gloria, Alpha et Omega, initium et finis. 
Deus noster Rex ante s:ecula, qui operatus es salu- 
tem in medio terre. Deus qui ssculum senectute 
concludis, et tamen ipse cum sxculo non senescis. 


D Ad te expando manus meas in similitudinem crucis : 


ad te humilior, ad te resurgam. Erigat me dextera 
tua, Jesu Christe, qui manes in Patre, et Pater in te 
in sempiternum. Credimus, Domine, adventum tuum 
et resurrectionem tuam. Tu nostri dominaris. Do- 
mine, antequam discutias me, miserere mei; sana 
peccatorum meorum vulnera, quia peccavi in te. Ab 
occultis meis munda me, Doinine. Illumina cor et 
sensum meum lumine serenitatis tux. Te ante omnia 
sensus meus sapiat. Da mihi intellectum, ut sciam 
testimonia tua, et custodiam ea in corde meo. Da 
mihi gratiam tuam, quia non est, qui convalescat... 
Pater orphanorum, venerator viduarum, indultor 
egentium, confessor ponitentium ; przsta mihi ve- 
niam, quem plasmasti de limo; et cogitationes, que 


691 


LITURGICA. — OFFICIA PER FERIAS. 


602 


fidem non frangant. Doce me facere voluntatem À sanctus, Dominus meus pius, rex meus magnus, 


tuam. Quxcunque precipis, ipse adjuva, ut implere 
possim, ut non peccem tibi amplius; sed da mihi 
desiderium ad omne opus bonum. Domine, in tua 
justitia libera me de peccatis meis, ab omni malo, ab 
omni periculo, ab omni h:zeresi, ab omnibus iniquis 
desideriis : et constitue me in omni opere bono, et 
visita dolores meos, et sana, quie tibi apta non sunt ; 
et quod in me obscurum est, nomen luminis accipiat. 
Ante te, Domine, omne desiderium meum, ct gemi- 
tus meus a te non est absconditus. Da mihi, Domine, 
fortitudinem adversus insidias diaboli, et instiganti 
obsistere satanz. Da mihi arma virtutis, et loricam 
fortitudinis tux. Nulla mihi nimia oblectatio subri- 
piat, nullus antiquz putreJinis suxe me fcetor cor- 
rumpat. Aufer a me lubricos et inutiles cogitatus, 
suggestionesque furtivas. Deus, qui plus potes dare, 
quam nos petamus aut intelligamus, moveat vox 
mea misericordiam tuam, qui es unus in Trinitate, 
et Lrinus in unitate. Ne perdas me cum peccatis 
meis ; quia non venisti justos salvare, sed peccatores 
ad penitentiam revocare: qui es amator poenitentiz, 
miserere mei. 

Domine sancte, Pater omnipotens, xterne Deus, 
fortitudo mea, firmamentum meum, liberator et pro- 
tector magnus et patiens, refugium et virtus, adjutor 
et liberator, lux lucis, fons luminis, sol justitize, 
stella diei, qui inhabitas szculum, cujus alta et su- 
perna terra, cujus thronus inzstimabilis, et gloria 
incomprehensibilis, cui assistunt militi:: cum pa- 
vore, cujus vultus excitat abyssos, et tabescere facit 
montes : exaudi orationem servi tui, Deus meus, per 
Dominum nostrum Jesum Christum Filium tuum, 
qui est splendor ver: lucis, janua vit, via salutis, 
lucerna ardens, cibus coblestis, panis vivus, potus 
ex fonte perenni, Verbum in principio apud Deum 
cum Spiritu sancto, qui a Patre procedens circuit 
girum cceli. Quid ergo Deus meus, quid rogo, nisi 
Dominus Deus? Summe, optime, potentissime, ct 
misericordissime , el justissime et sacratissime et 
pr:esentissime, et pulcherrime, stabilis et incompre- 
hensibilis , immortalis; mutans omnia, nunquam 
novus, nunquam velus; innovans omnia sine vetu- 
state, perdens superbos et nesciunt, semper agens, 
semper quietus, colligens et non egens, portans et f 
implens, et protegens, creans, ct nutriens, et perfi- 
Ciens; quzrens, cum nihil tibi desit. Amas nec 
zstuas; zelas et securus es: poenitet te, et non doles: 
irasceris et tranquillus es : opera mutas, nec mutas 
consilium : recipis quod invenis , et nunquam ami- 
sisti: nunquam inops, et gaudes lucris : nunquain 
avarus, et usuras exigis : supererogas ut debeas, nec 
quis habet quidquam non tuum. Reddis perdita de- 

' bita, nihil perdens : sine qualitate bonus, sine quan- 
titate magnus, sine indigentia Creator, sine situ 
190 omnia tenens, sine loco ubique totus , sine 
tempore sempiternus, sine ulla mutatione mutabilia 
faciens, nihilque patiens. Exaudi, exaudi me, Domine. 
Tu es enim Deus meus vivus et verus, Pater meus 


judex meus justus, magister meus unus, adjutor 
meus opportunus , medicus meus potentissimus, di- 
lectus meus pulcherrimus, panis meus vivus, sacer- 
dos meus in zternum. Deus meus ad patriam lux 
mea vera. Dulcedo mea sancta, via mea recta, sa- 
pientia mea przclara, simplicitas mea pura, con- 
cordia mea pacifica, custodia mea tuta, portio mea 
bona, salus mea sempiterna, misericordia mea ma- 
gna, patientia mea robustissima, victima mea im- 
maculata, redemptio mea facta, spes mea futura, 
Charitas mea perfecta, resurrectio mea sancta, vita 
mea zterna. Te deprecor, supplico et rogo, ut per 
te ambulem, ad te perveniam, in te requiescam. 
Exaudi, exaudi, exaudi me, Christe, qui cum Patre et 


B Spiritu sancto vivis et regnas. 


ORATIO SANCTI GREGORII PAPA. 


Peccavi, Domine, coram te, peccavi et coram an- 
gelis tuis. Fac mecum servulo tuo secundum mise- 
ricordiam tuam. Tibi, Domine, misericordia, tibi, 
Domine, justitia. Sana me, Domine, et sanabor: 
salva me, et salvabor, quia non infernus confitebitur 
tibi, neque mors laudabit te. Vivens, vivens ipse 
confitebitur tibi, sicut et ego hodie. Intercede pro 
me, sancta Maria mater Domini nostri Jesu Christi. 
Beatissima et gloriosa genitrix, adjuva me. Intercede 
pro me, sancte Petre, apostolorum princeps, et solve 
me a vinculis peccatorum meorum. Intercede pro 
me peccatore, sancte Paule, apostole Christi, vas 
electionis. Intercede pro me indigno et reo atque 
torpente, sancte Andreas. Intercede pro malis meis, 
sancte Jacobe. Intercede pro malefactis meis, sancte 
Joannes dilecte Dei. Intercede pro peccatis meis, 
sancte Philippe. Intercede pro peccatis meis, sancte 
Bartholomae. Intercede pro infirmitatibus meis , 
sancte Thoma. intercede pro delictis meis, sancte 
Matth:ze, Intercede pro iniquitatibus meis, sancte 
Jacobe. Intercede pro sceleribus meis, sancte Tathze. 
Intercede pro transgressionibus meis, sancte Simon. 
Intercede pro vanitatibus meis, sancte Mathias. Obse- 
cro vos, apostoli Christi, per commemorationem 
vestram , ut mihi servulo vestro misereamini , et me 
in omni adjutorio adjuvetis. Obsecro vos, novem or- 
dines angelorum, angelos, archangelos, virtutes, po- 
testates, principatus, dominationes, thronos, cheru- 
bim et seraphim, ut intercedatis pro me, ut sit mihi 
propitius Christus Filius Dei vivi. Obsecro divitias 
bonitatis et longauimitatis et patienti: tux, Jesu 
Christe Fili Dei Salvator noster: miserere mei, et 
propitius esto mihi peccatori; quia non vis mortem 
peccatoris, sed ut. convertatur et vivat; nec exstin- 
guis linum fumigans, et arundinem quassatam non 
confringis. Fac me sicut unum de mercenariis tuis, 
et ef(üiciar a te de servo amicus : et fiat voluntas tua, 
sicut in ccelo et in terra. 


ORATIO SANCTI HIERONYMI PRESBYTERI. 
Domine Jesu Christe, qui me dignatus fuisti creare 
ad imaginem tuam, et redimere de tuo pretioso sau- 
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guine : qui intra matris viscera, mea membra com- À et reducis, in Trinitate semper permanens in szcula 


paginasti, et ad istius vite lucem perduxisti. Precor 
dulcissimam pietatem tuam, ut me tuo celesti lumine 
illuminare digneris, et vias paradisi mihi ostendas, 
et ad portum salutis :!ernz perdueas. Domine mise- 
ricordissime, dignare in me accendere ignem amoris 
tui, qui peccata mea consumat, et ad tuum deside- 
rium semper accendat; et habitet Spiritus sanctus 
in corde meo, qui me doceat facere voluntates tuas. 
Domine piissime Pater, mollifica cor meum durum 
et lapideum. Largire mihi compunctionem cordis, ut 
de reatu peccatorum meorum profusas lacrymas 
ante clementiam tuam fundam. Concede mihi, Do- 
mine, lacrymas Marie, que peles tuos unguento 
unxit, lacrymis rigavit, et crine tersit. Concede mibi 
fiJem latronis, qui in cruce positus te confessus est, 
dicens: Memento mei, Domine, cum veneris in regnum 
tuum (Luc. xxin, 42) ; et audire meruit: Amen dico 
tibi, hodie mecum eris in paradiso (Ibid., v. &5). 
Praesta mihi, omnipotens Deus, ut in illa die qua 
jusseris animam meam a corpore separari, 191 
piam sententiam merear audire, et angeli sancti 
perducant animam meam a4 gaudia justorum. An- 
geli vero iniqui tristes abscedant a me. Dirigatur ad 
te, Domine, oratio mea, sicut incensum in conspectu 
tuo. Exaudi, Domine, vocem meam, qua clamavi ad 
te, miserere mei et exaudi me. Domine, exaudi ora- 
tionem meam, et clamor meus ad te veniat. 


JTEM EJUSDEM. 


sieculorum. 
ORATIO SANCTI MARTINI. 

Deus glorie, qui unus et verus, qui solus et justus 
es, in quo omnia, sub quo omnia, per quem omnia 
facta sunt. Exaudi me orantem , sicut exaudisti tres 
pueros de camino ignis ardentis. Exaudi ree oran- 
tem, sicut exaudisti Jonam de ventre ceti. Exaudi 
me orantem, sicut exaudisti Susannam , et liberasti 
eam de manu iniquorum testium. Exaudi me oran- 
tem , sicut exaudisti Petrum in mari, et Paulum in 
vinculis. Parce animz mez: parce factis meis : parce 
cunctis eriminibus nostris, qui regnas cum Patre et 
Filio in secula. 


ORATIO SANCTI COLUMBANI. 

Domine Deus, destrue, et quidquid in me plantat 
adversarius, eradica; ut destructis iniquitatibus, in 
os el cor meum intellectum et opus bonum inseras : 
ut opere et voluntate tibi soli deserviam, et intelli- 
gam mandata tua , et teipsum requiram. Da memo- 
riam. Da charitatem. Da castitatem. Da fldem. Da 
omne, quod scis ad utilitatem anim: mese pertinere. 
Domine, fac in me bonum, et przsta mihi, quod scis 
oportere, qui regnas. 

ORATIO SANCTI ISIDORI. 

Tu, Domine, verus doctor et przstitor, advocatus 
et judex, largitor et munitor : terribilis et clemens, 
adjutor et consolator, qui czcis mentibus donas 
aspectum, qui facis infirmis possibile quod przcipis, 


Da mihi , Domine, compunctionem cordis, et la- C qui sic pius es, ut assidue rogari velis; sic niunifi- 


crymas oculis meis; ut defleam diebus ac noctibus 
omnes dies negligent: mex cum humilitate et puri- 
tate cordis et charitate. Appropiat oratio mea in con- 
spectu tuo. Si iratus fueris, Domine, adversum me; 
quem adjutorem quxram, aut quis miserebitur infir- 
mitatibus meis? Memento, Domine, quoJ Chananzam 
et Publicanum vocasti ad poenitentiam, et Petrum 
laerymantem suscepisti; sic et meas suscipere di- 
gneris preces, misericors Deus, salva me, Salvator 
inundi, qui regnas. 
ORATIO SANCTI HIERONYMI. 

Ego te, Domiue Jesu Christe, vere creilo, verum 
fateor; quia vere redemisti nos: vere, quia vivifi- 
casti nos; verum, quia salvasti nos. Tu fortior forte, 


vietor in prelio, preparator vite. Tu resurrectio D 


mortuorum. Tua sumus vasa, tu noster figulus. Ro- 
gamus te, Domine, ut vacua spiritu luo impleas, 
plena conserves. Te in Patre credimus : Patrem si- 
militer in te confitemur, Spiritum quoque sanctum 
in utroque veneramur, Trinum Deum colimus in 
personis, unum in substantia deitatis. Munda me, 
Domine, vas tuum, et sanctifica, quod fccisti : de 
malitia evacua, et imple de gratia. Przesta mihi, ut 
fraternam semper teneam charitatem : mala oblivis- 
car, aliena non requiram. Te solum creaturarum 
omnium, qui unus et verus es, semper diligam Crea- 
torem, qui mo:tificas et vivificas, dedueis a! inferos 


* FA Bibris Synonymovum. 


cus, ut neminem desperare permittas. Dona quod te 
prostante bene qu:xrimus, parce et perduc nos ad 
illam contemplationem, vbi jam non possimus er- 
rare. Dona facere, qui te inspirante loqui prz- 
sumpsi. Dona complere, quiz alios commonui, ut 
qui praestitisti pium sermonem, probabilem quoque 
conferas tuis famulis actionem. Libera nos, amator 
hominum benignissime, ab illo periculo; ne sicut 
dicit Apostolus, dum aliis przedico, ipse reprobus in- 
veniar. Quam infirmi simus, tu veraciter nosti ; 
quali hoste deprimamur, agnoscis : Te quxrit ccr- 
lamen impar. Te expetit mortalis infirmitas; quia 
majestatis tuze gloria est, si leo rugiens ab infirma 
ove superetur ; si spiritus 199 violentissimus a de- 
bilissima carne vincatur. Ille qui de coelo cecidit, ct 
hic te pugnante subüatur; ut si potestatem ipsius ad 
lempus tua permissione patimur, nequaquam ejus 
insatiabilibus faucibus sorbeamur. Fac illunr tristem 
de humana letitia, qui de offensione nostra exsultat, 
Christe Jesu Salvator mundi. 


JTEM EJUSDEM ». 

Quo fletu mala mea flere incipiam, quibus lacry- 
mis facinora mea lugcam, quibus üetibus angustias 
meas plangam ? Peccata mea mihi sensum doloris 
tulerunt. O lacrymz» ! ubi vos subduxistis ? ubi estis 
fontes lacrymarum ? ubi es meroris unda ? ubi estis 
lamenta ? quo fugistis fletus? quo abiistis ploratus ? 
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Rediie, obsecro vos, in nomine Domini nostri Jesu 
Christi ; redite, progredimitri, ct oculos meos replete 
lacrymis. Novemini fontes lacrymarum, aspergite 
me fletibus, fluite super faciem meam, humec:ate 
maxillas meas, genas meas irrigate. Date mihi plan- 
ctum anxium et amarum. Ego enim infelix et miser 
flendus ac miseran-us, infelicissimus omnium atque 
miserrimus feditatem meam conspicio, meumque 
reatum agnosco. Scio me esse peccatorem, ct quam 
turpis sum video. Iniquum me csse reprehen:!o, im- 
pium me esse accuso. Rogo te, Dcimine, ut ignoscas 
mibi; cgo agnosco iniquitatem meam. Inter omnes 
enim gravius corrui, inter omnes de'erius cecidi, 
inter omnes plus peccato subjacui, plus czeteris car- 
nali delectationi succubui. Cunctos carnales squalore 
luxuriz superavi, omniumque impiorum mala sce- 
lere meo vici: ita uL tormenta tartarea vix malis 
meis sufliciant. Non est enim peccatum super pec- 
catum meum, non est iniquitas super iniquitatem 
meam. Et nunc summze clementis Deus, quoniam 
delicta mea cognita tibi facio, et in justitiam meam 
non abscondo ; misericordiam tuam deprecor, mise- 
ricordiam tuam imploro. Tuam imploro miseratio- 
nem, tuam quiso clementiam ; dele mea peccata, 
ablue facinora mea. Peccatorum meorum maculas 
munda, labem criminum meorum purga, sordes de- 
lictorum meorum absterge, sordes iniquitatum mea- 
rum ablue. Non differas mundationem meam Deus. 
Totum me tibi sanandum offero, recipiat salutem 
anima mea. Da vulneri meo salutem. Deus, languo- 
ribus ineis medelam tribue, post plagas vulnerum 
redde incolumem. Vulneratus sum, medicum quiero. 
Languidus sum, medelam posco. Consumpta est caro 
mea, contabuit species mea. Ossa mea exaruerunt, 
membra mea contabuerunt. Appropinquavi corru- 
ptioni, umbra mortis comprehendit me. Tenebrz 
operuerunt me, caligo inferni involvit me. Oppressit 
me tenebrarum liorror. Doce me faccre voluntatem 
tuam, quia Deus meus es tu. Tibi honor, et gloria, 
et virtus, et potestas in sxcula sz:culorum. Amen. 
ORATIO SANCTI ISIDORI. 

Succurre mihi, Deus meus, antequam mors veniat, 
antequam mors me perimat, antequam tartarus ra- 
piat, antequam flamma comhurat, antequam tenebrz 
me involvant, antequam sine fine deficiam. Subveni 
mibi Deus meus, priusquam gehenna ignis devorer, 
priusquam sine termino crucier. V:e mihi misero 
homini, omni polluto contagio ! Ve mihi peccatori 
omnium pessimo! Y: mihi , qui factus sum sentina 
omnium criminum ! leu mihi, qui superavi omnem 
magnitudinem peccatorum ! Heu mihi, cujus iniqui- 
tas excrevit omnem magnitudinem delictorum ! Ob- 
secro vos, omnes sancti, miseriis meis subvenite, 


perditionem meam plangite. Flete me miserum et ' 


projectum. Flete me mortuum et abominatum. Flete 
me, colum et terra. Plorate me, omnia elementa. 
Ingemisce me, omne genus humanum. Sumit? super 
me lamentum, veniam pro me lacrymis impetrate, 
ct preces pro me impio fundite, terram lacrymis 
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A irrigate.. Plenus sum sceleribus, plenus sum vitiis 
omnibus : vas iniquitatis ego sum. Per omnia mem- 
bra mea scelerum insignia agnoscuntur. Nihil est, 
quod justiti:& reservaverim, totum impietati me tra- 
didi. Omne vitium, quod destinavi in carne, perfeci 
in opere. Omne crimen, quod cogitavi, coinplevi. 
Omnem pravam cogitationem ad studium perficien:zi 
deduxi. Hinc est quod inter homines confusus, iu 
ccelum oculos erigere non valeo. In vultu enim meo 
ignominiam po: to. In omnibus actibus meis erubesco. 
Faciem meam conscientie 193 reatus iuclinat. 
Confusio operis mei aate oculos versatur. Corde meo 
deprehensus ubique confundor: non audeo quein- 
piam fiducialiter intueri. Fidem enim perdidi, pieta- 
tem contaminavi , sanctitatem pollui, religionem vi- 

B uis impiavi. Divina omnia atque humana jura violavi. 
In omne fas nefasque properavi. Miserere mei, Do- 
mine, miserere mei, qui regnas. 


ORATIO SANCTI EFFREM DIACONI. 


Domine Deus et Salvator meus, quare me de- 
reliquisti? Miserere mei, quoniam tu es amator om- 
nium solus. Salva me peccatorem, quoniam tu es 
sine peccato solus. Erue me de ceno iniqvitatum 
mearum, ut non infigar in seternum. Libera me de 
ore inimici mei : ecce enin ut leo rugiens devorare 
me cupit. Excita potentiam tuam, et. veni, ut. sal- 
vum me facias; corusca coruscationes tas. Di- 
sperge virtutem inimici, amator hominum benignis- 
sime. Deus, a'juro te per miserationes tuas, ne 
me cum hzedis a sinistris tuis statuas, eum his qui 
te exacerbaverunt. Ne dicas mihi, Nescio te: sed 
tribue mihi propter multam misericordiam tnam 
indesinenter cordis compunctionem et fletum : et 
sanctifica me, ut fiam templum gratie tu», per 
le, Christe Jesu. 


ORATIO PRO OMNI POPULO, 
Ut iu. regum continetur historia. 


Parce, Domine, parce populo tuo, quem rede- 
misti, Christe, sanguine tuo ; ut non in zxternum 
irascaris nobis. Deprecamur, Domine, in omni mise- 
ricordia tua, ut auferatur furor tuus et ira tua a 
loco isto, et a domo sancta tua, quoniam peccavi- 
mus. Peccavimus tibi, Domine, ct tu iratus es no- 

D bis, et non est, qui effugiat manus tuas: sed. sup- 
plieamus, vut veniat misericordia tua super nos, 
qui Ninivze pepercisti. Invocantes Dominum excla- 
memus, ut respiciat populum conculcatum et dolen- 
tem : protegat templum sanctum suum, neab impiis 
contaminetur, sed misereatur nobis. Exclamemus 
omnes ad Dominum dicentes : Peccavimus tibi, Do- 
mine, patientiam habe in nobis, et erue nos a ma- 
lis istis, quz quotidie accrescunt super nos. Di- 
mitte, Domine, peccata populi tui, secundum multi- 
tudinem misericordiz tux, sicut propitius (uisti 
patribus nostris. Propitius esto nobis, et impleatur 
gloria tua universa terra. Recordare, Domine, «i 
angelo percutienti : Suflicit, contine manum tuam, 
et essct interfeetio quie grassatur in populo, et ne 
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perdas omneu animam viventem. Exsurge, Domine, 
adjuva nos et libera nos propter nomen tuum. 


ORATIO EFFREM DIACONI. 


Pone, Domine, lacrymas meas in conspectu tno, 
sicut in promissione tua, ut avertatur inimicus 
meus retrorsum, et expavesoens conturbet, cum 
viderit me in loco quem preparavit misericordia 
tua. Exspectans autem inimicus videre in loco, 
quem mihi propter delicta mea preparavit, videat 
me in loco lucis et vit» zeterne, et conversus in te- 
nebris conturbetur, quia nequaquam voluntas ejus 
effecta est. ]ta benignissime, ita amator hominum, 
ita qui solus sine peccato es, effunde super me in- 
sslimabilem et immensam misericordiam tuam, et 
presta mihi ut et ego et hi qui te diligunt regni tui 
efficiamur h:zredes ; et videntes gloriam tuam, ado- 
remus bonitatem tuam : et dicamus pariter, qui digni 
fuerimus videre insatiabilem pulchritudinem majesta- 
tis tu: : Gloria Patri, qui fecit nos, gloria Filio, 
qui sanavit nos, gloria Spiritui sancto, qui renova- 
vit nos: Trinitas sancta, une Deus, sub umbra 
alarum tuarum nos protege, qui es benedictus in 
sz:cula. 

ORATIO 
Pro itineris et navigii prosperita'e. 

Dei Patris festinare maximum mihi cito peto a:l- 
Jutorium. Jesu Christi imploro suffragia, qui natus est 
ex virgine Maria. Sancti quoque Spiritus presidio 
fungar semper hic vel in exsilio. Christus a me au- 
ferat pericula cuncta, quaeque demonum jacula. 
Ne me captent hostes atque latrones, ne fures, 
neque mundi praedones. Ne me und:e maris, neque 
flumina, neque aquz, nulla noceant numina. Ne tene- 
bris, vel venti, vel flumine, velis plenis * ventis quo- 
que prosperis maris, cunctis solvar a periculis. Chri- 
stus mecum duras ac pestiferas vincat terrx etaqua- 
rum bestias : vincat tela aeris vitalia (F., lethalia?], 
vincat 194 cuncta tonitrui fulgura. Vincat queque 
venena serpentina, vincat s:eva mundi veneficia : 
ut hzec cuncta non mihi qux diximus, neque meis 
noceant comilibus. Sanus ego, sani mei comites, 
sine damno pergamus incolumes. Sana nave in pe- 
lagi fluctibus, sanis equis velis in terrestribus : 
sana nostra vehatur pecunia, ut sit apta ad nostra 
utilia. Initoici nesint nobis nociva, quamvis mala 
prorumpant consilia. Christi mihi in zterno no- 
mine vie cuncte pateant magnopere, si ascendam 
ardua in montium, si descendam convexa in vallium, 
si... vias per vastissimas silvarum, rubo per densis- 
simas : via plana pergam atque lucida usque loci 
destinati..... 

Domine Jesu Christe, te obsecro per misericor- 
diam et clementiam tuam, ut prestes mihi veniam 
delictorum meorum. Aperi mihi januam vite, et 
princeps tenebrarum non occurrat mihi. Non veniat 
mihi pes superbiz, et manus extranea non contin- 
gat mihi: sed suscipe me secundum verbum tuum, 


^ Locus corruptus. 
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A et perdue me ad convivium epularum tuarum, ubi 
epulantur omnes amici tui tecum. Tu es Jesus 
Christus Filius Dei vivi, cum Patre et Spiritu 
Sancto regnans in szcula sxeulorum. 


ORATIO SANCTI AUGUSTINI, 


Quam xv libris, quos de sancta conscripsit Trinitate, 
subjunxit. 

Domine Deus, credimus in te Patrem, ct Filium, 
et Spiritum sanctum. Neque enim diceret Veritas : 
Ite, baptisate gentes in. nomine Patris, et Filii, et 
Spiritus. suncti. (Matth. xxviu, 20), nisi Trinitas 
esses. Nec baptizari nos juberes, Domine Deus, in 
ejus nomine, qui non est Dominus Deus. Nec dice- 
retur voce divina : Audi, lsrael, Dominus Deus tuus, 

B Dominus unus est (Deut. vi, 4), nisi Trinitas ita 
esses, ut unus Dominus Deus esses. Et si tu Deus 
Pater ipse esses, et Filius Verbum tuum Jesus 
Christus ipse esses, et donum vestrum Spiritus 
sanctus : non legeremus ia litteris veritatis : Misit 
Deus Filium stum (Gal. v, 4): nec tu. Unigenite 
diceres de Spiritu sancto : Qui mittet Pater in. no- 
mine meo, ct quem ego mittam vobis a Patre (Joam., 
ni, 17). Ad hanc regulam fidei dirigens intentio- 
nem meam, quantum potui, quantum me posse 
fecisti ; quxsivi te, et desideravi intellectu videre 
quod credidi, et multum disputavi et laboravi. 
Domine Deus meus, una spes mea, exaudi me, ne 
fatigatus nolim te quxrere; sed queram faciem 
tuam semper ardenter. Tu da qu:rendi vires, qui 

C te inveniri fecisti, et magis magisque inveniendi te 
spem dedisti. Coram te est firmitas et infirmitas 
mea : illam serva, istam sana. Coram te est scien- 
tia et ignorantia mea: ubi mihi aperuisti, suscipe 
intrantem ; ubi clausisti, aperi pulsanti. Meminerin 
tui, intelligam te, diligam te. Auge in me ista, do- 
nec me formes ad integrum. Scio, scriptuni est | Aug., 
scriptum esse] : In multiloquio non effugies pecca- 
tum (Prov. x, 19). Sed utinam praedicando verbum 
tuum, et laudando te, tantummodo loquerer : non so- 
lum fugerem peccatum, sed meritum bonum ac- 
quirerem ; quantumlibet meruisses, loquerer [Aug., 
quamlibet multum sic loquerer]. Neque enim homo 
de te beatus peccatum pr:ciperet germano in fide 
filio suo, cui scripsit, dicens : Predica verbum, in- 
sta opportune, importune (1I Tim. 1v, 2). Nunquid 
dicendum est istum non multum locutum, qui non 
solum opportune, verum etiam importune verbum 
tuum, Domine, non tacebat? sed ideo non erat mul- 
lum, quia tantum erat necessarium. Libera ie, 
Deus meus, a multiloquio, quod patior intus in 
anima mea misera in conspectu tuo,.et confugien- 
tem ad misericordiam tuam. Non enim cogitationi- 
bus taceo, etiam tacens voce [Aug., vocibus]. Et si 
quidem non cogitarem nisi quod placeret tibi, non 
utique rogarem ut me ab hoc multiloquio liberares. 
Sed multe sunt cogitationes mex tales, quales no- 
sti cogitationes hominum, quoniam vana sunt (Psal. 
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xcii, 11). Dona mihi non eis consentire, et si quando A 
me delectantur [Asg., delectant], eas nihilominus 
improbare, nec in eis velut dormitando immorari : 
nec in tantum valeant apud me, ut aliquid in opera 
mca procedat ex illis, sed ab eis mea statim sit 
tuta sententia, tuta conscientia te tuente. Sapiens 
quidam cum de te loqueretur in libro suo, qui Ec- 
clesiasticus proprio nomine jam vocatur : Mula, 
inquit, dicimus, et non pervenimus ; et consummatio 
sermonum universa ipse est (Eccli. xu, 29). Cum 
ergo pervenerimus ad te, cessabunt multa ista quz 
195 dicimus, et non pervenimus ; e& manebis unus 
omnia in omnibus ; et sine fine dicemus unum, lau- 
dantes te in unum, et in te etiam facti nos unum, 
Domine Deus une *. Deus Trinitas, ignosce mihi 
omnia peccata mea, et in hac integritate fldei, et 
bonorum operum perfectione custodi me, et ab om- 
nibus insidiis diaboli et hominum libera me, et sub 
umbra alarum tuarum protege me, qui es benedic- 
tus in szcula. 


HYMNUS BEATI EPISCOPI SEDULII ^ , 
De nativitate, et baptismo, et virtute, et traditione , et 
passione, resurrectione et ascensione Domini nostri 
Jesu Christi. 
À solis ortus cardine 
Ad usque terree limitem , 
Christum canamus principem 
Natum Maria virgine. 
fieatus auctor sxculi 
Servile corpus induit , 
Ut carne carnem liberans 
Ne perderet quos [Al., quod] con !idit. 
Claus:e [Al., clausa] parentis viscera 
Caelestis intrat gratia : 
Venter puellze bajulat 
Secreta qu: non noverat. 
Domus pudici corporis [A/., pectoris] 
Templum repente (it Dei : 
Intacta nesciens virum 
Verbo concepit Filium. 
Enixa est puerpera (A/. , Enixa jam puer- 
[pera est] 
Quem Gabriel przedixerat : 
Quem matris alvo gestiens 
Clausus Joannes senserat. 
Feno jacere pertulit , 
Prasepe non abhorruit : 
Parvoque lacte pastus est , 
Per quem nec ales esurit. 
Gaudet chorus celestium , 
Et angeli canunt Deo : 
Palamque fit pastoribus 
Pastor Creator omnium. 
Hostis Herodes impie, 


* Apud Aug. ita hzc oratio clauditur : « Deus 
Trinitas, quaecunque dixi in his libris de tuo, agno- 
scant et tui : si qua ce meo, et tu ignosce et tui.» 

b Exstat hic hymnus editus tom.VI Bibl. PP. eit. 
Lugdun., pag. 471, sub hoc titulo ; Celi Sedulii 


LITURGICA. — OFFICIA PER FERIAS. 


610 
Christum venire quid times? 
Non eripit [Al., non abripit] mortalia 
Qui regna dat coelestia. 

Ibant Magi, qua venerant [Al., quam vide- 

[rant] 

Stellam sequentes przviam : 
Lumen requirunt munere (A/., lumine] , 
Deum fatentur munere. 

Katerva matrum personat 
Collisa deflens pignora : 

Quorum tyrannus millia 
Christo sacravit victima [Al., victimam]. 

Lavacra puri gurgitis 
Colestis Agnus attigit : 

Peccata qui non detulit 
Nos obluendo sustulit. 

Miraculis dedit fidem 
Habere secundum Patrem [A/., Habere se 

[Deum Patrem] : 
Infirma sanans corpora , 
Et suscitans [Al., resuscitans] cadavera. 

Novum genus potentize 
Aqua [Al., aqu) rubescunt hydrize : 
Vinumque jussa fundere 
Mutavit unda originem. 

Orat salutem servulo 
Nixus [A/., Flexus] genu Centurio : 
Credentis ardor plurimus 
Exstinxit ignes febrium. 

Petrus per undas ambulat [Al., ambulans] 
Christi levatus [Al., levatur] dextera : 
Natura quam negaverat , 

Files paravit semitam. 

Quarta die jam fetidus 
Vitam recepit Lazarus : 

Mortisque liber [Al. , Cunctisque liber] vin- 
" [culis 
Factus est superstes sibi. 

Rivos cruoris torridi [A/., horridi] 
Contacta vestis obstruit : 

Fletu rigantis [Al., rigante] supplicis 
Clausit fluenta [Al., Arent fluentia] sanguinis. 

Solutus omni languore (Al., omni corpore] 
Jussus repente surgere , 

Suis vicissim gressibus 
JEger vehebat lectulum. 

Tunc ille Judas carnifex 
Ausus Magistrum tradere, 

Pacem ferebat osculo 
Quam non habebat pectore. 
Verax datur fallacibus , 
Pium flagellat impius : 
Crucique fixus innocens 
Conjunctus est |Al., conjungitur] latronikus. 


presbyteri hymnus. acrostichis , totam. vitam Christi 
continens. Inde differentes lectiones accepimus. No- 
labit lector primas litteras stropharum hujus car- 
minis totum alphabetum referre. : 
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126 Xyro [A4l., Xero; forte leg. Xro, id est A perculit; quare. quotidianis deceptionibus impius ca- 


[Christo] myrrham post sabbatum 
Quie:am. vchebant compares [Al., corpori] , 
Quas allocutus angelus : 

Vivum scpulerum non tegit [Al., vivum se- 

[pulcro non tegi]. 

Ymuis venite dulcibus 

Omnes canamus subditum 

Christi triumpho tartarum , 

Qui nos [Al., qui vos] redemit venditos. 
Zelum draconis invidi 

Et os leonis pessimi 

Calcavit unicus Dei, 

Sese qui [Al., seseque] coelis reddidit. 
Gloria Patri ingenito , 

Gloria Unigenito , 

Una cum sancto Spiritu 

In semp:terna szcula. 


ORATIO. 


Praesta, Domine, legentibus profectum, qu:zerenti- 
bus legem tuam, peccatorum omnium remissionem : 
ut qui desiderio magno ad lumen Scripturarum tua- 
rum pervenire cupimus, nullis peccatis caligantibus 
obscuremur., Attrahe nos ad te virtute omnipotentia 
tux. Ne relinquas sua voluntate vagari, quos pretioso 
sanguine redemisti. Imaginem tuam in nobis non si- 
nas obscurari, qux si te pristante defendatur, non 
diabolo, non nobis liceat tua dona subvertere; quia 

"totum fragile, quidquid tibi nititur obviare. Audi 
nos, pie Rex, contra peccata nostra ; et prius illa a (2 
nobis remove , antequam nos per ea juste possis in 
tua examinatione damnare. Quid nobis nostra insi- 
diatur iniquitas? Quid contra nos delicta confligunt ? 
Creaturam tuam evertere cupiunt, qui nulla substan- 
tia firmitate consistunt..... diabolus, cur nos insatu- 
rabili dolore prosequitur ? Nunquid illi consilium 
dedimus , ut tibi Domino superbus existeret, et de 
beatitudine collata caceret , cum tantz per tc vir- 
tutis insignia possideret ? Sufficiat quod nos in Adam 

* loc carmen exstat sub nomine Alcuini in Libello 


precationum Caroli Calvi , ex codice aureis litteris 
scripto et pretiose quondam ornato atque in Electo- 


lumniator insequitur ? Et sicut. ille fragilitatem no- 
stram non desinit impetere, ita tuis possit viribus 
confusus oabscelere. Non permittas , bone Rex, in 
nobis sevissimum hosteim sua vota complere, qui te 


, graviter eligit offendere. Quid nos sicut leo rugiens 


circuit? Quid devorare contendit ? Semel illi in ba- 
ptismate sacro renuntiavimus ; semel tibi Domino 
credere professi sumus. Tales nos per tuam defen- 
sionem concede servari, quales nos fleri per aquam 
regenerationis, Creator altissime, prwstitisti. Qui 
iui esse cepimus, alium Deum nesciamus. Tua 
gratia redempti sumus , tua mandata, te donante , 
faciamus. Si nos relinquis , tergiversator invadit. 
Indefessus atque impudens semper assistit, lucra sua 


B computans humanas ruinas. Blanditur ut decipiat , 


instigat ut. perimat. Maxime per corpus nostrum 
animas decipit, ct ita labilis per desideria humana 
diffunditur, ut nulla pene providentia , nullo prius 
consilio sentiatur. Longum est per singula discur- 
rere. Tali quis possit obsistere, nisi tu, Domine, illi 
decreveris obviare ? Quid enim de nobis possit fa- 
cere, qui te in nostro corpore ausus fuit per suhdola 
machinamenta tentare? Exaudi nos, o custos homi- 
num. Hic nos ab illo indulgentia tua libera, qui nos 
trahere nititur ad gehennam. Cum illo sortem non 
habeamus, ut tecum, Domine, habere possimus. Vin- 
dica fabricam tuam ab illo qui destruit. Dominari 
alios si faciunt [F., sic facit], qui se ipse damnavit : 
sed potius ille cum suis pereat , qui perdere cuncta 
fcstinat..... Cetera desust. 


ORATIO D. ALCUINI IN NOCTE *. 


Qui placido in puppi carpebat pectore scmnum , 
Exsurgens ventis imperat et pelago. 

Fessa lahore gravi quamvis hic membra quiescant 
Ad se concedat cor vigilare meum. 

Agne Dei, mundi qui crimina cuneta tulisti , 
Coaserva requiem mitis ab hoste meam. 


rali bibliotheca Monacensi servato, quem typis man- 
davit F. Felicianus episcopus Scaldensis Ingolstadii 
anuo 1585. in-8». 
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ALCUINI DE BAPTISMI C/EREMONIIS 
AD ODUINUM PRESBYTERUM EPISTOLA. 





Albinus magister filio charissimo Oluino [Ms. D 
Einsidi. , Oduuino; Ms. Reg. Paris. , Adoino] pres- 
bytero salutem. 

Quia divina donaute gratia a4 id diulino te per- 
duxi labore, ut sacerdotali honore ( Ms. Einsidl., sa- 
cer^otalis honoris] dignus habearis (Et [utinam] tam 
eleganter illud in domo Dei ministres officium, quam 


te diligenter per donum Dei erudire curavi), ad co- 
gnoscendum rationabilem sacri baptismatis ordinem, 
de ministeriis [Ms. Fiusid!. , mysteriis] totius officii 
tibi breviter scribere volui, ut cognoscas quam ne- 
cessarium sit nihil przetermittere quoJ a sanctis Pa- 
tribus sumptum est [Mss., statitum; al. constita - 
tini est] in illo officio. 
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* Primo paganus catechumenus fit; accedens ad 
bapüsmum maligno renuntiat | Mss., renuntiet| spi- 
ritui et omnibus damnosis ejus et [ Al. et omitt.] 
pompis. Exsufflatur etiam ut, fugato diabolo, Christo 
Domino (A/., Deo] paretur introitus. Exorcizatur, id 
est, conjuratur malignus spiritus, ut exeat et recedat, 
dans locum Deo vero. Accipit catech::menorum 
( Ms. Fris., catechumenus] salem, ut putrida et fluxa 
ejus peccata sapienti sale, divino munere, mun- 
dentur. Deinde symboli apostolici traditur ei fides, 
ut vacua domus, et a prisco babitatore derelicta, 
fide ornetur, et ut prxparetur habitatio Deo (Ms. 
Reg., Dei]. Tunc fiunt scrutinia, ut exploretur ser- 
vus, an [Mss., exploretur s:epius quam firmiter] post 
renuntiationem Satanz sacra verba date fidei ra- 
dicitus corde defixerit. Tanguntur et nares, ut 
quandiu spiritum naribus trahat, in fide accepta 
perduret. Pectus quoque eidem [Ms. Fris., eo.Jem] 
perungitur oleo, ut signo sanct:e crucis diabolo clau- 
datur ingressus. Signantur et scapule, ut undique 
muniatur. ltem in pectoris et scapule unctione si- 
gnatur fidei firmilas, et operum bonorum perseve- 
rantia. Et sic in nomine sanct: Trinitatis tr.na sub- 


* Vide inter supposita librum de divinis Officiis, 





À mersione baptizatur. Et recte lomo, qvi ad. imagi- 
nem sancte Trinitatis conditus est, per invocationem 
sancte Trinitatis ad exmdem renovatur imaginem. 
Et quia tertio [Al., qui terno] gradu peccati, id est 
consensu, cecidit in mortem, tertio elevatus de 
fonte per gratiam resurgat [Ms. Reg., resurget] ad 
vitam. Tunc albis induitur vestimentis, propter gau- 
dium regenerationis, ac castitatem vite, et angelici 
splendoris decorem. Tunc sacro chrismate caput un- 
gitur [Ms., perungitur], et mystico teyitur velamine ; 
ut intelligat se diadema regni el sacerdotii dignita- 
lem portaturum [Mss., portare], juxta Apostolum : 
Vos estis genus regale et sacerdotale , offerentes vos- 
met Domino [Ms., Deo vivo] hostiam sanctam et Dco 
placentem (1 Petri i, 9; Rom. xn, 1). Sic corpore et 

B sanguine Dominico confirmatur, ut illius sit capitis 
membrum qui pro eo [Al., pro nobis] passus est et 
resurrexit. Novissime per impositiouem manuum a 
summo Sacerdote septiformis gratie Spiritum acci- 
pit, ut roboretur per Spiritum sanctum ad przedican- 
dum aliis, qui fuit in baptismo per gratiam vitz do- 
natus zetern:ze [Af., vita... eeterna]. 


cap. 19; «t epist. 90. 





128 * OPUSCULUM QUINTUM. 


DE VIATUTIBUS 


ET VITIIS LIBER 


AD WIDONEM COMITEM. 





EPISTOLA NUNCUPATORIA, 

Dilectissimo filio Widoni [Al., Huitoni| comiti, 
bumilis levita Alcuinus salutem. 

Memor sum petitionis tux et promissionis meze, 
qua me obnixe flagitasti, aliqua tux occupationi, 
quam te in bellicis rebus habere novimus, exhorta- 
menta (Al., aliquod... exhortamentum] brevi ser- 
mone conscribere, ut habeas (Al., haberes] jugiter 
inter manus manuales (Al., in manibus] paternz 
admonitionis sententias, in quibus teipsum consi- 
derare debuisses [Al., potuisses], atque ad :ternee 
beatitudinis excitare studium : cui tam honest:e pe- 
tiioni libenter me annuere fateor, optans une: de- 
votionis apices tibi ad perpetuam proficere salutem. 
Quos eiiam, quamvis minus eloquenter videas esse 
compositos [Al., videantur esse eompositi], tamen 
certissime scito sancte charitatis vigore eosdem 
"sse dic:atos. Singulis siquidem bujus sermonis se- 
riem distinxi capitulis, quatenus facilius vestre 
fAl. tue] devotionis memori:e hzec mea dicta inhze- 
rere potuissent; sciens te in multis secularium 
rerum cogitationibus occupatum. Unde precor san- 
ctim. salutis vestrz [Al., sanct salutis tux] desi- 
derium, ad harum sxpius, quasi ad quoddam re- 


,.*. Videantur, que de hoc opusculo prznotavimus 
in Monito przvio. Ea qu hic uncinis conclusa 


C currere solatium, litterarum lectionem ; ut animus 
exterioribus fatigatus molestiis, ad seipsum reversus 
habeat, in quo gaudeat; et quo maxime festinare 
debeat, intelligat. Sicut. meas [Al., sicut ego a me 
has] diligenter flagitasti pize exhortationis litterulas, 
ita te humiliter deposco, ut easdem sx»pius relegere 
digneris. Ob hoc tuam, dilectissime fili, dilectionem 
obnixe deprecor, ut plurima tibi ipse [A/., ut optima 
tibi ipsi] eleemosynarum largitione, et judicum ac 
judiciorum zquitate, et misericordizx sedulitate, coe- 
lestis glorie habitationem indefessa voluntate prs- 
parare studeas. In quo opere et desiderio te divina 
clementia semper ubique adjuvare dignetur |(ile- 
ctissime fili]. 


D 129 CAPUT PRIMUM *. 
De sapientia. 

Primum [Al., Primo] omnium querendum homini 
est quz sit vera scientia veraque sapientia : quia 
sapientia hujus mundi stuliitia est apud Deum (1 Cor. 
m, 19). Scientia vera est a diaboli servitio, quod 
sunt peccata, recedere; et sapientia perfecta 
est Deum colere secundum mandatorum illius veri- 
tatem : quia in his duobus [Al., add., mandatis] 


exhibentur, ex variis codd. mss deprompsimus. 
5 Hoc caput pars est sermonis 303 S. Augustini. 
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vita beata acquiritur, sicut Psalmista ait : Diverte A mino [Al., Deo], ut qui diligit Dominum [Al., Deum), 


a malo et fac bonum (Psal. xxxi, 15). Non enim 
sufficit cuiquam mala non facere, nisi etiam et bona 
faciat : nec bona facere, nisi etiam et mala non 
committat [Al. et mala amittat]. Omnis ergo aui sic 
sapiens est, procul dubio beatus erit in. zeternum ; 
beata siquidem [vita] est cogniiio divinitatis; cogni- 
tio [vero] divinitatis virtus boni operis est : virtus 
boni operis fructus est :eternze beatitudinis. 
CAPUT 1l. 
De fide. 

Sed h»c cognitio divinitatis et scientia veritatis 
per fidem catholicam discenda est; quia sine fide 
impossibile est placere Deo (Hebr. x1, 6). Vere beatus 


est, qui et recte credendo bene vivit, et bene vivenzo B 


fidem rectam custodit. lgitur sicut otiosa est fides 
sine operibus [bonis], ita nihil proficiunt opera bona 
sine (de recta. Unde et beatus Jacobus apostolus 
dixit : Quid proderit, fratres mei, si fidem quis dicat 
se habere, opera autem non faciat (Codd. mss. /a- 
beat]? Nun ;uid poterit fides salvave eum ? Fides sine 
operibus mortua est [Codd. mss., otiosa est]. Sicut 
enim corpus sine spiritu mortuum est, ita et fides sine 
operibus mortua est (Jac. v, 44 seqq.) : de cujus ex- 
cellentia est alterius temporis disputare; quia bre- 
viarium, quod de mandatis Dei tibi petisti districto 
sermone fleri ^, profundissimas de fide catholica ra- 
tiones [Edit., orationes, mendose ] explicare non 
poterit. 

CAPUT II. 

De charitate. 

In preceptis vero Dei charitas obtinet prineipa- 
tum, sine cujus perfectione nihil Deo placere posse 
Palas testatur apostolus (1 Cor. xii), qui nec mar- 
tyrium nec sxeuli contemptum, nec eleemosynarum 
largitionem, sine charitatis officio quidquam profi- 
cere posse [Al., prodesse] ostendit. Inde et ipse Do- 
minus a quodam scriba interrogatus quod esset 
mandatum maximum, respondit : Diliges Dominum 
Deum tuum ez tolo corde tuo, et ex tota anima tua, 
et ex tola mente tua. Addidit quoque : Secundum 
autem simile est huic : Diliges proximum tuum sicut 
teipsum ; in his duobus mandatis tota Lex pendet et 


diligat et proximum (I Joan. 1v, 21). Si forte quisli- 
bet quzrat quis sit proximus, sciat omnem Christia- 
num recte proximum dici, quia omnes in baptismo 
filii Dei sanctificamur, ut fratres simus spiritualiter 
in charitate perfecta. Nobilior est generatio spiri- 
tualis quam carnalis, de qua in Evangelio ipsa Ve- 
ritas ait : Nisi quis renatus [Al., natus] fuerit ex 
aqua et Spiritu [sancto] , non potest. introire in rc- 
gnum Dei (Joan. m, 5). Discat homo qu: sunt prz- 
cepta Dei, et ea custodiat quantum valeat : et sic se 
cognoscat charitatem Dei habere. Quorum aliqua 
tuz ostendere, dilectissime fili, devotioni nominatim 
curabo, ut paucis intellectis [Al., perspectis] facilius 
aliorum virtutes intelligere valeas b. 


130 CAPUT IV. ' 
De spe. 


Tria quidem [A/., quxdam] proposuit anims» no- 
Strx:? necessaria egregius gentium doctor, dicens : 
Spes, fides, charitas, tria hec : major autem his est 
charitas (I Cor. xiu, 45). Nemo igitur, quamvis in- 
genti peccatorum pondere prematur, de bonitate di- 
vine pietatis desperare debet : sed spe certze (Ms., 
certa] misericorJize illius indulgentiam sibi quotidia- 
nis deprecari lacrymis; quam recte sperare possunt, 
8i ab actione pravi operis cessabunt. Ideo uec propter 
spem venie perseveranter peccare debemus, neque 
quia Deus juste peccata punit, veniam desperare de- 
bemus : sed utroque periculo evitato, et a malo de- 
clinemus, et de pietate Dei veniam speremus. Simi- 
liter et in omni tribulationum angustia, spe ad sola- 
tium superne pietatis currendum est, quia in illo 
solo omnis spes et salus sine dubio consistit, dicente 
Propheta : In Deo salutare meum et gloria sea : 
Deus auzilii mei, et. spes mea in Deo est. ( Psal. 
Lxi, 8). 

CAPUT Y. 
* De lectionis studio. 


Sanetarum lectio Scripturarum divin:ze est cogni- 
tio beatitudinis. In his enim quasi in quodam spe- 
culo liomo seipsum considerare potest, qualis sit, vcl 
quo tendat. Lectio assidua purificat animam, timo- 
rem incutit gehenn:e, ad gaudia superna cor instigat 


propheta: (Matth. xxn, $6 seg.). Quod vero ait : £z ]) legentis. Qui vult cum Deo semper esse, frequenter 


toto corde, ex tota anima, ex tota mente, id est, toto 
intellectu , tota voluntate, et ex omni memoria 
Deum esse diligendum. Dei vero dilectio in obser- 
vatione mandatorum ejus tota consistit, sicut alibi 
ait : Si quis diligit me, sermones meos servat (Joan. 
xiv, 23). Unde ipsa Veritas alibi ait : In hec cogno- 
scent omnes , quia mei discipuli estis, si dilectionem 
habueritis ad invicem (Ibid., xui, 55). Item Aposto- 
lus : Plenitudo legis est dilectio (Rom. xw, 10). Item 
Joannes evangelista : Hoc mandatum habamus a Do- 


a Ms. S. Jacobi Scotorum : Quia breviarium, quod 
de mandatis Dei scribere decrevimus, pro[undissi- 
t43, elc. 

» Incoll. ms. S. Jacobi ultima sententia sic expri- 


debet orare [frequenter] et legere. Nam cum oramus, 
ipsi cum Deo loquimur : cum vero legimus,'Deus 
nobiscum loquitur. Geminum confert donum lectio 
sanetarum Scripturarum, sive quia intellectum men- 
tis erudit, seu quod a mundi vanitatibus abstractum 
hominem ad amorem Dei perducit. Labor honestus 
est lectionis [studium], et multum ad emundationem 
anim: proficit. Sicut enim ex carnalibus escis alitur 
caro, ita ex divinis eloquiis interior homo nutritur 
et pascitur, sicut Psalmista ait : Quam dulcia fauci- 


mitur : Quorum aliqua dignum est breviter demon- 
strare, ut facilius virtutes alive possint intelligi. 
* Iloc cap. 5 pars est sermonis $02 S. Aug. 
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cibus meis eloquia (a, Domine ! super malet (avum ori A dam Dei misericordiam misericordie operibus adju- 


meo (Psal. cxviu, 105). Sed ille beatissimus cst, qui 
divinas Scripturas legens, verba vertit in opera. 
Ocnnis plane Scriptura sancta ad nostram scripta est 
s3]utem, u£ proficiamus in eis in veritatis cogni- 
tione. Szpius czcus offendit quam videns : sic igno- 
rans legem Dei s»pius ignoranter peccat, quam ille 
qui scit. Sicut cazcus sine ductore, sic homo sine 
floctore viam rectam vix graditur. 
CAPUT VI. 
De pace. 


. €alvator ad Patrem rediens, quasi speciale munus 
gliscipulis pacis dedit precepta, dicens : Pacem meam 
do vobis, pacem relinquo vobis (Joan. xiv, 27). In 


vemur. fjuomodo a Deo misericordiam exspectat 
[Ms., sperat], qui crudelis est in conservos suos? 
Sicut quis cupit Deum sibi misereri, ita et miserea- 
tur debitoribus suis. Certissime indulgentiam exspe- 
ctare [Ms., sperare] poterit, qui aliis indulgere novit. 
Ad misericordix opus optimo nos in Evangelio Do- 
minus exemplo roboravit, ubi ait : Estote misericor- 
des, sicut et Pater vester celestis misericors est. Qui 
solem suum oriri facit super bonos et malos, et pluit 
super justos et injustos (Luc. vi, 50). Omnis miseri- 
cordia faciet locum unicuique secundum meritum 
operum suorum. Qui facit misericordiam, Deo offert 
sacrificum salutis [Ms., satis] placabiJe. In judice 
misericordia et disciplina debet esse : quia una sine 


pace vos dimitto, in pace vos inveniam. Proflciscens g altera bene esse non. possit [Ms., poterit]. Nam mi- 


voluit dare, qua desiderabat redjens in omnibus jn- 
venire, Cujus pacis orpamenfa mirabiliter alio 
ostendit loco, dicens : Beati pacifici , quoniam filii 
Dei vocabuntur (Matth. v, 9). En Filips Dej. incipit 
vocari, qui pacificus esse jam ccpit. Non vult Filius 
Dei dici, qui pacem noluerit amplect. Negat sibi 
Patrem Deum, qni paciücus esse contemnit. Sed 
haec pax cum bonis et Dei praecepta servantibus cu- 
sitodienda est, non eum iniquis et sceleratis, qui 
pacem inter se habent in peccatis suis. Pay Christi 
ad salutem proficit sempiternam. Pax qu: ip diabolo 
£st, ad perpetuam pervenjt [Al., ducit] perditionem. 
Pax cum bonis, et bellum cum vitjis, senper habenda 
est. Mala siquidem hominum impiorum odio ha- 


sericordia sola si fuerit, securitatem facit. peccandj 
subjectis. Iterum, si disciplina sola semper aderif, 
vertitur animus delinquentis in desperationem, et 
judex non merehitur a Deg misericordjam : sed 
hanc misericordiam a seipso debet homo incipere, 
Quomodo in aliis est misericors, quj in seipso cru- 
delis est? In seipso crudelis est, qui sibi perpetuas 
peccatis suis parat flammas. Bene misericors est, 
qui a seipso incipit, et se diligenter custodit, ne pu- 
niatur enm diabolo, et sic aliis praestet, quod sibj 
bonum esse perspicit. 


» CAPUT VIII 
De indulgentia. 


benda sunt, non homines ipsi, quamvis mali sunt, C Dominus in Evangelio ait : Dimittjte, et dimittetur 


quia creatura Dei suat. Pax vero, qux in nobis (Al., 
jm bonis] est, concordiam fratrum, et charitatem 
copulat proximorum. Pax spiritum Dei specialiter 
promeretur. Pax dilectionis mater est. Pax indicium 
est sanctit3tis, de qua Deus per prophejfam ài]: 
Pacem et veritatem diligite (Zach. vj, 19). Pax ple- 
bis est sanifas, gloria sacerdojis, et pajriz Letitia, 
ej terror bostium sive visibilium, sive invisibilium. 
191 Omnibus viribus pax est custodienda, quia 
semper in. Deo manet. Qui in pace sancta manet, 
cum sanctis Dei manet. Sacerdotis est in pace popu- 
lum Dei admonere quid debeat agere : populi est in 
humilitate audire qux monet sacerdos. Quidquid 
non licet, pastoris est prohibere ne liat : plebis est 
audire, ne faciat. 

* CAPUT VH. 

De misericordia. 

Pracipuum est miserieordite bonum, de qua ipse 
Salvator ait : Beati misericordes, quoniam ipsi mise- 
ricordiam consequentur (Matth. v,7). Non potest pec- 
cator a Deo misericordiam sperare, qui misericor- 
diam non facit peccantibus in se. Ergo dimittat homo 
temporale debitum, ut mereatur recipere zeternale 
bonam. Si animas nostras cupimus peccatorum sor- 
dibus emundari, misericordiam in nos peccantibus 
pan negemus, ut in die retributionis ad promeren- 

Hoc cap: 7 pars est sermonis 304 S. Aug. 


Parnor. CI. 


vobis. ltem : Si dimiseritis hopginibus peccata eorum, 
dimittet et vobis Pater vester. celestis. peccata vestra. 
Si non dimiseritis hominibus, nec Pater vester coelestis 
dimittet vobis peccata vestra (Matth. ví, 44, 45). Hac 
vero Domini sententia magnam super nos miseri- 
cordiam [Ms., clementiam] sonat his, qui eam rerte 
intelligere possunt. Igitur ex. nostro judicio judjrat 
nos Deus, et quodammodo in potestate nosjra est, 
quomodo judicemur a judice Deo. Si misericorditer 
judicamus de in nos delinquentibus, misericorditer 
judieabit Deus de nobis in se peccantibus. Intenda- 
mus exemplum illius, sieut. Doctor gentium ait : 
Donate in vobismetipsis, si quis. adversus aliquem ha- 
bet querelam. Sicut. Deus donat [Ms., donavit] vohis 


D in Christo, ita et vos facite (Coloss. 11,15). Quomodo 


Deus in Christo nobis nostra peccata donavit : sic 
etiam nos his qui in nos peccant, dimittamus. Item : 
Nwlli malum pro malo reddentes. Et alio loco : Neli 
vinci a malo, sed vince in bono malum (Rom. xu, 47, 
21). Sciendum est certissime qnod unusquisque talem 
indulgentiam accepturus est a Deo, qualem et ipse 
dederit proximo suo. llla oratio pro peecatis nostris 
ad anres omnipotentis Dei cito perveniet, si delin- 
quentium [in nos] preces in nostris auribug accepta- 
biles sunt. Qui clementer peecantibus ignoscere no- 
vit, clementiam divin: pietatis certissime accipiet. 

b Hoc cap. 8 altera pars est sermonis 304 S. 
Aug. , 
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Sic enim remittetur nobis, ut nos remiserimus eis A 
qui nobis quacunque malignitate nocuerunt. 


132 CAPUT IX. 
De patientia. 


In patientia. vestra, dicitur in Evangelio, posside- 
bitis. animas vestras (Luc. xxi, 19). In omni enim 
vita humana patientia necessaria est. Sicut itaque 
patienter sufferre debemus injurias ab aliis in nos 
delatas, ita et patienter tribulationes quz nobis eve- 
nient, sufferre necesse est. Saypissime in hoc szculo 
boni a reprobis tribulationes patiuntur. Ideo si quisli- 
bet post bona opera tribulationes patitur, non debet 
in cogitatione dicere : Perdidi opera meà bona qu: 
faciebam. Qui enim hoc dixerit, non pro amore Dei, 
sed pro mercede felicitatis hujus vite, aut pro laude 
humana opus bonum fecisse cognoscitur. Probabitur 
enim homo flagellis Dei, quo animo benefaciat, vel 
qua fortitudine sufferat tentationes sibi superve- 
nientes. Tentat enim vos Deus, dicit Apostolus, ut 
sciat si. diligitis eum. Prorsus, tribulatio patientiam 
operatur, patientia autem opus est perfectum. Beatus 
enim vir, qui suffert tentationem, quoniam cum pro- 
batus fuerit, accipiet. coronam vite, quam repromisit 
Deus diligentibus se (Jac. 1, 5, 4). Nemo hene sa- 
piens est, qui patientiam non habet. Fortior est do- 
minator (Ms., domitor] animi sui expugnatore urbium 
(Prov. xvi, 32). In patientia vero quxrenda est igno- 
scendi facultas, non vindicandi opportunitas. Tales 
sunt quidam, qui tempore injuriarum patienter suf- 
ferunt, ut subsequenter facilius vindicare valeant. (y 
Hi veram non habent patientiam. Patientia vera est 
In faciem fortiter sustinere injurias, et in futuro vin- 
dictam non quzrere, scd ex corde ignoscere. Sine 
ferro vel flammis martyres esse possumus, si patien- 
tiam veraeiter in animo servamus cum proximis no- 
stris. Laudabilius est injuríam tacendo declinare, 
quam respondendo superare. Qui patienter tolerat 
mala, in futuro coronam merebitur sempiternam, 


* CAPUT X. 
De humilitate. 


Quanta sit ver bumilitatis virtus, facile ex ver- 
bis Domini cognoscitur, qui ut superbiam Phariszo- 
rum damnaret, dixit : Omnis qui se exaltat, lumilia- 
bitur, et qui se humiliat, exaltabitur (Matth. xxi, 12). 
Humilitatis passibus ad coeli culmina conscenditur ; 
quia Deus excelsus non superbia, sed humilitate at- 
tingitur. De quo dictum est: Deus. superbis. resistit, 
humilibus autem dat. gratiam (Jac. 1v, 6). Unde et in 
psalmis dicitur : Egcelsus Dominus et humilia respi- 
cit, et alta a longe cognoscit. (Psal. cxxxvn, 6). 
Alta j& pro superbis, humilia vero pro humilibus 
[AL., 4fro mansuetis]. Humilia respicit, ut attollat : 
alta, id est, superba cognoscit, ut. dejiciat. Discamus 
igitur humilitatem, per quam Deo propinquare pote- 
rimus, sicut ipse in Evangelio ait : Discite a me quia 
mitis sum el humilis corde, et. invenietis requiem ani- 
mabus vestris (Matth. xi, 29). Per superbiam mirabi- 


* Hoc caput 40 pars est sermonis 997 S. Aug. 
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lis angelorum creatura cecidit de celo : per humi- 
litatem [Dei] fragilitas human: naturz ascendit ad 
coelum. Honesta est enim inter homines humilitatis 
consuetudo, sicut Salomon ait : Ubi fuerit superbia, 
ibi erit el contumelia. Ubi autem humilitas, ibi et sa- 
pientia (Prov. xi, 2). ltem alius [quidam] Sapiens : 
Quanto major es, humilia te in omnibus, et coram Deo 
invenies gratiam (Eccli. wt, 20). ltem Dominus dicit 
per prophetam : Ad quem autem respiciam nisi ad 
humilem, et quietum, et trementem verba mea (Isai. .x v, 
2)? Quicunque humilis et quietus, non erit, non po- 
test in eo habitare gratia Spiritus sancti. Deus hu- 
milis factus est nostrze salutis causa, ut erubescat 
homo superbus esse. Quantum humilitate inclinatur 
cor ad ima, tantum proficit in excelso. Qui enim hu- 
milis erit, exaltabitur in gloria [Al., qui hic humilis 
fuerit in terr»... in gloria futura]. Primus humilita- 
tis gradus est veritatis sermonem humiliter audire, 
memoriter retinere, voluntarie perficere. Eam quip- 
pe, quam non invenit humilem [veritas] fugit men- 
tem. Quantum quis humilior erit de seipso, tanto 
major erit in conspectu Dei. Superbus vero quanto 
'gloriosior apparet inter homines, tanto dejectior erit 
ante Deum. Qui enim sine humilitate bona opera 
agit, in ventum 133 pulverem portat. Quid super- 
bit terra et cinis, dum vento superbi dispergit'r, 
qnod jejuniis et eleemosynis congregare vidctur? 
Noli, o homo, in virtutibus tuis gloriari ; quia alterum 
habiturus es judicem, non teipsum; in ecjus con- 
specta teipsum in corde tno humiliare oportet, qua- 
tenus ille te exaltet in tempore retributionis tu:. De- 
scende ut ascendas, humiltare *it exalteris, ne exal- 
tatus humilieris. Qui enim sibi vilis est, ante Deum 
magnus est [A/., pulcher est]; et qui sibi displicet, 
Deo platet |A/., et qui sibi placent, Deo displicent]. 
Esto igitur parvus in oculis tuis, ut sis magnus in 
oculis Domini. Tanto enim eris apud Deum pretio- 
sior, quanto fueris ante oculos tuos despectior. In 
summo honore summa tibi sit humilitas. Honoris 
laus est, humilitatis virtus. 


CAPUT XI. - 
De compunctione cordis. 


Compunctio cordis ex humilitatis virtute nascitnr ; 
de compunctione confessio peccatorum ; de confes- 


D sione penitentia; de penitentia vera proveniet de- 


lictorum indulgentia, Compunctio cordis est humili- 
tas mentis, cum laepymis, et recordatione peccato- 
rum, et timore judicii. Ex gemino fonte compunctio- 
nis solent profluere lacrymz; ii est, dum merita 
operum suorum diligentius [Ms., dum mens.... cili- 
gentius mala] considerat ; altera dum desiderio ztcr- 
nz vite suspirat. Unde Propheta ait : Sitivit anima 
méa ad Deum vivum : quando veniam el apparebo ante 
faciem Dei? Fuerunt mihi lacryma mec panis die ac 
nocle (Psal. xvi, 5, 4). Item : Concupiscit et deficit 
anima mea in atria. Domini. Et: Cor meum, et caro 
meg ezsultaverunt in. Deum vivum. (Psal. Lxxxnu, 
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5). Quatuor sunt qualitates affectionum [Hs., affli- 
ctionum], quibus cogitatio justi tedio salubri eom- 
pungitur, hoc est, memoria preeteritorum facinorum, 
recordatio futurarum penarum, consideratio pere- 
grinationis sux in hujus vit» miseria, desiderium 
superne patrie, quatenus ad eam quantocius valeat 
pervenire. Quando ergo ista in corde hominis fjunt, 


sciendum est tunc esse Deum per gratiam suam cordi ' 


humano presentem. Unde et in psalmo dicitur : 
Deus vitam. meam nuntiavi tibi; posui (Ms., posuisti] 
lacrymas meas in conspectu. tuo, sicut et in promis- 
sione tua (Psal. Lv, 9). Promissio indulgentix quam 
habemus a Deo, lacrymas penitentie excitat cordi 
nostro. Thesaurus desiderabilis in corde hominis, 
ceompunctionis dulcedo. Anima hominis qux in ora- 
fione compungitur, valde illi proficit ad salutem. 
Cum per orationem compunctio effunditur, Spiri- 
tus sancti presentiam adesse cordibus nostris non 
ium est. 

me CAPUT XII. 

De eonfessione. 


Hortatur nos szpius Scriptura ad medicamentum 
fogere confessionis : non quod Deus indigeat confes- 
sione nostra, cui omnia przsto sunt qux cogitamus, 
loquimur, aut agimus ; sed nos aliter salvi fieri non 
possumus, nisi confiteamur poenitentes quod inique 
gessimus negligentes. Qui seipsum accusat in pec- 
eatis suis, hunc diabolus non habet iterum accusare 
in die judicii : si tamen confitens ponitendo diluit 
quz fecit, nec iterum renovat qux egit [Ms., revo- 


cat, que gemit]. Confitemini, dicit Jacobus aposto- C 


lus, alterutrum peccata. vesira, et orate pro invicem, 
ut salvemini (Jac. v, 16). Item beatus Paulus aposto- 
lus : Ore autem confessio fit ad salutem (Rom. x, 10). 
Sed et Salomon de confessione peccatorum dixit : 
Qui abscondit peccata [Ms., scelera] sua, gon. dirige- 
tur : qui aulem confessus fuerit, et reliquerit ea, mise- 
ricordiam consequetur (Prov. xxvii, 15). Magnum 
est salutis medicamentum non iterare qux prave 
[Ms., impie] gessimus, nec priorum cicatrices vulne- 
rum resauciare. Sic autem dixit Joannes evange- 
lista : Si copfiteayaur peccata nostra, fidelis est Deus 
et justus, ut remittat nobis peccata, et mundet nos ab 
omni iniquitate (I. Joan. 1, 9). Similiter et Psalmista 
ait : Dixi : Confifebor adversum me injustitiom meam 
Domino : ei tu remisisti iniquitatem [Ms., impietatem] 
peccati gei (Psal. xxxi, 5). Vivens confiteatur pecca- 
tor quz fecit, quia non est fructuosa confessio apud 
inferos, nec peenjtentia ad salutem proficiens. Ecce 
nunc tempus salutis, ecce nunc tempus acceptabile 
Deo (II Cor. v1,2). Tempus est nunc remissionis 
penitentibus; sed tempus 134 erit post mortem 
vindictze negligentibus confiteri scelera sua. Omnes 
enim impii amaram habent in tormentis poniten- 
fiam, sed non proficit eis poenitentia ad salutem 
[4s., remissionem] : sed conscientia torquet eos ad 
augmentum poenarum quas patiuntur. Potuerunt 
enim sibi per confessionem pracavere tormentorum 
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À immanitatem, et neglexerunt. Ita sicut foras flammis, 
ita intus in conscientia propria torquentur. Quomodo 
potest medicus vulnus sanare, quod :egrotus osten- 
dere crubescit? Deus enim confessionem nostram 
desiderat, ut justam habeat causam ignoscendi. Qui 
peccaja sua occultat, et erubescit salubriter confiteri, 
Deum testem habet nunc, et iterum habebit eum ulto- 
rem. Optime se judicat homo in hac vita, ne judice- 
tur a Deo damnatione perpetua. Duplicem habere de- 
bet fletum in poenitentia omnis peccator, sive quia 
per negligentiam bonum non fecit, seu quia malum 
per audaciam perpetravit. Quod enim oportuit, non 
gessit, et quod non oportuit, egit. Confessio justificat, 
confessio veniam peccatis donat. Omnis spes venio 
in confessione consistit, Confessio opus est miseri- 
B cordi: : salus zgroti unicum est. viribus [Forte, vi- 
tis] nostris medicamentum eum penitentia. 


* CAPUT 3I. 
De penitentia. 


Cujus ipse Salvator in Evangelio virtutem osten-. 
dit, dicens : Penitentjam agite, appropinquabit enim 
regnum celorum (Matth. 1, 2). Et Joannes Baptista 
ait : Facite fructus. dignos. penitentie (Luc. wi, 8). 
Fructus est dignus penitentiz, transacta flere pec- 
cata, et eadem iterum non agere, sicut Scriptura ajt: 
Non adjicies peccatum super peccatum | (Eccli. v, 5). 
Lavamini, dicit Dominus per Isaiam prophetam, et 
mundi estote (Isai. 1, 46). Lavatur itaque et mundus 
est, qui przterita plangit, et iterum flenda non ad- 
mittit [Al., non committit]. Lavatur et non est mun- 
dus, qui plangit quod gessit, nec deserit : et post la- 
erymas hzc qus fleverat, repetit. De his qui post 
lacrymas ad delicta revertuntur pejora [Al., priora], 
beatus Petrus terribiliter ait: Canis revertitur ad 
vomitum suum (II Petr. wu, 22). Fili, peccasti, dicitur 
in Scriptura sancta, non adjicias iterum, sed de pristi- 
nis deprecare, et remittentur iibi (Eccli. xx1, 1). Po»- 
nitentia vera non annorum numero censetur, sed 
amaritudine animi. Unde beatus Petrus mox a Do- 
mino indulgentiam recepit, quia amarissime flevit 
trinz negationis culpam. Penitentia, quamvis sit 
exigui temporis; si intima cordis amaritudine agi- 
tur, non despicitur apud judicem justum Deum, qui 
cordis secreta considerat. Non enim longitudinem 
femporis tantum requirit Deus, quantum affectum 
sinceritatis [pcenitentis] pensat. Qui enim in Chri- 
stum tota mente confidit, etiamsi in multis moriatur 
peccatis, fide sua vivit in eternum, sicut ipse Domi- 
nus in Evangelio ait: Ego sum resurrertio et vita. Qui 
credit in me, etiamsi mortuus fuerit, vivet ; eg. omnis, 
qui vivit et credit in me, non morietur jn cternum 
(Joan. x1, 25). De morte animz dixit, quia propter 
peccatorum zegrítudinem [Al., qux pro zgritudine] 
eveniet illi. Deus autem natura misericors est, para- 
tus est salvare per misericordiam, quos non veniet 
[Ms., invenit] salvare per justitiam, qui vult. omnes 
salvos fieri, et neminem perire (I Tim. v, 4) : qni 


* Ex capitulis 12 et 15 constat sermo 254 S. Aug, 
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per prophetam ait : In quacunque die conversus fue- A niam inveniet, qui modo aptum venize tempus perdi- 


rit peecator, vita vivet, et non morietur (Ezech. xv, 
21). Quamvis quisque sit peccator et impius, si ad 
poenitentiam eonvertatur, consequi posse veniam se 
per Dei misericordiam non dubitet. In hoc szculo 
penitentiam facientibus Dei misericordia subvenit. 
Jn-futuro autem. penitentia non proficit, sed ratio- 
nem nostrorum (operum) reddituri sumus. 1n hac 
vita tantum poenitenti [Ms., poenitentix] patet liber- 
tas, post. mortem vero nulla.correctionis est licentia. 


.CAPUT XIV. 


De non tardando converii ad Deum |Al.. De conver- 
sione ad Dominum]. 


. Legitur in litteris divinitus inspiratis dictum : 


dit. Ibi jam a Deo non potest mereri quod petit, qui 
hic noluit audire quod jussit. Qui tempus peniten- 
tis datum [sibi] negligit, frustra ante tribunal Chri- 
sti preces effundit. Festinare debet ad Deum conver- 
tendo unusquisque, dum potest, ne sl, dum potest, 
noluerit, omnino cum tarde voluerit, non possit. 


* CAPUT XV. 
De timore Domini. 

Initium sapientie timor Domini (Psal. cx, 10). 
Magna est cautela peccati Deum semper presentem 
[Ms., Dei presentiam] timere. Qui perfecte Deum 
timet, diligenter se a peccatis custodit, Timenti 
Deum in. novissimo die bene erit, et merces ejus in 


Fili, ne tardes converti ad' Deum [Ms., Dominum], B &ternum. permanet. (Eccli. 1, 45). Qui erubescit in 


quia nescis. quid (wtura pariat dies (Eccli. v, 8). Qui 
tardat converti, periculum facit animae sux, quia 
mors non tardat (Eccli. xiv, 12). Quz si tardantem 
converti inveniet, ad tormenta deducit eum. Disso- 
luta et paralytica | Ms., periculosa] cogitatio est, de 
«rastina cogitare conversione, et hodiernam megli- 
gere. Quid tu peccator [converti] dissimulas, 195 et 
won metuis, ne tibi mors repentina subripiat diem 
conversionis? Nonne hoimines subito moriuntur? Si 
bonum cst peccata dimittere, et ad Deum converti, 
cito flat. Deus tibl. promittit remissionem conver- 
tenti a peccatis, securitatem tibi non promisit diu 
vivendi. [Lege prophetas, lege Apostolum, et vide si 
fibi promissa sit hora aut dies.] Ideo convertat se 
ejtius unusquisque ad Deum, et cum invenerit eum, 
derelinquat impius viam suam. 8i subito intrat dies 
extremus, perít dilatio, e restat damnatio. Perire 
non vis, redi ad Deum, et vivos, NoJi desperare 
[Ms., peccando sperare] de veriia peccatorum, nec 
de vita longiori confidere. Convertere ergo, et poeni- 
tentiam age. Cras, inquies, convertam. Quare non 
bodie? Quid mali, dicis, si cras dicam? Quid mali, 
$j hodie? Forte dicis: Longa erit vita mea. Dicam, 
sj longa sit [Ms., erit], bona sit; si brevis, et ipsa 
bopa sit. Quis ferat malum longum? Prandium lon- 
gum nen vjs habere malum, et vitam longam vis ba- 
bere majam? Villam emjs: bonam desideras. Uxorem 
vis ducere : bonam quzeris, Filios tibi nasci vis : ho- 
nos optas, Et ut etiam de rébus yilissimis loquar, ca- 


conspectu hominis peccare, quanto magis debet eru- 
bescere in conspectu Dei iniquitatem agere, qui non 
solum opera, sed et corda considerat. Qui timore 
sancto Deum metuunt, inquirunt qu:xe bona placita 
sunt illi. Alius est timor filiorum, alius est timor 
servorum. Servi enim propter tormenta dominos ti- 
ment, fllii vero propter amorem patres timent. Si 
fllii Dei sumus, timeamus eum ex cliaritatis dulce- 
dine, non de timoris amaritudine. Homo sapiens in 
omnibus operibus suis metuit Dominum, sciens se 
nunquam ejus przsentiam fugere posse, sicut Psal- 
mista Deo dicit ; Quo ibo a spiritu tuo, et quo a [acie 
tua. fugiam (Psal. cxxxvin, 7)? Dterum : Quia ne- 
que ab Oriente, neque ab. Occidente (Psal. Lxxw, 1). 


C subauditur, patet locus fugiendi Deum. Qui timet 


Deum, accipiet doctrinam ejus , et qui vigilaverint in 
mandatis illius, invenient benedictionem sempiternam 
(Eccli. xxxn, 48). Timentis Deum beata est anima 
(Eccli. xxxw, 17), et a tentatione diabolica tuta re- 
manet. Beatus homo , qui semper est pavidus (Pror. 
xiviii, 14), et cui donatum est Dei timorem semper 
ante oculos habere. Qui timet Dominum, recedit ab 
itinere pravo, et ad virtutis semitam vias suas diri- 
git. Timor Domini repellit peccata , et adjicit virtu- 
tes. Timor cautum facit hominem et sollicitum, ne 
peccet. Ubi vero timor Domini non est, ibi dissolutio 
vite est. Quisquis Deum in prosperis non timet, vel 
[3Ms., saltem] in adyersis refugiat ad illum, qui fla- 
gellat, ut sanet. Beafus vir, qui tinet. Dominum , in 


ligas emis, et non vis malas : et vitam amas alam? D mandatis ejus cupit nimis (Psal. cxi, 1). Timor Dei 


Quid te offendit vita tua, quam solam yis malam, ut 
inter omnia bona [tva) solus sis malus? Neque tardes 
converti ad Dominum, et ne. differas de die in diem 
(Eccli. v, 8). Verba Dei sunt, non mes. Non a me 
hzc audisti, sed ego tecum audio a Domino. Forte 
respondes : Cras, cras. O vox corvina! Corvus non 
redit ad arcam, columba redit. Si enim tunc vis pae- 
nitentiam agere quando peccare nop potes, peccata 
te dimiserunt, non tu illa. Satis alienus a fide est, 
qui ad agendam p«enitentiam tempus sepnertutis 
exspectat. Metuendum est, ne dum sperat miseri- 
cordiam, incidat in judicium. Neque enim tunc ve- 


timorem gehennzm expellit, Sie [ergo] timeamus 
Deum, ut diligamus eum ; quia perfecta charitas foras 
mittit timorem servilem (1 Joai, iv, 48). 
136 CAPUT xvi. 
De jejunio. 

Perfectum est jejunium, quod in eleemosynis et 
oratione fit. Celum ([Aí., orationibus in coelum] 
transit, et ad thronum altissimi Dei pervenit. Tunc 
enim homo spiritualis effectus angelis conjungitur, 
Deoque liberius copulatur, si abstinentia carnis ora- 
tionibus exaltatur. Per jejunia et orationes occulta 
Toysteriorum celestium revelantur, divinique sacra- 


* lloc capit. 15, pars estsermonis 97 S. Aug. Append. 
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menti arcana panduntur. Quandiu Adam ebsünuit, A esse munificum, Et qui dat u& habeas, mandat ut 


mansit in paradise: menducavit, et expulsus est. 
Jejunia fortia tela sunt adversus tentamenta dzmo- 
miorum ; cito.enim per abstinentiam vincuntur. Unde 
etiam Dominus et Salvator noster eorum incursus 
kjunijs et orationibus przmonet superare dicens : 
Ho« genus nen cjicitur, nisi im oratione et. jejunio 
(Matth. xvii, 20; Marc. ix, 28). Immundi enim spi- 
ritus ibi se fiducialibus immittunt, ubi videbunt 
frequenter comessationes et ebrietates exerceri. 
Abstnentia corpus macerat, sed cor impinguescit 
(Ms. impingoet]. Carnem debilitat, sed animam con- 
fertat. Sed sciendum est quod jejunia cum bonis 
operibus Deo optime sont acceptabilia. Qui autem a 
cibis abstinent, et prave agunt; dzmones imitantur, 


tribuas, dieens : Date, et dabitur vobis. Q avare, si 
aurum diligis, vel divitias szculi, da, ne perdas. Si 
servaveris, sine dubio perdes : sí erogaveris, emnino 
habebis eas aeternaliter, dicente ipsa Veritate : The- 
saurizate vobis thesauros in celo, ubi nec erugo , nec 
tinea demalitur : neque fures effodiunt, et (urantur. 
Ubi enim est thesaurus tuus, ibi est et cor tuum (Matth. 
vi, 29). Utique bene dispensantes temporalia acqui- 
retis seterna. Noli timidus esse in largiendo, ne sis 
egenus in retributione : quia qui parce semínat, paree 
et metet (11 Cor. 1x, 6). Qui autem miseretur pauperi, 
beatus erit (Prov. xvv, 21). Hedemptio itaque anima 
viri, divitic ejus (Prov. xii, 8). Honoret Deum, qui 
misetetur. pauperis. Absconde eleemosynam in sinu 


quibus esca carnalis non est, et nequitia spiritualis D pauperis, dicit Scriptura sancta, et ipsa orabit pro te 


semper inest. Ille enim bene abstinet a cibis, qui 
et a maliti» actibus, et a mundi jejunat ambitioni- 
bus. Melius est prodicationis sancte convivio [et 
verbi Dei pabulo] victuram in perpetuo mentem re- 
ficere, quam ventrem mortiferze carnis [terreno pane 
et] deliciosis saturare epulis. 

CAPUT XVII. 

De eleemosynis. 

Seiendum est enim esse pietatis opus, ut de his 
quz nobis celestis Pater misericorditer contulit, 
nos quoque alios adjuvemus. Sunt cnim plurimi qui 
nullam in agris, nullam in vineis, nullam habent 
in sxculi divitiis portionem. Quorum inopiz de 


ea quam Dominus nobis dedit copia consulere Q 


debemos, ut et ipsi nobiscum Deo pro terrse 
fecunditate benedicant, et gaudeant possidenti- 
bus fuisse donata, quz& etiam pauperibus ac pere- 
grinis facta fuerunt communia. Felix est illud hor- 
reum, et omnium fructuum multiplicatione dignis- 
simum, unde egentium, et debilium, et peregrinorum 
saturatur esuries. Quos ideo sub diversis molestüs 
justitia Dei laborare permisit, ut el miseros pro pa- 
tentia, et misericordes pro benevolentia coronaret. 
Efficacissima enim pro peccatis deprecatio est in 
eleemosynis atque jejuniis; et velociter ad divinas 
conscendit aures talibus oratio elevata suffragiis, 
quoniam scriptum est : Anime suc bene[acit vir mi- 
sericors (Prov. x1, 17). Pars enim corporalium facul- 


tatum, quz indigentibus ministratur, in divitias lar- D 


gienti transit zternas. lta misericordiam Dei et 
indulgentiam peccatorum nostrorum, pauperum mi- 
seratione et eleemosynis meremur : quoniam qui 
suum ab inope non avertit animum, cito ad se Do- 
mini convertit auditum, dicente Domino : Estote mi- 
sericordes, sicut Pater vester misericors est (Luc. vi, 
$6). Quod reddituram se promittit Veritas, secura 
expendat [et tribuat] humanitas. Constans esto, Chri- 
stiane largitor, da quod accipias, sere quod metas, 
sparge quod colligas. Noli metuere dispendium, 
noli de dubio suspirare proventu. Substantia tua cum 
bene erogatur, augetur. Remunerator tuus vult te 


(Eccli. xxix, 45). Sicut aqua 197 exstinguit ignem, 
ita eleemosyna exstinguit peccatum. Animam esurien- 
tem ne despexetis, et me. exasperes. pauperem in cla- 
more suo (Eccli. wv, 2). Qui avertit aurem suam a 
clasaore pauperis, illius oratio clementiam Dei nen 
merebitur (Ms., meretur]. In vita tua benefac anisaa 
tu», eleemosynas dans miseris, quia post. mortem 
non habes potestatem bene faciendi. In conviviis tuis 
pauperes vescantar, et Christus im. illis. Tria sunt 
genera eleemosynarum : una corporalis, egenti dare 
quidquid potueris ; altera. spiritualis, dimittere ei a 
quo lxsus fueris; teMia delinquentem corrigere, et 
errantes in viam. reducere veritatis. 
* CAPUT XVIII; 
De castitate. 


Castitas angelica est vita. Castitas aum.bumilitate, 
Spiritus sancti merebitur habitationem, quem expel- 
lit immunditia libidinum, dicente Scriptura.: Corpus 
peccatis subditum Spiritus sanctus effugiet (Sap. 1, 
5). Membra nostra Deo debent esse dicata, non for- 
nicationi. Opponat houio desiderio carnis suz zter- 
norum Íílammas tormentorum. Assuescat juvenis 
castitati, ut sit dignus sapientia Dei. Ubi immunditia 
est corporis, ibi habitatio diabolici spiritus ; qui maxi- 
me gaudet in inquinetione- carnis nostra. Omnes 
immunditiz Deo displicent, et maxime quae non sunt 
naturales. Admonet itaque nos Scriptura sancta, di- 
cens : Post concupiscentias tuas.non eas , et a volun- 
tate tua apertere, Si prastes anima tue concupiscen- 
tia& ejus, faciet te in. gaudium inimicis twis venire 
(Eccli. xvin, 20, 51). Ejus quoque modi Salomon sa- 
pientissimus proferebat sententias de cavenda im- 
munditia carnis, dicens : Favss distillans labia me- 
retricis, et nitidius oleo guttur ejus. Novissima autem 
illius amara quasi absinthium, et acuta quasi gladius 
biceps. Pedes ejus descendunt ad mortem , et ad infe- 
ros gressus illius penetrant. Per semitam vite non 
ambulant , vagi sunt. gressus ejus, et. investigabiles. 
Nunc ergo, fili mi, audi me , et ne recedas a. verbis 
oris mei. Longe fac ab ea vias twas, et ne appropin- 


. ques foribus domus ejus (Prov. v, 5-8). Hoc siquidem 


* Ex hoc eapite 18 formatus est sermo 91 S. Aug. 
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non solum de meretricum immunditia dixit, sed etiam A damnum in corde. His omnibus meliores divitias per- 


de omni carnis coneupiscentia, quee sollicitat animam 
suis consentire desideriis. Sed ratio mentis prohibe- 


' re debet impetus carnis, et refrenare voluptates ejus 


iniquas. Item ille qui supra, prohibens cohabitatio- 
nem feminarum, juvenibus dicit: Nunquid abscon- 
dere polest homo ignem in sinu suo , wt vestimenta 
illius non ardeat? Aut. ambulare. super prunas, ut 


: won comburantur. plante ejus. Sic qui ingreditur ad 


maliereni proximi sui, non erit mundus, cum tetigerit 
eam (Prov. v1, 27-29). Similiter et beatus Paulus ad- 


. monet nos apostolus, inquiens: Bonum est mulierem 


non tangere (| Cor. vii, 1), quasi statim in tactu pe- 
riculum esset. Pulchra est casta juvenum pudicitia, 
et Deo amabilis, et ad omne bonum utilis. Qui filios 
hebet spirituales, vel earnales, nutriat illos in casti- 
taie Deo, non in fornicatione diabolo. Quid prodest 
hómíni filliumi habere, nutrire, amare, si :eternis eum 
nutriet tormentis? Qui in castitate vivunt, angelicam 
habent in térri$ conversationem. Castitas hominem 


. clo conjungit, angelis facit concivém. Qui mulierem 


habet legitimam, legitime utatur ea temporibus op- 
portunis, ut benedictionem mereatur filiorum a Déo 
recipere. Nemo dicat a fornicatione se custodire non 
posse. Fidelis est enim Deus, dicit beatus Apostolus, 
qui non permittit nos tentari supra id, quod portare 


- non [Ms. omit. non] possumus : sed faciet etiam cum 


tentatione proventum (1 Cor. x, 15). Talis unicuique 
homini tentatio datur, sive in carnis desiderio, sive 
in ambitione szculi, vel etiam in quacunque tenta- 


didisti, id est, fldem, et justitiam, et dilectionem Dei 
et proximi. Luerum tuum cogitas, damnum tuum non 
consideras. Si huic lucro gaudes, quare illa perdita 
non plangis? Plus ergo perdidisti quam acquisisti. O 
dives, rapis per potentiam quod tibi placet habere, et 
perdis per injnstitiam quod te Deus vult habere, id 
est, beatitudinem sempiternam. Si emnmis fur vel 
raptor lumen oculorum perdidisset in furto vel ra- 
pina, nunquid postea furtum fecisset xol rapinam? 
Et nescit, quod in ejusmodi peccato lamen perdit 
cordis, quod melius est omni lumine corporis. Magis, 
avare, da pauperibus quod habes, ut invenias in ccelo 
quód dedisti in terra. Quid times pecuniam tuam pet- 
dere, et non times ut totus pereas? Pro acquisitione 


B pecuniz falsum testimonium ditis, mentiris, rapis 


aliena. Juras, perjuras, que let vetat. Cum hec 
omnia facis, quare non times, ne totus ardeas in 
eternum? Cur, avare, plus amas auruiin; quam ani- 
mam? ()uid enim proderit tibi, si mundum universum 
lucreris, anime autem tum detrimeiitum patiaris 
(Matth. xvi, 26)? Et ipse Dominus dicit in Evange- 
lio : Cavete ab omni avaritia, quia non in abundantid 
cujusquam vita ejus, qua possidet (Luc. xn, 15). Nun» 
quid non divites similiter moriuntur, sicut et pau- 
peres? Non prodesse possunt divitix in die ultionis, 
nec liberabunt male utentes [Al., viventes] eis à 
poenis sempiternis. Nihil est avaro scelestius, qui 
animam suam habet venalem pro cupiditate divitia- 
tum. Avaritia modum ignorat, et cum omnia devo- 


tionis molestia, qualem aut cum laude vincere, aut C ret, nescit penitus satiari [Ms., saturari]. Esuriens 


cum opprobrio succumbére poterit. Omnibus enim 
vastitas semper necessaría est, sed maxime ministris 
Christi altaris, quorum vita aliorum debet esse eru- 
ditio, et assidua salutis prsedicztio. Tales enim decet 
Dominum habere ministros, qui nulla carnis conta- 
gione [ Ms., nullo... contagio] corrumpantur; sed 
potius continentia castitatis splendeant et totius ho- 
nestatis fulgeant in populo exemplis. 


138 CAPUT XiX. 
De (raude cavenda. 


Dominus ipse, qui nds benignos admonet de nostra 
bubstantia pauperibus et miseris esse , prohibet nos 
ab omni avaritia et injusta petuniz acquisitione. 
Qui vero ait : De justis laboribus tuis fac eleemosy- 
nam (Tob. 1v, T), ipse per apostolum suum hortatur 
nos, dicens : Nolite fraudem facere [ Ms., nolite 
fraudare] invicem (Marc. x, 19). Qui fraude qualibet 
aliquid acquisierit, perdit justitiam et zquitatem 
[M5., justiti:e zequitatem]. Dic avare, dic cupide, dic 
scelerate, quid acquisisti? Forte dicis : Aurum ac- 
quisivi? et verum dicis. Ecce aurum acquisisti per 
fraudem, et fidera perdidisti per injustitiam. Si in 
mercato fidem invenites venalem : si bonus esses, 
Quomodo comparasses [Ms., comparares] eam? 
Quare non times perdere ea, qu: (Ms., eam, quam] 
te Deus voluit habere i corde? Aurum habes vel 
argentum, vel aliud quid pretiosius in arca; sed 


semper et inops est. Ávarus vir inferno est similis, 
qui nunquam impletur. 


CAPUT XX. 
De judicibus. 


Omnis qui recie judicat, stateram in manu gestat 
In utroque sensu (Ms., pensu] justitiam et miseri- 
cordiam portat : ut pro justitia reddat peccatis seii- 
tentiam pro misericordia peccati temperet poenam. 
Quaedam vero sunt a judice bono per :quitatem core 
rigenda, quxdam per misericordiam indulgenda. Sine 
personarum acceptione debent esse judicia. Nihil 
enim iniquius est, quam inunera "accipere in judiciis : 
quia munera excecant. corda (Ms., oculos] pruden- 
lium, et subvertunt corda (Ms., verba] justorum (Deut. 
xvi, 19). In quo enim judicio, dicit Dominus, judica- 
bitis ; judicabitur [de] vobis (Matth. vu, 2). Quapro: 
pter judex Deum judicem timeat, ne forte Deo judi- 
cante damnetur. Qui innocentes damnat, vel impios 
jusficat pro muneribus; vel cujuslibet persons 
amore vel odio [inique judicat, in Dei judicio vin- 
dictam sustinebit]. Nemo principum stultos vel imprg- 
bos judices ponere debet. Nam stultus per ignaviam 
ignorat justitiam, improbus autem per cupiditatem 
subvertit ipsam quam didicit veritatem. Pene gra- 
vius lacerantur pauperes a pravis judicibus , quam a 
cruentissimis hostibus. Nullus enim przedo tam cupi- 
dus in alienis, quam judex iniquus ih suis. Pejores 
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sunt hostibus judices iniqui. Hostes szepe fuga vitan- A judicabuntur a bonis. Smye etiam et hic begmi infe 


tur : judices [vero] propter potentiam effegi non pos- 
sunt , qui divilius et civium oppressione congregare 
student. Afiquoties judices boni ministros 139 ha- 
bent rapaces, quorum scelere coinquinantur, si non 
prohibent rapacitatem illorum. Hi in alienis pereunt 
peccatis , quia mon solum , ut egregius mundi doctor 
ait, qui faciunt, sed qui consentiunt facientibus, digni 
efficiuntur morte perpetua (Rom. 1, 52). Spe judices 
pravi copiditatis causa aut differunt , aut pervertunt 
judicia. Nec finiunt causas, quousque saceuli eorum 
imepleantur. Quando enim judicant, non causas, sed 
. doma considerant. Judices pravi, juxta Prophete 
verbam, quasi lupi vespere : non relinquunt in mane 
(Sephon. n, 5), hoc est, de presentis vitie com- 


modh tantum cogitant, de futero autem nibil : lapo- B 


rum more cuncta rapientes, et vix paüperibus pauca 
relinquentes. Iracundus judex judicii examen plene 
contneri non valet, quia caligine furoris non videt 
elaritatem justitis. Non est persona in judicie con- 
sideranda, sed cassa. Scriptum est enim : Non ac- 
cipies personam in judicio (Deut. 1, 47). Iniqui judices 
errant in veritatis sententia, dum intendunt qualita- 
tem persons : et nocent szpe justis, dum improbe 
defendunt impios. Acceptio munerum in judiciis, 
prevaricatio est veritatis. Qui Deum timentes juste 
judicant, z2terna à Domino accepturi sunt. przemia. 


CAPUT XXI. 
De [alsis testibus. 

Falsus testis, dicit. Salomen, nou erit impunitus 
(Prov. xix, 9). Qui falsum testimonius: profert con- 
tra proximum suum, exstinguetur lucerna ejus in 
die ultimo. Qui metu cujuslibet potestatis veritatem 
occultat, iracundiam Dei super se provocat, quia 
magis timet hominem quam Deum. Falsidicus testis 
tribus est personis obnoxius: primum Deo, cujus 
prasentiam contemnit ; deinde judici, quem menti- 
endo fallit ; postremo innocenti, quem falso testimo- 
nio ledit. Si falsi testes separantur, mox mendaces 
inveniuntur. Uterque [zque] reus est, et qui verita- 
tem occultat, et qui mendacium dicit: quia et ille 
prodesse non vult, et iste nocere desiderat. Beatus 
cujus testimonium in conspectu Dei probabile inve- 
nietur. Quatuor modis justitia in judiciis subverti- 
tur : timore, cupiditate, odio, amore. Timore, dum 
metu potestatis alicujus veritatem [dicere vel] judi- 
care quislibet pavescit ; cupiditate, dum pra:mio mu- 
neris alicujus corrumpitur judex ; odio, dum cujus- 
libet inimicitiz* causa nocere alteri desiderat ; amo- 
re, dum amicos vel propinquos contra justitiam de- 
fendit potentior. His quatuor modis sepe zequitas 
judicii subvertitur, et innocentia leditur. Magis do- 
lendi sunt qui opprimunt pauperes, quam qui patiun- 
tur injuriam. llli enim qui opprimuntur, tempora- 
lem miseriam cito finiunt (Al., transeunt] : illi vero 
qui opprimunt eos per injustitiam, zeternis flammis 

* deputabuntur |Ms., deputantur]. Mic vero sspe a 
malis boni judicantur : in futura siquidem vita mali 


lices eunt et miseri coram hominibus, et mali felis 
ces. In illa itaque :eterna retributione semper boní 
felices erunt, et mali semper miseri erunt. lli qui- 
bus bona sunt ( Ms., bene sit] in hoc szculo, conten- 
dant maxime ne bona perdant perpetua : et qui mo- 
lestias patiuntur, fortiter eas sufferant, ut seterua 
beatitudine digni inveniantur. 


CAPUT XXII. 
De invidia. 

Invidia diaboli mors. introivit in orbem terrarum 
(Sap. n, 24). Dum invidebat homini terreno co- 
lum, quzrebat quomodo eum perderet per trans- 
gressionem illius mandati, quod Creator homini eta- 
tuit. Nihil nequius potest esse invidia, quz alienis 
torquetur bonis : et quod ipsa non habet, alios in- 
videt habere. Omnibus inimica est bonis invidia, 
Ubi est invidia, charitas esse non potest. Et ubi cha- 
ritas non est, ibi nihil boni esse poterit. Qui invi- 
det, diabolo similis est, qui per invidiam hominem 
de paradisi felicitate dejecit. Magnus vir est, qui 
invidiam humilitate superat, discordiam charitate 
destruit. Quid infelicius est homini, quam alterius 
bonum suum egisse supplicium * Omnis enim invi- 
dus animo torquetur. Unde igitur bonus proficit, 
inde invidus contabescit. Melius est 1/4 bonorum 
imitari exempla, quam eos invidize stimulo agitare. 
Invidia sensum mordet, pectus urit, mentem affligit. 
Nullus de alterius cujuslibet doleat bono, vel felici- 


C tate aliena contristetur. Potest itaque homo alterius 


bonum suum facere, dum amat in altero, quod in se 
[Ms., quod ipse] non facit. 


CAPUT XXIII. 
De superbia. 

Superbis Deus resistit, humilibus autem dat gratiam 
(Jac. 1v, 6 ; I Petr. v, 5). Maximum diaboli peccatum 
fuit superbia. Quapropter omni vitio deterior [Ms., 
omnium malorum pejor] est superbia, qua s:xpe et 
de bonis nascitur actibus, dum homo in suis bonis 
operibus superbit: et hoc perdit per superbiam, 
quod habuit per charitatem. Omnium vitiorum no- 
vissimum est superbia, dum homo virtutibus orna- 
tur, et in his superbire cepit [Ms., ceperit; Al., 
cupit]. Omnis quoque peccati initimm superbia ext 
(Eccle. x, 15), dum enima precepta contemnit 
Creatoris, mox in cujuslibel peccati corruit foveam. 
Omnis superbía tante in imo jacet, quanto se erigit 
in alto. Tantoque profundius labitur, quanto excel- 
sius elevatur. Qui enim per propriam superbiam at- 
tollitur, per Dei justitiam dammatur. Ànte ruinam 
hominis exaltatur spiritus ejus. Nihil magis Chri- 
stiano vitandum est quam superbia, que iram Dei 
provocat. Nam superbia ex engelis dsemones fecit : 
humilitas autem homines sanctis angelis similes red- 
dit. Superbi capluntin àe preedicari quod non faciunt : 
humiles refugient, quidquid boni operantur, agnosci. 
Non elevetur homo in bono suo, nec laudem sibi 
quarat, quamvis aliquid boni faciat : sed Deum lau- 
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dore [M4.; laudari] capiat in donis sais, quid nihil A (Math. xu, 42) ! [Nos autetn non eos imitemur], 


boni facit |Ms: fecit], nisi duod Deu$ donavit ei 
facere. 

CAPUT XXIV 

De iracundia. 


. Egregius inuhdi Predicator dicit Omnis enim | 


- amaritudo, et ira, et. indignatio, et clamor et blas- 
phemia tollatur a vobis (Ephes. wv, 51). Nec eim ira 
viri justitiam Dei operari polerit (Jac. 1, 20); Ira 
sine temperamento expers esi rationis. Responsio 
iuollis mitigat iram, sermio durus suscilat fürbrem. 
Vir iracundus, ut ait Salomon, provocat rizds : qui 
patiens est, mitigat suscitatas (Prov. xv, 48). Spiri- 
ritum vero ad írascendum facilem quis sustinere po- 


sed secundum Apostolum : Qui gloriatur, in Domino 
glorietur (1 Cor. 1, 51). Qui laudem non appetit, nec 
pro contumelia eonturbatur, Nec ideo se bonum exi- 
stimet homo, quamvis ab alio laudetur, quia Deus 
inspector est cordis. Quid enim prodest mulo bo- 
mini, si benus pradicetur ? Tunc veraciter hoc quod 
agit homo bonum est, quando Deo placere desiderat, 
& quo habet quidquid boni habet vel faeit. Qui bena 
agere videtur, et per hec non Deo, sed bominibus 
placere eupit, in vanum laborat, et in ventum se- 
minat: Magnum se unusquisque esse studeat in suis 
operibus; sed de magnitudine sua humamum non 
quzrat favorem, ne perdat quod habuit, etsit parvus 
factus [Ms:, etparvuseffüciatur). Quidquidenim homo 


lerit (Pros. xvin, 44) * Ira non habet misericordiam, B boni faciat, hoc ee sciat habere non a se, sed a Deo: 


Wet eryumperis. furor. finem vindictz novit (Prov. 
x1vii, À). SÍ e, 0 homo, praeoccupaverit ira, mitiga 
ain. lila tra mala esl, qu& mentem turbat, ut re- 
etum consiliumi perdat. llla ira est justa et. necessa- 
ria, quahdo homó conira propfia irascitur peccata, 
et contra seipsum indignatur, duin tiiàle agit. Dicit 
enim propheta ? frascimini, ei nolite petcare (Psal. 
1s, 5). Concessit quod nature est, tulit duod Culpse 
ési. lia alterius (ua liniatur. patientia. Noli vinéi à 
fiialó, sed vince iti borio faalim (Rom. xu, 91). Alté- 
iérius peccatut tuuim sit preiniuin. Displicet tibi 
alterius ira ? Quod tibi iri altero displicet, in teipso 
quojue díspliceat. Noli (ranquillitaiem. mentis tua 
alterius perturbatione macularé. Noli te zequaleiiá 


stalto facere, quia íra in sinu stülli requiescit (Eccle. C 


vit, 10). Si iu irasceris contra eum, erunt [Al., eri- 
tis] duo mali, tu et ille. Melius est [Ms., ésset] ie 
esse bonum, quanquam ille sii nlalus. Cur tu ex al- 
Verius malitia malus efficeris ? 


CAPUT XXV. 
De humana laude non qurenda. 


bomitus dieit in. Evangelio : Attendite, me. justi- 
tiam vestram (actttis coram hominibus, ut vidcamini 
ab eis (Matth; vi, 1); id est, ut ea intentione non 
faciatis bona, ut ab hominibus vanam laudem ha- 
beatis ; sed quidquid homo facit boni, pro Dei amore 
etsalute anim suz, et fraterna charitate faciat. 
Ideo ipse Dominus dixit de quibusdam, qui eleemo- 
synas faciunt, vel orationes et jejunia, ut ab homi- 
nibus laudem accipiant : Amen dico vobis, recepe- 
*unt mercedem suam (Matth. vi, 2). Qui pro eo bo- 
aum quodlibet facit, ut ab hominibus laudétur, hsec 
est merces illius quam qusesivit, et nullam a Deo 
sperare habet retributionem ; quia pro ejus amore 
141 non fecit, sed pro vana humanz laudis je- 
ctantia; sicut hypócrite facere solent. Quod vitium 
hominibus piacendi in bonis operibus, Doórninus Jesus 
Christus multum detestatur; et szpius Phariszos, 
qui tales. fuerunt in Judza, terribili (AL, tali] per- 
vutit maledictione, dicens : Ve vobis, hypocrite 

* Sunt qui libellum alterum ex capp. seqq. confi- 
€rünt, eta praccedenti separant. Verum series ac 


Inerepet eos. beatus Paulus apostolus qui in suis 
gloriantur benefactis, dicens : Quid habes, quod non 
accepisti ? Si autem. accepisti, quid gloriaris, quasi 
non receperis (I Cor. 1v, 7) * Qui aliquod donum Dei 
quod meruit, in auam laudem convertit, proeul du- 
bio virtutem in vitium transfert, et bonum quod fe- 
cit, in peccatum. Cum enim causa jactantiz pasci- 
tur pauper, etiam ipsum müisericordiz opus in pec- 
catum convertitur. Quidquid bomo boni agit, Deo 
quaerat laudem, non sibi, sicut ipse Dominus in 
Evangelio ait : Sic [uceat [ux vestra coram hominibus; 
wt videant opera vestra bona, et glorificent Patrem 
vestrum, qui in colis est (Matth. v, 16). 


CAPUT XXVI. 

De perseverahtia ih bonis operibus |Ms., boni operis]. 

Non queritur in Christiano initium boni operis, 
sed finis : quia de fine suo unüsquisque judicabitur. 
Sünt enim qui béne incipiunt, et inale flüiunl con- 
Versationéni suatn ; sicut Judas primo ajoslolus, el 
postea prodilor Domini, et facti sui. cónscius laqueo 
be suspéridit (Act. 1). Saulus (Al., Paulus] male co- 
pit, sed bene finivit: primo persecutor, postea prz- 
dicator. Virtus boni operis est perscterantia, ips 
Domino dicente : Qui perseveraverit usque in [lneiti, 
fic dalvus. erit. (Matth, x; $2). Non igitur qui cce- 
peril bónufn, séd dui perseveraverlt in bono, hit 
salvus éfit. Tunc enim placet Deo nostra cbhversd- 
tio, quandü bbnuih quod inchoamus, perseveranti 


D fine complebiinus [Ms., complemus]. Bonum ergó 


non copisse, sed perfecisse, virtus est. Non. incho- 
antibus premium promittitur, sed perseverantibus 
datur. Semper in vita hotüinis finis quzrituf, qua« 
lís sit extremo tempore vit'e suz : quia de fine sub 
unusquisque aut justificatuP, aal condemnatur. Ideó 
unusquisque instantissime bóna qu:e cepit, perficerb 
contendat, ut perpetuam a Domino rüereatur mer» 
cedem accipere. 


| * CAPUT. XX VI. 
De octo vitiis principalibus, et primo de superbia. 
Octo sunt vitia principalia vel originalia omnium 


wiatéria ipsorum capitulorum hoc tevincil, et mss. 
codd. lides una cum auctoris intentione mánifcste 
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vitiorem, ex quibos qudsi raditibus omnia torru- A domina debet esse, et imperare carni ; et «aro fa- 


pts mentis vel incasti corpüris diversarum vitia 
pullulsnt iniquitatum. De quibus pauta dicere ratum 
duximus, vel ex quibus radicibus qui rati vitiose 
germioationis crescere videantur; ut scist unusquis- 
que radicibus exstirpatis, facilius ramos pretidere 
posse. Primum vitium est spirituale, superbia, de 
qua dicitur : Initium omnis. péccati superbia. (Eccl. 
X, 15), quz regina est oimhium malorutti, per duam 
angeli ceciderunt de ccelo, que fit ex contemptu 
mandatorum Dei. Fit etiam, quarido attollitur mens 
de bonis operibus, 144 etse rmüellorem zstimat 
aliis, dum in eo ipse pejor allis est, quo se meliorem 
putat. Fit etiam per cotituttiatiam superbia, quahdo 
despiciunt homines senioribus obedire suis. Ex ipsa 
vero nascitur omnis inübédientia, et omnis przzsum- 
puo, et omnis pertinaciá, contentiones, liereses, 
arrogantia, [In loquela élator, in tacilurtiitate atia- 
ritndo, excelsus et effusus in Letitia risus, irrationa» 
bilis in serenitate tristitia, in responsione rancor, 
falsitas in sermone. Verba passim sine ulla cordis 
gravitate erumpentia, audacia ad contumelias irro- 
gandas, ad tolerandas pusillanimitas.| Que omnia 
mala vera humilitas famuli Dei perfacile vincere 
[AM 5., curare] poterit. [Humilitas vera est, ut dixi- 
1nus, veritatis sermhonern hunillite* audire, memori: 
ter retinere, voluntarie perficere.] 


CAPUT XXVIII. 
De gula. 


mula, et obedire dominz sux, idest, rationali ani- 
ma: Quis fornicatio fit pér commistibnem carnis 
cum femina qualibet, vel etiam alia quacunqüe iim- 
munditia ad explendum libidinia ardorem. De qua 
[fornicatione] nascitur czitas titentis, inconstantia 


. oculorum vel totius corporis armior immoderaius ; 


spe periculum vite, lascivia, joca, petulantia, et 
omnis incontinentia ; odium mandatorum Dei, tneu- 
tis enervatio, et injust:e cupiditates ; negligentia vite 
futurz; et presentis delectatio [Ma., dilectio]. Qu:e 
vincitdr per castitatem et continentiam consuetani, 
et recordationém ignis zterni, et timorem przsen- 
tie sempiterni Dei [nos ubique et opera nostra inspi- 
cientis) ! 
CAPUT XXX. 
De avaritia. : 

Avaritia est nimia divitiarum acquirendi, habendi, 
vel tenendi cupiditas, quz pestis inexplebilis est. 
Sicut hydropicus, qui quanto plus bibit, tanto plus 
illi sitis acerescit [Ms., addita crescit] : sic avaritia 
quanto magis habet, tanto plus [habere] desiderat, 
Et dum modus non est illi in. habendo, modus ilti 
non erit in desiderando. Cujus genera [ Ms., germina] 
sunt invidia, furta, latrocinia, homicidia, mendacia, 
perjuria, rapinz, violentiz, inquietudo, injusta ju- 
dicia, contemptus veritatis, fotarzs beatitudinis obli- 
vio, obduratio cordis. Quie fit (Ms., qux est] con- 
traria misericordiz, eleemosynis in pauperes, et toti 
piétat in miisetos. Quz vincitur per timoretn Dei, ei 


Primum est corporale peccatum gula, id est, in- C per frateriiam t'harithteth, et per opera misericordiz, 


temperans cibi vel potus voluptas, per quam primi 
parentes bumani generis paradisi felicitatem perdi- 
derunt, et in hane zrumnosam hujus vite [mise- 
riam] dejecti sunt ; ubi omnis liomo per peccatum 
nascitur, per laborem vivit, per dólorem moritur. 
Quz tribus modis regnare videtur in homine; id 
est, dum homo horam canonicam et statutam gulze 
causa anticipare eupit, aut exquisitiorés cibos sibi 
preparare jubet, quam necessitas corporis, vel sua 
qualitas persone exigat, vel si plus accipiet in 
edende vel bibendo propter desiderium intemperan- 
ti» sud, quam su:e proficiat saluti. De qua gula na- 
scitur inepta Eetitia, scurrilitas, levitas, vaniluquium, 
immunditia corporis, instabilitas mentis, ebfietas, 
libido : quia ex saturitate ventris libide corporis 
congeritur, qua per jejunia et. abstinentiam, et ope- 
ris cujuslibet assiduitatem optime vincitur. [Com- 
munis enim est regula omnibus religiosis sanis et 
infirmis, ut de qualicunque cibo nunquam impleant 
.rem.] 
CAPUT XXIX. 
De fornicatione. 

Fornicatio est omnis corporalis immunditia, qux 
solet fieri ex incontinentia libidinis, et mollitia ani- 
ma, qua consentit sux: carni peccare. Nam anima 


* 


reclamat. QuERcETANUs. — ln codice Vaticano 650 
iti-A* sw. x1 sequentia capita in duos tractatus divi- 
duntur, quorum primus inscribitur . Dictatus Al- 


et per eleemosynas ih. paüperes, et per spem futura 
beatitudinis, dum falsz liujas. szculi divite futura 
beatitudinis veris divitiis vincuntuf. 


143 CAPUT XXXI. 
De ira. 

Ira una est de octo vitiis principalibus , qua si ra- 
tione non regitur, in furorem vertitur : ita ut homo 
sui animi impotens erit (Ms., flat], faciens qua noii 
convenit. Hzc enim si cordi insidit [Ms., insidet], 
omnem eximit ab eo providentiam facti, nec judi- 
cium rectz directionis [Ms., discretionis]inquirere, 
nec honest: contemplationis virtutem, nec maturi- 
tatem consilii habere poterit, sed omnia per pr:- 
cipitium quoddam facere videtur. De qua, id est ira, 
pullulat tumer mentis, rix et contumelize, clamor , 
indignatlo, prassumiptio, blasphemise, sanguinis effu- 
sio, homicidia, ulciscendi cupiditas, injuriarum me- 
moria. Quz vincitur per patientiam et longanimita- 
tem, et per rationem intellectualem, quam Deus; 
inserit méntibus humanis, et perf recordationem 
[injuriarum et passionum, quas pro nobis injuste p 'r- 
tulit Christus; et per memoriam] Orationis Do- 
minicz, ubi Deo dicitur : Dimitte nobis debita no- 
stra, sicul et nos dimittimus debitoribus nostris (Mattli, 
vi, 12). 
cuini de octo vitiis principalibus ; alict 


De quatüer 
virtutibus. 





CAPUT XXXI. 
De acedia. 


Acedia est pestis, quxze Deo famulantibus multum 
hocere probatur, dum otiosus hono torpescit in de- 
sideriis carnalibus, nec in opere gaudet spirituali, 
nec in desiderio [Ms., in salute] animze suse lzetatur, 
nec in adjutorio íraterni laboris hilarescit : sed 
tantum concupiscit et desiderat, et otiosa mens per 
omnia discurrit. Hzc est qux: maxime monachos ex- 
cutit de cella in seculum, et de regulari conversa- 
tione ejicit eos in abrupta vitiorum. Quz» cum mise- 
rabilem obsidet mentem, multis eam inficit miseriis, 
qu: multa docet mala. De qua nascitur somnolen- 
tia, pigritia operis boni, instabilitas loci, pervaga- 
tio de loco in locum, tepiditas laborandi, tedium cer- 
dis, murmuratio et inaniloquia [A/., magniloquia]. 
Quz vincitur per stadium lectionis, per assiduita- 
tem operis boni, per desiderium futurs przmiorum 
beatitudinis, per confessionem tentationis, quam in 
mente habet, per stabilitatem loci et. propositi sui, 
atque exercitium cujuslibet artis et. laboris, vel ora- 
tionum et. vigiliarum instantiam, ut nunquam otio- 
sus inveniatur servus Dei. Difficilius invenit diabolus 
lentandi locum in liominequem in opere invenit bono, 
quam in eo quem otiosum reperit et nihil boni agen- 
tem. 

CAPUT XXXIII. 


De tristitia. 


Tristitix duo sunt genera : unum salutiferum, al- 
terum pestiferum. Tristitia salutaris est, quando de 
peccatis suis animus contristatur peccatoris, et ita 
contristatur, ut confessionem et poenitentiam agere 
qu:erat, et converti se ad Deum desideret. Alia cst 
Vistitia hujus szeculi, que mortem operatur anima, 
quze nihil in bono opereprvoficere valet, quze animum 
perturbat, et spe in desperationem mittit, ut futu- 
rorum spem abstollat [Ms., auferat] bonorum. Ex 
ipsa nascitur malitia, rancor, animi pusillanimitas, 
amaritudo, desperatio. Szpe etiam et prxesentis vite 
nulla delectatio. Qu:e vincitur per Letitiam spiritua- 
lem, et spem futurorum, et consolationem Seriptu- 
rarum, et fraternum [in spirituali jucunditate] collo- 
quium. . 

] CAPUT XXXIV. 
De cenodoxia, id est, vana gloria. 


Vana gloria est, dum homo appetit in bonis suis 
laudari, et non dat Deo honorem [sed sibi : nec] 
divinz imputat yratize quidquid boni facit, sed[quasi] 
ex se habeat vel. secularis dignitatem honoris, vel 
spiritualis decorem sapienti, dum homo nihil abs- 
vue Dei gratia vel adjutorio habere possit boni, sic- 
ut ipsa Veritas in Evangelio discipulis suis ait : 
Sine me nihil potestis facere (Joan. xv, 5). Quaprop- 
ler. qui gloriatur, in Domino glorietur : quia nihil 
sine Deo donante 14444 boni habere poterit. Ex cu- 
jus vitii radice multi malitie germinare videntur 
ramusculi : inde jactantia, arrogantia, indignatio, 
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À discordia, iganis glorie. cupido, et bypocrisis, id 


est, simulatio boni operis, cum de se homo vuit 
laudari, quod se agere nescit. [mo pene omnia qus 
facit, eo tenore agit, ut ab hominibus laudetur, de 
quibus ipse Dominus ait : Amen dico vobis, recepe- 
runt mercedem suam (Matth. vi, 2). [* [sta pestis, 
id est, vana gloria, multiformis avaritiaest, et undi- 
que bellatori contra vitia pugnanti, et ex omni yar- 
te victori etiam viüorum occurrit. Nam etin habitu 
etin formacorporis, in incessu, in voce, et in ope- 
re, in vigiliis, in jejuniis, in oratione, in remotione, 
in lectione, in scientia, ia taciturnitate, in obedien- 
lia, in humilitate, in patientize longanimitate militem 
Christi vulnerare conatur, ei velut perniciosissimus 
scopulus tumeutibus undis obtectus improvisum ac 


B miserabile naufragium prospere navigantibus, dum 


non cavetur, importat. Nam cui sub specie pulchrze 
veslis ac nitidze cenodoxiam non potuit generare, 
pro squalida et inculta ac vilieri conatur inserere ; 
quem non potuit per honorem dejicere, humilitate 
supplantat ; quem scientize et elocutionis Oriiato ne« 
quivit extollere, gravitate taciturnitatis elidit. Si 
jejunat palam, gloria vanitatis pulsatur; si illud 
contemnend: glorix causa coptexerit, eodem vitio 
elationis intus in seipso homo subtunditur, Ne va- 
n: glori: contagione maculetur, orationes prolixius 
sub fratrum vitat celebrare conspectu et quod eas 
latenter exerceat, non effugit aculeos vanitatis. Alium 
quod patientissimu& sit operum ac laboris, alium 
quod ad obediendum promptissimus, alium quod 
humilitate cseteros przcellit, conaterextollere. Alius 
Scientize, alius lectionis studio, alius vigiliarum pro- 
lixitate tentatur. Non solum ergo szcularibus ope- 
ribus, sed etiam suis virtutibus hominem hie inor- 
bus nititur sauciare]. Cujus morbi medicina est re- 
cordatio divin: bonitatis, per quam omnia bona nobis 
collata sunt, quxe habere videmur; etiam et. perpe- 
tua ipsius Dei charitas, in cujus laude omnia agere 
debemus, quidquid boni in hoc sx»culo operemur, 
et magis desiderare a Deo laudari in die retributio- 
ni$ z2ternz, quàm ab homine quolibet in hujus tran- 
sitoriz vitz? conversatione. (Ita etiam hanc bestiam 
poterimus evadere, ut cogitantes illum Davidicum 
versum : Dominus dissipabit ossa eorum, qui homini- 
bus placent (Psal. 111,6). Primitus nihil inanis glorise 
gratia faciamus, deinde qux bono initio fecerimus, 
observatione simili custodiamus. Ne omnis laborum 
nostrorum ffuctus post ifrepens vans glorie mor- 
bus evacuet. Quidquidetiam in conversatione fratrum 
minime communis usus recipit, exsecremus omni 
studio, et veluti jactantiz deditum declinemus, et ea 
qui nos possunt inter ceteros notabiles reddere, 
ac veluti solis facientibus laus apud homines sit con- 
quirenda, vitemus.] 

li sunt octo totius impietatis duces cum exerciti- 
bus suis, et fortissimi contra humanum genus diabo- 
licze fraudis bellatores. [Qui ergo unum vitium de 
istis habens sine confessione et poenitentia moritur, 


* Quie uncinis inclusa sunt, in solo cod. ms. S. Jacobi habentur. 








Er 
. eterna poena damnatur. Unde dieit Joannes in Epi- 
stola sua : Est peccatum ad mortem, non pro illo, 
dico, ut quis roget (Joan. v, 15). Isti vero bellatores] 
Deo auxiliante facillime vincuntur a bellatoribus 
Christi per virtutes sanetas. Prima superbia per hu- 
militatem, gula per abstinentiam, fornicatio per casti- 
tatem, avaritia per abstinentiam [Ms. S. Jac., lar- 
gitatem et contempturá mundi), ira per patientiam, 
acedia per instantiam boni operis, tristitia mala per 
letitiam spiritualem, vana gloria per charitatem Dei 
[AL., per sapientiam] [vincitur]. Igitur ex his Chri- 
stianz: religionis ductoribus, quos opposuimus diabo- 
licze impietatis bellatoribus, quatuor prasunt duces 
gloriosissimi, [quorum nomina hzc sunt] : pruden- 
tia, justitia, fortitudo, temperantia. 
CAPUT XXXV. 
De virtutibus quatuor, N 

Primo sciendum est quid sit virtus. Virtus est 
animi habitus, naturz decus, vitz:e ratio, morum 
pietas, cultus divinitatis, honor hominis, cternz 
beatitudinis meritum. Cujus partes sunt, ut diximus, 
quatuor principales : prudentia, justitia, fortitudo, 
temperantia. Prudentía est rerum divinarum huma- 
narumque, prout homini datum est, scientia; in 
qua intelligendum est, quid cavendum sit homini, 
tel quid faciendum : et hoc est, quod in Psalmo le- 
gitur : 1/55 Diverte a malo, et fac bonum (Psal. 
xxxmi, 15). Justitia est animi nobilitas, unicuique 
rei propriam tribuens dignitatem. In hac divinitatis 
vultus, et humanitatis jura, et justa judicia, et zequi- 
las totius vit» conservatur. Fortitudo est magna 
onimi patientia et longanimitas, et perseverantia in 
bonis operibus, et victoria contra omnium (Ms., om- 
hia] vitiorum genera. Temperantia est totius vilae 
modus, ne quid nimis homo vel amet, vel odio ha- 
beat; sed omnes vit: hujus varietates considerata 
temperet diligentia. H:ec vero in fide et charitate 
observantibus ztern:e glorie ab ipsa Veritate Chri- 
sto Jesu premia pollicentur. Nulla melior est sapién- 
lia, quam ea qua Deus secundum modulum humanz 
mentis intelligitur et timetur [Ms., et amatur], et 
Tuturum ejus creditur judicium. Nam quid est jus- 
tius quam Deum diligere ejusque mandata custo- 
dire, per quem, dum non fuimus, creati sumus 
[dum perditi fuimus; recreati sumus], et a servitu- 
te diabolica liberati, qui nobis omnia bona que  ha- 
bemus, perdonavit? Et quid hac fortitudine melius 
est quam diabolum vincere, et ejus omnes superare 
suggestiones et omnia adversa mundi pro Dei no- 
mine fortiter tolerare? Nobilis virtus est valde tempe- 
rantia, per quam omnis honor vite hujus inter ho- 
mines constat; ut omnia iu quacunque causa homo 
temperanter cogitet, loquatur, et agat cum consilio 
salutis sux. II:ec enim sunt levia et suavia Deum 
diligenti, qui ait: Discite a me, quia mitis sum et 
humilis corde : et invenietis requiem animabus vestris. 
:Jugum enim meum | suave est, et onus meum leve 


* In ms. S. Calli legitur: Superscriptio. 1n aliis 
decst ; nec caput numeratur. 
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diligere, qui est xeterna pulchritudo, :eterna fragran- 
tia, aeterna jucunditas, zeterna dulcedo, zterna sua- 
vitas, perpetuus honor, indeficiens felicitas; quami 
hujus szculi amare vanitates et insanias (falsas (Psal. 
xxxix, 5), species pulchras [Al., pulchritudine) su- 
pervacuam], dulces sapores, sonos suaves, odores 
fragrantes, tactus jucundos, honores et felicitates 
seculi transitorias, quz» omnia velut. volatilis umbra 
recedunt et transeunt, et decipiunt amantem se, et 
in zternam mittunt eum miseriam? Qui vero Deum 
et Dominum fideliter amat, et indesinenter colit, et 
ejus mandata perseveranter implet, :zternam cum 
angelis Dei gloriam perpetualiter possidere dignus 
efficietur, 
CAPUT XXXVI. 
* Peroratio operis. 


Hxc tibi, dulcissime fili [Wido], brevi sermone, 
Sicut pelisti, dittàvi; ut habeas ea quotidie quasi 
manualem in conspectu tuo libellum, et in quo possis 
teipsum considerare, quid cavere, vel quid agere de- 
beas, atque per singulas vite hujus prosperitates 
vel adversitates exhortari, quomodo ad culmen per- 
fectionis ascendere debeás. Nec te laici habitus vel 
conversationis sxcuiaris terreàt qualitas, quasi in eo 
habitu vit:ze celestis januas intrare non valeas. Bgi- 
tur sicut omnibus zqualiter regni Dei praedicata est 
beatitudo, ita omni sexui, ztati, et personz zqua- 
liter secundum. meritorum dignitatem regni Dei pa- 
tet introitus. Ubi non est distinctio, quis esset in 
seculo laicus vel clericus, dives vel pauper, junior 
vel senior, servus vel dominus : sed unusquisque se» 
cundum meritum boni operis perpetua coronabitur 
gloria. Amen. 

b Salomon dixit : « Verbum dulce multiplicat ami- 
cos, et mitigat inimicos : et lingua eucharis in bono 
homine abundabit. Multi pacifici sint tibi, et consi» 
liarii tibi sint unus de mille. Si possides amicum, in 
tentatione posside eum, et non facile credas illi. Est 
enim amicus secundum tempus suum, et non perma- 
nebit in die tribulationis. Est amicus, qui egreditur 
ad amicitiam [Vulg., qui convertitur ad imicitiam..]. 
Est autem amicus socius mensz, et non permanet 
in die necessitatis. Amicus si permanserit fixus, erit 
tibi co:zequalis, et in. domesticis tuis attende [Vulg., 
fi lucialiter aget...]. Amicus fidelis, protectio fortis : 
qui autem invenit illum, invenit thesaurum. Amico 
fideli nulla est comparatio, et non est digna ponde- 
ralio auri et argent contra bonitatem fidei illius. 
Amicus fidelis medicamentum vitz et immortalita- 
lis; et qui metuunt Dominum, inveniunt illum. Qui 
timet Dominum, sque habebit amicitiam bonam, 
quoniam secundum illum erit amicus illius. Fili, 4 
juventute tua excipe doctrinam, et usque ad canos 
invenies sapientiam : et quasi is, qui arat et semi» 
nat, accede ad illam, et sustine bonos fructus illius ; 
in opere enim ipsius exiguum laborabis. » 


b Hxc desunt in codd. mss. Addita sunt a Quer» 
cetano ex tom. VI Antiq. Lect. Canisii. 
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146 Charissim:e in Christi charitate sorori ^ Eu- A malia communes, id est, concupiscentiam, et iram. 


lali:e virgini Albinus in Domino salutem. 

I. Sancte sollicitudini vestre et laudabili in Deo 
studio placuit deprecari, de ratione animze aliquid 
nestram scribere devotionem, propter quasdam in- 
quisitiones, ut ais, anno transacto inter vos venti- 
latas. Quod libenter fecissem, si me tanto flagrari 
[Al., tantum flagrare] ingenio nossem, ut tam arduas 
rationes [A/., relationes] digne exponere posse con- 
fiderem. Sed ex parte indignum esse videtur dicere 
meipsum me nescirc. Quid sum ego, nisi anima et 
caro? Caro quid sit, omnibus notum est, qui se 
sciunt homines esse : anime vero rationem vix pau- 
corum est pleniter nosse. Nec aliquid magis homi- 
ni in hac mortalitate viventi necessarium est nosse, 


Homo solus inter mortales ratione viget, consilio va- 
let, intelligentia antecellit. Sed his duobus, id est, 
concupiscenti: et ire, ratio, qu» mentis propria 
est, imperare debet. Cujus excellentiores virtutes, 
quatuor esse manifestum est, id est, prudentia, qua 
[A., que] agenda vel non agenda discernit ; et 
justitia, qua Deus colitur, et amatur, et recte vivi- 
tur inter consocias animas ; temperantia, quz» con- 
cupiscentiam vel iram gubernat, ne definitos hone- 
statis terminos transgrediantur ; fortitudo, qua ad- 
versa hujus vite qu:xcunque contingant, constanti 
animo tolerat. 

IN. Et hzc quatuor, si charitate perfecta in anima 
fiunt, efficiunt eam Deo proximam. Quia nihil [aliud] 


quam Deum et animam. Quantum enim quisque B est optimum hominis, cui h:erere beatissimum sit, 


Deum agnoscit, in tantum diligit, qui minus agnoscit, 
minus diligit: érgé naturale est omni homini Deuin 
amare. $i naturale est omni homini bonum amare, 
naturale est etiam Deum amare, quia Deus summum 
bonum est sine quo bono, nil [Al., nihil] boni quis- 
' quam babere poterit. llle est indeficiens bonum, ple- 
na pulchritudo, totius felicitatis abundantia. Amor 
vero hujus boni, non nisi in anima esse poterit ; et 
hoc anime excellens bonum est, illud amare bonum, 
in quo solo, et a quo, et per quein, quidquid boni 
est in ulla creatura, bonum est. 

fi. Et hxc sola anima mobilis est, si illum amat a 
quo est quod est; qui illam talem creavit, ut in se 
sui ipsius imaginem et similitudinem haberet im- 
pressam, et digna Dei esset habitatione, secundum 
modum, quem [Al., quo] quzlibet creatura in se 
Creatorem habere possit ; sic ordinata, ut id quod 
sibi excellentius est, id est Deus (Al., Deum], tota 
amaret intentione : et id quod sibi inferius est, id 
xst carnem, toto regeret studio. Proinde igitur, quia 
smelior pars est hominis anima, decet eam dominam 
esse, et quasi de sede regalis culminis imperare, 
quid, per quz, vel quando, vel ubi, vel quomodo 
faciat membra, et considerare diligenter, quid cui- 
que [Al., quid cui] membro imperet facicndum ; quid 
cuique (Al, quid cui] consentiat in desiderio suz na- 
turz; et hec omnia rationabili mentís intuitu oportet 
eam discernere, ne quid indecens fiat in officio sux 
carnis alicubi. 

Jil. Triplex est enim animze, ut philosophi volunt, 
natura : est in ea qu:edam pars concupiscibilis, alia 
rationalis [Al., rationabilis], tertia irascibilis. Duas 
enim habent harum partes nobiscum bestiz et ani- 


^ Yide S. Aug. Lib. de Spine et Anima, cap. 15, 
tom. XL f'atrologiz, col. 784. 


nisi Deus : cui hzerere cerle non valemus, nisi dile- 
ctione. Proinde hz quatuor virtutes uno charitatis 
diademate ornantur. Qus est vera sapientia, nisi 
Deum intelligere amandum ? Quz est justitia, nisi 
eum colere, a quo est, et quidquid habet boni, ab 
€o habet ? Quid temperantia, nisi integrum se prz- 
beat in perfectione vite ei, quem amat ? Quid forti- 
tudo, nisi pro amore Dei fortiter 1447 omnia tole- 
rare adversa ? Si enim Deus est summum hominis 
bonum, quod negari non potest, sequitur quoniam 
summum bonum appetere est bene vivere, ut nihil 
sil aliud bene vivere, quam toto corde, tota anima, 
lota mente diligere Deum, a quo existit. Ita tandem 
ordinate vivit, qui seipsum considerat, quid sit, et 
quo festinet: si affectus animi, vel carnales motus, 
provida gubernat ratione. Si enim vel concupiscen- 
tia, vel ira rationem vincit, et dominatur quzlibet 
illorum in anima ; ordo perversus przcipitabit con- 
sentientem in pejus ; et tenebit [Al., tenet] solium 
rationis ira, si immoderata erit, vel concupiscentia 
effrenata. Ex his tribus quasi radicibus, si corrupte 
erunt, omnes pene pullulant pestes. Concupiscentia 
data est homini ad concupiscenda quz sunt utilia, 
et quie sibi ad salutem proficiant sempiternam. Si 
vero corrumpitur, nascitur ex ea gastrimargia, for- 
nicatio, et phylargiria [A/., philargeria]. Ira dala est 
ad vitia cohibenda, ne impiis, id est, peccatis, homo 
serviat dominis, quia juxta Domini vocem : Qui facit 
peccatum, servus est peccati. (Joan. vi, 94) ; ex qua 


D corrupta, procedit tristitia, et acedia. Ratio data est, 


ut diximus, omnem bominis vitam regere, et guber- 
nare, ex qua si corrumpitur, oritur superbia, et ce- 
noloxia. Ex his quasi arboribus, plurimi vitiorum 


* Eulalie seu Gundrade. Vide Monitum przvium * 
et Epistolas ibi citatas. 
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ramusculi in perniciem animx succrescupt, de qui- A mini me intelligere et velle et meminisse. Ft sic in 


bus in hujus epistole angustia disputare longum est, 
et non nimis necessarium. 


V. Est quoque anima imagine et similitudine sui 
Conditoris in principali sui parte, quz» mens dicitur, 
excellenter nobilitata. Qo: imago tandem in ea clara 
et pulchra est, si toto Deo Conditori desiderio vincta 
est [Al., juncta est]. Quamvis vero vilis et deformis 
a Deo recedens efficiatar, tamen si ratione viget, vel 
intellectu sentit, manet in ea quzdam nature digni- 
tas su. Unde de tali anima, a sui Conditoris rece- 
dente dileetiene, divina dicit Scriptura : Quanquam 
in imagine Dei ambulet homo, tamen vane contur- 
batur ; thesaurizat, et ignorat, eui congregat ea (Psal. 
xxxvin, 7). Nee hanc vanitatem auferre posse os- 
tendit ab ea imaginem Dei : quanquam scilicet ma- 
gna sit riatura anima humana, tamen vitiari potest, 
quia summa non est: tamen quia summse natur: 
imago est, id est, divine, magna est natura, et no- 
bilis. Nobilis a Conditore creata, sed ignobilis vitio 
proprio facta, id est, dum a Dei declinat servitio, 
eua volens uti potestate, quod est primum malum 
omni rationali creaturz. Ita tandem ordinate vivit 
anima, si eum diligit qui supra se est, id est, Deum ; 
et prudenter ea regat qu:xe regere debet, id est, car- 
nales sensus. Ergo quatuor quidem anim:e diligenda 
sunt, id est, quod supra se est, et id quod juxta se 
est [et id quod ipsa est, et id quod sub se est]. De 
duabus horum, preceptum in sacris legitur litteris, 


id est, de dilectione Dei et proximi : de sua vero di- 


lectione, et carnis swe, non sunt precepta statuta, 
quia duobus prioribus hrec duo inesse dignoscuntur: 
quia qui Beum vel proximum perfecte diligit, se- 
ipsum negligere mon poterit; quia hzc est animz 
summa beatitudo, eum diligere a quo est, et socias 
suz beatitudinis diligere animas, et illis prodesse 
vel carnis officio, vel mentis beneficio, ut bona illis 
optet, et quantum valeat, faciat. 


VI. Habet igitur anima in sua najora, ut diximus, 
imaginem sanctze Trinitatis in eo quod infelligentiam, 
voluptatem, et memoriam habet. Una est enim ani- 
ma, qu:» mens dicitur, una vita, et una substantia, 
qus h:ec tria babet in se: sed hzec tria non sunt tres 
vibe, sed una vita ; nec tres mentes, sed ung mens : 
£onsequenter utique, nec tres substantie sunf, sed 
uina substantia. Quod vero anima vel mens, vel vita, 
vel substantia dicitur, ad seipsam dicitur : quod vero 
inemoria, vel intelligentia, vel voluntas dicitur, ad ali- 
quid relative dicitur. Proinde hzec tria eo sunt unum, 
quo una vita, una mens una est substantia : et quid- 
quid aliud ad seipsa singula dicuntur, etiam simul non 
pluraliter, scd singulariter dicuntur : eo vero tria, 
Quo ad se invicem referuntur. Nam memoria alicu- 
jus est memoria, et intelligentia alicujus est intelli- 
gentia, et voluntas alicujus est voluntas : et hzc ad 
se invicem referuntur. Sed in his tribus unitas qux- 
dam est : Intelligo me intelligere, velle et meminisse ; 
et volo me intelligere et meminisse et velle : et me- 


singulis singula capiuntur. Sed de his alias. 


148 VII. Nunc autem consideremus miram velo- - 


eitatem anim:e in formandis rebus, qu: percipit per 
carnales sensus, a quibus quasi per quosdam nuntios, 
quidquid rerum sensibilium cognitarum vel incogni- 
tarum percipit, mox in seipsa earum ineffabili cele- 
ritate formal figuras, informatasque in sux thesauro 
memorie recondit. Sicut enim qui Romam vidit, 
Romam enim |Forte, etiam] fingit in animo suo, et 
format qualis sit. Et dum nomen audierit vel reme- 
morat Romz, statim recurrit animus illius ad me- 
moriam, ubi conditam habet formam illius, ct ibi 
recognoscit (eam ad memoriam], ubi recondidit illam. 
Et adhuc mirabilius est, quod ineognitarum rerum, 


B si lect» vel audite erunt in auribus, anima statim 


format figuram ignota: roi. Sicut forte Jerusalem 
quisquam nostrum habet in anima sua formatam, 


' qualis sit : quamvis longe aliter sit, quam sibi anima 


fingit, dum videtur. Similiter de homine, sicut fonte 
de Abreham, fingit enirg (Forte, etiam] homo in ani- 
ma sua, qualis esset Abraham. Ex eo quod alios ho- 
mines vidit, sic sibi fipgit membra omnia, sicut in 
aliis, vel in seipso cognoscit. Muros et domos et pla- 
teas non üngit in eo, sicut in Jerusalem facit, [se] 
quidquid im aliis civitatibus vidit sibi cognitis, hoc 
fingit in Jerusalem esse posse; ex notis enim spe- 
ciebus fingit ignota : nec enim in civitate Jerusalem 
fingit hominis membra, sed zdificia civita'ibus con- 
sueta. Sic de omni re facit animus hominis, ex co- 
gnitis fingi incognita, habens has omnes species in 
se. Quamvis eo puncto quo vult de quolibet una co- 
gitare, cogitet, non quod anima exeat de sede sua 
ad cognoscendum aliquid, sed in seipsa manet, et in 
seipsa illam formam recognoscit, quam pridem inira 
velocitate formavit. Inde est quod anima, si quidlibet 
repente obliviscitur, et iterum rememorat ; non enim 
tunc temporis quo obliviscjtur aliquid, inveniet lo- 
culum [A/., locum], in quo id quod quxrit, recou- 
ditum habet, quod iterum rememorat, sive curando, 
Sive non curando. 

VIII. Ex qua velocitate anime, quo in se sic om- 
nia fingit audita vel visa, aut, sensa, aut odorata, 
aut gusta(a, iterumque inventa Técognoscit, mira 
Dei potentia et natura efficacia [A/,, efficientia], ut- 
cunque cognosci poterit, Dum de Jerusalem cogito, 
non eo momento de Roma possum cogitare ; vel cum 
de qualibet una recogito, non possum eo momento dc 
pluribus cogitare, sed hoc unum mihi tunc prxsens 
est in anima, quod tunc cogito, donec vel citius, vel 
tardius hzc cogitatio recedat, et alia. superveniat. 
Nam Dei omnipotentis naturz, et ineffabili cognitioni 
oronia simul sunt presentia, et. semper przsentia, 
et nunquam recedentia. Et hoc est quod dicitur quod 
Deus ubique totus est, quia omnia quz sunt, vel quee 
fuerunt, vel qu:e futura sunt, simul omnia, non se- 
mel, sed semper przsentia. babet. Néc etiam aliquis 
potest satis admirari, quod sensus ille vivus atque 
cmlestis, qui mens. vel animus nuncupatur, tantae 
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mobílitatis est, ut ne tum quidem, cum sopitus est, A ritus intellectualis, rationalis, semper in motu, sem- 


conquiescat : tante celeritatis, ut uno temporis pun- 
cto ccelum collustret, [et] si velit, maria pervolet, 
terras et urbes peragret: omnia denique, quz li- 
buerit, quamvis longe lateque submota sint, in con- 
spectu sibi ipse cogitando constituat. Et miratur ali- 
quis, si divina mens Dei, universas mundi partes si- 
mul, et seniper presentes habeat, qux» omnia regit 
ubique presens, ubique tota ; cum tanta sit vis ac 
potestas mentis human: intra mortale corpus inelu- 
82, ut ne septis quidem gravis hujus ac pigri cor- 
poris, quo illigata est, coerceri ullo modo possit, 
quominus liberam cogitandi facultàtem, quietis im- 
patiens habeat. 

IX. Sciendum est certissime, animam, si in ea 


per vivens, bon: maleque voluntatis capax; se- 
cundum benignitatem Creatoris Hbero arbitrio no- 
bilitatus, sua voluntate vitiatus. Dei gratia liberatus 
[in quibus Deus ipse voluit]; ad regendum carnis 
motus creatus, invisibilis, incorporalis, sine pon- 
dere, sine colore, ecircumscriptus, in singulis su: 
carnis membris totus; in quo est imago Conditoris 
spiritaliter primitiva creatione impressa, sieut su« 
perius ostendimus. Quamvis sit misera dum a Con- 
ditore in seipsam delabitur; tamen :eternitatem 
imaginemque dignitatis sux perdere non poterit : 
non habens in se potestatem exeundi de carne, et 
redeundi iterum in eam, sed ejus arbitrio qui fecit 
eam carnique immisit. Exiet enim quamvis no-. 


nobilitate permansisset qua condita est a Creatore, B lens presentandus judicio Dei; Deoque judicante 


omnimodis immortalem esse, sicut sanetorum anim:-e 
sunt; sed dum libero arbitrio, spiritu instigante ma- 
ligno, depravata est, partim mortalis ex immortali 
facta est, sed non tota. Sicut corporis vita anima est, 
íta anim: vita Deus est. Dum anima deserit corpus, 
moritur corpus, et mortuum recte dicitur, quia in- 
. sensibile est: est tamen corpus corruptio quedam 
ex carnis natura, quamvis non vivificetur ab anima. 
Animz vero mors est, dum eam Deus deserit dono 
su:e gratiz, ob magnitudinem scelerum, moritur me- 
liore sui parte. Duabus vero dignitatibus a Creatore 
anima in sua natura glorificata est, id est, rwtermi- 
tate et beatitudine. Beatitudo scilicet animx est 
Deum habere in se. 1/59 Quomodo habere? id est, 


justam esse, quia Deus justus est ; et misericordem C 


esse, quia Deus misericors est ; et bonam esse, quia 
Deus bonus est ; et sanetam esse, quia Deus sanctus 
est ; et charitatem habere, quia Deus charitas est 
(Joan. 1v, 8). Qui plurimum hzc in se habet, majo- 
rem in se similitudinem Dei habel et imaginem : 
quicunque vero hzc jn anima non habet, et alia his 
similia, qux Apostolus fructus nominavit spiritus, 
Dei habitatione indignus efficietur, et erit semivivus 
(Gal. v, 22) : sicut latrones hominem descendentem 
ab Jerusalem in Jericho spoliaverunt, vulneraverunt, 
et semivivum reliquerunt (Luc. x, 50). Semiviva erit 
anima, si propter vitia et. iniquitates, beatitudinem 
visionis et habitationis Dei perdiderit; ad quam au- 
tem [Ms., sed tamen ad quam] creata est, xternita- 
tem perdere non potest. Mutabitur enim propter pec- 
cata sua beatitudo in miseriam ; et hoc erit, si con- 
cupiscentia vel ira plus dominabitur in homine quam 
ratio, in qua sola przecellit animantibus. [deo de tali 
dictum est in Psalmo : Et homo cum in honore esset, 
non intellexit, comparatus est jumentis insipientibus, 
et similis factus est. illis ( Psal. xyvin, 15). Sicut 
enim loquela przcellit in carne cxteris animantibus, 
ita et anima ratione sola nobilior est eis, quze omnes 
carnales concupiscentias et animi motus quasi do- 
mina ct regina de sublimi zquitatis sede regere et 
temperare debet. 


X. Hoc modo anima definiri potest juxta sux 
proprietatem natur: : anima seu animus est spi- 


locum intrabit suis meritis condignum, spectare 
[A.., exspectare] ultimi diei judicium, ut accipiat 
carnem, in qua in hoc sculo vivebat. Qui spiri- 
tus modo curis angitur, modo corporis doloríbus 
condolet, modo letitia hilarescit, modo cognita re- 
cogitat, modo incognita seire quxrit. Alia vult, alia 
non vult. In quo est amor naturaliter, quia amor 
intellectu discernendus est, et ratione ab illicitis 
delectationibus [cohibendus], ut ea amet quie aman: 
da sunt. . 

Xl. Atque secundum officium operis sui variis 
nuncupatur noininibus : anima est, dum vivificat; 
dum contemplatur, spiritus est; dum sentit, sensus 
est;. dum sapit, animus est; dum intelligit, mens 
est; dum discernit, ratio est; dum consentit, vo- 
luntas est; dum recordatur, memoria est. Non ta- 
men bzcita dividentur in substantia, sicut in no- 
minibus; quia h»c omnia, una est anima. luter 
spiritum et animam ejusmodi potest differentia esse, 
quod omnis anima spiritus est, non tamen omnis 
spirilus anima. Sed ef beatus apostolus Paulus mi- 
rabiliter discernit inter spiritum et mentem dicens : 
Psallam spiritu, psallam et. mente (1 Cor. xiv, 45). 
Spiritu psallit, qui rerum [obscuras] significationes 
non intelligens, ore profert; psallit mente, qui eas- 
dem signiflcationes mentis efficacia intelligit. Nam 
spiritus Nabuchodonosor regis informatus erat, ut 
videret faütura, sed non erat mens illuminata, ut 
intelligeret qux: videbat. Accessit propheta, divino 
illuminatus spiritu, qui utrumque et intellexit qu: 
rex videbat, et exposuit quid significarent (Dan. n). 


XII. Hoc itaque absque dubitatione sciendum est, 
quod animz palehritudo virtus est, et ejus defor- 
mitas vitium. Si enim vel Deum, vel seipsam, 
vel spiritale aliquid considerare geslit, avertit se 
a sensibus carnis, ne fianc ei impedimento, spiri- 
talia rimanti. Szepe etiam in tantum affectata erit 
qualibet cogitatione, ut, quamvis apertos habeat 
oculos, qux presto sunt, non videat; nec sonan- 
tem vocem intelligat, nec tangentem corpus sentiat 
[A.., non vidit, non intelligit, non sentit]. Regit 
enim corpus per quinque sensus, qux? horum nibil 
est. Dum de ea cogitamus, nihil corporeum cogitare 
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debemus. Sicut enim Deus ompem [creaturam, sic A ditis et libertatis a peccato, ut omnium in se con- 


anima 150 omnem] oorpoream creaturam nature 
dignitate praecellit. Quee etiam per lucem et aerem, 
que sunt excellentiora mundi corpora, corpus ad- 
ministrat suum. Omnium rerum species lux anima 
annuntiat, quas ipsa in se acceplas specificat, 
specificatasque recondit; et cum afllictiones aliqu: 
corpori eveniunt, offenditur anima, dum tempera- 
mentum faciendi, quod vult, deerit; et h:ec offensio 
dolor vocatur. Si autem in tantem fraudatur mem- 
brorum ministratione, ut non habeat, quid opere- 
tur in eis, recedit, quasi indignata habitationi suz. 
Quid sit anima, nil melius occurrit dicere quam 
spiritus vite; sed non ejus vita quse in pecoribus 
est, sine rationali mente : sed vita nunc miuor, 


fidentium carnes, divina in ea operante gratia, 
purgari et liberari possint [Al., possunt]. Quia san- 
guis qui de eadem carne, lancea militis vulnerata, 
fluxerat, pretium est salutis bumansm, per cujus 
effusionem exstincta est flammea illa paradisi cu» 
siodia, et via fidelibus aperta est ad liguum vitz, 
quod plantatum est secus decursus aquarum viven- 
Vum (Psal. 1, 5). Cujus ligni sapientissimus Salo- 
mon, dum de laude sapienti» multa dixisset, re- 
cordatus est, ita dicens : Beatus homo, qui invenit 
sapientiam, et qui affluit prudentia. Et paulo post : 
Vie ejus vie pulchre, etomnes semite | ejus paci-; 
fice. Lignum vite est his qui apprehenderint enm, 
et qui tenuerit eam, beatus. (Prov. 11, 15, 17). 


quam angelorum, et futura quidem angelorum, siex B — XIV. Humana vero anime pulcbritudo est et 


precepto sui Creatoris hic vixerit. 

XIII. Origo vero animarum unde sit, solius Del 
cognitioni relinquendum est. Quam mulla exindo 
philosophi vana finxerunt, et plurimas Christiani 
doctores opiniones inde posuerunt, et nihil pene 
certum reliquerunt. Ergo e beatus Augustinus * de 

origine animz beato Hieronymo scripsit et. misit, 
volens scire quid affirmaret tantus doctor de origine 
anims, Siille liber vobiscum inveniatur, lege et 
intellige, quid ille acutissimus rerum naturalium 
inquisitor de origine dixerit animx. Quatuor quas- 
dam in ea disputatione posuit opiniones, ut arbi- 
1ror, cui beatus fFieronymus una brevissima [Al., 
parvissima], sed acutissima resj&ndit epistola ; 
quem libellum in patria legimus, sed hic nobiscum 
non reperitur; nec etiam epistola responsionis ad 
eum. Fecit quoque idem doctor, ut in libris Re- 
iractationum ejus legitur, alia de ratione anim: 
opuscula, id est, de Quantitate anim« librum unum ; 
de Immortalitate animx lib. unum; de Duabus Ani- 
mabus librum unum; de Immortalitate anime, et 
ejus origine libros quatuor, qui necdum inventi sunt 
a no*is. Si fortein armario imperiali inveniantur, 
quzrite, legite, et communione charitatis nobis 
dirigite ad legendos. In hoc enim omnes consen 
tiunt catholici scriptores, quod aníma a Deo sit 
condita; nec partem eam esse Dei nature, quia 
si ex Dei esset natura assumpta, peccare non pos 
set. Nec eam corpus esse palpabile vel visibile : 
mec mori eam posse, ita ut non sit; neca reatu pri- 
mae prevaricationis liberari posse, nisi per gra- 
tiam et mysterium  mediatoris Dei et hominum 
Domini nostri Jesu Christi, qui plenam humanita- 
tis nostre naturam, absque omni peccato, in su 
divinitatis assumpsit personam : quia totus homo 
peccavit, et totus homo liberandus erat, secundum 
dispensationem :eterne pietatis in Deo. Totus ho- 
mo assumendus erat, id est, anima et caro, cujus 
anima, id est, Redemptoris nostri, tantze sanctita- 
tis et justificationis est, ut omnes in se creden- 
tium anim: per eum [Al., per eam] sanctificari et 
justificari possint [Al., queunt], et caro tante mun- 


decus, sapientize studium, non illa que in terrenis 
solet occupari negotiis, sed illa magis qta Deus 
colitur et amatur. Cui teipsam studeas, Virgo no- 
bilissima, tota mentis intentione mancipare; quia 
in hac est vita omni tranquillitate beatissima, in 
hac est illius summ:e Trinitatis imago feliciter per- 
fecta. Hic est. thesaurus desiderabilis, qui requic- 
Scit in ore prudentis, et abundat in corde sa- 
pientis. H:ec in "Virgiliacis non invenietur men- 
daciis, sed in evangelica affluenter reperietur vc- 
ritate. Pe vera seilicet sapientia dicitur : Omuis 
sapientia a. Domino Deo. est. (Eccli. 1,1). Quidquid 
enim recte per sapienüam intelligitur et amatur, 
Dei donum est. Proinde omnis, qui secundum 


C Deum sapiensest, beatus est, Unde im Job di4 


citur : Sapientia hominis est pietas, recedere auem 
a malo scientia (Job. xxvii, 28) : uno vero nomine 
pietatis, cultum totius divinx religionis designare 
volens. Quid beatius est anime, quam summum 
151 diligere bonum, quod Deus est? Quid feli- 
cius, quam se dignum [Al., se dignam] aterna 
preparare beatitudine, dum immortalem se essc 
verissime novit? Nec zstimes tibi tantum sufficere, 
nosse quid facere debeas, nisi eliam opere im- 
pleas qu: nosti. Quam plurimi se sapientes zsti- 
mani, et viam se veritatis nosse gloriantur, sed 
nequaquam vere sunt sapientes, qui non habent for- 
titudinem animi ad proficiendum [Al., perficiendum] 
opere, quod sapiunt, Ergo vera est sapientia, nosse 
qu:e debeas, et nota perficere. Proinde nullam quatuor 
anim:e virtutum, de quibus supra diximus, perfecto 
habet anima, si totas non habet, quia hzc omnia 
ad unum charitatis intendunt preceptum, quz sola 
in catholicz fidei veritate, dignam efficiet animam 
habitatione sancte Trinitatis, ad cujus imaginem 
conditam esse superius ostendimus, de cujus ratione 
et natura, sicut flagitasti, hxc pauca perstrinxi- 
wous, proutepistolaris angustia concessit. Mirum- 
que quodammodo a scholasticis videri poterit, quo- 
modo te plus mihi cognitam esse putare voluisses, 
quam tibi ipsi. Unde vivis vel ratione viges, nisi 
in anime substantia? dum te perraro oculis vidi 


* Sancti Augustini sententiam de origine anim:e reperies in ejus epist. 166. 
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meis, per quos animx naluram- tuz' cernere non A Spiritus est anima, in membris jain totus ubique 


potui. Quamvis juxta commune przceptum Domini 
diligam; nec non pro optima tuorum fama studio- 
rum qua aliis narrantibus de te swpius audivi, in 
quibus velim te semper proficere, et Deo placere, 
ut digna efficiaris anim: rationem et naturam 
nosse, et quod nunc in znigmate vides, perfecta 
scientia in futura perspicias beatitudine. Proinde 
opto te, filia charissima, zetern:e patrize felicitatem, 
quam tuam desiderare optime novi sapientiam, in- 
tegra prosequi voluntate. Nec te ab ejus desiderio 
ulla hujus seculi avertat ambitio; nec cujuslibet 
temporalis rei delectatio. Pauoi sunt hujus vitze dies, 
et meritorum retributio nullo terminatur fine. 
Vera est scilicet. sapientia, veram toto corde dili- 
gere vitam; et totis viribus intendere, ut ad eam 
pervenire mereatur qui eam diligere, verbis se veris- 
sime profiteri videatur [Al., videtur], quia non est 
i sermone tantummodo regnum Dei, sed in vir- 
tute sancti Spiritus et sanctorum perfecta meritq- 
rum claritate. 


« ELEGIACUM CARMEN. 


Qui mare, qui terram, ccelum qui condidit altum 
Qui regit imperio cuncta creata suo , 

Jusserat hic hominem rebus dominare sub astris , 
Qui sensu solus et ratione viget : 

Qui valet inter enim viventia, noscere mundi 
Jamque Creatorem mentis in arce suum. 

Factus ab :eterno , felixque :eternus ut esset 
Mira quidem magni solus imago Dei ; 

Nobilis exinde est animse natura sagacis , 
Atque potens sensu cernere cuncta suo : 

Qux mare, qus terras, celum quz pervolat altum, 
Quamvis sit carnis carcere clausa suz : 

Corporis utque oculus , visus ad sidera fendit , 
Uno stet quamvis carnis in arce loco , 

Immortale decus, hujus lux aurea vite , 
Iu se digna Deum semper habere suum. 

Si bona, si sapiens, Christi si se ornat amore , 
Ut felix valeat vivere in arce poli , 

Et post hujus enim vitz, per szcla, labores, 
Coelesti in regno cernere semper eum. 

Lux zterna Deus, eui laus et gloria, merces , 
Si bene, si digne vixerit ipsa Deo. 

Sit modo sancta, piis meritis sit casta, pudica, 
Floreat in studiis semper ubique sacris. 

Se regat, atque su: carnis vivaciter actys , 
Ut regina potens, legibus zethereis. 

159 In se nil cupiat pravi, nil optet iniqui , 
Nil cuiquam noceat, optet, agat, vel amet. 

Ne maculis sibimet fuscet data tempora vitz, 
Sit pia servire, sancta, quieta, Deo. 

Moribus egregiis in se jam vivat honeste, 
Ut placeat. sponso sic (Al., add. mens] moderata 


[pio. 


Quippe suis vivax, factus amare Deum. 
Atque Creatorem laudet sine fine benignum, 
Qui se concessit scire patenter eum. 
Et cultu prudens illum venerarier almo, 
Est quod sola salus , gloria, vita, anime ; 
Scilicet sthereis quapropter se actibus ornet, 
Ante oculos Domini, nocte dieque, sui, 
Omnia qui cernit cordis secreta superno 
Lumine , quem nullum velle latere potest. 
Quocirca incubuit [A/., inpgumbit] magnum nos nam- 
[que necesse, 
Ut pia pertractet mens bene digna Deo : 
Quatenus inspiciat tantum tractare superna , 
Jam plenum sancto pectus amore Dei. 


B Hzc vera est anim» vere super omnia nostra 


Gloria, nobilitas, atque beata quies. 
[n hoc te studio nunc exercere memento 
Femina, quod placeas, inclyta sponsa, Deo, 


ALIUD CARMEN ADONICUM. 


'Te homo laudet, 
Alme Creator, . 
Pectore , mente, 
Pacis amore ; 
Non modo parva 
Pars quia mundi est. 

Sed tibi sancte 
Solus imago 
Magna Creator 
Mentis in arce 
Pectore puro 
Dum pie vivit. 

O Deus et lus, 
Laus tua semper 
Pectora et ora 
Compleat; ut te 
Semper amemus 
Sanctus ubique. 

Hzc pia verba, 
Virgo fidelis, 
Ore caveto , 

Ut tua mitis 
Tempora Christus 
Tota gubernet. 

Te cui castum 
Corpore, mente , 
Dirige templunj 
Dulcis amica , 

Et sine sempe; 
Fine valeto. 

Qui tibi solus 
Sit rogo semper 
Lux, amor, atqug 
Forma salutis , 
Vita perennis , 
Gloria perpes. 


* In cod. ms. Tegernseeusi titulus : Carmen de nobili et sagaci natura anime. 
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qui numerus perfectissimus [A/. , perfectus] est. in 
suis partibus, te optans esse perfectam in sensibus 
tuis. Cujus numeri rationem , sicut et aliorum , sa- 
pientissimus imperator tuze perfacile ostendere potest 
sagacitati; cujus mentis miranda est nobilitae, dum 
inter tantas palatii curas et regni occupationes 
philosophorum pleniter arcana curavit scire myste- 
ria, quod vix otio torpens alius quis modo cogno- 
scere studet. Nee tibi a nobis necesse est causas 


quzrere rerum, vel rationes physicze oceultas scien-. 


tiz , dum illius clarissima quotidie uteris sapientia, 
ac venerandam intueris faciem. Nec tibi longo labo- 
viosoque itinere de Ethiopia Hierosolyma visitanda 
est, ut videas Salomonem de rerum disputantem 
naturis. Ecce juxta te est, quem per tantas terrarum 
difficultates regina quzsivit Austri. Sed cum eadem 
celebri laude tibi dicendum est: Beati viri tui, et 
beati servi tui, qui stant coram te semper, et audiunt 
sapientiam tuam. SU Dominus Deus tuus benedictus, 
cui complacuisti, et posuit te super thronum. populi 
tui , eo quod dílezerit Dominus populum. suum in 
sempiternum (111 Reg. x, À et seqq.). 

O fili» Jerusalem , cernite Salomonem nostrum in 
diademate fulgentem sapientie ; imitamini mores 
illius nobilissimos ; aversamini vitia, colite virtutes. 
Magna vobis incumbit, si dissimulare non vultis, 
optime vivendi necessitas, 3558 dum apud eum 
quotidie versamini [Al. , conversamini], in quo to- 
tius honestatis habetis exemplar, quatenus per prze- 
sentes [Al., per presentis] illius sacratissimos mores 
ad ejus cum eodem pervenire mereamini preesentiam, 
de quo ipsa cecinit Sapientia : Ferculum sibi fecit 
rez Salomon de lignis Libani ; columnas ejus fecit 
argenteas, reclinatorium aureum, ascensum purpureum 
media charitate constravit propter. filias Jerusalem 
(Cant. 1n, 9, 10). 


LITANIA 
SEU PRECATIO AD CHRISTUM. 


Miserere, Domine, miserere, Christe. 


* Ex cod. ms. Tegernseensi. 

b]In codice ms. Sanct-Gallensi, quo Canisius 
(Tom. Il Thes. Monument. Edit. Basnagii, pag. 377) 
usus est, post przecedens distichon alii sequebantur 
versus, qui an ad Eulaliam vel ad epistolam illi scri- 
ptam pertineant, cum potius variorum locorum in- 
&criptiones sint, merito dubitatur. Ita vero sonant : 


Dum sedeas lztus pulchra possessor in aula , 
Tum miseros stantes esse mernento foras. 
Ut... tibi perpeiuam qui uadidit istam 
Jamque domum clemens Christus in arce pol. 


Miserere, Domine, miserere, Christe , ut eredam 
in te. 
Miserere, Domine , miserere, Christe , ut cogno- 
scam te. : 
Miserere, Domine, miserere, Christe, ut diligam te. 
Miserere, Domine , miserere, Christe, ut sperem 
in te. 
Miserere, Domine, miserere, Christe, ut anima mea 
vivat in te. 
Miserere, Domine, miserere, Christe, ut.caro mea 
exsultet in te. 
Miserere, Domine, miserere, Christe, ut vita mea 
proficiat in te. 
Miserere, Domine, Deus Pater, gloria mea, vita 
B mea. 
Miserere, Christe Salvator, salus mea, fortitudo 
mea. 
Miserere, Spiritus Paraeletus, consolatio mea, illu- 
minatio mea. 
Miserere, Domine, Deus Trinitas et Unitas. 
Te laudo, te adoro, te confiteor. 
Pax mea, spes mea, laus mea, lux mea. 
Pulchritudo mea, beatitudo mea. 
Tibi laus, tibi gloria, tibi gratiarum actio semper 
ubique in szcula sempiterna. 
* CARMEN. 
Quid mystice. significent quus in. manibus gestari 
solite. 
Candida florigeris lucent ceu lilia campis 
Fulgeat in meritis sic pia virgo sacris 5. 
Versibus exponam breviter, quid palma amice * 
Significet, manibus quas nos portabimus omnes. 
Palma tui signum, magne est Rex Christe, triumphi. 
Palma docet nostram ipsos nos vincere carnem , 
Palma est mercedis signum coeleste futurce. 
H:ec palma hortatur vitam sperare futuram. 
In cruce pendentis Christi est victoria prima. 
Vincere nos ipsos non est victoria parva. 
Tu te vince, precor, semper te vince, amica 
Sitque tui Cbristus merces finisque laboris. 
Frigora qui fugiat, veniat sua membra forere, 
Ad ine przgelidus neinpe viator ovas. 
Crux sacrata Dei fulgescit sanguine summi , 
Nos nostramque siinul protegat alma domum. 
Haec pateat charis jam janua semper amicis , 
Qui l:eto quzrant pectore namque patrem. 
Y'ic requiescit ovaus abbas, sanasque resurgat 
Quetn tua couservet dextera, Christe potens. 


Sit tibi Christus amor, potus, cibus, omnia Christus, 
Lux, via, vita, salus, laus , venerando Pater. 


* Forte leg., amice, scilicet exponam amice. 
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DE CONFESSIONE PECCATORUM AD PUEROS SANCTI MARTINI. 





EPISTOLA ». 
Dilectissimis in Christo filiis , bonzque spei ado- 


* In cod. ms. S. Emmerami titulus est : Epistola 
PaTnor. CI. 


lescentulis, qui in eoclesia summi pontifleis prote- 
etorisque magni beati Martini Domino Jesu [A/., Deo 


et admonitio Albini ad pueros et adolescentulos, id est, 
21 
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Jesu] deservire videntur , atque ab ecclesiasticis À eo dicente et in alio Scripture loco : In quacanque 


erudiuntur magistris in Domino Deo [Ms., in domo 
Dei] ego Albinus [Cod. S. Em., Alchuuinus] bene 
cupiens salutis vestrze, zterne prosperitatis [Al. , 
salutis vesure prosperitatem] in Christo Domino sa- 
lutem. d 

I. Desiderans vos, fitii charissimi, in salutem ani- 
marum proficere vestrarum , ideo aliquas paterno 
affectu vobis admonitiones delci sermone dirigere 
studui, ut per eas presentis vitze prosperitatem et 
futurs , Deo miserante, beatitudinem habere merea- 
mini, et fragiles veatrz :etatis annos iri Dei servitio 
edocti ad perfectum senectutis diem adducere. Vos 
quoque, sancti Patres, lumina hujus fraterne con- 
gregationis , doctores et ductores in omni bonitate 
juventutis, depreeor, ut admoneatis eos , id est, di- 
scipulos vestros , ut studiose discant quz Deo pla- 
cent [A/., placeant], et ad salutem animarum perti- 
nent suarum : quatenus ex illorum profectu et pro- 
speritate vos perpetuam apud Dominum [A/., apud 
Deum] babeatis mercedem. Exhortamini illos, so- 
brie , caste , pudice , cum omni humilitate et obe- 
dientia Deo servire in bonis moribus, et sancta con- 
versatione, et religiosa castitate , el maxime de 
confessione peccatorum suorum : quia multe sunt 
contra adolescentulos diabolicze fraudis insidize in 
desiderio carnali et czeteris adolescentize vitiis. 

Jl. Sed nihil, Deo donante, proficit in sua diabolus 
malitia, si puram volunt juvenes facere confessio- 
nem, et fructus dignos poenitentize agere, id est, ut 
vulneribus vulnera non superadjiciant, et sanata non 
resaucient. [Salutare] siquidem penitentie est re- 
medium poenitlenda iterum non perficere. Scriptum 
est enim : Penitentibus Deus dedit partem | justitia 
[Vulg., viam justitig] (Eccíi. xvu, 20). Age igitur 
poenitens, propria scelera confitere [Cod. Vat., con- 
fiteri], pande per confessionem tuz iniquitatis se- 
cretum. Nota sunt Deo quz in occulto fecisti; quae 
si non dixerit lingua, non poterit celare conscientia. 
Frustra intra parietes tua zestimes [Mss., sstimas] 
crimina abscondi. Patet [Cod. Vat., Pate] Deo omne 
quod absconditum putas : et si hominis oculos in 
peccatis effugere valeas, nullatenus tamen Dei aspe- 
ctum latere poterit, quidquid in occulto gesseris. 


e 


die peccator conversus [uerit, vita vivet , e! non mo- 
rietur (Ezech. xxxi, 12, 15). O singulare clemen- 
tissimi judicis beneficium! O magnificum divinze 
pietatis thesaurum ! Propter hoc a peccantibus vult 
confessionis munus accipere, ut non inveniat, quod 
ulcisci debeat. Non simus ingrati tante benevolentize 
Redemptoris nostri : qui magis vult (Cod. Vat., ma- 
vult] ignoscere quam punire; magis salvare quam 
perdere. Acquiritur Domino, quod non punitur in 
servo : et multum confertur auciori , si deputatus 
pon: venis condonetur. Nec optat ulcisci, qui 1 53$ 
paratus est. misereri : ipso de se per Prophetam di- 
cente : Nolo mortem peccatoris, sed ut convertatur 
el vivat [Ibid., 11]. Ecce verus vitze auctor, qui non 


B vult peccantis mortem , sed convertentis [Al. , con- 


versi] vitam. Unde et in Evangelio ipsa ait Veritas : 
Sic erit gaudium in celo coram Patre vestro et angelis 
ejus super wno peccatore [Mss., super unum  pecca- 
torem] penitentiam agente (Luc. xv, 7) : et in Pro- 
pheta : Dic tu injustitias tuas. prior , ut justificeris 
(Isai. xiii, 26). Ecce benignus est largitor venim , 
qui przbet pro lucro | Ms., luctu] temporali zterni- 
tatis gaudium, ipso dicente : Beati qui lugent nunc, 
quoniam ipsi consolabuntur (Matth. v, 5) : et alio loco : 
Venite ad. me, omnes qui laboratis et onerati estis, 
et ego reficiam vos (Matth. x1, 928). Ait enim, ut 
diximus : Dic tu prior injustitias tuas, ut. justificeris 
[Vulg., Narra si quid habes , ut justificeris] , et non 
condemneris : ut maneat in te premium ponitentize, 
non vindicta peccatorum. 

IH. Nunquid quasi nescius Deus noe eeetffteri hor- 
tatur peccata, qui priusquam gesta essent, praescie- 
bat:cujus providenti:e omnia patescunt occulta ? 
Tunc enim poteris perfectum consequi beneficium 
medicinz, si non celes medico tuz vulnera conscien- 
tim. Opinor enim, nisi interpelletur medicus, non 
curatur xgrotus,. Confessio tua medicina est vulne- 
rum tuorum, et salutis tux certissimum subsidium. 
Homo zgrotus a medico quaerit medicinam, qui sepe 
incerto [labore] desudat in zgroto. Deus vero sine 
labore sanat, sine tarditate medicamenta veniz pra- 
stat, si devota lacrymis scripta in auribus pietatis 
suze legatur poenitentize [Ms., poenitentia). Nemo te, 


Dic per confessionem peccata , antequam judicis y homo, melius reficit quam qui fecit; nec alius sanat, 


iracundiam sentias. Crede mihi , totum veniale erit 
quod peccasti , si confiteri non erubesces : et per 
penitentiam purgare curaberis (Cod. S. Em., cura- 
veris , al., per poenitentiam curare non cessaveris] , 
dicente Psalmographo : Dixi (Vulg. add., confitebor] 
adversum me injustitias meas. Domino , et tu remi- 
sisti impietatem. peccati mei (Psal. xxx1, 5). Ex- 
spectat Dominus a nobis confessionis sacrificium, ut 
prestet nobis delectabile indulgentie/ munus , qui 
vult omnes homines salcos fieri et neminem perire : 


de confessione. Conjicit Canisius epistolam hanc eam- 
dem esse ac librum De auriculari confessione, quem 
inter Opera Alcuini recenset Balzus ; et forsan me- 
rito. Constanter tamen titul:in hic przefixum pr:efe- 


' nisi qui flagellat et curat; solus enim novit operls 


sui fragilitatem, qui hoc tantum exspectat, ut fatea- 
ris; mora non erit, ut saneris : qui per pro- 
phetam Ezechielem ait : Cum conversus fueris et in- 
gemueris, tunc salvaberis (Ezech. xxxn). 

1V. Datur nobis a benignissimo judice locus ac- 
eusandi nosmetipsos in peccatis nostris coram sa- 
cerdote Dei, ne iterum accuset nos in eis diabo- 
lus coram judice Christo. Vult ut ignoscantur [in 
hoc s:xculo], ne puniantur in futuro. Igitur pius Pa- 


runt cod. mss. BiswacE. — De pueris, eorum obla- 

tione in monasteriis , studiis ac disciplina, consule 

» Edmundi Martene Comment. in cap. 59 reg. 8. 
n. 
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ter, dum videt per penitentiam peccata nostra a no- À Vat., pro modici] temporis luxuria poenis tradi per- 


bis damnari, gaudet misereri, et proprium exercere 
munus misericordie in poenitentes optat, sicut per 
Isaiam testatur prophetam : Ego sum, qui deleo ini- 
quitates tuas. (Isai. xui, 25); et iterum : Conver- 
timini ad Dominum Deum vestrum, quoniam [Cod. S. 
Em., quia] misericors et pius. est, patiens et multe 
misericordie (Joel. u, 15). Hoc sciens beatus David 
ait : Peccatum meum cognitum tibi feci, et injustitias 
meas non operui (Psal. xxxi, 5) : econtra si pec- 
catum, quod fecerit homo, negatur [tegatur], poena 
reatus accumulatur; quia punitur contumacia in sce- 
leris negatione. Sed dicis forsan : Me terret meo- 
rum magnitudo peccatorum. Quinimo tanto magis 
ánsistendum est tibi, o peccator, in medicina con- 


petuis. Quanti modo infernalibus deputati tormentis 
converti voluissent, si spatium illis daretur conver- 
tendi ! Omnia quidem hujus szculi dura, in compa- 
ratione tormentorum infernalium levia et quodam- 
modo jucunda videntur. Servisti diabolo in luxuria, 
servire (Mss., servi] Christo in castitate; utriusque 
rei finem attende. llla siquidem, id est, luxuria ho- 
minem mittit in flammas. Castitas charitati conjun- 
cta nos deducit in regnum Dei. Revertere in viam, 
de qua aberrasii. Jejuniis corpus afficitur [Mss., 
afficiatur] , sed pulchritudo anim:e paritur ( Mss., re- 
paretur]. Vilis sit corporis cultus; sed ipse preci- 
puus est sanctitatis ornatus. Vigiliarum assiduitas 
in orationibus et in laude Dei angclicze est imitatio 


feasionis, ne pereas in putredine vulnerum, si medi- B vitx. Parcus cibus pastus est anim:e. Si babes un- 


€o erubescis aperire multiplices ulcerum dolores. 
Nullatenus divinz abundantiam clementi: numero- 
sitas tuorum superare poterit peccatorum. Ne 1ar- 
des de die in diem, dicit Scriptura, converti, quia ne- 
scis quid superventura pariat (Cod. S. Em., pariet] 
dies (Eccli. v, 8). Quia qualem te ultimus invenerit 
dies, talis judicaris [Ms., judicaberis]. Nec te voluit 
Deus diem illum przscire, ut semper paratus esses : 
qualem optas ante judicem te stare, talem te prz pa- 
ra, dum babes tempus operandi. Esto negotiator de- 
votus. Eme tibi regnum Dei ponitentiz lucris, me- 
wor Dominum dicentem : Penitentiam agite, et [Al., 
ecce] appropinquabit vobis regnum Dei (Matth. n, 5$). 

V. Pro te igitur, o juvenis, Deus homo factus est, 
ut te redimeret, et seipsum tradidit in mortem, ut te 
salvaret in vitam : quid tu jaces in morte scelerum ? 
Surge et dic : Pater, peccavi in celum (Luc. xv). 
Adduc tibi tux& prenitentixz testem fidelem. Munda 
vis habere vestimenta , quare non multo magis qux- 
ris mundam te habere animam ? Sordidus procedere 
non vis in conspectu hominum; quare non multo 
magis tinres sordidum peccatis te [Al., sordidus pec- 
catis procedere] procedere in conspectu Dei? Lava te 
lacrymarum fonte, ne quidinte ejus oculos majestatis 
offendat. Quis, rogo, cadens non quzrit surgere ? 
Quis infirmatur, et non desiderat convalescere? 
Quis periclitatur, et non optat evadere ? Peenitebit te 
postmodum tarditatis, si non cogitaveris, quid ani- 
mz tu: proficiat ad salutem. Exsurge, fili, exsurge, 
placare Patrem penitentia, quem offendisti scelere. 
Con&tere culpam, ut saneris a medico. Esto in tua 
sollicitus salute. Si tu ipse tui ipsius non habes cu- 
ram, quis tibi ad salutem prodesse poterit; vel quis 
tibi fidelis erit, si tu ipse tibimet infidelis esse proba- 
beris (Cod. S. Em., probaris]? Infidelitas est magna, 
[te] nou 156 curare de salute tua; te morientem 
in peccatis, non resuscitare per poenitentiam. Quan- 
to longius recessisti pro scelerum magnitudine a 
Deo, tanto fortius per penitentiam appropinquare 
studeas. Clemens pater paratus est te accipere, si tu 


non tardaveris,reverti. Aspera tibi videtur conversio, 


carnalia relinquere desideria; sed multo durior con- 
4itio zternis te ardere flammis, et pro modica |Cod. 


de, pauperibus porrige manum [Cod. S. Em., unric 
pauperibus porrigere manum possis], quia manus 
pauperis gazophylacium est Christi. Nec de opere 
misericordie te juste excusare poteris, dum calix 
aqua frigide mercede remunerabitur perpetua : vi- 
sitare infirmos, meerentes conselari, hospitibus oc- 
currere, fame vel siti laborantes reficere, possessio 
est regni Dei in ccelis, sicut in Evangelio legitur 
(Matth. xxv). In talium, o fili, operum exsecutione 
[Cod. Vat., excusatione, male], peccatorum remis- 
sio adhibetur; insuper et perpetuz beatitudinis prz- 
stat ingressum. 

VI. Noli degeneris animi esse. Dei Filius in bapti- 
smo consécratus es : sed tam excellens nobilitas, 


C non nisi [mágna] morum dignitate conservari poterit. 


Colestis Pater, imo omnium Dominus peccatis sub- 
ditos dedignatur habere filios. Excute de collo tuo 
jugum captivitatis diabolicz. Recurre ad pietatein 
paterne dilectionis. Revertere ad Dominum [A/., 
Deum], fili, revertere, et ex mortuo revivisce, et ex 
perdito reparare. Quzrit ovem bonus pastor erran- 
tem, et amplius de inventa, quam non perdita gra- 
tulatur, humeris suis inter angelicos revehit coetus 
(Luc. xv). Animadverte clementissimam Dominicze 
pietatis sententiam dicentis : Non enim veni vocare 
justos, sed peccatores (Matth. 1x, 12), in poenitentiam. 
Vocat ergo Dominus ad penitentiam peccatores, 
quia magis optat salvare quam damnare, et plus 
cum sanctis nos gaudere, quam cum diabolo punire. 
Vocat nos per seipsum; vocat per Scripturas san- 
ctas; vocat etiam per doctores catholicos, ut rever- 
tamur ad eum, qui paratus est nos accipere, si nos 
non erimus pigri ad eum venire. Audiamus beatum 
Joannem evangelistam ad penitentiam nos exhor- 
tantem. Dicit enim in Epistola sua : Si dixerimus, 
quia peccata [Al., peccatum] non habemus, nos ipsos 
seducimus, et veritas in nobis non est : si autem con- 
[essi fuerimus peccata nostra , fidelis et justus est Deus, 
wt nobis peccata nostra dimitlat, et mundet ab omni 
iniquitate (I Joan. 1, 8). Si nullus est sine peccato, 
quis est, qui penitentia non indigeat, quz sine con- 
fessione vix fructuosa fieri valet? Consideremus beati 
Jacobi apostoli przceptum dicentis : Confitemini 





655 B. F. ALBINI SEU ALCUINI OPERUM PARS Y. 626 


alterutrum peccata vestra (Jac. v, 16). Recordemur A habet potestatem nobis objicere in illo tremendo ju- 
quod Redemptor noster publicanum peccatorem se — dicio nostrz vite. Agite nunc, juvenes, adolescentes * 
confitentem Phariszo se in sua laudanti justitia pree- — et pueri, liberate vosmetipsos de dia*olica servitute. 
tulerit. Scit enim Conditor noster fragilitatem na- — Concurrite per penitentiam ad clementissimam om- 
ture nostre; ideo medicamenta penitentie vulne- — nipotentis Dei pietatem. Nolite per desideria carnis 
ribus nostris perdonavit. Dicamus cum Propheta: vestre perdere gaudia celestia, et :eterni regni inter 
Sana me, Domine, et sanabor. Item: Domine,sanaani- —angelicos cetus beatitudinem; sed confortate vos- 
mam meam, quia peccavi tibi (Jer. xvi). metipsos, et viriliter [agite et] pugnate cum adversa: 

VII. Idcirco, charissimi filii, festinate ad confes- —rio vestro, ut fideliter [Ms., feliciter] mereamini co- 
sionis medicamentum. Aperite vulnera in confessio- —ronari cum sanctis Dei, et perpetuam cum illis pos- ' 
ne, ut medicamenta salutis proficere valeant in vo-  Sidere gloriam. Et vos, sanctissimi hujus famili» 
bis. Transeunt hujus vit: dies, et incerta est hora — magistri et patres, docete filios vestros pie, sobrie, 
unicuique nostrum, qua [Cod. Vat., quia] revertatar — et caste vivere coram Deo in omni humilitate, obe- 
pulvis in pulverem, et spiritus redeat ad Dominum, dientia el sanctitate, et puram facere sacerdotibus 
qui dedit illum, ut judicetur secundum opera sua. Christi confessionem peccatorum suorum, et poni- 
Auditura erit tunc anima, quidquid liic copulata car- B tenti: lacrymis abluere sordes luxurie carnis, nec 
ne gessit in occulto. Si nunc erubescit confiteri — eas iterum repetere, quia posteriora vulnerà pejora 
peccata sua, et per poenitentiam emundari (Mss., sunt prioribus : scientes vosmetipsos salutis flliorum 
emendari], stabit accusator malignus contra eam, X vestrorum :ternam habere apud Dominum remune- 
qui quondam suggessit illi, ut peccaret, si nos negle- rationem, quatenus quorum müinisteriis utimini in 
xerimus prevenire faciem judicis in confessionibus ^ terris, eorum prosperitatis mercedem habeatis perpe- 
[Mss., in confessione]. Qu:eeunque enim humiliter — tuam in ccelis. 
confitemur in nostris peccatis, nihil horum diabolus 
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Sicut beatus Alcuinus se cultui sanctorum, in C opusculum, post hzc vero in duos sermones divi- 
cwlis meritorum suorum gloria coronatorum atque — sum, et epilogum totius opusculi priori etiam 
intuitiva Dei visione zternum Letantium, apprime — parti adjectum. Sanctus Odilo abbas testatur (Bibl. 
semper addictum fuisse multis in locis variisque, luniac., PE 204) Alcuinum Vitam sancti Martini 
que in hisce operibus legere est, monumentis te- — a Severo Sulpitio scriptam dictis plenioribus eluci- 
statum facit; ita etiam nullum studium detrectavit, —dasse. Verum cum Vita hujusmodi plenior nullibi 
quod per amicos ab ipso exactum fuit, ut Vitas — compareat, neque Vit:z? Alcuini scriptor illius men- 
quorumdam sanctorum virorum vel de novo com- tionem faciat, credam apud sanctum Odilonem pro 
pilaret, vel ineultas emendaret, vel prolixiores, ob — plenioribus legendum esse plenioribus dictis; quod 
usum faciliorem in compendium contraheret : aut — de hisce duobus scriptis, breviori ac planiori, quam 
demum in formam sermonis qui populo ad :difi- — apud Sev. Sulpitium legitur, stylo exaratis, et ex illo 
cationem proponi posset, redigeret. Et quidem qux — mutuatis, apte intelligitur. 

illi occasio fuerit Vitas sanctorum Vedasti, Richarii, Vite sancti Vedasti Alcuinus non primus auctor, 
et Willibrordi scribendi vel exornandi, ipsemet in — sed emendator fuit, prout ipse atur initio epi- 
epistolis seu przfationibus satis edocet: breve vero — stole dedicatori: ad Ritodet altiateni Quz autem 
scriptum de Vita sancti Martini, quod in duas partes — fuerit Vita illa ante conscripta, non satis constat. 
veluti duos sermones divisum est, przefatione desti- — Andreas du Chesne, tom. I Script. hist. Francorum 
tuitur, et 158. prima qvidem pars a Quercetano — illam esse censet ex qua is nonnulla pro exornan- 
edita fuit ex priori quadam editione Parisiensi anni — dis gestis Clodovei I regis excerpsit; et quam dein- 
1610 (a) et duobus codd. mss. Altera veroex ms. cod. p eps Godefr. Henschenius tom. Í Febr., sub nomine 
Puteanorum fratrum. Utraque eodem epilogo ac iis- "^ Vitze brevioris, ex mss. Vedastinis vulgavit. Verum 
dem pene verbis terminatur; hinc suspicamur cum — adeo hzc Vita diífert ab hac ab Alcuino scripta, ut 
elar. scriptore Hist. Lit. Francize, tom. V, pag. 518, — illa non emendata, sed penitus in aliam mutata 
num. 24, scriptum utrumque primitus unum fuisse — censeri possit; hinc Henschenio non improbabile 


(a) In fine Hist. S. Gregorii Turonensis 
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videtur, aliquam aliam Vitam uberiorem exstitisse, A quod Forestis Cella (Forest-Monstier) appellatur, a 


qus Alcuinus emendaverit. Lambecius, Bibl. Vin- 
b. tom. 1l, pag, 409-415, credebat, Vitam quam 
Alcuinus emendavit, addendo simul illa qux de trans- 
latione corporis sancti Vedasti per Autbertum et 
sanctum Audomarum in impressis leguntur, illam 
esse quas in colice xvo Alcuini exarato bibliothecze 
Auguste Vindobonensis habetur; ubi etiam deest 
epistola ad Radonem abb., nihilque de przdicta 
wanslatione habetur. Utut sit, nos hoc loco exhibe- 
mus Vitam quz sib Alcuini nomine tam in impressis 
quam in mss. codicibus habetur, et qualis, ad mss. 
codices collata, edita exstat tom. ] Febr. Act. SS. 
Bollandi, cum lectionibus variantibus et notis ab 
Henschenio additis. Accedit etiam ex eadem editione 
Exhortatio ad imitandas virtutes S. Vedasti in actis 
descripta, auctore eodem Alcuino, quz illa haud dubie 


€st quam is promiserat in epist. 54 ad monachos 
Vedastinos. m i 


sancto Richardo exstructum esse infra cap. 2, n. 12, 
narratur. In litteris Guidonis Ambianensis episcopi, 
libro iv Chron. Centul., cap. 92, altaria villarum Ár- 
gubii et Montis-Elisii V edlen Antiphonz, re- 
sponsoria ac hymni ab Álcuino in honorem sancti 
Micharii compositi nullibi comparent : epitaphium 
vero, quod ibidem recenset laudatus auctor Chronici 
Centulensis Alcuinum auctorem non habere, inde 
haud temere judicamus, quod in illis versibus san- 
ctus Richarius precelso stemmate prognatus, amplis- 
que mundi honoribus fulsisse, atque multas divitias 
Dosecdieee przdicetur; quem tamen Alcuinus initio 

ite non admodum nobilibus parentibus ortum, at- 
que in vita rustica sanctitatis futurz pressagia ges- 
sisse commemorat; que vix combinari possunt. 
lllud ergo carmen ad dubia saltem rejicimus. Hic 
vero Vitam sancti Ricbarii exhibemus in capita tria 
divisam, atque ad editionem virorum clarissimorum 


Subsequitur Vita beatissimi Patris Richarii; quo B (a) Mabillonii et Henschenii emendatam, additis notis 


titulo illam ipsemet Alcuinus in praefatione seu epi- 
Stola ad Carolum Augustum insigniri. voluit. Ante- 
quam vero Alcuinus hujus beati viri gesta describe- 
ret, jam alia Vita illius simpliciori stylo digesta, cum 
alio grandioris quantitatis libro miraculorum, exsta- 
bat; quam Vitam Alcuinus, petente beato Angilberto 
Centulensi abbate, accedente etiam Caroli Magni 
auctoritate, expolivit, intacto miraculorum libro, 
qui una eum primaria illa scriptione seu Vita inter- 
cidisse creditur. Scripsit insuper Alcuinus, teste 
Hariulfo in Chron. Centul. libro ri, cap. 41 (tom. IV 
Spicil. Acherii) : Antiphonas et responsoria vel hym- 
nos de eodem sancto, ui magni Patris [rentas nihil 
minus congrui officii habere videretur. Ubi notandum 
est quod quodam in hymno ipsum Richarium laudando 
alloquens dicit : 

Tu struxisti coenobium, l. co prope Árgubium ; 

Et aliud in Centulo, ambo pe oni mérito. 


Quid sit Argubium ignoratur, ait Mabillonius in Ob- C 


serv. prev. aj hanc Vitam. Locus erat sine dubio 
prope silvam Crisciacensem, in qua monasterium, 


(«) Mabill., Act. Ben., szec. n, part. 1, pa. 
Act. SS. Bolland., tom. lli April, ag. h 
Venet. ; Mabill., Annal. lib. xxvi, n. Us 


. 189; 
, Edit. 


queis iidem celeberrimi scriptores hanc Vitam illu- 
Strarunt. 

Ultimo demum loco exhibemus Vitam sancti Wil- 
librordi episcopi Trajectensis ad Rhenum, duobus 
libris, uno scilicet prosa, altero. metro comprehen- 
sam. Huic conscribend:e Alcuinus sese impendit circa 
annum 796, annis amplius quinquaginta post sancti 
viri obitum , rogatus a Beornredo seu Beornrado 
ex abbate Epternacensi, ut tradunt, archiepiscopo 
Senonensi. In fine Vite prosaice additur homilia, 
pono in Natali sancti Willibrordi predicanda; in 

ne Vite metricz elegia addita est de sancto Wil- 
giso, Patre sancti Willibrordi. Hzec omnia descripsi- 
mus ex editione Quercetani, quam tamen contulimus 
eum aliis editionibus (b) Canisii et Mabillonii (c), 
notis quoque ab iisdem multuatis. Vitam quoque 
metricam cum Elegia annexa Christianus Daumius 
sus collectioni aliorum carminum, quz Zwichavii 
1662 et 1672 prodiit, inseruit, ut refert scriptor Hi- 
ore Lit. Galliz, tom. IV, pag. 521, quam nunquam 
vidimus. 


" Rus snidinN, edit. Basnagii, tom. Il, part. 1, pag. 
2d Mabill., Act. Bened., s2c. i, part. j, pag. 





159 OPUSCULUM PRIMUM 
SCRIPTUM DE VITA S. MARTINI TURONENSIS *, 


In quo mirifice virtutes ipsius commentatus est breviter. 





J. Postquam Dominus noster Jesus Christus trium- D direxit] in partes, ut populos, tetra caligine tor- 


phator ad alta ccelorum ascendit, et in majestate pa- 
terna Deus consedit, multa sxculis doctorum lu- 
mina concessit, quatenus ignoranti tenebris effu- 
gatis, ad verum lumen agnoscendum gentes ubique 
converteret [A/., converterent] : ut sicut. stellze di- 
versis in coli partibus clarescunt, ita et doctores 
sancti per varias mundi partes lucescerent, ut omui- 
bus via patesceret salutis, et veritatis lux elaresceret. 
Unde et beatissimum Martinum Gallie deduxit [Al., 


^ In cod. Vaticano 6074, s:ec. x1, pag. 253, iste 
prefigitur titulus : IHl'omilia in natalem sancti. Mar- 
tini, Albini magistri. In aliis codicibus Vaticanis 
82€. XI, Xil et xir, ad marginem notatur, quod lege- 


pentes, luce veritatis irradiaret, et plurimas de an- 
tiqui hostis faucibus extraberet gentes, eL sacratis- 
simo Christi insereret corpori. 

M. S. viri patria et militia. Christi militiam sequi 
amat. Catechumenus pauperem vestit. — ^ ]gitur bea- 
lissimus vir, paganis parentibus in regione Panno- 
nie, Sabarie oppido, genitus est; sed intra Tici- 
uum ltalie nutritus, milieque cingulo, a preside 
[A.., a perfido] Juliano, juxta parentum suorun 


batur in Octava festi S. Martini. 

* Vide apud Sulpitium Severum Vitam S. Mar- 
tini, nec non et  Dialogos : ex quibus passim in hoc 
opusculo multa videntur desumpta esse. 
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nobilitatem, est addictus. Sed vir sanctus magis A adjutor est, non timebo minas tüas. Sed multas 


elegit Deo colesti servire, quam sub imperatore 
militare terreno; qui specialiter electus est, ut 
vexillum sancte crucis occiduas orbis portaret in 
partes, etmilitie sacramenta evangelicis mutaret 
edictis : non pro regno armis secularibus certare 
Romano, sed specialibus doctrinis Christianum di- 
latare imperium; nec dura Romanorum lege popu- 
los subjicere feroces, sed leve Christi jugum pluri- 
marum collo injicere gentium. Qui post sacri baptis- 
matis mysterium magnis in mundo claruit miraculis, 
et doctrinis longe lateque resplenduit in orbe; cu- 
jus hxc prima leguntur insignia. Cum adhuc cate- 
chumenus esset, hiemali frigore, media sus 
chlamydis pauperem parte vestivit. Qua etiam parte 
chlamydis sus, inter angelicos exercitus Dominum 
Jesum, divinitus illuminatus, nocte sequente, vesti- 
tum aspexit; ut verum intelligeret quod ipse Domi- 
nus Jesug evangelicis intonat paginis : Qwuandiu fe- 
cistis uni ex his minimis meis, mihi fecistis (Matth. , 
xxv, 40). 

Wil. Adolescens Mediolani moratus Arianis restitit. 
In Galliam secedit et S. Hilario jungitur. — Hic vir 
florem adolescentize sux Mediolana transegit in urbe, 
quam tunc temporis Ariana, favente Auxentio, mul- 
tum maculavit perfidia; cui sanctus Martinus ut 
fortis athleta Christi viriliter restitit, intrepidusque 
veram sancte Trinitatis fidem docebat. Sed inde 
[A., exinde] Arianorum sevitia principum depul- 
sus Gallicanas secessit in partés, venerabilique 
Pictaviensis urbis antistiti Hilario junctus, qui tunc 
temporis quasi firmissima fidei columna omnibus 
laudabilis exstitit : et quasi [Forte, et sicut] Lucifer 
in coelo stellis clarior czeteris clarescit, ita ille san- 
clus vir in Ecclesia Christi, omnibus fam: magni- 
tudine, et sanctitate vite, et doctrinarum veritate 
sanctarum excellentior effulsit : cujus disciplinis se 
sanctus Martinus, post relictum militiz» cingulum, 
80ciavit, ut tanti viri eruditus exemplis Christianam 
fortior processisset ad pugnam, fidei armatus galea, 
etlorica justitie accinctus, gladio verbi Dei arma- 
tus, intrepidus contra omnia tela maligni bellator 
muniretur. 

* ]V. Parentes invisens. matrem convertit ad. fidem. 


Arianorum tribulationes sustinens, iterum Gallias 
repedavit, sanctoque Hilario Pictaviensi junctus , 
prope civitatem sibi cellulam construxit, in qua li- 
berius contemplativos carperet fructus. Cui quidam 
catechumenus adhzrens subita, sancto absente viro, 
morte przreptus est : quem vir Dei precibus profu- 
sis resuscitavit, vitz redditum baptizavit, qui multis 
postea annis vixit. Alterum quoque, in cujusdam 
Lupicini ^ agro laqueo suspensum, sacris orationibus 
vite restituit. Tertium ab eodem sancto viro, in 
Carnoteno oppido, cujusdam mulieris flentem filium 
sola oratione in conspectu populi resuscitavit. Quo 
miraculo viso, plurimi ex populo crediderunt 
Christo. Succedente itidem tempore, iu eodem op- 

B pido, mutam ab infantia puellam benedicti olei 
inunctione sanavit. 


€ VI. Eliguur episcopus Turonensis. Omnibus virtuti- 
bus preluzit. — Sed ne lucerna Domini modio tecta 
lateret, dulcissimis abstractus est sedibus, multo- 
rumque precibus alligatus, electus est in episcopum 
Turonicz civitatis, ubi plurima sanctarum insignia 
gessit virtutum, et multa ccolestis vite dogmata 
sparsit, tamen private vite continentiam in turbis 
populorum non amisit. Humilis in babitu, jucundus 
in sermone, devotus in predicatione, verax in judi- 
cio, venerabilis in moribus, pervigil in orationibus, 
assiduus in lectione, constans in vultu, pius in af- 
fectu, honorabilis in ministerio sacerdotali, infatiga- 

(. bilis verbi Dei seminator, impiger acceptam Domini 
sui pecuniam multiplicare; cum gaudentibus gau- 
dens, cum lugentibus lugens, omnibus omnia factus, 
ut omnes lucrifaceret Christo; virtutibus insignis, 
bonitate laudabilis, pietate arabilis, rmaultis in 
episcopatu fulgens virtutibus. 

VII. Miracula. — Nam turbam paganorum ritu ta- 
multuantem in obsequio cujusdam corporis, verbo 
orationis, uno ligavit in loco; iterumque resolvens 
suis permisit dominari vestigiis. Ruentem pinum 
super se signo crucis opposito avertit, mirantemque 
turbam Christo credere fecit. Seipsum in tecto cu- 
jusdam domus flammis opposuit, ne innocua lzderet 
ignis tecta, qui fanum incendit idololatris. Aliud 
quoque templum antiquo errore dx:emonibus dedica- 


Similiter et latronem. — ldem quoque sanctus vir D tum, dum manu non potyit bumana, angelico ful- 


divino admonitus oraculo, parentes suos * ad sacre 
fidei convertit professionem ; et matrem, que se 
mundo genuit, ipse regeneravit Christo. Hoc quo- 
que itinere latronum perpessus insidias, dum uni 
traditur ad custodiendum, evangelica predicatione 
latronem convertit ad Christum : et qui [AL., et cui] 
tradites fuit ad pcenam, factus est el in salutem. 

160 V. [n Gallias redit. Cellam construit. Tres 
mortuos resuscitat, Puellam mutam sanat. — Inde 
regressus obviam habuit malignum spiritum, qui 
sancto viro, quocunque pergeret, comitem se esse 
spopondit ; cui intrepidus respondit : Dominus mihi 

* Parentes suos, etc. Solam matrem, ait Severus 
Sulpit. cap. 4, patre in malis perseverante. 


tus auxilio subvertit. Nec non aliu loco gentilium 
sacra subvertens, a quodam pagano gladio appetitus, 
ille nudum ferientis ictui collum opposuit; sed im- 
pius retro cadens, suam intelligens impietatem, ve- 
niam postulavit a sancto; alteroque librante ictum 
in sanctum caput, ferrum effugit de manibus. Tre- 
veris paralyticam puellam, totisque resolutam mem- 
bris, sacra benedicti olei infusione, astante populo, 
pristinze reddidit sanitati. Tetradii proconsularis 
viri servum manus impositione a dxemonio liberavit. 
Unde et ille Tetradius cum tota domo sua ad Chri- 
stianam conversus est professionem. Cujusdam quo- 


b Lu icini, Hunc honoratum secundum sxculum 
virum Sulpitius nominat, 1. cit. 
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que patrisfamilias puerum a demone arreptum A satione perfectus, in omni pietate et religione prz- 


atrocissimo, digitos in os mittens, spiritum ma- 
ligaum per pudenda patientis exire compulit. Le- 
prosum in porta Parisiacz civitatis a deformitate 
sui corporis solo salvavit osculo; sed et flmbrias 
vestimenti ejus, et fila cilicii multos sanare morbos 
compertum est. Filia Arborii przfecti per impositio- 
nem epistole sancti Martini a gravissimis liberata 
est febribus. Paulini * oculum peniculo superposito 
sanavit a dolore atque caligine. 

VIII. Ab. angelis, B. V. et aliis. sanctis visitatur. 
Spiritu prophetim claruit. — Idem quoque sanctus 
Martinus cadens per gradus, graviter pene totus at- 
tritus membris, nocte ab angelo ad integram recrea- 
tus est sanitatem : szpiusque angelicis visitationi- 
bus et familiari locutione fruebatur. Quodam vero 
die beatissimz Genitricis Dei et Domini nostri Jesu 
Christi, et sanctorum apostolorum Petri et Pauli; 
nec non sanctarum virginum Thecle et Agnetis vi- 
sitatione vir Dei honoratus et confortatus est. Nam 
dzmonum phantasmata, et in diversis figuris hor- 
ribiles aspectus nihil metuens, nec ullis eorum falla- 
ciis illudi potuit. Spiritu vero prophetarum ita claruit, 
ut multis multa predixerit 1G futura: veluti 
Maximo imperatori victoriam in Italia et in Aqui- 
leia interitum praedixit. Et eodem beato viro cele- 
brante sanctum mysterium ad altare, globus igneus 
subito de vertice fulsit illius. Evantius quidam 
z:egrotus, properante ad se beato viro, prius sanitatem 
recepit, quam sanctus Martinus domum intraret. In 
eadem quoque domo puerum a serpente percussum, 
sanctorum tactu digitorum a periculo mortis eruit. 

IX. Sancii viri patientia. Demones pellit , etc. — 
Nam tantz fuit vir Dei patientiz, ut convicia non 
doluerit, opprobria non senserit: imo et quorumdam 
rusticorum flagella placido sustinuit animo , eorum- 
que fixa terris animalia solo solvebat sermone. Ne- 
mini adulando blandiebatur ; principi nulli veritatis 
verba tacuit, ad nota semper orationum subsidia re- 
currens. Unde si quid ei potestas renuit szcularis, 
mox divina prestitit pietas. Quz:dam puella dzemo- 
niaco arrepta spiritu, stramine, ubi sanctus Martinus 
sedebat, a potestate erepta est inimica. Non. solum 
homines, sed etiam animalia a dzmonum liberans 
potestate, et mansueta in suum redire gregem man- 
davit. Etiam fuit tant: misericordie, ut canibus se- 
quentibus lepusculum imperaverit stare; et miseram 
bestiolam a przsenti morte eripuit. Villa quedam in 
Senonico grandinea sxpius vastata tempestate , ad 
preces saneti Martini, multis liberata est annis. Mu- 
lier a sanguinis fluxu vestimentorum illius tactu sa- 
nata est. 


X. Obiit. — Talibus etiam electus Dei sacerdos 


mundo claruit miraculis ; et in omni vita et conver- 


* Paulini, episcopi Nolani. Vid. Baron. Annal. 
tom. V, pag. 25, num. 17 

b Perpetuus episcopus Turonensis quintus post 
sanctum Martinum ; qui ad sepulerum hujus sancti 
pontificis construxit basilicam, eujus figuram descri- 


Clarus, in omni bonitate et benignitate jucundus, 
anno etatis sux Lxxxi, et episcopatus sui xxvi, an- 
nis maturus et meritis, in ccelestia advocatus est 
regna; quatenus cum multiplici sui laboris mercede, 
perpetuam a Christo Domino reciperet coronam. 
Sed diem obitus sui multo ante pernoscens, et qui- 
busdam suis preedicens fratribus, appropinquanteque 
hora, febrium dolore tactus, lxtus in laude Dei, inter 
divina przedicationis verba, inter angelicas ccelestium 
hymnorum voces, suis astantibus discipulis, sanctam 
Deo Christo reddidit animam. 

XI. Turonis sepelitur. — Cujus sanctum corpus a 
clericis civitatum, et populorum turbis, cum laudibus 
et hymnie ad Turonicam portatur civitatem, ibique 
in polyandro publico sepultus est, ubi postmodum 
beatus antistes Perpetuus b laudabili opere, et vene- 
rabili cultu construxit ecclesiam tanti Patris condi- 
gnam meritis : in qua etiam usque hodie multa mi- 
raculorum signa, plurimz eanitatum virtutes, con- 
solationes merentium, pietates letantium, przstante 
Domino nostro Jesu Christo, fleri solent, qui vivit et 
regnat cum Deo Patre [* et Spiritu sancto in unitate 
majestatis divinx, per omnia szcula]. 


4 EJUSDEM ALCUINI 
SERMO DE TRANSITU SANCTI MARTINI. 

XII. Sancti Martini sanctitas, miracula et propheties 
donum. — Oportet nos omnes unanimiter gaudere , 
fratres charissimi, et preclarum diem obitus sancti 
Martini fideliter venerari ; sed precipue qui ia Occi- 
dentalibus mundi partibus sunt fldeles Christi , qui 
et doctrinis ejus similiter et exemplis illuminati sunt : 
quia quodcunque predicabat verbis, demonstrabat 
operibus. In omni enim vita sua et conversatione 
sua perfectus, in omni pietate et religione praeclarus, 
in omni bonitate et benignitate jucundus erat, ab 
omnibus laudabilis, omnibus amabilis; virgo inter - 
Choros virginum , egregius sacerdotum , imitator 
apostolorum, et Christi praedicator. Quem Dominus 
in gratia apostolica est dignatus eligere, sicut de illo 
Scriptum est : « Hic est Martinus, electus Dei ponti- 
fex, cui Dominus post apostolos tantam gratiam 
conferre dignatus est, ut in virtute sanciz Trinitatis 
deific: mereretur fleri trium mortuorum suscitator 
magnificus. » Ad exemplum Domini tres mortuos 
suscitavit: multa etiam spiritu prophetiz, antequam 
flerent, przsciebat. Spiritu enim prophetiz plenus 
erat, et ideo suum obitum divina inspiratione prz- 
scivit, e& quibusdam ex fratribus.dissolutionem sui 
corporis appropinquasse revelavit. 

162 XIII. Inter clericos discordantes pacem refor- 
mat. Avibus imperat. — * Tunc autem causa illi eve- 
nerat, qua necesse habuit Condatensem diccesis suz 


bit S. Greg. Turon. Hist. Franc. libr. i1, cap. 14. 

* Qux uncinis inclusa sunt, ex ms. Rhemensi sxc 
xn sunt desumpta. 

4 Ex ms. Cod. Puteanorum fratrum. 

* Ex epistola Severi ad Basulam, paucis mutatis. 
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vicum adire, ut clericis inter se Ecclesise illius dis- A etum, nec morte vincendum , qui nec mori timuit, 


cordantibus pacem reformaret. Et licet (inem dierum 
suorum adfuisse non ignoraret, proficisci tamen ob 
istiusmodi causam non recusavit, memorans illud 
evangelicum : Beeti pacifici , quoniam filii Dei voca- 
buntur: volensque pacem omnibus relinquere, exem- 
plo Domini in die ascensionis su: apostolis dicentis : 
Pacem relinquo vobis, pacem meam do vobis. In pace 
vos dimisi, in pace vos inveniam. Cumque hac causa 
cum familiari discipulorum comitatu iter perageret, 
mergos in flumine videt piscium multitudinem ca- 
ptantes, et dixit: Forma hac dzmonum est. Tunc 
illis potenti virtute verborum imperavit, ut eum gur- 
gitem relinquentes arida desertaque appeterent loca. 
Statimque mirum in modum omnes in una turba con- 


nec vivere recusavit! Sed eum a discipulis rogaretar, 
ut stramenta sub se faceret poni, vi febrium per 
aliquot dies laborans, Non decet, inquit, filii, mon 
decet Christianum, nisi in cinere et cilicio mori ; ego 
enim, si aliud vobis reliqui exemplum, ipse peccavi. 
Et cum iterum a presbyteris, quf ad ejus infirmita- 
tem venerant, rogareiur, ut corpusculum lateris inu- 
tatione relevaret, Sinite, inquit, sinite me, fratres, 
potius celum quam terram videre, ut in suo itinere 
jam iturus ad Dominum meus spiritus dirigatur. 
XV. Inter angelicos hymnos animam agit. — Anno 
igitar statis sux Lxxxi, et episcopatus sui xxvi, ma- 
tarus annis et moribus apud Condatensem dicecesis 
sua vicum, ut diximus, feliciter recessit a seculo. 


gregatz relicto flumine montes silvasque petierunt. B Sed inter divina sacre praedicationis verba, cum an- 


Et admirati sunt, qui simul aderant, talem in Mar- 
tino esse virtutem, ut etiam avibus sive daemonibus 
imperaret per gratiam Dei. - 
XIV. AEgrotat : molliorem lectum sibi sterni recu- 
sat. — Cumque in illo vico, ad quem ierat, paucis 
diebus commoratus, pace inter clericos restituta, jam 
regredi ad monasterium cogitaret, viribus corporis 
capit repente destitui ; convocatisque discipulis, in- 
dicavit eis jam adesse tempus resolvendi spiritum 
ejus a corpore. Tunc vero luctus et mecror omnium, 
vox una plangentium et dicentium : Cur nos, Pater, 
deseris, aut cui nos desolatos relinquis? Invadent 
enim gregem tuum lupi rapaces. Et quis nos a rapa- 
citatibus eorum, te recedente, defendet? Scimus 
quidem te desiderare Christum, sed salva tibi prze- 
mia tua, nec dilata minuentur; nostri potius mise- 
rere. Tunc ile motus eorum fletibus lacrymasse 
perhibetur; conversusque ad Dominum supplici voce 
dixit: Domine, si adhuc populo tuo sum necessarius, 
non recuso laborem ; fiat voluntas tua. Nimirum ne- 
sciebat quid potius mallet : quia nec hos deserere, 
nec a Christo volebat diutius separari. Nihil enim in 
voto $00 ponens omnia hzc in Dei arbitrio dimisit 
dicens : Domine, si adbuc me vis in corpore manere, 
non recuso laborem : et si parcis stati, bonum est 
mihi : fiat voluntas tua. Hos autem, de quibus timeo, 
tu ipse custodi. O virum ineffabilem, nec labore vi- 


gelicis celestium hymnorum vocibus , circumstanti- 
bus suis discipulis, gratia plenus et sanctitate, san- 
ctam Jesu Christo tradidit animam. Multi enim in 
ejus transitu voces audierunt angeloram sanctam 
Martinum laudantium. Quanta autem multitudo ad 
ejus obsequium convenerit, narrari non potest. Multi 
enim ex vicinis urbibus et monasteriis atque vicis 
eum lacrymis venerunt, una voce sanctum Martinum 
lugentes. O quantus erat luctus omnium ! quanta 
precipue lamenta monachorum et virginum dicen- 
tium, quia pium est gaudere Martino, et pium est 
flere Martinum. Pium enim erat eum vivere, pium 
erat et mori ; quia in vita sua placuerat Deo. 

XVI. Turonis sepelitur. — ^ Cujus quidem corpus 
a clericis civitatum, et populorum turbis, cum lau- 
dibus et hymnis ad Turonicam portatum est civita- 
tem, ibique cum magna veneratione sepultum est, 
assequente eum coelesti turba cum coelestibus hym- 
nis usque ad locum sepulcri. In quo postea loco bea- 
tus antistes Perpetuus novam laudabili opere con- 
struxit ecclesiam, tanti patroni talisque viri condi- 
gnam meritis. In qua etiam usque hodie multa mira- 
culorum signa, plurimz sanitatum virtutes, consola- 
tiones merrentium, et pietates l:etantium, prazstante 
Domino nostro Jesu Christo, fleri solent: qui vivit 
et regnat in unitate majestatis, per omnia szcula 
szculorum. Amen. 


* Clausula hzec eadem est ac praecedentis scripti, supra num. 11. 





168 OPUSCULUM SECUNDUM. 
VITA S. VEDASTI EPISCOPI ATREBATENSIS, 


Scripta circa annum 800. 





Dulcissimo dilectionis filio Radoni * abbati humi- D 1. Dilectionis vestre venerabile preceptum seeu- 


lis levita Albinus salutem. 


* Radoni. Surius, Rodani. Is abbas factus mona- 
sterii Vedastini anno-795 monasterium, templum et 
cultum sancti Vedasti maximis sumptibus instaura- 


tus, Vitam sancti Vedasti Patris vestri et intercesso- 


vit; et anno 815 obiit, pront legitur in Chron. Ve- 
dastino apud Locrium et Franc. Le Bar in monu- 
mentis mss. 
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ris nostri, emendare studui ^: non quod aliquid A sobrietate ornati, non ebrietati assueü ; quorum ho- 


illius excellentissimis meritis dignum valuissem, sed 
quod nibil tu» reverentie jussis denegare ratum 
putavi. Idcirco ad te maxima [Boll., maxime] per- 
tinent harum laus vel vituperatio litterarum. Utinam 
tibi et fratribus, qualescunque sint, placeant. De- 
precor autem, ut meum laborem orationum vestra- 
rum solatio remunerare dignemini; et unus merear 
esse vestrum in charitatis communione : illius sem- 
per memores mandati, qui dixit: Hoc est preceptum 
seum, ut diligatis invicem (Joan. xv, 12). In hoc 
.enim mandato omnium salus consistit : hoc cunctis 
pernecessarium esse constat, et maxime iis qui gre- 
gem Christi regendum accipiunt. Quapropter tu, 
charissime, gregem quem accepisti regendum, fra- 
lerno amore diligenter erudire studeto, et. sanctis 
admonitionibus eam per pascua vita: deducere sa- 
tage. Habes in omni opere bono Christum adjuto- 
rem, sanctum quoque Vedastum intercessorem. 
Sicut magno labore domum Dei optime habes orna- 
tam et largissimis donis decoratam; ita sibi [Boll., 
tibi] subjectos bonis moribus ornari contende, et eos 
Ín divina laude fae consistere; et quod angeli semper 
agunt in eclis, hoc fratres jugiter faciant in eccle- 
siis. Tuum est przcipere, illorum obedire. Tuum 
est przire, illorum subsequi. Omnium itaque in 
servitio Dei una debet esse voluntas, ut una fiat in 
regno Dei remuneratio. 
JH. Nullus horis canonicis se divinis subtrahat 
laudibus, ne propter aliquam negligentiam cujuslibet 
locus in conspectu Dei vacuus inveniatur : et verba 
Dei in ecclesiis intimo cordis affectu proferantur, et 
eum magna reverentia Dei omnipotentis officia cele- 
brentur [omne vero ministerium Christi humiliter 
et devote impleatur]. Omnes ubique obedientiam in 
s:eculi necessitatibus fideliter et strenue peragant b. 
Fiat equidem inter omnes concordissima par, et 
sanctissima charitas [et devotio vitz regularis]. Se- 
niores bonis exemplis et sedula admonitione erudiant 
juniores, illosque diligant ut filios : et illi quasi pa- 
tres eos honorificent, illorum cum omni alacritate 
obediant przceptis. Tua vero, venerande fili, con- 
versatio omnibus sit exemplum salutis. Cave, ut nec 
minimus quis in tua scandalizetur vita, sed zedifice- 
tur et roboretur in via veritatis : quia tibi ex illo- 
rum salute merces judicabitur zterna. Cani capilli 
extremum denuntiant properare diem. Quapropter 
paratus esto omni hora in occursum Domini Dei tui. 
Dilectio fraterna, et eleemosynz miserorum, et vitze 
castitas przeparent tibi gradus in ccelum. Diligenter 
elabora tibi zeternos. dies felices. Honor s:xcularis, 
. quem habes, spiritualem tibi abundet in gloriam. 

: Bil. Festivis diebus veniente ad ecclesiam populo, 
fac eis praedicari verbum Dei *; et quocunque vadis, 
clerici servitium Dei pleniter peragant; tecum eant, 


* Emendare studui. De hoc diximus in Monito 
praevio. 

b Bolland.: Omnis itaque obedientia in seculi ne- 
cessitatibus fideliter ct strenue peragatur. 


nestas vite aliis 1644 sit doctrina salutis; curamque 
ubique habeas maxime pauperum, viduarum, orpha- 
norum, ut audias in die tremendo a Domino Christo 
cum aliis eleemosynam facientibus : Quandiu uni ex 
his minimis fecistis, mihi fecistis (Mauh. xv, &0). Esto 
miseris ut pater, et causam ad te clamantium dili- 
genter discute, et parce in te peccantibus, ut Deus 
iuis parcat peccatis. Esto justus in judiciis, et mi- 
sericors in debitis. Magister virtutum, 1noribus ho- 
nestus, verbis jucundus, vita laudabilis, in omni 
opere Dei devotus. Fratres quoque hortare, ut san- 
ctas diligentissime legant Scripturas. Non confidant 
in lingus notitia, sed in veritatis intelligentia, ut 
possint contradicentibus veritati resistere. Sunt 


B tempora periculosa, ut apostoli predixerunt, quia 


multi pseudodoctores surgent, novas introducentes 
sectas, qui catholice fidei puritatem impiis asser- 
lionibus maculare nitentur (II Tim. ni, 1; 1] Petr. 
n, 1). Ideo necesse est Ecclesiam plurimos habere 
defensores, qui non solum vite sanctitate, sed etiam 
doctrina veritatis castra Dei viriliter defendere valeant. 

IV. Has vero pix admonitionis litterulas non quasi 
nescienti direxi, sed ut verz charitatis in meo pe- 
ctore fidem ostenderem. Quid facit amicus, si se- 
ipsum verbis non ostendit? Si divites pauperum 
munuscula non spernunt, cur el vestrz sapientiz 
flumina nostr2 rivulos intelligentiz respuere debent? 
Nam et majores amnes rivulis augentur influentibus, 
et ipse Dominus vidux laudavit duo minuta, qu: ex 
inopia su: paupertatis larga manu Deo, quod habuit, 
obtulit (Luc. xx1, 2). Et ego quamvis scientia inops, 
tamen fideli [Boll., fraterno fidelis] amore vestrze 
hzc munuscula direxi pietati, obsecrans ut tam hu- 
mili fraternitatis ea intuitu respicere digneris, quam 
nos pia deyotionis charitate illa vobis dirigere stu- 
duimus. Omnipotens Deus, te tuosque [charissimos] 
fratres in omni bono proficere faciat, et ad beatitu- 
dinem zternz glorix pervenire concedat. 


CAPUT PRIMUM. 


Doctrina Christiana "i C eoTNen explicata a sancto 
edasto. 


V. Postquam Deus et Dominus noster Jesus Chri- 
stus ovem qusrere perditam de coelis in hunc mun- 


p dum per virginalem venerat uterum (Luc. xv, 4), et 


tota sus dispensationis et nostr: salutis peracta 
plenitudine, cum triumpho glori: àd sedem paternz 
majestatis reversus [est], ut tetricas [Al., tetras] 
ignoranti tenebras toto depelleret orbe, multa san- 
ctorum lumina doctorum, evangelicz praedicationis 
luce fulgentia, toto diviserat mundo : ut sicut coelum 
fulgentibus ornatur stellis, quxe tamen omnes ab 
uno illustrantur sole; sic et lata terrarum spatia 
sanctis splendescerent doctoribus, qui tamen ab 
zsterno sole illuminati, divina przeunte gratia, cxe- 


* Fac eis praedicari Verbum Dei. Quod argumento 
est, jam eo tempore concionandi officium in eccle- 
Siis monasticis viguisse. Mabill. tom. II Annal. 
pag. 522, 
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cas ignorantiz tenebras ver: fidei fulgore [et] glo- 
rioso Christi nomine illustrarent, ut eis ministran- 
tibus, longa ab initio seculi esurles oternz vitze 
epulis satiaretur. De quorum numero sanctus Dei 
sacerdos Vedastus, et predicator egregius, tempori- 
bus fortissimi regis tunc. temporis Francorum Clo- 
dovei *, in has divina dirigente gratia ob multorum 
salutem pervenit regiones; quatenus supernz pieta- 
tis suffultus auxilio, populum diabolica fraude de- 
ceptum, et errorum laqueis captivum in viam diri- 
geret salutis eterne et vere , que in Christo est, 
libertati restitueret. Sed ut hoc acceptabili, secun- 
dum Apostolum , fieret tempore, qui ait : Ecce nunc 
tempus acceptabile, ecce nunc dies salutis (11 Cor. vi, 
9) ; Dominus Jesus, qui vult omnes homines salvos 
fieri(I Tim. wu, 4), competentem suo famulo previde- 
batcausam, quomodo opportune ad ministerium verbi 
Dei pervenire valuisset. 

VI. Contigit vero praefatum Francorum regem 
Clodoveum Alemannis bella (Boll., bellum] inferre 5, 
qui tunc temporis regno suo per se potiti sunt : sed 
non eos ita offendit imparatos, ut voluit. Nam for- 
tissima collecta manu , regi circa ripas Rheni 1655 
fluminis obviaverunt unanimes, bellica virtute pa- 
triam defendere, vel libera manu pro patria mori ; 
et fortissime utrinque decertatum est : hi, ne trium- 
phi gloriam; illi, ne patrie perderent [Al., prode- 
rent] libertatem, in mutuam corruentes czedem. Igitur 
rex nimio turbatus terrore, dum inimicos vidit for- 
titer puguare, et suos pene ad internecionem vinci, 
magis ccpit de salute desperare quam de victoria 
sperare. Etsi autem necdum voluntate renatus esset 
in Christo, tamen necessitate cogente, ad.Christi 
confugit auxilium. Et quia reginam habuit religio- 
sam, baptismique sacramentis initiatam, nomine 
Clotilden «, oculos cum hac voce ad celum levavit: 
O Deus unice potestatis, et summ:e majestatis, quem 
regina Clotildis colit, confitetur et adorat : concede 
mibi hodie de inimicis meis victoriam. Nam ex hac 
die tu solus mihi eris Deus, et veneranda potestas. 
Tu mihi triumphum przsta, et ego tibi servitium 
promitto sempiternum. Mox divina operante pietate, 
terga verterunt Alemanmi, victoria cessit regi et 
Francis. O mira omnipotentis Dei clementia! O inef- 
fabilis bonitas, qui sic exaudit et nunquam dere- 
linquit sperantes in se! Quanta fide Christiani illius 
misericordiam invocare debent, dum paganus rex 
aJ unius precis effectum tantam promeruit victoriam. 
Cui ex antiquis hujus diving pietatis adzequare auxi- 
lium debemus, qui ob unius momenti lacrymas tam 
celebrem venturo suo servo contulit triumphum; 
nisi Ezechiz regi, qui in angustia tribulationis una 


& Clodovei, qui imperavit a (ine anui 479 ad 509, 
quo obiit 27 Nov. BorrANDUs. 

b Alemannis bella inferre. De hoc Clodovei cum 
Alemannis bello agunt "E Turon. lib. n, cap, 50; 
Aimoinus lib. 1, cap. 15; Hincmarus gp scripto- 
res. Gestum id est anno regni ejus 15, Christi 94 


Recentiores scriptores prelium hoc assignant Tul- 


. piaco, vulgo Zullich, sed verius alii eredunt Aleman- 
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A tantummodo petitione promeruit, non solum a prz- 
senti vastatione civitatemr superna protectione de- 
fendi, sed etiam in eadem nocte, qua preces in di- 
vinas effuderat aures, centum octoginta quinque 
millia hostium letus et liberatus occidi viderat 
(1 V. Reg. xix)? 

Vil. Hzc vero victoria, de qua ante diximus, regi 
populoque suo causa fuit salutis :terns, et ne lu- 
cerna, sanctus videlicet Vedastus, sub modio lateret 
absconditus, sed supra candelabrum positus, exem- 
plis vel przedicationibus in domo Dei lucens, ab er- 
rore idololatrix et caligine ignoranti in viam plu- 
rimos educeret veritatis. Igitur superatis hostibus, 
et rebus in pace compositis, et Alemannis sux sub- 
jectis ditioni, rex ovans cum laude triumphi ad 

B patriam rediit. Et ut fidelis tantae sibi gloriz largi- 
tori sponsor appareret, festinavit servorum Christi 
sacra imbui proedicatione, et sancti baptismatis ablui 
sacramentis. Venit autem ad Tullum 3 oppidum, 
ubi sanctum agnovit Vedastum laudabili religione 
soli servire Deo, et. dulcissimos contemplativa vitz 
carpere fruetus. Hunc vero ad sanctum. Remigium 
Christi clarissimum sacerdotem, ad Rhemorum pro- 
perans civitatem, sibi socium assumpsit : quatenus 
per singulos itineris sui gressus saluberrimis ab eo 
imbueretur doctrinis, et catholiez fidei firmis ini- 
tiaretur fundamentis: ut paratus fide et virtutum 
scientia, a tanto pontifice spirituali ablueretur lava- 
cro, et ab illo donis coelestibus confirmaretur, quod 
ab isto, divina prius preveniente gratia [Al., cle- 
mentia], evangelicis coeptum fuerat preedicationibus. 
Hic ad fontem vite festinantem deducebat regem; 
ille in fonte salutis eternze venientem abluebat. Ambo 
propemodum pari pietate patris (Forte, patres] : hic 
doctrina fidei, ille baptismatis unda : utrique zeterno 
regi regem temporalem munus obtulerunt accepta- 
bile. Hi sunt dux olive et duo candelabra lucentia 
(Zach. 1v, 5), a quibus rex prafatus in via Dei eru- 
ditus, miserante Deo, portam perpetuz lucis ingres- 
sus, cum fortissima gente Francorum credidit Chri- 
sto : et. facta est gens sancta, populus acquisitionis 
(4 Petr. ui, 9), ut annuntientur in eo virtutes illius 
qui eos de tenebris vocavit in admirabilelumen suum. 


CAPUT ii. 
Q Miracula et virtutes. sancti Vedasti. Baptismus Chlo- 
dovei regis. 

VII. Sacra igitur evangelice auctoritatis narrat 
historia, Dominum Jesum Jericho pergentem ad 
confirmanda fide sux majestatis corda populi prze- 
sentis, cuidam exco ad se clamanti lumen reddidisse 
oculorum (Luc. xvin), ut per corporale unius illius 
166 czci lumen spiritualiter multorum illumina- 


nos victos fuisse circa Argentoratum. Vid. Bollan- 
dum in hunc locum. 

c Clotilden. S. Clotildis, aliis Chlotildis, Crotildis, 
Hiotild, Rothilt, Rothildis, colitur 5 Junii. 

4 Venit ad Tullum oppidum. Tullum urbs est epi- 
scopalis ad Mosellam, ubi rex sanctum Vedastum 
agnovit, comitemque sui adscivit itineris, inquit Ai- 
moinus lib. 1, cap. 16. 
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rentur pectora. Ita et sanctus Vedastus, Deo Christo A ablueretur fonte. Cum quo aliquantis moratus est 


donante, per cujusdam illuminationem czci, fidem 
quam verbo predicavit, in corde regis miraculo 
confirmavit : ut rex ipse intelligeret, tam sibi esse 
necessqrium cordis lumen, quam c:eco oculorum 
llustrationem : et quod divina operata est gratia per 
preces famuli sui in oculis cxca nocte castigatis ; 
hoc per sermones ejusdem famuli, eadem operante 
potentia, per spiritualis intelligentiam lucis in suo 
pectore perficeretur. Nam [dum] regia excellentia 
condigno comitatu cum multitudine maxima [iret] 
populi, iter agentibus illis , venerurit in quemdam 
pagum, qui incolarum terrz illius consuetudine Vun- 
gise * pagus dicitur, prope Reguliacam 5 villam, quse 
Sita est super florigeras Axonz fluminis ripas. Et 


diebus, ut ecclesiasticis satisfaceret sanctionibus, et 
penitentie secundum apostolicum pr:zceptum prius 
ablueretur lacrymis, dicente heato Petro principe 
apostolorum : Penitentiam agite, et baptizetur unus- 
quisque vestrum in nomine Jesu Christi (Act. n, 58) : 
et [sic] in nomine sancte Trinitatis ccelestis mysterii 
baptisma susciperet. Sciens vero beatus pontifex 
apostolum dicere Paulum : Omnia vestra honeste cum 
ordine fiant (I Cor. xiv, 40) : statuit [Al., constituit] 
diem 4, quo rex ecclesiam intraret ad suscipienda 
divine pietatis sacramenta. Quale fuit tunc sanctis 
Dei gaudium, qualis in Ecclesia Christi lxtitia, cum 
viderent regem Ninive ad predicationem Jonx de 
solio majestatis suze descendisse, et in cinere sedisse 


ecce ejusdem fluminis pontem rege transeunte cum D poenitentiz, et sub pia Dei sacerdotis dextera suz 


multitudine populi, obviavit illi ezecus quidam hujus 
diutissime solaris expers luminis : forte nec sua 
cxcatus culpa, sed ut manifestarentur opera Dei in 
illo, et per illius illuminationem presentem pluri- 
morum illuminarentur corda spiritualiter. Qui cum 
intellexisset a prztereuntibus, sanctum  Vedastum 
Christi servum in eodem iter agere comitatu, clama- 
vit : Sancte et electe Deo Vedaste, miserere mei, et 
supernam pio pectore diligentius deposce potentiam, 
u( mex subveniat miseri&. Non aurum posco, nec 
argentum, sed ut mihi lumen per sanctitatis tuz 
preces restituat oculorum. Sensit itaque vir Dei vir- 
tutem sibi adesse supernam : non ob illius c:eci tan- 
tummodo, sed plus propter przsentis populi Al. , prze- 
senüs sxculi] salutem, totum se in sacras effudit 
preces, in divina fidens pietate, et dexteram cum 
signo crucis posuit super oculos czci, dicens : Do- 
mine Jesu, qui es lumen verum, qui aperuisti oculos 
exci [nati] ad te clamantis, aperi oculos et istius, ut 
intelligat populus iste przesens, quia tu es Deus solus, 
faciens mirabilia in ccelo et in terra. Mox ille czecus 
lumine recepto, gaudens perrexit viam suam. In quo 
loco tempore sequenti a religiosis viris :edificata est 
ecclesia in testimonium miraculi istius, in qua oran- 
tibus et credentibus usque hodie * beneficia przestan- 
tur divina. 

IX. Igitur rex a viro Dei evangelicis apprime im- 
butus doctrinis, et hoc presenti miraculo in flde 


firmiter confortatus, nil moratus in via, nil dubitans D 


in flde, sed magna alacritate animi, magna festina- 
tione itineris, sanctissimum pontificem Remigium 
videre properavit, ut illius sacratissimo ministerio, 
Spiritu sancto operante, in remissionem peccatorum 
et spem vite zternz, catholici baptismatis vivo 

* Vungise pagus. Alibi legitur. Vongise, Vungisus 
pagus. In itinerario Antonini Vongus vicus. In Capi- 
ulari Caroli Calvi ad annum 855 dum pagi per mis- 


$aticos ordinati describuntur, Vonziso. ln praecepto. 


Ludovici pro Ecclesia Rhemensi, castrum Vonzense ; 
et apud Flodoardum Municipium Vongum; vulgo 
Vouzy, quod pago seu ditioni subjecte nomen dedit. 
LAND. 
b Prope Reguliacam villam. Alibi Rilugiaco. Vicus 
est ad Áxonam (Aisne), Rilly dictus, inter Attinia- 
cuin et Vongum. 


excellente caput humiliare (Jon. i ). Baptizatus 
itaque rex cum optimatibus suis et populo, qui di- 
vina praveniente gratia salutaris lavacri gaudebant 
suscipere sacramentum. 

7 167 X. Utriusque et victoris ex hostibus, etsuz 
salutis voti compos, ad sceptra regni gubernanda re- 
versus est, sanctumque Vedastum beato pontifici 
commendavit Remigio. Qui ibi moratus, vite me- 
ritis et virtutum claruit exemplis, omnibus amabilis 
et venerabilis factus est. Fuit enim morum digni- 
tate religiosus, charitate prxcipuus, fraterna dile- 
ctione jucundus, humili pietate eximius, orationum 
vigilantia assiduus, sermone modestus, corpore ca- 
stus; jejunio sobrius , miserorum consolator; non 
de crastino cogitans, sed semper de Dei confidens 
clementia, omnes ad se venientes :ternz vitx pasce- 
bat alimento. Nullum in sua despiciebat angustia, 
sed pie consolationis verbo reficiebat mestos. Ne- 
mini vel verbo nocuit, sed fraterno amore cunctis 
prodesse satagebat. Unde eta quam plurimis illu- 
Stribus. frequentabatur viris, ut illius sacratissimo al- 
loquio, vel in tristitia cujuslibet sollicitudinis susci- 
perent consolationem, vel in religione ecclesiasticze 
exercitationis puram ab eo audirent veritatem. Unde 
et illius pia devotione [Al., admonitione] multi a dia- 
boli laqueis liberati sunt, et vias vitz» perpetu:, su- 
perna adjuvante pietate, ingressi sunt, Scilicet multi, 
ut supra diximus, ob celeberrimam sanctitatis fa- 
mam nobilium vel plebeiorum, virum Dei visitare so- 
lebant, ut consolarentur per gratiam, qux» abundabat 
in labiis illius; et quia ex abundantia cordis os loqui- 
tur (Matth. xii, 54), et quia fraterno amore omnes 
diligebat, omnibus se affabilem praestabat. Aliorum 
salutem suum reputans lucrum, nec Dominicz talen- 

* Usque hodie. Baldericus testatur, adhuc suo 
tempore, id est, szculo Christi undecimo exstitisse 
eam ecclesiam in testimonium virtutis hujus constru- 
ctam, BoLLAND. 

d Statuit diem. « Quo natum redemptionis sux 
coli Dominum mundus accepit, et quo Christus ortus 
est mundo, » inquit S. Avitus in Epist. ad Chlodo- 
veum regem. « Unde, addit, nos jam securos vestri 
sacra nox reperit, qua videtur baptizatus.» BortAx- 
DUS. 
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tum pecunize pigritixe obruit humo, sed quotidiano A consilio, ordinavit eum episcopum, et ad pradican- 


cbaritatis sudore multiplicare studebat, ne vacuus re- 
veniente Domino suo in conspectu illius appareret 
[AL., inveniretur]. 

XI. Igitur quidam vir nobiliset religiosus inter 
alios famulum venit visitare Christi, ut per eum coc- 
lestis doctrinz reficeretur melle. Et dum sermo dul- 
cissims allocutionis in longum traheretur, et sol 
medium coli transiens centrum, crescentes dupli- 
caret umbras, nolebat vir Dei hospitem suum absque 
charitatis dimittere viatico. Mandavit autem [Boll., 
sed mandavit] puero, ut si quid illi remansisset vini, 
charo pocula portaret amico, quatenus in utroque 
et anima refectus et corpore confortatus domum 
rediret, Sed propter hospitum frequentiam, et. viri 
Dei largam erga omnes munificentiam, non arida Pa- p 
tris charitate, aridum invenit vasculum , in quo vi- 
num servari solebat. Mox tristis, tacito murmure, 
hoc ipsum puer paternis intimavit auribus. Qui ve- 
recundizx rubore perfusus, charitatis tamen dulce- 
dine abundans corde, in divina confisus suffragia, 
tacitus paulisper Deo preces effudit, nil de divino 
dubitans auxilio, nil de sux petitionis h:esitans effe- 
ctu, totus in ejus credens clementia, qui de arida 
petra sitienti populo fontem aqux viv produxit 
(Exod. xvu; Num. xx); velin Cana Galilez» aquam 
in mirabilis vini convertit saporem [A/., vertit in vi- 
num] (Joan. 11), dixit puero: Vade in Dei confidens 
bonitate, et quodcunque inveneris im vasculo, non 
euncteris nobis afferre. Qui celer, paterno obediens 
procepto, cucurrit et vás vino optimo superaffluens 
invenit: gratias Deo agens, alacri animo venienti et 
cjus sociis, propinavit amico, qui duplici roboratus 
charitate, remeavit in propria. Sed famulus Christi, 
ne vanis jactantize verbis vel rumigero populi cele- 
braretur favore, sub magna attestatione precepit 
puero, omnibus vite su:e diebus hoc tacere miracu- 
lum, plus Deo soli cognitus esse cupiens quam ho- 
minibus ; certo sciens omnium esse virtutum veram 
in humilitate custodiam, et hanc esse que charitatis 
gradibus altissima coli regna conscendat [Boll., con- 
scendit], ipsa dicente Veritate: Omnis qui se humiliat, 
exaltabitur (Matth. xxvi, 1). 


CAPUT Ill. 
Sancti Vedasti episcopatus Atrebatensis. 


XII. Cumque viri Dei ceteberrima vulgaretur famo, 
et charitatis in eo munificentia, et religio vite, et 
verbi Dei instantia longe lateque ab omnibus celebra- 
retur (Al., magis magisque excresceret], visum est 
beatissimo pontifici Remigio, tai przclaram Christi 
lucernam melius esse supra candelabrum ponere, ut 
splendidissimo su: sanctitatis fulgore latius ad sa- 
lutem luceret multorum, quam sub unius loci lateri- 
bus [Boll., latebris] propemodum abscondita lateret. 
Divina igitur dispensatione, et salubri sacerdotum 

* Attile. Anno Christi 450 et sequenti. De Attila 


Sidonius Apollinaris in Panegyrico Aviti carm. vir, 
vers 527, ita canit: 


dum verbum vit: 168 Atrebatensi eum direxit urbi, 
quatenus populus diu in antiquis mal: consuetudinis 
erroribus jacens, Deo auxiliante, per assiduam sa- 
ere pr:wdicationis instantiam, per illum in viam ve- 
rilatis et. agnitionem Filii Dei deduceretur. Qui 
pontificatus gradu et przedicationis officio suscepto, 
concitus ad przfatam ire perrexit urbem; sed in 
auspicium futurze prosperitatis et salutis, Deus cu- 
jusdam miraculi testificatione ejus patefecit civibus 
introitum. 

XIII. Igitur in ipsa civitatis porta duos habuit ob- 
viam sibi egenos et infirmos, c:ecum scilicet et clau- 
dum, miserabili a viro Dei voce stipem  [Boll., sti- 
pendia] postulantes. Mox sacerdos Christi illorum 
condolens miseri: secum tractabat quid illis solatii 
prostare posset. Et cum apostolicus przdicator pe- 
cuniam in sacculis se non babuisse sciret, in divina 
confidens clementia, et sanctorum apostolorum Pe- 
tri et Joannis confortatus exemplo, ait: Aurum ct 
argentum non est mecum ; quod autem habeo, id est, 
charitatis officia, et pietatem orationis [Al., pictatis 
orationem] ad Deum, hoc vobis przstare non differo 
(Act. 11, 6). Et post hec verba vir Dei ex intimo 
cordis affectu pro illorum miseria fudit lacrymas, et 
eum fldei puritate opem illis poscebat divinam, .vel 
pro illorum corporali, vel pro populi przsentis sa- 
lute spirituali. Nec tam pize et tam necessari: pre- 
ces.inefficaces esse potuerunt, sed abillo, qui per 
Isaiam inquit Prophetam : Tempore .opportuno ezau- 
divi te, et in die salutis adjuvi te (Isai. xvix, 8): mox 
ambo in conspectu multitudinis optatam receperunt 
sanitatem; hic luminis claritate ditatus, ille pedum 
velocitate letatus. Ambo supern:z gratias agentes 
pietati , majora quam speraverant munera repor- 
tantes, domum reversi sunt. Sed et hoc mira- 
culum sanitatis in illis, plurimis causa fuit salutis 
wierno. Videntes enim coelestem virtutem verba 
consequi sacerdotis Dei, relictis idololatrix sordibus, 
in Christum credentes, vivo sacri baptismatis fonte 
purgati sunt. 

XIV. Przfati vero miraculi testificatione vir Dei 
favore populi suffultus, singula civitatis loca pera- 
grans, qu:esivit inter ruinas zdificiorum, si quod ec- 
clesiz signum inveniri valuisset. Nam antiquis ferme 
temporibus, sacr: in illis locis fidei floruisse religio- 
nem agnovit ; sed propter peccata habitatorum terrze 
il!ius, occulto Dei judicio, sed justissimo, tradita est, 
cum czeteris Galli:e vel Germani: civitatibus, pagano 
et perfido Hunnorum regi Attile * urbs quoque illa 
depredanda: qui propter animi sui szvitiam, nec 
sacerdotibus Dei honorem, nec ecclesiis Christi re- 
verentiam impendere sciebat, sed omnia, quasi tem- 
pestas immanissima, ferro vastavit et igne. Tunc in 
similitudine Hierosolymitanz vastationis, quze ab im- 
pio Babylonis rege facta est, venerunt gentes in hz- : 


Et jam terrificis diffuderat Attila turmis 
In campos se, Belga, tuos. Dort. 
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reditatem Dei, et pollutis manibus profanaverunt 
sacraria Christi , effundentes servorum Dei sangui- 
nem circa altaria altissimi regis (IV Reg. xxv). Non 
hzc paganorum fecit fortitudo, sed populi Christiani 
promeruerunt peccata. Invenit vero famulus Christi 
antique ruinas ecclesi» , inter murorumque fra- 
gmenta veprium crescere densitates: ubi quondam 
psallentium chori, ibi lustra et latibula ferarum 
visa sunt, stercoribus et. immunditiis omnia plena, 
ita ut vix vestigium aliquod remansisset murorum. 
H:ec cernens, intimo cordis dolore ingemuit, dicens: 
O Domine, hec omnia venerunt super nos, quia pec- 
cavimus cum patribus nostris, injuste egimus, iniqui- 
atem fecimus. Sed tu, Domine, memor esto misericor- 
dic tuc, et nostris parce peccatis, et ne obliviscaris 
pauperum tuorum in finem (Psal. cv, 6). 

XV. Dum hzc itaque lacrymosis mürmuraret que- 
relis, ecce sabito ex ruinosis speluncis ursus prosi- 
luit. Cui vir Dei cum indignatione przcepit , ut. in 
deserta secederet loca, et sibi commoda inter con- 
densa silvarum qu:zreret habitacula, nec ultra illius 
fluminis ripas transiret. Qui mox toli territus mina- 
tione fugit, nec unquam postea illis visus est in par- 
tibus. O mira omnipotentis Dei in sanctis suis po- 
tentia, quibus bestix ferocissimz obedire sciunt! O 
miserabilis hominum audacia, qui salutiferze predi- 
cationis verba, a sanctis prolata doetoribus contem- 
nere 169 non metuunt. lrrationabilis bestia, in 
obtemperando sanctorum preceptis quodammodo ra- 
tione utitur humana: homo vero ad imaginem Dei 
conditas, ratione praeditus, honorem suum non in- 
telligens, comparatus est jumentis insipientibus, el si- 
milis factus est illis (Psal. xvvim, 13). 

XVI. Dum vero comperisset vir Dei ecclesias 
Christi desertas, cor populi idololatrize erroribus in- 
fectum, ignorantiz tenebris obczecatum, gemino se 
pietatis subdidit labori. Populum sedula intentione 
ad agnitionem veri Iuminis perduxit, ccclesias ad 
culmen summi honoris erexit, presbyteros et diaco- 
nos sibi in adjutorium per diversa Ecclesiarum dis- 
posuit loca ; et ubi prius speluncz fuerunt latronum, 
ibi orationum domos construxit, magisque divinis in- 
tendit eas ornare laudibus, quam pompaticis sxculi 
divitiis comere. Fuit vero pauperibus largus, divi- 
tibus affabilis, quatenus omnes vel largitate mune- 
rum, vel jucunditate verborum | in viam deduceret 
. veritatis. Sciens itaquenullatenus superba potentize 
€olla ad Christian:ze religionis humilitatem inclinare 
[Boll., converti vel inclinari] posse, nisi per suavis- 
s$imas pietatis admonitiones, apostolico instructus 
exemplo, omuibus omnia factus, ut omnes lucrifa- 
ceret (I Cor. 1x, 12), seniores honoribus prveniens, 
juniores paterna dilectione admonens, ubique per 
officia charitatis non sua qu:erens, sed qux Dei sunt, 


* Regem Clotarium. Clodoveo anno B09 die 27 
Novembr. defuncto successerunt quatuor filii, inter 
quos primus Clotarius, apud Suessionas sede posita, 
prefuit Atrebatibus. Borr. 

» Optimatibus. Plures ex his paganos fuisse, eis- 
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AÀ Christi secutus vestigia, potentium convivia non con- 
tempsit, non luxurix causa, sed przedicationis ob- 
tentu, ut familiaritate concordi: (Boll. , familiarita- 
tis concordia], facilius verbum Dei convivantium in- 
fun?eret cordibus. 

XVII. Igitur quidam nobilis Francus, potentia 
clarus, Ocinus nomine, regem Clotarium * przedicti 
regis Clodovei filium, qui tunc. temporis regni no- 
büiter rexerat sceptra (Boll., regebat sceptrum], 
vocavit ad prandium, quoi magno apparatu in domo 
sua regi et suis paraverat optimatibus ^, Rogatus 
quoque est sanctus ad convivium Vedastus. Qui 
domum intrans, more sibi solito, dexiera extenta, 
omnia sanctze crucis vexillo signavit. Quxdam vero 
vascula ibi cervisia adstabant plena, sed male gen- 

B tili errore dzemoniacis incantationibus infecta. Qus 

mox ob potentiam sanct:e crucis destructa crepue- 

runt, et quidquid liquoris habuerunt, in terram ef- 
fuderunt. Territus vero rex et optimates illius hu- 
jus visione miraculi, sciscitabatur pontificem. cau- 
sam repentini prodigii. Cui sanctus respondit episco- 
pus: Per quasdam maleficorum incantationes, ad 
decipiendas convivarum animas, diabolica in his 
latuit liquoribus potentia : sed virtute crucis Christi 
territa, sic invisibiliter de domo effugit ista, sicut 
visibiliter considerastis liquorem effundi in terram. 

Hzc verores multis proficiebat in salu:iem. Nam 

plurimi, occultis diabolic: fraudis catenis absoluti, 

auguriorum vanitate sprela, incantationum consue- 
tudine relicta, ad vere religionis convaluerunt 

[Boll., convolaverunt] puritatem, intelligentes. di- 

vin potenti: efficacia in suo famulo lacere signa 

[Bell., efficaciam . . . facere signa], nihilque contra 

ejus sanctitatem antiqui serpentis. valere machina- 

menta. Et quod ille ad perditionem paraverat ali- 
quorum, hoc Christi gratia a4 redempti:nem conver- 
tit plurimorum. 


C 


CAPUT IY. 
Sancti Vedasti obitus, sepaltura, 


XVIII. Rexit (Bolland., Rexerat] igitur profatus 
Dei sacerdos Ecclesiam Christi, divina. auxiliante 
gratia, annis circiter quadraginta *, sub magna evan-- 
lic pr:edicationis devotione , sub magno pietatis 
amore: ac per id temporis. multitudinem populi ca- 

p tholico dogmate ad Christianze fidei convertit sancti- 
tatem. Claruit ubique diving cognitio legis, sanctis- 
simum Christi nomen cunctorum audiebatur in ore, 
floruit in moribus castissim:e vite honestas, ardebat 
in pectoribussingulorum 170 coelestis patrie amor, 
populus statutis diebus ad ecclesiam concurrebat, 
festa cum magno gaudio nostri Salvatoris opportu- 
nis celebrabantur diebus, eleemosynz circa domos 
uberrime pauperibus dispertiebantur, verbum Dei 
quotidie per loca singula populis przdicabatur, hym- 


que pocula genu superstitione sacrata fuisse, indicat 
alia prior Vita S. Vedasti. Ip. 

« Annis circiter 40. Ab anno circiter 500 ad 540; 
vid. Bollandus in Comment. przv., $ 3. 
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nidicas laudes Deo horis canonicis chorus can- À secretarius fuerat sermonum eancti Dei, si aliquid 


tabat in ecclesiis. Beatum dixerunt populum, cui 
hec sunt: beatus populus cujus Dominus Deus ejus 
(Psal. cxum, 15). Omnes enim in pulchritudine 
pacis quiescebant, in agnitione veritatis gaudebant, 
in sanctitate Christianz religionis letabantur. 


XIX. Postquam vero pims prsdieator et sanctus 
Dei sacerdos, meritis maturus et annis, praemia sul 
laboris accipere debuit, Deo dispensante, in eadem 
Atrebata civitate validze infirmitatis febre correptus 
est, divina previdente misericordia, ut ubi pluri- 
mum in Dei sudavit servitio, inde ad palmam zternz 
beatitudinis perveniret, et inter charissimorum ma- 
nus filiorum animam suo redderet Creatori. Ut vero 


sui famuli obitum Deus designaret, visa est nocte p 


quadam clarissimz columna lucis, a culmine domus 
in qua sanctus jacebat sacerdos, usque ad summum 
coeli, horarum ferme spatio duarum, stare fastigium. 
Quod cum viro Dei diceretur, intellexit statim. hoc 
signum suum demonstrare obitum. Vocavit igitur 
suos ad se filios, ut eorum precibus suam fideli Con- 
ditori commendaret animam. Et post dulces paterne 
pietatis admonitiones, et extrema Charitatis verba 
sacrosancto corporis et. sanguinis Christi confirma- 
tus viatico inter manus lacrymantium spiritum emi- 
git. O dies sancto letissima sacerdoti, sed cuncto 
mustissima populo, quem tantus subito corporali 
vita deseruit pastor, quem tamen spirituali nun- 
quam deserel intercessione, si sacre illius admo- 
nitionis verba et probatissimze vitz vestigia sequi 
non desistat! 


XX. Convenerunt itaque ad ultimas venerandi viri 
exsequias clerus et populus copiosus , aliarumque 
ecclesiarum sacerdotes, presbyteri, et diaconi. Sed 
mirum, inter lacrymantium voces in terra, peallen- 
tium, ut fertur, 1 quibusdam religiosis viris ccetus 
audiebantur in celo : et dum digno honoris officio 
feretrum, in quo jacebat corpus, paratum staret in 
medio, accedentes movere illud non valebant. Quid 
vero agerent, ambigebant ; quo se verterent, nescie- 
bant. Sciscitabantur a Scopilione [Al., a S. Phy- 
Jeone] archipresbytero, viro equidem religiose, qui 


a In mss. Marchianensi et S. Maximini apud Bol- 
landistas hic ita pergitur et vita reliquis omissis con- 
cluditur: « Consilioque ab eo accepto foras civi- 
tatem in oratorio, quod sibi ipse paraverat, sepeli- 
rent Patrem. Qui mox facillime levantes feretrum 
portabant sanctum corpus cum luminibus, laudibus 
et hymnis, ad locum sibi placitum, sepelientes eum 
cum magno honore juxta a tare ejusdem oratorii, no- 
bilem terrz condentes thesaurum. 1n quo loco, di- 
vina prestante pietate usque hodie solent miracula 
fleri, qu: magis cernentium ore narrantur, quam 
dictantis stylo scribantur. Superveniente itaque tem- 
pore domus, in qua Deo dilectus diem obiit, flammis 
arrepta ardere coepit. Sed vidente religiosa femina, 
Abita nomine, sanctus adveniens Vedastus, flammas 
a domo discussit, et ita incolumis remausit cum le- 
eiulo, in quo vir venerabilis sanctam ad coelestia 
regna animam emisit, ut omnes agnoscerent quanta 
illius esset beatitudo in coelis, cujus lectuli domus in 


desua eum testari sepultura memoraret : timentes 
ne forte illis hoc ideo accidisset, quia intra murum 
ejusdem civitatis illum sepelire disponebant. Quibus 
ille respondit, sepius eum se audisse dicentem, 
quod nullus intra [Al., infra muros] muros civitatis 
sepeliri debuisset: quia omnis civitas locus debet esse 
vivorum, non mortuorum *. Volebant siquidem illum 
im ecclesia beate semper virginis Maris, ubi sedi 
pontiffeali prasederat, tumulari. lpse vero sepul- 
turzx su: locum im oratorio, quod paupere sumptu, 
171 id est, ligneis tabulis, prope litus Crientio- 
nis ^ fluvioli zediicaverat, fleri disposuisse cogno- 
scitur. Quod licet ipse pro humilitate, qua semper 
usus est, fieri voluisset; omnes tamen qui aderant, 
attendentes meritorum ejus insignia, indignum duce- 
bant tanti viri corpus in loco bumili debere sepe- 
liri : presertim cum nec locus ipse habilis esset 
tanto monumento, nec, palude obsitus, foret acces- 
sibilis populo. 

XXI. Dum talia inter se quererentur, venerabilis 
vir Scopilio, doctus virtute precum, ad solita sibi 
credidit arma currendum : ut videlicet oratio fidei 
obtineret, quod multa hominum manus viribus ne- 
quivisset. Unde cunctos hortans ad precem, ipse 
prior illacrymans, super corpus sacratissimum in- 
cumbens orationi, in hanc vocem, moerore cordis 
affectus, erupit : Heu mihi, inquit, o beatissime 
Pater! quid vis, ut faciam, quoniam et dies in vespe- 
rum declinat, et omnes qui ad tuas exsequias con- 
venerunt, ad propria jam remeare festinant? Per- 
mitte, obsecro, te perferri ad locum, qui tibi filio- 
rum cura prxoparatus existit. Et his dictis, accipien- 
tes capulum, in quo sancti viri corpus jacebat exa- 
nime, nullum onus sentientes, portaverunt euin 
subjectis humeris cum alacritate animi ad sepulturae 
locum. Sepelieruntque eum in ecclesia jam dicta 
beate Dei genitricis semper virginis Marie, in 
dextera parte altaris, ubi quondam pontificalis 
eathedrz fungebatur officio, nobilem terrz» abscon- 
dentes thesaurum. In quo loco per aliquod jacuit 
tempus, quousque Domino revelante ad locum, ubi 
nunc fulget ejus memoria, est a viris sanctis Aut- 


D terris ardere non potuit: pro cujus meritorum quo- 


que sanctitate, divina operante pietate, quotidie vel 
vetera narrantur miracula, vel nova videntur. (Hanc, 
rid sequitur, clausulam vid. infra num. 24 in fine.) 
"elix quidem Atrebata civitas, tamexcellenti munita 
patrono ; etsi ruinis murorum vilescat , illius tamen 
meritorum nobilitate clarescit. Totus itaque popu- 
lus pro ejus sanctitatis intercessione gaudeat, et om- 
nipotent Deo zternas deferatlaudes, qui tam cla- 
rum illis perdonavit doctorem: cujus prxdicatione 
viam veritatis agnovit ; cujus precibus, si in firmitate 
fidei el vite sanctitate consistit, ab omni adversi- 
tate secura permanebit, et usque ad perfectam bea- 
titudinis gloriam perveniet, praestante Domino nostro 
Jesu Christo, qui cum Patre et Spiritu sancto vivit 
et Fegon per omnia szcula seculorum. ÀÁmen. » 

b Crienttonis fluvioli. Aliis Trientionis, nunc vulgo 
le Crinchon. : 
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berto et Audomaro episcopis felici mutatione trans- A 179 XXIV. Porro autem miracula, qux ct tunc 


latas. 

XXII. Nunc autem, quid in eodem episcopo post 
ejus excessum visum est dignum memoriz, referatur. 
Superveniente igitur tempore, domuneule, in qua 
Deo dilectus diem obiit, flammis arrepta ardere cc- 
pit. Sed vidente quadam religiosa femina Abita no- 
mine, sanctus adveniens Vedastus, flammas a domo 
discussit, et ita incolumis remansit cum lectulo, in 
quo vir Domini sanctam ad celestia regna animam 
emisit : ut omnes agnoscerent quanta illius esset 
beatitudo in celis, cujus lectuli domicilium in terris 
ardere non potuit. 

CAPUT V. 
Translatio corporis sancti Vesesti. 


gesta perhibentur, et qu:xe jam per annos ferme cen- 
tum sexaginta per merita beati Vedasti patrata 
sunt, nullo sunt stylo memorie tradita, excepto 
quod vocibus cantorum hujusmodi canitur Antipho- 
na: Hic est beatus. Vedastus, cui templum fieri ab 
angelis jussum est. hominibus. Est autem locus ipse 
non longe ab eadem urbe, qui pro nobilitate sei 
Nobiliacus ^ primo est appellatus : sed procedente 
tempore tam insigsis effectus, ut urbis nomine, quz 
jam ruisie erebrioribus pene obsoleverat, vocitetur. 
Est mamque et largitione fidelium sublimatus, ct 
agmine monachorum, et aliorum Deo devotorum 
grege * refertus : ubi incessanter quotidie divina 
celebrantur przconia, et frequenter celestia facta 


XXIII. Jacuit autem in loco eodem usque ad tem- B sunt et fiunt miraculorum signa, qux jam magis cer- 


pus beati Autberti, qui septimus ei in sede ponti- 
ficali successit episcopas. Is autem, ut majorum re- 
latione cognovimus, et ut innumerabilium hominum 
ore versatur, et quod oculis etiam factum proba- 
mus, dum quadam die post hymnos matutinos in 
henmeamnis [Boll., in moenianis; Fulbertus in Vita 
S. Autberti, stans in moenibus] consistens, rubente 
aurora, Orientem versus intenderet; vidit eminus 
trans fluviolum, qui Crientio vocatur, virum praeful- 
gidum virgam manu teneutem, basilicze locum me- 
tiri. Quod ille cernens, revelante Deo, visionem co- 
gnovit angelicam : ostensumque est illi beatum il- 
luc Vedastum, annuente Christo, sine dubio trans- 
ferendum. Qua revelatione eertior factus, invitavit 
ad tantum opus beatum Audomarum, qui ea tem- 
pestate Tarvennz Morinorum urbis episcopus, in Dei 
rebus magnifleus habebatur. Qui licet jam senio 
pressus, et amissione luminum videretur debilior 
factus, animum tamen ut arcum habens spiritali 
studio intentum, illico promptus, Christo gressus 
tegente, festinus ad venerabilem pervenit Aut- 
bertum. At ille quid animo gereret, et quid sibi di- 
vinitus esset ostensum, referens, pari voto com- 
munique consilio cum magno populorum gaudio, 
qui undique conflaxerant , ad locum designatum 
beatissimum transtulerunt Vedastum. In qua trans- 
latione perhibetur beatus Audomarus lumen rece- 
pisse oculorum; sed illico precibus eamdem, quam 


nentium ore narrantur, quam dictantis stylo scri- 
bantur. Felix equidem Atrebatum civitas, tam ex- 
cellenti munita patrono, etsi murorum ruinis vi- 
lescat, illius tamen meritorum nobilitate clarescit. 
Totusque pro ejus sanctitatis intercessione gaudeat 
populus, omnipotentique Deo zxternas referat laudes, 
qui tam claram illi perdonavit doctorem, cujus prze- 
dicatione viam agnovit veritatis. Cujus precibus, si 
in fidei firmitate et vitz: sanctitate consistit, ab 
omni adversitate secura permanebit, et usque ad 
perfectam beatitudinis gloriam perveniet, przestante 
Domino nostro Jesu Christo, qui cum Patre et Spi- 
ritu sancto vivit et. regnat Deus, per omnia s:ecula 
seculorum. Amen 4. 


* ADHORTATIO 


AD IMITANDAS VIRTUTES SANCTI VEDASTI 
IN ACTIS DKSCRIPTAS, 


AUCTORE EODEM ALCUINO 
Ex mss. Vedastino et Antwerpiensi. 


I. Gaudete, dilectissimi fratres in Domino, qui ad 
sanctissimi Patris et protectoris nostri, sancti sci- 
licet Vedasti, solemnia convenistis, et spiritali ju- 
cunditate letamini, et ex intimo cordis aífectu cle- 
mentiam Domini nostri Jesu Christi collaudate , 
qui nos ab idololatrie erroribus ad agnitionem sui 
sancti nominis per hujus sancti sacerdotis przedica- 


ultroneus ferebat, reimpetrasse czcitatem. Parvi- p) tionem perducere dignatus est. Sequamur unanimi- 


pendebat quippe lumen carnalium oculorum, qui 
inmen meruit civium supernorum ^. 


* Bollandus Comment. przvio num. 356 suspicatur 
*€a quz sequenti numero 24 referuntur, addita fuisse 
post obitam Alcuini, ob hzec verba, qux& ibi legun- 
iur: « Porro et miracula, 
tione) gesta sunt, et qux» jam (ab eo tempore) kr 
annos ferme centum sexaginta per merita beati Ve- 
dasti patrata sunt, etc. » Qui anni, ait Bollandus, 
ab ea translatione, anno 667 facta, ad annum 804, 
quo obiit Alcuinus , non intercedunt. Neque etiam 
ab obitu sancti Vedasti iidem anni numerari 
sunt, quod ab anno 540 elapsi sint ducenti sexaginta 
anni, ut annus octingentesimus habeatur, circa 
quem vita hzec videtur emendata fuisse. 

b Nobiliacus. Hoc Nobiliacense monasterium po- 
stea nomine sancti Vedasti fuit insignitum , ac 


quz et tunc (in transla-. 


ier tam sancli doctoris vestigia : non simus tanti 
Patris degeneres filii; sed sanctitatem vite illius 


etiamnum celeberrimum : cujus inscriptiones dabi- 
mus inter alia beati Alcuini poemata. 

« Et aliorum devotorum grege. Nimirum prater 
monachos. Notanda sunt hzc Alcuini verba , prout 
monet Mabill. tom. I Annal. libr. xv, num. 49, quo 
nomine secundi ordinis religiosos viros intelligit, 
quales postea fuere fratres obíati seu donati, qui mo- 
nachorum nomine nequaquam censebantur. 

3 Apud Bollandum ita Vita clauditur : perve- 
niet. Obiit autem idem sacerdos Christi Vedastus. vi! 
Idus Februarii, regnante Domino nostro Jesu Chri- 
810, ctc., ut supra. 

*]n cod. Vindob. apud Lambecium nov. edit., 
tom. ] Annal, pag. , tulus : Homilia in. die 
natali sancti Vedasti pontificis ad populum dicenda. 
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morum nobilitate imitemur. Abjiciamus a nobis A ab errore vie sue, cooperuit multitudinem peccato- 


opera tenebrarum, et induamus nos arma lucis, si- 
eut in die honeste ambulemus : quia nox ignorantize 
recessit, et. verze scienti: nobis lumen illuxit, ut 
filii lucis in omni castitate et pietate ambulemus. 
Non sint alicujus nequitix: vel maliti: occulta in 
cordibus nostris semina : quia homo videt in faciem, 
Deus autem corda considerat, nec aliquid illius 
omnipotentixte oculis occultari potest. Preparemus 
nos in omni bonitate, ut przeclarus pontifex et pius 
predicator noster Vedastus gaudens nos ante tribu- 
nal summi judicis in die ultimo deducat, 173 qua- 
tenus ex numerositate filiorum illius cumulemur glo- 
ria, et nos cum illo desiderabilem audire mereamur 
sententiam : Venite, benedicti Patris mei , percipite 
regnum , quod vobis paratum est ab. origine mundi 
(Matth. xxv, 54). Ille de coelesti patria piis oratiori- 
bus nostrum quotidie agonem adjuvare non desistit, 
desideransnos [Ms., Vedast., desiderans suos] charis- 
simos filios, quos paterna pietate genuit in Christo, ad 
gloriam perpeizsm venire beatitudinis. Quapropter, 
charissimi fratres, unusquisque in suo ordine secun- 
dum virium facultatem, fortiter diabolicis resistat 
suggestionibus, ut zeternam triumphi coronam cum 
pio parente nostro accipere dignus efficiatur. Non 
sunt enim condigne, ut ait Apostolus, passiones lmjus 
temporis ad. superventuram gloriam, quee. revelabitur 
in nobis (Rom. vni, 48). Igitur breve laboris tem- 
pus divina nobis voluit esse pietas, et 'agonis nostri 
retributionem esse perpetuam, et pro temporali tri- 
bulatione, permanentis glorix mercede gaudere. 
TI. Audivivus itaque, cum Deo dilecti sacerdotis 
Vita legeretur, quantam in omni bonitate habuit de- 
volionem , quomodo per abstinentiz rigorem suum 
castigavit corpus, qualiter per charitatis officia om- 
nibus prodesse contendit. Incedamus cum omni ala- 
critate mentis, et tota virium facultate illius vite 
vestigia, ut beatitudinis, in qua regnat cum Christo, 
consortes effici mereamur. Nulla carnalis concupi- 
scentia, nulla szxcularis ambitio, impediat iter no- 
strum. Curramus per opera pietatis ad celestis pa- 
trie portas. Exspectant. nos cives ceternz civitatis, 
et rex ipse, qui vult omnes homines salvos fieri , 
nostram cum sanclis suis vehementer desiderat sa- 
lutem. Decet enim nos illius esse cooperatores in sa- 
lute nostra, qui nos in tantum dilexit, ut proprio 
Filio suo non parceret, sed pro nobis omnibus tra- 
didit illum. Diligamus eum , quia ille prior dilexit 
nos : faciamus illius voluntatem, quia voluntas illius 
felicitas est nostra. Habeamus semper in mente quod 
ipsa Veritas cuidam diviti respondit in Evangelio: 
Si vis vitam ingredi, serva mandata (Matth. xix, 17). 
Que sunt mandata, nisi charitas Dei et dilectio 
proximi? In his duobus przceptis tota lex pendet 
ei prophete. Dilectio itaque proximi in operi- 
bus misericordie comprobatur: qui seculi habet 
substantiam , auxilietur non habenti. Qui do- 
ctrin: habet scientiam , corrigat errantem , di- 
cente apostolo Jacobo : Qui converterit peccatorem 


rem suorum (Jac. v, 20). Scire debemus, charissimi 
fratres, quod quantas animas quisque lucratas fuerit 
Deo, tantas accepturus erit mercedes a Deo. Quan- 
tam gloriam habere putatis sanctum Vedastum in 
celesti regno cum Christo, qui tam innumerabilem 
populum sedula przdicatione Christo in terris acqui- 
sivit? Vel quanta sit gloria anime illius speratis inter 
angelos, dum tantum honorem habet corpus illius 
inter homines? Vel quid non potest pletatis precibus 
impetrare in colis, qui tantis in mundo claruit mi- 
raculis? Sed omnibus miraculis major est evangelicae 
przdicationis instantia, et sanctze charitatis in corde 
fragrantia. Valde enim viriliter accepta Dominice 
pecuni: talenta multiplicare studuit; ideo feliciter 
sibi Dominum audiet dicentem : Euge serve bone et 
fidelis, quia super pauca fuisti fidelis, super multa te 
constituam, intra in gaudium Domini tui (Matth. xxv, 
25). Parva sunt presentis vite bona in compara- 
tione futurorum bonorum. Se! qui in his fideliter la- 
borat, in illis fideliter requiescet. 

Wil. Iste sanctus, ad cujus concurrere festa. volui- 
stis, pre multorum laboravit salute, ideo plurimo- 
rum prsemia in die judicii suscepturus erit. Seipsum 
per abstinentize maceravit rigorem, aliis pradicatio- 
nis profuit sedulitate, ideo laudabilis omnibus ex- 
stat, juxta vocem sapientissimi Salomonis : Memo- 
ria justi cum. laudibus , et. nomen. impiorum. pu- 
trescet (Prov. x, 7). Dum vita justorum laudatur, 
iniquitas impiorum quasi stercus detestatur ab om- 
nibus. Quid est felicius quam in bona conversa- 
tione a Deo perpetuz promereri beatitudinis glo- 
riam, et omnium ore laudari? Cogitemus quotidie , 
qua fiducia veniamus ante tribunal summi judicis , 
quid boni operis nobiscum deferamus. ZEquitas illius 
nullius accipiet personam ; sed unicuique reddet se- 
cundum opera sua : el qui plus laborat in opere Dei, 
plus mercedis accipiet in regno Dei. Unusquisque 
in qua vocatione vocatus est, in ea viriliter suam 
operetur salutem. Omnibus coelestis regni janua pa- 
tescit, AM/$ sed meritorum qualitas alium introdu- 
cit, àlium expellit. Quam miserum est hominem a 
gloria excludi sanctorum , et zternis cum diabolo 
deputari flammis! Peccatorum sarcina animam sub- 


p mergit in tartara : justitie abundantia ad coelestem 


evehit gloriam. Frequentemus s»pius ecclesiam 
Christi; audiamus in ea diligentius verba Dei; et 
quod aure percipimus , hoc corde retineamus , ut 
fructum boni operis feramus in patientia, et fraterno 
amore unusquisque alium adjuvare studeat. Habe- 
mus preclara sanctissimi Patris nostri abundanter 
exempla in omni charitatis officio, in fidei fervore , 
in spei longanimitate, in perseverantia totius bonita- 
tis illius. Quem tanta celebramus laude, et tanto di- 
ligimus amore, tota mentis intentione in omni con- 
versatione sancta sequamur vestigia ejus, quatenus 
viam vitz illius currentes zeternz beatitudinis cum 
illo gloriam accipere mereampr, auxiliante nos rege 
zterno Domino nostro Jesu Christo, qui cum Patre 


et Spiritu sancto vivit et regnat Deus per omnia s2- A 


cida sseulorum. Amen. 


VERSUS AD RADONEM ABBATEM. 


Noli, quzso, Pater, munuscula spernere nostra : 
Parvula si videas, magna hec dilectio mittit. 
ALCUINI HYMNUS DE S. VEDASTO. 
(Ez Lambecio, loc. cit., pag. 415.) 
Christe Salvator hominis ab ore 
Hostis antiqui superantis Adam, 
Nostra clementer, Domine, precamur, 
Suscipe veta. 
Multa fecisti meritis tuorum 
Dona, Vedasto propria dedisti, 
Nos tui servi tua larga, Christe, 
Cerde rogamus. 
Terra Francorum tenebras habebit 
Horridas ; dempsit radios salutis 
Viscera nostra * pietate Patris, 
Christe, refulge. 
Yultibus czcis pietate motus 
Lumina clara dedit ipse sanctus, 
Lucida fecit tenebrosa corda 
Iguifer ille. 


* [ta quidem in codice. seriptum est, sed de ge- 


muina hujus loci lectione nondum mihi satis con- 
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Debiles turbas, solita salute, 

Reddidit. sanas populo vidente; 

Multa przclara, Domino favente, 
Fortiter egit. 

Mortifer ursus timidus recessit, 

Voce Vedasti prohibentis, ultra 

Termitum scriptum penetrare diruin 
Omne per zvum. 

Pectore puro pia verba vera 

Auribus fudit populi fidelis : 

Auxerat inde numerum pilorum 
Sedibus altis. 

Obvia venit radians columna, 

Splendida cali comítata plebe, 

Spiritum purum Domino vocante, 


B Fine beato. 


b Zabulo victo fide cum labore 

Belliger miles penetravit astra ; 

Praemia digno obtinet honore 
Regis in aula. 

Gloria laudis resopet in ore 

Omnium Patris, genitrque Prolis, 

Spiritus sancti pariter resultet 
Laude perenni. Armen. 


stat. Laupec. Forte legendum : Miserans nostri. 
b Zabulo apud veteres pro diabolo. Vid. Lambec. 
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PRAEFATIO AD CAROLUM IMPERATOREM. — (lorum patraione postiptos apostolos mulli ferebat 


Domino semper venerabili semperque desiderabili, 
piissimo sanctas Ecclesiz tutori, gratia. Dei semper 
Augusto Carolo, vestrx: salutis perpes amicus Albi- 
RU$.. 

Remorante. vestrze excellenti pietate in loco san- 
cto et merito venerabili Centula *, cum et ego ve- 
str:e glorie servus, vesirx pietatis vestigia ibidem 
prosccutus , aliquantisper commorarer; oraverat 
meam parvitatem vir magnus in Christo dominus et 
venerabilis abbas Angilbertus ^, quo in laudem Con- 
ditoris, qui mirabilis semper apparet in eleetis suis, 
querndam libellum stylo simpliciori digestum , de 
vita sanctissimi ac vere magnifici confessoris Ri- 
charii cultius adnotarem. Dumque exauditis conti- 
nuo precibus ejus, quz ipsi divinze majestati exaudi- 
biles et charze noscuntur, eumdem | mihi exhiberi li- 
beflum petiissem; non parum miratus sum cur tanti 
wominis confessor, quem tantarum virtutum opera- 
torem esee conetabat, quenique prisca fama miraeu- 


& Accessum Caroli Magni ad menasterium Centu- 
lense, ibique ab eo Pascha celebratum an. 800, te- 
stantur Ánnales Eginhardi, Tiliani , Loiseliani, et 
pen alii scriptores. Sed potuit postea ibidem 
uisse, cum jam esset in Augustum Ciesarem coro- 
pa * 


us. 
b Abbas Angilbertus. Cujus Vitzin illustrarunt Bol- 
Parnor. CI. 


secundum, tam modico gestorum volumine potretar. 
Idque mibi stupescenti innotuit jam dictus m»nora- 
bilis vir Angilbertus, ac spirituales fratres ej::^éem 
sancti loci, haberi apud se, quin. etiam apud d;ver- 
sas ecclesias, codicem alium * grandioris quantita- 
tis, in quo scilicet illa miracula legebantur, quibus 
non immerito sanctum Christi confessorem orpnis 
Gallia attollebat. Cujus simplex et minus polita lo- 
' eutio quia fratribus. ad recitandum im populo aptior 
[A.., in populum apertior] videbatur sufücere sili 
eamdem descriptionem consenserunt. Dumque in iis 
qu: rogabant prznotandis jamjamque animos appli- 
carem, repente vestra pietatis nuntio sum conven- 
tus, uti ea que dractabam sic notarem, sieut revera 
sapientize vestrze auribus inferenda. Hinc. ego vocata 
notario, et fixo prz oculis jan dicto libello, ea qux 
referre videbatur de conversione , de moribus, dc 
continentia et sanctitate vere incomperabili, necnon 
de glorioso transitu ejus ad Christum , seu de rela- 


landes ad diem 18 Febr. et Mebilionius in Actis 
SS. O. S. Ben. szc. iv. Angilbertus coronatieni Ca 
roli Magni adfuit anno 800 in Natalitils Christi, e& 
ad transiit anno 814. 

* Codicem alium. Excidit codex iste, qei gesta ssn- 
«ti Richarii, rudiori stylo digesta , cum libre mirs- 
culorum continebat. BotLawp. Mast. 
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tione pretiosi corporis in locum priorem, dictatu ad- A salvaretur, oblinuit. Nec lucerna gratia Dei acrensa 


modum compendioso, titulo Vit: beatissimi Richa- 
rii almi Patris [Al., beatissimi Patris Richarii] apta- 
vimus: et nisi propria decipior imperitia , veluti 
pretiosum aurum [A/., obryzum] vestre prudentis- 
sim: sapientiz:, ad ornandum diadema Christianz 
philosophiz, fide humili devotissime commendamus. 
Et quia in vestri pectoris cubili gloriam Christi, ct 
sanctorum ejus hoaorem regnare cognoscimus, hanc 
nostri tam beati opusculi praefationem vestre in Do- 
mino beatze honorificentize dedicamus. 


VIT.£ HISTORIA. 


* GESTA SACERDOTIS MAGNI TENET ISTE LIBELLUS 
RICHARIJ, CUJUS GENTULA CORPUS HABET. 
, 


176 CAPUT PRIMUM. 
Ürtus, conversio ad. vitam piam, sacerdotium , pro- 
zimi adjuti, etiam Britanni. 

I. Temporibus [Al. , tempore] gloriosissimi regis 
Francorum Dagoberti, qui et szeculari potestate prae- 
clarus, et Christiana religione nobilis cffulsit (nam 
et optimates suos dignitatibus exaltavit , et. servos 
Dei honoribus excoluit [Al.,sublimavit]), in illis, in- 
quam, diebus plurima ubique monasteria a sanctis 
Patribus coeperunt construi, nec non et multi ex 
laico habitu viri religiosi inventi sunt. Ex quibus 
Richarius quidam, natus in villa Centula ^ provincize 
Pontive (le Ponthieu] , velut lucifer inter umbras 
oriens emicuit, * non tam nobilibus juxta seculum 
parentibus ortus, quam moribus honestus, et omni 
probitate devotissinus : ita wt [Quercet., Hic ut] in 
rustica vita quedam praesagia future sanctitatis ge- 
rebat. Contigit autem ille tempore duos sacerdotes 
sanctitate florenies, et. virtatam meritis fulgentes , 
quorum prior Caidecus vocabatur [4 alter vero Fri- 
chorius], de Hibernie partibus in Pontivas perve- 
nisse regiones; sed a rusticis et popularibus illius 
loci, propter insolentiam morum, non suat suscepti, 
nec digno eorum sanctitate honore tractati : sed ma- 
gis injuriis afflictos et opprobriis eastigatos, a fini- 
bue suis coeperunt eos expellere. Quorum violentie 
et sceleratis presumptionibus futurus Dei famulas 
Rieharius obviavit , Christique servos de manibus 
impiorum eripuit, et cum omni benignitate eos. de- 


diutius abscondi potuit , sed patefactum lumen san- 
etitatis et praedicationis, longe lateque ad salutem 
multorum fulsit [Al., sed ut patefacta est, lumen 
sanctitatis. . sparsit]. Nam introductos hospites suos 
cum magna charitatis honore curavit, eosque sibi 
verbum Dei pr:xdicaptes, cum tota humilitate et in- 
tentione audivit. Nec frustra in terram honam semen 
verbi Dei sparsum est: sed quod aure audicLat, 
hoc radicitus corde retinebat, et centenos in horrea 
Christi, ut postea luce clarius, et sanctitate et mira- 
culorum ostensione, claruit, fructus yerminavit. 


1l. lgitur ex przedicatione famulorum Dei et aspi- 
ratione grati: divinz: compunctus, ad lacrymas con- 
versus, confessionem suorum fecit peccatorum, ct 
in conspectu omnipotentis Dei ardenter veniam pe- 
tens, lacrymis absolvit, quod ignoranter ab adole- 
scentiz illecebris peccavit; et qui Dominum susce- 
pit in famulis suis hospitalitatis gratia, susceptus est 
a Domino in misericordia et 1'77 pietate [Al., in 
misericordia poenitentise aw! misericordie pietate]. 
Nam ex eo tempore * initimm sacre religionis sum- 
psit, et ad altiora pietatis fastigia gradibus quotidie 
humilitatis scandere nitebatur: et arreptum semel 
vitae iter fidei passibus peragere conatus est, atque 
posteriora obliviscens, se in anteriora cum apostolo 
extendit (Philipp. w1, 15), illius versiculi per singulos 
gradus memor : Ibunt sancti. de virtute. in virtutem, 
qgatenus perveniant [Al., perveniret] ad id quo 


C sequitur: Videbitur Deus deorum in Sion (Psal. 


vxxXmnt, 8). ltzque mox abinitio conversionis suz 
iam dura se castigatione constrinxit, ut. post longa 
el diuturna jejunia, pane hordeaceo cinere com- 
mixto, et aqua lacrymis temperata, fessum jejuniis 
corpusculum refocillaret : (omni deinceps vit:xe suse 
tempore nihil admittens lantioris edulii] et lrujua 
cibi sustentaculo [bis tantum in. hebdomada sumpto, 
die scilicet Dominica et quinta feria] devotus Christi 
athleta vigiliis et orationibus die noctuque Domino 
militabat; non aerem verberans, sed corpus suum 
castigans, ne futurus Christi predicator in aliquo 
reprobus inveniretur. 

HI. Sed his atque hujusmodi virtutum gradibus , 
et sanctissime vite moribus Deo acceptabilis , dignis 


ducens [4l., deduxit; Mab., deducere] in domum D successibus ad sacerdotalem pervenit honorem ; ut 


suam, Deo providente , ut illi protegerentur, et ipse 


* Gesta sacerdotis. loc distichon non esse Alcuini 
asserit Mabillonius; Bollandistis tamen dubium est. 
b. [n villa Centula. Pontivensium regio , vulgo le 
Ponthieu, tractus est Picardie intra fines Ambianen- 
sium, Morinorum et Neustrianorum ; cujus tractus 
caput Abbavilla (Abbeville), a qua duabus leucis orien- 


tem versus distat Centula seu Centulum oppidum , . 


ubi Centuleuse monasterium, utrumque nune S. Ri- 
charii (Saint-Hiquier) nomine insignitum , ad Scar- 
duonem (le riviére as; Cardons). Mabill., Obeerv. 
prsev., num. 6. 

* Non tam nobilibus. Non itaque probandi sunt , 

ui beati Richarii stemma gentilitium ex Raganario 
Clodovei Magni fratre deducunt. Hane genealogiain 
fabulosam appellat et rejicit Mabillonius. Hinc et 
epitaphium sancti Richarii, in quo precelso stemmate 


cui predieationis devotio inerat, honoris dignitas 


ortus dicitur vir sanctus, Alcuinum auctorem non 
habere credam, quamvis auctor Chron. Centul. illud 
€i tribuere videatur. 

4 Alter vero Frichorius. Hsc omissa a Querce- 
tano, et nomen Frichorii, teste Malillonio, desidera- 
lur in plerisque codicibus. Caidoci et Frichorii epi. 
taphia seripsit sanctus Angilbertus, que exstant ir 
Chron. Gentulensi, lib. 1, cap. 11, et apud Mabillo- 
nium in fine hujus Vite sancti Richarii. Gervinus 
abbas sanc:i confessoris Caidoci sociique illius cor- 
pora e terra levavit, eteorum reliquias decentius 
collocans, fidelibus populis honorandas censuit, in- 
quit Hariulfus in Chron. cil., lib. 1v, cap. 33. Utrius- 
que Aeta vide apud Bollandistas ad diem 50 Maii. 

* Initium sacre religionis. Auctor Chroa. Centul 
libro 1, cap. 6, scribit : habitum religionis. 
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non deesset. Quem honorem , ut famulus Dei , ma- 4 Dei et proximorum dilectione plenus , omnia in pau- 


gna humilitate ornavit, et vera cebaritate excoluit, 


et verbi Dei przdicatione ampliavit, atque velut bo« 
mus agricola, spinas peccatorum de agro Domini 
ev3ngelico vomere eradicavil, et arida corda superno 
perpetus salutis rore irrigavit. Sed et divina cle- 
menti , post ejus irrigationem , in isto populo plu- 
rima fidei dedit incrementa. Unde et omnibus prae- 
dictus vir Dei Richarius houorabilis factus est et 
charus : quia quod ore predicavit, exemplo osten- 
dit et viam vit», quam aliis sermone monstravit , 
ipse prior actu precucurrit. 

]V. Quidquid vero ei populus in stipendia pradi- 
cationis sponte obtulit, omnia pauperibus dividere 
festinavit : indignumque ei visum fuit de crastino 


perum elargitus est solatia, 378 maximcque in 
captivorum expendit redemptionem. Nar alios oc- 
cultis diabolica fraude peccatorum vinculis obligatos, 
per sedulz przdicationis hortamenta solvebat ; alios 
seculari captivitate oppressos, pecunie largitione 
redemit : ut illi spiritaliter absoluti jucundarentur in 
Domino ; eL isti carnali servitute liberati converte- 
rentur ad Deum. 

VI. Et non solum in his regionibus per pietatis 
opera, vel per predicationis lumina pradictus vir 
Demini clarus effulsit: sed ut Lucifer zqnereos 
Oceani campos transiliens, preeco diurni luminis no- 
cturnaseuo exoriu discutit umbras : sic ille in ultrama- 
rinas Britannis regiones , ad expellendas ignoranti 


presentis vite cogitare, qui divitias :zeternz vitze B tenebras, lumen veritatis suo sparsit adventu : seili- 


accipere anhelabat. Ideo oblata ab omnibus distri- 
buit, ut promissa a Deo acciperet. Felix commer- 
cium, ut qui parva ac transitoria hilariter distri« 
buerat, magna et :eterna feliciter essct accepturus. 
Nam studiosissimus fuit pauperum consolator, pere- 
grinorum susceptor, viduarum defensor, pupillorum 
et orphanorum pater, ita uL verissime de eo sanctis- 
simi Job testimonium dici potuerit :Oculus fui ceco, 
pes claudo, et pater orphano : et causam quam nescie- 
bam di-igentissime perscrutabar (Job xxix , 15). Qua- 
prepter undique ad eum infirmi confuebant : quos 
keto suscipiens animo, medelam eis conselationis 
per sanctas orationes praebebat, Nec leprosos vel 
elephanticos exherruit, sed quasi fratres amplexa- 


cet , ut sicul in istis regionibus, sic et in illis alie a 
servitute diabolica, alios a captivitate carnali lbera- 
ret. Illis verbum Dei infudit, istis charitatis pretium 
impendit, ut pro temporali redemptione seternam re- 
ciperent libertatem. Sie ergo bonus Domipicz pecu- 
nix negotiator, duo sisiplicis [Al., duplicis) charitatis 
Dei et proximi talenta multiplicare studuit : quate- 
pus eum inuliiplici laboris sui fruct1 Domino suo ob- 
viare posset, et hanc vocem audire jucundissimam : 
Euge, serve bone et fidelis, quie auper pauca fuisti 
fidelis , supra multa te constituam : intra in gaudium 
domini tui ( Matth. xxv, 91). 

VIL. Fertur vero, dum causa przedicationis io Bri 
tannia diutius moraretur, subito illi venisse in men- 


batur, balneisque eorum membra saucia fovebat: C tem, aliquos sui juris sub servitute se reliquisse in 


eademque poet ipsos ingresaus est, magis ea pietate 
illos emundans, quam se commaculans ; prophe- 
tici sermonis non surdus auditor, dicentis : Ege- 
nos vagosque indue in domam tuam , et nudum vesti- 
mentis tuis cooperi, el carnem iuam ne. despezeria 
(4sa. 1vii , 7 ). 

V. Nec selum carnali refectione ad se venientes 
fevebat , sed etiam spiritali sancla praedicationis so- 
letio reficere eoe non cessavit. Et sicut. miserorum 
idoneus ubique fnit eonsolator, ita superborum du- 
rus castigator esse non timuit. illos pietatis cle- 
mentia elevebat, hos sovers invectiedis censura 
deprimebet. Mec terrewe potestatis iram furoris 
[ At. , feris ] metuebat , quem timor interius divinse 
potentis totum corroborabat : parvipendens divitum 
minas , vt pr:eeo veritatis existeret. Nec foit arundo 
vento agitata, ut eum aura bumans vel laudis vel 
detractianis commoveret : sed in arce, solidz veri- 
tatis consistens, ab humano ore ( Al. , die ], secun- 
dum Apostolum (1 Cor. 1v, 5) , judicari contempeit, 
viamque regiam incedens, nec a dextris propter 
terrores potentium , nec a sinistris propter blanditias 
adulantium declinabat. Quapropter roagnam plebem 
Domino Deo suo in hac prasenti provincia acquisi- 
vit, et sibi bonorem perpetuum promeruit. Unde 
populus ejus cernens in Christo devoliogem religio- 
sam , cepit eum attentius honorare, et multa ei pro 
eleemosynarum largitione afferre : qu;e ille, ut erat 


Gallia. Jtaque dolore percussus, dixil ad suos : Heu ! 
nostros sub servitute dimisimus in patria, dum 
buc aliques liberaturi venimus , maximeque scio eos 
cito esse morituros. Sed ite festinanter, navemqne 
€onseendite, «t eos facite iagenuos , priusquam mo- 
riantur. lli haud segniter preceptum seeuti pater- 
pum, in patriam venerunt ; pradictosque servos viri 
Dei salvos et ineolnmes invenerunt, eosque veluti 
jussi erant manum]uentes,, fecerunt ingenuos : qui 
non post niultum temporis, sicuti sanetas vir Dei 
praedixerat, defuncti sunt. O quanta clementia est 
Dei Christi, qui famulo suo pietatis affectum inse- 
ruit, et servorum ejus mortem futuram ostendit : 
quatenus illi misericordixe merces de suis non peri- 
rei, et illos morieotes servitutis jugum non gra- 
varet ; qui el ob alienos liberandos tanti itineris 
periculum subire non timuit, et ex eo tempore ne- 
minem sui juris sub servitutis jugo retinere volui: ; 
sed ubique omnes ad se pertinentes libertate propria 
perdonavit ; me in proprios durior esse vidcretur, 
qui in aliemos mitissimus apporere gestiehat ; et 
mercedem , quam ex aliis congregavit, de suis ac- 
cumularet. 
CAPUT 1l. 
Gesta cum sancta Richtrude et rege Dagoberto : 
secessus. in silvam Crisciacensem. 

VIII. Igitur pr:edicationis officie in Britannia per- 

acto, cum multiplici verbi Dei fructu reversus est in 





62? 
patriam : he, dum in aliena messe quireret mer- A 
cedem , in propria perderet. -Et tanto se ardentius 
servituti Dei subegit, quanto viciniorem sibi diem 
remunerationis esse przisensit. Nam seipsum quoti- 
dianis jejuniis maceravit, mortificatione carnis con- 
strinxit , vigiliis afflixit, orationibus munivit, chari- 
tate confirmavit, spe roboravit , fide armavit ; nulli 
malum pro malo reddens, nullius adulator, neminern 
contemnens ; ut viam veritatis prior ipse incederet , 
quam czteris predicando monstraverat. Sic vir Dei 
galea salutis induitur ( Al., indutus], et gladio verbii 
Dei accinctus, et lorica justitiz undique cireumdatus, 
atque scuto fidei armatus, calceatusque in-przpara- 
tionem Evangelii pacis ( Ephes. v1), processit in 
preliam publicum contra antiquum hostem, omnia 
tela ejus ignea fortissimo fldei umbone repellens : B 
quotidianisque triumphis spolia multa victo hoste 
reportavit , in Ecclesia [Al., Ecclesiam] Christi tam 
metuendus humani generis inimico, quam humano 
generi pernecessarius; ut pote qui non suam tan- 
tom, sed multorum quzsivit salutem. Ideo justum 
est ut multorum ore in Christo laudetur, multorum 
pro Christo [ Al., per Christum ] redemptor : cujus 
non tanti est miracula narrare qu: ab eo gesta sunt, 
quapti miraculorum cognoscere virtutem, qua cce- 
lesti Regi in diebus suis multum 179 acquisivit 
populum. Nam officium pr:edicationis omnium signo- 
rum ostensione majus esse non dubium est ; licet 
non defuerit, pro temporum vel rerum corvenien- 
tia, signorum perpetratio, qux» per eum divina per- 
egit clementia. 

IX. Quodam mamque tempore maligni spiritus 
tentatio ad verecundiam accidit viri Dei, quam Dei 
misericordia ad laudem ei concessit evenire. Visita- 
vit enim equitando quamdam Deo devotam femi- 
nam, * Rictrudem Bomine : et cum jam post dulces 
vite epulas, et post colloquia salubria, ipse vir Dei, 
ascenso equo, ad propria remeare disposuisset : 
femina predicta, juxta morem, equitantis vestigia 
Patris secuta est, ^ habens in ulnis filium (A/., fi- 
licum] suum, ut parvulus quoque benedictione ho- 
minis Dei reboraretur, -quem ipse ante sacro baptis- 
wate regeneraverat. Accipiente itaque infantem . 
equite venerando, seu ad benedicendum, seu ad os- 
eulandum, antiquus hostis, emnibus bonis iutmicus, 
immisit equo ferocitatem : qui huc illucque dentibus 
frendens, pedibusque calcitrans, et toto corpore in- 
saniens, inconsueto impelu per campum discurrere 
coit. Quod pavida cernens mater, ocules avertit, 
ne morientem videret fllium, quem servus Dei, s- 
viente equo, manu tepebat. Familia vero pro morte 
pueri, vel casu viri Dei, strepere, plangere, ejulare 
non destitit. Sed dextera Christi, qx Petrum trepi- 
dantem levavit, ne mergeretur in undis, puerem 


* Rictrudesm | nomine. Colitur 12 Maii. Borraxp. 
— Que an eadem sit cum sancta Rictrude abbatissa 
Marcianensi in ipsius Rictrudis Vita discutit Mabill. 
Act. SiC. 01 , part. f, par. 946 not. 

» Habens in ulnis filium. suum. Hic est sanctus 
Maurontus, qui colitur 5 Maii : quem a sancto Ri- 
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cadentem sublevabat, ne allideretur in terris. Nam 
oratione a famulo Dei facta, puer iticolumis quasi 
avicula pervenit ad terram, et equus redditus est 
mansuetudini sux. Et mater quidem filium suut 
super terram sanum et ridentem suscepit in ulnas 
suds. Ipse tamen sacerdos Dei non equo iter agere, 
sed asello mansuetissimo ex eo tempore voluit. Sic 
ergo miserante Deo, tentatio maligni hostis illi versa 
est in laudis honorem : et superbia equi facta est 
liumilitatis gratia et magistra. Nam non erat imme- 
mor Dominum Christum, dum ad redemptionem 
properaret humani generís, ascllo iter egisse (Matth. 
Xxi), non equo : sic et ipse, propter salutiferam 
praedicationem, dum per multa quotidie festinare 
loca, asellum sibi portitorem sufficere judicavit. 
Quocunque autem iter agebat, aut psalmi in ore ejus 
resonabarmt, aut salutis ex ore ejus prodicatio au- 
diebatur. Nec mirum si Christum semper praedicaret 
lingua, quem semper gerebay in corde, per quém- 
pius consolator rhiseris fuit et durus invector poten- 
tibus: illorum inopiam clementi miseratione rele- 
vans, istorum superbiam severa castigatione repri- 
mens. 


X. Nam quodam tempore tex potentissimus Da- 
gobertus, rogante viro illustri Gislemaro, easdem 
venire (A£., venit] in partes, et virum Dei, ut se sa- 
erosanctis ejus orationibus commendaret, invisere 
contigit. Quem ipse famulus Dei e sanctitatis sus 
benedictione roboravit, et sacerdotali auctoritate li- 
bera voee castigavit, denuntians ei ne in swculari 
superbiret petentia, ne ia fugitivis speraret divitiis, 
ne vanis-adulantium extolleretur rumoribus, ne ca- 
ducis gauderet honoribus; sed magis Dei timeret 
potentiam, illiusque immensam lauderet gloriam; 
humanam vero potentiam vel gloriam nullam puta- 
ret, qux subito velut volotilis umbra recedat, et 
tanquam spuma super aquam, tentationis flante ven- 
to, evanescat : atque hoc potius timendo cogitaret, 
quia potentes potenter tormenta patientur (Sap. vi, 7), 
et, cui plus datur, plus exigitur ab eo (Luc. xu, 48). 
Qui autem vix sufficit pro se solo retionem reddere 
Beo in die jadicii, quid faciet.pro tot bominum mil- 
libus ipsi commissis (4/., quomoJo poterit. suppor- 
tare rationem reddere pro tantis millibus populi sibi 
commissi]? Idcirco, quisque magis timere potest 
praeesse, quam subesse : quia qui subest, pro se solo 
rationem reddet Deo: qui autem przsuat, pro om- 
nibus reddituri sunt, qut sub eorum sunt potestate 
constituti. Qua castigatione rex, ut fuit sapientissi- 
mus, benigne suscepta, gaudens ejus libera veritatis 
fiducia, 180 sacerdotem Christi secum ad convi- 
vium venire rogavit. Qui Christi confortatus exem- 
plo, secularium non respuentis convivia, ut praedi- 
Chario per sacrum báptisma fuisse regeneratum 
scribit Hucbaldus monachus Elnonensis in Vita san- 
cts Rictrudis. Est autem alius a Maronto silvarum 
regis tunc servatore, de quo mox infra num. 11 


agitur. BoLLAwp, — Vide etiam Mabill. loco in priori 
nota citato. 
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cationis sumeret occasionem, venit cum rege ad A niorum et vigiliarum assiduitate maceravit, ul vix 


mensam ejus, totaque die illa et nocte, inter epulas 


lzetitixe, verbum Dei dapes salutiferas convivis suis. 


ministravit. Cujus constantia morum et instantia 


praedicationis prefatus rex delectatus, ccepit eum ex. 


animo amare, et honore prosequi in tantum, ut ea 
ipsa die aliquid de censu suo * ad luminaria domus 
Dei copdoparet, ratum zstimans, ut sicut ipse invi- 
sibili predicationis lumine ab eo illuminatus esset, 
sic visibili luce per eum domus Domini illustraretur: 
et quod intus ei fulgebat tn fide, hoc foris fulgesce- 
ret in Ecclesia; memor przcepti Dominici, quo dici- 
tur : Sic [uceat lux. vestra coram hominibus, ut vi- 
deant opera vestra bona, et glorificent Patrem vestrum, 
qui in calis est (Matth. v, 46). Itemque in. psalmo : 


Ossa arentia dissipatis juncturis sibi adh:zererent, ei 
trementia baculo regente vestigia diíficile moveret. 
Jam mente sxculo major. sola ccelestia semper co- 
gitabat, quantumque mundo alienus, tantum Deo 
proximus erat, illum quotidie vincens in eremo, a 
quo Adam olim victus est in paradiso : super aspi- 
dem et basiliscum ambulans, caput quotidie antiqui 
conterens serpentis, temporalia contemnens, zeterna 
sola suspirans, scalam somniantis Jacob omni hora 
ascendens, atque per angustam viam, quz ducit ad 
vitam, incedens, iter suum assiduis munivit oratio- 
nibus. Nec clausa tamen eremi angustia, lucis co- 
lumna latere potuit; quin potius sui 18 fulgoris 
radiis longe lateque magis innotuit. Quapropter un- 


In lumine tuo. videbimus lumen (Psal. xxxv, 10) ; id B dique ad bominem Dei diversis fatigati infirmitati- 


est, in lumine fidei, quod fulget in mente, lumen fo-. 


ris scintillat, quod splendescit in opere. 
XI. Exinde autem famulus Dei, quia ab homini- 
bus honorabatur, homines fugere meditabatur, ut 


honores temporales declinando, bonores acciperet. 


Rerpetuos: eremumque concupivit, quatenus libe- 


rius soli Dco vacaret, et contemplativos carperet. 


fructus, qui ad id usque temporis in actuosis haud 
segniter desudarat : sciens a Domjno dlctum de Ma- 
ria sedente secus pedes ejus, et verbum vite atten- 
tius audiente : Optimam partem elegit sibi Maria, 
que non awferetur ab ea (Luc. x, 42). Hujusque 
memor sententiz, monasticam [Id est, eremiticam] 
vitam petit, quo secretius sola coelestia mente rima- 
retur, Ecclesiz regimen b alteri tradens, quam ipse 
in Centula vico Christo fundaverat. Porro Gislema- 
rus, vir illustris et Christiane religionis devotus 
amator, simul et Maurontus, nobilis quidam vir, et 
terrarum vel silvarum ad regem pertinentium serva- 
tor, przbuerunt ei locum manendi c in silva Criscia- 
censi [Edit., Tristiacensi|. Qui et ipse Maurontus 
postea, seculari habitu deposito, monachus factus 
est in eodem loro : cumque viro Dei mansionem so- 
litariam prwparasset, Christo 4 monasterium con- 
struere inchoavit. . 

XII. Vir igitur. Dei habitationem illam * cum uno 
solo commilitonc ingressus est, parvo tantum tugu- 
riunculo, vilissimo opere facto, contentus ut habi- 
tatio vie conveniret; superfluum zstüimàns seculi 
contemptorem aliquid sxeuli deliciarum habere et 
videre [Al., habere velle; forte, vel velle]. At inibi 
tayta se. mortificatjone carnis, castigavit, tanta jeju- 


* Ad luminaria domus Dei. Nempe ecelesie quam 
in vico. Centula fundaverat, ut dicitur num. seq. In 
Chron. Centul., lib. iv, cap. 21, dicitur Dagobertum 
donasse terram vocabulo Campaniam. 

^ Alteri. Ocialdo videlicet, de quo infra num. 14, 


quem Hariulfus, libro 1, cap. 19, virum perfecte et. 


pro»atz sanctitatis vocat. 

* [n silva Crisciacensi. Decem millibus passuum, 
occidentem versus, a Centula distat hzc silva. In 
editis corrupte eren silva Tristiacensis; prior 
cnim lectio, teste Mabill., habetur in omnibus apo- 
praphis. Hinc corrigendus Malbrancus, qui libro i1 
de Morinis, cap. 59, ex illa corrupta lectione hic 


D 


bus confluxerunt, quos sanctarum medicinis oratio- 
num. sanavit ; omnesque ad se quocumque morbo af- 
flictos venientes, vel tristitize cujuslibet rancore an- 
gustiatos, sanoset hilares domum remeare fecit: nec 
in domo salutis diu morbus manere valuit, sed quanto 
propius accessit, tanto velocius recessit. Mihi vero non 
singulas virtutam ejus species nominatim enarrare 
propositum est, sed vitz sanctitatem paucis perstrin- 
gere verbis, ne eloquii mei tarditate multiplex si- 
gnorum per eum gestorum, fama magis obscuretur, 
quam laudetur. 
CAPUT IIl. 

Pius obitus. Corporis translatio Centulam. Miracula. 

XH Doctoribus ergo illa relinquenti [Al., relin- 
quens], quo fine przsens hoc. s:»culum sancta illa 
anima deseruerit, solum mihi dicere sufficiat. Itaque 
[auctore Spiritu sancto, quo semper vegetatus estj 
prescius diei evocationis sux, qua felicitatem diu 
desileratam accepturus erat, ut esset. semper con- 
junctus. (Al., adjungendus] Christo, quem semper 
amaverat : vocavit ad se Sigobardum commilitonem 
suum, dixitque ei: Scio, fili mi, scio quod flnis 
meus pon tardat, et regem meum, quem diu con- 
cupivi, citius vilebo : et utinam tam propitium mibi 
servo suo videam, quam desiderabilem sanctis suis. 
Se4 tu, fili mi, prepara vasculum corpori [A/., cor- 
pusculo] meo, quo condatur, non superfluo studio, 
sed necessario usu, ut illic servetur in illum diem quo 
corruptela hec vertatur in incorruptionem, et mor- 
tale hoc induatur immortalitate (I Cor. xv, 55). Et 
para te cum,omni diligentia, dulcissime flli, ut ubi 
dies illa, que mihi modo appropinquat, tibi advene- 


sibi imag DAD est silvam Neplensem ad Lisiam flu- 
vium, ubi Richarius cenobium Broilense, hortante 
'viro illustri Mauronto, zdificaverit, tandemque vi- 
tam ibi finierit. MasiLL. 

4 Monasterium construere in.Aoavit. Nunc Foreste 
monasterium, vernacule Forest-Montier, etsi censu 
exiguo przditum, multumque detritum, proprium ha- 
bet abbatem, monachos Ord. S. Ben. perpaucos. Ip. 

* Cum uno solo commilitone. Sigo: ardus is est 
eui post obitum vir sanctus apparuit, et qui ejus 
exsequias curavit. Vide infra num. 15 et 14. Hariul- 
fus chronographus Centulensis hunc Sygobardum 
apice nobilitatis fulgidum vocat. 
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rit, te paratum inveniat. Ego vero ingredior viam A tempore vinculis et catenis constricti quidam pe 


universe carnis : tantum mihi misericors sit Sal- 
vator mundi; et me modo defendat ab hoste , qui 
me olim redemit ab hoste; et-quem presentis vite 
habui consolatorem, zetern:ze vite mihi inveniam lar- 
gitorem. Hzc discipulus a patre audiens, lacrymis 
perfusus, tamen precepta secutus, lignum inveniens 
fidit, cavavit, et corpori patris coaptavit, piisque 
fletibus rigavit quod fecit, pene prius lacrymis im- 
plens amaris, quam paternis membris : aptatumque, 
ut potuit, sarcophagum in loco preínito a patre 
composuit. [Interim dum cum tristitia patri fllius pa- 
raret obsequium |A/,, dum tristia... obsequia], va- 
lidior patrem coquebat infirmitas, et in frigido cor- 
pusculo vix halitus remansit exiremus; nec tamen 


ab orationis cessavit offício -vel divinz laudis ob- B 


sequio. Et dum 'salutifero corpotis et sanguinis 
Christi viatico suum iter munivit, inter gratiarum 
actiones et verha. orationis v1 Kalend. Maii  spiri- 
tum emisit; positusque est in sepulcro a discipulo in 
loco ubi ipse praeceperat. 

XIV. Sed mirum dictu, inter exsequias paternas 
subito discipulus sopore oppressus, vidit in visu, 
quasi raptus esset in aulam splendidissimam omni- 
que decore pulcherrimam, imo solis luce clariorem : 
in qua beatum Richarium przclaro et hilari vultu 
vidit habitantem sibique loquentem : Ecce, frater 
Sigebarde, qualem mansionem przeparavit mihi Deus ; 
pro vili, quam habui in terra, pulcherrimam in ccelo, 
pro contemptibili gloriosam, pro obscura lucidissi- 
mam, et pro fumosa omni suavitate renidentem. 
Evigilans autem Sigobardus, letior opas exsequia- 
rum perfecit, Deo providente, ut filius consolaretur, 
et patris ei gloria ostenderetar. Conditus est ergo, ut 
predixi, miles Christi, ubi suo regi maxime milita- 
verat. Sed b non multo post fratres a Centula mo- 
nasterio, cum suo abbate Ocialdo, viro religioso et 
sancti successore, venerunt, et^ corpus sancti Richa- 
rii tulerunt, posueruntque in loco in quo etiamnum 
cum magna meritorum gloria requiescit. Ibi enim, 
prestante Deo, per servi 184) sui reliquias nova 
s:epius audiuntur miracula edi [Al., geri], ut fides 
precantium patefiat, merita sancti viri ostendantur, 
et in servo suo Christi laus celebretur, sicuti dictum 


publicam ducebantur plateam, qu: est juxta beat: 
Richarii ecclesiam : qui cum eminus ad viri Dei pro- 
perarent [Al., propinquarent] templum, voce magna 
clamare coeperunt : Sancte. Richari, salva nos! Et 
statim, ruptis vinculis, absolati sunt. 

XVI. Item clades magna, quam venenosam la- 
certam vocant, longe lateque morte amara habita- 
tores terre interfecit, et vix ab ea tactus vivus eva- 
sit. Percussusque est ea peste quidam e fratribus 
sancti Richarii, qui licet mortem timeret propter 
cladem, vitam tamen non desperavit propter patro- 
num. Ergo quasi ad certa suffragia comitantibus 
fratribus, cucurrit ad sepulcrum viri Dei : ibique 
communiter oratione facta, et ipse liberatus est a 
morte, et omnes defensi sunt a plaga, nec aliquis ex 
illis fratribus mortifera cladis ejus vastatione per- 
cussus est. Nec solum illi liberati sunt, sed et si quis 
a longe veniens, plaga tactus pestifera, ad sancii 
Richarii cum flde fugiat solatium, etiam cum clade 
mortis evadit periculum. ' 

XVII. Unde intelligi datur quantam habeat apud 
Deum potestatem pro nostris intercedendi peccatis, 
si cum fide clamemus ad illum, qui tanta est virtute 
praeditus depellendi morbos ab illis qui cum fide vc- 
niunt ad eum. Nam patet et miraculis, qualis sit ex 
meritis, et anteacta vita fulgescit in opere subse- 
quenti, ita ut non sit opus dubitare de sanctitate, 
dum tantus est in virtute. Intelligite hinc, fratres 
Charissimi, qui pauper voluit esse pro Christo, qua- 
les modo babeat divitias cum Christo : et qui appetit 
esse contemptibilis inter homines, quam gloriosus 
regnet inter angelos, honorem, quem fugit in terris, 
punc possidens felicissime in colis. Quapropter di- 
gnum est ut ab omnibus honorificetur, qui omnium 
Dominum semper amavit : propensius tamen a nobis, 
qui ejus corpori assistimus 4: quatenus quos filios 
genuit in doctrinis, dignos possideat hzredes in me- 
ritis. Nec illi tantum prodest nostra laudatio, quan- 
tum nobis ejus imitatio. Magis illi placet imitator 
devotus, quam laudator otiosus. Unde, fratres cha- 
rissimi, et sanctissimi Patres, et filii jucundissimi, 
totiusque sancte congregationis populus, qui ad 
tanti patroni festa convenistis, dignos vos facite, ut 


est : Laudate Dominum in sanctis ejus (Psal. c1, 1). D Deus omnipotens per ejus intercessiones, vestras 


XY. Quidam contractus, corpore debilis, sed fide 
robustus, frequentabat orando sancti Dei sepulcrum: 
qui optata sanitate subito recepta, dedit gloriam Deo, 
quod iafirmus venisset, et sanus recederet. [n cujus 
mireewii memoriam usque hodie sustentacula infir- 
mátatis iührs pendent ip ecclesia sancti Richarii. 
Sed et multoties dzmoniaci ad corpus sancti Dei 
sworum obsequio deducti, divina concedente clemen- 
t8, a vexatiope maligni spiritus liberantur. Quodam 


* Spiritum emisit. Anno videlicet sr» Christiaux 
645, uti probat Mabillonius l. cit., pag. 196. 

b Non multo post. Spatio M wr mensium et 
duodecim dierum, id cst, a vi Kal. Maii usque ad vit 
Mus Octobris. Borzaxpus ex aliis Actis interpolatis. 


exaudiat orationes. Ornate vosmetipsos spiritali pul- 
Chritudine, supereminentis charitatis gloria, victrici 
fidei fortitudine, et spe suavissima de Christi boni- 
tate; sequentes semper sanctorum Patrum vestigia, 
wu per eorum gradientes exempla, illorum societate 


' digni efficiamini : et secundum Apostolum abnegantes 


impietatem et secularia. desideria, sobrie, et juste, et 
pie vivamus in hoc seculo, exspectantes beatam. spem 
et adventum glorie magni Dei et Salvatoris mostri 


* Corpus S. Richarii. Ab omni corruptione liberum 
sicut ab omni dilectione szculi cor possederat libe- 
rum. lp. ibid. 

4 Alevinus hac dicit ex persona monachorum 
Centulensium. 
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Jeau Christi, qui dedit semetipsum pro nobis, ut nos A lum acceptabilem, sectatorem bonorum operum (Tit. 
redimeret ab omni iniquitate, et mundaret sibi popu- n, 12), cui est gloria in szcula szculorum. Amen. 








OPUSCULUM QUARTUM. 
DE VITA $.. WILLIBRORDI TRAJECTENSIS. EPISCOPI 


LIBRI DUO. 


--- 


183 PROLOGUS.. B alterum Pierio pede eurrentem, qui in secreto cubili 

Domino eximio, venerabili atque laudabili Beorn- — inter scholasticos tuos tantummodo ruminari de- 
fado * arehiepiscopo, humilis levita Alcuinus salu-  buisset. Uterque tamen, propter occupationes diur- 
tem. ] nas, furtivis noctium lucubratiunculis dictatus est, 
Delatis ad nes vestra excelleatiz litteris in qui- — et eo magis vestre indigent defensionis, quo minus 
bus vestrum agnoscens in Domine studium, et diu- — ab auctore proprio expoliti sunt. Meum [/d., meum 
turnam in lege ejus meditationem, magno me gau-  vero]fuit, precipientis non spernere auctoritatem : 
dio affectum esse fateor : sed tamen longe imparem — tuum est obedientis defendere imperitiam. Unam 
me petitioni vestre, consideravi, ut pote nullo pre- — quoque priori libello superaddidi homiliam, quz uti- 
rogetiv:ze munere eloquentize suffultus ad implendum — nam digna esset tuo venerando ore populo przdi- 
quod jussistis [Mab., quod jussisti] : ac nisi me — cari. ltem secundo adjeci sermoni elegiacum car- 
charitas urgeret, que nulla [/d., nulli] negare so- — men [Id., sermonem elegiaco carmine] de viro ve- 
Jet, non auderem ultra mez paupertatis [[d., par- ^ nerabili Wilgiso, patre scilicet sanctissimi pontificis 
vitatis] vires negotium atüngere. Tamen vestris —Willibrordi, cujus corpus requiescit 5 in cellula 


.erationibus divina donante gratia, et sanctissimo — quadam maritima, cui ego, indignus licet, legitima, 


Patre Willibrordo intercedente, cujus me vitam, C Deo donante, successione deservio. Sed et omnia 
sores et miracula scribere sic studiose rogas [Id., que vel prosa gradiente, vel versu currente dictavi, 
pio studio rogasii], tuis parui, Pater sancte, pre- uz sanctitatis spectant judicium, utrum digna me- 
ceptis, et duos digessi libellos, unum prosaico ser-  moriz, an pumice radenda feroci [Id. addit : sint] : 
mone gradientem, qui publice fratribus in ecclesia, — nec nisi tuo roborata examine, procedent in publi- 
si dignum L4 videatur sapientiS, legi potuisset: — cum. 


* Beornrado. Aliis Beornredo, Bernerade. Hunc in — et quidem in provincia Northumbrana, ergo in Ebo- 
indice abbatum Esternacensium tertio loco, post  racensi ducatu hodierno. Ibi e sepultus fuit sanctus 
Willibrordnm scilicet et Albertum, numerant Joan- — Wilgisus pater sancti Willibrordi, ut dicitur cap. 1 
nes Bertelius ejusdem loci abbas, et Gabriel Buceli- es Pieri Altera sancti Jodoci appellatur, et sita est 
nus, eumque Senonensium archiepiscopum fuisse — in Morinis ad littus Oceani Gallici longe a priori re- 
asserunt. Fuerit proinde is ipse qui à Sancta-Mar- mota; quz alio nomine Wicus appellatur, hodie 
thanis vocatur Berardus, ci an. (05 dicitur deces- — vero Saint-Josse-sur-Mer. Vide epist. 29, 96 et 115. 
$isse; tametsi Beornradi obitum anno 796 Bertelius — De priori cella Alcuinum hic loqui observat Mabillo- 

onit. nius contra Sancta-Marthanos. Hac fortassis prima 

b [n cellula quadam. maritima, Dax celle fuere — fuit, quam Alcuinus per legitimam successionem gu- 
maritimze quibus Aleuinus preefuit; altera sita estin ,, bernandam accepit, ut ipse loquitur hic et infra cap. 
promontoriia mari Oceano et Humbri fluvio proximis, D 4 Vit», et in epist. 226. 





LIBER PRIMUS. 
. INCIPIUNT CAPITULA.. 





€ir. T. Wilgisus monasticam primo, pestea s0litd- — versationem elegit, ac non multo post, érescente in 
riam vitam amplectitur. Miraculis claret. Ecclesiam — eo fervore vitse spiritualis, aretiori animi studio se- 
ex donationibus regum. et optimatum construit. Al- — Jitaria seipsum mancipavit districtione [Mab., soli- 
euinus ez legitima hereditate successor. — Fuitin — taris districtloni] in promontoriis qu» mari Oceano 
Britannia insula, provincia Nordanhumbrana, qui- — et Husabri flumine cinguntur. Ibi etiam multo tem- 
dam paterfamilias genere Saxo et nomine Wilgis, pore in quodam parvo oraterio, sancti Andrea apo- 
religiosam in Christo eum conjuge et omni domo — stoli Christi nomine dicato, in jejuniis et orationibus 
sua, sicut post signis patefactum est, agens vitam. — atque vigiliis Deo serviens, etiam miraculorum signis 
Nam relicto habitu 184 seculari, monachicam con- — claruit (Mab, ita ut... elareret], et nomen ejus ce- 
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lebre faetum est. Nec confluentes cessabat ad se tur- A minis splendore, plenum su: perfectionis ostendet - 


bas suavissima verbi Dei admonitione cophortari. Sed 
et illius gentis regi et optimatibus honorabilis ef- 
fectus est, in tantum, ut ei aliquas terrarum pos- 
sessiunculas, illis promontoriis adjacentes, ad :di- 
flcandam Deo ecclesiam, dono perpetuo contulerint ; 
in qua pius pater modicam quidem, sed honestam 
Deo servientium adunavit congregationem, in qua 
et post multiplices sancti laboris agones, a Deo coro- 
natus corpore requiescit, et posteri ejus usque hodie 
ex sanctitatis ejus traditione possident. Quorum ego 
meritis et ordine extremus, eamdem cellulam per 
successiones legitimas suscepi gubernandam, qui 
hanc historlam sanctissimi Patris et summi sacer- 
dotis Willibrordi, te jubente, beatissime pontifex 
Beornrade, conscripsi : qui tanto Pdtri, et summi 
sacerdotii dignitate, et. generis posteritate, et san- 
ctorum locorum observatione quz ab eo in Dei ho- 
norem constructa esse noscuntur, secundum datam 
tibi a Deo gratiam, hzres dignissimus exstitisti. 
Car, HI. S. Willibrordi mira conceptio. Visio matris 
ejus, Visionis interpretatio. — Et ut ejusdem sancti 
patris Willibrordi altlus nativitatis originem, et mox 
in utero matris divin: electionis repetam presagia, 
revertar unde egressus sum. Nam sicut sanctissimus 
precursor Domini nostri Jesu Christi beatus Joannes 
Baptista, ex utero matris Deo sanctificatus, religiosis 
parentibus, ut. evangelica narrat historia (Luc. v), 
Christum ceu solem praecedens lucifer, mulus in 
salutem profuturus, natus est : ita et sanctus Willi- 


globum ; coruscanteque rumoris cjus candore et 
morum pulcbritudine, multorum in se alliciet aspe- 
ctum. Hujus ergo somnii interpretationem rerum 
veritas subsecuta est. — — 

Cap. IH. Nativitas et baptismus sancti Willibrordi. 
Fit clericus et monachus. — Factum est post circu- 
lum dierum, et mulier peperit filium, sacroque fonte 
baptismatis regenerato imposuitei mater nomen Willi- 
hrord, et statim ablactatum infantulum tradidit eum 
pater * Ripensis ecclesixe fratribus, religiosis studiis et 
sacri litteris erudiendum : ut fragilior :etas validiori- 
bus invalesceret disciplinis, ubi nihil videret nisi 
honesta, nihil audiret nisi sancta. Quem divina mox 
gratia ab ineunte pueritia et sensu profieere, et mo- 
ribus pollere, quantum ad tales congruit annos, con- 


. cessit : ita ut nostris temporibus novum Samuel na- 


sci putares, de quo dictum est : Puer autem Samuel 
proficiebat atque crescebat, et placebat tam Deo quam 
hominibus (1 Reg. ni, 96). Pbique in predicto mone- 
sterio multis profuturus puer, clericatus accepit ten- 
stram, et pia professione monachum se fecit esse, et 
inter exteros ejusdem sanctissimi monasterii ado- 
lescentes enutritus est; seJ nulli alacritate minor, 
nulli humilitatis officto secundus, nulli lectionis 188 
studio inferior : sed sic quotidie bonze indolis pner 
proficiebat, ut teneros pueritiz annos morum grovi- 
tate transcenderet : factusque est grandxvus sensu 
qui corpusculo modicus fuit et fragilis. 

Car. IV. In Hiberniam proficiscitur. — Wgitur. in 


brordus in plurimorum genitus salutem (Mab., in € sacris eruditlonibus, et in omni sobrietate, morum- 


plurimarum gentium salutem), religiosis parentibus 
natus esse dignoscitur. Nam vir venerabilis Wilgis, 
de quo nobis paulo ante sermo fuit, ad hoc tantum, 
Deo przdestinante, matrimonio jupcetus est, ut talis 
ad profectum multorum populorum ex eo ederetur 
proles. Igitur uxor ejus, mater scilicet beati Willi- 
brordi patris, intempesta noctis quiete, coeleste iu 
somnis vidit orama (ópaja, id est visum). Visum est 
ei quasi novam in ccelo videret lunam, crescente 
illa, usque dum plena videbatur esse. Quam diligen- 
tius intuens, repentino cureu lapsa ruit in os ejus. 
Qua devorata, ejus intima splendore perfusa sunt. 
Evigilans vero, timore perterrita, cuidam hoc rvli- 
gioso presbytero retulit somnium ; illoque interro- 
gante si ea nocte qua ei visio facta est, suo. more 
solito jungeretur viro, acceptaque ab ea ejus rei 
confessione, ita respondit : Luna, quam ex modica 
vidisti in magnam [Mab., ex modico... in magnum] 
crevisse, filius est quem in ea nocte concepisti : qui 
luee veritatis caliginosos tenebrarum errores discu- 
tiet, et quocunque perrexerit, comitante superni lu- 


5 Ripensis [AL, Hripensis] ecclesie fratribus. Hoc 
wonasterium ab Alefrido Northanhumbrorum rege 
conditum fuisse anno 651, docet Mabill. s:c. 1 Bie- 
ned., in Vita sancti Cuthberti, ad cap. 7. 

» Episcopi Egberti. Hunc episcopum vel archiepi- 
scopum fuisse subdubitat Mabill. s:ec. ui Den. part. 
*, in ejus Elogio num. 6, pag. 490, ob silentium 
Ven. Bedre, qui illum nusquam antistitem vel epi- 


que honestate, beatissimo usque ad vicesimum zia- 
lis sue annum adolescente proficiente, arctioris 
vit: ardore succensus est, et peregrinationis amore 
instigatus. Et quia in Hibernia scholasticam erudi- 
tionem viguisse audivit, etiam quorumdam sancto- 
rum virorum, fama narrante, conversatione incita- 
tus, et przcipue beatissimi Patris et episcopi Egberti 5. 
[Mab., Ecberti] , qui cognomento Sanctus vocaba- 
tur; nec non et Wicberti venerabilis viri et saeer- 
dotis Dei, quorum uterque ob ccelestis patri» amo- 
rem, domo, patria, cognationeque relicta, Hiberniam 
secessit, ibique dulcissimos supernze contemplationis 
fructus, seculo nudus, Deo plenus, solitaria quotidie 
hauriebat conversatione. Horum beatus adolescens 
smulari cupiens religionem, cum conniventia sui 
abbatis et fratrum, in Hiberniam veloci cursu con- 
soendit [Mab., contendit], predictorum Patrum se 
familiaritati conjungens; quatenus, ceu prudentis- 
sima apis, ex eorum propinquitate mellifluos pietatis 
carperet flores; et in sui pectoris alveario dulcissi- 
mos virtutum favos construeret; ibique duodecim 


scopum, sed tantum sacerdotem nominat. Hinc non 
audiendus pseudo-Marcellinus in S. Suidberti actis 
fabulosis, qui Egbertum Eboracensem archiepisco- 
um dicit, confupdens eum videlicet cum Ecgberta 
illius sedis antistite, qni post hujus Egberti obitum 
anno tertio in locum Wiltrili junioris Eboracensis 
archiepiscopi suffectus est. 
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ammis, inter eximios simul pi: religionis et saera A serere super spinas (Jerem. 1v, 5). Cumque studio- 


lectionis magistros, futurus multorum populorum 
pradicator erudiebatur, donec occurreret in virum 
perfectum et in zetatem plenitudinis Christi. 

Cap. V. Fervet desiderio paganos convertendi. — 
Tricesimo itaque et tertio ztatis suz& anno, major 
egregio viro fidei flamma crescebat in pectore, ita 
ut parum ei videretur sibi soli tantummodo in reli- 
gionis sanctitate sudasse, si non et aliis quoque in 
predicationis veritate prodesset. Audivit [Mab., Au- 
diens itaque] in borealibus mundi partibus messem 
quidem multam esse, scd operarios paucos. Sed ut 
somnii, Deo dispensante, impleretur veritas, quod 
maler olim de eo se vilisse testatur [Mab., testaba- 
tur], sux conscius voluntatis, licet adhuc divinz 
dispensationis ignarus, illas in partes navigare co- 
gitavit, et clarissima evangelic przdicationis luce, 
terpentes longa infidelitate populos, si Dei essel 
voluntas, illustrare. Assumptisque secum duodecim 
[Mab., undeeirn] fratribus, eo fidei fervore armatis, 
quo et ipse, navim conscendit : quorum aliqui post- 
ea, ob przdicalionis evangelicz instantiam, mar- 
tyrio coronaji sunt; aliqui vero episcopatus ordi- 
nem accipientes, post sancize praedicationis labores, 
in pace quieverunt. 

Cap. VI. Cum duedecim sociis Trajectum | venit. 
Inde abiens Franciam petit, et a Pippino honorifice 
excipitur. 8uasu Pippini Romam petit in episcopum 
ordinandus. — lgitur vir Dei cum sociis, sicut prze- 


diximus, Fresiam navigavit *, donec prespero cursu c 


ad ostia Rheni fluminis vela deposuit; ibique optala 
telluris statione refocillati sunt, et mox ad castellum 
Trajectum, quod in ipsa fluminis ripa situm est, 
pervenerunt; in quo eliam post aliquod lempus, 
Deo donante, et verbo fidei crescente, i-lem sanctus 
Willibrordus sedermi episcopatus sui habuit. Sed 
quia eadem gens Frisonum, in quo idem xdicatum 
est castellum, cum rege suo Radbodo paganis adhuc 
ritibus sorduit [Mab., sordebat], visum est viro Dei 
Franciam contendere, ac ducem illorumaidire Pip- 
pinum, virum strenuum, triumphis clarum et mo- 
ribus probum : qui enm cum omni honore susci- 
piens, sed nolens tanto doctore se vel suam privare 
gentem , loca ei opportuna intra terminos regni sui 
pravidit, quo potuisset idololatriz spinas exstirpare, 
et purissima verbi Dei semina per munda novalia 
abundantius spargere, ut impleret 186 propheti- 
eum preceptum : Novate vobis moralia, et nolite 


* Fresiam navigavit. Anno :etatis sue 35, ut paulo 
ante narravit Alcuinus, anno vero Incarn. 690, prout 
cum omnibus aliis testatur Joan. de Beka canon. 
Traject. in Chronico, imo ipsemet S. Willibrordus 
verbis, in vetusto Calendario, quod in monasterio 
Epternacensi servatur, ad marginem ab ipsomet, ut 
videtur, viro sancto ascriptis : In nomtne Domini 
Clemens Willibrordus anno 690 ab Incarnatione Chri- 
sti. veniebat. ultra mare ín Franciam, etc. Vid. Cal- 
met. Hist. de Lorraine, tom. Ill, Listes Chronolog. 


PE Romam directus est. Ven. Bela libr. v. cap. 13, 
duo S. Willibrordi Romana itinera distinguit; unum 


sissime vir Dei per loca singula discurrendo, opta- 
tum evangelizandi opus exercuisset, et semina vitz, 
superna gratie rore irrigante, longe lateque in 
agris multorum cordium ad ejus przedicationem 
uberrime pullulassent, congaudens predictus Fran- 
corum dux ejus sanctissimz devotioni [Mab., ejus 
sanctissima devotione], et verbi Dei clarissimze mul- 
tiplicationi, majoris profectus occasione, prudenti 
cogitabat consilio eum Romam mittere, ut à domno: 
apostolico Sergio, viro sanctissimo tunc temporis, 
in summi sacerdoti honorem ordinaretur : quatenus 
apostolica benedictione et jussione suscepta, majori 
ab eo missus flducia roboratus, in opus Evangelii 
reverteretur, juxta apostolicum illud : Quomodo 
predicabunt nisi mittantur (Rom. x, 415)? Quod cum 
viro Dei persuadere tentaret, renuit primum, nec se 
tant» auctoritatis honore dignum esse referebat : 
enumeratisque apostolice sanctionis preceptis, 
longe se inferiorem huic virtutum catalogo assere- 
bat, quem egregius mundi przdicator, filium suum 
Timotheum erudiens, oportere episcopum habere 
censuit (I Tim. ni). Dux vero contra religiose suasit, 
quod vir Dei verecunde negavit. Tandem omnium 
unanimilate victus, et quod majus est, Dei dispen- 
&alione coactus, consensit; magis volens plurimo- 
rum humiliter obedire consilio, quam suam perti- 
naciter defendere voluntatem. Et sic cum honorifica 
legatione, et muneribus, auctoritati apostolicse con- 
dignis, Romam directus est 5. 


Car. VII. Visio angelica. Ordinatur archiepiscopus 
et Clemens appellatur. — Sed die quarta, priusquam 
illo veniret, beatissimus apostolicus angelica in 
somnis responsione admonitus est, ut illum cum 
summo honore susciperet (Mab., suscepisset], et 
quod multarum animarum esset illuminator futurus, 
a Deoque electus, et ad hoc venisset, ut summi ab eo 
sacerdotii honorem susciperet (Mab., suscepisset] ; 
nibilque ei negandum esse, quidquid petiisset. Qua 
factus apostolicus admonitione certus, cum magno 
gaudio et summo eum suscepit honore : et ut in eo 
fidei agnovit fervorem , religionis devotionem, sa- 
pientie plenitudinem , die competenti populo ad- 
veniente, advocatis venerabilibus ad societatem mi- 


D nisterii sacerdotibus, publice in ecclesia beatissimi 


Petri * principis apostolorum cum magna dignitate, 
more apostolico, eum ordinavit archiepiscopum; ac. 
ordinato nomen imposuit Clemens, vestimentisque 


primis temporibus adventus illius in Frisiam, quando 
a Sergio papa licentiam et benedictionem evangeli- 
zandi gentibus, simul et reliquias ecclesiarum de- 
dicationi adhibendas accepit, anno Incarn. 692, uti 
probat Mabill. hoc loco inter notas; alterum, post- 
uam per annos aliquot in Frisia populum docuit ; 
omam a Pippino missus, ut ibi ab eodem Sergio 
papa Frisonum genti archiepiscopus ordinaretur, 
quod factum esse Beda asserit anno 696. 
* [n ecclesia beati Petri. Ven. Beda tamen 1. cit. 
sanctum Willibrordum ordinatum esse ait in ecclesia 
sancta martyris Cecilize die natalis ejus. 
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suis sacerdotalibus induit eum, et sancto, quasi su- A navigii [Mab., longioris viz], vel ex insidiis fero- 


perhumerali Aaron, pallio dignitatis, et indumenti 
confirmavit gloria [Mab., indumento glorim]; et 
quidquid voluit vel potuit (Mab., petivit], aut in pa- 
trociniis sanctorum, aut in rebus ecclesiasticis, cum 
tota mentis alacritate tradidit illi, irmatumque be- 
nedictione, donis ditatum, cum salutaribus przce- 
ptis iterum eum in opus Evangelii remisit. 

Car. VIII. In Franciam rediit et cum plurimo fructu 


in opus. Evangelii incumbit. — Accepta ergo aposto-. 


lice auctoritatis benedictione, cum majori flducia 
devotus verbi Dei przdicator, ad przfatum Franco- 
rum ducem regressus est. Qui eum cum summa ho- 
noris magniflcentia receptum, cum su:e potestatis 
jussione in opus Evangelii direxit: maxime tamen 


cissimorum terrz illius habitatorum damnum pate- 
retur in illis, volens antiqui hostis pra venire astu- 
tias, et Domini sacramentis animas munire acquisi- 
las. 

Car. X. Barbare gentis superstitionem contemnit. 
Unus sociorum. suorum perimitur, martgr effectus. 
Regi Ghristum magna fiducia adnuntiat. A rege ad 
Pippinum remittitur. — Et dum pius ( Mab., cum ergo. 
pius, etc.] verbi Dei przdieator iter agebat, perve- 
nit in confinio Frisonum et Danorum ad quamdam 
insulam, que a quodam deo suo Fosite, ab accolis. 
terri Fositesland * dicebatur : quia in ea ejusdem 
Dei fana fuere constructa.: Qui locus a paganis in: 
tanta veneratione habebatur, ut nihil in ea vel ani- 


in borealibus regni sui partibus, quo eatenus ob B malium ibi pascentium , vel aliarum quarurmlibet 


raritatem doctorum vel duritiam habitatorum fidei 
flamma minus relucebat. Eo vir Dei instantius illis 


in regionibus semina vite sparserat, quo plus ne- 


cessarium, antiquam ignorantke famem depellere, 
perspexerat. Qualem, divina gratia adjuvante, illis 
incolis fructum fecisset, testes sunt usque hodie 
populi per civitates, vicos et castella, quos ad ve- 
ritatis agnitionem, et ad unius omnipotentis Dei 
cultam pia admonitione perduxerat. Testes quoque 
Ecclesi?, quas per loca singula construxerat ; testes 
et Deo famulantium congregationes, quas aliquibus 
adunavit [Mab., congregavit] in locis. 

187 Ca». IX. Christum praedicat in Frisia. ltem 
in Dania; inde triginta pueros in Franciam ducit.— 
Tentavit quoque idem vir Dei ultra Francorum regni 
fines celestis doetrinz flumina derivare. Nam tunc 
temporis regem Frisonum Radbodum cum gente 
sua pagapum non timuit adire, et quocunque perre- 
xeral, verbum Dei cum omui fiducia ioquebatur. 
Sed prefatus Frisonum rez, licet virum Dei bumili- 
tatis gratia benigne susciperet, nullis tamen vitae 
fomentis saxeum ejus cor emolliri potuit. Cum ergo 
apud eum vir Dei fructificare se non posse sentiret * 
[Mab., agnovit], ad ferocissimos Danorum populos 
iter evangelizandi convertit. Ibi tum, ut fertur, re- 
gnabat Ungendus 5 [Surius, Ongendvs] homo omni 
fera crudelior et omni lapide durior: qui tamen, 
jubente Deo, veritatis przconem honorifice tracta- 
bat. Quem dum obduratum moribus, et idololatriae 


deditum, et nullam melioris vite spem habentem D 


offendit ; acceptis tunc triginta cjusdem patrie pue- 
ris, ad electos a Deo populos regni Francorum re- 
verti festinavit. Sed in eo ipso itinere catechizatos 
eosdem pueros vit» fonte (Mab., pueros fonte salu- 
bri] abluit, ne aliquod propter pericula Jongissimi 


* Sentiret. Compendiensis codex, ut testatur Ma- 
billonius, hoc loco ista inserit : « Erat enim tunc in 
ejus comitatu venerabilis vita et nomine dignus Vul- 
framnus, qui venerat a Senonum civitate pontifex eo- 
dem desiderii fervens amore, scilicet ut aliquas Do- 
mino lucraret animas. » Vide vitam S. Vulframni ad 
annum 720, Act. SS. Ord. Ben. szc. 1m, part. 1, pag. 


, etc. 
b Ungendus. Hic rex Danis ipsis notus non est, nec 
illius meminit Ericus Danix rex in historia gentis 


rerum, quisquam gentilium tangere auderet; nec 
etiam a fonte, qui ibi ebulliebat, aquam haurire, 
nisi tacens, presumeret. Quo cum vir Dei tempe- 
state jactatus est, mansit ibidem aliquot dies, quo- 
usque sepositis tempestatibus opportunum navi- 
gandi tempus adveniret. Sed parvipendens staltam- 
loci illius religionem, vel ferocissimum regie ani- 
mum, qui violatores sacrorum illius atrocissima. 
morte damnare solebat, tres homines in eo fente 
eum invocatione sancte Trinitatis baptizavit. sed 
et animalia in ea terra pascentia, in cibaria suis 
mactare precepit. Quod pagani intuentes, arbitra- 


. bantur eos vel in furorem verti, vel etiam veloci. 


morte perire. Quos cum níhil mali cermebant pati, 


C furore perciti, regi tum [Mab., tamen] Radbodo, 


quod viderant factum, retulerunt. (Apud Mab. cdp. 
41.) Qui nimio furore succensus, in sacerdotem 
Dei vivi, suorum injurias deorum ulcisci cogitabat : 
et per dies [Mab., per tres dies] semper tribus. 
vicibus, suo more, mittebat sortes, et nunquam 
damnatorum sors, Doo vero defendente suos, super 
servum Dei vel aliquem ex suis cadere potuit : nec 
nisi unus tantum ex sociis sorie monstratus, et 
martyrio coronatus est. Voeabatur vero vir sanctus. 
ad regem, et multum ab eo est increpatue, quare 
sua sacra violasset, et injuriam Deo suo fecisset.. 
Cui preco veritatis constanti animo respondit: 
« Non est Deus, quem colis, sed disbolus, qui te 
pessimo errore deceptum habet, o rex, [4 ut ani- 
mam tuam :eternis tradat flammis]. Non est enim- 
Deus, nisi unus, qui creavit colum et terram, et 
emnia que in eis sunt; quem qui vera flde oolit, 
vitam habebit sempiternam; cujus ego servus, ho- 
die tibi testificor, ut ab antiqui erroris vanitate 
quam coluerunt patres tui, tandem aliquando resi- 


Danorum a se conscripta. MABILE. 

e Fositesland. Adamus Bremensis libr. iv Hist. 
Fositeslandiam eamdem esse ait cum Farria insula, 
que in ostio fluminis Albim longo recessu latet, etc. 
et sita est in confinio Danorum et Fresonum. Eadem 
insula ab archiepiscopo habitabilis facta dicitur, et 
monasterio Heiloensi-illustrata. MAsiLL. , 

4 Quz hic et infra uncinis inclusa sunt, desunt in 
Mab. 
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piscas, et credens in unum Deum omnipetentem A rantis] ignorantix latere sinebat, sed totam evan- 


[Domianm nostrum Jesum Christam], et vitse fonte 
beptizatus, abluas omnia peccata tua, et projecta 
omni iniquitate et injustitia, deinceps novus homo 
vivas in omni sobrietate, justitia et sanclitate. 
doc 188. sciens, cum Deo et sanetis ejus gloriam 
[Mab., vitam] possidebis sempiternam. Si vero me 
contemnis viam salutis tibi ostendentem, scito cer- 
tissime quod zxterna supplicia et mfernales flammas 
tu cum diabolo, cui obtemperas, sustinebis. » Ad 
bxc rex miratus respondit ; « Video te minas no- 
stras non metuisse, et verba tua esse, sicut et 
opera. » Etsi autem nollet veritatis praedicatori 
credere, tamen adj Pippinum ducem Francorum 
eum cum hopore remisit. 

Car. XI (Mab. xn]. In Francia Evangelium ar- 
dentius predicat. Ex oblatis donis ecclesias, ubique 
ordinatis presbyteris, edificat. — Qui in ejus ketatus 
adventu rogavit eum destinato verbi Dei operi in- 
sistere, eradicatisque idelolatris spinis, verbum 
Dei instanter per loca singula serere. Quod etiam 
pius praedicator haud segniter implere satagebat, 
circumiens omnes illius terre regiones, per urbes, 
vicos, castella, ubi prius cvangelizaverat (Mab., 
evangelizabat], exhortans omnes quatenus bono 
animi proposito in verz fidei permanerent firmitate. 
Et dum per singulos dies numerus crescobat fide- 
lium, et major credentium torba ad verbi Dei agni- 
tionem confluebat, coeperunt plurimi, fidei fervoro 
incitati, patrimonia sua viro Dei efferre. Quibus ille 
acceptis, mox ecclesias in eis sedificare jussit, sta- 
tuitque per eas singulos presbyteros, et verbi Dei 
sibi cooperatores, quatenus novus Dei populus ha- 
beret, quo se diebus festis congregaret, vel saluta- 
res audiret admonitiones, vel a quibus sacri bapti- 
smatis munera acciperet, et Christians religionis 
litteras [Surius et Mabill., regulas] edisceret. Et ita 
vir Dei magis ac magis de die in diem, divina do- 
Bante gratia, proficiebat. 

Car. XII [Mab. xin]. Carolus Martellus multas 
gentes. devicit. S. Willibrordus ft episcopus Traje- 
etensis. — Contigit autem Pippinum, ducem Franco- 
rum, diem obire, et filium ejus Carolum regno patris 
potiri; qui multas gentes sceptris adjecit France- 
rum : inter quas etiam cum triumphi gloria Fri- 
siam, devicto Radbodo. paterno superaddidit impe- 
rio. In qua tunc gente sanctus Willibrordus positus 
est przdicator, sedique episcopali in Trajecto ca- 
stello delegatus est *. Qui majori evangelizandi 
Occasione accepta, nuper gladio acquisitam gentem 
sacro baptismate abluere conatus est. Nec quid- 
quam in ea vetusti erroris, nec tenebris [Surius, uec 
tenebras. Mab., vetusti erroris tenebrarum et igno- 


*. [n Trajecto castello delegatus. est. Bed:e potius 
accedendum existimat Mabillonius, qui Willibror- 
dum episcopum Trajecto przfectum a Pippino fuisse 
affirmat libr. v, cap. 12. Lege ipsum Mabill. hic 
in not. 

b Ad quamdam villam Walachrum nomine (Mabill., 
Ad quamdam insulam]. Walacra seu Walacria ex 


gelica luce sine dilatione perfandebat, ita ut in eo 
populo subito propheticum illud impleretur testi. 
monium : £t erit, in loco, ubi dicetur eis : Non po- 
pulus vos; dicetur eis : Filii Dei viventis (Osec 1, 10). 
Plurima quoque divina virtus fecit per servum suum 
miracula. Licet ommi miraculorum operationi et 
signorum ostensioni ministerium evangelice prz- 
dicationis przeferendem sit; tamen qu:e gesta nsr- 
rantur, ad gloriam denantis Dei non tacenda esse 
censeo, sed magis stylo alliganda, ne pereant po- 
Steris szculis, quz priscis temporibus aeta esse 
noscuntur. . 

Car. XIll (Mab. xiv]. Idolum confringit. Gladio 
percussus nil leditur. Ultio divina in percussorem.— 
Quodam igitur tempore, dum venerabilis vir iter 
evangelizandi more solito ageret, venit ad quamdam " 
villam Walachrum nomine 5, in qua antiqui erroris 
idolum remansit : (ad quod statuto tempore omnis 
congregabatur populus, illud colens summa venc- 
ratione]. Quod cum vir Dei zelo fervens confringere 
[niteretur, ac nomen delere de sub ccelo], presente 
ejusdem idoli custode, nimio furore succensus iile, 
quasi Dei sui injuriam vindicaret, in impetu anim! 
insanientis, gladio caput sacerdotis Christi percus- 
Sit: sed Deo defendente servum suum, nullam ex 
ictu ferientis lesuram sustinuit [Ma&., incurrit]. 
Socii vero illius hoc videntes, pessimam przsum- 
ptionem impii hominis [morte] vindicare concurrc- 
runt. Sed a viro Dei pio animo de manibus illorum 
liberatus est reus ac dimissus : qui tamen eodem 
die dzmoniaco spiritu arreptus est, et dic tertia 
infelicter miseram vitam fiaivit. Et quia vir Dei, 
juxta preceptum Domini, suas injurias ulcisci noluit, 
citius [tamen] a Domino vindicatus est, juxta illud: 
Mihi vindictam, et ego retribuam, dicit Dominus 
(Rom. xu, 19). 


189 Ca». XIV [Mab. xv]. Quod quidam qui servo 
Dei maledixerat, die postera periit. — Alio quoque 
tempore iter beato viro faciente ad quamdam sux 
ditionis cellulam, qu:e ex nomine preeterfluentis aqua 
Suestra * dicitur, propter compendium propioris 
vke per segetes cujusdam divitis angustam subintra- 
vit semitam. (Quod earumdem segetum custos cer- 


D nens, nimio inflatus furore, virum Dei blasphemare 


ecpit. Quem convicia viro Dei inferentem cum so- 
cii, qui cum eo erant, vindicare vellent, miti animo 
Dei famulus eos compescuit, nolens [Mab., vindi- 
care voluerunt. Quos prohibuit vir Dei, nolens,'etc.] : 
aliquem sua causa perire, qui salutem sitiebat om- 
nium. Sed cum [Mab., et dum] insanientis aniinum 
nullo moJo lenire posset, dans locum irz ejus, via 
qua venit, reversus est. Sed die postera idem infelix, 


quinque Zelandie insulis una, basilicam habet nobi- 
lem Ésternacensi monasterio subjectam. Browerus 
libr. xit Anpal. Trevir. 

* Swestra. Susterense. monasterium olim. mona- 
chorum, nunc nobilium canonicaruim celebre colle- 
gium, in pago Mosano, in ducatu Juliacensi, a prz- 
terfluente rivo cognominata. 
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qui famule Dei convicia dicere [ Mab. viro Dei con- A memorqne Dominic: jussionis, discipulis suis prz- 


vicia facere] non abhorruit, [ multis cernentibus, in 
codem loeo ] repentina morte periit. 

Car. XV [ Mab. xvi.] Aquam. dulcem e petra eli- 
cit. — Cum vir Deo plenus propter evangelicze prz- 
dicationis instantiam loca circumiret maritima [ in 
eisdem] aque dulcis penuriam patiebatur. Quod 
dum. cernebat suos commilitones propter ardorem 
sitis graviter sustinere, vocato uno ex illis, priecepit 
ei intra tentorium suum fossam aperire parvam, ubi 
secreto fixis genibus orabat Deum, ut qui populo 
suo aquam in deserto produxit de petra (Exod. xvi, 
Num. xx), servis suis eadem misericordia de are- 
nosa terra aquam producepet. Qui mox exauditus 
est, nam subito fons dulcissimi saporis fossam 4 im- 
plebat. Quod sui cernentes, gratias agebant [Mab., 
egerunt] omnipotenti Deo, qui sanctum suum ma- 
gnilicavit, et eum exaudire dignatus est : bibebant- 
que usque ad satietatem, secumque ad przdestinati 
itineris necessitatem, quantum sufficere videbatar, 
portare curabant. 

Cap. XVI [ Mab. xvii]. Vinum multiplicat. — Ke- 
rum sanctus Dei sacerdos, in quodam loco iter agens, 
vidit mendicantes inopes duodecim, pariter postu- 
lontes sibi aliquid a pratereuntibus solatii [dari]. 
Quos, ut erat mitissimus, benigno aspexit animo, uni- 
que ex suis mandavit specialem suum flasconem su- 
mere, ac pauperibus miscere | Miscere pro fundere ] 
Christi. Ex quo omnes illi duodecim usque ad satie- 
tatem bibebant : et mirum in modum, illis abeunti- 
bus, ex optimo vino flasco, de quo tanti biberant 
homines, (a ministro] inventus est plenus, ut ante. 
Hoc comperto, benedicebant omnes Dominum Deum 
nostrum [Mab., Dominum Jesum], dicentes : Vere 
impletum est in nobis, quod in Evangelio dicitur : 
Date, et dabitur vobis ( Luc. vi, 58). À 

Car. XVII (Mab. xvui]. Rursus vinum multiplicat. 
-— Venit quoque vir sanctus ad suum visitandi gra- 
tia monasterium, et post orationes ad Deum, et sa- 
lutationes fratrum, et admonitiones paciflcas, cir- 
cumiens singula fratrum habitacula, si quid in illis 
emendandum fuisset, pius pastor explorare voluit. 
Intravit quoque [ Mab., tunc accidit, ut intraret ] in 
cellarium, in quo modicum vini reperit in vase [4d., 


cipientis, ne cui transfigurationis gloriam ante diem 
resurrectionis su:e dicerent, precepit eidem cella- 
wo, ne cui miraeulum, quod viderat [ Mab., quod 
cernebat], ante diem obitus sui ediceret. 

Ca». XVHI [Mab. xix]: Simile miraculum. — Sed 
€t aliud huic simile per ejus benedictionem Deus 
Christus:operatus est miraculum. Perveniens servus 
Dei cum sociis ad domum cujusdam amici sui, et 
paulisper cupiens in domo dilecti longi laborem iti- 
neris refectione allevare, patremfamilias nihil vini 
habere comperit. Quatuor ergo modicos flascones 5, 
quos tantum in itineris solatium secum ejus socii fe- 
rebant, jussit afferri : eosque in ejus nomine bene- 
dixit, qui in convivio nuptiali aquas convertit 1390 - 


B in vinum [ Mab. , qui in Cana Galilez aquas in vini 


saporem mutavit ] ( Joan. 1). Et mirum in modum 
post benedictionem [ Id., post benedictionis gra- 
tiam] quasi quadraginta viri ex illis lagunculis us- 
que ad satietatem bibebant, et cum magna gratiarum 
actione sibi Letis invicem animis dicebant : Vere 
Dominus Jesus hic implevit, quod in Evangelio pro- 
misit, dicens : Qui credit in me, opera , que ego facio, 
et ipse faciet, et majora horum (aciet (Joan. xiv, 19). 

Cap. XIX [ Mab. xx]. Contumeliosus in virum Dei 
divinitus punitur, poenitens vero liberatur. — Per- 
rexit idem sanctus praedicator quodam tempore 
mere solito ob evangelizandi gratiam cum festina- 
tione in Frisiam; et propter laborem vise in pratis 


c cujusdam divitis paululum lassos refocillare equos 


volebat. Quos dives ille in pratis suis pasci cernens, 
superbie spiritu equos cedere crpit, ete pascuis 
abigere. Quem vir Dei placidissimis verbis alloqui- 
tur, dicens : « Desine nobis [frater] injuriam facere : 
non enim propter kesionem tui, sed propter necessi- 
latem nostri, ad horam in his pascuis quiescere vo- 
luimas. Instat nobis opus Dei peragendum, cujus tu 
«quoque mercedem. habere poteris, si nos, quantam 
ad te pertinet, [benigno] adjuveris animo : memor 
illius Domini nostri Jesu Christi dulcissimz promis- 
sionis : Qui vos recipit, me recipit : et qui me recipit: 
recipit eum qui me misit ( Mutth. x, 40). Sed magis 
mente pacifica nobiscum quasi amicus teipsum refi- 
ciens, aliquantulum bibe, nobisque copto itinere 


in uno dolio], in quod suum benedictionis gratia cum p) pergentibus, tu a Deo benedictus, reverterein domum 


' eratione immisit baculum, et exivit. Sed eadem 
nocte in eo ipso vasculo vinum crescere ccpit, ct 
supereffundi vasis margine [/d. , ita ut superfunde- 
rei vasis marginem]. Iloc cellarius cernens, inspe- 
rata abundantia, obstupefactus est, nec celare aude- 
bat, quo. divina misericordia per servi sui bene- 
dictionem geri cognoscebat. Crastino mane cucurrit, 
et ante pedes sancti Patris se prosteruens confiteba- 
tur quid vidisset. Qui more solito Deo gratias agens, 

a Dulcissimi saporis fossam. « Eadem cisterna, in- 
uit Joan. Beka in Chron. nunc in territorio de 
leylingelo patenter ostenditur, qu ab inquilinis il- 
lic habitantibus modeino tempore Puteus S. Willi- 


broridi dicitur. » MasiLL. NT . 
b Modicos flascones. Apud Mabillonium, modicas, 


tuam. » Ille autem in malitia pertinax, nolens paci- 
ficis viri Dei verbis acquiescere, sed convicia inge- 
minans, opprobria jaculans: « Tu me, inquit, hor- 
taris bibere, et pacem tecum | inire : scito certissime 
quod tecum bibere pro nihilo habco. » Rapiensque 
ex ejus ore verbum hoc vir Dei : « Si non velis, ait, 
mecum bibere, non bibe. » Et statim paratus sociis, 
perrexit viam suam. llle quoque contumax, domum 
suam festihabat adire, sed totus subito siti ardebat ; 
genere feminino, quo vox flasco ibidem semper su- 
mitur, an ab ipso Alcuino, an ex incuria scriptoris * 
Codices certe differunt, prout patet ex hac edit. 


Quercetani. Vid. hanc vocem in Glossario D. Du- 
cange. 
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cupiensque ardenlem stomachum vino refrigerare, A necessaria rapere solebat, et in ignem mittere. (Mab. 


cs, quod viro Dei convicia ingessit, vini potionem 
recipere non valebat [ Mab., noluit] : (et qui pacem 
*cum servo Dei voluntarie noluit], pcenam in seipso 
necessarie sustinuit. Vocati sunt medici, qui sitim 
'sedarent, aut facultatem :groto bibendi przsta- 
rent. Anhelabant viscera, sed non fuit qui guttam 
vini fervescenti pulmoni infundere valuisset. Tandem 
aliquando [Mab., Sero tandem] poenitentia ductue 
ille, in seipsum reversus est, et agnoscehat sanctum 
Willibrordum esse quem offenderat; illiusque, an- 
helante spiritu, optabat reditum. Qui sequenti anno 
eadem reversus est via, przecognitoque adventu ejus, 
obvius ei homo :grotus venire festinabat [ Mab., 
aegrotus pervenit], culpam confitens suam, et quam 
patiebatur poenam aperiens, et pro amore Christi se 
solvi deprecabatur. Quem vir Dei misericordia me- 
ius absolvit, deditque illi cum benedictione de suo 
bibere calice. Qui mox absolutus bibabat, e& sanus 
iu suam reversus est domum. 

Car. XX [Mab. xxi]. Moniales a peste. liberat. — 
Est in Treverensi civitate monasterium puellarum *, 
quod temporibus beati Will.brordi episcopi pestis 
acerrima invasit. Cujus acerbitate multz ex ancillis 
Dei moriebantur ( Mab., mortu: sunt]: quzdam 
vero longo inürmitatis dolore jacebant in lectulo : 
ctere vero nimio terrore turbate, quasi przsen- 
tem mortem metuebant. Et quia prope est preedictze 
civitati sancti viri monasterium, quod appellatur 
Esteruaco *, in quo usque hodie sanctus ille requie- 
scit corpore, et ejus posteri ex legitima traditione 
Patris, et piissimorum pietate regum tenere noscua- 
tur: ideo antedicti feminz monasterii, audieptes 
sanctum virum illuc venire, statim miserunt lcgatio- 
nes, pestalantes eum non tardare venire. Qui beati 
Petri principis apostolorum mitissimo doctus exem- 
plo, de .Joppe-ob viduarum Christi petitionem ve- 
nientis Lyddam, ut sanctam suscitaret. Tabitham 
(Act. ix), festinus venit, audito desiderio ancillarum 
Christi, ad illas. [Mab., non piguit venire ad illas] 
Et veniens, mox 191 in eodem monasterio missa 
pro infirmis celebrata, aquam benedixit, qua et de- 
mos illarum aspergi jussit, et zgrotantibus potan- 
dam transmisit. Quis cito, divina donante miseri- 
cordia, convaluere, nec ull:e in eo monasterio prz- 
dieta peste exinde moriebamtur. 

Car. XXi |Mab. xxi]. Malignus spiritus per aquam 
benedictam a. domo pellitur. — Contigit cuidam pa- 
trifamilias et domui suz dira d:ymoniaez illusionis 
tentatio, ita ut aperte malignus in ejus domo spiri- 
tus ex horrore ct maleficiis habitare agnosceretur. 
Nam subito cibos, vel vestimenta, vel alia domui 

* Monasterium puellarum. Browerus hunc. locum 
de monasterio Horreensi, in ipsa urbe Trevirensi 
sito, interpretatur Annal. Trevir. libr. vit. Subdu- 
bitat Mahilloniws an mon intelligendum sit de Pala- 
tiolo monasterio olim virginum, nunc collegiata. At 
vero Palatiolum ( Hodie Pfaltze! ) una hora ab urbe 


ad sinistrum Moselle littus, non in ipsa civitate si- 
tum est, ut testatur illustr. D. de Hontheim Hist. 


mittebat]. Quin etiam parvulum, inter amplexus 
parentum pausantem, illis dormientibus, tulit et 
in ignem projecit. Sel vagitu infantis parentes exci- 
tati [Mab. suscitat], vix parvulum de incendio erue- 
runt, el multa atrocia eadem familia a nefando spiri- 
tu perpessa est : nec a quolibet presbyterorum expelli 
| Mab., depelli] potuit, donec vir sanctus Willibror- 
dus, a patrefamilias postulatus, aquam illis benedi- 
ctam direxit, pr:cipiens omnem domus illius supel- 
lectilem foras efferre, et aqua illa aspergi, przvi- 
dens in spiritu domum flammis consumendam esse. 
Quibus ita gestis, vacuam domum a loco lectuli ignis 
invasit, totamque consumpsit. Altera vero in eo loco 
cum sanctificatione aqu: benedicte zdificata, nihil 


B exinde pristinz tentation's passi sunt in ea : sed cum 


omni tranquillitate et quiete degentes, et Domino 
gratias agentes erant, qui illos per servum suum 
redimere dignatus est. 

. Car. XXIL [Mob. xxii]. Pippinum baptizat, et 
illius (uturam sublimitatem" predicit. — Iem | quo- 
que vir Deo amabilis quzedam prophetico pradixe- 
rat spiritu, quie post rerum eventus vera probavit. 
Baptizavit enim Pippinum filium Francorum fortis- 
simi ducis Caroli, patrem hujus nobilissimi Caroli, 
qui modo cum triumphis maximis et omni dignitate 
glodosissime Francorum regit imperium. De quo 
Pippino Patre ejus idem sanctus vir prasaga voce 
coram discipulis suis przdixit hoc vaticinium : « Sci- 
tote, inquiens, quod iste infans sublimis erit valde et 
gloriosus, eL omnium preecedentium Francorum duci- 
bus major. » Hujus itaque vaticinii veritas nostris pro- 
bata est temporibus, nec opus est testimoniis asse- 
qui, quod totius regni agnoscit auctoritas. S.t nain- 
«ue omnis populus, quibus nobilissimus victor ce- 
lebratur triumphis, vel quantum terminos nostri 
[Mab., termini nostri imperium] dilatavit imperii c, 
vel quam devote Christianam in regno suo przpa- 
ravit religionem, vel quid pro defensione sancte Ec- 
clesie Dei apud extraneas exercuit gentes. Quz omnia 
melius oculis probari quam verbis explicari queunt. 

Car. XXIII (Mab. xxiv]. Dotes ejus et virtutes. 
Obiit. Sepultus Epterncci. Ilustre miraculum. — 
Fuit vero iste vir sanctus, omni dignitate pr- 
clarus, statura d:ceas, vultu honorabilis, fac:e 
venustus, corde lxtus, consilio sapiens, ore jucun- 
dus, moribus compositus, et in omni opere Dci stre- 
nuus. Cujus autem patienti essel, ex ante dictis 
ejus gestis ostenditur. Quantam vero habuerit (Mab., 
vel quantam habaisset] inlustrium in Evangelio 
Christi pr.ed:cin.lo, vel qualiter illum in opere pra- 
dicandi divina acjuverit gratia, non necesse est no- 
Trevir. tom. T, pag. 25, verosimilior ergo est inter- 
pretatio Droweri. ; 

b Quod appellatur Esternaco. l'odie Epternacense 
monasterium, de cujus origine, juribus et acquisitio- 
nibus, secularisatione, ac restitutione ad Benedicti- 
nos consule illustr. D, ab Hontheim Hist. Trev. t. I. 

* Nostri imperii. Ex his verbis intelligi posse vide- 
tar Aleuinum hanc vitam scripsisse, dam morare- 
tur in Francia. 
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stro prosequi stylo, quod totius populi testimonio A tis zedificavit et dedicavit. Sed et miri odoris fra- 


comprobatur. Porro ejus secreta conversatio in vi- 
giliis et. orationibus, in jejuniis et psalmodiis, ex 
vitze sanctitate et signorum ostensione intelligi da- 
tnr. Charitatem scilicet. assiduus labor ostendit, 
quem quotidie pro Christi nomine sustinuit. Denique 
vir sanctus omnibus diebus vitz sux in divino profi- 
, ciens opere, Deo amabilis et omni populo gratus 
[Mab., placabilis], temporibus Caroli antiqui, for- 
*issimi Francorum ducis, senex et plenus in omni 
perfectione dierum *, appositus est ad patres suos, 
multiplicem laboris sui fructum accepturus a Deo , 
seculum hoc relinquens [Mab., hominem exuit cum 
seculo], ut. ccelum possideret, Christum 194. sine 
fine in a&terna gloria visurus : in cujus dilectione , 


grantia emnium perfuderat nares, ut perspicue in- 
telligeretur, ad exsequias viri sancti angelicum 
venisse ministerium. 

Car. XXIV [ Mab. xxvi]. Anima ab angelis in colum 
portaiwr. Miracula. ad viri sancti corpus. — Sed et 
cuidam religioso saneti viri discipulo longius po- 
sito, in oratione vigilanti, obitus illius revelatus 
est. Nam vidisse se testabatur animam sanctis- 
simi Patris sui cum magna luminis clarilite, cum 
consona canenlium laude, ab angelicis exercitibus 
ad celorum regoa portari. Multi quoque fratrum 
testati sunt, crebro se" super lectulum, in quo Lea- 
tam animam suo Creatori reddidit, mirabile vidisse 
lumen, suavissimamque odoris dulcissimi sensisse 


quandiu nobiscum vixerat, laborare non cessabat. B fragrantiam : ut omnino his signis crederetur, cm- 


Die septima mensis Novembris, id est, vrildus (Mab., 
die sexto Nov. id est vri Idus], ex hac peregrinatio- 
ne ad perpetuam migravit patriam 5, et sepultus est in 
monasterio Epternaco, quod ipse Deo, ut przefati su- 
mus, construxerat. Ibi usque hodie, divina operan- 
te misericordia , signa et sanitates ad sancti Dei sa- 
cerdotis reliquias fleri non cessant. Ex quibus ali- 
qua huic nostra de eo historie subjiclenda es- 
se stimavimus, in gloriam et laudem Domini no- 
stri Jesu Christi, qui h:»c per servi sui. patrocinia 
scepius operari dignatus est. (Mab. Cap. xxv.) Con- 
ditum est venerabile corpus in sarcophago marmo- 
reo, qui primum toti Dei famuli corpori quasi dimi- 
dio pedis brevior inventus est, fratribus o5 hoc 


lestes locum frequentasse [Mab., frequentare] cives, 
in quo sancta anima migravit ad Dominum [Mab., 
&d Christum]. (Mab. Car. xxvi.) Per unctionem 
quoque olei, quod supra corpus sancti lucere solebat, 
multi infirmi, Deo donante et fidei illornm coope- 
rante, curati sunt. Pxenitentes quoque szpius ad eam- 
dem venientes ecclesiam, cireulis ferreis more so- 
lito eircumdati, ruptis. cireulis subito vincula sua 
resoluta senserunt. [Mab., Peenitentibus, etc., vin- 
eula resoluta sunt]. Cujus rei, aJhuc in ecclesia cir- 
culi pendentes, testes sunt. 

193 Ca». XXY [Mab. xxvi]. Paralytica sana- 
tur. — Quxdam vero mulier paralytica, septem 
annis (Mab., pluribus annis] magnis eruciata dolori- 


valde contristatis, et sspius tractantibus [d. sx- C bus, in tantum grassante eadem quotidiana inflrmi- 


pius suspensis] ubi aptum saneto corpori in- 
venirent locellum. Sed miro modo, divina do- 
nante pietate, inventus est subito sarcophagus 
tanto viri Dei corpori longior, quanto brevior 
ante apparuit. Et in eo viri Dei corpus cum 
hymnis psalmodiis et omni honore condentes, se- 
pelierunt illud in Ecclesia prefati monasterii , quod 
ille summus Dei sacerdos in honore sanctze Trinita- 


* Plenus dierum. Nempe annos octoginta et unum 
pretergressus, prout ipse Alcuinus scribit infra li- 
bro n, scu in Vita metrica cap. 21, ubi ita canit : 


Dis octena pius complevit lustra sacerdos 
"Ter quater et menses ; me. sis jamiamque Novemly'is 
Idibus octenis cali migravit ad aulam. 


Mabillonius ob bxc verba bujus ultimi versus : Jdi- 
bus octenis, corrigendum esse censet hunc locum 
editionis Quercetani, ubi legitur : Die septima mensis 
Novembr. id est, vis. Idus. Àc potius ad fidem li- 
brorum mss. legendum : Die sexto mensis Novembris, 
id est, vi Idus. Cui lectioni suffragatur Hrabanus 
in Martyrologio; quamvis alii Martyrologi, Wan- 
delbertus, Usuardus, Ado et Martyrologia Romanum 
et Benedictinum, nec non Kalendaria ecclesiastica S. 
Willibrordi natalem diem vii Idus Novembres consi- 
gnent. : 

b Ad perpetuam migravit patriam. S. Willibrordus 
anno :etatis tricesimo tertio, Christi vero 690 in 
V'risiam trajecit, ut supra dictum est. In Frisia per 
annos quinquaginta jredicami operam dedisse 
cerium cst ex epist. 97 sancti Bonifacii ad Stepha- 
num papam, ibi : « Qui per 50 annos praedicans, 
praefatam gentem Fresonum maxima ex parte con- 
vertit ad fidem. » Quinquaginta si sexcentis nona- 


tate afflicta est, ut omni membrorum officio destituta, 
alieno uteretur ministerio, et in solo tantammodo 
pectusculo vix anhelans spiritus suspiria fessa re- 
traheret. Hzc a prepinquis ad ecclesiam, ubi sanetus 
Dei requiescit, ferebatur, prope locellum reliquiarum 
ejus posita. Quas [Mab., positaque] in eodem loco 
fusis lacrymis, deprecata est per intercessionem 
sancti sui famuli, divinam ei miserert clementiam 


ginta adjiciantur, prodit annus 740,quo proinde an- 
nus obitus sancti Willibrordi eollocandus est. Mabil- 
lonius quidem in notis ad hanc Vitam sancti Willi- 
brordi obitum statuit anno 739, secutus Theofridum 
abbatem Epternacensem, qui vixit sxc. xi; hane 
tamen suam sententiam correxit tom. H An- 
nal. Ben. libr. xx: num. 64, ubi obitum viri sancti 
refert ad annum 741 vel antecedentem. Credit vero 
vir celeberrimus Alcuinum cum sancto Bonifacio 
non bene convenire: Alcuini enim calculo admisso, 
ait, non nisi 48 anni ad przedicationem sancti Wil- 
librordi restant; nam si ab annis setatis 81 subtra- 
hantur anni :zetatis qua venit in Frisiam, scilicet 35, 
ad przdicationem non restant nisi 48. 

erum nullam hic esse discrepantiam censeo, si 
ad mentem Alcuini annus trigesimus tertius zetatis, 
quo in Frisiam venit, computetur cum annis praedi . 
catiouis; eb annus obitus statuatur annus octuagesi 
mus secundus inceptus aut nondum letus. Sin' 
ergo anni szlatls, quando sanctus Willibrordus in 
Frisia predicare ccpit triginta duo completi : anms 
satis, quo completis omnino octoginta uno annis 
obiit, octuagesimus secundus. Subtractis ergo ab 
anno obitus 82 annis adventus 52, restant anni prz- 
dicationis 50. Optime ergo concordat calculus Al- 
cuini cum assertione sanct Bonifacii. 
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Mab., ut drvina ei suffragaretur clementia] : atque 
a Domino Deo exaudita, moxque ab omni infirmi- 
ate liberata, sospes cum gaudio gratias agens Deo, 
"propriis pedibus, qux prius ab alienis portaba- 
"tur, cucurrit ad domum. 

Car. XXVI [Mab. xxix]. Infirmus sanitati resiitui- 
1wr. — Item adolescens quidam infirmus ad corpus 
beati pontiflcis manibus deductus est amicorum, qui 
iQotis intremuit membris. Ncc enim caput per se le- 
vare potuit, sed quasi collo fixum non esset, huc 
aique illuc cadens volvebatur. Nam aliquoties ita 
exanimis factus est, ut omnino mortuus videretur. 
Quem, ut praediximus, sui prope corpus sancti viri 
posuerunt. Sed misericordia Dei donante, omnibus 
qui aderant cernentibus, ità subito sanus effectus 
*st, ut nihil ja eo pristine infirmitatis vel doloris 
antiqui ultra remanserit. 

Car. XXVII [ Mab. xxx]. Fur sacrilegus detegitur. 
— Quidam etiam officio diaconus, et non merito, in 
ecclesia sancti viri crucem auream, quam vir san- 
ctus secum in itinere portare solebat, cum aliis de- 
nariis ecclesiz, infelicissimo non horruit subtrahere 
1Mab., rapere] furto. Turbati sunt bac re fratres 
[Mab., turbatis hae de re fratribus], utpote factorem 
impii sceleris ignorantes, tunc precibus quidem san- 
cti Dei confidentes, illud tam nefarium scelus occul- 
tari non posse; fraterna tamen pietate liominem ad 
penitentiam revocare nist sunt, non perdere cupien- 
fes. lile vero qui hoc crimen commisit, obdurato 
corde, salutem suam contempsit, sicut. impius, di- 
cente Salomone, cum in profunditatem malorum ve- 
nerit, contemnit ( Prov. xvin, 5). Cogitavit infelix 
latere [posse, quod clam absque oculis aliorum se 
fecisse sciebat : sed Dei oculum, cui omnia aperta 
sunt, latere] non potuit, qui servorum suorum inju- 
rias szpius vindicare non tardat. Nam miser ille, 
«ui boc perpetrare crimen non abhorruit, misera su- 
bito morte arreptus interiit, et in ipso vitz exitu ali- 
«uibus fratrum reatus sui crimen osterdit; et ubi 
ostendisset, quod furio rapuit, indicavit. Videtis, 
fratres, quam terribili damnatus judicio est, qui 
sancti Dei Ecclesiam furto violare non timuit. Idcirco 
Obsecro ut castam in hac habeatis conversationem, 
quatenus divina clementia per sancti Clementis viri 
apostolici preces in omni petitione honesta vos exau- 
dire dignetur, sieut apte diximus illam exaudire pre- 
ces infirmantum in eadem [hac] ecclesia, eosque 
cum diu desiderata sanitate domum redire [conces- 
sit]. Nec scilicet dubitandum est, quod veluti visibi- 
liter cerporeaa illorum dignatus es! Christus sanare 
infirmitates, ita et occultas animarum nostrarum 
zegrotationes, intercedente pro nobis sancto suo, qui 
hie corporaliter requiescit *, et quem spiritaliter 

*. Qui hic corpo. aliter requiescit. Diceré& Alcuinam 
in monasterio Esternacensi tum vixisse quasi do- 
mesticum. At hxc similiaque verba scribit nomine 
monachorum Esternacensium , qui ea in divinis of- 
ficiis recitaturi erant. Idem dicendum de Homilia 


in. hujus sancti natali, auctore Alcuino, recitanda. 
MabiLL. 
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À presentem esse credimus, quotidie sanare non ces- 
sat, si firma flde, et confessione vera cum lacrymis 
effundimus in loco isto ante conspectum pietatis 
illius corda nostra, qui pro sua divina clementia pa- 
ratus est [Mab., prxstabilis est] ad ignoscendum, 
si nos tardi non fuerimus ad deprecandum. Cui laus 
sit et gloria in sempiterna s:zecula. 

Car. XXVIII. Miraculo vinum augetur. inter. bi- 
bendum. — Restat nunc de beato Wilgiso, qui foit 
hujus sancli viri, ut ante diximus, pater, ut a quo 
hujus historie primum capitnlum incipit, de co no- 
vissimum finiatur. Rediit igitur anniversarius ejus- 
dem beati Wilgisi sanct:e migrationis dies, in qua 
pius abba Albertus ^ successor venerandi archiepi- 
scopi, post sacratissima missarum solemnia, et ho- 

B norem Deo debitum, cum fratribus epulari et gau- 
dere aggressus est. Sed in eo monasterio nil plus 
vini inventum est, 19/4. quam duo tantummodo 
flascones, quorum unus prandii hora exhaustus est 
[Mab., epotatus est], alter in horam cenz» reserva- 
tus. Igitur post vespertinam melodiam, pro reveren- 
tia ejus diei, fratres ad refectorium reversi sunt, et 
post sacras lectiones przefatus abbas fratres allocutus 
est, dicens * Decet nos, o venerandi Patres, cunt 
gaudio spiritali venerabilium Patrum nostrorum fe. 
stivos dies celebrare, et aliquanto laxius, solito 
[forte, soluto] rigore , nostris indulgere corporibus, 
non luxurie, sed charitatis causa. Nequaquam vero 
vos [Mab., vobis] celassem, si aliquid plus habuis- 
sem in hoc monasterio, quam hunc solum flasconem, 
qui nobis hora prandii restabat. Potens est tamen 
Deus per preces sanctorum suorum hunc eumdem 
nobis abundare facere, illos honorifleare, ct nos 
ketificare, et ostendere nobis, licet indignis, suse 
pietatis miracula; qui per benedictionem quondam 
sancti Willibrordi Patris nostri, ex quatuor flasconi- 
bus quadraginta viros satiare dignatus est. Tantam 
cum gratiarum actione [Mab., cum gratulatione] in 
spe bibamus quod babemus. Primo et secende de 
eodem flascone omnes biherunt fratres, et inventus 
est a ministro ita plenus ut ante, Hoc audito, abbes 
cum fratribus Dco agere gratias satagebat : bibe- 

' runtque, laudantes divinam clementiam [Mab. , con- 
gratulantes divinze clementi] illa noete cum sobrie- 
tate et letitia, quantum voluerant. O felicem Patrem, 
qui talem generavit filium, qui tali hxwrede a Deo 
dignus habitus est. [n quo benedictio illa impletur, 
qux in Deuteronomio legitur : Benedictus tu, et be- 
nedictus fructus ventris tui (Deut. xvin, 5,4). Amen. 


EJUSDEM ALCUINI HOMILIA , 


* DE NATALI SANCTI WILLIBRORDI ARCHIE- 
PISCOPI. 


l. Celebriora sanctorum patrocinia enumerantur.— 


b Abbas Albertus. [Al., Alchertus], cancti. Willi- 
brordi in regimine monasterii Esternacensis succes- 
80r, ad quem exstat MINORA Pippini -egie apud Bro- 
werum Annal. Trevir. libr. vit. Í*. 

* Apud Mabill. : Incipit sermr iu naidli ejusdem, 
convenienti populo recitandus. 
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Licet per totius orbis Ecclesias conveniat omni po- A quanto fiducialius deprecamur, tanto c'tius exaudie- 


pulo Christiano sanctorum festa celebrare, victorias 
laudare [vitam imitari] : et quia in omnem terram 
exivit sonus eorum, et in fines orbis terre verba 
eorum, in omni terra consona cunctorum viventium 
voce laudandi sunt; tamen locis in singulis propter 
familiaritatem cobabitationis cujuslibet illorum, et 
propter przsentiam sanctarum reliquiarum , quz in 
solatium illis vel illis condonatz sunt habitatoribus, 
speciali quadam veneratione apud cives suos fami- 
liarius honorantur. Igitur Roma urbs, orbis caput, 


beatorum apostolorum Petri et Pauli specialius quo- 


dammodo gloriosissimis Iztatur triumphis. Unde ad 
eamdem et gentes et populi, cum devoto pectoris 
officio, quotidie concurrunt, ut majori quique apud 


mur. Fide enim omnia impetrantur, sicuti hujus 
viri sanctissimi, cnjus hodie festivum celebramus 
diem, certissima ante oculos habemus exempla, qui 
mox ab infantia sua, per fldem Deo placere conten- 
dit. Nam patriam, cognationem et amicos, fervente 
flde, pro amore Dei dereliquit, terrena contempsit, 
ut celestia. acquireret. kicirco magnum laboris sui 
fructum invenit, et multas populorum turbas ad 
Christum convertit : et plurimos paganorum ab 
erroris iniquitate avertit, et divina cooperante gratia, 
filios irz, filios fecit esse misericordiz.. Inferna con- 
clusit, ccelum aperit, plurimas peragravit gentes , ut 
omnes in viam veritatis adduceret : nec sibi ipsi pe- 
percit; populos adivit feroces, si forte purpureas 


beatos apostolos fidei compunctione, vel sua defleant B martyrii coronas inveniret: quem Deus ob multo- 


crimina, vel ccelestis vite abundantiori spe, sili 
aditum aperiri deposcant.' Mediolana olim civitas 
imperialis sancto Ambrosio gaudet defensore. Al- 
pes Acunumize [Al., Agaunize] ^ sanctorum Thebzo- 
rum felicius sanguine, quam [uivali] proceritate 
exaltantur. Beatius fecunda Pictavia beati Hilarii 
pontificis reliquiis exsultat, quam venditionum et 
emptionum alteratione, in quibus szpe versatur ini- 
quitas. Quid te, Turonica civitas, loquar, muris 
quidem parvula et despectibilis, sed sancti Martini 
patrociniis magna et laudabilis? Quis propter te 
adierit te? Nonne propter illius certissima suffragia 
turbx ad te confluunt christianorum? Omnia Pari- 
siacs» civitatis suburbana, sancti Dionysii b, vel 
sancti Germani magniflcis jucundantur auxiliis, et 
festivos illorum dies majori populorum celebrant 
frequentia. Tota Campania cum populis suis propter 
HRemigium venerabilem predicatorem, ad Rhemen- 
sem festinat urbem, apud eam quasi przsenti pa- 
trono sua vota ferentes. Sic divina clementia toti 
consuluit mundo, dans singulis provinciis vel popu- 
lis, quo speciali gauderent patrono. 

W. Sancti Willibrordi labores apostolici. — Nobis 
vero sanctissimi Willibrordi non iufima perdonavit 
auxilia, sed preclara et gloriosa contulit suffragia. 
Gaudeamus, dilectissimi fratres, in Domino, et 
spirituali jucunditate ketemur, qui nobis tal:m vitze 
perdonavit doctorem, 195 justiti» przceptorem, 
unapimitatis nostrae auctorem; qui nos in hoc sa- 
cratissimum ovile congregavit et pietatis magisterio 
erudivit. Gaudeat et nobiscum omnis populus , qui 
ad natalitia sanctissimi Patris hodie concurrit, et 
vigiliis apostolici viri pia devotione interesse stu- 
duit, et in prasentia Domini nostri Jesu Christi, 
el sanctorum angelorum, et beatissimi pontiflcis 
stare satagebant, Nullus, obsecro, dubitet in fide, 
nec de venize largitione h:esitet, nec de pi:e petitio- 
nis fructu et effectu, qui nobis talem concessit pa- 
tronum. Illius nos precibus concedit exaudiri, quia 


* Alpes Acunumic, id est Penninz, proxime Se- 
dunis, in quibus Agaunum monasterium SS. MM. 
Thebs»orum reliquiis decoratum. Manitt. 

5 Hunc locum notavit Adrianus Valesius, in. dis- 


rum servavit salutem, quatenus majori przdicatio- 
nis gloria bhonoraretur, quam 8i solus martyrio 
coronaretur. In pace quievit, quia in spe laboravit. 
Vitam invenit aternam, quia temporalem reliquit ; 
nobis ablatus, angelis sociatus. 

WI. Patrocinium sancti Willibrordi. Gloria. --. 0 
beatissime Christi sacerdos, ne nos derelinquas la- 
borantes in terris, sed precibus tuis de ccelis adju- 
vare non c sses. Vita tua apud homines semper pro- 
bata fuit pro Deo : sint preces tu: apud Deum 
semper intent» pro hominibus. Meditatio tua fuit in 
lege Domini die ac nocte : ideo sicut palma floruisti 
in domo Domini. Sicut cedrus Libani muliplicasti 
filios tuos, qui ad te tota mentis intentione clamant : 
tu illos pia intercessione adjuvare digneris. Sentia-- 
mus tuum nobis clementissime [adesse] auxilium, 
qui tuis devotissime instamus officiis. O felix anima, 
qu:e seculi labores dereliquisti, et. coelestem. cum 
multiplicis sudoris tui fructu requiem intrasti; ta- 
lenta tibi commissa multiplicasti, premia promissa 
accepisti! In pauca fidelis fuisti in terris, supra 
multa constitutus gloriaris in ccelis. Gaudia Domini 
Dei tui, qu: semper optasti, semper habere coepisti. 
Te continuis, o Pater, prosequimur laudibus, tu 
nobis assiduis auxiliare precibus. Credimus te in 
presentia Domini Dei tui omnia posse impetrare, 
qu:e poscis; dum tarta potuisti in presentia nostra 
per ejus gratiam efficere miracula. Tu modo civis 


D angelorum, tu socius sanctorum, tu lztus cum illis 


canticum novum -cantabis : Sicut audivimus, ila. et 
vidimus ( Psal. xvn, 9). Beati qui habitant in 
domo tua, Domine, in seculum seculi laudabunt te 
(Psal. 1xxxun, 5). Et, Videbitur Deus deorum in 
Sion (Ibid. 8). Cujus beata vísio plena est felicitas, 
sicut ipsa Veritas in Evangelio testatur dicens : Qui 
autem diligit me, diligetur a Patre meo, et ego dili- 
gam eum, et manifestabo ei meipsum (Joan. xiv, 21). 
In cujus dulcissima düectione iste sanctus vixit in 
mundo, ideo in ejus aspectu lzetatur in caelo. 


ceptatione De basilicis e 8 adversus Joan. Lau- 
noium, qui basilicam S. ionysii tumulo illustrem 
intra muros urbis Parisiacz primitus conditam fuisse 
affirmabat. Ip. 
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IV. Imitandus a nobis. — Videte, fratres charis- A stigia ejus corrigamus : quatenus qui sànctitatis 


Simi, quanta gloria est Deum sequi. Iste pro amore 
Christi patriam. contempsit, peregrinationem elegit, 
divitias seculi parvi pendebat, paupertatem volun- 
tarie amavit. Et cognovimus, qualem honorem postea 
habuit inter homines, sed melior est gloria, quam 
feternaliter possidet inter angelos. Hujus sanctissimi 
doctoris nos exempla de ignavis torpore suscitent, 
ut quod in illo praedicamus, impleainus in nobis. 
Agones illius laboris laudamus, vias nostras in ve- 


ejus sequimur exempla, beatitudinis sortiamur e£ 
premia, per eum, qui illum coronavit, et nos adju- 
vabit, Jesum Christum Dominum nostrum, qui cunf 
Patre et Spiritu sancto vivit et regnat in gloria sem- 
piterna. Amen. 

Ezplicit liber primus, prosaico gradiens sermone, de 


vita, ac virtutibus, obituque sancti Willibrordi ar: 
chiepiscopi. 


: : ie 
LIBER SECUNDUS, 


QUEM ALCUINUS METRO STUDENS COMPOSUIT. 





196-197 PRJEFATIO. 


Ecce tuis parvi votis, venerande sacerdos, 
Cor quia de vero fervet amore mihi. 
Pontificis magui Willibrordi et przssulis almt 
[Percurrens titulis inclyta gesta citis.] 
Bit licet inferior, strepitans cum murmure rauco, 
Illius egregiis sermo meus meritis : 
Protulit ad templum Christi, Willibrorde sacerdos, 
Nostra fides vestrum parva minuta tamen. 
Quz rogo suscipias clementer, mente benigua, 
Criminibusque meis posce, precor, veniam. — 
Non sunt digna tuis meritis mea munera, przsul, 
Qui regnas summi dives in arce poli : 
Ni pius in templo Deus zra minuta ferentent 
Laudasset viduam, qu:e sua vota dedit. 
Ara miuuta duo diversi ponderis ista, 
Sancte Pater supplex in tua templa fero. 
Sed prius hzc [Al., zs) retinet planis numisma fi- 
[guris, 
Posterius sed jam Pierium rutilat. 
Sunt qui in lege sacra pilos pellesque caprarum 
Ad pia tecta Dei ferre jubentur onus. 
Non tamen hos sperni jussit lex sancta Tonantis, 
Sed grate accipere mens pia quz tulerit. 
Sic non magniloquas queris Pater optime, gazas 
[Al., grates], 
$ed vero calidum pectus amore meum. 


INCIPIT NARRATIO. 
CAPUT PRIMUM. 


Quod beatus Willibrordus de Britannia tel, Hibernia 
ranciam venisset. 
Venerat occiduis quidam de finibus orbis, 
Vir virtote potens, divino plenus amore, 
Ore sagax, et mente vigil, et fervidus aelu, . 
Ad te, temporibus Pippini, Francia felit ; 
Quen tibi jam genuit fecunda Britannia mater, 
Doctaque nutrivit studiis sed Hibernia sacris, 
Nomine Wilibrordus, meritis vivacibue almus : 
Qui peregrina petens Domini deductas amore, 
Semina perpetus cupiens celestia vit» 
Spargere, qua rarus fuerat prius accola verbi. 
PaTBoL. Cl, 


B Quem mox Pippinus Francorum rector honestus 


Suscipit, atque illum sitientia rura rigare 
Perloca mandavit jam singula, rore superno, 
Auxiliisque Dei famulum firmavit honestis. 
CAPUT il. 

Qualiter idet vir Dei in opere praedicandi profecistet: 

Ille Deo plenus, lumen de lumine Christo, 
Jam quascunque piis peragravit gressibus urbes, 
Vel castella, casas, vel compita, semper ubique 
Bparsit evangelicze radios per pectora lucis. 
Multorum donec fidei pia flamma reluxit, 
Ex nox czea procul illa decessit ab urbe [Mab.; 

[illo... orbe], 

Quotidieque ruunt idolorum fana profana, 


C Et populi Christus resonabat in ore fidelis. 


CAPUT Hi. 


Quomodo PARTIRE. dux Francorum, eumdem fa- 
mulum. Christi Romam direxisset, ut archiepisco- 
pus ordinaretur. 


Crescere Pippinus dum viderat inclytus auctor 
Ecclesiam Christi, fldei et venerabile donum, 
Congaudens nimium tali doctore salutis, 

Ac melius ratus, citius se mittere Romam 
Precipuum fidei prconem, quatenus illum 
Pastor apostolicus firmaret in ordine primo, 
Esset ut Ecclesi: przesul, summusque sacerdos. 


CAPUT IV. 


(Qiod beatissimo apostolico Sergio im in visione 
ostendebatur, B. Willibrordum Romam venisse, 
et ut cum omni honore illum | debuisset suscipere. 


D Pontificalis aper, Petro dignissimus hzres, 


Sanctus apostolicam tenuit tunc Sergius aulam, 
Vir bonus et prudens, nulli pietate secundus, 
Ante diem quartam facta est cui visio nocte, 
Quam vir venisset Romam pr:eclarus ad illum. 
Angelus e celo veniens prsedixerat illi ; 
Ecce Deo charus, properat hanc hospes ad urbem 
A duce Francorum missus sub munere largo. 
Hunc tu mente pia saltem tractare memento, 
Et mox pontificern summo sacrabis henore. 
A te qux cupiet, capiat quoque ddna sacerdos. 
Iste Deo sociat populorum millia raulta. 
Angelus his dictis cosi remeavit ad aulam. 
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CAPUT V. 

Quomodo illum idem beatus papa honorifice tracta- 
vit, et ordinato nomen imposuit. Clemens, el donis 
ditasset. 

Annuit angelicis monitis mox papa beatus, 

Atque Dei famulum tractavit mente benigna. 

Ut fuerat jussus, compleverat omnia promptus, 

Pontificemque illum magno sacravit honore, 

Nomine Clementem patria [Mab., patrio] jussitque 

[vocari, 

Et qu:ecunque petit sanctus sibi, tradidit illi, 

Plurima sanctorum przstans ei dona piorum. 

CAPUT VI. 
Quod vir Dei remeavit in Franciam, et instanter cun- 
ctis Evangelium Christi pradicavit. 
His actis Domini famulus remeavit ad orhem 

Francorum, veniens (irmatus munere summo 

Et totus gaudens, populus tunc accipit illum, 

Flumina melliflua cupiens haurire salutis : 

Quz Pater egregius cunctis impenderat ultro, 

Rore rigans supero cunctorum pectora Christi, 

Et quocunque pius veniebat forte sacerdos, 

Auxiliante Deo fructus carpebat amenos. 

[ Catholicze fidei donec impleverat urbes 

Agnitione Dei, villas, atque oppida, rura. ] 

CAPUT VII. 
Quod Fresonibus et Danis predicare tentabat 


Nec his contentus Francorum finibus, ultra 
Spargere sed tentans divini semina verbi, 
Gentibus antiquo captis errore Fresonum, 

Yel Danis, multum populo per s:cla feroci, 
Quos tunc baud potuit (reges quia forle scelestos 
jlli habuere quidem) ad fidei convertere donum. 


CAPUT VIII. 


Quod aliquos. baptizavit ex illis in via, et aliquid si- 
gnorum faciens reversus est Franciam. 

Sed Deus omnipotens animas donaverat illi . 
Gentibus ex ipsis aliquas, ct mira peregit 
Perque suum servum quzdam : qui in pace reversus 
Ad populum Domini spectans regionibus istis 
Janua perpetus, Christo pandente, salutis 
Dum esset aperta piis monitis, sed semper ubique 
Firmabat cunctos ; Pippinus tempora vite 
Prasentis complens, Carolo sua regna relinquit. 

CAPUT IX 
Quod Carolus, Francorum duz, géntem Fresonum sibi 
subjecit. 

Qui mox nobiliter regales rexit habenas, 
Amplificans fines, gentes superando triumphis 
Externas, etiam bello vicitque Fresones, 

Et ferrata super illes carpenta subegit, 
De manibus tulerat borum quoque frena tributi. 

* ]d est, monasteria, Mabill. et Ducange Gloss. in- 
fim. Latin. 

b ]doli custos. Licentia poetica medic latinitatis 
du: syllab:e priores in voce idoli corripiuntur , cum 
produci debeant : sicut etiam Prudentius et Walafri- 


dus Strabo correpta secunda 1dóla dixerunt. Sed et 
alia multa in Alcuini, aliorumque illius zvi scrip- 
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CAPUT X. 


Quod Willibrordus Fresonibus predicare reversus est, 
eosque ad fidem Christi convertit. 


Tunc vir evangelicus remeans Willibrordus et illis 
Verba ferens vitze, sacro ct baptismate tinxit, 
Quos fidei donis primo sacer imbuit almis, 
Et lux orta fuit residenti mortis in umbra 
Jamque diu populo ; verus sol Christus ubique 
Eluxit, subito tenebris cedentibus atris. 
CAPUT XI. 


Quod ci sedes. episcopalis in Trajecto castello data 
est, et quod per locà presbyteros disposuit. 


Tunc data pontifici est Trajecto sedes in urbe, 
Et gens tota simul Fresonum subditur illi, 
Disceret ut magno fidei documenta ministro. 


p Mox constructa Deo viguerunt templa perenni, 


Per loca sunt positi et doctores multa fideles, 

Qui regerent populum, vite qui verba docerent, 

Qui baptisma darent, coli qui pane cibarent ; 

Ne plebs esuriens a se jejuna rediret, 

Sed cunctis Christus potus, cibus esset abundans. 
198 CAPUT Xil. 


Quod devotissime verbum Dei per omnia loca predi- 
care festinabat. 


Hoc opus hoc fuerat praeclaro przsule semper, 
Plurima quod ferret animarum lucra Tonanti, - 
Et Domino ad servos remeanu occurreret ultro, 
Multiplicata ferens manibus utrisque talenta. 
Circuit idcirco vigil hoc tutamine mandras 5, 
Nominibus meritis ut Christi augeret ovile, 


C Et quocunque pius perrexit przeco salutis, 


Gratia celsithroni semper przvenit euntem, 
Effectum tribuens factis verbisque docentis. 
CAPUT XIII. 


Quod non omnia que idem pontifex fecit, versu enar- 
randa essent. 


Plurima perque suum fecit miracula servum, 
Qus nunc non libuit versu: percurrere cuncta : 
Sed strictim quxdam properanti tangere plectro, 
Et gestis titulos paucis prxfigere musis, 

Ad prosamque meum lectorem mittere primam, 

Illic invenietJam plenius omnia gesta, 

Pontificis magni studium , documenta tnagistri, 

Progeniem, vitam, mores, ientesque benignas 
[Mab., mentemque benignam]. 

Devotumque Deo semper cor omnibus horis, 

Legibus in sacris meditans noctesque diesque. 
CAPUT XIV. 


Quod confringenti famulo De ans Quod confrin- 
ens Jang Dei| fanum quoddam, gladio a quodam 
fe i) in caput percussus , sed Deo defendente nil 
esura ictu [erientis sensit. 
Ecce Deo charus presul jam tempore quodam 
Tentabat perse quoddam confringere fanum, 
Hoc cernens idoli custos b, succensus in ira, 


torum carminibus occurrunt castigatione digna, 

Si ad severioris prosodis leges omnia revocaro 

velis. Huc spectat observatio Scaligeri in lib. w 

Ausonii, cap. 21: « Habebant, inquit , peculiare 

Latini poete, ut non solum Grzecas declinationes 

in Graccis negligerent, sed et quantitatem ita ever- 
. wérent, ut accentu. illam tantum metirentur . » 
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Pontifleisque caput gladio percussit acuto. 
Sed vir przcipuus nec sensit, nec leve vulnus. 
Quem voluere sui comites occidere statim : 
Sunc tamen eripuit mitis de morte sacerdos. 
Qui luit arreptus miseras mox tenuo penas, 
Postque dies ternas vitam flnivit amaram. 
Sicque suos sanctos Christus ulciscitur ultro, 


CAPUT XY. 


(Qod quidam, qui servo Dei raledizerat , die postera 
peru. 

Egit iter quondam venerandus forte viator, 
Quia se per segetes propior jam semita duxit 
Cum sociis etiam, tenuit quas dives avarus : 
Cui segetum custos callem prohibere volebat, 
Plurima conclamans sancto convitia verbis, 
Nec non augebat factis opprobria diris. 
Qui divertit iter, qua se via publica monstrat : 
Mox perit infelix elusor luce secunda, 
Tam quia non timuit servo maledicere Christi. 

CAPUT XVÍ. 

Qualiter fontem orando de arida tellure produzerit, 

Dum divina pius colestis semina vitz 
Spargere per multas properaverat accola terras, 
Pervenit qua nil steriles nisi gignit arenas. 
Infecunda soli species prope littora ponti, 
Qua nec dulcis aqu:e inventa est sitientibus unda. 
Vir cupiens sanctus sociis succurrere fessis, 
Jusserat ut. facerent intra tectoria [Mab., tentoria] 

[fossam. 

Quo facto, przsul solum se clauserat intus, 
Et genibus fixis laerymas fundebat amaras 
Ante Deum, duleem quo mox meruere sed undam, 
Produxit subito fontem prius arida tellus, 
De quo potabant socii secumque ferebant, 
Indiguit quantum steriles vja coepta per agros, 


CAPUT XVH. 


Quomodo ez ejus benedictione flascona vini in duode- 
cim pauperes sufficeret. 

Occurrere Dei famulo ter forte quaterni 
Panniculis miseri vestit, et panis egeni, 
Quos pius ut vidit, motus pietate sacerdos ; 
Ferte meam, dixit, flasconem, ferte ministri, 
Et miscete viris illam: benedictio Christi 
Sutficere in totos faciat largissime [Mab., largissima] 

[credo. 

Turba bibebat ovans quantum sibi quisque volebat, 
Flasco tamen fuerat meliori plena falerno. 


CAPUT XVIII. 
Item qualiter ex ejus benedictione vinum in cupa cre- 
sceret. 


Venerat ad quamdam cellam venerabilis hospes. 
Omnibus Ecclesi rebus jam rite peractis. 
Fratribus et solito mandata more salute, 

Omnia perspiciens sacra sedilia cellze. 
Ingrediens etiam sociis cellaria paucis, 
Itt qua sola parum vini vix tunna tenebat, 
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À Quam Christi famulus baculo benedixit honesto, . 
Quem manibus semper sanctus portare solebat. 
Nocte sequente merum sed mox, mirabile dictu ! 
Solus in :de manens servator crescere vidit, 

Donec melliffuo completa est nectare tunna. 

Hoc Íxtus retulit venerando Patre silente [ Mab., si- 
[lenter]. 

Cui pius antistes dederat prsecepta tacendi, 

Usque diem mortis, nolens sibi quxrere laudem. 


CAPUT XIX. 


ltem qualiter ez. benedictioré. ejusdem viri Dei qua- 
draginta viri ex quatuor flasconibus modicis bibis- 
sent usque ad salietatem. 


Vir fuit in populo largus pro gentibus hospes; 
B Szpius hospitium cujus intrare solebat 
Egregius przsul, partes dum venit in illas. 
Ecce die quadam veniens, nil proscius ejus 
Vir fuit adventus ; qua propter pocula vini 
Non habuit charo veniente repente magistro. 
Hoc Pater agnoscens, jussit sibi ferre quaternas, 
Per loca quas pueri secum portare solebant, 
Flascones pariter modicas, benedixit et inquit : 
Nunc miscete quidem nobis, benedictio Christi 
Augebit vinum, credo, pietate benigna. 
Sic fuit et factum, jam bis simul ecce viceni 
Namque fuere viri convivze, vina bibentes. 
Sufficit his Christi per donum potio cunctis. 


CAPUT XX. 


Q, De quodam protervo divite, qui cum famulo Dei bibe- 
re renuil, et post volens , non potuit, donec. ab eo 
absolutus esset. 


Lassus iter Domini famulus faciebat amatum, 
Imbribus :ethereis cupiens sata lata rigare. 
Prata pius przsul cujusdam divitis intrat 
Cum sociis modicum lassis requiescere tempus. 
C:edere ccepit equos virgis, et abigere pratis. 
Quem pius alloquitur blando sermone sacerdos : 
Desine, quzso, tuis nos nunc depellere pratis, 
Sed magis ad nostras epulas conviva venito, 

Et bibe nobiscum, simus quoque semper amici. 
Respondit dives furiosa mente superbus : 
Nolo tuas epulas; tecum potare reeuso. 
Mox rapuit przssul verbum de voce loquentis : 
p Si potare negas mecum modo, non bibe, quzso. 
His dictis Domini famulus perrexerat ultro, 
Atque demum dives propriam repedavit iniquus : 
Quem sitis inflammat nimio fervore repente ; 
fjui miscere furens famulos sibi vina rogabat , 
Accipiens calicem, sed nil sorbere valebat. 
Ardebat sitiens stomachus, sed pocula Baccht 
Respuit, et totus flammis ardebat arhelis. 
Nec valuit quisquam medícus relevare laborent, 
Donec ipse miser culpam cognovit iniquam, 
Atque Dei famuli ex dicto tormenta luisset. 
Optabat reditum quapropter prasulis almi. 
Venerat ipse senex, alter dum venerat annus. 
Cui miser occurrit, penam confessus amaram; 
Cui pius indulsit quidquid commiserat in se; 
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199 Atque manu propria potum porrexerat ipse. — A Francorum ducibus, quos szcula longa tulerunt. 


Qui mox sanatus, fastidia longa relinquens, 
Accipiens calicem pleno se proluit ore. 


CAPUT XXI. 

Quomodo in Treveris civitate orando pestem imminen- 

tem ab ancillis Christi amovisset. 

Est antiqua, potens muris et turribus ampia 
Urbs Treveris, nec non sacris circumdata cellis, 
In quibus unatim populorum turba piorum 
Laudibus invigilant Domini, nocteque dieque. 
Has inter fuerat sacrarum cella sororum, 

Quas subito nimium quassavit pestis acerba, 

Ex vita hac rapuit per quam mors ultima multas; 

Semineces qu:xedam longo jacuere dolore ; 

"Terror mortis erat nimius, sed et omnibus idem. 

Spes fuit in famulo Christi, vocatus et ille 

Cum lacrymis citius fessis succurrere rebus. 

At pius ille Pater complevit vota sororum 

Adveniens, illas jam. nec spes alma fefellit, 

Sed precibus sancti mox pestis acerba recessit, 

Et Doinino laudem reddunt pro sospite vita. 

CAPUT XXII. 

Quod totam domum ejusdem Torrifenihes a da- 
rissima demonis tentatione liberaret (Mab., libe- 
rasset]. 

Tecta domus patris cujusdam tempore multo 
Sspius incursu vexantur dzmonis atri, 

Spiritus et. variis dirus terroribus illam 

Torquebat, vano nec jam phantasmate tantum ; 

Sed nocuit multum manifestis publice gestis, 

Multoties manibus raptas vestesque, cibosque 

Injiciens flammis ; infantem nocte jacentem 

Amplexus inter tulerat vis dira parentum, 

Visus in ardentem plorantem mittere pyram, 

Sed vix ereptus manibus de morte suorum. 

Hanc pestem nullus potuit sanare sacerdos, 

Donec ipse Dei famulus a patre rogatus 

Hanc precibus pestem sanctis purgavit, et illi 

Nomine sub Christi benedictam miserat undam. 

Pr:scius et rerum presul przdixerat illi, 

Quod domus illa vetus flammis ab hoste fuisset 

Consumendá prius : ne te, rogo, terreat ignis, 

Construis optat:e melius tibi tecta salutis, 

Quz munire cito benedicto fonte memento. 

Post donante Deo serpentis peste carebis, 

Et tua tota domus tecum gaudebit amata. 

Omnia mox patris complentur in ordine dicta, 

Ex hinc nulla domum tetigit tentatio talis, 


Sed bene securus mansit habitator in illa. . 


CAPUT XXIII. 


Quod vir Dei Caroli ducis Francorum filium Pippi- 
num baptizavit, et [uturum ei praedixerat regnum. 
Iste Dei sanctus praedixerat ante futura, 

Qu:e post eventus rerum modo vera probabat. 

Namque ducis Caroli Pippinum nomine natum 

Ut Pater optavit sacro baptismate tinxit, 

De quo discipulis prdixit talia vates : 

Omnibus iste aliis fuerit sublimior infans 


Hic reget imperium felix feliciter istud, 
Dilatans fines magnis hinc inde triumphis. 
Non opus est nostris illud monstrare Camenis, 
Quod toto veris celehratur in orbe loquelis. 
CAPUT XXIV. 
De moribus et de obitu sancti Patris. 


Vir fuit iste Dei, patiens, moderatus, honestus, 
Moribus egregius, et in omni strenuus actu, 
Corde pius, humili mitis, rigidusque superbo, 
Solator miseris, et inops sibi, dives egenis. 

Qui postquam vitze meritis perfectus in annis, 

Bis octena pius complevit lustra sacerdos, 

Ter quater et menses, mensis jam jamque Novem- 
[bris. 

Idibus octenis, cceli migravit ad aulam, 

Cotibus angelicis junctus, celestibus hymnis 

Collaudans Christum semper sine line beatus. 


CAPUT XXV. 

Quod fratres Patrem sepelientes in sarcophagum, quod 
brevius fuerat corpori ejus, subito ad aptam mensu- 
ram protelatur. 

Quem fratres studio curarunt condere sancto 
Psalmodiis, hymnis, magno cum laudis honore. 
Sarcophagum brevius fuerat sed corpore Patris, 

In quo tunc fratres voluerunt condere corpus. 

Effecti nimium tristes, mirabile dictu ! 

Ecce repente lapis se protelare locelli 

Coepit, et ad formam se aptavit corporis almi. 

CAPUT XXVI. 

Et quod miri odorís fragrantia totam asperserit eccle- 

siam. 

Inter et exsequias miri fragrantia odoris 
Ambrosio ecclesiam perfundit nectare totam, 
Perspicue angelicam monstrans venisse catervam 
Ad Patris officium Letis concentibus almi. 


CAPUT XXVII. 


Quod Deo operante signa. hucusque soleant fieri, ubi 
sanclus vir corpore requiescil. 
Iste Pater sanctus, pastor, patriarcha, sacerdos, 
la propria pausat felix Asternaco cella, 
In laudem Domini , quam jam construxerat ipse 
In qua signa Deus faciet nunc usque salutis. 


p Ex olei tactu multi sanantur zgroti, 


Quod solet ad corpus magni lucere patroni. 
Vincula rumpuntur per se properantibus illuc, 
Qui sua cum lacrymis veniunt niala crimina flere 
Et leti redeunt, Christo donante, soluti. 


CAPUT XXVIII. 


uod lu rnitur lectulum ubi sanctus 
piddrc STPe WM illibrordus. obiit 

Inque loco sancti, quo stant sacra lectula, Patris, 
Saepius ztherium lumen venisse videtur, 
Hic quia pontificis linquens ergastula carnis 
Spiritus astra petit meritis vivacibus alta, a 
Cum Christo et sanctis fruiturus luce perenni, 
Quod lux demonstrat, crebro quoque cernitur istic, 
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CAPUT XXIX. 
4)uod ibi quoque miri odoris fragrantia per vices sen- 
titur. 


In quo multoties ccelesti nectare dulcis 
Fragrat odor, vere pigmento dulcior omni. 
Testibus a multis fieri quze vera probantur, 
Quorum vita fidem certabat casta relatu. 

Quam requiem speras animam habuisse beatam, 
Talia dum terris per sanctas signa geruntur 
Reliquias, tanti meritis dignissima patris? 

Qui nostris poterit precibus relevare dolores, 

Si jam corde pio lacrymas effundimus illic, 

Quo Pater egregius sacrato corpore pausat, 


CAPUT XXX. 


Quod quedam mulier paralytica ad sancti virs corpus 
orans subito sanata est. 


Interea mulier totis paralytica membris, 
Continuis semper septenis languit annis, 
Talia nec valuit quidquam sibi membra movere. 
Ultima vix moriens suspiria corde trahebat, 
Ante Dei sancti corpus portata jacebat, 
Effundens lacrymas fessa cum voce tepentes. 
Sola fides viguit, posse sperare salutem 
Per famulum Christi : nec se spes ipsa fefellit. 
Ecce repente salus leviter per membra cucurrit, 
Igneus atque color venas afflavit apertas, 
Ossibus et nervis virtus redit inclyta cunctis. 
Surrexit mulier toto mox corpore sospes, 
Atque domum propriis gaudens se currere plantis, 
Quz prius alterius languens portatur ab ulnis. 


CAPUT XXXI. 


Quod quidam juvenis a pessimo languore sanatus est 
ad ejus corpus. 


Et quidam juvenis valido languore per annos 
Heu! multos doluit : nervi vix ossibus hzrent, 
Intremuere simul vexati corporis artus. 

Ceu caput avulsum vidisses vertice summo, 

Sic huc, sic illuc dextra lzvaque rotatum : 

Szpe etiam jacuit multam moriturus in horam. 

Iste miser talis fidei cum pectore firmo 

Venit in ecclesiam, manibus deductus amicis, 

In qua pontificis magni pia membra quiescunt, 

Proque salute sua lacrymas fundebat amaras. 

Quem mox audivit miserantis gratia Christi, 

Et rediviva salus per membra recurrit ubique. 

Convaluitque viro nervorum flexilis ordo, 

200 irrepit [A., repit] ossa vigor totis virtusque 
[medullis. 

Astanti populo cunctis cernentibus ille est 

Incolumis subito factus, ac robore fortis 

Perrexit sanus, quo se sua vota ferebant : 

Omnipotenti Deo grates ob dona salutis 

Semper agens Christo, Christo laus, gloria semper. 


* Sic corrigit Mabill. priores editiones, in quibus 
corruptissime legebatur : Intrans Ilumbrana nobis 
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CAPUT XXXI. 
De quodam diacono, qui misera murte periit propter 
furtum quod fecerat in ecclesia viri Dei. 

Altaris juvenis corrupta mente minister, 
Clam rapuit quzedam sancti donaria templi. 
Tollitur ac s::vo qu:edam crux aurea furto, 
Quam Christi famulus secum portare solebat, 
Dum pius egit iter, Christo comitante, viator, 
Reliquias propter multas quas condit in illa. 
Mox tormenta luit sceleris presumptor iniquus : 
Ultio consequitur peccatum justa nefandum, 
Et perit infelix crudeli peste peremptus. 
Mortis in articulo pandit tamen impia furta, 
Et quo, quz tulerat, latuissent omnia monstrat. 
Quo pereunte tremor crevit cum laudibus ingens 
Fratribus et populo, cernentes omnia, Christo, 
Quaque sui servi fuerant, servante tueri. 


EJUSDEM ALCUINI ELEGIA , 
DE S. WILGISO PARENTE S. WILLIBRORDI. 
CAPUT XXXIII. 
De Wilgiso patre Willibrordi episcopi, et ejus honesta 
vita in seculari habitu. 
Nobilis iste fuit magna de gente sacerdos, 
Sed magnis multo nobilior meritis. 
Ut dudum cecini, fecunda Britannia mater, 
Patria Scottorum, clara magistra fuit. 
Francia sed felix rapuit, veneratur, habebat, 
Illius atque hodie membra sepulta tenet. 
Hunc Wilgils genuit proprio pater inclytus zevo : 


Q Vir sanctus, sapiens, ac pietate probus 


De quo versifico liceat me ludere plectro, 
Lector, ut agnoscas qualis et ipse fuit; 

Et de qua sancta generis radice parentum 
Iste Dei famulus progenitus fuerit. 

Vir fuit in populo dignus cognomine Wilgils 
In trans-Humbrana nobile gente degens « 

Moribus egregiis populo peramabilis omni, 
Vita fuit cui cum conjuge casta satis; 

Quz jam mente pia fuerat subjecta marito, 
Ut quondam proprio Sara viro fuerat. 


CAPUT XXXIV. 


Et quomodo wzxor ejus somnia vidisset, et qualiter ille 
seculum dimisisset, et quod in solitaria vita conse- 
nuisset, et ubi corpore requiescat. 


D Hzc, revelante » Deo, cernebat mente futura 


In stratis recubans , somnia vera videns. 
Namque novam sese lunam vidisse putabat, 
Cornibus erectis, ut solet esse nova. 
Crescere, paulatimque implere et cornua cepit, 
Donec ei pleno lumen in orbe micat. 
Illius hzc subito sorbentis in ore ruebat, 
Viscera perradians luce micante sibi 
Evigilans somno mulier hxec mente retractat, 
Quid sibi quod cernit significare queat : 
Atque sacerdoti cuidam hzc omnia pandit, 
Cujus in Ecclesia vita probata fuit. 


de gente degens. Uticensis codex : In Trans-Hum- 
brana gente degens valida. 
» Mab, reserante. 
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Hzo ubi pensabat przdictus corde sacerdos, 
Conjicit ex rebus visa superna novis. 
Respondit tandem mulieri talia vates, 
Inspirante Deo, famine veridico : 
Tu muliér lunam vidisti erescere patvam, 
Et tota impleri cornua luce nova. 
Illa noete viro forsan commixta fuisti, 
Quz generas toto lumen in orbe novum. 
Parvulus ex.utero, mulier, tibi nascitur infans, 
Qui meritis magnus crescit honorificis. 
Iste erit eximius doctor, przsulque futurus, 
Splendescet nostro lucifer orbe novus. 
Et quos c:eca prius populos caligo tenebat, 
Irradiat summi luce poli supera. 
Omnia vatidici complentur in ordine dicta, 
Et rerum eventus somnia vera probat. 
Nascitur atque puer matri, et baptismate loto 
Imposuit Willbrord nomen habere pater. 
Cujus vita, fldes, mores, doctrina, Camenis 
Olim quippe fuit prztitulatus eis. 
Mox pater egregius linquens mala gaudia mundi, 
Et servire Deo, mente, manu, cupiens : 
Colestem rapiens tota dulcedine vitam, 
Et se cenobio tradidit ipse sacro. 
Fratribus adjunctus vixit sine crimine frater, 
Jam patiens, humilis, promptus in omne bonum. 
Posthiec mente sacer famulus majora secutus, 
Theoricam cupiens solus adire viam 
Incipit, undisoni inter promontoria ponti, 
Qua loca reperiens congrua corde suo : 
In quibus ztherios possit decerpere flores 
Et mundi curis liber abesse malis ; 
Totius hic solus transegit tempora vitz, 
Nocte die magnis proficiens meritis. 
Plurima perpessus serpentis bella nefandi, 
Qui solet in sanctos arma movere sua. 


*. Mab., Concessit famulo clara trophea suo. 


B. F. ALBINI SEU ALCUINI OPERUM FARS VI. 
A Sed Deus omnipotens sanctos qui jure triumphat, 
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Trophea concessit clara suo famulo *. 

Efficit et quedam miserantis gratia Christi, 
Per famulum vere signa stupenda suum. 

Nec decuit modio abscondi tam clara lucerna, 
Nec thalamos subter suhjicienda fuit. 

Sed ponenda magis super vestigia tecti, 
Spargeret ut lucem altius illa piam. 

Quz tamen haud libuit currenti tangere plectro, 
Inclyta vel musis signa aperire meis. 

Sufficit hocque tamen [vitam] cognoscere patris, 
Quod placet altithrono semper ubique magis. 

Vita Dei famuli multis exempla salutis 
Prabuit, et testis pectoris omnis erat. 

Huic famulo Christi reges famulantur, et illum 

B Per patriam populus totus amore colit. 

Vir fuit iste Dei patiens, moderatus , honestus, 
Moribus egregius , milis et ore pius. 

Plurima qui postquam perfecto dona labore 
Commeruit , Christo perficiente sibi : 

Mox meritis , annis , tota et pietate repletus, 
Tranquilla tandem in pace quievit ovans. 

Spiritus :etheriam lzetus migravit ad aulam, 
Gaudia cum sanctis jam sine fine tenens. 

Corpus in ecclesia curarunt condere fratres , 
Qu:e constructa maris stat prope littoribus ; 

Atque sacrata Dei genitrix clarissima Christi 
Nomine fulgescit, Virgo Maria, tuo : 

In quo te nostris bene credimus esse futuram 
Auxilio precibus , semper honore potens. 

€ Tu mundi vitam, totis tu gaudia seclis, 

Tu regem coli, tu Dominum atque Deum 

Ventris in hospitio genuisti , virgo perennis : 
Tu nobis precibus auxiliare tuis. 

Carmiger indoctus cecinit hos Alcuine versus, 
Cui, rogo, quisque legas, dic, miserere Deus. 





BEATI FLACCI ALBINI 


SEU 


-U5 ^ ALQUINI 


CAROLI MAGNI MAGISTRI 


OPERUM PARS SEXTA, ——- CARMINA, 





201 MONITUM PRJVIUM. 





Quz hic exhibemus beati Alcuini Carmina, varii [) loco cimus D. Catelinot in suo ms.) Troj:e Incendia , 


eneris sunt , nimirum Inscriptiones , Epigrammata, 


Wtaphia, JEnigmata , Salutationes et his similia. 
« 


non Argonautas, non aprinum caput : non celebrem 
Herculem aut Ulyssem, uti Homerus; non neam, 


on canit quidem poeta noster (ita praefabatur hoc — uti Virgilius; non bella gestaque fortia antiquorum 
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heroum, uti Lucanus ; non quomodo aptissima com- A Longa dies, :des, paries, pes, syllaba, merces, 


page terra cum mari cohzreat , uti Lucretius; non 
gemmarum splendorem ; non celestium orbium cur- 
$us, uti Manilius; non furiosos amores , uti Seneca ; 
pon eximiam juvenum, lyram prioribus divitis mol- 
liter pulsantium , formam, prout de-semetipso dice- 
bat Gregorius Nazianzenus : non carpit mores saty- 
ricis versibus, uti Plautus, Persius et Juvenalis : sed 
Deum illum magnum, Trinitatisque lumen cecinit, 
atque angelorum ehoros. Sanctorum canit laudes, 
martyrum passiones , virorum pietate illustrium fa- 
cta, et immortalem gloriam; que si cuim Epicis 
cumque Pindari Epiciniis, qux ille inscripsit Olym- 
piíaca, Nemeonica, Pithionica, conferantur, nemo 
non viderit, quam ista meras nugas et ineptias sa- 
piant, pre divinis illis et jucundissimis laudibus, 
uibus imbuendi essent adolescentium animi (inquit 
ossevinus in Bibliotheca 909 selecta, lib. xvii, 
pag. 441), priusquam falsis poetarum fabulis ac 
somniis oppleti locum deinde aut angustissimum auf 
nullum coelestibus, quz altissime animum attollunt 
et pascunt . mysteriis linquerent. » 
wc quidem vir optimus cum celeberrimo Posse- 
vino przclare, pie vereque, si objecti quod in ple- 
risque carminibus hisce pertractatur, conditionem 
sttendere velimus : fatendum nihilominus poesin 
beati Alcuini, si illam cum poesi veterum ex styli 
elegantia, ex ingenii zstu , nobilitate, nativove le- 
pore compares, multo hac esse inferiorem ; quod qui- 
dem zvi illius conditioni magis (ubi artium libera- 
lium -potius incunabula qu:xras , quam adultam, qua 
apud Romanos zvo illo aureo floruere , ztatem) tri- 
buendum , quam auctoris ingenio, nemo est qui non 
censeat. Enimvero beatum Alcuinum poetice cele- 
gantie non omnino rudem füisse, nonnulla illius 
carmina, in quibus vari: nonnunquam poetici ignis 
scintille sparguntur, plane demonstrant. Ceterum si 
quis conditionem artis poetic, qualis szec. viii fue- 
rit, nosse desiderat, legat qu: de ea doctissime com- 
mentatur eruditus scriptor Historix Litterarie Gal- 
liz tom. IV, pag. 21, num. 54 et seq. Ubi inter alia 
eliam ait, nec Alcuinum , nec alium aliquem illius 
ziatis de ipsa arte poetica przecepta. dedisse vel re- 
gulas. Anne vero vir doctissimus non meminil sal- 
tem libri de Arte metrica Ven. Bed:e, qui exstat inter 
Sue Opera? Exstant M ga in Bibliothece Regie 
aticanz; codice ms. 1587 : Versus Albini magistri 
de laude metrice artis; in quibus regule quzedam 
purus traduntur, et nomina aliqua , quorum syl- 
abe vel produci vel corripi debeant, recensentur. 
Videtur vero hos versus ab aliquo prolixiori opere 
fuisse avulsos et admodum corruptos : nec inde 
certa ratio erui potest, cuinam Albino, nostro cui 
Trithemius lib. 1: de Vir. Illustr. O. S. B., cap. 26, 
tribuit duo opuscula : unum de Arte poetica, alte- 
rum de Metris; an antiquiori cuidam, qui artem 
scripsit de pedibus versuum sive centum metris , illi 
versus sint tribuendi * ? Lubet eosdem huc ascribere, 
ut lector inde, quod aquum videbitur, censeat. 


VERSUS ALBINI MAGISTRI 
DE LAUDE METRICE£ ARTIS. 


Lux est orbis honor, majestas fervida cceli. 

Qua caret his cuncti [F., junctis] brevitatur syllaba 
ure. 

Nauta brevis red3onat gnarus de littore Xehies. 

Pax xis semper, sed regna, calumnia longe. 

Musa, monile , decus, consul , vir, doctor, origo, 

Cornu , vigil, tectum, carmen, mel occupat album, 

In casu currunt raptim hxc nominativo. 

Sol , allectanaquil , fruginam , longa facultas. 

Sal, animal, cesar, far, murmur, fur, pater, et ver, 

Lis, fortis, simplex, longa est dissyllaba; sed non 


* Vid. Eliz Putschii Grammat., libr. iv, eap. 7. 


Miles, et alba seges crescens breviatur in ore. 

0s oris, longum est, os et ossis sed brevis exstat, 

Compotis et [F., ex] compos brevis est, sed longa 
: s [ nepotis. 

Virtus virtutis longa est, przeter palus una 

Esta brevis; at pectus, vulgus, cum pectore vulgi. 

Verba sonant quadam przsenti jn tempore raptim ; 

Sed faciunt morulas transacto [J. e., praeterito] iu 

[tempora longas, 

Quz subter collecta quidem notantur in unum. 

Nunc lego, nunc video, jacio, faveo, voveoque, 

Sic juvo, sic fodeo, caveo, foveo, sero currit. 

Mox emo, mox sine, moxque cavo, lavo mox odio- 
ue 
Sed e ji, vidi, feci, cum fecero favi. [s 
E: scdi, juvi, fodi, cum fodero, cavi, 
Iloc emi, sevi, sivi, cum sivero, cevi, 
Hoc odi, fovi, lavi, cum lavero junxi. 


Explicit. Deo gratias. 


Poemata Alcuini Quercetanus primo collegit, et 
per 272 numeros distributa edidit ex antiquo codice 
ms. bibliothecz S. Bertini , quo frui ipsi licuit ope et 
benevolentia V. C. D. Jacobi Sirmondi. Inter illa 
quem supposita sunt, quzdam dubie fidei ; quze- 

am etiam a se diversa in unum confunduntur ; 
quidam, qux» cohzrere deberent, separantur. Nullus 
quoque in illa editione poematum ordo, sed ita om- 
nia inter se commixta sunt, prout illa vetus scriptor 
forte fortuito in chartam congessit absque titulis, 
absque nexu. Nos haud improbanda, remur, licen- 
tia, omnia pro argumentorum diversitate ad gene- 
rales titulos revocavimus , ad inscriptiones nimirum 
sacrorum Bibliorum, ecclesiarum, altarium aliorum- 
que locorum : ad Poitaphia; ad /Enigmata, ad Sa- 
lutationes amicorum , addito ad quodvis carmen sin- 
gulari quoque titulo, subjectisque , ubi aptum quid. 


C piam occurrebat aut necesse videbatur, brevibus 


adnotationibus. Confusa separavimus, distracta jun- 
ximus : illa denique de quibus cum ratione dubitari 
potuit, num beatum Alcuinum babeant auctorem, ad 
dubia ; quie vero certissime alios auctores przseferunt, 
ad supposita ablegavimus : quzedam denique ex aliis 
editionibus deprompta, aut noviter a nobismet re- 
perta suis locis inseruimus , de quibus omnibus ubi- 
que in notis subjectis, aut in przviis monitis ratio- 
nem reddimus. 


203 PRECES NOCTURN.£. 


I. 
Luminis fons, lux et origo lucis, 
Tu pius nostris precibus faveto ; 
Luxque, peccati tenebris fugatis. 
Nos petat alma 
Sancta vis cujus hominem creavit, 
Jusque damnavit, pietas redemit : 
Sis ut in cunctis pius atque justus 
Omnipotensque. 
Excitat cur nos fidei potestas 
Erigit spei decus in futura : 
Charitas jungit habitura finem 
Tempore nullo. 
Et pius vitx» moderator hujus, 
Et labor tempus habeat, quiesque : 
Dumque succedunt sibimet vicissim, 
Nos vegeteuur. 
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Ecce transactus labor est diei, 
Nosque te tuti sumus annuente; 
En tibi grates agimus perennes 
Tempus in omne. 
Solis abscessus tenebras reduxit, 
llle sol nosinradiat[F., inradiet] coruscus, 
Luce qui fulva fovet angelorum 
Agmina sancta, 
Colitus lumen rutilum refunde, 
Et fuga mentis tepidze tenebras : 
Simus accensi, ut face spiritalis 
Vascula lucis. 
Quas dies culpas hodierna texit, 
Christe deleto pius atque mitis : 
Pectus et puro rutilet nitore 
Tempore noctis. 
Sit procul luxus, procul omnis honor, 
Atque phantasma speciesque pulchra, 
Mens sed inermis valeat supernos 
Cernere cives, 
Te Deum semper vigilans requirat 
Cogitet cunctis resoluta curis, 
Actibus cunctis queat ut placere 
Rex tibi summe. 
Muniat frontem, loca, sivecordis[F., corda] 
Sermo divinus, crucis et tropzeum 
D::monum vafros abigat meandros 
Sive rapinas. 
Membra, quz casta dabimus cubili, 
Prompta consurgant opus ad diurnum, 
Qus suum mundum venit esse templum, 
Spiritus almus. 
Quod pius totum habitet per sevum ; 
Hunc nec offendat vitium luesque : 
Bed vocet vit» probitas, flatque: 
Mansio grata. 
Bed via prodens [F., prudens], via fortis, arcta 
Justa seu solers, bene temperata: 
Hujus ut cursus peragamus zvi 
Tramite recto. 
Sex dies justos operamur actus, 
Beptimo captent animo quietem ; 
Bint in octavo rediviva nobis 
Gaudia vitz. 
Glorix laudem pia plenitudo 
Sit Patri soli [F., Filio], tibi Spiritusque 
Sancte, qui trino vehis alma sceptra 
Nomine solus, 


INSCRIPTIONES 
SACBI CODICIS, 
Jj. 
Inecriptio sacri codicisVallicellani, ex Baronii tomo IX 
nnal. Eccles. ad annum 718 s. 
Nomine Pandecten proprio vocitare memento 
Hoc corpis sacrum, lector, in ore tuo. 


* Exstant hi versus ad calcem codicis SS. Biblio- 
vum bibliothecze Vallicellanz, qui universam divinam 
Scripturam e vetustioribus ac yerioribus fontibus ab 


B. F. ALBINP SEU ALCUINI OPERUM PARS VI. 
À Quod nunc a multis constat Bibliotheca dicta : 
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Nomine non proprio, ut lingua Pelasgo docet. 
Inque hoc dicta Dei conduntur mystica summi, 
De quibus egregius vates in ore canit (Psal, cxvti) ; 
Est mihi lex Domini dulcis super omnia mella, 
Charior atque auri millia multa super. 
Surenuus hanc Domini famulus custodiet arcem, 
Cui merces ooli perpes in arce manet. 
Codicis illius quot sunt in corpore sancto 
Depictze formis litterulze variis ; 
Mercedes habeat, Christo donante, per evum 
Tot Carolus rex, qui scribere jussit eum. 
Hzc dator :ternus cunctorum, Christe, bonorum, 
Munera de donis accipe sancta tuis, 
Quz tibi devoto Carolus rex pectore supplex 
Nominis ad laudem obtulit ecce tui. 
Quem tua perpetuis conservet dextra diebus, 
Ut felix tecum vivat in arce poli. 
Aliud carmen ibidem. 
Hec divina tibi [Ed., Dei] placeat Scriptura, precamur, 
Sensibus atque oculis, lector honeste, tuis.' 
Spiritus hanc celi sanctus dictavit ab arce, 
In qua vera fides fulget, et alma salus. 
Aliud. 
Pro me, quisque legas versus, orare memento, 
Alcuin dicor ego, Tu, sine ne vale! 
Aliud. 
Magni magna Deo portantes munera templo, 
Quos laudavit ovans ore pio populus; 


: C Parvula sed vidus Dominus duo nummula prafert, 


Nobilium donis, famine veridico. 

Non ego parva tuis, rector, munuscula gazis 
Infero, persona sit mea parva licet. 

Munera sed Domini celestibus inclyta regnis 
Porto tibi plenis, optime rex, manibus, 

Nempe nov2 ac veteris pariter pia famina legis 
In [Inque] hoc clauduntur corpore quippe sacro. 

Hzec ego porto libens ad sancta sacraria templi, 
Quod tua mens noviter condidit alma Dco. 

Laudibus ut prxesto Christi sit semper in illo 
Iste liber, resonans verba superna Dei. 


904 Aliud. 


Nauta rudis pelagi szvis ereptus ab undis 


p |n portum veniens pectora leta tenet. 


Sic scriptor fessus, calamum sub calce laboris 
Deponens, habeat pectora leta satis. 
Ille Deo dicat grates pro sospite vita, 
Proque laboris agat fructibus, et requie. 
Aliud. 
Perge, libelle sacer, cunctis przclarior odis, 
Prospere, pacifice nunc, miserante Deo ; 
Et pete przeclari przeclara palatia Regis, 
Ut maneas Christi semper in zede sacra. 
Atque Dei famulis pacis fer munera cunctis, 
Dextera quos Domini protegat atque regat. 
Alcuino descriptam, recognitam et emendatam, dein» 


ceps ab eodem oblatam Carolo Magno continet. Vide 
Baronium l. cit. 
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Quos colo corde, fide, sancto quoque semper amore, A Omnia namque nova ac voteris mysteria legis. 


Cum lacrymis optans, ut vigeant, valeant, 
n. 


In x Canones Eusebii seu concordantiam quatuor 
evangelistarum. 


Quam imprimis speciosa quadriga ! bomo, leo, vi» 
tulus et aquila, 

Septuaginta unum per capitula, colloquuntur de 
Domino paria. 

In secunda subsequuntur protinus, homo, leo, lo- 
quitur et vitulus, 

Quibus inest ordinate positus, decimus atque no- 
vem numerus. 

Tunc deinde tertius in ordine, homo, pecus, bos 
loquitur cum volucre ; 


Hic est fons vitze, hic sunt przcepta salutis, 

Hunc dictante Deo scripsere in szcula sancti. 

Hzc est sancta fides, hinc est coelestis origo. 
Legifer ille pius quidquid jam scripserat olim 
Venturum, quidquid sancti cecinere prophetze 
Hebraici populi, et quidquid historia gessit, 
Hymnidica aut quidquid cecinit laus mystica David , 
Vel quidquid apostolicus docuit per &xcula coetus, 
Vel quidquid Salvator veniens jam fecit in orbe, 
Continet hic solus pariter hzec omnia codex. 
Jusserat hunc tomum Gerfridus «^ sctibere przesul 
In laudem Christi, genitricis et illius alm; 

Esset in ecclesia ut przsto legentibus ille. 

In quo quisque legat Domini dulcissima verba, 


In numero quo [Edit., In numeroque] consistunt B Sit memor auctoris, illum qui scribere jussit. 


antiquz alphabeti Hebrzorum litterz. 

Quarto looo fantur zqualia, una homo, leo, atque 
aquila. 

Uno ore loquentes capitula verbi summi sena atque 
vicina. 

Quinta vice concordant in loquela, homo prudens 
atque mitis hostia. 

Jesu Christi imitantes agmina Juda sine Salvatoris 
eredula s. 

Ecce sexto patri sonat clamore natus Adam cum 
clamoso leone. 

Computatis traditis pro munere sacerdotum oppidis 
honore. 


En loquuntur septies iu septimo, homo, avis, con- C 


sona de Domino. 

In octavo nunc leonius catulus, quorum verborum 
comparatur numerus adjecto Paulo apostolo. 

Nonus ordo jn quo duo pariter colloquuntur vitulus 
et volucer, 

Inspirati sensu spiritaliter proloquuntur ternum 
simpliciter, 

Homo nempe verbum profert proprium xL et per 
duo numerum 

Rugientemquem leonem audaciter solum sane de- 
cies et novies. 

Bovem [Edit., bonum] solum fantem invenies, verbi 
divis ^ et septuagies. 

Subvolantem ad astra reperies, nonagies loqui at- 
que septies i 

In codicem jussu Ger[ridi episcopi scriptum, 

fiontinet hic sanctus uno sub corpore codex, 


^ Locus corruptus. 

b Locus corruptus. Forte leg., Verbi Dei bis et 

agies. 

* Cl. Cathelinot in ms. suo existimat, hune Ger- 
fridum fuisse sancti Ludgeri , qui anno 809 obiit, ex 
sorore nepotem, ac postea tam in episcopatu Mona- 
Steriensi quam in abbatia Werthinensi successorem, 
Àt enim Alcuinus jam quinque annis antequam Ger- 
fridus sancto Ludgero succedere potuit, mortuus est, 
et tamen in hoc carmine Gerfridus presulis nomine 
insignitur. An is vivente etiamnum Alcuino alterius 
cujusdam ecclesi: seu episcopus seu abbas fuit? 

4 Versus qui sequuntur, non ad codicis, sed ad 
ecclesi: a Gerfrido restauratz in:criptiones perti- 


Dicat et ore pio : Gerfridum, Christe, tuere, 
Semper in :xternum vivat feliciter ille. 
Tuque valeto legens, tibi maxima cura legenti [F., 
legendi] 
Sit, precor, ut recto resones coelestia sensu 
Verba Dei Christi, merces tibi magna manebit. 
3 Hzc domus alma Dei, Christi et venerabilis aula 
Tempore przlongo viluit diruta ruinis. 
Sed dum Gerfridus przsulisque * Sacerdos 
Ecclesix regimen susceperat istius alm: 
Ductus amore Dei totam renovaverat illam f 
Parietibus, tectis, picturis atque columnis, 
Vestibus et vasis, cleri simul ordine sacro, 
Non parcens propriis opibus. Nam quidquid habebat, 
Distribuit larga mente in donaria Christi, 
Viribus intentis ornaret ut undique templum. 
Ut decus egregium Domini fulsisset honore, 
Divinis resonasset nec non laudibus aula, 
Fecerat, ut dicunt [Al., ut Domini], septenas tota per 
[horas. 
Suscipe Christe Deus clemens hzec omnia grate, 
Deque tui famuli manibus hec vota precatur [Al., 
precamur], 
Tuque Dei genitrix sanctissima virgo Maria 
Auxiliare preces famulorum virgo tuorum. 
H:ec sacrata tuo quoniam sunt nomine templa, 
Hic laus, cultus, honor maneant per szcula Christo. 
Dic rogo tu, lector, Albinum, Christe, tuere. 


205 V. 


In sacrum Codicem jussu Ava scriptum. 
Hunc ancilla Dei jam jusserat Àva * libellum 


nent; quos tamen hinc divellere noluimus, quod ad 
eumdem Gerfridum pertineant. 

* Locus corruptus. Forte leg., presul simul atque 
sacerdos. 

1 Hzc prelaudatus D. Cathelinot interpretatur de 
basilica Salvatoris in monasterio Werthinensi (vulgo 
Werden ad Ruram fluvium), sed haec ecclesia Alcuino 
vivente vetustate dirui haud potuit, quam sanctus 
Ludgerus ejus discipulus primo construxit. Vid. Ob- 
servaliones pravias Mabillonii in Vitam sancti Lud- 
geri , part. 1 see. 1v, pag. 45, n. 6 et 7; Annal. Be- 
ned. tom. Il, pag. 325, n. 52, et pag. 3585, n. 69. 

5 [n editis loco Ava legebatur Aula, utique men- 
dose. Nos veram lectionem, quam etiam celeb. Ma- 


T34 
Scribere prz: magno Domini deducta timore * 

Ad decus Ecclesi, propriam simul inque salutem 
Omnia florigeri » pandit primordia mundi, 
Eventusque simul szxculi per tempora longa : 
Quz dedit omnipotens homini et precepta salutis, 
Omnia celsithroni nec non miracula Christi, 

Et spem perpetuz post h:ec quoque sxcula vitz; 
Continet iste etiam Codex h:ec omnia solus : 
Jdcirco in magno semper habeatur honore. 

Da, rogo, Christe potens, ztern:e przmia vitze, 
Daque tuz famule, qu: scribere jusserat istum, 
Ut requiem post hanc vitam mereatur habere 
Perpetuam, numero sanctorum juncta per vum. 


vi. 


* [n sacrum. Codicem cura. Radonis abbatis mona- yg 


sterii S. Vedasti scriptum. 


In hoc quinque libri, retinentur Codice Mosis, 
Bella ducis Josue, seniorum et tempora patrum. 
Ruth, Job, et Regum bis bini namque libelli; 
Atque Prophetarum sancti bis octo libelli ; 
Carmina przclari Christi patris hymnica David, 
Et tria pacifici Salomonis opuscula regis. 
Jungitur his Sophix Jesu simul atque libellus, 
Et Paralipomenis enim duo nempe libelli. 

Hinc Ezrz, Nehemiz, Hester, Judith atque libelli 
Et duo namque libri Machab:a bella tenentes. 
Matthzi et Marci, Lucs liber, atque Joannis 
Tnclyta gesta tenens salvantis szcula Christi. 
Sanctus Apostolicos Lucas conscripserat Actus ; 
Bis septem sancti per chartas dogmata Pauli, 
Jacobi, Petri, Jud: et pia dicta Joannis : 
Scribitur extremo Joannis in ordine tomus. 

Hos lege, tu lector felix, feliciter omnes, 

Ad laudem Christi propriamque in szcla salutem. 


Alterum ejusdem Alcuini poema, quod pracedenti sine 
ullo novo titulo ibidem subjungitur, hoc est : 


Dum primus pulchro fuerat homo pulsus ab horto, 
In hanc, proh ! miseram morte, dolore diem : 

Infandi et gemuit condigna piacula facti, 
Cum tota pariter prole salutis inops. 

Non tamen omnipotens bonitas dimiserat omne 
In miseros magn: jam pietatis opus; 

Plurima sed mitis lacrymis solatia nostris 
Attulit e ccelis, in bonitate sua ; 

lllius ut semper pietas laudetur, ametur, 
Cunctorum pariter pectore, mente, manu. 

Quidquid habere boni poterit mens conscia recti, 
Illius hoc totum gratia summa dedit. 

Inter qux? siquidem sunt maxima dona librorum, 
Qui series rerum et tempora cuncta canunt, 


billonius deprehenderat, restituimus ex vetusto cod. 
ms. Salisburg. Ava non alia esse videtur, quam so- 
ror illa Gisl:e, cujus Alcuinus meminit in epist. 127. 
Vid. Mabil. Annal. tom. II, pag. 527. 

* Edit., deductus amore. 

b Edit., simul geri, nullo sensu. 

* Hoc carmen ex codice ms. pervetusto ad zevum 
Caroli Magni atque adeo ipsius etiam Alcuini perti- 
nente, qui exstat in Bibliotheca Cwsarea Vindobo- 
nensi, exhibet celeberrimus Lambecius tom. ]l Com- 


B. F. ALBINI SEU ALCUINI OPERUM PARS VI. 
A Et dictante Deo retinent primordia mundi, 
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Et Christum s:clis przececinere pium ; 

In quibus et homini ratio est data certa colendi 
Ipsa Deum, vera est qu: via, vita, salus. 

Hos legat et teneat, placeat cui pectore puro 
Vivere cum Christo, perpes in arce poli. 

Sunt numero pariter deni duo septies d atque 
De quibus et nulli jam dubitare licet. 

In Christi nobis numerus venerabilis iste 
Mystice discipulis namque sacratus adest. 

His etiam libris inest coelestis origo, 
Hos quia dictavit Spiritus ipse Deus. 

Continet iste uno sancto sub corpore Codex 
Hic simul hos totos, munera magna Dei 

Omnia namque Novz ac Veteris pia famina Legis 
Hicce non dubites, lector, habere pius. 

llic vitz fons est, h:zec est sapientia vera, 
Hze sunt perpetu:e namque salutis opes. 

Qui cupit inveniet Scripturas dicere ( Ms., discere] 

[sacras. 

Sanctorum dicta hic veneranda Patrum. 

Legifer ille pius quidquid jam scripserat olim, 
De mundi ac rerum principio siquidem : 

Qualiter Omnipotens naturas conderet omnes, 
Ingenio quantum scire licet hominis. 

Hic etiam legitur hominis factura creati, 
Qualiter aut fugerit exsul ab ore sacro, 

Impius aut frater sceleratam sanguine dextram 
Fraterno impleret cur pietatis inops. 

Post etiam retinet numeros et nomina Patrum, 
S:eclorum per quos ordo cucurrit ovans. 

Inde Noe requies mundi jam nascitur almi, 
Tempore sub cujus jam cataclysmus erat, 

Dum natat arca Dei pelago, spes altera mundi 
Totius et szecli prole repleta simul. 

Exstruit immensam damnanda superbia turrem, 
Pro qua dividitur consona vox hominum. 

Tum Pater Abraham coli bene doctus in astris, 
Cui promissus erat Filius ipse Dei. 

Exsilia hinc Isaac, Jacob quoque longa leguntur, 
Perque patres bis sex gentis origo sacre. 

Venditur hinc fratrum scelere et puer-tatur * atro 
Joseph in ZEgyptum, patre dolente pio, 

Qui regni est subito factus de carcere rector, 


p Etcum prole patrem duxit in arva senem [ Ms., 


[Gesen]. 
Continet hxc Genesis pariter liber omnia primus, 
Usque fuit Joseph mortis amara dies. 
Post cujus mortem Pharao rex impius alter 
Imposuit famulis vincula dura Dei. 


ment. Bibl. Cesar pag. 403 vet. edit., nov: vero 
jm bs. 618. In quo carmini prxffigitur titulus : In 
capite bibliothece ab Alcuino editi, subintelligendum 
abs dubio substantivum plurale : Versus. Nomine 
vero bibliothec:e hic significatur integrum corpus 
totius Scriptur:? sacrz cum Veteris, tum Novi Testa- 
menti. 

4 ld est, septuaginta duo. 

* Ms., et puer inclytus. 
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Post Exodus habet prxclari tempora Mosis, 
Qui mandante Deo dux fuit in populo, 

Fortiter educens Egypti de gente maligna, 
Perque decem plagas, agmina sancta Dei, 

Egit iter populus siccis per zequora plantis, 
Cantantes Domino carmina Letitiz. 

206 Hinc data iex fuerat Sinai de vertice celso, 
In tabulis sancto scripta Dei digito ; 

Quam turbis retulit, descendens vertice montis, 
Cornuta facie legifer ipse pius. 

Longa quidem populis « vix per deserta vagantem. 
Condere przcipiens atria sancta Deo. 

Cum mensis, vasis, tabulis simu! atque lucernis, 
Sanctaque Sanctorum, quo fuit arca Dei. 

Inde sacerdotum describit in ordine cultus, 
Ac Levitarum tertius ipse liber, 

Tempora sanctorum currentia festa dierum, 
Et vestes Aaron progeniemque sacram. 

Scribitur in quarto Numerorum mysticus ordo, 
Per tribus et turmas summa Dei populo. 

Mystica sed Balaam senioris verba prophetae 
Vera canens quinam plurima przcecinit. 

Quatuor binc decies per vasta silentia mundi, 
Erravit sitiens plebs malefida Deo. 

Dux renovat legem » dictis mordacibus almam, 
Dumque diem mortis sensit adesse sibi. 

Hoc tenet egregio quintus sermone libellus, 
In mentem revocans dona Dei populo. 

Per deserta negans Dominum perit improba turba 
Ac mandante Deo legifer almus * obit. 

Josue surrexit, turbas dux inclytus armis 
Inducens patriam, quam Deus ipse dedit : 

Plurima qui gessit przclaris bella triumphis, 
Dispergens 4 gentes Cananeas gladio ; 

Per tribus et sortes, per nomina clara parentum 
Inclyta distribuens regna Dei populo ; 

Cujus gesta tenet jam sextus in ordine tomus, 
Pratitulatus enim nomine namque suo. 

Post mortem cujus populus cum tempore multo, 
Usque dies Sauli, Judicibus regitur, 

Quorum gesta, genus, tempus, loca, bella, triumphos, 
Nomina namque refert scptimus ille liber; 

Et paticus * enim librum decurrit in istum : 
Quem Ruth consequitur femina clara satis. 

Hinc Job intrepidus fidei bellator in armis, 
Presignans Christi tempora sacra Dei. 

Hinc scribuntur enim Samuelis gesta prophetz, 
Saulque Philisteo qui perit ense fero ; 

Israelita potens primis electus ab annis, 
Post quem detinuit regna beata David, 

Hymnica qui cecinit Psalmorum carmina vates, 
Pretitulans Christi tempora, gesta, diem : 

Semine de cujus regali stemmate felix 


* Forte leg., populum. 

b Deuteronomium. 

* [d est, Moyses. 

4 Ms., disperdens. R 

* Et paticus. Lambecio prelaudato hujus mendi 
emendalio ignota fuit. Abs dubio tamen legendum 
est Eptaticus seu. Heptaticus, quod idem sonat ac 
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Paciflcus post quem Salomon f regna regebat, 
Qui construxit ovans templa sacrata Deo : 

In nato cujus finduntur viscera regni, 
Et Judam tantum Rex Roboam tenuit. 

Induit Hieroboam Samari: stemmate parvus 8 
Qui regum primus excoluit vitulos. 

Hinc sibi regna duo fuerunt contraria semper, 
Et fratres inter bella fuere rea. 

Sic regum series per tempora longa cucurrit, 
Pr» multis scelerum noxia criminibus : 

Donec in externas populus cum principe gentes 
Ductus erat, pcenas jamque luere suas. 

Quatuor hzc libris clauduntur tempora Regum. 
Urbs perit usque sacra, rex simul e£ populus. 


B Inde Prophetarum przclara volumina constant, 


Venturos Christi, qux» cecinere dies ; 

Nominibus propriis qui sunt bis octo libelli, 
Hieremizx hinc gemitus pro Josua et populo. 

Hymnica Psalterium constat per carmina tomus, 

. Qus cecinit Christi rex pater Ipse David. 

"Tres Salomon libros mirabilis edidit auctor, 
His duo junguntur per paradigma libri ;' 

Quorum quippe prior Sapientia dicitur alma, 
Notatur Jesu nomine posterior 

Hinc Paralipomenonis adest sacer ille libellus, 
Qui veteris Legis dicitur epitome 

Hinc Ezre, Nehmie, Judith, Hesterque libelli ; 
Tunc Tobie pietas, angelus, actus, iter. 


c Inclyta nam binis Machabea bella libellis 


Scribuntur, victis gentibus et populis. 

Hzc est sancta quidem Legis Scriptura Vetustz, 
Divinis tota qu: titulis redolet. 

Tempora Baptist:e decurrens usque Joannis, 
Sanctus Evangelii hinc celebratur honor; 

In quo tecta diu sacrorum gesta librorum, 
In Christi adventu jam reserata patent, 

Et, veniente Deo przclarz lucis in orbem, 
Umbrarum tenebre mox abiere procul : 

Hinc quadriga Dei, cherubin comitante, refulget 
Quse Christi in mundum tempora sacra sonat ; 

Mattheus, Marcus, Lucas simul atque Joannes, 
Scribentes Christi gesta sacrata Dei. 

Sanctus Apostolicos Lucas descripserat Actus, 
Dogmata, sudores atque laboris iter. 

Bis septem Paulus rescripsit in ordine chartas 
Discipulis, nec non urbibus et populis : 

A Domino electus specialis in orbe magister, 
Gentibus innumeris dogmata sacra ferens. 

Hinc Jacobus, Petrus, Judas simul atque Joannes 
Scripsere titulis mystica verba sacris. 

Hic etiam recubus divini pectoris almus, 
Exsul ab humano expellitur orbe pius; 


Heptateuchus, seu tomus primus sacrorum Biblio- 


rum continens Pentateuchum seu quinque libros 
, Moysis duosque sequentes, Josue et Judicum. Vid. 
Glossarium D. Ducange, voce, Heptaticus. 
1 Ms. add., rex. 
€ Forte, pravus. 
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Plurimaque cernens sclis ventura futuris, 
Quz sit poena malis, gloria quzve bonis. 

Hic liber extremus Scripturz inscribitur alma, 
Divinis totus mysteriis redolens * 

Hsc sunt dona Dei celestibus inclyta gazis, 
In his vita, salus, gloria, diviti: 

His sine nemo Deum poterit cognoscere sensu, 
Vel przcepta Dei, aut regna beata poli. 

In his vera quidem fulget sapientia tantum, 
In his laus, merces, vita, salus hominum. 

His sine seducit male falsa scientia mentem, 
Discere non curans verba sacrata Dei : 

In quibus zternz vera est sapientia vite, 
Gloria, lux, pietas, notus et ipse Deus. 

Quisque legat hujus sacrato in corpore libri, 
Lector in ecclesia, verba superna Dei, 

207 Distinguat sensus, titulos, cola, commata voce, 
Dicat |F., discat], ut accentus ore sonare sciat. 

Auribus ecclesiz resonet vox vinula 5 longe, 
Omnis ut auditor laudet ab ore Deum. 

Regnorum regi Christo, et Domino dominorum 
Gloria, lux, virtus, laus honor atque salus : 

Qui regit imperio terram, pelagusque polumque, 
Qui voluit scire [Ms., scribi] nomen in orbe suum. 

Et genus humanum clementer ab hoste maligno, 
In cruce jam moriens carne, redemit ovans ; 

Qui solita Carolum regem pietate gubernet, 
Semper in :eternum protegat atque regat. 

Dicat et omnis Àmen populorum turba per oibem : 
Hoc tribuat coli Christus ab arce pius. 

Ut inultis vivat felix feliciter annis, 
Post hsc et teneat regna beata Dei. 

Codicibus sacris hostili clade perustis, 
Et Rado * fervens hoc reparavit opus ; 

Hoc opus, hoc etenim flammis te subtrahit atris, 
O lector, si tu pacis amore legis. 


HISTORLE VARLE 
VETERIS ET NOYI TESTAMENTI. 


VII. 
De Christo Salvatore. 


Nascitur humana celsus de carne Creator, 
Ut bomo per hominem scandat ad astra Deum. 
Ecce leo, Jud: natus de germine, mundum 
Liberat, et Letis [F., lethi] sceptra triumphat 
[ovans. 
Hostia summa Patris pretioso sanguine Christus, 
Perinundans orbem, regna sub alta vocat., 
Assumptis aquil» Christus petit zthera pennis, 
Conregnatque poli perpes in arce Patri. 


* Apocalypsis. 

b Voz vinula. « Vinnolata vox est levis et mollis, 
atque flexibilis. Et vinnolata dicta a vinno, hoc est, 
cincinno, molliter flexo. » Ita Isidorus libr. ni: Ori- 
ginum cap. 19. 

* Rado. Abbas celeberrimi monasterii Benedictini 
S. Vedasti apud Atrebates, qui anno Chrieti 795 


B. F. ALBINI SEU ALCUINI OPERUM PARS VI. 
A vill. 


Apparitio angeli facta sancto Josepho. 
Angelus illesum Mari: per somnia Joseph 


. GConjugium servare monet ; hic docte [F., dote] re- 


[pleta 
Spiritus hoc, quod sit flagrans, Salvator honore 4. 
IX. 
De sancto Joanne Baptista. 
Ostendis Christum populis Baptista Joannes, 
Hic ecce Agnus, et hic, qui tollit crimina mundi, 
X. 
Fides centurionis. 
Et mihi Salvator, salvari servus anhelat : 
Non ego sum dignus, cujus tu tecta capessas : 
Sed verbo sanare potes, nam suflicis absens. 
XI. 
Versio aque in vinum ad nuptias. 
TIusipidi quondam laticis elementa saporem 
Flagrantis sumpsere meri ; nam providus auctor 
Munera Lxtitiz, virtutum exordia fecit. 
Xil. 
Refectio populi in deserto. 
Hic panibus septem, populorum millia pascit 
Quatuor, et pauci saturant [satiant] convivia pisces: 
Nam septem reliquas sportas fragmenta replevit e. 
XII 
Sanatio miraculosa egrorum. 
Dat dextram miseris ; miseransque attollit ab humo, 
Quam longinqua sui curvarant vitia morbo, 
Surgite recta fide, mundat mens pia credentem. 
XIV. 
De María et Martha sororibus. 
Arguit immeritis consortem Martha querelis, 
Quod vacat officio ; cui verax arbiter inquit : 
Utilis cura domus, melior qu: semper habetur. 
Xv 
De Zachei vocatione. 
Dulcis honor Domini Zach:co fulsit amico, 
Majestate sonans, hodie mihi proficis hospes 
Ad majora, de his ramis descende relictis. 
XVI. 
De Juda proditore. 
Nuinmi dira fames compellit vendere Judam, 
In poenam regale caput, commercia tanti 
Sanguinis exiguo peragit mens impia lucro. 


D XVII. 


Ad cruce pendentem. 
Gestat onerandum cunctis... indita regum f. 
Quos escant 5 sint pendere victima mundi, 
Perditam ut miseris reddat mors una salutem. 
xvi. 
De bono latrone. 
Sacrati: nemoris Domini ^ per amena vireta, 


"abbatiam obtinuit. Vide qux de Radone adnotaviinus 
ad Vitam S. Vedasti supra col. 663. 
4 Forte, pregnans salvatur honore. 
* Forte, replerunt. 
f Forte, honorandum cunctis cruz inclyta regem. 
5 Locus corruptus. 
h Forte, Domtino..... duce. 
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Felix latro duce hospitium vitale meretur. 
Gratificata fides vincit tot crimina vitz. 

XIX. 

De peccato Ec. 

Evam viperea vetitum decerpere pomum 
Invidus arte parat, tentataque nescia fraudis, 
Credidit infelix sacro [F., socio] peritura marito. 

XX. 


De pena primorum parentum. 
Pellibns accinctis peccati signa ferentes, 
Ponarum famuli, linquunt felicia regna : 
Semper amica piis, peccantes respuit, aula. 
XXI. 

De arca Noe et visione sancti Petri in Joppe. 
Hic volucres, armenta, viros, genus omne ferarum, 
Cuncta ne diluvium perdat violentia * Noe 
Colligit, atque unam creaturam condit in arca. 
208 Reptilium, pecudumque. . . cunctasque volu- 

[cres 
Discus habet, quz cuncta jubet Pater edere Pe- 
[trum, 
Ni] commune putans, quod mundi auctore ereatur. 
: XXII. 
Confusio et donum linguarum. 
Exstruit immensis opibus superbia turrem, 
Sed populi summa » is turbat colloquia summi 
Ne quid stulta manus ultra sua jura pararet. 
Consona diversas fundat « praedicatio linguas, 
Barbara quxque suam cognoscit natio vocem, 
Quam sacer humano przfatur Spiritus ore. 


xxm 
Venditio Joseph. 
Hic conjuratos germanum vendere fratres, 
Cogit livor edax, prosunt contraria justis. 
Hoc opus est gratiz ut qui vendidit 4 adoret. 
XXIV. 
De manna in deserto. 
Hic avidos earnis missa ortigometra paseunt, 
luneritosque replet ccelestis copia mensas [F., 
[mensz] ; 
Nam dignis, quemcunque velit, dat, manna sapo- 
[rem. 
XXV. 
De lege Moysi tradita, 
Veridieze Moses pandit penetralia legis, 
Quod summus cunctis unus sit lector * et idem ; 


* Forte, diluvii violentia, 

b Forte, stulta..... stulti. 

* Forte, fundit. 

3 Producta est media vocis, vendidit. 

* Forte, rector. 

f Forte hzc intelligenda de Christi sermone in 
monte. 

* Forte, vale dicens, 

h Forte, verbum. 

1 Forte, peragat. 

1 Forte, inezperta proprie. 

* Sequentes Inscriptiones, usque ad xi ad mona- 
sterium Elnonense 8. Amandi pertinere eenset Ma- 
billonius. 

! Forte, cumslatum. 
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A Nec divisa regat mundum, sed sola potestas. 
XXVI. 
De eadem t. 
Monte valle sedens 5 grande et immutabile verum & 
Et pia justitix populis przcepta profatur, 
Quaque intra sese pergat i sapientia monstrat. 
XXVII. 
De immolatione Isaac. 
Czdis inexpertas propria i fert hostia lignum, 
Nam charum obediens pignus mactare paratur. 
Ducit Abram fidel meritum, non parcere nato. 


INSCRIPTIONES VARLE 


ECCLESIARUM, ALTARIUM , SEPULCRO- 
RUM , ETC. 
D s. SN ECCLESIA CUJUSDAN MONASTERII 
FORTASSIS BLNONENSIS '. 
XXVIII. 
Ad ecclesiam et sepulcrum sancti Amandi 
Hec est aula Dei, venize domus, aula salutis, 
Hic cultus Christi, hic pietatis honor. 
Hic populus veniens veniam rogitare suescit ; 
Creditur hic przsens semper adesse Deus. 
Hic Deus exaudit famulorum vota suorum ; 
Largiter hie lacrymas tergit ab ore suas. 
Hic pater et pastor, przesul requiescit Amandus, 
Vir virtute potens, et pietate bonus. 
Adjuvat iste preces populi clamantis ad astra, 
Qui Domino assistit semper in arce poli. 
XXIX. 
C. Ad templum sancti Michaelis ab Arnome reparatum, 
Dum sacra presentis pervasit limina templi, 

' Scepius accrescens cumulatur ! gurgite flamen ^, 
Non tulit Arnonus fadari templa sacerdos ? ; 
Jusserat in melius renovari hzc omnia presul, 
Latior ut fieret erypta, et sublimior ista, 
Supponens testis firmatos ter quater arcus : 
Mysticus ut totam firmaret calculus aulam : 
Porvula pr:celso consecrans tecta ministro 
Michaelo, cceli Christo qui adsistit in arce ; 

Atque preces offert sanctorum rege polorum. 
Hic quoque nostra ferat, rogitamus, vota Tonanti, 
Auxilioque pio nosmet defendat ubique. 
Hlotharius custos fecit mandante magistro ; 

D Semper in seternum Christus conservet utrosque. 
Qui legit hos versus dicat, rogo, pectore puro, 
Alcuino ? veniam scelerum da, Christe, precamur. 


m Flumen. Hzc Mabillonius Annal. Bened. tom. 
Il, pag. 306, num. 71, interpretatur de exundatione 
alvei Scarpi, amnis monasterio Elnonensi proximi. 

? Árnonus. Ex Elnonensi abbate Salisburg. anti« 
stes, qui ejus loci providentiam quamdam retinebat. 
(Mabill. 1. eit) us 

? Alcuino. Laudatus Mabillonius hoc epigramma 
Alcuini interpretatur de secunda elevatione corporis 
sancti Amandi, quam anno 809 factam fuisse Milo 
monachus et Annales Elnonenses fidem faciunt. Hinc 
verosimilius esse censet, hos versus non esse Alcuini, 
sed alterius poetz ejus discipuli, qui animx Alcuin: 
bene precatus sit amore Arnonis episcopi. Non as- 
sentior viro celeberrimo, ob ultimos quatuor versus, 
in quibus poeta et Arnoni et Hlothario bona preca- 
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XXX. 
Oratio ad sanctum Amandum. 
Przsul Amande Deo, tali tu nomine dignus ; 
Auxiliare, Pater, famulorum vota tuorum, 
Et defende, piis precibus, famulosque domunique. 


XXXI. 
Ad aram sanct: Stephani protomartyris. 


Hxc Stephani fulget meritis protomartyris ara, 
Qui lapides inter vidit in arce Deum. 

Qui veniam rogitans inimicis, morte sub ipsa, 
Pro famulis veniam poscere, certe valet. 

Inclytus et Christi preclarus amatus Amandus, 
Et decus et pastor, dulcis amorque suis. 


XXXII. 
Ad portam ecclesie, 


Hzc porta est cceli, zeternze hzec est janua vitz, 
Ista viatorem ducit ad astra suum. 

Ingrediens istam, portam penetravit » Olympi ; 
Sic [Si] comitetur eum , spesque fidesque simul. 

He petitur veniz b ; devoto hanc corde, viator 
S:epius o ! pedibus transeat ipse suis. 

909 Hic quoque peccator sceleratos abluat actus, 
Et lacrymis lavet limina sacra suis. 

Purgatus lacrymis, humili decore, profusis, 
Ad loca sancta Dei dignior ut veniat, 

Credo pius Jesus culpas ignoscit et illi, 
Si veniat tristis, letior ut redeat. 


XXXI. 
Ad aram sancti Laurentii. 
Hanc levita Dei totam Laurentius aulam 
Conservet, quoniam hzc ara dicata sibi est. 
Vir virtute, fide, flammarum incendia vicit 
Omnia tormenta et vicit amore Dei. 
Pauperibus tribuens, in mundo quidquid habebat, 
In coelo ut Christi divitias caperet. 
XXXIV. 
Ad ecclesiam sancti Martini c. 
Martinus meritis Domini condignus amore, 
Qui sibi sacratam hanc regit ecclesiam : 
Egregius prssul toto pr:clarus in orbe, 
Turona pausans pastor in urbe [Ed., orbe] pius. 
Haec domus alma Deo prima est fundata Tonanti, 
Ante alia et sacri septa monasterii. 
Crevit honor horum, Domino donante, locorum, 
Et major Domino est xdificata domus. 
Dum sanctus przesul hic inhabitavit Amandus, 
Crevit honor Patris, crevit et iste locus. 


XXXVY. 
Ad oratorium sancti Andrec apostoli. 
Primus apostolicos Christum qui agnoverat inter 
Andreas, fratrem convocat atque suum. 


tur ; sibi vero ut veniam a Christo precetur lector, 
' exoptat. Quo modo scribeudi vix alius, quam ipse 

auctor usus fuisset. Nec securus est calculus Milonis, 
qui, ipso Mabillonio in notis in Vitam sanctí Amandi 
censore, szpius aberrat. 

* Forte, penetrabit. 

P» Locus corruptus. Forte leg., Hic petitur venia. 

* Hoc carmen clar. Cathelinot interpretatur de 
basilica Turonensi, ubi sanctus Amandus, ut in Vita 
ipsius legitur, comam capitis posuit, adeptus cleri- 
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A Ita suis meritis jam tecta sacrata tuetur, 
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Ut procul effugiat hostis ab zde sua. 
XXXVI. 
Ad oratorium sancti Petri apostoli. 
Petrus apostolicus princeps, pastorque fidelis, 
Jam gregis ztherei, jam decus Ecclesize. 
Qui tenet zeterni claves per szcula regni, 
Solvere vel sola voce ligare potens. 
Cujus honore sacro przsens b:ec aula dicata est, 
Protegat, atque regat pastor ovile suum. 
Digneturque suis portas aperire, precamur, 
JEthereas ovibus, munere perpetuo. 
XXXVII. 
Ad arat sancti Michaelís archangeli. 
Michael :thereus princeps, primusque magister, 
Aierni regni, summus in arce poli, 
Conservet donis istam vivacibus aram, 
Quis sacrata micat nomine namque suo. 
Ante oculosque Dei summi in secreta polorum 
Officio nostro 3 offerat, atque preces. 
XXXVII. 
Ad aram sanctorum Hilarii et Victoris. 
Hoc altare pater przsul Ililarius ornat, 
Notus in orbe procul doctor ubique pius, 
Hac magnis Victor meritis memoratur in ara, 
Inclyta przclarus miles in arma potens. 
XXXIX. 
Ad tumbam sancti Amandi ab. Arnone renovatam, 
Antistes humilis Domini, et devotus honore 
C Arnonus *, sancti tumbam renovavit Amandi, 
Non parcens opibus ; miseris nam quidquid habebat 
Sparserat, et Christi compsit sacra templa sacerdos : 
Pro quo, quisque legas versus, orare memento. 
XL. 
De sancto Amando episcopo Trajectensi. 
Hic pater et pastor magnus, Christique sacerdos 
Sanctus Amandus obit, Christum qui semper amavit : 
Plurima qui veniens [F., vivens] meritis miracula 
[yessit, 


Cujus vita fuit doctrina, salusque suorum 
Qui jam divitias szcli contempsit habere, 
JEternas Christi ut cceli lucraret in aula. 
Multiplicavit opes animarum doctor ubique, 
Exemplis formans, et f doctore magister. 

Hic pater egregius Christo hoc fundavit ovile, 
Et post perpetui qu: sparsit semina regni 

In populos, nostrum longe lateque per orbem. 
Post fructus verbi, seva et post prelia mundi 
Contemplativos placuit hic carpere fructus. 
Atque Deo soli tantum servire quietus, 


eatus henerem. Mihi verosimilius videtur, intélli« 
gendum esse de prima ecclesia Elnone honoribus 
sancti Martini constructa ; postea a sancto Amando 
amplificata : nune parcecialis oppidi sancti Amandi, 
Sub Patrocinio sancti Martini, Mabillonio teste, Act. 
SS. sxc. 1v, part. 1, pag. 65. 

4 Forte, officia nostra. 

* Vide superius num. 3$ et 39. 

1 Forte. Ghristo doctore. 
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Perfectus meritis pastor, plenusque dierum, À XLIV. 
Coetibus angelicis Christi subvectus in aulam, Ad aram sancti Martini. 
Corpore nobiscum sancto requiescit humatus ; Hoc altare Dei, przclarus in orbe sacerdos, 
Pro cujus meritis nosmet hic, Christe, tuere : Martinus meritis servat ubique suis. 
Semper in zternum tihi sit laus, gloria, virtus, Abluat et lacrymas plangentis crimina plebis, 
Qui talem dederas nobis rex piissime Patrem. Deposcens veniam, voce potente, piam. 
II. IW ECGOLBLIIA 8. VEDASTI*. i XLV. 
XLI. Ad aram sancti Dionysii. 
De ecclesia sancti. Vedasti a Radone abbate reno- — anguine martyrii presul Dionysius aram 
vals: Hanc ornet, pariter cum sociisque suis | 
! . PETS . * Magnificus doctor, verbi qui semina sparsit, 
Ilec domus alma * Dei flammis crepitantibus olim Imbribus zethereis arida ruga rigans. 
Arsit, et in cineres tota redacta fuit [Lamb., ruit]; XLV 
: à Ps , 
Sed Inserane Deo, Radon venerabilis * abba Ad aram sanctorum Landiberti. martyris et. Richarii 
Coustruxit melius, ac renovavit eam. abbatis. 


Plurima pr:zesenti domui ornamenta ministrans, 
Exornans totam muneribusque sacris. 
Cancellis f aras voluit vestire metallis, 
Vedasti fabricans sarcophagumque Patris. 
Pallia suspendit parietibus atque lucernas, 
Addidit, ut fieret lumen in :zede sacrum. 
210 Officiis Domini fecit quoque vasa sacrata 
Argento, nec non aurea tota quidem. 
Induit altaris speciosa veste ministros, 
Ut foret egregium semper ubique decus. 
Omnia mellifluo Christi devotus amore 
Restaurans opera 5, vir pius, in melius. 
Pro quo quisque legas titulos, rogitare ^ memento, 
Adjuvet utque illum gratia summa Dei. 
XLII. 
Ad corpus sancii Vedasti. 


Hic Pater egregius Vedastus corpore pausat, 
Cujus honore sacro hzc domus alma micat. 
Fulcitur tanti meritis per sxcla patroni, 
Per quem multa Deus signa salutis agit. 
Qui sacra celsithroni vivens vestigia Christi, 
Lingua, mente, manu namque secutus erat. 
Multiplicavit opes bis quinis forte talentis, 
Nec data marsupii lucra ligavit iners 1 
Audiet idcirco vocem mox judicis almi : 
Intra nunc Domini gaudia sancta tui. 


XLIII. 
Ad aram sancti Vedasti. 


Pontificalis apex, meritis vivacibus, aram 
Vedastus sanctus hanc regit ipse Pater. 
Hanc abbas humilis vestivit Rado metallis, 
In Domini laudem ductus amore Patris. 


* Cur carmina sequentia usque ad num. 63 ad 
ecclesiam sancti Vedasti pertincre. censeamus, causa 
est, quod non initio solum, sed et in medio occurrat 
mentio de Radone abbate illius monasterii. 

b Hoc carmen emendavimus ex edit. celeberrimi 
Lam^ecii tom. ll Comment. Bibl. Cesar. pag. 414. 
Nov:e edit. tom. I, pag. 645. In cod. Vindobonensi 
his versibus preefigitur titulus : In ecclesia sancti Ve- 
dasti in pariete scribendum. Ubi notari vultidem Lam- 
becius, non hic legi scriptum, sed scribendum ; nem- 
pe quod pervetustus ille codex Cxsareus prius est 
exaratus. quam epigramma hoc parmi ecclesie 
sancti Vedasti inscriptum est. 


B Landibertus i habet hanc atque Richarius aram, 


Hic confessor erat, martyr et ille pius. 
Ambo Deo chari, meritorum pondere patres, 
Plurima portantes lucra suo Domino. 
' XL VII. 
Ad aram sanctorum Remedii et. Audoini. 
Francorum doctor Remedius inclytus aram 
Hanc tenet, almivolus Audoinusque simul, 
Horum nam meritis currens te ferto viator 
Per loca sancta pius, sit tibi certa salus. 
XL VIII. 
Ad sanctos Gregorium et Hieronymum. 
Gregorius presul, doctorque Hieronymus almus 
Ecclesi: ille pater, iste magister erat. 
Nostra ferant precibus pariter quoque vota Tonanti ; 
Ut nos conservet semper ubique Deus. 


XLIX. 
Ad aram sanctorum Benedicti et Scholastica. 

Hac Pater egregius colitur Benedictus in ara, 

Qui vitam monachis scripserat ipse piam. 
Ipsius atque soror przclara Scholastica virgo 

Jungitur hic fratri nobilis ipsa suo. 

L. 
Ad aram sanctorum Cosme et Damiani. 

Hac duo Germani Cosmas et Damianus in ara 

Scribuntur pariter, versificante manu. 
Quamque bonum est fratres semper habitare in unum, 

Ut Psalmista canit, ecce jucundus amor. 


LI. 


D Ad aram sanctarum. Cecilie, Agatne, Agnetis et 


Lucie. 


Cecilia, Agathes, Agnes et Lucia virgo , 


Hzc istis pariter ara sacrata micat. 


e Henschen. leg., alta. 

4 Vide not. ad carmen 6. 

* Quercet., miserabilis. 

1 Lamb., Cancellos. 

5 Quercet., opere. 

h Quercct., cogitare. . ; 

i Ligavit iners. Vera hzc est, ait Lambecius loc. 
cit. et genuina hujus loci lectio ; non autem ut in 
editione Quercetani : [ucra ligavit ; vel ut in co- 
dicibus mss., quibus RR. PP. Bollandus et Hensche- 
nius usi sunt : lucra migravit opes. . 

i De sancto Landisberto martyre vid. Mabill. 
tom. I] Annal. Ben. pag. 18. 
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Lilia cuni rosis fulgent in vertice quarum, 
Et lampas rutilat luce perenne simul. 
Lil. 


Ad aram sancta Crucis et sanctorum Crispini et Cri- 
spiniani 


Hc est ara Crucis sanctz sacrata triumphis, 
In qua jam mundi vita salus patitur. 
Martyris egregii Crispini et Crispiniani, 
Nominibus quorum fulget et illa sacris. 
Lill. 
Ad aram beate Virginis et sancti Clementis. 
Hoc altare Dei genitrix pia virgo Maria 
Aspiciat, solita cum pietate potens 
Pontificalis apex, Petri successor et almi, 
Przclaris Clemens augeat et meritis. 


LIV. . 
Ad aram sanctorum Joannis et Matthei. 
Hoc sinistra Dei teneat altare Joannes, 
Mattheus o meritis ornet et ipse suis ! 
Hi scripsere quidem Christi sacra gesta Tonantis; 
Quapropter pariter bxc tenet ara duos. 


LV. ; 
Ad aram sanctorum Platonii et Georgii. 

Platonius martyr, victorque Georgius aram 

Presentem teneant, ambo piis meritis, 
Qui pro pace Dei vicerunt prxlia mundi, 

Et meruere sacrum, rore rubente, polum. 

LVI. 
Ad aram sanctorum Joannis, Pauli, Laurentii, 

Joannes, Paulus pariter, Laurentius atque 

Conservent aram hanc, miserante Deo. 
Hic levita fuit, illi sed sanguine fuso, 

Martyrio toti [F., forti] regna beata tenent. 


LVII. 
Ad templum sancti Petri apostoli, 
Claviger zthereus, servat qui regmina coeli, 
Solvere quseque placet, atque ligare potens; 
Piscator quondam, cceli nune janitor almus, 
Ecclesi: princeps, pastor et ipse bonus. 
Cui Christusque suum servandum tradit ovile 
Dum redit ad Patris regna beata sui. 
211 O nimium felix, totus quem diligit orbis! 
Huic Christus nomen Petrus habere dedit. 
Hoc pietate sua templum, precor, undique cingat, 
Adventuque suo protegat, atque regat. 
Auxiliumque suis famulis protector in illo. 
Perferat, et precibus adsit ubique suis. 
Dirutum flammis renovaverat hoc quoque Rado s, 
Cui rogo mercedem reddat et ipse Petrus, 
LViI. 
Ad aram ejusdem sancti Petri, 
Hanc quoque servator templi tutabitur aram. 
Ecclesise princeps, totus et ipse Dei. 
Adjuvet atque Deo Christo hic vota ferentes, 
Letemur semper illius ut meritis. 


* Vide Peperius carmen, 41. 
b Forte, Joannis. 
* Hic lorte supplendum, Acc. 
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LIX 
Ad aram sancti Pauli apostoh. 
Ara quidem presens sacrata est nomine Pauli, 
Qui populos mundi duxit ad astra poli, 
Gentibus et populis, regnis atque urbibus iste 
A Domino electus doctor ubique fuit. 
LX. 
Ad aram sancti Ándrec apostoli. 
Doctor apostolicus (hunc hzc vox alma Joannes 5, 
Ecce Dei veniens agnus ab arce Patris, 
Miserat ad Christam, semper sequeretur ut illum) 
Andreas aram servet ab hoste suam. 
LXI. 
Ad aram sancti Joannis Baptiste. 
Hoc altare tenet sanctus Baptista Joannes, 
Precursor Christi, magnus in orbe, Dei. 
Qui solus digito Christum monstravit adesse, 
Iste preces nostras adjuvet, opto, suis. 
LXil. 
Ad aram sancti. Germani 
Presulis « Germani magna est ara dicata, 
Quam modo jam cernis, eece viator ovansf 
LXI. 
Ád aram sancti Amandi, 
Hane aram Christi proclarus amator Amandus 
Defendat meritis semper ab hoste suis. 
LXIV. 
Ad aram sancti Quintini Hin Michaelis archan-« 
geli. 
Martyris egregii Quintini altare triumphis 
Hoc fulget, populo hic qui ferat auxilium. 
Alligeros inter socios, summosque ministros 
Michael princeps, primus in arce poli, 
Hac loca conservet magna pietate Tonantis, 
Et veniens veniam poscat et ipse suam. 
LXV. 
Ad sanctam. Genovefam. 
Virgo sacrata Deo celestibus inclyta donis, 
Lzetetur votis hic Genovefa tuis. 


WI. IN QUODARN NMONASTERIO, PORTE 
TURONBNSI. 


LXVI. 
De schola et scholasticis. 

Hic pueri discant senioris ab ore niagistri, 
Hymnidicas laudes ut resomare queant. 

Hauriat os tenerum lymphas devote salutis, 
Forsan in ecclesia ne silet senior. 

Bunt anni juvenum habiles addiscere quidquam : 
Usus in antiquis postulat Ecclesi», 

Instruat in studiis juvenum bona tempera doctor, 
Nam fugiunt anni more fluentis aqua. 

Annosus 4 sylvis quercus vix flectitur unquam, 
Sed frangit hominis dextra: potentis eam: 

Nam * nec senior multis adsueta rapinis 
Sub juga nullatenus fortia colla dabit. 

Nec bene namque senex peterit ediscere, Ber düem 
Tondentem ! in gremium candida barba cadit. 


4 Forte, annosa in sylvis. 
* Locus corruptus. 
1 Ms., poterit vel discere postquam tondenti, 
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Esto pius, pueris studiosus et esto magister, 
Vos vestros, pueri, semper amate patres. 

Ut maneat nobis dulcis benedictio Patris, 
Et ne nam natus * mente tenente duos. 


LX VII. 
Ad museum libros scribentium. 
lic sedeant sacre scribentes famina legis, 
Nec non sanctorum dicta sacrata Patrum. 
Hc interserere caveant sua frivola verbis, 
Frivola nec propter 5 erret et ipsa manus: 
Correctosque sibi qu:xrant studiose libellos, 
Tramite quo recto penna volantis eat. 
Per cola distinguant proprios, et commata sensus, 
Et punctos ponant ordine quosque suo. 
Ne vel falsa legat, taceat vel forte repente, 
Ante pios fratres, lector in Ecclesia. 
Est opus egregium sacros jam scribere libros, 
Nec mercede sua scriptor et ipse caret. 
Fodere quam vites, melius est scribere libros, 
Tile suo ventri serviet, iste anim:e. 
Vel nova, vel vetera poterit proferre magister 
Plurima, quisque legit dicta sacrata Patrum. 


LXVIII. 
Elevatio mentis a terrenis palatiis ad celestem 
abitationem. 
Quisque legens versus per celsa palatia curris, 
Semper habeto Dei nomen in ore tuo. 
Et dum lingua pias resonat per carmina laudes, 
Ferveat illius pectus amore tuum. 
Dum tu pulchra domus pedibus solaria scandes, 
Immemor haud esto scandere mente polum. 
Sol rutilans ,radiis domibus splendescit in altis ; 
Lumine perpetuo Christus in arce poli. 
Ut sol illustrat totus przefulgidus orbem, 
Sic fulgent sancti semper in arce Patris. 
Sunt a sole domus celsx solaria dicta, 
À Christo sanctum nomen habemus item. 
Si te delectet manibus habitatio facta ; 
Non manibus factam plus tibi quzere domum. 
Quidquid in urbe manus hominis construxerat un- 
[quam, 
Omnia nam perennt, in cineresque ruunt. 
Quidquid honoris habent sancti per gaudia coeli, 
Cum Christo pariter semper habere queunt. 
Quo te ducat amor, rapiat, trahat omnibus horis, 
Et rape me tecum, quzeso, tuis precibus. 
Sit tibi, sitque mihi Christus currentibus illuc 
Protector, rector, lux, via, vita, salus. 
919 LXiX. 
* Ad dormitorium. 
Qui vim ventorum, pelagi qui mitigat undas, 
Isracl qui servat, nullo qui dormiat zevo ; 
Fratribus hac requiem dulcem concedat in aula, 


* Locus corruptus. 

b Forte, properans. 

* Praevie hic notes velim duo sequentia carmina 
ex codice ms. Salisburgensi esse emendata, ct titu- 
los additos. 
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A Et quos immittit somno vis nigra timores, 
Compescat clemens Domini, rogo, dextra potentis. 
Quique diem statuit homini sub luce labore, 
Noctibus et requiem concessit corpore fesso, 

Ad laudemque suam faciet consurgere sanos, 


LXX. 
Ad latrinium [latrinam]. 
"Luxuriam 4 ventris, lector, cognosce vorantis, 
Putrida qui sentis stercora nare tuo. 
Ingluviem fugito ventris, quapropter in ere, 
Tempore sit certo sobria vita tibi, 
LXXI. 
Admonitio juvenum religiosorum ad excutiendum 
somnum. , 
B Res est mira quidem, vult quam tibi dicere vates : 

Letheus juvenum percussit tempora ramus, 
Ut hospes clauso patuisset limine templi : 
Quisque potest czeco melius hunc cernere visu, 
Sensibus et sopitis melius proferre loquelas, 
ignotas siquidem varias et fingere formas. 
Cernitur, auditur, fuerat qui tempore nullo : 
Noctibus hune, juvenis, toto tibi corde caveto. 
Sabruit hic sensus, binos * et claudit ocellos 
Splendida stelligeri videas ne lumina coli. 
Aut tua jam voces doctoris hauriat auris, 
Vel pes eeclesiam nocturno tempore currat. 
Hujus, qu:xso, caput valido percutere f pugno, 
Ne tibi cernentes hospes excxcet ocellos, 
Ant torpore malo sensus tibi subruat omnes ; 

€ Sed tibi collyrium visus infunde salutis : 
Ut valeas signi voces audire sonantis 
Quod te quippe vocat, laudes cantare Tonantis. 
Consere quippe manus, modico dormire memento, 
Neve repente tibi veniat przfortis egestas, 
Ut monet egregio Salomon sermone legentes. 


LXXII. 
In via ad chorum. 
Nen, rogo, dura tibi videatur semita fratrum, 
Hzc te currentem ducit ad ecclesiam. 
Non hic turba sonat 5 populi, non forte tumultus : 
Yos inter nullus hic alienus eat. 
Hec via vos pariter concordi pectore ducat, 
Laudibus intentos ad pia laude h Dei. 
Unus amor Christus nobis fiat, atque iter unum, 
Ille est certa salus, spes, decus et charitas. 
Non tu somnigere vadas torpore per istum, 
Sed laus alma Dei semper in ore sonet. 
Angelus ut tecum coelesti currat ab arce, 
Dum videat laudes te resonare Dei. 
Te queque consociat sanctorum pectore leto, 
Gaudentem Christi coctus in ecclesia, 
Relliquie quorum mult conduntur in illa, 
Hec superans munus mille talenta pium, 


D 


3 Ms., luxorium. 

* Jta lego, loco, bonos. 
f Ms., tu percute. 

8 Ms., sonet. 

b Ms., ad pia templa. 
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Spesque, fidesque simul pariter quapropter, in istis A 


Porticibus, tecum certa salutis erat. 

Quot tu nam currens pedibus vestigia ponis, 
Totam mercedem * frater habere vales. 

Non idcirco tibi videatur hxc via longa, 
Per hanc colorum pervia porta patet. 

Felix quippe dies tibi, qua te suscipit illa, 
lic cum Christo regna beata tenes. 

Currite vos juvenes Christi properanter in aulam, 
Ad laudem Christi currite, vos juvenes. 

Unanimesque simul regem laudate supernum, 
Semper amate Deum unanimesque simul. 

Si nequeas pedibus senior, rogo, pectore curre, 
Mente polum scande, si nequeas pedibus. 


LXXIHI. 
Adhortatio ad laudem Dei. 
Discute torpentes, frater, tbi pollice somnos, 
Et contende prior mente [Ms., tecta] subire Dei. 
Intra quippe prior templum, sed tardior exi, 
Te Christi ducat atque reducat amor. 
Septies inque die Dominum laudare memento, 
Ut Psalmista canit David ab ore Dei. 
ZIV.I1N QUODAN RIONASTERIO, FORTE 
NOBILIACENSI. 
LXXIV. 
Ad ecclesiam sanctorum Lamberti et Cacilie, in 
monasterio Nobiliacensi. 
Egregius martyr, presul Christique fidelis 
Hec loca Lambertus inclyta sanctus habet, 
Jungitur huic Patri pariter Czecilia virgo, 
Virginitate potens martyrioque simul. 
Ecclesix fuerat magnus nam pastor et ille, 
Hec Christi regis sponsa perennis erat. 
Hanc humilis abbas Áto b construxerat :edem, 
Dona cui Christus donet in arce poli. 
LXXVY, 
Ad aram sanctorum Quintini et. Dionysii martyrum. 
Quintinus martyr, Pater et Dionysius aram 
Hanc servent precibus semper ab hoste suis 
Doctores vit: meritis vivacibus ambo, 
Sanguine qui roseo regna beata tenent. 
LXXVI. 
Ad aram sanctorum Filiberti et Agatha. 


Hanc Pater egregius aram Filibertus « habebit, 
Plurima construxit qui loca sancta Deo. 
Huic quoque conjuncta est clarissima martyr Agatha, 
Venerat in tbalamum sanguine virgo poli. 
LXX VII. 
Ad cram sancti Michaelis archangeli. 


Magnus ab arce Michael archangelus aulam 
Hanc precibus semper servet ab hoste piis. 
Quisque legas versus, pro quo exorare memento, 

Pro sudore brevi, ut praemia longa legat. 


* Ms., tol (« mercedes. 

» Ato fuit abbas et instaurator monasterii Nobi- 
Jiacensis apud Pictones anno 793. De eo vid. Mabill., 
tern. 1l Annal. Bened., pag. 507. : 

* Filibertus abbas Gemetici sxc. vri, qui construxit 
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Ad aram sanctorum Sulpitii et Columba. 
Sulpitius przsul, pastor, patriarcha fidelis, 

Auxilium nobis hic ferat iste pium. 

Inclyta martyrio pariter hic virgo Columba 

Defendat precibus, tecta sacrata Deo. 

LXXIX. 
Ad aram sanctorum Amandi et Agathe. 
Hac honor ecce tuus prz:sul Amandus in ara 

Jam colitur, nobis tu auxiliare Pater. 

Virgo sacrata Deo nec non veneratur Agatha, 

Defendat precibus tecta sacrata Deo. 

LXXX. 
Desiderium habitandi in domo Dei. 
Quam dilecta, Deus, tua sunt mihi templa, Sabaoth, 

Virtutum Dominus, rex meus atque Deus ! 

Te Pater alme meum cor, te caro quzrit ubique, 

Tuque Deus vivus gaudia magna mihi. 

Quique tuis tectis habitant, sunt valde beati, 
Et resonant laudes hi tibi perpetuas. 
Hic mihi, quxso, domum tribue, mitissime pastor 
Utque tuas laudes hic sine fine canam. 
LXXXI. 
Ad oratorium sancli Laurentii martyris. 
Hanc levita Dei meritis Laurentius «dem 
Inclytus exornet, Domini jam plenus amore; 
Quem nec flamma vorax vicit, nec vincula, ferrum, 
Per gladios, ignes, ccelum conscendit in altum. 
Ecce Dei famulis faciens suffragia semper, 
C Adjuvat atque suos cultores, credimus, inde. 
LXXXII. 

Ad templum sanctorum Elidii episcopi et Leonii. 
Hic quoque sanctorum pausant duo corpora Patrum, 
Elidius przsul Pictensis gloria plebis. 

Inclaususque Pater meritis Leonius almis. 
Arnulfus frater templum renovaverat istud ; 
Praemia cui Christus tribuat per szcla salutis. 


LXXXII. 

Ad ecclesiam sancto Petro apostolo sacram. 
Petrus apostolicus princeps pius adjuvet hic nos, 
Cujus honore sacro constant h:ec tecta dicata. 
Qui sibi commissum pastor conservet ovile 
Protegat atque regat donis celestibus illud , 
Perpetuas nobis et portas pandat Olympi. 

LXXXIV. 

Ad cellam hospitum. 
Hic locus hospitibus pateat veniat d ultro, 
Semper erit quoniam susceptus in hospite Christus. 
Sitque minister ovans fesso servire vianti , 
Et lavare pedes peregrinis gaudeat ille. 
Hzc exempla dedit Christus pietatis amator : 
Ille prior plantas lavavit discipulorum, 
Hzc faciens frater speret sibi przemia magna 
In coelis tribui, Christi prxzcepta secutus. 


monasteria Gemeticense S. Marie, seu S. Petri, 
Jumiéges, in diccesi Rothomagensi , et Herense, 
Nermoutier, apud Pictones. : 

4 Forte, venientibus. 
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Semper amate Deum, fratres, et vosmet amate, 

Diligit ille Deum, verus qui est fratris amator. 
LXXXV. 

Ad oratorium sanctorum Martini et Gelasii. 
Pontificalis apex przeclarus in orbe sacerdos, 
Virtutum meritis Martinus maximus aucter, 

Hec sacrata sibi defendat tecta patronus : 
Adjuvet atque preces nostras pietatis amore, 
Ut Deus omnipotens famulorum xota suorum 
Impleat, et donis celestibus augeat illos. 
Sit pius et clemens nobis rex optimus ille. 
Joe quoque jam pausat przesul Gelasius almus, . 
Clarus in urbe pater przsente, et doctor honestus, 
Procipuus meritis, vivax sermone salutis. . 
Hanc renovavit enim jam Gundun* me prius 5 aulam 
Ductus amore Patrum, tribuat cui premia Christus 
Mitis in zternum felici in sede polorum. 

LXXXVI. 

Ad ecclesiam beate virginis Marie Nobiliaci, 
Hzc loca quz cernis, lector, venerabilis aulze 
Partibus eeclesiz, fuerant ecclesia quondam. 
fed Pater et pastor supplex Ato ^ sustulit ista, 

Et terris quoniam nimio dilexit amore. 
Nirgo Maria, Dei genitrix, tua intacta Tonantis, 
Tu, regina poli, vitz:e spes maxima nostre: 
Ut tibi cultus, honor fieret memorabilis isthic. 
Tu, quoque respiceres solita pietate precantes : 
Jic famulas famulosque Dei, mitissima Virgo, 
Tu precibus nostris semper clementer adesto, 
Atque dies nostros precibus rege semper ubique, 
Ut nos conservet Jesu pia gratia Christi. 
LXXXVII. 
Ad refectorium. 
Christe Deus, nostrz; benedic convivia mensae, 
Quzque tuis servis mitissime dona dedisti, 
Per te sint benedicta quidem. Tu largitor almus, 
Omnia tu dederas nobis; jam quidquid babemus, 
Sunt bona quippe tua, quia tu bonus omnia condis. 
Vos quoque convivze laudes, rogo, dicite Christo : 
Semper in ore sonent pacis vel verba salutis. 
Semper amat pacem Christus, qui dixerat ipse : 
Do vobisque pacem, vobis pacemque relinquo. 
Sit quoqne nostra manus miseris largissima semper, 
Accipit boc Christus, dederis tu paupere quidquid, 
Et tibi non tardat mercedem reddere magnam. 
LXXX VIHI. 
Ad dormilorittm 4. 
Et requiem nocti * dederas, lucemque labori , 


* Gundunm Vide infra carmen 101. 

b Edit. mendose : Gununmepribus. 

* Alo. Vid. supra carmen 74. Hoc epigramma de 
basilica Nobiliacensi explicari posse censet quoque 
Mabillonius Annal. tom. Il, pag. 307, quie beatissi- 
mz virginis Deiparze titulo quondam insignita fuit, 
ut patel ex varüs chartis, in quibus Monasterium 
sancte Marice et sancti. Juniani appellatur, tametsi 
modo unum sancti Juniani nomen passim retinet. 
Plura vide apud eumdem Mobill. loc. cit. 

4 M ws : Ad caminaiwm ubi abbas dormit. 

* Ms., Ad requiem noctem. 

T Ms., frigidus e verno. 

8. Ms., despiciat, 
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A Prospera conservans famulis noctesque, diesque, 
Ad te cor vigilet, somnus si claudat ocellos, 
Te labor et requies collaudent omnibus horis. 


LXXXIX. 
Ad hypocaustum. 
Frigidus hibernus f venieus de monte viator, 
Non mea displiceat 5 hospi:a tecta, rogo. 
Bi mea dona tibi cupias, nimbose viator, 
Da prior ecce tua, sic tibi prende mea. 
214 XC. 
Ad cenaculum. 
tic est sancta domus, pacis locus, aula salutis, 
Quam super hic semper maneat benedictio Christi : 
In qua multiplicet ^ fratrum convivia largus , 
Qui quondam populi, celesti munere dives, 
Panibus ex quinque satiavit millia quinque. 
: Xcl 


Ad aram sanctorum Cosmo et Damiani. 
Hac duo germani Cosmas, Damianus in ara 
Junguntur siquidem, semper bonore pari, 
Quos terris genuit, uno-de viscere, mater 
Par genuit fratres martyriumque pole. 
X&il. 


3 Ad sepulcra sanctorum Joannis episcopi et. Apri 
abbatis. 
Hujus hic pausat przeclarus episcopus urbis 
Nomine Joannes, vir pius atque bonus. 
Hic requiescit Aper, hujus venerabilis abbas 
Ecclesi: pastor, promptus in omne bonum, 


Q Sed pedibus populi fuerant i calcata sepulcra , 


Nec paries cinxit, ut decuit patribus. 
Hoc Ato non suffert k Aperi successor honoris, 
Corpora calcari sacra patrum pedibus : 
Sed monumenta ! brevi placuit contingere muro, 
Pervia ne populi busta forent pedibus. , 
Addidit et nostre statim pia signa salutis, 
In quo Salvator victor ab hoste redit. 
Insuper altare statuit venerabile Christo, 
In quo pro patribus hostia sacra foret. 
Ut Deus omnipotens requiem concederet illis, 
Cum sanctis pariter, semper in arce poli. 
XC. 


Ad aram sanctorum Gervasii et Protasii martyrum. 


D Gervasius martyr simul atque Protasius almus 


Hac duo Germani pariter venerantur in ara : 
Quos tulit una dies terris, simul unaque celo, 
Martyrio similes, similes fervore fidei. 


b Edit,, multiplici et. 

1 fJoc carmen ita emendatum dedit Mabillonius 
tom Il. Annal. libr. xxvi, pag. 307. Est id, eodem 
interprete epitaphium Joannis episcopi Pictaviensis 
€t Apri abbatis, quorum sepulera, ne a pertraus- 
euntibus conculcarentor, Alo sbbas Apri successor, 
et inonasterii Nobiliacensis restaurator muro cnl, 
apposita cruee simul cum olari, in quo victima sa- 
cra Deo pro Patribus defunctis immolaretar ; quod 
egregium testimonium est pro doctrina catholicá de 
sacrificio pro mor!uis. 

j Edit., fuerunt. 

k Edit., ocato-sufferat. 

! Edit., monumento. 
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XCIV 
^ Àd portam basilice Nobiliacensis. 


Porta domus Domini hzc est, et regia coeli , 
Hzc tibi pandit iter sancti et sacraria templi : 
Quam 5 mox invenies magnos requiescere Patres. 
Sit tibi spes precibus horum preclara salutis, 
Si tu corde pio, prostrato et corpore poscis, 
A Christo scelerum veniam, peccator, habebis. 
Nullatenus dubius sacri tere limina templi : 
Omnia credenti przstat pia gratia Christi. 
Fecerat has valvas arz pius abba minister, 
Ut mandavit Ato fratrum venerabilis abbas. 
/Ingrediens templum pro quo intercede, viator, 
Ut Deus omnipotens illum conservét ubique. 


XCV. 
Ad oratorium sancti Andree apostoli. 


Discipulus Christi verus primusque secutor 
Hec regat Andreas tecta sacrata sibi. 
Afferat auxilium nobis habitator Olympi, 
Ut nostr: ad Christum perveniant lacrymae. 
Exaudire pius, coelesti Christus ab arce, 
Dignetur famulos semper ut ille suos. 


XCVI. 
Epitaphium Fortunati poete Christiani. 


IIac quoque przsenti presul requiescit in aula 
Fortunatus enim vir, decus Ecclesiz, 

Plurima qui fecit sanctorum carmina metro, 
Concelebrans sanctos laudibus hymnidicis. 

Qui sermone fuit nitidus sensuque fidelis, 
Ingenio calidus, promptus et ore suo. 


XCVII. 
Ad aram sancti Stephani protomartyris. 


Nobilis hac Stephanus colitur protomartyr in ara, 
Vim faciens ccelo, dum prior astra petit. 

À terra ad coelum lapidum sibi grandine scala 
Hec erat, ut Christum cerneret arce poli. 


XcVHI. 
Ad aram sancti Joannis evangeliste. 


Hoc altare tenet Christo sinistra Joannes, 
Qui super in cena pectora sancta cubat. 

Qui secreta poli de sacro fonte bibebat, 
Hanc totam precibus protegat ille domum. 


* De varia restauratione monasterii Nobiliacensis 
facta ab Atone abbate anno 795 vide superius car- 
mina 74, 86 et 92. 

b Forte, quo. 

* Gunvinus, an idem qui supra carm. 85 vocater 
Gundsn : De utroque nobis ignota omnia. Ms: ha- 
bet, Gunduinus. 

3 Ms., mitis. 

* Hoc et subsequens epigramma, quod nunc ex 
cod. ms. Salisburgensi emendatius prodit, Mabil- 
lopius tom. 1I Anual. n 245, intelligit de Magulfo, 
seu ut alias vocatur, Magnulfo, abbate Floriacensi ; 
qui hic laudatur ob cameram ad usum fratrum le- 
gentium exstructam, et oratorium illi adjunctum, in 
quo que secreto orationi vacaret. 

f Ms. Sal, Magulf. ; 

5 Edit., duret benedictio. 

' h Forte, Nunc. « 
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XCIX. 
Ad aram sanctarum virginum martyrum. 
Virginibus sacris est hoc altare dicatum, 
Corpora nam quarum templa fuere Dei. 
Sanguine vel roseo celi qui regna tenebunt, 
lu fragili sexu fortia bella gerunt. 


C. 
Ad aram sanctorum martyrum. 


Martyribus, mundum quinam vicere triumphis, 
Omnibus hzc praesens ara dicata nitet. 
Per gladios, ignes et per tormenta, flagella, 
Mentibus intrepidis, regna beata petunt. 
: CI. 
Epitaphium Gunvini sacerdotis. 
Hzc diruta quidem renovavit templa sacerdos 


B  Gunvinus * magno ductus amore Dei. 


Justitiz cultor, vite melioris amator, 
Providus ingenio, cautus in eloquio, 
Reddat in :ternum amori ! cui premia Christus. 
lilius hic corpus pausat in hoc tumulo. 
WV.IN MONASTERIO FLOBIAGCBNSI. 
Ez ms. Salisburgensi emendate. 
215 CIl. 
* De Magnulfo abbate. 
Hanc Magnulf, f humilis cameram construxerat 
[abbas, 
Ut dulcis patribus fieret habitatio sanctis : 
Quos servire [daret Benedicto $] Christus in :»vum, 
Ut locus iste foret jam [jamque] legentibus aptus. 


C Ut lux, previdit, fulgens radiaret in illam, 


Et domus orandi fieret quam proxima Christi, 
In qua secreto potuisset tempore solus, 
Ante altare jacens, lacrymas effundere dulces. 
Tunc à te sancte precor hujus tu pastor ovilis i 
Utque i inter memores Magnulfum verba prccandi 
Illius atque animam commendes [maxime] Christo. 
[Qui] tibi jam talem [habitare instruxerat k] z:dem 
Tu quoque vive Deo felix per tempora longa, 
Ad normam reguli, fratrum quoque corrige vitam, 
Ut tibi celsithronus tribuat pia premia Christus, 
Cum sancto pariter [Benedicto !] Patre per xvuni. 
CIII. 

De eodem Magnulfo abbate. 

Empserat hanc mensam » Magnulf venerabilis abbas, 


i Hujus tu. pastor. ovilis. Cl. Mabillonius ex his 
et aliis versibus patere existimat Magnulfum adhuc 
in vivis fuisse, cum Alcuinus hzc carmina conde- 
ret. Sed ex hocloco clarissime patet, Alcuinum 
hortari quemdam Magulfi successorem, ut. illius in 
precibus suis sit memor. Igitur Alcuinus hoc et se- 
quens carmen condidit post obitum Magnulfi, qui 
contigit anno 794, directum vel ad Fulradum, qui 
nonnisi per sesquiannum abbati: praefuit, vel ad Theo- 
dulfum simul episcopum Aurelianensem. Vid. eum- 
dem Mabill. loc. cit. pag. 3514. 

) Edit, wt qua. 

k Edit., qua.... ad habitandum struxerat. 

| Edit, benedicat. 

m Hanc mensam. In ms. Salisburg. loco mensam, 
habetur mansam. Rectius forte legendum, Anc 
mansum. — C 
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Atque emptam Patri Benedicto tradidit illam, 

Ut foret emptori cum Patre in szecula merces. 

Hanc tamen ecclesiam sacrari jusserat ille 

Clavigero celi Petro jam principe magno, 

Atque pii pariter Benedicti nomine Patris, 

Milius ut regerent precibus per secula vitam, 

Atque anim:e requiem [rogitassent ^] ambo peren- 
[nem. 

Tu quoque, qui titulum recitas, rogitare memento, 

Obsecro b pro Patre Magnulfo, lector amice. 

Te quoque conservet Christi clementia semper, 

Protegatatque regat clementer hxc loca Christus. 

Laus, honor et virtus * istic sit semper et illic. 


VI. 1M MOWNASTBRIO 8. NABORIS. 


civ. 


De sepulcro sancti Naboris ab iglirenins episcopo 
ornari cepto, et a Vascone abbate perfecto. 


Pontificalis apex pastor, patriarcha, sacerdos, 
Angilramnus 4 ovans, fretus pietate magistra, 
Martyris egregii Naboris deductus amore, 
Coperat, intentus sacro * vestire sepulcrum, 
Axxiliante pio Carolo, per munera, rege. 
Ne compleret opus, rapuit mors improba Patrem t 
Post levita humilis vas $ compleverat illud. 
Qui legitis versus ambos, commendite Christo, 
Ut quicunque sua tenerit hic solvere vota, 
Cum Patre discipulum verbis memorare benignis. 
Incipit. ile prior, sed jam porfecerat iste. 
Unum opus amborum : Christus conservet utrosque. 
Et tu, sancte Dei martyr, invicte triumphis, 
Auxiliare tuis, pastor, Pater optime, servis. 
Cv. 

Carmen priori additum ad Vasconem. 
Bis septena tibi direxi carmina Vasco 5, 
Tu quia misisti butristas i ut quoque binas : 
Bis puto septena caliges i jam forte tenentes, 
Et bis septenas habeas per carmina grates. 
Sed rogo nos memora precibus, nostrosque parentes, 
Quorum namque vides et scripta hinc nomina sedis. 
Semper in ternum valeas... carmina vasa k 


* Edit., cogitassent. 
b Ms. Sal., obsecra. 
* Cod. Sal, et cultus. 


CARMINA. — INSCRIPTIONES VARLE. 
A Fel! venit ad Flaccum hunc me benedicat bucca 


B. 


7548 


[Maronis 


Hodie, si placet, Virgiliace puer. 
VIHI.IWN MONASTERIO CORMARICENSI. 


CVI. 


7 De celle. Cormaricensis. prestantia. pre magnis. 
urbibus. 


Urbibus egregiis, quarum nova culmina surgunt, 
Famigerz laudes et super astra volant ; 

Vatiferem » veterum celebrant quas carmine libri, 
Multiplices auri nec numerantur opes. 

Hsc est, quam cernis, silvestri rustica tecto,. 
Construeta in eremo cellula nobilior. 

216 Hc studiis floret sacris et sophica ^ jura 

Perlegit, et tractat clancula dicta senum. 

enditor atque senum volvunt ? mendacia mille 

lic; ut capiat fraude mala soeium : 


Quzritur hic verum per syllogistica 4 sacrum, 


Claustra modis variis famine pacifico. 
Saepius ebrietas sensum mala subruit illic ; 
Ducitur et famuli vix Dominus manibus. 


Aspicit hic vester " jejunia longa legentum, 


Atque epulis pascit sobria corda sacris. 


Ad te, Christe, preces veniant, mitissime, nostr, 


Ad nos adveniat gratia, Christe, tua *. 


VIII.IN MONASTBRIO QUODAM, CUI AL- 


CUINUS PBAFUIT. 


CVII. 
* Ubi libri custodiuntur. 


(C Parvula tecta. tenent coelestis dona sophie, 


Quis tu, lector ovans, peciore disce pio. 
Omnibus est gazis melior sapientia donis, 
Quam modo qui sequitur lucis habebit iter. 
Cv. 
Ad campanam. 
Semper in zternum faciat hzc clocula tantum: 
Carmina; sed resonet nobis bona clocca cocorum. . 
CIX. 
Ad locum e quo ad mensam legitur. 
Fratribus ex alta resonei bona" lectio sede, 
Exhortans animos semper meditare superna. 


1 Locus corruptus. 
m Sequimur celeberrimum Mabillonium, qui et 
se hoc epigramma de Cormaricensi cella M 


i 
4 Angilramnus episcopus fuit Metensis, qui obiit D debere existimat, Act. SS., sxc. 1v, part. 1, pag. 


anno 791 et sepultus est in monasterio sancti Nabo- 
ris, alio nomine Nova-Cella. 

e Forte, sacrum. 

f Rapuit mors improba Patrem. Ex his confuta- 
tur calculus Meurissii, qui igo nm pontificatum 
ac vitam proroga ad annum 808 longe post obitum 
Alcuini hujus epitaphii auctoris (Mabill., I. cit., 
pag. 503.) 

5 Leg. Vasco. 

h Bis septena, etc. Id est, quatuordecim versus 
prioris carminis 104. 

i Butristas. Legendum fortassis Buttistaset si- 
gnificare videntur vasa vinaria, septenos calices 
seu septem certas mensuras capientes. Vid. Gloss. 
Watcheri voce Butte. Ducange voce Butro et Bu- 
tristas. 

) Forte, septenos calices. 

& Forte, Vasco. 


» Forte, vatiferum, id est vatum. 

* Edit., esophica, Mabill., theosophica.. 

P Forte, volvit. 

q Edit, Singwlogistica. 

r Forte, vesper. 

s Hic abrumpendum censui carmen 198 in edit. 
Quercetani; quod sequentia cum prioribus plane 
non cohzreant, et hic solita clausula carminis po- 
sita sit. Carmen vero subnexum ibi, znigma est de 
fornace, quod vide inferius inter alia zenigmata num. 
921 et 222. : 

* Hic est titulus hujus carminis in cod. ms. Salis- 
burgensi, quo usi sumus. Sequentia duo carmina 
in eodein cod. carent tulis, a priori tamen divisa 
sunt, que in edit. Quercet. num. 205 indivise cut- 
runt. 

" Ms., sacra. 
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Esuriene dapibus corpus dum puscitur illud, 
Meni pia pascatur verbis celestibus illa. 
Et lads alma Deo tota capitatur * in aula, 
Plena suis famulis dapibus qux b fercula prestat. 
Atque animum pariter cclesti pane cibavit. 
Cx. 

* Ad mensam. 
Fereula nostra pius Christus benedicat in aula, 
Et sua muliplicet clementer munera servis d. 
Qui mannam populo colesti misit in imbre, 
Rupibus etsic ei * sitienti flumina fudit : 
Panibus et quinis satiavit millia quinque : 
Qui convertit aquas mirandi in vina saporis, 
Nos et nostra simul benedicat fercula mitis, 
Conservetque suos famulos in pace serena, 
Laudibus atque suis faciat consistere sanos. 
Pacifleos mores, fratres, vos semper amate, 
Semper amat quoniam pacem rex ipse polorum. 
Pacis amatores nati sunt ecce Tonantis. 
1 Hic pariter fratres Domini cum laudibus intrent, 
Semper in ore sonat quorum laus gloria Christo. 
Hzc estsacra via, pedibus hzc pervia fratrum, 
Solus amicus ovans plantis pertranseat illam. 
Non alienus eam pedibus percurrat iniquis, 
Non fur, falsiloquus quisquam, non mente maligna : 
Sed fraternus amor pariter comitetur euntes. 
Et pax atque fides pietas, concordia, sacra, 
Et divina simul resonet laus semper in ore. 
Currite [vos] juvenes Christi properanter ad aulam, 
Intentisque animis voees audite supernas. 
Non vos decipiat fallas dulcedo jocorum, 
Non carnalis amor, ludus, petulantia, risus. 
Dum viget 5 atque valet calido [de] sanguine corpus. 
Discite florigera sacratam zetate sophiam, 
More fluentis aqux fugiunt quia tempora semper. 


CXI. 
Ad aram sancti. Joannis Dapliste. 


Precursor Domini mognus Baptista Joannes, 
Hanc ornat sanctam meritis sublimibus aulam. 
Qui fuit. bumana venerandus pr«xco salutis, 
Hic ferat auxilium nobis virtute superna. 


CXII. 
Ad aram sancti Salvii martyris. 


Salvius hic prxesul meritis et martyr honestus, 
Proesenti sacris votis memoratur in ara. 


CXII. 
Ad arain sancti Bavonis. 
Ilic loca sanctificet venerandus Bavo sacerdos, 
Discipulus vita Patris condignus Amandi. 


& Ms., cantetur. 

b Ms., qui. 

* [ta hoc carmen inscribitur in cod. ms. Salisb. 

4 Sic finitur carmen in eodem cod. ms., continua- 
tur vero in editione Quercetani. 

* Ms., et siccis. 

f Qus hicsequuntur, non ad mensam, sed ad lo- 
tum, quo fratres ad chorum, ad colloquia, ad scho- 
Iain. ire consueverunt, portincre videntur. 
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CXIY. 

Ad ecclesiam. sancti Stephani protomartgris à. 
Hac magnus colitur $tephanus protomartyr in aula, 
Qui fuit egregius meritis et nomine clarus. 

Qui lapides inter Christum cernebat in arce, 
Ad dextramque Dei stantem super ardua cceli 
Culmina, ferre suo suffragia martyre magna. 
Cujus honore pio fecit Ambrosius sedem, 
Jam preeibus veniam mereretur ! ut illius almis. 
Pro quo quisque legas titulum exorare memento, 
Utque suum famulum Christus conservet in vun. 
Cxv. 
Ad aram sancti. Petri apostoli. 


Rex Carolus Christi magno devotus 3more, 


B Jusserat hanc aram sacris vestire metallis 


Ad decus Ecclesise, propriam sibimetque saluter.. 

Petrus epostolico princeps i8 agmine primus 

Hoc altare regat, simul et btec templa tuetur; 

Adjuvet et precibus famulorum vota suorum. 

Hoc opus antistes rege mandante peregit, 

Hildilbaldus i ovans Agripina przesul in urbe. 

217 Hic pro rege, Patres, Christo pia monera 
] [ferte , 

Ut conservet eum celestis gratia semper, 

Hac est alma domus donis solilata supernis. 

Hanc regat omnipotens, magno eum principe Petro. 

Sit tibi certa salus, venis spes, janua vit:c, 

Quisquis corde pio lacrymas hac fundis in aula. 


CX VI. 
Ad conditorium sanctarum reliqularem. 


Hec, tu quam cernis , preparata domuncula, lector, 
Relliquias propter sacras jam condita constat 
Ut locus hic mundus suffragia saacta teneret : 
Servulus ut Christi veniens oraret in isto, 
Jusserat Albinus vates bxc tecta parare, 
Pro quo, qui titulum videas, orare memento. 
CXVII. 
De ruriculis castigandis. 


Venerat infelix rurensis turba timore, 

Quam premit opifices * illis inamatus Amandus. 
Quid faciunt miseri? Rumpantur dorsa flagellis. 
Sit rea ruriculis tantum substantia salva. 


cxvm. 
De edibus sacris ab Alcuino refectis. 


Albinus veniens peregrino vatis ab orbe, 

His quem direxit preclara Britannia terris. 
Suscipit hunc Carolus, hujus rex inclytus orbis, 
Cum pietate sacr: sophi:ze tum propter amorem. 
Hic diruta diu camerarum culmina jussit, 


€ Edit., viret et. 

^ Hoc pariter et subsequens carmen contulimus 
cum ms. Salisb. 

i Cod. Sal., meretur. 

i Hildilbaldus. Hildebaldus, Hildeboldus, Colo- 
niensis archiepiscopus et archicapellanus palatii obiit 
anno 819. 

k Sensus obscurus. 
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Ut cernis, lector, totam renovare per aulam *. 
Hic loca reliquiis statuens aptissima sacris, 
Sanctorum requies certos ut haberet honores, 
Ut decet in terris venerari sancta piorum, 
Quos Deus in colis voluit regnare per :vum. 

ZXX. IN BNSONASTERIIS 8. PETRI SALIS- 
BURGENSI ET S. AMANDI ELNONENAI. 
CXIX. 

b De via duplici ad scholam et cauponam. 


Hic tu per stratum pergens subsiste, viator, 
Versiculos paucos studiosa perlege mente. 

In via, quam cernis, duplici ditatur honore : 
Hiec ad cauponem ducit potare * volentem : 
Elige, quod placeat tibi nunc iter, ecce viator, 
Aut potare mecum, sacros aut discere libros. 

Si potare velis, nummos prxstare debebis : 
Discere si cupias, gratis, quod quzris, habebis. 


CXX. 

4 Ad ecclesiam sancti Petri. 
Claviger ctherius, portas qui pandit Olympi, 
Petrus, apostolico preclarus in agmine * princeps, 
Protegat hanc aulam Christo donante per zevum, 
Quam Pater egregius Hrodbertus ! fecerat olim, 
Ut foret altithbrono laus, gloria semper in illa, 
Septies inque die laudes ubi dicere Christo 
Conveniunt pariter, devoto pectore, fratres. 
Vos, dum signa sonent, prompti 5 concurrite cuncti, 
Vertice submisso, devota mente venite. 
Angelicus quoniam cretus vos spectat in aula, 
Et Deus auxilium humilis fert ^ corde precantis. 
Ante altare Dei lacrymas quapropter amaras 
Fundite , dulcisona pariter cum laude Tonanti,. 
Ut vos conservet pariter pietate paterna. 


CXXI. 

Ad aram beate virginis Marice. 
Auxiliare tuis precibus, pia Virgo Maria, 
AK.terni regis famulos, regina polorum. 

No'nine namque tuo quoniam hec. cst ara dicata, 
"Tristia depellens, nobis et prospera donans !. 
CXXII. 

Ad sanctum Andream. 
MHoc altare suis meritis, defendat ab hoste 
Andreas Christi famulus, qui retia mundi 
Contempsit , Christum tota virtuje secutus, 
De cruce qui sacra felix conscendit i Olympum. 


à [Tec de cameratis basilieze Turonensis orato- 
riis intelligit Mabilloniag tom. II Annal., libr. xxvii, 
pig. 561. . : 

Hoc carmen in edit. Quercetani cum sequenti 
connexum habetur; a quo tamen illud ob argumenti 
diversitatem separavimus, secuti codicem Salisbur- 
gensem, qui hosce. versus non habet. 

* Edit., portare. Videtur deesse alterum. versum 
de via ad scholam. 

4 Exstat hoc carmen eum decem sequentibus in 
cod. ms. Salisburgensi, ex quo illa alicubi emenda- 
vimus et singulis titulos adjecimus. 

* Edit. , maxime. 

f Hrodbertus. Sanctus scilicet Rupertus primus 
episcopus Salisburgensis et conditor monasterii san- 
cti Petri ibidem. 
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cxxit. 
Ad sanctum. Paulum. 
Hzc loca sancta tenet przeclarus m.orbe magiater 
Paulus, apostolico numeratus in ordine doctor, 
Vas sophie electum, ccelestis przeo salutis, 
Sanguine qui roseo coeli penetravit in argem k. 
CXXIV. 
! In Cemeterio. 
H:c zquata solo viluit domus inclyta quondam, 
Non tulit hanc speciem, Christi devotus honore 
Arnonus presul humilis; renovare jacentem 
Incipit, et melius totam construxerat zem; 
Consecrans summis intercessoribus illam. 
Principis egregii primo Michaelis honore, 
Principis Ecclesix necnon sub nomine Petri ; 
Principis et fratrum praeclari, et Patris Amandi ; 
Ut sanctum, voluit, polyartdrum fratribus esset. 
Vos in pace Dei chari requiescite, fratres, 
Donec ab ztheria clamet pius angelus arce : 
Surgite nunc prompti ^ terrze de pulvere, fratres : 
Vos vocat adveniens judex de culmine celi : 
Cum meritis animas propriis assumite vestras : 
Ante Dei Christi magnum modo state tribunal, 
Ut condigna suis capiat quis promia factis. 
Vosque timete diem horis, precor, omnibus illum, 
218 Qui legitis versus operis, dum tempus ha- 
: [betis, 
Ut vos inveniat veniens lux illa paratos ». 
Atque mei memores , supplex rogo, semper in ore 
Dicite : Christe tuo ^ famulo pius esto per svum. 
Alcuin ? dicor ego, jam vos sine fine valete. 
CXXV. 
Ad sanctam. Mariam. 
Hzc domus Ecclesiis aliis ut mater habetur, 
Virgo Dei Christi mater quapropter in ista 
Cum Christo colitur, precibus quz servet ovile 
Istud ab. hoste piis, flagitamus, semper ubique. 
CXXVI. 
Ad sanctum Joannem. Baptistam. 
Hoc Baptista potens teneat altare Joannes, 
Martyr et egregius simul Anastasius almus. 
Jloc Maximilianus item confessor habebit, 
Nos precibus horum Christi pia dextra tuetur. 
CXX VII. 
Ad sanctum Paulum. 
Ilac Paulus doctor mundi et Benedictus in ara, 


5 Ms., prumptim. 

h. Ms., humilis est. 

i Edit., donis. 

j Edit., concessit. 

k Edit., in arce. 

1 Hoc carmen, judice Mabill. Act. Sanct. Ben. 
$iec. 1V, pre 1, pag. 65, intelligendum est de ora- 
torio S. Petri Elnonz, quod Arnonus instauravit, 
fratrumque polyandrum, id est, ccemeterium esse 
voluit, adjuncto S. Michaelis et S. Amand: patroci- 
nio. Vide supra carmen 29, 

^ Ms., prumptim. 

n Edit., pacatos. 

* EJit., dicite perpetto. 

» Ms., Alchuine. 
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Atque Columba Pater ^ magno veneratur honore 5. 
Nos pietas quorum precibus simul adjuvet istic, 
Ut nobis tribuat Christus bona * dona salutis. 
€xx vili. 
Ad sanctum Florianum. 
Florianus magnis [przeclarus 4] in orbe triumphis, 
Cyriacusque puer, propria cum matre Julitta 
Praesenti pariter Christi celebrantur in aula. 
Hic tibi sit petitor venix, spes certa salutis. 
CXXIX 
Item. ad sanctum Joannem Baptistam. 
Pracursor Domini magnus Baptista Joannes 
Atque pius przesul pariter Martinus, et ipse 
Nominibus sacris ista junguntur in ara, 
Ante pedes quorum lacrymas hic fonde, viator *, 
CXXX. 
De sancto Virgilio episcopo Salisburgensi. 
Qus cernis veniens, lector . . . inclyta tecta f 
Virgilius fecit, Domini deductus amore, 
Egregius pr:zsul meritis, et moribus almus, 
Protulit in lucem, quem mater Hibernia primum, 
Institoit, docuit, nutrivit...... amavit. 
Sed peregrina petens Christi jam propter amorem, 
Delicias mundi et patriam contempsit amatam. 
Pet mare, per terras partes pervenit in istas, 
Multiplicare studens tota virtute talentum, 
Doctrince populis et spargere semina vitz. 
Vir pius et prudens nullí pietate secundus. 
Maximus Ecclesi» princeps, et claviger aule 
C«elestis, Christus proprios huic 5 tradidit agnos; 
Hanc regat :etherio clementer nomine Petrus, 
Cum sanctis pariter, quorum hic corpora pausant; 
Qui precibus populum Christi tueantur amicis : 
Tempora deposcant nobis et prospera vite 
Presentis, necnon :eterni et gaudia regni. 


INSCRIPTIONES ALLE LOCO- 


RUM SACRORUM. 


CXXXL 
Ad aram sanctorum Andree , Laurentii et 
Hippolyti. 
anc pius Andreas meritis tutabitur aram, 
Et levita simul victor Laurentius ignis ; 
Tertius Hippolytus, gladio qui colla subegit. 
Qui sua concedant preces ^ suffragia nobis. 
CXXXII. 

Ad aram sanctorum Pauli , Silvestri et. Leonis. 
lManc aram Paulus meritis vivacibus ornet, 
Silvesterque simul roman:e gloria gentis, 
Eloquio prudens charissimus i et Leo papa, 
Qui nobis faveant regni ccelestis ab arcc. 





* [n ms. Salisb., omisso Pater, scribitur, Colum- 
banus. 

b Edit., in ore. 

* Edit, vera. 

4 Ex ms. Salisburgensi. 

* Hic est finis hujus epigrammatis in codice Salis- 
burgensi : versus reliqui, qui in editis connectuntur, 
ibi desunt, atque etiam alterius sunt argumenti, ut 
»equitur. 
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A CXXXIII. 
Ad aram sancti Jacobi apostoli, etc. 


Filius hac Zebedei Jacobus congaudet in ara ; 
Namque Dionysio sociis simul illius almis : 
Gregorio fuerat Roma qui doctor in orbe !, 
Deprecor hos Patres nostram defendere vitam. 


CXXXIV. 
Ad aram beate Virginis et aliorum sanctorum. 

Bic regina Dei genitrix pia virgo Maria ; 

Hic quoque virgo sacra tecum veneratur Agathes, 

Nomine magnifico votis adesto precantum. 

Et Petronilla patris przclari filia Petri : 

Sulpitius przsul przclarus in urbe Biturca, 

Tuque Leutgarius martyr simul atque sacerdos, 
B Presbyter egregius nec non Gislarius urnam 

Defendant precibus semper przesentibus istam. 


CXXXV. 
Ad aram sanctorum Joannis evangeliste , Hierongmi 
et Mauritii. 
Hoc altare tenet Chrísti sinistra Joannes, 
Presbyter Hieronymus doctor clarissimus orbis, 
Mauritiusque simul martyr mirabilis ille , 
Hic, rogo, vota ferant coelesti nostra Tonanti. 


CXXXVI. 
Ad aram sanetorum. Thome apostoli , Aniani e£ 
Athanasii, 
Hic Thomas colitur, tetigit qui vulnera Christi ; 
* Urbis et. Anianus presul pius Aurelianz, 
Miles e£ Ecclesiz simul Athanasius almus, 
Qui pariter plebem Christi tueantur ab hoste. 


€XXXVII. 


Ad aram sanctorum Jacobi , Germani et 
edasti. 


Flac Domini frater Jacobus veneratur in ara, 
Ut Christi pariter przesul Germanus amatus. 
Tertius est junctus Vedastus episcopus almus, 
Adjuvet hic horum nos intercessio semper. 


CXXX VIII. 
Ad aram sanctorum Hrodheroti , Berti et 
Ansfri 
Tres Patres summi, meritorum pondere magno, 
Hzc tenet ara simul , Hrodherotum nomine clarum, 
Pontificemque przclarum Bertum nomine dictum, 
p Jungitur Ansfridus istis et tertius almus. 


219 CXXXIX. 
Ad aram sanctorum Philippi, Marcelli et Medardi. 
Discipulum Christi teneat hzc ara Philippum, 
Nec non Marcellum sanctum simul atque Medardum, 
Pontifices claros sanctis virtatibus ambo . 
Auxilio duplici sint hic nobis dona salutis. 


.Í Hac de basilica cathedrali Salisburgensi a Vir- 
gilio erecta intelligenda videntur, quamvis idem et 
alia templa pulchro molimine erexerit. Vid. illius 
epuapprum Analect. Mabill. tom. 1V, pag. 527. 

5 Forte, cui. 

h Forte, precor ut. 

| Forte, clarissimus. 
) Forte, urbe. 
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CXL. 

Ad aram sanctorum. Bartholomei, Gervasii et. Pro- 
tasii. ' 


Qui ad lucem fidei nigros converterat Indos 

Bartholomeus habet presens hoc apostolus altar. 

Martyrio fratres, necnonque parentibus, illi 

Gervasius, illi (F., illic] atque Protasius almus. 
CXLI. 

Ad aram sanctorum Matthei, Cornelii et Cypriam. 
Scriptor evangelicus servet hanc Mattheus aram, 
Cornelius przesul Romana et martyr in urbe, 

Et decus Afrorum Cyprianus, martyr et ille; 
Ante pedes quorum lacrymas spei fundite, fratres. 


CXLII. 

Ad aram sanctorum Simonis, Hilarii et Remedii. 
lfanc Jacobi frater, hanc Simon apostolus aram 
Exornat, meritis et presul Hilarius almus , 
Remediusque simul, Francorum doctor amatus. 
tli pietatis ope nobis suffragia laudant. 

CXLIIT. 

Ad aram sanctorum Thaddei, Felicis et Samsonis. 
T'haddeus egregius... doctorque minister ; 
Presbyter et, vero dictus cognomine, Felix, 

Et Samson fidei decus przfortis honestze, 
Hanc aram pariter meritis, et tecta tuentur. 


CXLIY. 
Ad aram sanctorum. Apollinaris, Gregorii et Pan- 
cratii. 
Przlia qui mundi vicerunt pace Tonantis, 
Martyres et magni mensa junguntur in ista: 
Doctor Apollinaris martyrque Gregorius almus 
Roman:eque puer... Pancratius urbis. 
CXLY. 
Ad aram sanctorum Patricii et aliorum Scotorum. 
Patricius Cheranus Scotorum gloria gentis, 
Atque Columbanus, Congallus, Adomnanus atque, 
Pr:xelari Patres, morum viteque magistri, 
Hic precibus pietas horum nos adjuvet omnes. 
CXL VI. 

Ad aram sanctarum virginum Scotia. 
Virginibus sacris prxsens hxc ara dicata est, 
Quarum clara fuit Scotorum vita per urbes. 
Brigida sancta femina, Christo simul ita fidelis ; 
Hzc nobis salutem per suffragia sancta ministrat. 

CXL VII. 

Ad aram sancte. crucis. 
Aspice, tu lector, nostri pia signa salutis, 
Ecclesie in medio.... mirabile donum; 
Pro mundi vita, mundi jam vita pependit : 
Pro servis moritur Dominus, quem sancta voluntas, 
Viveret ut servus, semper sit cum sanguine servum. 
lloc memor esto crucem videasque in lumine * stan- 

[tem, 
Et mox ante Dei faciem feliciter ora. 
Corpore sterne solum, scande sed pectore ccelum, 
Proque tuis culpis lacrymas effunde calentes; 
* Locus corruptus. 


b Forte, salutis spes. 
* Forte, voluptas. 
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Qui redimit mundum, immaculato sanguine, totum, 
Quique suis famulis clemens peccata remittit. 

Hic quoque sit nobis saer:x spes magna salutis, 
Agmine apostolico quoniam hzc ara refulsit, 
Et simul Helen: meritis vivacibus alm», 
Quz invenisse crucis fertur mirabile lignum, 
In quo Christus honor mundi, laus, vita pependit 
Dum fuit altithronus pro nobis talia passus, 
Quid nos hunc famuli debemus ob ejus amorem 
Jam, nisi nunc illi nosmet quoque tradere totos? 
Sit Deus ille nobis charitas et tota voluntas « 
Laus, honor et virtus, potus, cibus, omnia Christus. 

CXL VIII. 
Ad templum sancti Martini, Brictii et Christophori. 


B Martinus przesul toto venerabilis orbe, 


Brictius et famulus Christi, pius atque sacerdos, 

Christophorusque.... colitur hac martyr in aula, 

Hi templi ingressum precibus tueantur ab hoste. 
CXLIX. 


In limine templi beate Virginis , sancti Michaelis ei 
sancti Stepliani. 


Hic fessus veniens primo subsiste, viator, 

Et regem coli mox corpore pronus adora, 
Auxiliumque tibi sanctorum assiste precando, 
Ut te suscipiant gremio pietatis in urbe. 

Virgo Dei genitrix clemens et sancta, benigna; 
Michael, ante Deum coli qui assistit in arce; 
Levita Stephanus magnus protomartyr in orbe : 
Qui te majoris ducant ad limina templi, 


C Ex tua vota ferant tecum, pete, semper ubique, 


Prospere deducant, reducant et prospere portis. 
Tuque viator ovans Christum laudare memento, 
Ut te conservet pergentem Christus ubique. 

CL 


Ad templum Christi Salvatoris. 
Hac colitur Christus, mundi salvator, in aula, 
Qui regit imperio pelagum, terramque polumque, 
Ipse monasterii hujus loca tota gubernet. 
Protegat, amplificet, conservet et omnibus horis. 
CLI. 
3 [n ecclesiam et in laudem beate virginis Maria. 
Hanc aulam Domini servat tutela Marie, 
Cui veneranda rudis sacrantur culmina templi, 
Et nova consurgunt sacris vexilla triumphis. 


D Hac celebratur honor sacrz genitricis in aula, 


Que verum genuit lumen dc lumine Patris, 
Quem clamant Titan almo spiramine vates. 
Femina przpollens, tu sacra puerpera virgo, 
Audi clementer populorum vota precantum, 
Marcida qui riguis humectant imbribus ora, 
Ac genibus tundunt curvato poplite terram : 
Dum veniam fuso lacrymarum fonte merentur, 
Et crebris precibus delent peccamina vitz. 
Hzec, inquam, virgo, celesti pignore foeta, 
Edidit ex alvo salvantem szcula regem, 
Imperium mundi solus qui jure gubernat, 

3 Carmen hoc inter Walafridi Strabi poemata edi- 


tum est, ut alia pleraque Alcuini (Quercetanus, car- 
mine 2). 
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Ut dudum angelico discit virguncnla fatu, 
Cum Pater altisomus Gabriel misisset ab astris. 
Hzc fuit, egregius quam promit carmine vates, 
Qui Solymis quondam dives regnavit in arvis : 
99 Hortus conclusus florenti in vertice vernans, 
Fons quoque signatus ccelesti gurgite pollens ; 
Necnon et turtur tremulus. Cui przescius infit 
Angelus : En sobolem generabis, virgo, perennem, 
Atque puerperium paritura puerpera gignens 
Filius Altithroni faustus vocitetar in xevum z 
Spiritus e ccelo veniet sanctissimus in te, 
Virtus ecce tuo confert umbracula cordi. 
Patris obumbrabít te, Virgo, celsa potestas. 
Quo dictu matri turgescunt viscera feetu, 
Qui genitus mundam miseranda labe resolvit , 
Atque crucifixus polluta piacula tersit. 
CLII. 

* Versus Alcuini de ecclesia sancti Liutgeri. 
Hic Pater egregius meritis Bonifacius almis 
Cum sociis pariter fundebat sanguinis undam, 
Inelyta 1nartyrii sumentes stemmata sacri. 
Terra beata nimis sanctorum sanguine dives ! 
Transvolat hinc victor miles ad pr:emia coeli, 
Ultima cespitibus istis vestigia linquens. 
Suadeo quapropter, curvato poplite, supplex, 
Tu, quicunque legis, terris bis oscula fige. 
Spes tihi magna flat, lacrymas ascendere coeluni 
Hinc potuisse tuas, fultas patronibus b istis. 
Hic manet ille cruor cuncto pretiosior auro, 
Membraque celesti rore hic perfusa quiescunt. 
Adjuvat hinc Paulus doctor, Bonifacius inde, 
Hzc illis quando constat simul aula dicata. 

CLUI. 

* De basilicis sanctorum apostolorum sancti Petri. 
Hanc Petrus absidam 4 sanctorum sorte coronat, 
Claviger :ethereus, qui portam pandit in zethra, 
Janitor zternz recludens limina vium. 

Omnibus hic geminum digessit dogma per orbem, 
Quod binis constat descriptum rite libellis *, 
l'ectore qui patulo Christi praecepta capessant. 
Ut prius :equoreas captabat recte catervas, 
Linea squamigeris extendens vincula turmis : 
Sic hominum cuneos, mundi de gurgite raptos, 
Ducit ad zternum celesti remige regnum; 

Ut tibi Salvator vera cum voce spopondit, 
Quando piscantem panda de puppe vocabat. 

Qui ponti pedibus calcavit czerula glauci, 

Sed mare mergentem tumidis non sorbuit undis : 
Dextera dum Christi turgentia marmora pressit, 


* S. Liutgeri. ld est, de ecclesia S. Bonifacii a 
sancto Liudgero constructa. Hoc carmen recenset 
Altfridus scriptor Vite sancti Liudgeri episcopi Mi- 
migardefordensis apud Westphalos primi. MabiLL. 
Act. SS. Bened. s:cc. 1v, part. 1, pag. 24. 

b Patronibus, a patron. vel patrones. Vid. Gloss. 
campi hac voce. 

* Editum est hoc carmen cum sequentibus unde- 
cim inter Strabi poemata. QvEncET. carm. 4. 

4 Hanc Petrus absidam. Forte ecclesiam Taneten- 
sem in Anglia, quam Eadburga abbatissa eodem 
pene tempore :edilicavit in honorem principis apo- 
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A Cujus prestabat defunctis umbra medelam : 


Dum sani rursus redeunt ad lumina vitze, 
Quainvis ante nigrz lustrassent limina mortis. 
Hic quoque poplitibus, nec non et crure gemello, 
Claudum restaurat fretus virtute Tonantis ; 

Et cito sanatis przcepit pergere plantis, 

Quem prius ad templum gestabat forte propinquus. 
Hic etiam binos mulctavit morte malignos, 

Qui pretium fundi celarunt fraude nefandum. 
Insuper et magicum falsi phantasma Simonis, 
Funditus evacuans, tetras detrusit im umbras ; 
Romanum vulgus solvens errore vetusto, 

Qui przcelsa rudis scandit fastigia turris, 

Atque coronatus lauri de fronde volavit, 

Sed mox xthereas demittens fructifer auras, 


B Cernuus ad terram, confractis ossibus ambo, 


Corruit, et Petro cessit victoria belli. 

Qui cruce confixus gaudens tormenta luebat, 
Horrida crudelis passurus vulnera ferri. 
Quem Deus, zternis ornatum jure triumphis, 
Arbiter omnipotens ad coli culmina vexit. 


CLIV. 

Sancti Pauli apostoli. 
Saulus, qui sanctas mulctavit carcere turbas, 
Credulus efficitur, mutato nomine Paulus : 
Plurima frugiferis dispergens semina verbis, 
Dc quo sacra seges mundi succrevit in occa. 
Quem Deus infidum celi clamavit ab arce, 
Quid me persequeris dura cum calce refragans? 


C Ergo diem ac noctem ponti sub gurgite mersus 


Magna supernarnm meruit spectacula rerum. 
Tertia ccelorum raptus fastigia scandit, 

Atque poli proceres vidit cum mente maniplos. 
Quem pythonissa procax clamavit vocc proterva, 
Spiritus abscessit, Paulo purgante puellam, 

In vacuasque procul fugiens evanuit auras. 
Effebum pucrum, lustrantem tartara mortis 
Suscitat, in proprias anima penetrante medullas. 
Nonne magum merito geminis fraudavit ocellis, 
Cerneret ut nunquam splendentem lumine Phosbur? 
Cruribus atque suris claudum restaurat xgrotum, 
Quem fortuna prius gressu privavit egentem. 
Sicque Patrem populi f quem febris torsit anhela, 
Torridus atque calor, frigidus 5 brumale coquebat. 


p Nec non extales multa... poena pudenda h. 


Curavit citius, Domino tribuente, medelam. 

Dum sarmenta prius glomeraret Paulus ad ignem, 
Torribus ut pellat brumosis frigida nimis, 
Vipera dira manum lethali dente momordit, 


stolorum. CarRELINOT in ms. — Non assentior viro 
alias doctissimo, cum nulla hujus conjecturz ratio 
appareat; et carmina sequentia de reliquis apostolis 
qua ejusdem profecto sunt auctoris, ad illum locum 
pertinere haud videantur. ] : 

* Rite libellis. Duas intelligit Epistolas Petri apo- 
stoli canonicas, qu: Christi pracepta et fidei dog- 
mata continent. 

f Leg., Publii. 

5 Forte, frigus et. 

^ Locus corruptus. 
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Sed Paulus gelidum non sensit vulnere virus, 
L:edere nec sanctum valuit crudele venenum. 
Denique squamosa contectum pelle celidrum 
Protinus in flammas torrendum tradidit atras. 
Postquam complevit labentis tempora vitz, 
991 Martyrium rubro quzsivit sanguine sacrum, 
Purpureusque cruor ? venarum fonte cucurrit. 
Ossa tegat teHus quamvis modo mole sepulcri, 
Attamen in proceras ascendit Spiritus arces, 
Cotibus angelieis, nimbosa per zethera, ductus. 

CLY. 

Sancti. Andree. apostoli. 

Hic simul Andreas templi tutabitur aram, 
Petri germanus, qui quondam funera lethi 
Horrida perpessus, sacrata carne pependit : 
Quem Deus Oceani lustrantem frustra « phasello 
Coelitus ascivit gradiens per littora ponti : 
Protinus Andreas compunctus voce Tonantis 
Credidit eternum salvantem szcula regem, 
Pendula capturze contemnens retia spretz, 
Et dicto citius Christi przecepta facessit. 
Quis numerare valet, populosis oppida turbis, 
Milius eloquio qu: fana profana fricabant, 
Credula pandentes regi prcordia Christo ? 
Nempe vicem Domino solvebat calce cruenta, 
Dum crucis ín patulo suspensus stipite martyr, 
Ultima mortalis clausit spiracula vitze, 
Purpureas sumeus Christo regnante coronas. 

CLVI. 

: Sancti Jacobi apostoli. 

Hic quoque Jacobus, cretus genitore vetusto 
Dilubrum sancto defendit tegmine celsum. 
Qui clamante pio ponti de margine Christo 
Linquebat proprium panda eum puppe parentem. 
Primitus Hispanas d convertit dogmate gentes, 
Barbara divinis convertens agmina dictis, 
Quz priscos dudum ritus, et lurida fana, 
D:emonis horrendi decepta fraude , colebant. 
Plurima hic przesul patravit signa stupendus, 
Qu: nunc in chartis scribuntur rite quadratis. 
lunc trux Herodes, regnat tetrarcha tyrannus, - 
Percussum machzra crudeli morte necavit : 
Quem pater excelsus, qui sanctos jure triumphat, 
Venit in :ethereas meritis fulgentibus arces. 

CL Vil. 

Sancti Joannis apostoli et evangelista. 

Nec minus interea glom»retur virgo Joannes, 
Quem germana simul junxit concordia Christo, 


* Forte, colubrum. 

b Purpureusque cruor. Auctor sermonis 11 in edit. 
Paris. per S. Ambrosii, pag. 141, et auct. serm. 
$0, tom. VI Oper. S. Chrysostomi, pag. 267, scribunt 
truncum sancti Pauli caput lacte pro sanguine ma- 
nasse : sed hxc nullo antiquo auctore probantur; 
et Alcuinus, ut ex hoc loco probatur, factum igno- 
ravit. Vid. Tillemont. Mémoires, tom. l1, not. 80 
sur saint Paul, pag. 538, edit. Paris, anno 1701. 

* Frustra. endum [lusira, ut infra carmine 
163. FJustrum vero est aqua vel unda crispans, 
et dicitur a. fluo, fluis. Ducange Gloss., voce Fíu- 
sirum. 
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Retibus z::quoreas claudentem marmore przedas, 
Qui prius algosís verrebat czerula remis, 
Piscibus insidias nectens sub gurgite ponti : 

Sed clamante Deo luctantes littore lymphas, 
Retiferamque navem caro cum fratre relinquit, 
Et Dominum sequitur, cceli qui regnat in arce. 
Hic fuit egregius Christi regnantis alumnus 
Omnibus anterior, magno dilectus amore, 

Quem rex extorrem, Romz qui regna regebat, 
Trusit in exsilium, cymba trans czerula vectum . 
Exsul qua positus rerum spectacula plura 

Crevit * in exstasi, celesti numine fretus, 

Quz modo membranis per mundum scripta leguntur, 
Pausatque Epheso f przfatus corpore praesul, 


p Premia sumpturus, cum clanget classica salpix € 


Ultima dum priscis labuntur tempora seeclis. 
CLVIM. 

Sancti Thome. apestoli. 
Hie Thomas Didymus, nomen sortitus Achivum, 
Servat sacratum sarta testudine templum ; 
Vulnera qui tangens crudeli cuspide gesta, 
Credidit extemplo salvantem sxcla monarchum : 
Quamvis ante foret sociis incredulus almis, 
Atque fidem dubio gestaret corde sinistram, 
Dum chaos inferni, surgens de morte Redemptor 
Linqueret obstrusum, vasta comitante caterva. 
Sed mox ambiguum convertit rubra cicatrix, 
Discipulo palpanti trucis vulnuscula ferri, 
Dum foribus clausis, trepidans qua turba latebat, 


€ Pacifer intraret Christus Salvator in aulam. 


Hunc igitur soboles misit veneranda Tonantis 
Eoas gentes almis convertere Biblis h 
Plutima magnificis patrantem sigua triumphis. 
India tum sacris coluit simulacra nefandis, 
Doctrinis veterum stolidis instructa parentum ; 
Sed confusa fide in Thoma lucrante saltem 
Credidit in Christum, coli qui sceptra gubernat. 
Denique transacto presentis tempore vitze 
Protinus zthereum Thomas lustravit Olympum, 
Quem fani flamen veteris cultorque sacelli 
Sanguine rorantem rigido transverberat ense, 
Przmia sumpturum, cum tellus sponte dehiscct, 
Omnia de priscis et surgent corpora turbis. 
CLIX. 

Sancti Jacobi apostoli. 
Nec non Jacobus, Christi matertera i cretus, 
Et consobrini felici nomine fretus, 


3 Edit., Spanas. 

* Forte, crevit a cerno. 

1 Edit., effeto. . 

& Salpix. Tuba. Vid. hanc vocem spius apud 
Ducange, Gloss. 

h Edit., Billis. 

i Matertera. Sequitur hic AlcuinusS. Hieronymum, 
Ven. Bedam et alios, qui Mariam Cleoph:e, Jacobi 
Minoris matrem, veram beate Virginis sororem 
fuisse credebant, textum S. Joannis cap. xix, 25, 
accipientes secundum litteram. Vide de hace re cri- 
ticos fusius tractantes, nominatim Tillemont. loc. 
cit., not. 2 sur la sainte Vierge, pag. 458. 
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Hanc zedem Domini de summo servat Olympo, 
Quem plebs Judza szvo bacchante tumultu 
Pulsum de pinna fullonis fuste necavit. 
Quod Christum populis, scandens fastigia templi, 
Concionaretur crebro sermone sacerdos. 
In cujus genibus pellis callosa refertur, 
Dum crebris vicibus oraret voce Tonantem, 
Poplitibus flexis tundens pavimenta sacelli. 
Lanea villos? sprevit velamina pepli, 
Liuea brumosi sumens mantilia flabris. 
Sie quoque flagrantem contemnens corpore nar- 
[dum, 
Tlermarum penitus neglexit pectore pompam, 
Non círros capitis, ferrata forcipe, dempsit, 
929 Nec culter malas vestis lanugine rasit : 
Cujus virtutum tanta preconia constant, 
Ut vindicta necis, quam dira morte luebat, 
Interitus fieret Solyme, populique ruina ^. 
Dum Titus c:xsar, densa comitante caterva, 
Urbem ferriferis vallaret millibus amplam, 
Cum genitore simul, Romanis arcibus orto : 
Donec dira fames consumpsit strage catervas, 
Menibus obstructas et muri carcere septas. 
Tempore, quo tenerum mactavit femina natum 
Jasuper assandum verubus transfixit acutis : 
Quem coctum laribus crudelis mater edebat, 
Human:ze penitus naturze jura resolvens ; 
Horresco referens, Effebi funus acerbum. 
Sic vindicta crucis mulctavit clade nefandos : 
Sic quoque Jacobi mulctavit passio sontes. 
Undecies centena simul cecidisse leguntur 
Millia, per miseram, moribundis civibus, arhetn : 
Insuper et centum venduntur millia passim, 
Quos rigidus ferri neglectus mucro reliquit, 
Et famis exigua perierunt funera stipe. 
CLX. 
Sancti Philippi apostoli. 
Hic quoque commemorat metrorum coma Philip- 
(pum, 
Quem pius :ethrali ditavit gratia Christus; 
Barbara qui docuit doctrinis agmina sacris, 
Credere per Scythiam salvantem secula Christum : 
Qui dudum tetra torpebant mortis in umbra 
Auctorem lucis tenebroso corde negantes, 
Atque creatur: famulantes ordine verso. 
Donec apostolicam hauserunt aure loquelam, 
Limpida perpetui cernentes lumina Phoebi. 
Omnes certatim merguntur gurgite sacro, 
Flagitium sceleris purgantes fonte lavacri. 
Inde Asiam properat, sanctis convertere biblis, 
idola qux» dudum decepta fraude colebat. 
Sedula 5 sed citius pandit prz:cordia Christo, 
Splendida discipuli dum fantis verba capessit. 
Sed felix Asi convertit dogmate regnum, 
In qua post obitum fatali sorte quiescit, 


* Descriptio excidii Jerosolymitani, quam legas 
spud Josephum, de Bello Judaico. 
b AL, credula. 


*. Al. mirificis. ras 
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' A Cujus hoc templum sacrata tuebitur ara | Al., arca]- 
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3 CLXJ. 
Sancti Bartholomaei apostoli. 


Ultima terrarum przpollens India constat, 

Quam in tres partes librorum scripta sequestrant, 

Idola qu: coluit paganis dedita sacris. 

Sed Bartholomeus destruxit lurida fana, 

Effigies veterum confringens jure deorum, 

Hebrea quem clamat peregrinis lingua loquelis. 

Proles suspendentis aquas in nubibus atris, 

Humida nimbosis dum stillant zcthera guttis, 

Quot [quem] signat procerum ccelestis dona pro- 
[fondi 

Ut quondam cecinit Psalmorum carmine vates : 

p Ecce latex rorat tenebrosis nubibus aeris. 

Post hzec martyrii mercatur serta cruenta 

Et sequitur Dominum pictus cum [Al., in] stigmate 
Christi 

Cujus hoc templum veneranda tuebitur ara. 

CLXHH. 
Sancti Matthei apostoli et evangeliste. 


Mattheus egregium describens dogma salutis, 

Hebrea per simplum digessit dicta libellum, 

Plurima sanctificis * narrans miracula szclis, 

Qu: modo per mundum divulgant scripta triqua- 
[drum. 

Quem Fison fluvius, paradisi fonte redundans, 

Tropica portendit pandens mysteria rerum. 

Fontis designat Salvator jure figuram, 

* De quo quadrifluis decurrunt flumina rivis. 
Quattuor ut quondam, nascentis origine &xcli, 
Linipida per latum fluxerunt flumina mundum ; 
Quo rubros flores, et prata virentia glebis, 
Gurgitibus puris, et glauco rore rigabant : 

Sic doctrina Dei fluxit, de fonte quaterno, 

Arida divinis irrorans corda scatebris. 

Hanc scriptor verax expressit Mattheus olim, 
Quemque propheta Dei, sacro spiramine plenus, 
Humana specie vidit signarier olim ; 

Quod Christi patres, et avos numeraret avorum , 
E queis Salvator noster cunabula sacri 
Sumpserat, in mundo sacrata 4 piacula demens. e 


CLXII. 
Sancti Simonis apostoli. 


Simon Zelotes, nec non Cananeus idem, 

Inter apostolicos Petri cognomine functus f, 

Cetus qui docuit gentiles dogma supernum, 

Ut celsum peterent celesti tràmite regnum. 

Cujus in hac aula sacra servabitur ara, 

Cum polus et tellus, ac ponti flustra fatiscant, 

Donec supremis scintillent szcla favillis, 

Et mundi moles, montes, collesque liquescant, 

Atque creaturz, cerarum fluxus ad instar, 

Machina succumbat, flamma crepitante, per orbem. 
4 AL., scelerata. 


* Edit., clemens. 
f AL, fretus. 
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CLXIV. 
Sancii Jude Thaddei apostoli. 
Supremus numerum conclaudat Taddeus almus, 
Cui cognomen erat przclarum Bibleus [Libbeus] 
[olim, 
Quem duxisse ferunt *, Christi. cum grammate s;e- 
[clum » 
Abagaro, quondam qui regni sceptra regebat : 
Postquam tartareum damnavit morte tyrannum, 
Et tetris erebi gaudens emersit ab antris, 
Exin sidereum Christus ascendit Olympum. 
Dicitur hic etiam vulgato nomine Judas, 
Cujus presenti laudes celebrantur in aula : 
Qui nobis binum facundo famine biblum * 
Edidit, antiquas promulgans ore loquelas, 
9923 Quas Enoch prisco descripsit tempore vates, 
Ante rapax mundum quam pontus plecteret undis, 
Dicens : Ecce venit Dominus cum millibus almis, 
Ponere judicium cunctis habitantibus orbem, 
Quos nubes appellat aqua stillante carentes, 
Frigida quas rapidis dispergunt flamina ventis : 
Nec non arboribus sterili de stipite natis 
Comparat, autumni quz fructum tempore perdunt. 
Sic quoque spumiferis undarum fluctibus zequat, 
Errabunda vocans celorum sidera sontes, 
Queis servata restat tenebrosis poena procellis. 
Nempe feras gentes, et ponti barbara regna, 
Judas ad Dominum doctrinis flexerat almis ; 
Cujus in Armenia sopitum morte cadaver, 
Exsurrecturum fatali fine, quiescit : 
Sed tameu zthereas lustravit spiritus arces. 
CLXV. 
Poete oratio ad duodecim apostolos supra laudatos. 
Jam bis sena simul digessi nomina Patrum, 
E quibus Altithrono conversus credidit orbis. 
Hos precibus verna 4 crebris, et pectore fulvo, 
Ut mihi clementer noxarum pondera laxent; 
Et veniam dantes commissa piacula solvant : 
Quatenus in requiem divina gratia * fretus, 
Ultimus ingrediar, Christo pugnante, per zthra. 
CLXVI. 
Sancti Matthie apostoli. 
Hoc sacer observat dilubrum Matthias almum, 
Unus qui fertur de septuaginta fuisse 
Discipulis Domini, qui sacrum dogma docebant. 
Quem Deus electum signavit sorte superna, 
Dum Judas Scarioth, stropha deceptus iniqua, 
Culmen apostolici celsum perdebat honoris, 
Atque fibras olidas tetro cum viscere fundit, 
Cum crepuit medius laqueo suspensus ab allo ; 

* Quem duzisse ferunt. Judam  Thaddzum, post 
Christi ascensionem, Edessam ad regem, Abagarum 
missum fuisse, sanctus quoque Hieronymus credidit 
(In Matth. cap. x, 4). Alii vero scriptores existimant 
sanctum Hieronymum non bene distinxisse inter 
Thaddzum apostolum et alium Thadd:eum unum 
ex 10 discipulis, quem Eusebius Histor. Eccles. lir. 
1, €. 45; libr. 11, c. 1, a sancto Thoma apostolo mis- 
sum, paulo post ascensionem Christi in ccelum, vo- 


nisse Edessam memorat ad m Abagarum. Til- 
lemont. 1. cit., not. 5 sur saint Fhomas. pag. 615. 
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A Qui Dominum lucis, redimentem sanguine secla, 
Vendidit, ut cupidus fulvum numisma capess..t. 
Matthias idcirco, spreto latrone nefando i 
In Domino fretus numerum supplevit eumdem, Hd 
Junctus apostolicis gratatur jure triumphis. : 
CLXVII. 
Ad sanctam crucem. 
Vexillum sublime crucis venerare fidelis, 
Qua qui se munit, tristia non metuit, 
Crux benedicta nitet, Dominus qua carne pependit, 
Atque suo clausit funere mentis [F., mortis] iter. 
Hic auctor vite mortem moriendo peremit, 
Vulneribus sanans vulnera nostra suis. 
CLX VH. 
Ad templum sancti Michaelis archangeli. 
B Ante thronum eterni felix qui regis in evum, 
Michael summa in arce minister ades ; 
Aligerosque inter socios per secla manentis 
Luminis, et pacis regna beata canis : 
Prutege, quam terris tibi jure dicavimus aulam, 
Optantes precibus scandere ad astra tuis. 
Igneaque infesti noceant ne tela draconis, 
Continuam infirmis pande benignus opcm. 
Quatenus expleto belli przesentis agone, 
Ad palmam vitze nos tua dextra levet. 
CLXIX. 
De catenis sancti Petri apostoli. 
Bis solidata fides, his est tibi, Roma, catenis, 
Sünplicio nunc ipse dedit sacra jure tenere. 
Libera semper eris : quid enim non vincula przestent, 
C Quz tetigit, qui cuncta potest absolvere ? cujus 
Hzc invicta manus, vel relligiosa triumpho 
Moenia non ullo penitus quatientur ab hoste. 
Claudit iter bellis, qui portam pandit in astris. 
CLXX. 
Sancti. Pau!i apostoli intercessio. 
Oianipotens genitor, cunctis qui gentibus almum 
Egregio Pauli fundis ab ore jubar. 
Illius nobis precibus da gaudia, regna 
Nos cujus monitis poscere celsa jubes. 
CLXXI. 
Ad templum sancti Pauli apostoli. 
Qui cruce munitus superas fera przlia mundi, 
Felicesque trahis victor ad astra choros. 
Serva [ Ed., sxva], Paule, tui veneranda sacraria 


[ templi, 
Ne latro depopulans vastet ovile tuum. 
CLXXII. 
Ad templum sanctorum Stephani el. Laurentii 
martyrum. 


En Stephanus lapides suffert, Laurentius ignes, 


b Leg. scedum. 
c Binum... Biblum, id est binum librum, unum 
tantum exstat apostoli Jud: scriptum, Epistol? 
nempe canonica omnibus fidelibus, in Deo Patre 
dilectis et a Christo Jesu vocatis , inscripta ; aliud scri- 
tum ab Ecclesia receptum ignoratur. Nam Pseudo- 
zvangelium, divi Jude. nomine personatum, Gela- 
sius pontifex improbavit. Mirum si id Alcuinum 
latuit. 
4 Forte, veneror. 
* Leg. divino munere. 


TA 
Perque iter angustam regna beata petunt. 
lure micat rutilo levitarum aula colore, 
Quos vitz? ad palmam mors pretiosa vocat. 
CLXXiII. 
Ad aram beate virginis Maric. 
Virgo Dei genitrix, nostre regina salutis, 
Hic precibus famulis auxiliare tuis. 
Hoc altare tuis quoniam est venerabile votis, 
Virginibus sacris laus, decus, atque salus. 
CLXXIV, / 
Ad ecclesiam et aram beatam Virginis, 


Hzc tibi sancta domus sancta est, sanctissima Virgo, 


Nirgo Maria, Dei ac genitrix intacta Tonantis. 
Perpetuam mundo genuisti virgo salutem, 
Quapropter mundus totus te laudat ubique. 
En ego quippe tuus famulus te laudo Camoenis ; 
Tu mihi dulcis amor, decus, et spes magna saluüs. 
Auxiliare tuum servum, clarissima Virgo ; 
Vox mea te lacrymis pulsat, mens ardet amore : 
Nec non cunctorum precibus hic annue fratrum, 
Ad te qui clamant : Virgo, tu gratia plena, 
Per te conservet semper nos gratia Christi. 
Quisque legas versus dic : Christe, tuere poetam, 
Hzc quoque mensa tuo sacrata est nomine, Virgo, 
Tu regina poli, campi flos, lilia mundi, 
Hortus conclusus, vitze fons, vena salutis. 
Accipe clementer famulorum vota tuorum, 
Atque Deo Christo humili rogo redde precatu. 
CLXXV 
Ad aram sancti Martini. 
Hoc altare tibi constat, Martine, dicatum, 
Confessor meritis magnus in orbe piis. 
CLXXVI. 
Ad sanctum. Joannem Baptistam. 
O Baptista potens, tinxisti in Jordane Christum, 
Hic precibus lava crimina nostra tuis. 
294 CLXXVII. 
Ad aram sancti Aniani. 
Hac pius Anianus sacra memoratur in ara, 
Confessor Christi sanctus in ore sui. 
CLXXVIII. 
Ad templum et altare sancti Medardi. 
Hzc cst aula quidem sancti veneranda Medardi ; 
Haud minus altare hoc illius esse liquet. 
IIuc quicunque fide veniat, sua crimina flere, 
Ob meritum sancti, hic accipiet vehiam. 
CLXXIX. 
Ad aram sanctorum Quintini ct Dionysii. 
Ilac duo praeclari Patres venerantur in ara, 
Quintinus siquidem, sanctus Dionysius atque, 
Hic confessor erat Christi, sed martyr et ille; 
Ad Dominum prosit quorum intercessio nobis. 
CLXXX. 
Ad aram sanctorum Salvii et Amandi. 
Salvius hanc aram, magno quoque ... Amando ^ 
Ampleetuntur enim mentibus ambobus » 
Ambo florentes virtutibus, ambo perenni 


* Forte, magnus quoque sanctus Amandus. 
b Forte, ambo suis vel piis. 
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A  Colorum regno, credimus, ut maneant. 
CLXXXI. 
Ad ecclesiam et aram sancti Mauritii. 
Victor ab hoste redit, divino munere clarus, 


Dum [F., cum] legione sacra, victor ab hoste redit. 


Pr:elia pace Dei Mauritius ardua vicit, 
Exsuperans mundi przlia, pace Dei. 


Hxc domus, ecce, suo titulata est nomine saneta, 


Fulgeat et meritis, hxc domus ecce suis ; 
Cujus honore sacrum et micat hoc altare dicatum, 
Gaudeat et populus cujus honore sacro. 
CLXXXII. 
Ad aram sancti Joannis Baptiste. 
Ara dicata tibi micat hzec, Baptista Joannes ; 
Laudibus hanc dignis semper memor esto colendam. 
B Qui Dominum sacris meruisti tingere in undis, 
O felix ! preeibus nostras hic ablue culpas. 
CLXXXIII. 
Ad sacellum sancti Martini. 
Hoc defende tuis precibus, Martine, sacellum 
Sancte, piis, simul et nostras dignare rogatus 
Exaudire, Pater, varios ac deprime fluctus ! 
Cordis, ut :ternam valeamus carpere vitara 
CLXXXIV. 
Ad ecclesiam sancti Stephani martyris. 
Hzc (domus) zterna micat Stephano protomartyre 
[magno, 
Qui veniam inter veniam * lapidantibus illum 
Deposcit; Christi sacra est exempla secutus. 
Adjuvat ecce suis precibus plus martyr amicos. 
c CLXXXV. 
Ad templum sancti Petri apostoli. 
Petrus apostolico conservet nomine semper, 
Przolarus princeps, tecta sacrata sibi. 
Qui clavem coeli manibus deportat honesUs, 
Clementem nobis pandat ad astra viam. 
CLXXXVI. 
Ad aram sanctorum archangelorum. 
Hanc regat omnipotens Michael angelus aram, 
Per quem victus erat perfidus ille draco, 
Et procul ejectus celso de culmine cceli 
Qui culpare cupit semper in ore pios. 
Jungitur huic Gabriel, socius venerabilis, arz, 
Qui virtute pia fulget in arce poli. 
p Cujus ab ore sacro mundi generare salutem 
Didicit sternum, virgo Maria, Deum, 
Additur his Raphael, oculos qui forte Tobis 
Sanavit, natum duxit et ille suum. 
Hos tres hic precibus nostris astare precamur, 
Audiat ut famulos Christus ab arce suos. 
CLXXXVII. 
Ad aram sancti Joannis Baptista. 
Hanc Baptista potens meritis tutabitur aram, 
Qui Dominum Christum tinxit in amne sacro. 
Ilic electus erat matris de ventre; Tonantis 
Vox Verbi, et nostr: preco salutis erat. 
Hic fuit egregius Christi paranymphus in crbe, 


* Forte, indignis venia. 
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Iste Dei digitis gnum monstravit adesse, 
Sanguine qui mundi crimina cuncta tulit. 
CLXXXVHI. 
Ad aram sanctorum Stephani et. Pauli apostoli. 
Hac Stephanus colitur magnus protomartyr in ara, 
Grandine qui lapidum regna beata petit. 
Et precibus cujus, nimium murabile dictu, 
Saulus erat subito Paulus in orbe piis. 
Bestia mane rapax, spolia qu: vespere tractat, 
Iste preces nostras adjuvet ipse suis. 
CLXXXIX. 
Ad aram sancii Laurentii martyris. 
Quem nec flamma vorax vicit, Laurentius aram 
Sanguine conservet hanc, rogo, martyrii. 
Iste Dei Christi mandata implevit amore, 
Pauperibus tribuens, quidquid habebat inops. 
Divitias szecli contempsit habere caducas, 
Perpetuas Christi ut possit habere polo. 
CXC. 
Ad aram sanctorum Quintini et sociorum martyrum, 
Hoc altare pius servet Quintinus ab hoste. 
Sanguine qui sacro regna beata petit. 
Huic quoque junguntur laicorum turba piorum, 
Qui petiere polum, sanguine martyrii. 
CXGI. 
Ad sanctos Mauritium et socios martyres. 
H»c loca Mauritius meritis vivacibus ornet, 
Egregius martyr cum legione sua : 
Quorum mira fides animi, et constantia mira, 
Commeruit laudes semper in orbe pias. 
CXCII. 
Ad aram sanctorum Dionysii et sociorum martyrum. 
Pontificalis apex servet Dionysius aram 
Hanc, rogo, cum sociis martyribusque altis. 
Quorum scriba tenet celesti in arco libellos, 
Ante Dei faciem nomine perpetuo. 
CXCIII 
Ad aram sanctorum Germani et aliorum. 
Confessor fidei meritis et nomine clarus 
Germanus presul, pastor et ipse pius : 
Cui confessorum hac jungitur agmen in ara, 
Nos precibus quorum servet ubique Deus. 
CXCIY. 
Ad aram sanctorum Martini et aliorum. 
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A Yurba monachorum celebrat te sancta per orbem, 


Quorum vita fuit famine scripta tuo. 
Te quoque sancta cohors fratrum specialiter istic, 
Assiduis precibus, laudat, honorat, amat ; 
Hxc quibus aula patet nocturno tempore semper, 
Hic orare docet, fundere et hic lacrymas. 
Horum, sancte Pater, precibus hic semper adesto. 
CXCVII. 
Ad aram sanctorum Hieronymi et aliorum. 
Totius Hieronymus doctor mirabilis orbis, 
Cum sociisque suis, hzc loca sancta tenet. 
Nomina quisque legas, titulis perscripta piorum, 
Hos rogito precibus pronus adesse tuis. 
CXCVII. 
Ad aram sancti Gregorii pape. 


B Gregorius doctor, pastor, patriarcha, sacerdos, 


Romara quondam przsul in urbe pius : 
Hic precor ore ferat fratrum pia vota Tonanti, 
Cum Patribus quorum hie nomina seripta viaes. 
CXCIX. 
Ad ecclesiam ubi. sanctorum reliquie coluntur. 
Qui celi cupiet portas intrare patentes, 
Sxapius hano pedibus intret et ipse suis. 
Hzc est perpetue venienti porta salutis, 
Hoc est lucis iter, et via jam venis. 
Hc domus alma Dei, hic sunt thesaura Tonantis, 
Sanctorum multe relliquisque Patrum. 
Jdcirco ingrediens, devota mente, viator, 
Sterne solo membra, pectore carpe polum. 


(, Hic Deus, hic sancti, tibi spes, hic terra salutis 


Sit conjuncta tuo pectore firma fides. 


CC. 
Ad sanctum Michaelem archangelum. 
Hic precibus nostris Mit hael archaugelus adsit, 
Magnus in arce poli princeps, Christique minister 
[Ed., magister] 

Adjuvet ille preces sanctorum semper ubique, 
Tile suis precibus nos hic conservet ab hoste, 
Invigilare Dei faciet et laudibus istic. 

CCI. 

Ad aram quamdam. 

Hac sedet arce Deus judex, Genitoris imago : 
Mic seraphim fulgent Domini sub amore calentes ; 
Hic inter cherubim volitant arcana Tonantis ; 


Hac sacratus amor [F., honor] Martini fulget in ara, D Hic pariter fulgent sapientes quinque puelle, 


Quem colit Europa, quem simul orbis amat. 
Agmina sacra cui magna junguntur honore 

Sanctorum pariter, per pia vota fidei. 

295 CXCV. 
Ad aram sanclorum. Remedii et aliorum. 

Hanc Pater egregius, doctorque Remedius aram 

Cum sociis vitz:e, servat ubique suis. 
Quos pia cura simul mensa satiavit in ista, 

Qui erexit illam, quique dicavit eam. 

CXCVI. 
Ad ecclesiam sancti Benedicti abbatis. 

Hzc, Benedicte, tibi, pius abba monachus, 

Confessor vester, tecta dicata manent. 


Aterna in manibus portantes luce lucernas. 


ccn. 
Ad aram sancti Petri apostoli. 

Claviger cthereus, portas qui servat Olympi 
Petrus apostolieus, princeps et pastor ovilis. 
Perpetui Regis, sibimet haec contecta [ara] dicata est, 
Assiduis precibus totum conservet in aevum. 

CCHI. 

Ad aram beate Virginis. 

Virgo Maria Dei genitrix, castissima Virgo, 
Lux et stella maris, nustrz regina salutis : 
Hanc aram meritis semper vivacibus ornet, 
Que sacrata suo eondigno constat honore. 


TIS 


CCIV. 
Ad aram sancti Pauli apostoli. 
Nomine namque tuo, doctor clarissime mundi, 
Paule Deo Christo ccelo vocatus ab alto : 
Il»c presens titulis vitz sacrabitur ara, 
Ín qua magna salus venit, spes certa salutis. 


ccv. 
De dedicatione ecclesie Gorziensis. 
Ista domus Domino Christo, sanctisque dicata est, 
Ardentis Juli, quinis et Idibus [Ed., indibus] olim. 
Hanc pius archipater, Metensis gloria plebis, 
Hrogandus * praesul, magno sacravit honore. 
CCVI. 
Oratio ad Christum. 
Da tua Celsithronus nobis suffragia semper, 
Exaudire preces famulorum, Christe, tuorum, 
Qui tibi vota ferant devoto pectore laudis, 
Perpetuam tribuens clementi munere vitam. 
Quisque Deo lacrymas.... hanc fundis ad aram, 
Esto memor nostri, cecini qui earmina Christo, 
Exaudire preces famulorum, Christe, tuorum, 
Qui tibi vota ferant przsenti laudis in ara, 
Et da celestis nobis pia dona salutis. 
Sis memor Alcuini, lector, rogo, carminis hujus. 
'Tu mibi dulcis amor semper soror inclyta salve, 
In precibus fratris sis memor ipsa tui. 
Delicias szcli, pompas, gazasque caducas, 
Mente, manu, lingua spernere disce tua. 
Sit tibi Christus amor, virtus, laus, omnia Christus, 
Permaneat.... et semper in ore sonet. 
CCVII. 
Ad aram ab Ilildebaldo ornatam. 
Ductus amore tuo magno, mitissime Christe, 
Atque tuo pariter, sanctissima virgo Maria, 
Atque tuo, meritis prclare, Medarde sacerdos, 
Jusserat hanc aram pulchris ornare metallis 
Hildebaldus 5 ovans, humilis pater atque sacerdos, 
Pro quo, lectores tituli, exorare rogamus. 
CCVIlI. 
Ad picturas patriarcharum Adam, Noe et Abraham *. 
Hic Deus omnipotens Adam de pulvere plasmat, 
Accola hic factus paradisi primitus Adam. 
996 Nomina pone Pater cunctis animantibus Adam. 
Costa viri matrem pausante protulit Adam. 
flic seducta fuit mulier, seductus et Adam. 
Has cherubim portas flammis defende beatas. 
Perge foras Adam et felicia regna relinque. 
Terra tibi tribulos pro crimine germinet Adam. 
Livor edax fratris qui justum perculit Abel 4 
Hic Noe dilectus Domino sibi fabricat arcam : 
En natat in liquidis, mundi cum civibus, arca. 


* Hrogandus. ld est, Grodegangus Metensis episco- 
pus, qui ecclesiam monasterii Gorziensis dedicavit, 
et reliquas sancti Nazarii ibidem collocavit v ld. Jul., 
anno 1/65. Vide Mabill. Annal. Ben., tom. Il, pag. 


908, n. 6. 
b Hildebaldus. Ille abs dubio Coloniensis episcopus, 
3 quo Carolus Magnus sacramentum Dominici cor- 
ris et sanguinis petiit, ut exitum suum confirmaret 
Jumjam moriturus et postera die obiit. Mabill., Annal. 


B. F. ALBINI SEU ALCUINI OPERUM PARS VI. 
A Ecce columba pia pacis tibi portat olivam : 


Alba columba redit corvo pereunte nigello. 
Perge foras et educ et cuncta animalia tecum. 
Est pater hic Abram patriam dimittere jussus, 
Hic Sarri latitans casulze post ostia risit. 
CCIX. 
De quadam ecclesia. 
Qui regit imperio pelagum terramque polumque 
Hanc regat ipse suis donis covestibus aulam : 
In qua cultus, honor, laudes et gloria Christi, 
Semper in zternum maneat pietatis amore. 
Ccx. 
De Christo salvatore mundi *. 
Virgo Maria nitet, nullo temerante pudorem, 
Post partum Pueri, virgo Maria nitet. 
B Filius hic hominis fit maxima quzstio mundi, 
Nobiscum Deus est, Filius hic hominis. 
Hic homo, qui Deus est, spes est antiqua priorum, 
Spes in fine piis, hic homo, qui Deus est. 
Aspera mors populi ligno deducta cucurrit, 
Aufertur ligno aspera mors populi. 
Lumen adesse Dei persensit Tartarus ingens, 
Nec credunt homines, lumen adesse Dei. 
Mors fera per hominem miserumsibi subdidit orbem, 
Subdita congemuit mors fera per hominem. 
Suscitat ecce genus morti, pater ille profanus, 
Ad vitam Christus suscitat ecce genus. 


ADHORTATIONES 
seu 
VERSUS MORALES. 
CCXI. 
Adhortatio ad nocturnas laudes. 
Surgite vos, fratres, laudes et dicite Christo, 
Hzec est apta domus nocturno tempore vobis. 
Pervigiles precibus jam vos insistite sacris, 
Credimus auxilium prestare petentibus istic 
Angelicos cetus, noctis qui tempora servant, 
Quique ferant Christo fratrum pia vota benigne, 
Hic vos inveniant vigilantes semper honeste, 
Atque pia mente Regem laudare supernum. 
CCXII. 

Adhortatio ad excutiendum somnum. 

Surge, precor, juvenis, vigeas dum corpore sano 
p Et tibi pande viam precibus ad regna polorum : 

Nec dederis sensus tota, rogo, nocte sopore. 
Assiduus gelidze somnus est mortis imago : 
Longa quiescenti facient tibi fata sepulcrum : 
Artes nam hostis habet antiquus mille nocendi. 
Pervigil idcirco magnum tibi conde triumphum, 
Ut pia te Christi conservet dextera semper. 


C 


Bened. 
men 11 

* Hane inscriptionem decerpsimus ex longiori 
epigrammate 199 editionis Quercetani , cum nec 
cum antecedentibus, nec cum consequentibus ver- 
sibus ibidem ullam habeat connexionem ; et cum il 
lis non fuerit conjuncta, nisi ex incuria scriptoris. 

3 Edit, id justum perculit Adam. 

* Ex cod. ms. Salisb. 
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CcxI. 
Memoria mortis. 
O mortalis homo, mortis reminiscere casus. 
Nil pecude distas, si tantum prospera captas. 
Omnia, quz cernis, variarum gaudia rerum, 
' Umbra velut tenuis veloci fine recedunt. 
Pracave non felix ne te, dum nescis et audis, 
Quassans pr:ecipiti dissolvat turbine flnis. 
Porrige poscenti victum, vel contege nudum, 
Et te post obitum sic talia facta beabunt. 
CCXIV. 
De contemptu divitiarum. 
Dilige pauperiem, mordaces effuge gazas, 
Nam reddunt cupidis, post carnis dulcia, flammas. 
Quamvis perspicuus auro gemmisque nitescas, 
Pauper et exiguus ibis, et nudus ad umbras. 
ld solum tecum post mortis fata manebit, 
Quod bene, quod juste, quod recte feceris ipse. 
CCXV. 
De exoranda divina clementia ^. 

Non est quippe Deus p«enis culpandus in istis, 

Sed nostra in melius vita ferenda cito : 
Et pia flectenda est precibus clementia nostris, 

Quatenus a nobis transferat ipse plagas : 
Atque suis clemens przestet solatia servis, 

Tempora concedens prospera cuncta quibus. 
Hymnidicas leta laudes ut mente canamus, 

Celsithroni cuncti semper ubique simul. 
Laus cui, cultus, honor, virtus, benedictio, carmen, 

Semper in :ternum gloria magna Deo! 


INSCRIPTIONES 


YVABRIORUM LOCORUM. 
CCX VI. 
In refectorio fratrum. 

Hic patriarcha pius sedeat summusque sacerdos, 
Sit cui larga manus, placidum cor, verba serena : 
Pet cujus dextram benedicat dextera Christi, 
Fratribus appositum quidquid defertur edendum. 

CCXVII. 

Ibidem. 
Ilec est sancta domus, pacis locus, aula salutis, 
Quam super o! semper maneat benedictio Christi. 
lá qua multiplicet fratrum convivia large, 
Qui quondam populi, ccelesti munere dives, 
Panibus ex quinque satiavit millia quinque. 

cox vi. 
" Ibidem. 
Sit germanus amor, fratres, vos inter ubique, 
Sit pax, pura fides Christi, concordia dulcis. 
Christus in ore sonet, habitetque in pectore Christus, 
Sit cibus et potus Christus, sit vita salusque, 


* Hoc quoque carmen ex codice ms. pervetusto 
Salisburgensi descripsimus, ubi cum priori Alcuino 
tribuitur. 

b Ms., Hic pariter fratres. 

* Hoc carmen in edit. Quercetani finem facit car- 
minis 198, ad quod tamen miniine pertinet. Qua- 

ropter illud hoc loco sub singulari titulo dedimus. 

'ide supra carmen 106. 


Parnor. Cl. 


CCXI1. 
Ibidem. 


Hic patres, fratres ^, Domini cum laudiLus intrent, 
Quos pariter Doininus totum conservet in evum : 
Et pariter pascat nitido cum pane salntis, 

Et pariter donet coelestis fereula vitz. 


227 CCXX. 
Ibidem. 


Qui de rore dapes dedit, et de petra bibendum, 
Qui convertit aquas liquidas in vina Falerna; 
Qui siccis pelagi pedibus superambulat undas 
Augeat ipse suis famulis sua dona benignus. 


CCXXI. 
Ad fornacem c. 


Si mea dona tibi cupias, nimbose viator, 


Da prior ecce tua, sic tibi prende mea. 


Est mihi venter edax, calido qui pascitur igne, 


Vertice sub quadro fumidus exit odor. 


Ad me mox [Ed. vox] hospes gelido fugit imbre Dc- 


[cembri , 
À me quí Augusto florida in arva fugit. 


CCXXII. 
Ad fornacem iterum 4. 


En , ego pulchra foras sum, sed magis utilis intus, 
Est calidus venter, feritur dum frigore vertex. 
Avidus liospes amat gelidze me tempore brum , 


Qui calida :estate spernit adesse mihi. 


Os in ventre mihi est, quadrato in gutture nares, 


Qui spirat fumum, dum calet ille foco. 


VERSUS AD VARIOS. 


CCXXII. 
Ad Leonem 11] papam. 


Semper in :eternum valeas, sanctissime papa , 


Tu Leo, tu victor proles amata Dei. 


Doctor in orbe pius, Christi clarissima salpix (1. e., 


[tuba), 
Et caput Ecclesiz, lux, decus atque pater. 


Justitix cultor, verz et pietatis amator, 


Pauperibus..... clarus honore pio. 


Notus in orbe procul, meritorum laude venustus,, 


Virtutum titulis nomen amoris habens. 


Sis pius et mitis, Christi pro, pastor, amore, 


Angelicis opibus quos (F., ovibus quas] tua dextra 


D Te Deus zternus longevo tempore sanum — [regit. 


Protegat, exaltet prosperitate bona ; 


Et tibi perpetuum concedat in arce polorum , 


Cum sanctis regnum : jam sine fine vale! 


CCXXIV. 
Pia vota pro urbe Roma et Leone papa *. 


Salve, Roma potens, mundi decus , inclyta mater, 


4 Hoc carmen in edit. Quercetani initium est 


carm. 199, quod cum sequentibus versibus nullam 
connexionem habet; atque hinc inde detractum sub 
hoe En DOMINIK Vide supra carmen 208 et infra 
carmen 260. 


* Lectiones differentes ex cod. ms. Salisburgensi 


adnotavimus. 
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Atque tui tecum valeaut in szcula nati. 
Et caput orbis honor, magne [Ms. Sal., magnus] 
[Leo papa, valeto : 
Tu quoque justitie sceptrum, lux [15., lex] sedis, 
[honoris 

Perpetuus [/b., perpetuis] valeas Christo donante 
[triumphis. 

Claviger zetherius, doctor simul inclytus orbis, 

Te precibus pariter conservet semper ubique : 

Et, quos Roma tenet circum sua mania, sancti 

Vos precibus pariter sanctis tueantur ubique. 

OQ Patres, populus, Roman: gloria gentis , 

Semper in xternum, Domino miserante, valete! 


CCXXV. 

Ad Leonem sedis apostolicum ^. 
Ponüficalis apex, princeps, patriarcha, sacerdos, 
Przesul amate Deo, sanctorum sancte magister , 
Pastor apostolicus, magnus Leo papa, valeto. 
Lux, decus Ecclesiz», Romanz gloria gentis , 

Et patrio patri: populo spes magna salutis : 
Egregius doctor, ineritis et nomine clarus ,- 
Virtutum titulis toto przeclarus in orbe. 

Te Deus zternus, mundi mitissimus auctor , 
Salvator generis bumani, maximus hzeres, 
Protegat atque regat longzvo tempore sanum : 
Atque tibi tribuat felicia tempora clemens : 
Augeat et numeruin populi, per dogmata verbi 
Ut multiplicia letus mercede laboris, 
Celsiuhroni videas faciem sine fine beatam , 
Principi apostolico Petro conjunctus in :evum, 
Arce poli Christo letus in laudibus 2lmis. 

Tu rege doctrinis munla laus 5 regna per orbem. 
Charta tua currat, signata in nomine sacro, 

Per terram, pelagus, regiones, regna, per urbes. 
Exhortans sancto cunctos sermone legentes. 
Semina ne vit:e maculent zizania mortis , 
Crescat ab ore tuo coelorum candida messis, 
"Unde Dei populus vivat feliciter omnis : 
Gaudeat et teneat tecum coelestia regna 

Semper in &ternum, summo donante tonante. 
Vive Deo felix, felix .et vive per z:vum, 

Aurea lux mundi, terr:e sal, porta salutis, 

Et decus Ecclesix, gemmisque corona refulgens. 
Sis memor Albini, memoret te gratia Christi, 
Quz te conservet, prsul sanctissime, semper. 


CCXX VI. 
Ad Leonem apostolicum urbis Home. 
Pontificalis apex, et primus in orbe sacerdos, 
Pastor apostolicus, papa valeto Leo. 
Sancte Pater , patri: przclari et culmen honoris, 
Dignus in urbe sacra, doctus in orbe procul. 
Justitize cultor, sancte et pietatis amator. 
Firmus in ofliciis, verus io eloquiis. 
Tu decus Ecclesi?, mundi laus, gloria cleri , 
Exemplum vitz, forma salutis ope. 


2 ]ta Quercetanus. : 
b Locus corruptus. Forie, mundana. 
* Versus corruptus. 


B. F. ALBINI SEU ALCUINI OPERUM PARS VI. 


A Te Deus :xeternus, multis feliciter annis , 
Concedat sacrum multiplicare greg "m. 
Ut laus et merces maneat tibi, sancle-sacerdos., 
Tempore perpetuo pacia in orbe sacro. 
Dogmata divinze legis renoventur ubique 
Per te, perque tuum, sancte. Pater , studium 
Hoc opus antiqui Patres fecere.per orbem , 
Quorum dicta modo pagina sacra canit, 
Et virtutis honos lato celebratur in orbe; 
Colestis quorum nomina charta tenet, 
Et laus perpetuo decantat carmine mundus, 
Principibus structa est talibus Ecclesia. 
Hoc opus, hoc studium, magni est pastoris in erbe, 
Nempe talenta sibi multiplicare data. 
2998 Totus hora quidem properat mundi *..... 
B Ut quondam vates przcinuere sacri. 
Et judex vigilat hominum super acta supernus, 
Ut cunctos propriis. judicet ex meritis. 
Tunc famulus sumet meritorum dona fidelis , 
L:etus et. intrabit gaudia summa Dei. 
/Tu quoque sancte Pater, laudem inter bos habebis 
Sanctorum cives, clarus in orbe poli. 
Ut tunc esse bonis felix merearis in..... 
Nunc durus tibi sit nullus in orbe labor. 
Ponarum genera spreverunt omnia sancli., 
Cum Christo ut caperent regua beata poli. 
Horum sancta sequens felix vestigia pastor., 
Doctrinis menlis cum pietate sacris : 
Ut te. perpetuis coelorum gloria donis 
Cum Christo et sanctis accipiat, teueat. 
C Miserat bunc puerum vestra pietatis amator , 
Praesul Earitbaldus 4 munera parva gerens. 
Quem tua suscipiat bonitas, obsecro, benigne , 
Et [est] famulus vestér, filius atque meus. 
Ecclesi: magno pap: et pastore Leoni 
Albinus chartam miserat hanc famulus. 
CCXX VII. 
Ad Carolum Magnum. 
. Ad nos quippe tuus famulus veniebat Homerus *, 
Nuntia L:eta ferens David ab ore tuo. 
Fecerat et Flaccum gaudentem in pectore vestrum , 
Deque salute tua, de sobolisque tuz. 
O mihi dulcis ainor, dulcis przesentia Christi , 
Dulce tuum studium, et dulcis ab ore sonus. 
Tu«ue tuique simul per srcula semper amici 
Pervaleant, vigeant, David ubique vale. 
Hunc iterum puerum vestre pietate remisi, 
Serviat ut nobis | F., vobis] carmine, corde, manu. 
CCXX VIII. 
Ad eumdem, de studiis in aula regia. 
Venerunt apices vestrz pietatis ab aula , 
O dilecte Deo, David dulcissime, Flacco ; 
Portantes vestr:ze nobis pia dona salutis, 
Quam Deus omnipotens semper superaugeat, opto. 
'Tu laus, spesque'tuis, toto tu gaudia regno : 
Tu decus Ecclesi, rector, defensor, amator : 


4 Presul Eantbatdus. An Eanbaldus episcopus 
E^oracensis, de quo alibi scepius? 
* ]d est Angil^ertus. 
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Tu dignos equidem misisti sorte ministros 

Ordinibus sacris, jam per loca nota capelle. 

Ecce sacerdotes Christi sua jura tenebunt : 

Ofliciale decus servent [servant] sibi re ministri , 

Nathaneique suo gaudent sub principe certo. 

Accurrunt medici mox Hippocratica tecta , 

Hic venas fundit, herbas hic miscet in olla ; 

Mlle coquit pultes, alter sed pocula przefert : 

Et tamen, o medici! cunctis impendite grates 
[F., gratis] 

Ut manibus vestris adsit benedictio Christi : 

Hzc mihi cuncta placent, iste est laudabilis ordo. 

Quid Maro versi(icus solus peccavit in aula? 

Non fuit ille Pater jam dignus habere magistrum , 

Qui daret egregias pueris per tecta camenas. 

Quid faciet Beleel hiliacis doctus inodis? — " 

Cur rogo non tenuit scholam sub nomine patris? 

Quid faciet tardus canuto vertice Drances , 

Consilio validus, gelida est ceu dextera bello? 

Zacheus arborem conscendit parvus in altam , 

Ut videat turbam scriptorum currere circum, 

Litterulis, chartis, miseris solatia praestat. 

Non tangat, caveat, puerorum sportula dextras 

Jam tenet ordo suum proprie nunc quisque magistrum. 

Presbyter egregius toto sub pectore plenus , 

Iste sacerdotes factis et voce gubernat , 

Ante illos gradieus, clarissima forma salutis : 

Ordo ministrorum sequitur te Jesse magistrum. 

Vox tibi forle sonat Christi taurina per aulam, 

Ut decet ex alto populis pia verba legenti. 

Candida Sulpicius post te trahit agmina lector , 

Hos regat, et doceat, certis ne accentibus errent. 

Instituit pueros Idithun modulamine sacro , 

Utque sonos dulces decantent, voce sonora. 

Quot pedibus, numeris, rhythmo stat musica, discat. 

Noctibus inspiciat cceli mea filia stel'as, 

Assuescatque Deum semper laudare potentem , 

Qui calum stellis ornavit, gramine terras , 

Omnia qui verbo mundi miracula fecit. 

Fistula tunc Flacci proprium tibi carmen, Homere, 

Jam faciet, to dum sacram redieris in aulam. 

Perpetuum valeat Thyrsis simul atque Menalea, 

Ipse Menalca coquos nigra castiget in aula , 

Ut calidos habeat Flaccus per fercula pultes. 

Et Nemias Groco infundat sua pocula Baccho, 

Qui secum tunnam * semper portare suescit. 


€CXXIX. 

Ad eumdem b. 
Omnibus alma solus pueris sit atque puellis, 
Regia progenies valeas per sacula longa : 
Vivere quam Christus multis feliciter annis 
Concedat, tribuens zterni et gaudia regni. 
Christe, salus mundi, laus, gloria, vita, Redemptor, 
Temporibus cunctis, annis atque omnibus horis, 


* Tunnam. Tunna vas aquse, vini, cerevisie et al- 
terius liquoris capax.... His verbis Alcuinus innuit 
pincernam regium. Ducange Glossarium , V. Tunna. 

b |n edit. Quercetani prioribus hisce versibus, 
qui fortassis pars suut. carminis 928 antecedentis, 
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Ut gaudens vivat felix, et prospere regnet. 
O:nnis ubique simul populus respondeat : Amen! 
Clementer mitis populo miserere misello : 

Grex est quippe tuus, tu pastor amabilis illi, 
Mercedem tribuet tibimet per scecula Christus. 
Nunc valeas iterum et semper in s:cla valetol 


CCXXX. 
Ad eumdem. 


Splendida dum rutilat roseis auriga quadrigis 
Perfundens pelagus luce nova liquidum ; 

Discutit ex oculis nocturnos pollice somnos , 
Mox senior strato prosilit ipse suo : 

In campos veterum procurrens, carpere flores 

Rectilocos, ludo spargeret ut pueris : 

uos tibi, dulcis amor, David, clarissime cousul , 

Obtulit, ut pietas vestra probaret eos. 

229 Tradere jam pueris flerent si judice digni 
Te, decus o sophis, condere corde, tuis. 

Tu defende, precor, solita pietate poetam , 
Qui direxit ovans munera pauca tibi. 

Sunt equidem plures , cupiunt qui carpere dieta 
S:epius alterius, quam sua ferre foras : 

In hoc se studio sapientes esse putantes, 
Natorum valeant si maculare melos. 

Talibus occurrat tua, rex, sapientia dives , 
Defendens Flacci paucula dicta senis. 

Sint Patris Entelli memores, juvenisque Daretis , 
Ne laus, quam quzrant, detrahat ipsa magis. 

Impleat zternis Christi te gratia donis , 
O laus atque decus, rex sine flne vale ! 


CCX XXI. 
Ad eumdem, et Angilber:um. 


Dulcis Homere, vale, valeat tua vita per »vum , 
Semper in ternum, dulcis Homere , valc! 

Pectoribus valeat dulcis dilectio nostris , 
In nostris Christus pectoribus valeat. 

Lux, via, vita, salus cunctorum Christus ametur , 
Sit nobis Christus lux, via, vita, salus. 

Semper ubique vale, dic, dic, dulcissime David, 
David, amor Flacci, semper ubique vale ! 

O mihi dulcis amor, David, per szccla valeto ; 
Quam te presentem semper habere velim, 

Pierio ut tecum liceat mihi ludere versu, 
Scandere vel summi sidera celsa poli, 

Vel pulchras tecum numerorum discere formas , 
Irrepere aut veterum dicta stupenda Patrum, 

Aut tractare sacra zeternz praecepta salutis , 
Quz via te mecum pervehat astra super. 

Hec est sola salus, hzec est sapientia vera , 
Hanc qui.... amat, hunc amat ipsa salus. 

Qui terrena dedit, tribuat coelestia regna, 
Ut felix vivas semper in arce poli. 


neclitur carmen alterius metri et longe alterius ar- 

gumenti, nempe Descriptio solitudinis et schola: Cor- 

maricensis, quod num sit Alcuini merito dubitatur ; 

propterea illud ab hoe loco separatum inter carmina 
ubie auctoritatis. rejerimus, 
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Ipse pius nobis placuit [placeat] super omnia Chri- A Muneribusque datis veniunt. ad: pocula testes , 


[stus , 
-Utque dies nostros protegat atque regat. 


CCXXXII. 
1 Ad eumdem Carolum. 
Carmina dilecto faciat mea fistula David, 

Laurigero David carmine dignus erit. 

Pavid amor populi, David laus, gloria plebis , 

Atque decus regni, spesque corona suis. 

Ite per Hespericas, muse, concentibus urbes 

-Clamantes : David semper ubique vale ! 

Terra, polus, pelagus Tesonent hoc voce sonora, 

Dicat et orbis : honor sit cui vita, salus. 
lloc optent precibus simul agmina sancta polórum, 

Hoc tribuat clemens Christus ab arce poli. 

Ut vivat, regnet multis feliciter annis, 

Ad laudem populi , David in orbe pius. 
Transacto et felix przesentis tempore vite 

Cum Christo teneat regna beata poli. 

Ad te nunc, David, referat mea fistula voces. 

Quas, precor, ut solita jam pietate legas. 

Te^mea mens sequitur, sequitur quoque carmen 
- [amoris, 
Decantat, laudat, nocte dieque simul : 
Atque pie Patris Martini pronus ad aram, 

En poscit lacrymis prospera cuncta mihi [F., tibi]. 
Tecum, sancte Pater, pergat miseratio semper, 

Justitizque decus, et pietatis amor. 

Gaudeat ut populus, te jam veniente, per urbes , 

Totus ubique simul, cum senibus juvenes. 

Hoc [F., huc] tua perveniat bonitas pater optime 
[regni , 
"Ut 4ua permaneat laus, honor atque decus. 
Tu pater es patrize, praeclari et pastor ovilis , 
TTe timeat pravus, te pius omnis amet. 
Nec tibi subripiat quorumdam prava voluntas, 

Qui sua forte volunt, nec tua, nec Domini. 

Roma caput munii, primi quoque culmen honoris, 

In qua gazarum munera sancta latent ; 

Qu: modo disrupto plangit sua viscera foetu, 

Per te sanet b saucia membra cito , 

Ut pater et populus concordi pace regantur , 

Ut mens una fiat, quos habet una fides , 

Quos genuit Chyisto, Christi confessus amorem , 

Claviger :tberius Petrus in orbe pius : 

Ne turbata fluat per mundum (luminis unda , 

Unde solebat aqua pura manare prius. 

Plurima nempe tibi sunt emendanda per orbem 

O rex, o rector, o decus Ecclesi:x ' 

Simoniaca quidem pululat male pestis in orbe ; 

Muneribus dantur mystica dona Dci, 

Q.ix Deus zternus cunctis impendere gratis 
fusserat, ut gratis accipit ipse dator. 
$1at quoque judicium causx sub munere dantis , 

Sportula justitiam vertit in ore senis ; 

* Hoc carmen Alcuinus, dum jam aula relicta in 
monasterio suo Turonis moraretur , ad Carolum Ro- 
mam, ad dissidia ibidem componenda, abiturum 
scripsit, prout contextus docet; nempe anno $00. 

b Forte, sanentur. 


Impia jam purgat ebrietasque reum ; 

Opprimit et miseros quorumdam s:va potestas , 
Impleat ut saccos dives ab-ore suos. 

Impune discurrunt facientes furta latrones, 
Ultores scelerum sunt etiam socii. 

Talia compescal tua, rex, veneranda potestas ; 
Rectorem regni te Deus instituit. 

Grex est quippe tuus pepulus, tu pastor ovilis 
Nobilis, egregii, magnus in -orbe pater. 

Ut tua. nobilitas , sic. et sapieritia cunctis 
Precellat, virtus, laus, honor atque decus. 

Ad te respiciunt famulorum vota tuorum , 
Quid tua exspectantes mens pia praecipiat. 

Ipsa caput mundi spectat te Roma patronum , 
Cum Patre et populo, pacis amore pio ; 

Quos revocare quidem studeat tua sancta vcluntag 
Ad pacis donum, per pia verba Bei 

Erige subjectos, et jam depone superbos, 
Ut pax et pietas regnet ubique sacra. 

Pastor apostolicus, jam primus in orbe sacerdos, 
Per te cum populo gaudeat ipse Pater : 

Rector et Ecclesi:z per te, rex, rite regatur ; 
Et te magnipotens dextra regat Domini , 

Ut felix vivas, lato regnator in orbe, 
Proficiens facias cuncta Deo placita. 

Angelus ztheria veniens ccelestis ab arce, 
Qui tecum maneat, nocte dieque simul, 

Prospere qui semper te, rex, deducat euntem, 
Et redeuntís iter protegat atque regat. 

2:30 Ut te suscipiat victorem Francia gaudens , 
Obvia palmatis et manibus veniat. 

Woc tribuat Christus mundi mitissimus auctor , 
Ut veniens venias, David amate, cito. 

Aoc mihi cunctipotens donet clementia Christi, 
Ut videam faciem l:ztus in orbe tuam. 

O pater, o pastor, rector, spes alma tuorum, 
'Sit tibi vita, salus, sit sine fine, vale ! 

CCXXXII bis. 
* Ad eumdem $4. 

Surge, meo domno dulces fac, fistula, versus. 

David amat versus, surge, et fac, fistula, versus. 

David amat vates, vatorum est gloria David , 

Quapropter, vates, cuncti concurrite in unum, 


p Atque meo David dulces cantate camenas. 


David amat vates, etc., ut supra. 
Dulcis amor David inspirat corda canentum, 
Cordibus in nostris faciat amor ipsius odas. 
Vatis Homerus amat David, fac, fistula , versus. 
David amat vates, etc., ut supra. 
Inclyta dulcisono taceas ne tibia plectro, 
Nomen in ore tuo resonet per carmina David, 
Illius atque tuum repleat dilectio pectus. 
David amat vates, etc., ut supra. 
David amat veterum sacratos noscere sensus, 

* Carmen hoc, apud Frobenium inter AnbrxpA 
positum, huc revocavimus. Epi. 

4 Hic titulus carminis est in ipso cod. ms.; ad 
totam vero aulam vota sua pro illius prosperitate 
dirigit. 


785. 

Divitiasque senum gnaro percurrere corde, 

Scrutarique sacri gestit secreta sophize. 

David amat vates, ete., ttt supra. 

David habere cupit sapientes mente magistros, 

Ad decus, ad laudem cujuscunque artis in aula. 

Ut veterum renovet studiosa mente sophiam. 

David amat vates, eic., ut supra. 

Fundamenta super petram quoque ponit in altum, 

Ut domus alma Deo maneat firmissima Christo. 

Felix sic lapides posuit. .. dextera primum 

Inclyta eelsithrono fierent ut templa Tonanti. 

Auxilietur opus Christi clementia sanctum ! 

Auxilientur opus ccelestes, qu:eso, ministri, 

Sanctorumque simul numerus, precor, adjuvet illud. 

David amat Christum , Christus est gloria David. 

Surge, meis charis dulces fac, fistula, versus. 

Inclyte eur taceam juvenis te, Carle, * camenis? 

Tu quoque magnorum sobolis condigna parentum; 

'Tu decus es aule, regni spes, indolis alm. 

Quapropter laudat oinnis te fistula vatum. 

Surge, meis charis, etc., et supra. 

Tu quoque sacra Deo virgo, soror inclyta David, 

Carmine perpetuo nostro jam, Gisla, valeto. 

Te. scio, sponsus amat coelorum gloria Christus, 

Nam cui tu soli semper tua membra dicasti. 

Surge, meis charis, etc., ut supra. 

Rotthrud carmen amat, mentis clarissima virgo. 

Virgo decora satis, et moribus inclyta virgo. 

Curre per albentes campos, et collige flores 

Ex veterum pratis pulchram tibi pande coronam. 

Surge, meis charis, etc., stt supra. 

Virginis egregix Bert nunc dicite laudes, 

Pierides, mecum, placeant cui carmina nos:ra 

Carminibus Musarum .. digna puella est. 

Surge meis charis, etc., «t supra. 

Tibia vos laudet pariter nunc nostra, puelle, 

Prxfragiles annis, maturx in moribus almis, 

Propulchram speciem vite jam vicit honestas. 

Surge, meis charis, elc., u supra. 

Cur te non memorem, magn:e Primicerius b. aule, 

Aaron quippe prius niagnus sub Mose sacerdos 

In te nunc nostrum * subito reviviscit in aula. 

Tu portas Effoth, sacrum altaribus ignem, 

Ore poli clavem portas manibusque capelle. 

Tu populum precibus defendis semper ab hoste. 

Surge, meis charis, etc., ut supra. 

Thirsis amat versus, dicamus carmina Thirsin, 

Ardua quippe fides canuto vertice fulget. 

Fulget amor Thirsin quapropter pectore nostro. 

Alma fides Thirsin faciet quoque Davide charum. 

Surge, meis charis, etc., ut supra. 

Vidus [madidus] imbrifero veuiet de monte Me- 
[ nalce 


* Carle, filius Caroli Magui primogenitus : Rotrud 
et Berta illius filia. 

b An Angilbertus? 

* Forte, nostra. 

3 Forte, vatorum, ut supra vers. 5. 

* Juli. lta cod. ; fortassis Caroli vel Pippini. Ad 
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À Ut legat hos versus aule condignus amore : 


Dignus amor rutilat vato 4 in corde Menalce. 
Surge, meis charis, ete., «ut supra. 

Chartula curre modo per sacra palatia David,. 
Atque humili cunetis charis fer voce salutem, 
Basia dans dulci molimine seiper amicis, 
Atque mei David pedibus prostrata camenas 
Mox expande tuas, decies dic mille salutes,. 
Atque pedum digitis da basia dulcia sacris, 

Sic te verte meis [charis] proferre salutem, ^x 
Atque puellarum cameras percurre canendo, 
Et pete castra... primo clarissima Juli e, . 

Et dic multimodas juveni per carmina láudes : 
Et sic ad sacram citius tunc curre capellam, 
Pacificam utque feras cunctis in ore salntem. 


B Et quicunque tibi occurrat per strata fidelis, 


Vir, pater aut frater forsan, juvenesque semesque, 

Semper in ore feras sacratam pacis olivam. 

Dic : Homerus amat vestram per secla salutem : 

Yos Deus omnipotens semper conservet ubique, 

Te quoque Christus, David, conservet in vum. 

David, amor noster, David super omuia clarus, 

David amat vates , vatorum est. gloria David. 

David amat Christum, Christus est gloria David. 
Post hzec charta cito hortos percurris amoenos, 

Cum pueris quam jam habitare solebat Homerus. 

Cerne salutiferos pulchro de gramine flores, 

Si bene se eant, crescant si germine lzeto. 

Si non hostis edax inimico pollice rumpat. 

Undique cingantur Grmissime scpibus illi. 

Si domus, et pueri vigeant, si tecta. domorum, 

L:eta Deo laudes facies, si prospera cuncta 

Jnvenies, et dic pueris : servate fideles . 

Castra, precor, veniat ad vos dum vatis Homerus; 

Ne vel flamma vorax, vel fur devastet in istis 

Jam septis quidquam , summo miserante Tonante. 

Vosque valete, mei pueri, pia chara poetze, 

Et portate meo dulei mea carmina David. 

David amat vates. et reliqua ut supra. 

David amat Christum, i supra. 


CCXXXIII. 
Querele ob negatum hospitium ad eumdem. 


Nix ruit e colo, gelidus simul irruit imber , 
Non fuit Albino, specta f paulisper in urbe 
Qui eum dixisset, donec pertranseat imber 3s 
Et calido pectus paradi fronte 5 refirma. 
Tristis abit senior jejuno ventre poeta ; 

Et pueri tristes planxerunt carmine Flaccum. 
Frigida quapropter taceat sibi fistula carmen ; 
Has tantum paucas balbutiat ore camenas : 
Carmina non. curat David, nec Delia à curat. 


Julium et Luciam directam est carm. 256, col. 796. 

f d est : qui dixisset :  Exspecta. paulis- 
per , eic. 

5$ Locus corruptus. . 

h. Delia. Hoc nomine compellat filiam, ut videtgr , 
Caroli in sequenti carmine. 
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Uum redeunt iterum calidi bona tempora Phoebi, 
Mox pristina redit virtus in carmine Flacco, 
Tunc ruet in David Musarum letior odis : 
Nunc pax, vita salus David, tunc prelia Musis. 


€CXXXIV. 
Ad filiam forte Caroli Magni. 
Nec tu quippe tuum eurasti, filia, Flaccum: 
Vester abit toto tremulus, en corpore vates, 
Virgilii resonans tacito vix carmine versum : 
Me circum validus ventus, nix , undique nimbus. 
Hanc tamen injuriam poteris purgare precando. 
Si Regenberctum ^ possit servire b magistrum , 
Serva, sic vestro patrono et przsule magno 
Viribus et menibus, securi, trulaque, palaque 
Cetera turba sui populum * mox pergat in hostem, 
llle operi insistat canuto vertice tantum , 
lic roge perficiens valeas, mea Delia, semper. 
CCXXXY. 

Ad eamdem. 
Quie cupis, ut veniat, venias nec charta caveto ,. 

Ne musas mergat sospita dira tuas. 

Dum Moses pelagus virgz divisit in ictu , 

Dic semel aut bis si percutit ipse sinum. 
Munera muneribus David superaddidit Albin 
Munera muneribus Christus superaddat et illi : 
Carmina carminibus binas superaddat et illi : 
Omnia dona bonus semper Deus augeat illi ;. 
Et te florentem faciat, mea filia, donis : 

Atque mei David sobolis charissima donis 
Floreat &ternis : cuncti florete fideles. 
Jam salvete, valete, vigete et avete , valete * 


€CXXX VI. 
Vota pro familia regia. 
Delia doctisono se 4 grammatica plectro 
Floreat ut studiis pectus ubique tuu. 
Vita salus cunctis , Domino donante , puellis ,. 
Perpetuumque * in tempora longa fiat. 
Felix quippe Pater, flores qui germine tales 
Egregiis mundi progenuit titulis. 
Dextra Patris summi natas, natosque, patremque 
Conservet pariter, protegat atque regat. 
CCXXX VII. 
Allocutio ad Musas in gratiam regalis pueii t. 
Pergite, Picrides, musali pollice flores 
Carpere, qui liquidis crescunt prope fontibus amuis:. 
Regali ut juveni faciatis serta salutis. 
Ut variis totus fulget virtutibus ille , 
Nobilitate cluens, laudabilis orbe, paterna ;. 
Sic vos florigeri decurrite prata decoris : 
Vertice Castalidum juvenali et pangite stemma, 
Fulgeat in roseo vertex virtutis honorc. 
llic et sophize elarescat lilia condens. 
* Regenberctum. Regimbertum hujus nominis ma- 
strun! exstitisse sub initium sc. 1x, in monasterio 
anct-Gallensi Mabillonius refert tom. IÍ Annal. , 
pM 
Forte, possis servare. 
* Forte, populi. 
4 Hiat sensus. 


B. F. ALBINI SEU AECEUINI OPERUM PARS VI. 
A Justitiz violis variet per tempora fulger, 
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Et crocea rutilet verecunda modestia vultu. 
Talibus his juvenem sertis ornate, Camenz. 
Ecce tuas aures, juvenum. clarissiine, donis, 
Versifico volui pauxillum tangere plectro, 
Et tibi perpetuam Musis mandare salutem. 
Florigeris utinam vigeas per s:ecula sceptris ,. 
Atque Deo junctus teneas celestia regna. 
CCXXXVIIL 
De Richbodone ad Angilbertum 
Obtulit altithrono parvus. munuscula scrvug 
Richbodo 5, qux cernis, lector, in ede sacra, 
Ob scelerum veniam, ob vite colestis amorem ; 
Pro quo quisque legas, funde preces Domino * 
Pro te, preque tuis quas fundes, frater amate , 
Ad hzc, dum venias, limina sacra domus, 
Christus ab ztherea, clemens exaudiat arce , 
TTe faciens, lector, corde redire domum. 
Te rogo , sanete Pater, supplex per carmina. nostra 
Sis memor et nostri, te, rogo, sancte Pater - 
Dulcis Homere, precor, Flacci memor esto poetze, 
Sis memor ut Samuel, dulcis Homere, precor. 
Auxiliare senem nostros, rogo, tu per ainicos , 
Est locus insenos ^ auxiliare senem 
Est mihi certa fides de te, charissime frater, 
Cum Christo et sanctis sit tibi certa salus. 
Pro mundo moriens hic mundi vita pepeudit , 
Abluit omne bujus sanguinis unda nefas : 
Bum caput inelines mundum super erigit astra , 
Et mirum s:xclis, mers tua vita fuit. 
Agnus ab hoste sacer, populum qui per mare duxit, 
Nunc melius mundum salvat ab hoste suum. 
JEneus en serpens, populi qui vulnera sanat, 
Nunc tu peccator aspice mente pia.. 
CCXXX VIII bis. 
Flaccus ad. Homerum [Angilbertusm]. 
Dum suetas soleat Cycnus servare camenas , 
Cuculus et proprios novit habere sonos. 
Dum mare, dum fontes, proprium dum sidera cursum 
Quaque suum servant, sub moderante Deo, 
Carmina cur taceat subito sua Flaccus Homero , 
Filius atque patri cur taceat subito ? 
Heu, cur muta silent ora jam vocis egena, 
Mellifluos quondam qu:e cecinere sonos ? 
Nos venerandus amor pacis per fuedera junxit, 
Quem pax nostra Deus perficiat, vegetet. 
Pacificos Deus in numerum sibi prolis adoptat , 
Quisquis amat pacem, est filius ipse Dei. 
Rancor amarus abi, redeas concordia dulcis, 
Hic fugiens pereat, iHa tenens maneat. 
O tu dulcis amor, qua te nunc parte requiram , 
Cum [F., Num] natus proprium possit odisse 
[patrem. 
* Deest aliquid. 
f Forte, Pippini aut alterius filii Caroli Magni. 
5 Richbodo. Cognomento Macarius, ad quem Al- 
cuinus scripsit epistolas 169, 170, 171, 179. Alias 
etiam jam monuimus nomine Homeri compellari An- 


gilbertum. . 
* Vex corrupta; forte, insenes seu non senes. 
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Sed eitius redeat, oJium qui pellere possit, 
Jungatur patri natus et ipse suo. 

Carmina tunc poterit jam dulcia Flaccus Homero 
Pangere versifica, qui modo pauca canet. 

Christua ab alto Deus nostrum conjungat amorem , 
Tu , nate , valeas, dulcis Homere meus. 

CCXXXIX. 

Ad Paulinum patriarcham. Aquileiensem. 
Tinge tuos calamos, charitas, in gurgite Christi, 
Atque meum pectus imple * celestibus odis, 

Ut dignas 5 valeam Paulino dicere grates, 
Mellifluis nostras musis qui impleverat aures , 
Et memor unanimi * longum po;t tempus amici 
93331 Carminibus sacris repetens : Albiue, valeto. 
Quam festiva dies fuerat, cum pagina nobis 
L:eta 4 fuit titulis optate iuscripta salutis ! 
Omnia dicta mihi charitatis melle manabant.. 
Quo se divertit lztus relegentis ocellus, 
Cernit ubique sux semper nova gaudia mentis ;. 
Maxime jam gaudens in prosperitate paterna, 
Quem Deus :eterno conservel tempore sanum. 
O lux Ausonize, patrie deous, inclytus auctor, . 
Justit:e cultor, sacrze pietatis amator, 
Te mea mens ardet sacris constricta catenis, 
Dilig&, exquirit, complectitur, attrahit, ambit ; 
Pectoris eterna secumque recondet in arca. 
« CCXL. 
1! Ad eundem Paulinum. 
Hic Paulinus ovans toto requiescat * in zevo, 
Hocque cubile pater dignus dignetur haberc. 
Invidus hoc templum nunquam pertranseat hostis, 
Ne charos animis subito disjungat amicos, 
Quos Christi charitas charos conjunxit amicos. 
CCXLI. 
Ad eumdem. 
O Pauline Pater, pastor, patriareha, sacer.los, 
Vitze pars niclior, nostr;e pars inclyta vite ! 
Sis memor Albini sacris.-altaribus astans, 
Et dulces int: r lacrymas, super ora fluentes, 
hic : Miserere Deus nostro clementer amico, 
Criminibusque suis veniam largire benignus, 
Ut te cum sanctis liceat laudare per zevum. 
Omnipotens Patris virtus, sapientia Christus, 
Obsecro te supplex toto de pectore pauper ; 
Ut tua conservet Paulinum dextera semper, . 
Protegat, atque regat, virtutum floribus ornet. 
^ Ms. Sal., comple. 
b Ms. Sal., dignus. 


* Ms. Sal., una mimi. 
4 Ms. Sal., Lecta. 


* Sequentia duo carmina in cod. ms. Salisb. ex quo 
etiam nonnulla menda correximus, cum precedenti 
absque divisione connectuntur. 

f CI. Catelinot hoc earmen censuit esse epitaphium 
Paulini. Aliud dieendum, si versus isti pars sunt 
prioris carminis, prout sunt in cit. codice Salisbur- 
gensi; quapropter voces Hic, ... ocque cubile ... hoc 
templum interpretor de pectoris arca, qua se Pauli- 
nuin reeondidisse ait in versu ultimo carminis prio- 
ris. Cl. Madrisius Op. sancti Paulini, in ejus Vita 
cap. 15, num. 11, pag. xxxviii, hos versus ita inter- 
pretatur, ut sensus sit: « Utinam Paulinus hic (id 
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Prospera cuncta meo Paulino posce; precamur, 
Ut vigeat, valeat Christi repletus amore. 

Ves quoque, cliara simul sanctorum turba Tonantib, 
Qui bibulas proni monitis celestibus aures, 
Ecclesix Patres, habuistis semper apertas, 

Et nunc cum Christo celestia regna tenetis ; 
Fundite proque mei Paulini, posco, salute 

Cum pietate preces summo super omnia regi. 
Ut vigeat, valeat Christi precepta secutus. 

Et vos Ecclesi |sanctze] sanctissima proles 

In commune precer prostrato corpore terris i 
[Utque mei curam Paulini habeatis in zevum iJ, 
lilius et vitam precibus commendite Christo, 
Ut vigeat, valeat longzeve tempore sanus. 


B Angelici faciem ccetus qui cernitis almam 


Pérpetui Patris celesti in culthine semper, 
Expansis manibus humili sed pectore posco, 

Vos quoque Paulitum:precibus defendite vestris, 
Ut gaudens regnet, vestro sociatus honori, 
AEKternisque D:i vobiscum laudibus adsit, 

Fregna beata tenens, felix sine fine, polorum. 

Hos zogo versiculos babeas, Pater optime, tecum, 
Ut tua mens memoret lzto pro carmine natum k 
Sit übi Christus amor, virtus, decus, omnia Christus, 
Sit via, vifa, salus, spes et laus, gloria perpes, 
Semper in ore sonet, maneatque in pectore semper, 
Ut tibi cum sanctis tribuat coelestia regna : 

Qua memor esto tui nati, te posce per illum, 

Qui te perpetuam cceli deducat in aulam. 

Et nunc et semper, mi mi Pauline, valeto. 
Carminis hic finem I2crymis faciemus obortis 

Sed nunquam sacri finem faciemus amoris. 


CCXLIL.. 
Ad eumdem. 


Fer festina Patri Paulino charta salutem, 
Dic, Pauline Pater, dulcis amice v, vale. 
Janua parya quidem, et parvus habitator in zede est, 
Non spernas.nardum, lector, in corpore parvun,.. 
Jam redolct nardus spicato gramine roultum, 
Me lapis egregium portat tibi corpore parvo. 
Parva quidem res est oculorum, cesne, pupilta ; 
Sed regit imperio vivacis corporis actus : 
Sic regit ipse demum totam sibi Nardulus istam, 
Nardulo », dic lector pergens, tu parvule, salve. 
est, in ecclesia Marliniana) requiescat, ibique se- 
ulturam eligere dignetur; ut in eadem tumulatus 
asilica cum Alcuino resurrectionem exspectet. » 
Somnia ! 
5 Edit., requiescit. 
h Ms. Sal, Tonantem. 
i Edit., pros:rata corpore sanus. 
. À Hunc versum ex cod. ms. Salisb. ita restituimus ; 
in editis enim ita mendose sonabat : 
Angelici faciem claram Paulini babeatis in evum, 
k Edit, nutum. 
imer 
" Cl. Madrisius loc. cit. Append. 1, poemat. &, pag. 
215, ait, in loc poemate cnigma aliquod perii 
Paulino proponi. 
? Forte, Nardule. 
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CCXLUI. 
Ad Theophylactum *. 

Theophylacte Pater, sophiz tu doctor honestus, 
Laudibus egregiis clarus in orbe procul. 

In regno magnus, clarus in orbe videris ^ : 
Dona tui cordis sunt nova, vel vetera. 

Urbe, caput orbis, habet te nraxima Roma magistrum, 
Verba salutis habes semper in ore tuo. 

Omnibus es sitis sancta pietate magistra, 
Quz solet egregium cor habitare tuum. 

2339 In qua meque, precor, gremio eharitaus ami- 

: [cum *, 

Sim licet ignotus, suscipe, sancte, tibi. 

Nam Scriptura canit vero paradigmata 4 sancta 
Carmine, qu: laudes concelebrat sophiz. 

Sic [novus *] ut mustum tecum veterascet amicus, 
Sic hodie dulce bibis, dulcis amicus erit. 

Dixerat et Paulus, doctor clarissimus orbis, 
Cuncta probate prius, qu:xeque tenete bona. 

Obsecro te supplex animo, me spernere noli, 
Sed solita fratrem me pietate proba. 

Larga quidem charitas Christi solet esse per orbem, 
In gremium multos congregat illa suum. 

Qui in charitate manet, portat in pectore Christum, 
Vera quidem charitas est Deus omnipotens. 

Qui prodesse potest, non est spernendus amicus ; 
Vel prodesse valet, alter amicus ei. 

Profuit ut Christus jam vulnera dira gementi, 
In curam nummos protulit atque duos. 

Ifc pietate, precor, me tu tibi suscipe fratrem, 
In Christo fratres gratia nos genuit. 
[Inelyta nos fratres una fides genuit]. 

$uadeo quippe tibi, doctor clarissime mundi, 
Ut doctrina sacro currat ab ore tuo. 

Chartul scribatur vitz, mittatur f ubique, 
Pretitulata pio nomine apostolico. 

Sic tua laus crescit; merces sic magna manebit 
Pastori summo sedis apostolice. 

Cujus amore pio commenda me, rogo, frater 5. 
Commendet Christo ut me pater ore suo. 

Vos pariter patres semper sine fine valete, 
Dextera vos Christi protegat atque regat. 

CCXLIV. 
* Ad. Aquilam (Arnonem) episcopi. Salisburgensem. 


B. F. ALBINI SEU ALCUINI OPERUM PARS VI. 
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A Inventum ut valeat, milleno carmine canta, 


Albini officio ! dic vale perpetuum. 
Dic: Memor esto tui semper, Pater alme, magistri, 
Iu precibus sacris, per loca sancta Patrum. 
Dic quoque, dic supplex, dic, quzeso i, sancte sacerdos 
Justitiam sequere semper in ore tuo. 
Non tibi blanditiz szcli non vana voluptas k, 
Non timor aut terror cordis in antra cadat : 
Plena salutiferi sed jam fiducia verbi 
Possideat plenum pectus amore Dei. 
Judicium promat justum tua lingua, sacerdos, 
Ut Christo placeat, quidquid in ore sonas. 
Spiritus e celo veniens tua pectora, przsul, 
Ltificet, habitet, sanctificet, repleat. 
Plus :eterna Dei Christi est metuenda potestas, 
Quam terrena quidem, qux velut umbra volat. 
Omnipotens judex, justis qui przemia przstat, 
Det tibi verba pix pacis in ore tuo. 
Tempora sunt nimium variis nunc plena periclis, 
Qu:e quondam sancti przcecinere Patres. 
JAEtates hominum, mores mutantur et actus, 
Utque momenta quidem, vita cito fugiet. 
Nec redit ipsa dies, mensis, nox, hora vel annus, 
Sed fugiens fugiet, fontis ut unda fluens. 
Tristia se letis immiscent tempora nostris ; 
Utque vices faciunt noxque diesque suas, 
Gaudia jam veniunt, veniunt et tristia statim : 
Non est qui fuerat, transiet omnis homo. 
O Pater, idcirco facies, dum tempus habebis, 
Mente, manu, lingua, quz:que Deo placeant. 
Ore sonet Christi laudes et vera loquatur, 
Et totum redolet pectus amore Dei. 
Totius atque bonis instent jam corporis actus, 
Membra simul placitis nocte dieque Deo. 
Ut totus placeas magno tu judice Christo, 
Ut te conservet semper ubique Deus. 
Posco, memento tui, presul przeclare, magistri !, 
In precibus, lacrymis per loca saneta sacris m 
Ut veniam mitis prxstet cui Christus ab arce, 
Qu: gessit scelerum vita nefanda, precor. 
Tu sine fine vale, pastor, patriarcha, sacerdos, 
Sit tibi Christus amor, lux, via, vita, salus ! 
CCXLIVY bis. 
Ad Aquilam. 


Per montes, campos Aquilam, mea chartula, quire, p Tingue semel calamum charitas in gurgite Cliristi 


Pontificem magni nominis et meriti ; 


* Exstat hoc carmen in cod. Salisburgensi , cujus 
lectiones variantes annotavimus. Duos, qui tempore 
Alcuini vixerunt, reperio Theophylactos, unum epi- 
scopum Tuderti, legatum Adriani 1 papze, qui con- 
cilio Calchutensi anno 788 prxfuit, et a1 concilium 
quoque Francofordiense anno 794 missus fuit. Alte- 
rum sedis apostolic:e notarium, qui scripsit litteras 
Paschalis I pap: pallium Barnardo Viennensi anti- 
stiti concedentis anno 817; de quo Mabillonius Annal. 
tom. Lr 4M, num. 71; ct Append. sc. 1v Bened. 
pag. 566. luic posteriori, quem scribe docto, per 
quem chartula vita: scribatur pretitulata nomine apo- 
&tolico, comparat Alcuinus, przsens carmen maxime 
convenire videtur. 

b Ms. Sal., celorum scriba videris. 

* Ms. Sal., amictum. 


Fac paucos Aquilie versiculosque meo : 


3 Ms. Sal., paradigmate. 

* Edit., nobis ..... velerascat. 

f Ms. Sal., mittetur. 

8 Ms. Sal., me tu commende rogamus. 

b Carmen isthoc ad Arnonem Salisburgensem ar- 
chiepiscopum, quem Alcuinus Aquilam cognominare 
solet, uw in epistolis vidimus, exhibemus ex cod. 
ms. bibliothec:e nostre S. Emmerami ; unde illud 
etiam Cl. Mabillonius descripsit, et inter Analecta 
Vetera retulit, pag. 348 edit. recentioris. 

i Ms., Albino filio. 

j Ms., lacrymis dic. 

k Ms., voluntas. 

! Tui ... Magistri. Inde suspicare licet, Arnonem 
Alcuini fuisse discipulum. 

m Ms., sancta Patrum. 
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Cujus amore calent Patrís praccordía tota, 
Omnibus atque horis nomen in ore sonat. 

Cui Deus zternum tribuat per sxcula salve, 
Protegat, exaltet, fructificet, vegetet. 

Quem mea mens ardet sacris religata catenis, 
Ambit et exquirit, diligit et memorat. 

Tertius Albinus voLis jungatur amicus, 
Et lacryns resonet inter in ore sacras. 

Quippe triplex funis facile non rumpitur unquam, 
Sic quoque tres inter firma viget charitas. 

Tres ubi sunt pariter collecti in nomine Christi, 
His astat medius Christus et ipse pius. 

Hoc memorate, viri, totumque valete per z:vum, 
Vos videam l:xtos mox, miserante Deo. 

Corporis et capitis omnes tunc certe copilli 
Pierio plectro carmina lzta canant. 

Orpheus aut Linus, nec me Maro vincit in ocis 
Dum manibus cingam pectora vestra meis. 


CCXLY. 
Ad quemdam episcopum. 


Incolumem Christus, charissime, te mihi, przesul, 
Conservet mitis semper ubique, precor 

Tu mihi dulcis amor, cordis tu carmen in ore, 
Tu memor esto mei, tu sine fine vale! 


CCXL V]. 
Ad quemdam epi:copum. 
Nulla manus discingui..... * ni tua przesul 
Salve » pater sancte, et lege tu feliciter illam 
Succinctum * solvat, cupiat qui abscondita scire, 
Nulla tamen dextra ni tua, sancte Pater. 


CCXL VII. 
Ad Macarium episcopum 3. 
Hzc tibi, Macari, devovi munera pastor, 
Cum Christo et sanctis tu sine fine vale ! 
Sis memor Albini, memoret te gratia Christi, 
Et tu nigre meus *, candidus esto Dei. 
Cur, mi nigre, taces, de te nunc nescio quid... f 
Aut tamen ecce tibi sit Deus omnis ainor 8 
Sit tibi et potus dippeus rex 5, vita salusque, 
Laus cujus resonet semper in ore tuo. 
Ut tibi mandavi, Bergenses i instrue nostros, 
Et tecum discat, qui tibi perplaceat. 
233 liec precepta decem, votis que chartula ! 
: [cantat. 
Necte dieque pio corde tenete, precor 
S:epius et nosmet memorantes dicite, queso; 
Pauperis Albini, Christe, memento tui. 


à Forte, discingat chartam. 
b Forte, Solve. 


€ Succinctum, id est, epistolam. Huc, puto, perti-. 


net, quod B. Alcuinus in epist. 187 de Cincto ex 
Epicteto attulit. ] l 

4 ]fic Macarius est Richbodus episcopus Trevireu- 
sis, de quo vide MADE ] 

e Nigre meus. Nigrum quoque, sed Magum simul 
Alcuinus appellat Adalbertum epist. 91. 

I Forte, quidquam. 

8 Edit., amator. 

^ Sensus corruptus. 

i Bergenses. Exstat in 


lago Mosao ad Roram flu- 
vium , ad Rorzmundam 


os;e aquis scsc immiscen- 
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CCXL VII. 
Ad quemdam episcopum. 
I r:esul amate, precor, hac tu diverte, viator, 
Sis memor Albini ut presul, amate; precor. 
O mea chara domus, liabitatio dulcis, amata, 
Sis f lix semper, o mea chara domus. 
Sopliia sancta Patrum tectis servatur in istis, 
In te discatur sophia sancta Patrum. 
Tu valeas, vigeas donis [his] inclyta semper, 
In sophi cultu tu valeas, vigeas. 
Rustica turba tuo habitet sub tegmine nunquam ; 
Sit procul e tecto rustica turba tuo. 
Protegat atque regat Christi te gratia semper, 
Cum sociis pariter, protegat atque regat. 
CCXLIX. 
Ad eumdem fortassis. 
Pr:esul amate, precor, pergat haec chartula tecum, 
Sis memor ut Patris, przsul amate, precor. 
Tu mihi dulcis amor, fiii per szcula salve, 
Christus in :eternum sit tibi dulcis amor. 
Semper in ore tuo resonent pia verba salu:is, 
Laus Christo resonet semper in ore tuo. 
Pectore, mente, manu miseris solatia presta, 
Semper ama Christum, pectore, mento, manu. 
Omnibus esto pater, pastor, patriarcha, sacerdus, 
Pauperibus, miseris, omnibus esto pater. 
Sis decus Ecclesi;e, cunctis et forma salutis 
Et caput et custos, sis decus Ecclesiz. 
Gratia summa Dei tecuin comitetur ubique, 
Augeat et meritis gratia summa Dei. 
Dic rogo perpetuum pueris, puer inclyte, salve 
Albine quoque * vale dic, rogo, perpetuum. 
Lzta dies veniat nobis, sub nomine nostro, 
4Eterna et vobis L:eta dies veniat. 
Sit tibi cura mei, curet te Christus ubique, 
Est mihi cura tui, sit tibi cura mei. 
CCL. 
Ad Maurum. 
Mas tibi, sancte puer Benedicti ! Maure camenas 
Albinus vates versiculis cecinit : 
Valie optans animo tibi prospera cuncta fileli, 
Ut felix vivas semper ubique Deo. 
Pro quo funde preces solita pietate Tonanti 
Conservet. famulum ut Christus ab hoste suum. 
CCLI. 
Ad quemdam amicum. 
Tu quoque non meritis, crispis sed calve capillis, 
Ut valeas, vigeas tempus in omne, precor. 


tem ecnobium, quod Berg appellatur apud Browerum 
in libro Trevir. Antiq. octavo; ubi Lotharius rex 
huuc locum Hungero episcopo Trajecti inferioris do- 
nasse perhibetur anno regni sui tertio. De hoc nio- 
nasterio Aleuinum hic agere conjicit Mabillonius 
Aunal. Dened. tom. lH, libr. xxvi, pag. $35, num. 52. 

j Chartula. Mc intercidit : nisi sit illa De decem 
verbis Legis supra tom. C, col. 597. 

k Forte, Albinoque. 

! Puer Benedicii. Sic etiam inscripta est Alcuini 
epistola 150 : Benedicto sancti Benedicti. puero 
Mauro. Ita semetipsum Rabanus Maurus nominat in 
suo ad sanctum Martinum carmine, quod est tertium 
inter cjus poen;ata tom. Vl, pag 202. 
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Dum lacrymas Domino Benedicti fundis in aula, 
Sis memor Albini,. dulcis.amice,. tui. 
CCLII. 
Ad: alterum. amicum. 
Tu quoque, Nave *, vale, major tibi, mente-fideli, 
Inter. sacra; preoor,. verba memento mei. 
Parvula nilque nocent librorum: membra ministra, 
Si mens alia.petit grandis amore Dei.. 


C&LHÍ. 
Ad plures amicos. 
Vosque valete; viri fratres, Patresque fideles, 
Vos Deus omnipotens protegat atque regat:. 
Vos mandata Patrum tota virtute priorum: 
Conservate, precor, pectore, mente, nianu. 


Obsecro meque piis precibus commendate b Christe: 


Ut scelerum veniam donet ubique mibi.. 


CCLIY. 
Ad sancium Benedictum. 
O Benedicte, vale, monachorum maxime pastor,. 
Quos generas verbis, hos rege jam precibus. 
Judicis ante-thronum doctorum quisque cohortes. 
Deducet proprias, quas genuit Domino : 
Tunc quoque tu monachos deduxeris ante tribunal 
Celsithroni regis, almipater, proprios: 
Auxiliare tuis precibus quapropter ubique :: 
Grex numero crescat, pastor amate, tuus. 
Jam gregis ex aumero pastoris gloria crescit, 
Conserva meritis ecce, tuos famulos. 
CCLV. 
Ad quemdam amicum. 
Pectus amor nostrum penetravit flamma..... 
A'que calore novo semper inardet amor. 
Nez mare, nec tellus, montes nec silva vel alpes 
Huic obstare queunt, aut inhibere viam : 
Quo minus, alme Pater, semper tua viscera lingat, 
Vel laerymis lavet pectus, amate, tuum. 
Cur tu dilc's amor fletus generabis amaros,. 
Et de melle pio pocula * amara fluunt? 
Si: tua jom, mundus, miscentur duleia ainaris, 
Adversis variant prospera cunc:a cito. 
Oicuia tristifico mutantur gaudia luctu, 
Nil est perpetuum, euncta perire queunt. 
Te mo.lo quapropter fugiamus pectore toto 
Tu quoque nos, mun:lus jam periture, fugis : 
Deliciasque poli, semperque manentia regna 
Quxramus, toto pectore, mente, manu. 
Felix aula. poli nunquam disjungit amicum ; 
Semper habet, quod amat, pectus amore calens. 
YMuc properare, Pater, precibus rape me, rogo, 
|tecum, 
Qua noster nunquam dissociatur amor. 
Aspice Letifico gratanter corde, precamur, 
Parvula, quz magnus munera misit amor. 
Nam duo przemitis laudaverat :era magister, 
Quse injecit templi vidua nula gazis. 


* Forte, Nate. 
* Smpius alibi, commendite. 
* Edit , copula, 
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Atque fides firma, qu: viget atque manet. 
Te divina, Pater charissime, dona sequantur, 
Pri veniantque simul semper ubique. Valet 


CCL VI. 
Ad Julium et Luciam. 
Te Deus omnipotens conservet semper ubique, 
Julius o juvenis, spes amor atque decus * 
Lucia vive Deo felix, clarissima virgo, 
Semper in zeternum, Lueia virgo, vale. 
9344 Et mea per versus valeat Mathematica dulces, 
Eemina verbipotens, tu sine fine vale. 


CCLVII. 
Ad amicum abeuntem. 


B Angelus e colo veniens comitetur euntes 1 

Semper, abito tuas, dulcis amice, vias. 

Te mea mens sequitur, magno cum coris atore, 
Exoptaus animo prospera cuncta tibi. 

Qui mihi te, frater, Cliri-tus concessit amicum, 
Conservet ssmmum Christus ubique mihi : 

Efficiens citius pariter natumque, parentem 
Congaudere simul prosperitate bona. 

Quod modo non vidi te, te, dulcissime frater, 
Contestor vere, cor dolet hoc nimium. 

Quam prope, nescivi, te nos spectando mauerea, 
Nunc nisi gaudens non mibi dixit homo *. 

Me tamen eece, precor, pr:esentem sew per haheto, 
Ut te presentem semper habebo, .Pater. 

Sit tibi, sitque mihi presens Deus omuibus horis, 

6 Sit pius et clemens, gloria, vita, salus. 

Quos charitate pia terris conjunxit amicos, 
Gaudentes pariter jungat in arce poli.. 

Mos, rogo, versiculos tecum fer, frater amice, 
Sis memor Albini ut semper, amice, tui. 

Per campos, colles, silvas et flumina pergens, 
Semper iter Christus protegat ecce tuum, 

Sanctorum precibus semper sine fine valeto, 
Et nunc et.semper, dulcis ainice, vale 1. 


€cL Ht. 
Ad eundem fortassis. 


Cqrre viam, frater, angustam f, trami:e pulchram, 
Qui te sub tectis Domiui deducat in aulam. 
Nec tibi forte pedes ceno sordente respargit, 
Nec tibi cxruleus crines infuderit iiber. 
Nec vis ventorum turbat, nec grando procellis : 
Nec tünor, ut tollant vestes, nec fauce latrones, 
Nec leo, nec tigris,.... aper ambo visuntur 
Vel coluber, regulus, serpens prosternit euntem. 
' Sed bene securus poteris percurrere stratam. 
Laus divina tibi resonet quapropter in ore, 
Utque pium placido Christum tu pectore porta : 
Ille tnos gressus, sensus, ct verba gubernet, 
Dux, via, rector, amor Lbi sit, protector ubique 
Incolumem ducat te, teque reducat euntem. 


4 Forte, euntem. 
* Locus corruptus. 
1 Ms., Ángusto 


CCLIX. 
* Ad' amicum absentem: suspiria. 

Dulcis amor laerymis absentem plangit amicuin,. 

Quem longinqua negat terra videre oculis. 
Rara fides hominum eharos effecit amicos, 

Millia multa cient pectore, solus erit. 
Argento melior, fulvo pretiosior auro,. 

Omnibus et gazis clarior iste nilet. 
Quem cupit et quzrit mentis sibi tota voluntas, 
* Ut babeat, teneat, diligat atque: colat. 
Iste eris ecce mihi magna conjunctus amore, 

Tu requies mentis, tu mihi dulcis amor. 
Te Deus oterno conservet tempore semper,. 

Tu memor Albini semper ubique vale. 


€cLX. 
b. Ad Eboracenses Fratres. 


Kune cuculus ramis etiam resonavit in altis ; 
Florea versicolor pariet nunc germina tellus. 
Vinea Bacchiferas tradit * de palmite gemmas, 
Suscitat et vario nostras mo:lulamine mentes 
Indefessa satis rutilis luscin:a ruscis. 

Et sol signiferi medium transcendit in orbem, 
Et Phoebus vicit tenebrarum regna refulgens ; 
Atque natans ad vos pelagi trans :equora magni, 
Albini Patris deportat charta salutem ; 
Manibus Euboricze habitans tu sacra juventus. 
Fas idcirco, reor, comprendere plectra Maronis, 
Somnigeras subito te nunc ex ore d camenas, 
€arminibusque saeris naves implere frenosum *.. 
Talia namque placent vestro quia munera Patri, 
Qui. nune egregias regalibus insonat artes 
Auribus, et Patrum. ducit per prata sequentem, 
Pr:epulchro sophiz? regnantem stemmate celsa. 
Tu quoque, tu Patri nimium dilecta juventus, 
Tu soboles vit, patri:e laus et decus omne, 
JEtheriis. sophi:e feliciter utere donis ; 

Ut tibi permaneat merces et gloria semper. 
Ebrius injiciat vo^is neu vincula Dacchus, 
Mentibus iuscriptas deleat neu noxius artes : 
Nec vos Cretensis depellat ab arce salutis 
Improbus ille puer, stimulis armatus acutis. 
Nec vos luxivagus raptet per inania mundus, 
Vortice submergens vitalia pectora nigro : 

Sed przxcepta socrze memeres retinete salutis, 
Dulcisono Christum resonantes semper in ore. 
ille cibus, potus, carmen, laus, gloria vobis 
Sit, rogo, qui vobis tribuat felicia regna, 

Atque suis sanctis jungat per zthera semper. 


*. Ex cod. mse. Salisburgensi. 

b Versus hoc earmen in editione Quercetani pr:e- 
tedentes, separatim dedimus supra nuin. 908 et 222, 
ubi videas nostram adnotationem. Pertinere vero vi- 
detur ad annum 781 quo scholz Palatin:e przfectus 
fuit? Vid. notas epist. 162. 

* Ms., trudit. 

4 Ms., ezcire. 

* Ms., Fresonum. 

f Differentes lectiones addidimus ex eod. Salisb. 
De Saxonibus, absoluto post 33 annorum spatium 
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A €CEXT. 
1. Ad. gentem: Gothorum. 
Gens sacra Gothorurm,.sanctus 5, sine flne valeto, 
Electus Domino populus, plebs inclyta salve. 
Victricibus ^ gentes vicisti maxime bellis. 
Quanf multas quondam, hostes modo vincite Christi 
Per clypeum fidei, per fortia tela salutis. 
Auxiliator erit vobis Deus almus ubique, 
Si jam firma (ides habitatsub pectore vestro, 
Atque opus egregium sequitur bona dona fides. 
Has, rogo, litteruBis placido percurrite sensu. 
Quas modo direxit vobis dilectio sancta. 
Prospera cuncta Deus Gothis concedat Olymp, 
Omnibus zeterni tribuens bona yaudia regni 
Inque piis precibus memores estote, rogamus 
B Albini semper, scripsit qui talia vobis. 
235 Vos Deusomnipotens totum conservet in vum, 
Aternum uribuens. i. vobis per szcula regnum. 
CCLXII. 
1. Ad filium profugum. 
Cur, rogo, nate, tuo patri irasceris amate ; 
Longius optatum mox modo carpis iter? 
Et tu. tristis abis, patrem tristemque relinquis 
Ut sceleratus : ego judicor ecce reus. 
Iratus calido quidquam rec pectore dixi ; 
Mandavi placida dicere verba tibi. 
Utere ceu propriis rebus feliciter illis, 
Sunt mea quippe tua, sint tua quieso mea. 
CCLXIHIMN. 
Ad discipulum. 
En tuus Albinus, sevis ereptus ab undis , 
Venerat, altithrono nunc miserante Deo, 
Te cupiens apel-peregrinus-lare caimenis. 
O Corion, Corion! dulcis a:nice satis. 
Quidquid tu volitas per magna palatia regum, 
Ut ludens pelago aliger undisono : 
Qui sophiz libros primis lac ore sub anuie 
Suxisti, et labris ubera sacra tuis. 
Dum tibi dum major per tempora creverat $tas, 
Tunc solidos sueveras sumere corde cibos, 
Fortia de gazis veterum ct potare Falerna; 
Sensibus et fuerant pervia cuncta tuis. 
Quidquid ab antiquo invenerunt tempore Patres, 
Nobile cuncta tibi pandit et ingenium : 
p Ac divina tuis patuit Scriptura loquelis. 
4Edibus in sacris dum tua vox resonat. 
Quid tua nunc memorem scholastica carinina vatis, 
Qui cunctos poteras tu superare scenes. 
Viscera tota tibi cecinerunt, atque capilli ; 
Nune tua lingua tacet; cur tua lingua tacet? 


bello, ad fidem conversis ista intelligi vult, nulla 
quidem adducta ratione , CI. Catelinot in ms. Mihi 
vero quam simillimum est, Alcuinum ad populos pro- 
vincie Gothize, Saracenis contermin:e, et a Carolo 
Magno devicta scripsisse, atque eos adversus hostes 
sibi vicinos animassc. 

5 Ms. Sal., Gens bona Gothorum sempar. 

h. Ms. Sal., preclaras. 

i Edit., tribuet. 

j Forte ad Osulfum, cnjus infelicem lapsum luget 
in epistolis 206, 207, 208. 


199 B. F. ALBINI SEU ALCUINI OPERUM PARS VI. 
A Vir pietate potens , humilisque , modestus, honestus, 


Nec tua lingua valet forsan cantare camenas? 
Atque, reor, dormit lingaa tibi Corion. 
Dornmit et ipse meus, Corydon, scholasticus olim, 
Sopitus Baccho. V:e tibi, Bacche Pater! 
Tu quia tu quxris sensus subvertere sacros, 
Atque meum Corydon ore tacere facis. 
Ebrius in tectis Corydon aulensibus errat, 
Nec memor Albini, nec meinor ipse sui. 
Obvia uon uiisit venienti carmina Patri, 
Ut canerent salve : tu tamen, ecce, vale! 
Rusticus est Corydon, dixit hoc forte propheta 
Virgilius quondam, rusticus est Corydon. 
Dixerat ast alter melius sed Naso ^ poeta, 
Presbyter est Corydon, sit cui semper ave! 


CCLXIV. 
b Ad alium discipulum. 


Chare fidelis, 
Credule nate, 
Primus amore, 
Atque paterno 
Discipulatus 
Dulcis amorc. 
Tuque sophie 
Scrinea sscra, " 
Arca fici, 

Et tuba vite, 
Prazco salutis, 


Nunc bipedali 
Carnine laudes 
Credule dulces 
Mi tibi nate 
Chare canemus. 
Certo valeto! 
Semper ubique 
Sit ihi Christus 
Pax via virtus : 
Plenus amore 
]lius esto, 


Ecce precamur. 
Te quoque semper 
Protegat ille 
Omnibus horis, 
Atque momentis ; 
Ut tibi nullus 
ledere possit. 
Curva senectus 
Certe propinquat, 
CEDAqNG vertex 
Candida monstrat, 
Ultima fata 
Forsan adesse : 
Esto paratus, 
Ecce precamur, 
Übvius ire 
Omnipotenti, 
l'ectore gauczens, 
Pax tibi semper, 


Primus in aula. 
Vox tua plcki 
PanJat Olympi 
Ostia summa, 
Lucisquc templum, 
Laus ubi Christo 
Personet alma. 
Hoc, rogo, carmen 
Ore caneto, 

Mente teneto, 

Et memor Ésto 
Obsecro Pairis ; 
Sisque beatus 
Semper in vum. 
Te comitetur 
Gratia Christi, 
Gloria celi, 
Perpete vita, 

Pax tibi semper. 


EPITAPHIA. 


CCLxv. 


* Epitaphium Gisleberti episcopi. 
Hic Gislebertus przsul requiescit humatus. 
Corpus terra tegit, spiritus astra petit. 


^ Edit., Nassa. 


b Ex cod. ms. Salisburgensi. 


* Gislebertus abbas Elnonensis seu S. Amandi, 
factus episcopus Tornacensis et Noviomensis , regi- 
men quoque prefati monasterii (quod tum vere aliba- 
iibus ad episcopatum assumptis in more positum 
erat) vetinuisse videtur, ut notat. Mabillonius tow. ll 
Annal. Bened. libr. xxv, num. 51. Obiit anno 782, 
x Kal. Junii sepultus iu ecclesia S. Petri ad dexteram 
presbyteri partem. BocgueT. Script. ler. Frane. 
tuin. V, pag. 410. 

4 Fulradus abbas S. Dionysii prope Parisios obit 
anno 784. Ejus corpus sepultum est in ecclesia Do 
nysiana; deinde translatum in cellam Lebrahen- 
Sen, La id Bouquet. Script. Rer. Gall. toi. V, 
yag. » 

: Pasterque. Mabillonlus tom. Hf Annal, libr. xxv, 


800 


Devotus nimium pastor, honore Dei. 
llic pius ecclesiam sancti construxit Amandi, 
Cunctaque jam renovaus claustra inonasterii. 


CCLX VI. 


4 Epitaphium Fwldradi abbatis. 
Presbyter egregius valle, et venerabilis abba, 
Strenuus actu, opere, pectore, mente pius. 
Corpore Fulradus tumulo requiescit in isto, 
Notus in orbe procul, noster in orbe Pater. 
Inclytus iste sacrz fuerat pastorque 9 capellz, 
llic decus Ecclesiz, promptus in omne bonum. 


236 Hc domus alma Dei magno est renovata de- 
lcore, 
Ut cernis, lector, tempore quippe suo. 


B Iste pios Patres magno dilexit amore, 


Reliquias quorum hzc Gomus alma tenet. 
Credimus idcirco ccelo societur ut illis, 
In terris quoniam semper amavit eos. 


CCLX VII. 
Epitaphium Maginarii abbatis. 
flic sit sub pedibus tibi, Maginare, magistri f 
Jam sacra mundanis temporibus requies. 
Te pius ille Pater teneris nutrivit ab annis, 
Tu quoque successor cjus honoris eras. 
Hoc, heu! per parvum rexisti tempus ovile, 
Floribus in mediis mors mala te tulerat. 
Sc1 quem Christus amat, illi imors nulla nocebit ; 
Post mortem melius vivit in arce poli. 
Moribus in suis 5 quapropter vivite Christo, 
Qui legere ^ vultis carmina nostra, precer. 
Obsecro meque piis preci»us commendite Christo, 
Ut merear cives [Loco civis] urbis adesse Dei. 


CCLX VIII. 
i Epitaphium Pauli monachi S. Martini Turonis. 
Tu quicunque cupis requies cognoscere fratrum, 
Et loco, quo quisque spectat ab arce Deum : 
Nomina curre legens lacrymosis scripta camenis, 
Perlectisque simul funde preces Domino. 

Ut pius omuipotens animas defendat ab hoste, 
Felicem tribuens pacis in arce diem. 

Et cum pervenies ad hxc mea carmina, queso, 
Dic supplex : Paulo jam miserere Deus! 

Et Martine, decus mundi, Pater optime noster, 
Auxiliare piis, te precor, et precibus. 


nem. 42 , legit custosque, et melius; nam Fulradus 
fuit capellanus Pippini regis et filiorum ejus. Plura 
de eodem lege apud eumdem. 

T Magistri. Seusus est : Hic tibi, Maginare, sub 
pedibus tui magistri Fulradi sit r-»quies. Magirarius 
nünirum Fu'radi fuit discipulus, postea eidem in re- 
zinine monasterii Sanct-Dionysiani suffectus ; ct 
post breve tempus oeto aniorum anno 795 e vinis 
sublatus sub pedibus sui magistri requiem seu tumu- 
lum adeptus est. MapiL.. tom. Ii. Ánnal. libr. xxv, 
num. 45, pag. 270. 

€ Leg., in sanctis. 

h Ms. add., hec. 

i Mabill. Annal. libr. xxvt, pag. 521. Epitaphiim 
hoc. valde scabrosum appellat. De hoc Paulo mona- 
cio preter ca, qua liic narrantur, nihil iunotuit. 
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Cujus eram vivus semper devotus amore, 
Inque Deo Christo spes mihi sacra fuit. 
Paulus eram dictus Martini famulus * almi, 
"'Transcursi modicum tempus in orbe meum. 
Me primum felix Burgundia matris in alvo 
Viderat effusum, et fletibus irriguum. 
Mox Martinus amor rapuit me inclytus auctor 
Post teneros annos in famulum sibimet. 
Perque suos servos venerandos, atque magistros, 
Scripturis memet imbuit atque sacris. 
Septenas vixi decadas novus hospes in orbe, 
Fraterno juncius semper ainore fui. 
Languidus, zxgrotus solvebam debita donec, 
Atque artus anima liquerat ipsa suos. 
Fraternis fueram manibus mox conditus ista, 
Hic mi^i perpetua est domus et requies ; 
Omnipotens animas jubeat remeare quousque 
Ad cineres iterum, tunc ero Paulus ego. 
Nunc fratres animam precibus comrmendite Christo, 
Vosque valete mei semper ubique Deo. 
CCLXIX. 
Epitaphium cujusdam. 
Hoc rogo pauxillum veniens subsiste, viator 
Et mea scrutare pectore dicta tuo. 
Ut tua deque meis cognoscas fata figuris ; 
Vertitur o! species ut mea sicque tua. 
Nunc quod es, fueram, famosus in orbe viator, 
Et quod nunc ego sum, tuque futurus eris. 
Delicias mundi casso sequebar amore, 
Nunc cinis et pulvis, vermibus atque cibus. 
Quapropter potius animam curare memento 
Quam carnem, quoniam hzc manet, illa perit. 
Cur tibi rura paras, quem parvo cernis in antro 
Me sopitum, requies sic tua parva fiet. 
Cur Tyrio corpus linas 5 vestirier ostro, 
Quod mox esuriens pulvere vermis alet. 
Aspice, qui quondam gemmis fulgebat et auro, 
Hic jacet in tumulo stercore sordidior. 
Ut flores pereunt, vento veniente minaci, 
Sic tua namque caro gloria tota fuit «. 
Tu mihi redde vicem lector, rogo, carminis hujus, 
Et dic : da veniam, Christe! tuo misero. 


CCLXX. 
3 De magni quondam meriti episcopo, 
Nobilis iste fuit magna de gente sacerdos, 

Sed magnis multo nobilior meritis. 

Vir fuit in populo dictus cognomine.... * 
Moribus egregius... ! peramabilis omni. 

Yir fuit iste Dei patiens, moderatus, honestus, 
Moribus egregius et in omni strenuus actu; 
Corde pius, bumilis, mitis, rigidusque superbo, 

^? Edit., frimbibus. 

b Forte, sinas. 

* Forie, fugit. 

4 Compara hoc carmen cum capp. 21, 535 et 
$4 Vite metric:e sancti Willibrordi supra col. 720 
et 722, ex quibus hocce consarcinatum est. 

* Ms., cognomine Wilbrord. 

f Ms., egregis populo. 

€ Edit., ludus remetum. 

b Malum, peccatum. 


CARMINA. — EPIGRAMMATA , ETC. 


A Solator miseris, et inops sibi, dives egenis : 
Qui postquam vit:e, meritis perfectus, in annis 
Bis octena scius complevit lustra sacerdos, 
Ter quater et menses, mensis jamjamque Novemhris 
Idibus octonis cceli migravit ad aulam, 

Cotibus angelicis junctus, celestibus hymnis 

Coliaudans Christum, semper sine fine beatus. 

Qui meritis magnus crescebat honorificusque . 

Iste erat eximius doctor, przsulque preclarus 
Splendescens nostro lucifer ore novus. 

Et quos cxca prius populos caligo tenebat, 
Irradiat summi luce poli supera. 

Vir fuit iste Dei patiens, moderatus, honestus, 
Moribus egregius, mitis, et ore pius. 

Plurima qui postquam perfecto dona la*ore 

B  Commeruit, Christo perficiente, sibi, 

Mox meritis, annis, tota et pietate repletus, 

Tranquilla multum in pace quievit ovans. 
Spiritus :theriam l:etus migravit ad aulam, 
. Gaudia cum sanctis jam sine fine tenens. 


EPIGRAMMATA ET J/ENIGMATA.: 
237 CCLXXI. 
Vates viens post mortem. 
Vivere post mortem vales vis nosse viator? 
Quod legis ecce loquor, vox tua nempe mea est. 


CCLXXII. 
Balneum aqua calida. 


Nudus erat hospes, placeat cui'ludere mecum f, 
Atque fovere meo corpora fonte sua. 
Qui piscis quondam gelidis generavit in undis, 
Nunc calidus homini forte minister erit. 
Nunc ligno vehitur, quondam qui ligna vehebat, 
In pratis curreus, stat piger in domibus. 
Dum nudus veniat cali Jam pius hospes in aulam, 
Fontibus ut lavet liic sua membra meis; 
Obsecro, ne videat, proprios averiat ocellos, 
Contexit primi quod rea dextra patris 
Hoc natura docet, hoc et persuasit honestas, 
Ut tibi sit facies semper honesta puer. 
CCLXXIII. 
AEnigmata. 
Causa necis fueram, tamen et nil nuncufor esse, 
Ordine quisque legat recto me, comedet et me i, 
Me super ille equitet i , transverso qui legat orc. 
D Sex mihi litterul:e sunt, ct przclara potestas k, 
Disrumpis nomen medio de tramite totum, 
Pars colet una Deum !, hominem pars altera signat * 
Littera toliatur faciet mox quarta venenum ?, 
Est vir jam totus canuto vertice sanus ?, 
' Materna effectus prima pereunte P figura. 
Post primam bin:e pereunt, erit horrida scrofa 4. 
i Malum, fructus. 
j Mulam, animal. 
k Virtus. 
1 Tus seu Thus. 
m Yir. 
» Virus. 
? Sanus. 


P Ánus. 
4 Sus. 
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'CCLXXIV. 
JEnigma aliud. 
Presbyter 1ntegro celebrav& nomine * missam. 
Littera tollatur, przestat convivia Paschae b. 
"Atque minister erit , tollatur tertia, mens:e *. 
Quartaqne tollatur, miscet mala verba venenis 4. 
Fur erit, addatur extremis prima duabus *. 
"Tertia cum prima tollatur littera, mirum ! 
Decrepita f accurrit nixa dolrada $ per xdes. 
CCLXXY. 
Alnrd  cnigma 5. 
Tu, qui pergis iter per sacra palatia, lector, 
Dic, duo quz moveant totas monosyllaba lites? 
Dic, duo qux sanctam rumpant pronomina pacem? 
Dic, duo quz Taciant pronomina nomina cunctis? 
Omnia dic qu: sunt verbi, qnx syllaba finget? 
Qualiter et 1 tecum loquitur, qui non fuit unquam? 
Hzc lege, solve cito, aut taurum persolve poet: i. 


CCLXX VI. 
De luscinia. 
Qu: te detraxeris k luscinia ruscis, 
Illa mez fuerat invida Letiti:e. 
Tu mea dulcisonis implesti pectora musis, 
Atque aniinum maestum carmine mellifluo. 
Quapropter veniant volucrum simul undique cetus, 
Carmine te mecum plangere Pierio. 
Spreta colore, tamen fueras non spreta canendo, 
Lata sub angusto pectore ! vox sonuit. 
Dulce melos iterans vario modulaminc mus:e, 
Atque Creatorem semper in ore canens. 
Noctibus in furvis nusquam cessavit ab odis 
Vox veneranja sacris, o decus atque decor! 
Quid mirum, cherubim, seraph:m si voce Tonantem 
Perpetua laudent, dum tua sic potuit? 
Felix o nimium, Dominum nocteque dieque 
Qui studio tali semper in ore canit! 
Non cibus atque potus (somnus ") fuerat tibi dulcior 
[odis, 
Alterius volucrum nec sociale jugum. 
Hoc natura dedit, naturze ct Conditor almus. 
Quem tu laudasti vocibus assiduis : 
Ut nos instrueres ? vino somnoque sepultos, 
Somnigeram mentis rumpere segnitiem; 
Quod tu fecisti, rationis et inscia sensus, 
Indice natura nobiliore satis : 
Sensibus hoc omnes, magna et ratione vigentes 
Gessissent aliquod tempus in ore suo! 


^ Magnus. 

b Aguus. 5 
e Manus. 

4 Magus. 

e Mus. 

f Edit., Darepita anus. 

€ F., dolabra. 

h Quod solvendum aliis relinquimus. 
i Edit., Qualitas ut. 

) Edit, Porte. 

k Ms., que te dextra mihi rapuit. 

3 Ms., angusto gutture. 

m Vox somnus redundat. 

» Edit., inlustraveras., 
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A Maxima laudanti merces in sz»cla manobit 
JEKternum regem perpes in arce poli. 


CCLXX VI. 
* De Cuculo. 

iPlangamus cuculum, Daphnin dulcissime, nostrum, 
Quem subito rapuit sva noverca suis. 

Plangamus pariter querelosis vocibus illum, 
Incipe tu senior, quzxeso, Menalca prior. 

Heu! cuculus nobis fuerat cantare suetus, 
Qu:e te nunc rapuit hora nefanda tuis? 

Heu! euculus, cuculus, qua te regione reliqui, 
Infelix nobis illa dies fucrat : | 

Omne genus hominum cuculum cum plangat ulique, 
Perditus est ; cuculus, hieu! perit ecce mcus! 

B8 Non pereat cuculus, veniet sub tempore veris, 

Et nobis veniens carmina lta ciet. 

Quis scit, si veniat? Timeo est submersus in und:s, 
Vorticibus raptus, atque necatus aquis. 

Heu mihi ! si cuculum Bacchus demersit in undis 
Qui rapiet juvenes vortice pestifero. 

2338 Si vivat, redeat, nidosque rccurrat ad almos, 
Nec corvus cuculum dissecet ungue fero. 

Heu! quis te, cuculus, nido rapit ecce paterno? 
Heu! rapuit, rapuit, nescio si veniat. 

Carmina si curas, cuculus, dum eurrere possis, 
Te Daphnin juvenis optat habere tuus. 

Tempus adest veris, cuculus, mo.o rumpe soporem, 
Te cupit et senior atque Menalca pater. 

En tandem P nostri librorum prata juvenci, 


Q Solus abest cuculus, quis, rogo, pascit eum? 


Heu! male pascit eum Bacchus, reor, impius ille, 
Qui sub cuncta cupit vertere corda male. 

Plangite nunc cuculum, cuculum nunc plangiie 

[cuncti , 

Ille recessit ovans, flens redit ille puto. 

Opto tamen flentem cuculum haleamus ut illum, 
Et nos plangamus cum cuculo pariter. 

Plange tuos casus lacrymis, puer inclyte, plange : 
Et casus plangunt viscera tota tuos. 

Si non dura silex genuit te, plange, precamur, 
Te memorans ipsum plangere forte potes. 

Dulcis amor nati cogit deflere parentem, 
Natus ab amplexu dum rapitur subito. 

Dum frater fi atrem germanum perdit amatum, 

D Quid nisi jam faciat semper et ipse fleat? 

Tres olim fuimus, junxit quos spiritus unus, 

Vix duo nunc pariter, tertius ille fugit. 


* Hos versus Mabillonius eruit ex colice ms. El- 
nonensi in Belgio, atque edidit in Analectis pag. 409 
nove editionis, ubi hxc adnotavit : « Cuculus, Me- 
nalca, Daphnin seu Daphnis nomina suut supposita 
pro veris, qualia de more usurpat Alcuinus; et Theo- 
dulphus episcopus Aurelianensis, qui in lib. 11, carm. 
5$, Menalcam poetam laudat; et carm. 1 regizx mense 
przfuisse innuit. Daphnis discipulus fuit Alcuini, is 
cui ipse expositionem in vers. Cant. Cant. Sexaginta 
regina, etc., dedicavit. » De Cucul» nihil aliud suc- 
currit, nisi quod existimo eura esse filium prodigum, 
cujus intemperantiam et casum etiam plangit ' cpi 
stolis 75, 207 et 208. 

* Fore, tond-at. 
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Heu ! fugiet, fogiet, planctus quapropter amarus 
Nunc nobis restat, charus abit cuculus. 
Carmina post ilum mittamus, carmina luctus, 
Carmina deducunt forte, reor, cuculum. 
Sis semper felix utinam, quocunque recedas, 
Sis memor el nostri, semper ubique vale! 
CCLXX VIII. 
* De gallo fabula. 
Dicta vocatur avis proprio cognomine gallus, 
Nuntiat hzc lucem, terrarum decutit umbras; 
Tempora discernit, lumbis succingitur, hujus 
Subditus Imperio gallinarum regitur grex ; 
Huuc laudans Deus intellectum dicit babere, 
Quippe sub obscuro dirimat qui terapora peplo. 
Proh dolor! hunc longc properamtem septa viarum 
Arctarant quondam, du tentat pabula rostro : 
Ergo cibos solus dum querens competa lustrat, 
Heu jactans, audaxque nimis, multumque superbus 
Insidiante lupo excipitur ; quo pondere pressus 
Protinus hanc evadendi sibi repperit artem : 
Spe meas tua fama, lupe przefortis, ad aures 
Venit, et ignoto monuit rumore, quod altum 
Vox tibi magna sonum claris concentibus edat ; 
Nec tantum doleo inviso quod devoror ore, 
Quantum quo: frau-tor liccat ne discere de te 
Credere quo. licuit. Cujus fera credula vocis, 
Oblatzque lupus laudis tumefactus amore, 
Infernale aperit gatur, faucesque voraces 
Pandit. et immensz reserat penetrale cavernz : 
Sed celer eripitur lucis przenuntius ales, 
Àc saltu volat et ramo citus arboris hzret. 
Mox igitur subita jam libertate potitus, 
Excelsusque sedens his cantus vocibus edit : 
Decipitur merito, frustra quieunque superbit, 
Et capitur falsis cariturus laudibus escis, 
Ante cibos voces dum spargere tentat inanes. 
Respicit hzc illos, qui cum sint fabula, nacti 
Jure salutis opu, privantur fraudibus atris 
Attendendo cavis falsas rumoribus auras. 
CCLXXIX. 
Commendatitia cujusdam fratris. 
Qui legat, Alcuinum, dicat, rogo, Christe, tuere. 
Vos dilecta cohors patris generosa propago, 
Accipite hunc fratrein, misi quem mente benigna. 
CCLXXX. 


b De rerum humanarum vicissitudine et clade Lindis- 
farnensis monasterii. 


Postquam primus homo paradisi liquerat hortos, 
Et miseras terr» miser adibat opes ; 

Exeilioque gravi pras cum prole luebat, 
Perfidi: quoniam furta [F., fata] maligna gerit : 


* Hoc carmen ex cod. ms. S. Emmerami edidit 
Mabillonius Vet. Analect. nov: edit. pag. 409. 

b Seripsit Alcuinus hoe carmen, prout ex con- 
textu elucescit, ad Hirbakdom episcopum et fratres 
ecclesi» ac monasterii Lindisfarneusis occasione dirze 
cladis 3 Danis paganis, anno 795 e Germanix Aqui- 
. lonaris plaga in Britanniam effusis, illatze; «Illi enim 

hac illac discurrentes cuncta vastant, rapiunt, aut 

incendunt, atque loca sacra violantes, sacerdotes et 
clericos, chorusque monachorum ac sanctimonia'ium 
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A Per var!'os casus mortalis vita cueurrit , 


Diversosque dies onmis hahe*at homo. 

Fatali cürsu miscentur tristia lxtis; 
Nulli firma fuit regula letitize. 

Nemo díes cunctos felices semper habebit, 
Nemo sibi semp:r gau.lia certa tenet. 

Nil manet ztternum celso sub cardine coeli, 
Omnia vertuntur temporibus variis. 

Una dies ridet, casus cras altera planget', 
Nil fixum faciet tessera L:ta tibi. 

Prospera contu bat sors tris'ibus impia semper, 
Alternis vicibus ut redit unda maris. 

Nunc micat alma dies, veniet nox atra tenebris, 
Ver floret gemmis hiems ferit hocque decus. 

Sidereum stellis culmen depingitur almis, 
Quas nubes rapiunt imbrifer:e subito. 

Et sol ipse die me:lia subducitur ardens, 
Cum tonat undosi auster de vertice poli. 

S:epius excelsos feriunt ut fulgura m ntes, 
Summaque silvarum ffemma ferire solet ; 

Sic major magnis subito szepissime rebus 
Eveniet casu forte ruina malo. 

Hxc exempla dedit periturus et undique mundus, 
Divitiis florens, qui perit in pelago. 

Voce prophetarum pariter per quatuor orbes, 
Jam przdicta vides subruta regna modo. 

Nobilis urbs regni et prima potentia regum 
Perdidit, o Babylon! Chaldea regna potens. 

Egregium bello et maguis te, Persa, triumphis — ' 
Obruit, heu! jaculis f»mina sola suis 

Victorem mundi medio sors, ecce secundis 
Rebus Alexandrum India * flore tulit. 

Roma caput muni , i'n li decus, aurea Toma, 
Nunc remanet tantum sva ruina tibi. 

Gloria Castreusis gla liis :equata remansit, 
Lutea pars digitum sola videtur iners. 

Quid te sancta canam Davi.l (urbs) inclyta reg's 
In mundo nllis :equiparanda locis? 

In te templa Dei, cultus, laus, gloria, virtus, 
In te mansit ovans sancta propago Patrum. 

239 Dum t3, quis teacat lacrymas , nunc. ultima 

[cernit ; 

Gens inimica Deo jam tua tecta tenet. 

Heu ! Jud:ea tuis habitator in urbibus errat 


D M Rarus, in antiquis lous tua tota perit. 


Nobile jam templum , toto et venerabile in orbe, 
Quod Salomon fecit, Chaldea flamma vorat. 
DeJicit hoc iterum Romana potentia bellis, 
In cineres solvens moenia tecta diu. 
Ecce relicta domus Siloe per sxcla remansit, 
In qua sancta Dei arca potentis erat. 


immani feritate corficiunt ; tum in Lindisfarnensem 
insulam invecti, ecclesiam invadunt, sacra omnia 
pollutis calcant. ves.i iis, altaria suffodiunt, pretiosa 
quique rapiunt et auferunt. Quin etiam e fratrihos 
alii interfecti, alii in altum demersi, quidam captivi 
adducti aut nudi projecti. » Ita Mabillonius lib. xxvi 
Annal. Bened., pag. 208, num. 26 ex Turgoto in libro 
secundo de Historia Dunelmensi. Vide ctiam notaa 
epist. 9 ad Lindisfarnenses. 
* Forte, invida, sors nempe. 
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Sic fugit omne decus, hominis quod dextera fecil, 
Gloria szeclorum sic velut umbra volat. 
Ut sitiens liquidas frustra sibi somniat undas, 
Sic gazas mundi dives [dites] habebit inops. 
Tempora cur tantum lucta longinqua retexam, 
Et veterum miseros carmine plango dies? 
Dum przesens dies patitur pejora per orbem, 
Et misera mundus nunc ditione dolet. 
Asia lata gemit paganis pressa catenis, 
Quam premit et spoliat gens inimica Deo. 
Africa jam servit pars magni tertia mundi 
Proh dolor! heu! tota pestiferis dominis. 
Hesperiz populus, quondam gens inclyta bellis, 
Invisis sceptris servit et ipsa modo. 
Quidquid habent pulchri, Domini vel templa decoris, 
Vastavit, rapuit ethnica dextra sibi. 
Hoc generale malum relevet speciale per orbem, 
Quod patitur solus quisque, ferat levius. 
Jam domus alma Dei, princeps qua corpore pausat 
Petrus, apostolica primus in arce Pater ; 
Perfidi:& manibus fertur vastata fuisse, 
Dum pretiosa domus impia dextra tulit. 
Planxerat Italia Gothorum tempore tuto [F., tota] 
Vastavit templa hostis ubique Dei : 
Et natat effusus sanctorum sanguis in aula, 
Qua prius almus honor omnipotentis erat. 
ilunorum gladios ter ternis senserat annis 
Gallia tota, suis exspoliata bonis. 
Ecclesias, urbes, vicos, castella, sacratus 
Cum populis pariter , ignis elax rapuit. 
Talia cur, Jesus, fieri permittis in orbe, 
Judicio occulto, non ego scire queo. 
Alia [Altera] vita tuis servatur in arce polorum, 
Qa pax alma vizet, pr:lia. nulla fiunt 
Aurum flamma pro»at, justos tentatio mundat, 
Purior utque anima silera celsa petat. 
Hec est vita viro justo, tentatio tota, 
Auribus cecinit pagina sacra tuis. 
Quemque Patcr natum puro complectit amore, 
S:epius huic tristi dura flagella dabit: 
Sic Deus oranipotens sanctos per seva probavit 
Verbera, post reddens przemia lzeta polo. 
Non vos conturbet, sancti, inconstantia, fratres, 
H:ec mundana quidem gurgitibus variis. 
Sic fuit atque flet s:ecli versatilis ordo, 
L:etiti: nunquam sit cui certa fides. 
Qui jacet in lecto , quondam certabat in agris 
Cum cervis, quoniam fessa senectus adest. 
Qui olim Syrano [etus recubabat in ostro 
Vix panno veteri frigida membra tegit. 
Longa dies oculos atra caligine claudit, 
Solivagos atomos qu:e numerare solet. 
Dextera qux gladios, que fortia tela vibrahat, 
Nunc tremit, atque ori porrigit gre cibum. 
Clarior ecce tuba subito vox faucibus hzsit, 
Auribus appositis murmura lausa ? ciet. 


* Vox theodisca; Leife, murmura tenuia. 
b EHit., lucrifacere. 
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A Quid jam plura canam? Marcescit tota juventus, 
Jam perit atque cadit corporis omne decus : 
Et pellis tantum vacua vix ossibus hzret, 
Nec cognoscit homo propria membra senex. 
Quod fuit, alter erit; nec erit ipse, quod ipse : 
Fur erit ipse suus temporibus variis. 
Sic ventura dies mentes mu:abit et artus. 
Atque utinam melior proficiat meritis ! 
Quapropter potius ccelestia semper amemus, 
Et mansura polo, quam peritura solo. 
Tic variat tempus, nil non mutabile cernis ; 
Illic una dies semper erit, quod erit. 
Quo tu, quieso, meus mentem, rogo, dirige lector; 
Illic invenies quod cupiet tibi eor. 
Qua tua te nuaquam fallit spes, advena mundi, 
Aspicies patriam, quam tuus optat amor. 
Irvenies veniens illic bona gaudia vite 
Perpetu:, quse tu semper haberc potes. 
Lus in xternum Christo sociabere civeis, 
Ille manet semper, tu quoque semper eris. 
Quid tu pertristis aurum te perdere plangis? 
Est auro melius lucrifieare ^ Deum. 
Quid species vanas lacrymosis, nate, querelis 
Persequeris ; hzc tu cur peritura cupis ? 
Talia jam mundi, non Christi luget amator, 
Sit, rozo, non aurum, sit tibi Christus amor. 
Ad vos, o fratres, vertam, mea cura, camenas, 
Alloquar et paucis vos modo versiculis. 
Vos regale genus, soboles veneranda parentum 
« Sanctorum, qui vos jam genuere Deo. 
Illorum bibulas meritis * celestibus aures 
Nunc adhibete pio pectore, mente, manu. 
Ut sanctum precibus conservet semper ovile , 
Pectore concordi quod statuere Deo. 
Horrida non frangat vestras tentatio mentes, 
Impia quam vobis gessit iniqua manus. 
Sed magis ad studium vite melioris abundet, 
Incitet et mentes semper aJesse Deo, 
Erigit allisos, qui vulnerat atque medetur : 
Qui ferit atque sanat, conterit atque levat. 
Nocte dieque simul precibus insistite sanctis, 
Ut vos conservet Jesus ubique pius. 
Et si qu:e placeant concordi addiscite corde, 
Atque implete manu, quod pia mens cupiat. 
D Sic tandem vobis clypeus descendit ab alto, 
Et Domini dextra proteget atque reget. 
Vos estote Patrum memores, queis semper ab alto 
Venerat auxilium, dante Tonante, pium. 
Jam Moyses melius precibus quam exercitus arir.is, 
Extendens pahnas przelia sacra regit. 
Plurima pro lacrymis sternuntur millia morte 
Ezechiz regis pestiferi populi, 
Huic quoque ter quinos clemens Deus addidit annos, 
Pro prece, quam moriens fundit ab ore Deo; 
20 Vobis nota canam, fratres, qu: fe: crat olim 
Ecclesix nostra pontificalis apex : 


* Forte, monitis. 
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Przsulis egregii precibus se flamma retorsit 
Ledani ^ quondam, Bebban ab urbe procul. 

Composuit precibus Eadbert ^, minitantia mortent 
Flabra, pius przesul vester et ipse Pater. 

Magnus et ipse Pater, przsul, pastorque sacerdos 
Cudbertus, vestrze jam decus Ecclesise 

Quanta piis precibus, Domino donante, peregit; 
Non opus est nostris dicere versiculis ; 

Dum prius heroicis prclarus Beda magister 
Versibus explicuit inclyta gesta Patris : 

Laudibus ac celebrat quem tota Britannia crebris; 
Et precibus rogitat se auxiliare piis. 

Hi simul aique alii, si si precepta tenetis, 
Horum [et] fixum est semper amare Deum *, 

Ínstanter precibus vestrum tueantur ovile, 
Hostibus expulsis monia vestra fovent. 

Posteriora vobis meliora prioribus esse 
Legistis fratres : sic quoque vestra fient, 

Si vos in Dominum speratis pectore, qui post 
Jam majora solet verbera dona dare. 

At tu, sanctorum Pr:esul d successor avorunr 
Qui pascis populum, qui loca sancta tenes : 

Es magno, ut video, curarum pondere pressus ; 
Quod tam dira fuit tempore plaga tuo; 

Tecum plango tuos casus, charissime frater; 
Ora fluunt lacrymis, pectora moesta dolent. 

Swpius ingeminans, tanto * sub murmure mecum, 
Omnibus, heu! quam sit illa dolenda dies, 

Qua pagana manus, veniens a finibus orbis, 
Navigio subito littora nostra petit ; 


CARMINA. — EPIGRAMMATA, ETC. 
A Munera; credo, pium munus et ipsa fuit. 


$10 


Felix ipsa dies illis, si tristia nobis 
Pectora fecisset ; sic petiere polum ; 

Et sanctis socii facti sic sanguine saero, 
Qui se sub Christo subjiciunt gladiis. 

Hos puto quapropter nobis non esse gemendos, 
Quos melior ccelo vita sibi rapuit. 

Desine quapropter lacrymis hos plangere, prxesut, 
Quos sibi perpetuo Christus habet socios : 

Teque magis facias tota virtute paratum, 
Ut quo pervenias tristia nulla ftant. 

Inclyta perpetuam praestat patientia vitam, 
Ut vox veridica promiserat ipsa Dei. 

. Fer patienter onus Christi tu triste sacerdos, 

Job exempla dabit motor et ipse sibi. 


p Miles & Ecclesie Paulus per mille triumphos, 


Qui sua non doluit vulnera, mente potens. 
Quis sine vel miles capiat certamine palmam, 
Bella nefanda dabunt premia magna suis. 
Per gladios, mortes, pestes, per tela, per ignos, 
Martyrio sancti regna beata petunt. 
Stemmate jam gaudet belli, qui stemmate vincit; 
Przlia post terrz, regnat in arce poli. 
Si quid displicuit Christo jam cuncta videnti, 
Moribus in vestris corrigite hoc citius. 
Ut pius egregium censervel pastor ovile, 
Ne rapidis capiat hoc lupus insidiis. 
Non est quippe Deus panis culpandus in istis, 
. Sed nostra in melius vita fereuda cito. 
Et pia flectenda est precibus clementia nostris, 


Exspoliansque Patrum veneranda sepulcra duarum f; ($.— Quatenus a nobis transferat ipse plagas : 


Nee nen fedavit templa dicata Dei. 

Atque Dei Christi mundissima vinea Sorech 
Yulpinis subito dentibus esca fuit ; 

Et lapides subito pereunt altaria circum 
Quapropter cithara plus gemit ecce mea. 

Victima facta fuit, Domino que ferre solebat 


* Ledaui. Legendum Aidani, seu. Edani (quo no- 
mine vocatur carmine seq. vers. 692) episcopi Lin- 
disfarnensis, de quo idem, cujus hic mentio fit, mi- 
raculum refert Ven. Beda lib. u1 Historie eap. 16 
hoc modo : « Tempore episcopatus ejus bostilis 
Merciorum exercitus, Peada duce, Nordhumbrorum 
regiones impia clade longe lateque devastans, per- 
*enit ad urbem usque regiam, qux ex Bebb:e quon- 
dam regin: vocabulo cognominatur, eamque. .... 
flammis absumere conatus est...... S. 
cum ventis furentibus globos igneos ac fumum supra 
muros urbis exhalare (ex insula Farne) conspiceret, 
fertur elevatis oculis manibusque cum lacrymis di- 
xisse : Vide, Domine, quanta mala fecit Penda. Quo 
dicto statim mutati ab urbe venti in 605, qui accem-« 
derant, flammarum ineendia retorserunt, ia ut ali« 
qui Lesi, omnes territi impugnare ultra urbem ces- 
sarent, quam divinitus juvari cognoverant. » Porro 
Bebbam hodie est Bamborrow , Latine Camborra i& 
Nortbumbria, sita e regione insule Lindisfarnensis, 
quz hedie nomen ebtinet Bolyland seu Insula san- 
cta. La Martiniére, Grand Dictionnaire, verb. Bam- 
borrow et Lindiefatne. 

b Eadbert, qui anno 688 factus. episcepus Lindis- 
farnensis, mortuus est anno 698 sexto Maii. De eo 
Ven. Beda agit variis locis, nempe lib. 1v Hist. Gentis 
Anglorum cap. 29, et in Vita sancti Cuthberti cap. 


41 et 12. Item in altera Vita carmine scripta, quam. 


PATROL. Cl. - 


idanus , D Hen Desunt vero sancti 


Atque suis clemens przxstet solatia servis, 
Tempora concedens prospera cuncta quibus. 

Hymnidicas keta laudes et mente canamus 
Celsithroni cuncti semper ubique simul. 

Laus cui, cultus, honor, virtus, benedictio, carrier, 
Semper in :ternum, gloria magna Deo. 


Canisius edidit Leet. Antiquarunà edit. D. Basnage 
tom. If, pag. 5 et seqq. Ad sanctom Eadbertum 
tinere sequentes illius carminis versus credidit «es- 
Schenius in Vita sancti Eadberti, Act. SS. tom. H 
Martii pag. 108, Edit. Venet: 


N. 40. Morborum fugiunt labes, furo implus atri 
Daesionis abeistit. 


Certe hzc cum przsenti Alcuini testimonio bene con- 
rii Actu, quos olim 
. Beda de eodem versu scripsiase memorat, leco ci- 
tato, his verbis : 


OM - Versu memorabar ut olim 
Illius egegiot referens antistitis actus. 


* Ha hune versum emendari posse credidimus , 
cum in editione Quercetani mendose legeretur : 


Illorum fixos est semper amore Dei, 


4 At tu neriiced prasul , u perpe 2s 
dubio compellat, qui tempore illius cladis rex - 
clesiam Lindisfarnensem, uti constat ex epistola 9 ad 
eumdem et omnem congregationem Lindisfa 
Ecclesi» scripta. Vide etiam epistolam tf ad A&dil- 
redum regem, etc. 

* Leg., tacito. 

t Forte, tuorum. 
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CCLXXX bis. 
* De Conversione Saxonum. 


Quintus erat mundi tristis ab origine limes b 

Expletus, morbo nimium tabefactus acervo € 

Quattuor horribilis metas dum torquerit orbis : 

Dumque diurna rotans redeuntia sxcla redirent, 

Quz patribus promissa darent fulgentia regna. 

Post capit [ccepit] sextus felix se volvere cardo, 

Qui meruit tandem przdictum germinis alti 

Adventum, antiquis multisque capessere szclis. 

Qui Genitor solio clemens prospexit ab alto 

Porapiferum mundum, dura sub morte jacentem, 

Et genus humanum, ex limo quod fecerat olim , 

In barathri cernens foveam mersisse profundam. 

Tunc pater omnipotens, rerum gratissimus auctor, 

Ille pius sator, superam qui temperat axem , 

Progeniem sanctam przcelsa mitis ab arce 

Misit , et extemplo cinxit lux aurea mundum 

Horrida probrose dempsit qui crimina mortis , 

Et facinus mundi Jordanis lavit in undis , 

Signavitque pios pretiosi sanguinis ostro. 

Sic quoque fellivomi predam de fauce chelydri 

Abstulit , et quoquidi (sic) calidas spoliavit arenas, 

Victor ovans rediit, patriam remeavit ad arcem. 

Jam septingentos finitos circiter annos 

Et septem decies, ni fallor, supra relicti , 

Ut tradit septem priscorum calculus index , 

Adsunt przsentis defluxu temporis anni. 

Quo Carolus nono regnat feliciter anno 4 ; 

In quo Saxonum pravo de sanguine creta 

Gens meruit regem summum cognoscere cceli , 

Sordida pollutis quz pridem dura sacellis , 

Ponebat , rapidis bustim * depasta caminis 

Rite cruentatas tauros mactabat ad aras. 

Kt demonum cultus colla inflectendo nefandos , 

Suppliciter venerans proceresque Deosque Penates, 
. Barbarica rabie fluxas grassante medullas , 

Pro rerum fortuna plebs miseranda rogabat. 

Hoc genus indocile Christo famularier alto 

Ignorans , Dominum nam corde credere nolens, 

Ob causam nostr: in mundum venisse salutis. 

Hanc Carolus princeps gentem , fulgentibus armis 

Fortiter adcinctos f galeis cristatus acutis, 

Arbitris € terni mira virtute jubatus 5, 

Per varios casus domuit, per mille triumphos, 

Perque cruoriferos umbos , per tela duelli , 

Per vim virtutum , per spicula lita cruore 

Contrivit , sibimet gladio vibrante subegit ; 

Traxit silviculas ad celi regna phalanges, 

Moxque lupos s:vos teneros mutavit in agnos : 

Raucisonos tinctos furva nigredine corvos 

Vertit in albifluas subito jamjamque columbas , 

* Carmen ex codice collegii S. Pauli depromptum ; 
forte Alcuini , multis tamen mendis obsitum. — Ex 


AppENDIS apud Frobenium, ad calcem tomi secundi , 
huc relatum. Epi. 


' P Forte, quinta ctas. 
* Leg., tabefactus acerbo. 
4 Anno 771, Carolus solus regnum suscepit ; anno 


B: F. ALBINI SEU ALCUINI OPERUM PARS VI. 
A Alipedes Griphes subito, Harpyiasque volucres 


812 


In placidas convertit aves, dirosque molossos 
Transtulit in molli tectas lanugine damas : 
Saltigerosque tigres , fulva cervice leones , 
Haud secus ut pecual propriore clausit ovili. 
Postque salutiferi perfusos rore lavacri , 

Sub Patris et Geniti , sancti sub Flaminis ami 
Nomine, quo nostr: constat spes unica vite, 
Christicolasque rudes ad cceli sidera misit : 
Chrismatibus sacro inunxit baptismate lotos, 
Quo jam fumiferas valeant transcendere flammas, 
Progeniemque novam Christi perduxit in aulam. 
Porro celsithronus judex cum factor Olympi 
Venerit , ultricibus mundum damnare favillis, 
Et vas pestiferum celesti fulmine fractis i 


B Ad Stygias raptim vincum retruserit umbras, 


Fulvereoque globo versutum coxerit anguem, 
Quo sine fine dolens picea marciscat i in olla, 
Cunctorum meritum trilibri tunc iance librando, 
Lactea dona bonis , seu tristia jungit amaris, 
Principis interea clemens pro munere tanto 
Prastet , ut astrigeri potiatur premia regni ; 
Dulcia mellifluz degustet pascua vitz : 

Pascua, quai noster jam dudum jure. Redemptor 
Colicolisque dare proprio promisit ab ore. 


CCLXXXI. 


POEMA 
PONTIFICIBUS. ET. SANCTIS 


ECCLESLE EBORACENSIS. 


Ex cod. ms. monasterii S. Theodorici prope 
Rhemos. 


241 MONITUM PR/EVIUM. 


Auctorem hujus poematis anonymum vocat cele- 
berrimus Mabillonius, qui illud e cod. ms. monasterii 
S. Theodorici ope D. Christophori Daubin sodalis sui 
eruit, atque illias fragmentum, omissis iis quze a ven. 
Beda mutuata sunt, inseruit Act. SS. Bened. szc. nt, 
part. i, pag. 558 et seqq. Inscriptio enim poematis, 
omisso auctoris nomine, in przfato codice erat : 
ns Anglica carmine heroico a quodam sapiente 
acta. 


Integrum vero poema postea a Mabillonio ac- 


D ceptum, de auctore nihil dubitans, sub nomine Flacci 


Alcuini edidit Oxoniz 1691 Thomas Gale Hist. Bri- 
tannicz, Saxonice, Anglo-Danice Script. pag. 703 
et seqq. « Quamvis enim hujus opusculi vel auctoris 
illius apud biographos nulla mentio fiat, nesciri tamen 
auctor ipse se noluit, » inquit laudatus editor in 
prefatione; « nam versibus 1515, 4530, 1552, bene 
perpeons. elicies Alcuinum fuisse patrem hujus libel- 
i, ne quid de stylo et temporis consonantia, aliisque 
indiciis prolixius dissertare necesse habeam. » 


780, multi Saxones baptizati sunt , prout annalistze 
referunt. 

* Loco ustim. Ducange, voce, Bustus. 

1 Forte, accinctus. 

5 Loco Arbitri. 

h Forte, juvatus. 

i Forte, fractum. 

1 Loco, marcescat. 
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. Eadem pene sententia est viri doctissimi D. Rivet À esse mysteriorum Christi, et laborare vice mea in 


ex congregatione S. Mauri, tom. IV Historix litte- 
rariz Franciz, Pp. $33, ubi opinionem Oudini, qui 
tom. I de Script. Eccles., pag. 1925, auctorem hujus 
carminis Fridegodum ex ea solum ratione facit, quod 
presens poema duriori, quam alia genuina Alcuini, 
Stylo exaratum videatur, ita solide refutat : « Sola 
smi, inquit, durities haud sufficit ut libellum istum 
Alcuino deberi quispiam infieietur, nisi eidem plura 
poemata multo duriora, quie tamen illius esse nemo 
dubitat, eripere voluerit : nonnull. enim in illo oc- 
currunt elegantize, due in aliis nostri poetze carmi- 
nibus vix reperias. Nihil quoque in hoc opere circa 
historiam occurrit quod non conveniat ztati Alcuini ; 
plura vero ibi auetor de se narrat, qu: plus quam 
quia uaginta annis prius evenerunt, quam Fridego- 

us ille, qui primum post medium seculi sequentis 
seu ix scripsit, mereri potuerit nomen poetz : quod 
facile demonstratur ex lis qu:e noster narrat a versu 
1515, usque ad versum 1595. » Ita solide D. Ri- 
vetus. 

Et certe postquam ibi poeta noster narrasset, duos 
fuisse JElberti episcopi Eboracensis discipulos, qui 
:edificium, illius mandato ceeptum, curarunt, unum 
Eanbaldum et alterum Alcuinum, ulterius refert quod 
priori, nimirum Eanbaldo, tradiderit pontificale de- 
cus ; alteri vero, utique Alcuino, chara$ super omnia 
gazas librorum, seu curam bibliothec&z : atque hunc 
Ipsum semet esse, qui proprium suum nomen, ut pote 
veri auctorie, fronti hujus poematis przefixerit. Cujus, 
inquit versu 1529 (discipuli nimirum, cui cüra libro- 
rum ab /Elberto commendata fuerat), 


Cujus si euras proprium cognoscere nomen, 
Fronte sua statim presentia carmina prodent. 


Et hzc quidem sola adeo perspicua sont, ut iisdem 
bene perpensis nullus dubitandi locus supersit, poema 
presens ad beatum Alcuinum tanquam verum aucto- 
rem perlinere : quxe nihilominus hoc quoque ratio- 
cinio, ex aliis hujus poematis narrationibus, ex Al- 
Cuini epistolis et ejusdem Vita deducto, confirmari 
possunt. Etenim auctor poematis se Eboraci natum, 
nutritum et educatum profitetur. Vers. 16 et seqq. : 


. , . Patris quoniam mens dicere laudes , 
Et veteres cunas properat proferre parumper, 
Euborict gratis preclarz versibus urbis. 


Vers. 1648 et seqq.: 


Hc ego nauta rudis teneris congesta carinis, 
Per pela; fluctus et per vada c:ca gubernans, 
Euboricee ad portum commercia jure reduxi , 

Vt pote quz proprium sibi me nutrivit alumnum, 
Imbuit et primis utcunque verenter ab annis, etc. 


ld ipsum de se profitetur Alcuinus in epistola 6, 
quz est ad fratres Eboracensis ecclesix, ubi ita scri- 
bit : « Vos fragiles infanti: mea annos materno fo- 
vistis affectu, et lascivum pueritie tempus pia susti- 
nuistis patientia, et paternze. castigationis disciplinis 
ad perfectam viri edocuistis zetatem, et. sacrarum 
eruditione disciplinarum roborastis. » 

Przterea auctor poematis discipulus fuit 
JElberü episcopi Eboracensis, qui eidem tradidit, 
vers, 1525 : 


**. . « Cliaras super omnia gazas: 
Librorum. 


Et vers. 1522: 


Huic sophiz specimen, studiüm, sedemque, librosque 
Undique quos clarus collegerat ante magister. 


Has librorum gazassibi ab eodem JElberto com- 
missas fuisse Alcuinus apertis verbis declarat in 
epist. 56, ad Eanbaldum : « Laus, ait, et gloria Do- 
mino Deo omnipotenti, qui dies meos in prosperitate 
bona conservavit, ut in filii mei charissimi exalta- 
tione gauderem... qui dignus haberetur dispensator 


C 


ecclesia ubi ego nutritus et eruditus fueram; et 
praeesse thesauris sapientie, in quibus me magister 
meus dilectus Helbrechtus (/Elbertus) archiepiscopus 
heredem remm » Concordant qux narrat auctor 
Vite, cap. 4, ubi scribit Alcuinum post obitum 
Hechberti seu Egberti, alium Patrem et magistrum 
Elcbertum, seu /£lbertum accepisse, sub quo ita 
eruditione profecit, ut reliquos discipulos sapientia 
2€ virtute precelleret; quorum tamen propterea in 
se concitatam invidiam humilitate ac mansuetudine 
ità fregit, ut eum postea etiam secundum ab JElberto 
magistrum habere gauderent. ] 

x his igitur argumentis adeo mihi perspicuum 
esse videtur, poema pr:zsens Alcuini genuinum par- 
tum esse, ut etiam neminem futurum esse confidam, 
cui de ea re dubium relinquatur. 

Celeberrimus Mabillonius hanc de Pontificibus 
Eboracensibus historiam scriptam fnisse circa an- 
num 785 existimabat : D. Rivet vero, Hist. litter, 
Francia tom. IV, pag. 525, illam differri vult ad an- 
num 7906, quo nempe obiit Eanbaldus episcopus Ebo- 
racensis, de quo ultimo hic agitur; et quatuor annis 
postquam anno 792 ex Anglia in Galliam rediit Al- 
€uinus : quod ipsum is viro docto insinuare videtur 
illis verbis vers. 1592 et seq. 


. . . Dum quattuor annus 
Dividitur vicibus... 


Sed fallitur vir optimus, neque enim Alcuinus ibí 
quidpiam scribit de obitu. Eanbaldi, sed solum dé 
Obitu et sepultura Alberti magistri sui, quem ibi 
deplorat, et cujus memoria nunquam excidet,. in- 
quit , 


Dum sol noxque sibi cedunt : dum quattuor annus 
Dividitor vicibus, crescunt dum germina terris, etc. 


POEMA. 


Christe Deus, summi virtus, sapientia Patris, 

Vita, salus, hominum factor, renovator, amator, 

Unica lingua Dei, donorum tu dator alme; 

Munera da mentis, fragili da verba poetz; 

Irrorans stolidum vivaci flumine pectus, 

Ut mea lingua queat de te tua dicere dona. 

Te sine nulla valet dignum quid dicere lingua. 

Vos quoque suppliciter cives contestor Olympi, 

OQ Sancti, populus fortis, gens diva Tonantis, 

Victrices aquilas coeli qui fertis in arcem, 

AEthereo regi regalia dona ferentes, . 

Qui vestri causa sacratum sponte cruorem 

Fuderat in terris, ut vos salvaret ab umbris, 

Inque Dei Patris secum deduceret aulam ; 

Mecum ferte pedes [Forte, preces] vestris componite ' 
[carmen 

Hoc precibus : patrie quoniam mens dicere laudes, 

Et veteres cunas properat proferre parumper, 

Euboric:x gratis preclare versibus urbis. 

Hanc Romana manus muris et turribus altam 

Fundavit primo, comites sociosque laborum 

Indigenas tantum gentes adhibendo Britannas. 

(Nam tunc Romanos fecunda Britannia reges 

Sustinuit merito, mundi qui sceptra regebaut ) 

Ut foret emporium terrx commune marisque ; 

Et fieret ducibus secura potentia regni, 

Et decus imperii, terrorque hostilibus armis ; 


Yers. 29, 


4 
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Esset ab extremo venientibus hospita portus 
Navibus oceano, longo sua prora remulco 

, Navita qua properans, ut sistat ab zequore fessus. 


Hanc piscosa suis undis interluit Usa [Angl., Owse], 


Florigeros ripis przttendens undique campos. 
Collibus et silvis tellus hinc inde decora, 
Nobilibusque locis habitatio pulchra, salubris, 
Fertilitate sui multos habitura colonos. 

Quo variis populis et regnis undique lecti 


B. F. ALBINI SEU ALCUINI OPERUM PARS VI. 
A Gregorius przsul, toto venerabilis orbi, 
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Ecclesize sedem Romanz, maximus atque 
Agrorum Christi cultor, devotus ubique, 
Plurima perpetux dispersit semina vitz. 
Vomere nec solum Latios confregerat agros, 
Sed bonus atque pius peregrini cultor agelli, 
Oceani tumidos ultra sulcavit aratro, 
Pectora divini fluctu gentilia verbi 

Arida mellifluis perfundens arva fluentis : 


Spe lucri [Mab., certatim] veniunt, querentes divite — De quibus zequorei potus hausere Britanni 


[terra 
Divitias, sedem sibimet, lucrumque, laremque. 
Hinc Romana manus, turbatis undique sceptris, 
Postquam secessit, cupiens depellere szevos 
Hostes, Hesperix regnum sedemque tueri ; 
Urhis tunc tenuit sceptrum gens pigra Britonum. 
Quz fere continuis Pictorum pressa ducllis, 
Servitii pondus tandem vastata subivit; 
Nec valuit propriis patriam defendere scutis, 
Vel libertatem gladiis revocare paternam. 
Est antiqua, potens, bellis et corpore przestans, 
Germanis populos gens inter et extera regna, 
Duritiam propter dicti cognomine Saxi. 
Hanc placuit ducibus regni conducere donis, E 
Ut foret auxilio patriz, pavor hostibus atque. 
Ore favet vulgus clamoso mobile statim, 
Et bona collaudat patrum consulta suorum, 
Atria gazarum rumpunt regalia, genti 
Mittere dona parant ignotz, quo magis illa 
Aunuat, ut placiLe feriant sibi feedera pacis. 
Ast indigna vident tantis exenia volis. 
2/$3 Legatos exire jubent, vada salsa carinis 
Jam sulcare citis, dulci formidine vota 
Ingeminant lacrymis : quoniam sic ipse monebat 
Libertatis amor, patriz spes ac redimend:e. 


Jam sibi perpetu:ze, Christo donante, salutis. 
Eduin * interea veterum de germine regum, 
Euborica genitus, dominus per cuncta futurus, 
Pulsus in exsilium 5 fugit puer invida regna. 
Orama * gentilis qua viderat ipse supernum, 


B Nocte soporata, solus dum tempore quodam 


Anxia corda gerens curis, loca congrua adivit, 
Et tacitus sedit sublustri lumine lun: : 

Vir stetit ignotus habitu, vultuque repente 
Ante oculos juvenis, verbisque affatur amicis : 
« Quz te dura coquit, juvenum fortissime, cura? 
Rex Deus xternus coli qui sidera fecit, 

Qu: tu pulchra vides solatia dat tibi certa. 
Ecce tuam vitam quizrenti servat ab hoste; 
Insuper imperium latum tibi terminat undis. 
Rex Deus ille tibi totum sit semper in svum : 
Imponensque tuo capiti pro fcedere dextram : 
Hzc tibi, dixit, erunt nostri signacula pacti. » 
Nuntius his dictis subito discessit ab illo, 


c Cui vigor affatim venas decurrit in omnes, 


Pulsa procul fugiens et desperatio fibras 
Liquerat. Eventus venientis dicta probavit 
Hospitis : occubuit statim rex ense nefando 
Invidus imperii vitz» simul illius atque. 
Tunc juvenis rediens intravit amabilis urbes 


Quid jam |Cod. hem. quid tibi] plura canam? Pro- — Jam patrias, populi procerumque favore receptus. 


[perans exercitus, ecce 
Venerat undosi vectus trans zequora ponti , 
Subsidium sociis referens , hostemque nefandum 
Expulit, et vicit multis per bella triumphis, 
Donec Picto ferox timido simul agmine fugit, 
Contentus propriis sese defendere in oris; 
Hec iuter majora dari stipendia poscit 
Externus sibimet miles : hzec causa duelli 
In sociam fuerat gentem convertere ferrum, 
Et segnem populum patrio depellere regno. 
Hoc pietate Dei vismm, quod gens scelerata 
Ob sua de terrie patrum peccata periret, 
Intraretque suas populus felicior urbes ; 
Qui servaturus Domini precepta fuisset, 
Quod fuit affatim factum, donante Tonant^. 
Jam nova dum crebris viguerunt sceptra triumphis, 
Et reges ex se jam capit habere potentes 
Gens ventura Dei. Rexit tunc temporis almus 


Vers. 78. 


* Eduin, alias EJwinus, All» filius, rex Northum- 
bri». Allord. anno 617, num. 7 et seq. 

b Pulsus in ersilium, ab Ethelfrido rege. Ven. 
Beda Hist. Eccl. Gentis Augl. li5. i1, czp. 12. 


Qui mox accipiens sceptri regalis honorem, 
Qusssivit proprie genti bona, largus in omnes, 
Nec per sceptra ferox, sed de pietate benignus, 
Factus amor populi, patri: pater, et decus aulze. 
Assiduis superans hostilia castra triumphis, 
Imperioque suo gentes superaddidit omnes, 
Finibus atque plagis, qua tenditur insula longe. 
Jamque jugum regis prona cervice subibant 


p Saxonum populus, Pictus, Scotusque, Britannus. 


Interea placida regui dum pace tribunal 

Rexerat armipotens, sopitis undique bellis, 
Justitiz validis populos frenabat habenis, 

Nec rapit arma furor, legum sub pondere pressus, 
Ultrices timuit capitis quia quisque secures, 
Provida ni toto servaret pectore scita, 

Quz posuit populis rector servanda subactis. 
Accipit uxorem australi de parte fidelem 4, 
Moribus egregiam , patrumque ab origine claram, 


Vers. 132. 


* "Opes, id est, visum, ut in Vita sancti Willi- 
brordi, cap. 2. 

4 KEdelburgam Ethelberti regis Cantii filiam. Al- 
ford. anno 616, num. 9 et alibi. Beda lib. n, c. 9. 
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Omnibus et sancte fidei virtatibus almam. A Polluit ante alios, quas ipse sacraverat aras. 
Cui datur antistes vitze servator honestz, Plena fides patuit, nec adhuc in fonte lavatus, 
Nomine Paulinus, civis clarissimus.urbis Explevit virtutis opus pietate fideli. 
Romanz, magno meritorum fretus honore, " Turba salutiferum sequitur mox tota magistrum, 
Qui fuit ore simul verax et pectore prudens, Viribus unanimis sternunt czeduntque sacellum : 
Justitiz cultor, verus pietatis amator, Tun« erecta ruit fani structura profani, 
Catholicus doctor, ccelestia dona ministrans Funditus in cineres etiam distructa fatiscit. 
Gentibus zquoreis, selis ceu lucifer ortum Adfuit interea tempus Paschale per orbem, 
Precurrens, tetras tenebrarum discutit umbras, Quo rex curn populo statuit baptisma subire, 
Atque diem monstrat mundo venisse serenum. Euboricz celsis etiam sub moenibus urbis; 
Bic pater ille pius, divino lumine verbi, ' In qua tecta Deo jussit cito parva locari, 
Expulit humanis tetricas de cordibus umbras. Sumeret ut sub eis sacram baptismatis undam. 
Quique die quadam constanti pectore regem Dum festiva dies illuxit temporis almi, 
Aggressus retulit signum, quod diximus olim Cum natis, ducibusque simul, cum plebe sequenti, 
. Nocte sub obscura juvenem vidisse paternis Undecimo regni * Christo sacratus in anno est 
Finibus expulsum, posuitque in vertice dextram. Fonte salutifero, przfate in moenibus urbis, 
Territus agnoscens przedictze signa salutis Cujus abhinc culmen sublimius extulit ille, 
Rex, solio supplex statim descendit ab alto, Metropolimque sui statuit consistere regni. 
Et ruit ante pedes venerandi antistitis, atque Sic quoque Gregorius przsul decreverat olim, 
Omnia nunc faciam, dixit, qusxecunque spopoudi, Semina dum vitx: Romana misit ab arce 
Atque Deum cceli credens venerabor ubique, Gentibus Anglorum, confestim przcipit urbem 
Qui mihi concessit vitam, regnique coronam ; Hanc caput Ecclesiis et culmen honoris haberi, 
Namque erit ille mihi solus Deus omne per evum.  Pallia pontiflcesque in ea vestire sacratos. 
Sed modo dic nobis sit qualiter ille colendus? Sic pius antistis primum Paulinus habebat, 
Cui prompto gaudens respondit episcopus ore : Qui Domini legem meditans in nocte dieque, 
« Feeda procul fugiat primum cultura deorum, Sedulus in populos sparsit prxcepta salutis ; 
Nec pecorum sanguis falsis plus fumet in aris, Plurima quapropter convertit millia Christo; 
Nec calidis omen fibris perquirat aruspex, Et fidei flammis virtutis et igne coruscans, 
Nec cantus volucrum servet vanissimus augur, Frigora bis ternis borealea depulit annís, 
Omnia sternantur fundo símulacra deorum. » Rex quibus egregius regnaverat Edwinus idem, 
Hinc pius antistes fidei mysteria ccpit Disposuitque suas justo moderamine leges, 
24$ Testificare palam constanter in ordine cunctis, — Illicitans 4 servare fldem donisque minisque, 
Donec ipse fldem concepit pectore toto Ecclesiasque suis fundavit in urbibus amplas : 
Rex pius, et populo persuasit credere Christum. Ex quibus Euboric:e solidis suffulta columnis 
Ecce sacerdotum Caefi » tunc temporis auctor, Nobilis illa manet celso speciosa decore, 
Errorumque caput fuerat, cui rex ait : « Eia Qua statione sacra fuit ille lavatus in unda, 
Arripe tela tibi prius inconsueta sacerdos — , Quamque diu vixit, Christi precepta tenebat. 
Et jaculo celsum primus tu pollue fanum ; Illi quapropter clemens meliora parabat 
Qui fueras scelerum doctor, nunc esto salutis. » Tradere regna Deus, luci sociata perenni ; 
Annuit his dictis senior, paucisque respondit : Nam sibi przscriptze mortis dum venerat hora, 
« Hactenus incerto mea stamine vita pependit, Belliger occubuit subito socialibus armis, 
Obruit et dubiis animum caligo tenebris, O res.c:eca nimis terreno fidere reguo, 
Exhinc certa sequar, cupiens agnoscere verum, Quod przceps fortuna rotat, fatisque malignis 
Jternumque Deum; vel sistit vita futura ; Vertitur, et variis semper motatur in horis. 
Àn tormenta malis, maneant an premia justis.» — p Ecce decem et septem postquam regnaverat annis, 
His rapuit dextra dictis hastile minaci, Edwinus occubuit * regum clarissimus ille. 
Atque marem conscendit equum non more sueto, Post quem non habuit przclara Britannia talem. 
Cui per colla jubze volitant , tumet ardua cervix ; Hoc tamen omnipotens fleri non passus inultum est, 
Pectore sublato velox fodit ungula terram, Sed dedit Oswaldum regis regnare nepotem f. 
Impatiensque mor: quatiebat morsibus aurum, Qui subito veniens externis exsul ab oris, 
Terribilis qualis curvo fit Parthus in arcu Firmiter invict:e fidei confisus in armis, 
Vel si longa leves vibrat hastilia in auras, . . Agmina parva trahit properans et pergit in hostem 
Talis et ipse petit jaculo fastigia fani ; Vastantem patriam, ferro flammisque cremantem, 
O nimium tanti felix audacia facti! Millibus innumeris, spoliis nimiumque superbum. 
Vers. 186. Vers. 940. 
* Supra vers. 94 et seq. 3 Forte, inculcans. 
b Apud Bedam Coifi vocatur, 1. cit. cap. 45. -.. * Edwinus occubuit 1v Id. Oct. 653 Beda, l. cit., 


£ Anno xi p. Ita etiam Beda cap. 14 ubi addit — eap. 20. 
Tusse annum 627. Ergo regnum capessivit anno 616. f Beda lib. ui, cap. 1 seqq. 
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Red pius Oswaldus numero non territus ullo, 

A'loquitur propriam constanti pectore turmam : 

€ O quibus est semper bellorum vivida virtus, 

Nunc, precor, invictas animis assumite vires, 

Auxiliumque Dei cunctis prestantius armis 

Poscite corde pio, precibus, substernite vestros 

Nultus ante, crucem, quam vertice montis in isto 

Erexi, rutilat Christi qux clara tropzeo, - 

Que quoque nupc nobis prestabit ab hoste trium- 
[phum. » 

Tunc clamor populi fertur super astra precantis. 

Et cruce sic. coram, Dominumque Deumque poten- 

[tem, 

Poplitibus flexis, exercitus omnis adorat. 

His etiam gestis promptus processit in hostem, 

C:edibus irrumpens hostilia castra cruentis. 

Ut leo cum catulis crudelis ovilia vastat, 

Et pecus omne ferus mactat, nanditque trahitque ; 

Haud secus Oswaldus rex stravit ubique phalanges 

Barbaricas victor gradiens per tela, per hostes, 

Cxedit et inculcat, fugientes atterit alas. 

Prevenit Oswaldi sternendo exercitus hostes, 

Sanguineos campis rivos post terga religquens, 

Donec ipse luens cecidit Cadwala nefandus 

Perfidiz poenas, moriens in strage suorum, 

Claraque magnifico cessit victoria regi. 

Hostibus occisis regnum sanctissimus Oswald 

]ngreditur, heros veterum condignus avorum. 

Vir virtute potens patri: tutator, amator 

Moribus egregius Christi mandata secutus, 

Pauperibus largus, parcus sibi, dives in omnes, 

Judiciis verax, animi pietate benignus, 

9/45 Excelsus meritis, submissus mente sed ipsa, 

Hostibus horribilis cunctis jucundus amicis, 

Ut bello indomitus, sic pacta in pace fidelis. 

Invaluit postquam sceptrzis et culmine regni, 

Exstruit ecclesias donisque exornat opimis, 

Vasa ministeriis prstans pretiosa sacratis 

Argento, gemmis aras vestivit et auro, 

Serica parietibus tendens velamina sacris, 

Auri blateolis pulchre distincta coronis, 

Sanctaque suspendit varias per tecta lucernas, 

Esset ut in templis cceli stellantis imago, 

Christicolasque greges duxit devotus in illas, 

Ut fierent Domino laudes sine fine canentum. 

O pietas, o celsa fides ! Nam quidquid habebat, 

Prodigus in Domini gazarum sparsit honorem : 

Quapropter titulis virtutum claruit, atque 

Signorum celebri fama est vulgatus ubique, 

Quz» modo per mundum chartis inscripta leguntur : 

Quarum pauca libet lyrico nunc tangere plectro, 

Et partes cantus calamo currente referre. 

Tempore nam quodam przsul sanctissimus [/Edan ] 


Yers. 991. 


s Elanus seu Áidanus, de quo plura Beda l. cit. 
cap. 5 et 6. 

b Oswi seu Oswints, successor Oswaldi. Vide 
earmen antecedens ad Lindisfarnenses. Beda cap. 4. 


B. F. ALBINI SEU ALCUINI OPERUM PARS VI. 
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A Cum rege et populo Paschalia festa peregit, 

(Ejus rex monitis nam omni servivit in actu) 
Plurima per plateas inopum tunc turba jacebat, 

A rege stipem rogitans clamore frequenti. 
Ingrediens recubat jam et rex símul atque sacerdos, 
Argentique prius pensantem plurima diseum 
Pondera, cum dapibus statim direxit egenis ; 

Vidit ut hoc przsul, dextram comprehendit, et infit : 
Ineorrupta, precor, maneat manus ista per 2»ivum 
Quod fuit et factum ; sancto nam rege perempto, 
Gentili gladio przecisam a eorpore dextram 
Stipite suspendunt : veniens rex illius hxres 
Oswi ^ germanus germani et sanguinis ultor, 
Arripuit dextram, Bebbamque ferebat in urbem, 
Argenti condens loculo sub culmine templi, 

B Quod prius ipse Deo statuit sub nomine Petri. 
Hactenus integram fore signo est ungula crescens, 
Flexilis et nervus, viridis caro, forma venusta. 
Cujus quanta fides fuerat vel vis meritorum, 
Post mortem nituit magis ac magis undique signis 
Namque ubi pro patria pugnans a gente peremptus 
Pagana cecidit, fiunt de pulvere multa 
Signa salutifero «. Quidam dum forte viator 
Egit iter juxta fuerat qua scamma d duelli, 

Cujus equus subito totis lassescere membris 
Coperat et frendens ore spurnare cruento, 
Atque ruens eampo volvi moriturus in illo, 
Inque locum versans venit, qua rex pius Oswald 
Occubuit quondam, tunc statim corpore sano 
Exsurgens avide carpebat amoena vireta. 

C Intellexit eques quidquam prxstantius illo 

Esse loco, titulum ponens equitabat ab inde 
Hospitium veniens quo tenderat ; ccce puella 
Tabida paralysis gelido languore jacebat, 
Ultima congeminans miserz suspiria vite ; 
Cumque domus neptim patris turbata gemebat, 
Suggerit hospes eam duci quo forte caballus 
Sanatus fuerat ; carroque imposta puella 
Ducitur, ut jussit, monstrans loca sancta viator, 
Et sita corpus humi paulum dormivit ibidem, 
Evigilansque suam persensit adesse salutem. 
Inde petivit aquam, faciem sibi lavit, et ipsos 
Composuit crines, caput et velamine texit, 
Ductoresque suos alacris deinde secuta est. 

D Alter iter faciens przfatze per loca pugnze, 
Ecce loci spatium campo jucundius omni 
Unius inspexit, viridique venustius herba. 

Ilzc reputat secum : cecidit vir sanctior istic, 
Arbitror idcirco prodest hz: terra saluti. 

Atque ligans panno tulerat de pulvere secum, 
Venit et ad quamdam lassescens vespere villam" 
Plebs epulare ; casam ville tunc venit in unam, 
Qua quoque susceptus veniens intravetat hospes, 
Pulveris ac pannum posta suspendit in alta. 


Vers. 345. 


* Beda cap. 9. 

4 Scamma. Grace axáupa, arena ubi athlets lu. 
ctantur. lerronvs. Vid. Gloss. Cangii, sub hac voce, 

* Beda cap. 10. 
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Contigit ut subito flammis volitantibus altum 
Ignis edax culmen raperet, nec viribus ullis 
Exstingui valuit, donec incendia totam 
Consumpsere domum, nimium res mira sed actaest 
Pulvere sacratam postam timet igneus ardor 
Tangere, sed penitus flammis intacta remansit. 
Qua virtute quidem visa stupor omnibus ingens 
Incubuit statim, tunc cognovere, quod ille 
Pulvis erat sacro regis cum sanguine mixtus 
Oswaldi, multis fuerat qui causa salutis. 

* Claruit his signis postquam locus iste peractis, 
Ecclesiis Christi jucunda et reddita pace, 

Regis Edelredi regina Osthfrida fidelis, 

Quz fuit Oswaldi sancti jam filia fratris, 

. Curavit sancti sacris inducere tectis 
Relliquias patrui, dignoque recondere honore. 
Ossibus allatis, stupuit miracula late 
Accola Lindissz, cernens super illa columnain 
Ossa viri sancti lumini ad fastigia cceli 
Luminis ztherei tota fulgescere nocte. 

Major relliquias quas tunc aulzea tegebat ; 

, Nam priscis odiis assumere primitus ossa 
Inque.monasterium sxvi deferre negantes, 
Nocte manere foras illa fecere coloni ; 

Sed dum divini viderunt luminis ignem, 
Quz prius abnuerant, secum retinere rogabant ; 
Maneque sarcophago condentes lota parato, 
Ecclesie tulerant magno sub culmen honore, 
26 Divitias terriscurantes condere vivas. 
In quo multa loco fiunt nunc usque patroni 
Ob meritum tanti in languentes dona salutis, 
Sanctz si fidei virtus comitatur eosdem. 
E quibus hoc unum properanti tangere plectro 
Sufficit, ut credas devotus czetera, lector ; 
b Febre puer quidam jacuit per tempora longa, 
Coenobio languens citius moriturus in illo. 
Ecce die quadam miser ad loca sancta sepulcri 
Ducitur, Oswaldi meritis ne tangeret illum 
Febris acerba, fides nam prxecipit omne quod orat : 
Credidit ut languens ad sua tecta cucurrit 
Corpore sanato properans et pectore l:eto, 
Morbida nec audet plus illum tangere febris. 
Postea rex felix ornaverat Offa sepulcrum 
Argento, gemmis, auro, multoque decore, 
Ut decus et specimen tumb: per sxcla maneret, 
Przmia pro modico sumpturus magna labore. 
Nec non terra micat celestibus inclyta signis, 
Corporis, ut dixi, quz sancti lota lavacro est, 
Sumpsit et effectum vincendi tela maligni 
D:zmonis et sanos vexatis reddere sensus. 
« Abbatissa quidem quzdam loca sancta videre 
Advenit, sese et meritis committere sancti. 
Jamque domüm rediens tulerat de pulvere terr 
Ablutis sacram qui ex ossibus hauserat undam ; 
"Tempore transacto veniebat hospes ad illam, 
Dzmone qui fuerat nocturnis sepius horis 

Vers. 401. , 

* Beda cap. !1. ; e 


V Beda cap. 12. 
* Beda cap. 11. 


A Vexari solitus : clamoribus, ecce repente 
Coperat horrendis frendens loca lata replere, 
Morsibus et furens semet lacerare nefandis. 

Et cum nullus eum potuit constringere vinclis, 
Vel miseri sxvos flagris compescere motus, 
Hzc abbatisse quidam narrare cucurrit. 

lila videns miseros motus, vocesque furentis, 
Jusserat afferri sacro cum pulvere capsam. 

Et cum virgo ferens veniebat, et atria tecti 
Intraret, subito tacuit furiosus, et omnes 
Composuit motus, somno quasi membra dedisset. 
Quisque rei astantes spectabant exitus esset. 
Pest hore spatium vexatus, et ipse resedit, 
Suspirans graviter, sanus tum sensibus, inquit, 
Redditus, et vaguas fugit vagus hostis in auras. 

B Mirantur cuncti stupidis hinc inde loquelis, 
Incolumem subito cernentes corpore toto, . 
Ossibus et nervis, nec non et mente vigentem ; 
Inquirunt subite causam mirando salutis, 
Qui respondit ovans : « Ut venit virgo locellum 
Portans, et pedibus tetigit hzec atria, statim 
Discessere procul, qui me torquere solebant 
Dzemones, ut fugiunt veniente luce tenebrz. » 
Cui portanda data est secum pars pulveris alii ; 
Ac post talis ei fuerat vexatio nunquam. 
3 Te quoque sancta, potens virtutibus, inclyta multis 
Crux veneranda canani, nequeam si promere dignos 
Laude tua versus. Reparasti perdita pridem, 
Nunc iterum per te cedit victoria regi 
Oswaldo, ut quondam paué:e cecinere camenze. 

C Exin mirificis (ulsit tua gloria signis ; 
Ad te tota fide famosa Britannia currit, 
Quzerere pro variis sibimet medicamina morbis. 
Et spe ad te etiam venientem fallere nescis ; 
Namque salutis opes redeuntes szpe reportant. 
Non ego rurieula possum percurrere plectro 
Omnia, multoties qux per te signa geruntur, 
Et pecora atque homines, etiam juvenesque sencs- 

[que ; 

Denique przcis» de te ducuntur ubique 
Particule, per quas fiunt pia dona salutis. 
Sufficit e cunctis hoc solum dicere signum : 
Frater erat quidam casu confractus acerbo, 
Infractique dolens penitus gemit ossa lacerti. 
Cumque dolor nimius succreverat et tumor ardens 

D Pectoris ingeminat lacrymans suspiria fessi, 
Decruce cui quidam veteres jam vespere museos 
Attulit, in gremium sibimet quos projieit zeger : 
Cumque iret. cubitum oblitus deponere muscum, 
Nescius in gremio somno przxventus habebat ; 
Evigilans medio morbosus tempore noctis, 

Ecce aliquid gelidi lateri sibi sensit adesse, 

Admotaque manu sanum se forte fuisse 

Repperit, atque nihil fractura sensit ab illa. 

* Inclyta fama viri, nec solum jure Britannos 

Illustrat populos, trans insuper zequora ponti, 
Vers. 456. 


3 Beda cap. 2, libr. ri. 
* Beda cap. 15. 





525 


Aspersit radios, quibus ct Germania fulsit : 

E quibus et quzdam populosa Hibernia sensit. 
Sed nobis signum vero inter multa relatu 

lIec narrare placet ; dir: dum tempore pestis, 
JEquoreos populos laja qus clade peremit, 
Scotorum genore scholasticus acer in arte, 

Hoe fuerat morbo patria percussus in illa, 
Librorum studio doctus, sed nulla faturze 

Cura fuit misero vite, sibi cumque videret 

Mortis adesse diem, magno trepidare timore 
Ceperat, ob merita scelerum, ne ad tartara dira 
Mortuus inferni raperetur, voce gementi 
Alloquitur socium : « Frater, mihi mortis amarx 
Articulus properat, eitiusque ad tartara ducar, 
Perpetus mortis, quia jam non tempore parvo 
Criminibus tantum penitus servire solebam. 
Proh dolor ! h:ec propter novi feralia flammis 
Tartara par(a mihi. Totis mihi sensibus est hinc, 
Bi velit Omnipotens misero concedere vitam, 
Viribus annisis mores mutare malignos. 

Ncc tamen esse mei meriti scio vivere tantum, 

Ni mihi concedat vit» modo munus amatze 
Sanctorum meritis miserantis gratia Christi. 
Audivi quondam celebri rumore referri 

Oswaldi regis laudes virtutibus amplas. 

Tu quia de genere es Saxonum collega natus, 
Forsan habes ejus quidquam modo relliquiarum? » 
Cui socius statim fidam profatur in aurem : 

247 : Pars inventa sacri est mecum de stipite ligni, 
Infixum fuerat caput occisi illius in quo; 

Et si firma tenes fidei tu pectora, credens 

Per tanti pietas meritum divina patroni 

Wujus adhuc vitz donat tibi tempora longa ; 
]nsuper zterns przstabit gaudia forsan. » 

Nec mora, quin toto dixit se credere corde. 
Tum benedixit aquam socius, partemque sacrati 
Roboris immittens zgro dedit atque bibendam. 
Qui mox convaluit, mortique ereptus ab illa est. 
Ex hinc incolumis multo jam tempore vixit, 

Ad Dominumque suam vitam converterat omnem 
Magniicasque Deo laudes referebat ubique, 
Et Domini famulum magno celebrabat honore, 

* Sanctus ter ternis Oswald feliciter annis 
linperio postquam regnorum rexit habenas, 

Ipse (sic) quas retinet famosa Britannia gentes, 
Divisis linguis, populis per nomina patrum ; 
Atque annos postquam ter denos vixit et octo, 
Augustas sacra Nonas jam morte dicavit ; 
Ascendit meritis celestia regna coruscis , 
Oswi germano terrestria regna relinquens. 
* [nterea obtinuit multo jam sceptra labore 
Principio, preprize rector novus Osui gentis ; 
linpugnatus enim fuerat hinc inde viciasim 
Sirpius-externis prsedantibus undique fines. 
Insuper a propriis perpessus bella propinquis, 
Qui crudele enenu lacerabant viscera regni, 
Vers. $19. 


* Beda libr. ni, cap. 9. 
b Beda l. cit., cap. 1f. 
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A Cognato implentes sceleratas sanguine dextras; 
Nec metuunt patrias gentilia castra per urbes, 
Invidia cogente fera, dedacere ; vel sic. . 

Viribus externis conantes sternere regem. 

* Cui fuit ante alios primis infestus ab annia 
Hostis rex Pendan, fortis virtute doloque, 
Occisor fratris, regni et vastater acerbus ; 

Qui ter dena sibi conduxit millia bella, 

Ter denosque duces totidem deducere turmas 
Disposuit, quorum certus fuit usus in armis. 
Hac vasjare manu veniensque evertere regnum, 
Monia destruxit, homines mucrone peremit. 
Imbribus exundans torrens ceu montibus altis 
Sternit agros, segetesque rapit sylvasque recidit ; 
Sic dux ipse ferox devastans omnia pressit , 

B Dans simul in pessum pueros, juvenesque senesque. 
Nullus eum sexus, vel nulla retraxerat :etas 
Ad pietatis opus ; nullo quia jure pepercit. 

Sed rector, cui cura fuit defendere gentem, 
Seque suosque simul Christi tutarier armis, 

Legit et ipse viros fortes, atque agmina tanta, 
Venerat haud trepido contra rex pectore promptus , 
Milite cum raro, primo sed nomen Olympi 
Fletibus et votis constanti corde poposcit. 

llis actis etiam hostiles ut vidit ubique 

Innumeras acies latis discurrere campis, 

Mas contra opposuit parvum licet impiger agmen , 
Millia trina ciens tantum, sed prempta duello 

Nec mora, quin mediis se immiserát hostibus audax, 
Proturbans acies, Christi testudine fretus. 

Mox timor impactas populorum dispulit alas, 

Qui pugna immemores, armis telisque relictis, 
Tuta fuge petiere loca, et sua signa revellunt. 
Pallantum cuneos victor rex czedit ubique, 
Horrisona increpitans fugientes voce phalangas. 
Arma cruore natant, mutantur sanguine fontes ; 
Fugit et ipse simul, tanta vix clade coactus 

Dux Pendan, cernens czedes stragesque saorum ; 
Nec tamen evaluit fugiens evadere mortem, 

Sed yladio cecidit victrici occisus et ille. 

Curritur ad predam passim, et laus digna Tonanti 
Redditur :eterno, semper qui liberat omnes 

In se sperantes clemens, et salvat ubique. 

Hoc erat hoc etiam multis satis utile bellum : 

p Namque snam gentem rex hostibus eruit acris, 
Merciofum fidei sceptris et subdidit almis, . 
Sacrato faciens baptismatis amne lavari ; 

Perque illum, donante Deo, ditatur uterque 

Magnifico populus ccelestis munere doni ; 

Ille hzres patrix factus, hic civis Olympi. 

Ambo gentiles gemino micuere triumpho, 

Dzmonis ille jugo, terreno hic hoste solutus. 
Plurima continuis domuit post regna triemhis 

Oswi, nobiliter patrias et rexit habenas, 

JEquoreasque sibi gentes binc inde subegit, 

Has terrore premes, illas mucrone coercens, 

Vers. $68. 

* Boda l. cit., cap. 24. 
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Victríces aquilas per regna ferebat ubique. 
Legibus ille etiam fuerat juetissimus sequis, 
Invictua bellis, nec non in pace fidelis, 
Donorum largus miseris, pius, omnibus zequus ; 
* Imperium retiuens septenos nam quater annos, 
Compositis rebus felix ia pace quievit , 
Egfredo tradens proprio diademata nato, 
Egfredo moriens regalia sceptra relinquens. 
Tempore nam micuit Wilfridus episcopus 5 illo, 
Quem Deus omnipotens infudit luce superna , 
Errorum tetricas terris ut pelleret umbras, 
Per loca perpetux quapropter multa salutis 
Gentibus et populis doctrinze lumina sparsit. 
Illius australis studio Saxonia Christum 
Credidit, et claro perfusa est lampade vitz. 
Nec solum populos anims de morte maligna 
Illos antistes doctrinis eruit almis , 
Sed nece de przesente simul salvavit eosdem. 
Tempore contiguis illo nam sub tribus annis 
Non ros, non imber sitientes irrigat agros. 
Arida flammigeris tabescit terra sub astris, 
* Et victum pariter hominique ferz:eque negabat. 
Atque famem sequitur morientum cladis acervus , 
248 Precipitesque ruunt multi de rupibus altis, 
. Ast alii rapidis sese mersere sub undis, 
Ut sibi przriperet longum cita mors cruciatum. 
Ipsa namque die, quo gens susceperat illa, 
Doctrinis imbuta sacris, baptismatis undam, 
Descendit pluvia, et telluribus aura serena, 
Et terrz rediit specimen viridantibus arvis, 
Florigero campi montesque ornantur amictu : 
Frugifer agricolis l:etantibus inditur annus , 
Inque Deum carnes cunctorum cordaqueevivum 
Exsultaverunt, (cecinit sicut antea David) 
Certius zeternis inhiantes pectore donis , 
Quo sumpsere prius sibimet terrena per illum. 


Hic quoque compulsus Romam properabat adire , 


Sed prius est ventis Fresonum. vectus in oras, 
3 Atque ibi mox populi convertit milia Christo, 
Plurima perpetuz demonstrans dona salutis. 
Et quocunque pedem movit, pia semina sevit, 
Pectora perfundens arentia rore superno, 
Inclyta coelesti complevit et horrea fructu , 

Et celebri fama lzto laudatur in orbe. 

Dum pius illud iter gestit complere sacerdos , 
Ecce repente fuit morbo perculsus acerbo, 
Perque dies multos valido crescente dolore , 
Venit ad extremum confecto corpore finem , 
Bis binosque dies sensu sine corporis omni 
Exanimis jacuit pene, et spiraminis extors, 


Voce carens, membrisque stupens, in pectere tantum 


Frigida vix tenui duxit suspiria flatu. 
Discipuli socii stabant hinc inde gementes , 
Vers, 621. 


* Beda libr. iv, ep 5. 
b Wilfridus Ep. Cuj 
Act. SS. Ben 


cap. 3. 1 
* Bea libr. iv, cap. 12. 


jus vitam vide apud Mabill. 
ed. sec. in, part. 1. Vid. a ]. cit. , 


À Lugentesque sui funus lacrymabile Patris. 
Ecce! die quinta subito Pater ipse resedit, 
Atque levans oculos, socios conspexit et inflt : 
« Quid juvat atroci tantum indulgere dolori ; 
Cui vult omnipotens poterit mitescere judex , 
Extremamque novum vitam convertere in ortum. 
Namque suum clemens legatum misit ab astris, 
Qui steterat niveo nimium preclarus amictu , 
Et mihi flammigero przdixit talia vultu: 

Me pius Altithronus Michaelem misit Olympo , 
Dicere, quod morbo nuno confertaberis isto , 

Pro meritis sanctx? Matris precibusque Maris, 
Qus gemitus , lacrymas, sociorum et vota tuorum 
Auribus e solio oclesti audivit apertis , 
Depescens tibimet vitam simul atque salutem, 

B Esto tamen quarto veniente paratus in anno, 
Ipse ego tunc iterum veniam te visere, nam tu 
Tempore tranquillo patriz morieris in oris, » 
Angelicos sequitur monitus mox vita salusque , 
Nec non expletos post quattuor exitus annos, 
Praxsulis egregii przedicto est fine secutus. 

Sic et in ecclesia, quam Petri erexit honore, 
Hiripensi est positus, felix in pace sepultus. 

Vir quoque temporibus sanctus fulgebat in illis, 
Angelicam Cuthbertus * agens in corpore vitam, 
Qui fuit a puero signis insignis apertis , 

Moribus et meritis statim succrevit honestis ; 
Atque manens monachus primzvo tempore clarus 
Doctor apostolicus fuit, hinc et presbyter almus, 
Et loca fructiferis replens inculta viretis, 
Fontibus zternis sitientia prata rigabat ; 

Divina et cunctos formans virtute sequaces , 
Dogmatis ztherei radios spargebat ubique , 
Discutiens tenebras errorum, luce screna. 

Est locus Oceano dictus cognomine Farne, 
Insula fontis inops, frugis et arboris expers; 
Hanc petit intrepidus Christi bellator opimus , 
Contemplativos cupiens et carpere flores ; 

Ipse Deo soli solus servire sategit , 

Ne mundanus honor mentem mutaret alacrem. 
Hic Eremita sacer non parvo tempore vixit, 
Sxpius angelicis felix affatibus usus , 

Toxica mertiferi vincebat tela draconis. 
ALtamen abstractus multis rogitantibus inde, 

p Tandem consensit secretam linquere sedem , 
Pontificisque gradum, populis et rege coactus, 
Quandoque suscepit cunctis orantibus illum ; 
Nobiliter binis digne quem rexit in annis , 
Plurima conquirens animarum lucra Tonanti , 
Et bene commissum sibimet servavit ovile, 

Ne lupus insidians Christi deroderet agnos. 
Sed mox mundani culmen vitavit honoris , 
Ipse petens iterum soliti secreta cubilis ; 


Vers. 671. 


4 Beda libr. v, cap. 20. 

* Cuthbertus Ep. Vita et miracula illius ex ven. 
Beda, tom. V Operum, Patrologize tom. XCIV. Mabill. 
sc. n Bened. part. 1. 


827 


Atque ibi przsentis spectaverat ultima vit:e, 
Qu:seque Dei famuli sacrata est insula morte. 
Nam locus ille nitet signis hucusque coruscis , 
Ex quo pontificis linquens ergastula carnis 
Spiritus alta petens scandit super astra polorum 
Nec non et claris fiunt miracula rebus, 

Facta loco sacrum pausat quo corpus humatuimn, 
Cujus tota fuit celestibus inclyta signis , 

, Usque diem mortis, primxvo tempore vita. 
Omnia qu» dudum pr»clarus Beda sacerdos 
Prosaiee primum scripsit sermone magister , 

Et post heroico cecinit miracula versu ^. 
Qualiter angelicos monitus medicina secuta est, 
Dum tumor in tenero succrevit corpore fervens. 
Aut quomodo ipse puer ventis per czrula puppes 
Jactatas precibus revocabat ab :equore quinas. 
Qualiter aut animam ferri super astra videbat 
Prxsulis Edani, teneros dum pasceret agnos. 
Colicolam quoraodo terreno pane fovere 

Dum cuperet, meruit celestes sumere ab illo. 
Ut bellu:x gelidum villo flatuque fovebant , 
Cernentem fratrem morbo culpaque relaxat. 
Utque precando famem projectus ab :equore nautis 

. Abstulit, et certum przdixit adesse serenum. 
Aut quomodo ex aquila delato pisce cibandum 
Se sociumque suum przdixit, ct est ita factum. 

. 949 Aut quomodo ardentes avertit ab aedibus ignes, 
Incumbens precibus, juvenum quos dextra nequibat. 
Jkemoniaca quidem vel qualiter uxor ab illo 
Sit sanata, prius quam tecta rogantis inisset. 
D:xemones aut quomodo sanctus de Farne malignos 
Expulerit, juxta f«ciens sibi tecta manendi. 

Ex sicco ut liquidam poduxit cespite lympham, 
Qu:e ad votum Patris przstabat in ore saporem. 
Qualiter ipse sibi messem sevisset in agro, 

Et volucres verbo tantum pepulisset ab illa 

Ut mare cum belvis sancto servire solebat. 
Plurima veridico przdixit et ore futura, 

De se, deque aliis, qu:e przscius ante videbat. 
Qualiter uxori comitis, cui miserat undam 
Sacram, restituit depulsa peste salutem. 
Chrismate sic quamdam sanaverat ipse perunetam 
A morbo lateris capitisque dolore puellam. 

Ut benedictus item delatus panis ab illo 
Immissis lymphis quemdam sanaverat zgrum. 
Qualiter aut juvenem moriturum forte viator 
Repperit, orando cui reddidit ipse salutem. 

Ut pius atque Pater, morbo vastante Britannos, 
Prxdixit matri naque domusque salutem. 
Qualiter aut animam pastoris ab arbore lapsi 
Angelicos coelo coetus inferre videret 

Atque suum zgrotans curaverat ipse ministrum, 
Profluvii ventris fuerat qui tabe gravatus. 
Qualiter undecimo post mortem corpus in anno 
Integrum fuerat tota cum veste repertum. 


Vers. 729. 


* Ven. Beda, ibidem. Mabill. sec. i Bened. part. 1. 
' b Adiltruda apud Bedam Edildrida, cap. 19, libr. 
Ww Hist. Eccles. . 
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A Dsemoniacus homo, supra quem funditur unda, 


Sanatur, sacros Patris quz laverat artus. - 
JEgra trahens quidam suspiria qualiter orans 
lilius ad tumulum morbo sanatus ab illo est. 
Languidus utque oculis tangens oraria vasis, 
lilius ex visu dolor et caligo recessit. 
Calceamenta Patris resoluto corpore quidam 
Induit, et sanis perrexit gressibus inde. 

Qualiter infirmi eurentur tegmine, sub quo 
Spiritus astra pelit sancti terrena relinquens. 


Hc breviter tetigi, ne tota tacere viderer 
Inclyta rurali perstringens carmine gesta. 
Hzc quoniam cecinit plenis cum versibus olim 
Przclarus nitido Beda sermone magister ; 

Ni pravenisset nostras prius ipse camenas, 
Inciperem lyricas omnes extendere fibras. 

Non Pana rogitans, Phoebi nec numen inane, 
Sed tua cum toto suffragia corde precarer, 

Ut mibi rorifluam donares, Christe, loquelam, 
Ad narranda pii digne przconia Patris. 

Belliger Egfridus postquam hinc inde triumphos 
Gesserat, et gentes domuit sub marte feroces, 
Accepit sponsam Adiltrudam 5 nomine dictam, 
Nobilium genitam regali stirpe parentum, 
Nobilior longe casta quze mente manebat. 

Nam licet illa foret thalamo conjuncta superbo, 
Regia bissenos pariter jam sponsa per annos, 
Intemerata tamen permansit virgo per zevum, 
Inter jura thori vincens incendia carnis. 
Virginis alma fides, regis patientia mira ! 
Vincitur hic precibus, sed amore Tonantis et illa ; 
Ambo sacris fidei ferventes ignibus intus, 
Permansere simul conjux cum conjuge casti. 
Quamque integra foret vivens in corpore virgo, 
Post mortem Dominus signis patefecit apertis ; 
Nam caro sex denos etiam tumulata per annos, 
Incorrupta quidem tota cum veste reperta est. 
Corpus erat vegetum nervis et flexile totum, 

Et facies rutilo fulgebat sancta decore. 

Et quod jure magis multum mirabile dictu est 
Ante dies mortis binos in corpore vulnus, 
Quod medicus fecit nimio cogente timore, 
Apparet sanum, tenuissima visa cicatrix, . 
Ulceris obtendens veteris vestigia tantum. 
Vestis item, sacros qu: texit virginis artus, 
Expulit atrocem de obsessis szepe chelydrum. 
Nec non tumba prior, tenuit qu: virginis alme 
Sacrosancta sinu sub terris membra recepta, 
Exstiterat multis optatze causa salutis, 

Atque :gris oculis prasstaverat ipsa medelam. 
Istius ergo sacra» predictus Beda puelle 

In laudem fecit przeclaris versibus hymnum *, 
Quapropter tetigi parcis hzxec pauca libellis, 

Ut pote commemorans veteris proverbia dicti, 
Tu nc forte feras in silvam ligna viator. 


Vers. 84. 


* Hymn. Beda cap. 20 cujus Alcuinus etiam 
nientionem facit in epist. 152. 
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Tunc quoque forte fuit quiddam memorabile gestum, A Przcipiens gentes Scotorum c:ede cruenta 


JEstimo quod multis prodesse legentibus ista, Vastare innocuas, Anglis et semper amicas, 
Si tamen hzc quisquam reputabit digna legendo. Mox adversus eum Pictis bellantibus, ipse 
Exstinctus regis frater fuit ZElfwine ^ bello, Occubuit victus misera cum clade suorum, 
In quo miles item quidam prostratus in armis Imperii linquens Altfrido f regmina fratri, 
Nobilis ^ occubuit crudeli strage peremptus, Qui sacris fuerat studiis imbutus ab annis 
Exanimisque. diem duxit cum nocte sequenti ; JEtatis primz, valido sermone sophista , 
Qui tamen, exstinctos anima redeunte per artus, Kcer et ingenio, idem rex simul atque magister. 
Redditus est vitze, et sumpta virtute valescens, Przfuit Ecclesix venerandus Bosa 8 sacerdos, 
Atque ligans sibimet reffuentia vulnera, festo - Condignis gradui meritis tunc temporis alto, 
Coepit abire gradu, sed captus ab hostibus, atque Yir monachus, przsul, doctor moderatus, honestus, 
Ad comitem quemdam * reflexo est calle reduetus; — Quem divina sacris virtutum gratia sertis 
Cui comes instituit de se narrare quis esset, Cumpserat, et multis fecit fulgescere donis. 
Ille tamen metuit clara sestirpe fateri — - Plurima quapropter congessit lucra Tonanti , 
Progenitum, dicens : Pauper sum et rusticus unus, Retia mundanas immittens sacra per undas, 
Atque maritali vivebam jure ligatus. B JEquoreas Christo prodas ad littora traxit. 
Quem comes accipiens primo curare sategit ; Vir sine fraude bonus, dives pietate superna , 
Ne tamen aufugeret, vinciri jussit ; at ille Inque domo Domini fulsit ceu lucifer ardens. 
Vinciri nunquam potuit, nam cuncta resolvi Hic Pater Ecclesix cultum decoravit, et illam 
Vincula sponte sua mirando more solebant. Moribus a plebis penitus secernit ; et uni 
Il:ec dum cernebant stupefactis mentibus hostes, Deservire Deo statuit, simul omnibus horis. 
Artibus ex magicis seu scriptis esse putantes, Ut lyra continuo resonaret mystica plectro, 
Sxepius addebant priscis nova vincula vinclis. Athereas Domini decantans laudibus odas. 
IIoc comes admirans secrete convocat illum, Vox humana quidem superum pulsaret Olympum, 
Et cur non posset vinciri, inquirit ab illo, Omnia dispensans alternis tempora causis, 
An prius aut magicas didicisset forsitan artes? Lectio nunc fieret, sed nunc oratio sacra, 
Nosse nihil studiis se ex talibus ille fatetur. Quisque Dei laudes praferret corporis usu. 
9/50 Est mihi sed frater 4 devoti pectoris, inquit, —— Jusserat hunc raptim complere negotia carnis, 
Quem scio, quod Christo pro me solemnia cantat Omnibus ut fieret parvus sopor, esca sub actu. 
Missarum, quoniam me putat esse peremptum. Non terras, victusque , domus, nummismata, vestes, 
Et si forte animam nunc altera vita teneret , C Nec quidquam proprium sibimet jam vindicet ullus; 
Illius illa preces propter missasque frequentes Omnia sed cunctis ferent communia semper. 
Libera, credo, foret, poenasque evaderet omnes. Qvi JETTCBA sibi, t colorum vel petit bores, 
Tunc cognovit eum responsis ille receptis Gaudia, 1 qui cunctis fieret communia regni. 
Dux fore przeclara genitum de stirpe parentum ; Hic pius antistes magnis virtutibus hujus 
Et quamvis sibimet visus sit jure necandus, Implevit postquam praesentis tempora yitze, 
Eripit hunc morti, cuidam sed vendidit illum, Transit in setheream letus feliciter aulam. 
Qui quoque tentat eum diris vincire catenis, Visio temporibus memorabilis acta sub isdem , 
Nec potuit, quoniam predicto more solutus, Ut reor in nostro sic erit si carmine scripta, 
Liber ab impositis remanebat corpore vinclis. Proderit xterna multis de morte vocandis, 
Sxpius hzc equidem sed przstitit hora diei Posset ut ergo animas viliis sanare peremptas. 
Tertia, qua frater missarum dona solebat Mortuus, ecce diu surrexit corpore quidam à, 
Corde offerre pio; Dominus dum talia cernit Multaque qu:e vidit memoratu digna ferebat, - 
Mira, facultatem dat ei sese redimendi. E quibus hic nostris addemus pauca camenis. 
Liber et ille redit pretii sub jure redemptus, p Ergo domum propriam communi in plebe maritus, 
Atque domum repetens narraverat omnia fratri, Atque suam rexit justo moderamine vitam, 
Sed referente illo cognovit tempora frater Qui post tactus erat morbo jam carnis acerbo, 
Illa, quibus vinclis resolutum se referebat, Perque dies multos, valido crescente dolore, 
' Hzc eadem fieri, quibus et solemnia semper Infirmus recubans extrema pericula duxit; 
Missarum celebrasse Deo sese recolebat. - . Mortuus ac tandem primo sub tempore noctis , 
Prxfuit Egfridus * regno feliciter annis Ejus in extrema respirans parte revixit, 
Ter quinis faciens victricia bella, quousque Atque resurgendo cunctos simul inde fugavit 
Agminibus missis animo trans zquora sxvo, . Funeris exsequias peragentes nocte sub ipsa. 
Vers. 857. : s Vers. 890. 
* /Elfwine. Apud Bedam libr.iv, cap. 22. f Altfridus successit fratri suo Egfrido anno 685 
b Nomine Imma. Beda, ibidem. 5 Bosa, episcopus Eboracensis. Vide Flores Hist. 
c Ad comitem regis Edilredi. Apud Bedam. er Mattheum. West- Monasteriensem collectos de 


4 Cui nomen erat Tunna, presbyteret abbas. Beda. — Wilfrido et Bosa episcopis. Ven. Beda, libr. 1v Hist. 
* Egfridus rex Northumbrie obiit anno 685. Be- — Angl. cap. 12et 25. 
da libr. iv, cap. 26. à Drithelmus nominc. Beda, libr. v cap. 13. 
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Plus sed amore vigens conjux ibi sola remansit, — A Prendere forcipibus ; nec me.contingere tantum 


Quam nimium pavidam rediens a morte maritus 
Coperat hortari, reliquis fugientibus illinc : 
« Qu: mibi fida satis remanes ex omnibus, inquit, 
Te rogo, ne metuas nunc me, dulcissima conjux, 
Vivo equidem, vere surrexi a morte remissus, 
Sed mihi longe aliter nunc altera vita sequenda est, 
Gaudia vel luxus meme damnare necesse est. » 
Nec mora, divitiis mox oranibus ille relictis, 
Jura monasterii devoto est corde secutus , 
Atque ibi tam duro domuit sub pondere corpus, 
Ut facile ex vita possent cognoscere cuncti, 
Quz vel quanta prius ductus de corpore crevit. 
Isto namque modo quz vidit ferre solebat. 
« Splendidus , inquit, erat, qui me de corpore duxit, 
Et contra zstivum solis processimus ortum, 
Quo ad latam vallem devenimus atque profundam, 
Cujus in oblongum extensa est sine fine vorage, 
Qu:e latus horrendum flammis ferventibus urunt, 
Atque aliud habuit glaciali grandine plenum ; 
Hxc animabus erat hominum hinc inde repleta, 
Quie nimis exustze dum flammas ferre nequibant, 
Frigoris in medium misere mox prosiliebant, 

953) Cumque ibi nec poterant requiem reperire, 

[vicissim 

Flammivomum flentes iterum ferebantur in ignem. 
Hec cernens mecum meditabar, forte quod esset 
Pena infernalis, quam s&xpe audire solebam. 
Ductor et ille mihi meditanti talia dixit : 
Non, ut ipse putas, isthic infernus habetur. 


Jam poterant, quamvis multum terrere valerent. 
Tunc ego conclusus tenebris et ab hoste coactus, 


' Circumspexi oculis, aliquid si forte veniret 


Auxilii, quo jam salvarer ab hoste cruento. 

Tunc mihi post tergum fulsit quasi stella per umbras, 
Qu:e magis accrescens properansque fugaverat hostes, 
Dux erat ille meus veniens cum luce repente, 

Cujus in adventu fugerunt demones atri. 

Hinc convertit iter brumalem solis ad ortum, 
Noctique ereptum nitidas me duxit in auras. 

Ante ubi nos murus subito comparuit ingens, 

Qui sine fine sui sic visus longus et altus, 

Nullus ut extenso videretur terminus illi. 

Sed prope dum venimus, quo, quali nescio certe 


B Ordine, nos fuimus stantes in culmine muri. 


Ecce ibi campus erat magnus pulcherrimus atque, 
Cujus tantus erat fragrantis nitor odoris, 

À me fetorem mox ut depelleret omnem : 

Et lux tanta sacrum perfuderat undique campum, 
Vinceret ut lucem solis simul atque diei. 

In his ergo locis etas habitare videbam 
Sanctorum turmas, sedesque tenere beatas. 

Ic ego conspiciens mecum meditabar, an essent 
Regna superna poli cunctis promissa beatis. 

H»c mihi volventi respondit ductor, et infit : 
Non, sicut ipse putas, isthic sunt regna polorum. 
Fulget in ante novz major mihi gratia lucis, 

Qu: nimio superat lucem fulgore priorem, 

Nam tunc illa prior vere tenuissima visa est. 


Cumque hzc aspicerem, pavidum me duxit in ante. (; Vox quoque cantantum resonat dulcissima ibidem, 


Tunc subito vidi tenebris loca cuncta repleri, 
Jntrantesque illas densatz noctis imago 
Nos circa incubuit, nec quidquam cernere preter 
Ductoris speciem potui vesfesque nitentes, 
Ft sic ingressi sola sub nocte per umbras, 
Ecce repente globi flammarum valde tetrarum 
Sicuti de puteo surgunt iterumque residunt ; 
Tunc aberat subito ductor solusque remansi, 
In mediis positus trepidus stupidusque tenebris. 
Cumque globi flamm:e peterent alta, atque vicissim 
Motibus alternis repetebant ima barathri, 
Omnia flammarum fastigia cerno repleri 
Spiritibus hominum miseris, qui more favillo — . 
Cum flammis pariter scandebant, atque cadebant, 
Sed nimius fetor late loca cuncta replebat. 
Longius hzec cernens circumstetit undique terror, 
Ut pote quid facerem, possem quo vertere gressum 
Inscius, aut misero qui finis forte maneret. 
Audio tum subito sonitum post terga gementum, 
Nec non ceu vulgi capto super hoste cachionum ; 
Qui prope dum veniunt hostes agnosce malignos, 
Ad penas animas ululantes quinque trahentes, 
Cum quibus in medii descendunt ima barathri. 
Flammivomo e puteo quidam deinde maligni 
Dz:emones ascendunt, oculis flammantibus, atque 
Me circumsteterant, putidum de naribus ignem 
Oreque spirantes ignitis, meque minantur 

Yers. 947. . 


Et cum luce fuit miri fragrantia odoris, 

Ut mihi propter eam parvissima prima putata est. 
Quo nos dum lztus sperarem intrare, repente 
Substitit ipse meus ductor gressumque retorquet, 
Meque via, per quam nos venimus, inde reduxit, 
Intrantesque iterum campi loca pulchra prioris, 
Omnia quz vidi, si scirem forte, requirit : 
Nescio cui dixi, statimque hzc addidit ille ; 
Vidisti vallem flammis et frigore plenam, 

In qua nunc anims poenis purgantur acerbis, 

Ac redeunt iterum purgat ad praemia vitae. 

At vero puteus putidum qui eructuat ignem, 

Est os inferni, ruerit nam quisquis in illum 
Forte semet, nunquam post hzc salvabitur inde, 


b Floriger iste locus, quem possidet alba juventus, 


Est requies in qua spectant celestia regna, 
Quibona gesserunt, quamvis ex parte minus, quam 
Postulat alma fides : namqui perfectus ubique est, 
Ut moritur, statim cceli penetrabit in aulam. 
Pertinet ad cujus vicinia fulgidus ille 

Luce locus nimia, miri quoque plenus odoris, 

De quo cantantum suavissima vox resonabat. 

Tu quia nunc iterum debes assumere corpus, 
Atque homines inter, moritura vivere vita, 
Corrige, quzso, tuos mores et verba vel actus, 
Ut tua in his sancta reputetur mansio turmis. 
Hzc ubi dicebat, quomodo sed scire nequivi, 


Vers. 1005. 
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Indutum proprio statim me corpore vidi. » A Corpora projiciunt, qux sed mox ordine miro 
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Nec gens clarorum genitrix hzc nostra virorum, 
Quos genuit, soli sibimet tunc ipsa tenebat 
Intra forte sui concludens viscera regni, 

Sed procul ex illis multos trans xequora miísit, 
Gentibus ut reliquis przferrent semina vitz. 
E quibus ille fuit dictus cognomine Sanctus 
9959  Egberet * antistes, primis zetatis in annis 
Qui liquerat patriam patri: ccelestis amore, 
Et peregrina petens Scotis jam maxima vite 
Tunc exempla dabat doctrine lampade fulgens, 
Actibus instituens, verbis quoscunque docebat, 
Pauperibus largus, sibirnet sed semper egenus. 
Sic bonus egregix duxit moderamina vit», 
Usque diem mortis clara pietate coruscans. 
Cui fuerat socius meritis et moribus aptus, 

Et comes exsilii Wibert ^ preclarus in omni 
Relligione satis, sed post divisus ab illo 
Theoricam solus vitam districtus agebat. 

Jade sux gentis monachis construxit ovile 
Egregium, vitxe meritis et moribus illud 
Exornans ovibus Christi studiosus alendis, 
Ipse per angustam quas recto tramite callem 
Duxit ad :therei devotus pascua regni. 

Claruit idcirco signis, et more prophetze, 

Multa futura videns mansit preclarus ubique, 
Postea ccelestis penetravit gaudia vitz. 

Ast alii ratibus vecti trans zequor Eoum 
Paganum petiere solum, qua verba salutis 
Spargere tentabant in agrestia corda serendo. 
Ut fuit egregius Wilbrordus episcopus * ille, 
Plurima qui populi Fresonum millia Christo 
4 Lucratus monitis fuerat coelestibus, atque 
Pontificale decus multis ornavit in annis, 
Ecclesiasque Deo plures construxit ibidem, 
Presbyteros in eis statuens, verbique ministros, 
Omnia perficiens felix in pace quievit. 

Jilius ecce duo fuerant exempla secuti 
Presbyteri, nimio accensi fervore fidei ; 
Nominis unius Herwaldus * uterque vocatus. 
Par opus ambobus vitz sed et exitus unus. 
Albus hic, ille niger, distantia sola capillis ; 
At niger in libris fuerat studiosior albo. 
Ergo hi Saxonum paganz compita plebis 
Intrabant, aliquos si Christo acquirere possent ; 
Sed dum forte novos mores habitusque fidei 
Agnoscunt miseri, metuunt ne funditus omnis 
Jam caderet citius veterum cultura deorum. 
Hos subito raptos crudeli morte necarunt : 
Album sed trucidant statim mucrone cruento, 
Longa sed exquirunt duro tormenta nigello, 
Atque peremptorum Rheni sub fluminis undas 


Vers. 4057. 


* S. Egbertus ep. Beda, libr. v, cap. 10 et cap. 
95. Vid. etiam Mabillonium Act. SS. sec. ii, part. 
1, pag. 487 et seqq. De S. Egberto et Wicberto men- 
tionem quoque facit Alcuinus in Vita S. Willibrordi 


cap. 4. 
[ Wibert, forte Wicbert. Vid. Beda, libr. v, Hist. 
cap. 10, et Mabill. Vita S. Wigberti Act. sc. n, 


Contra przvalidos ferebantur fluminis ictus, 
Millia et usque suos socios undana natabant. 
Ast quocunque loco veniebant corpora nocte, 
Maximus hinc lucis radius super astra refulsit. 
Lumen et hoc illi, qui sanctos ante necabant, 
Aspiciunt omni semper fulgescere nocte. 
Alter ab his noctu sociorum visus at uni est, 
Corpora, cui dixit, statim reperire potestis 
Nostra, ubi de ccelis lucem radiare videtis. 
Visio tunc socios talis nec illa fefellit, . 
Corpora namque locis sic sunt inventa sub isdem, 
Martyribusque piis digno conduntur honore. 

Ast alii atque alii praefata ex gente ministri 
Sermonis fuerant illis in partibus orbis. 


Br quibus egregii Suidbert Viraque sacerdos 


Temporibus fulsere suis, qui culmine clari 
Virtutum fuerant, nostro quos carmine cunctos 
Tangere non libuit. Nunc namque revertere Musam 
Urbis ad Euboricz fas est, procul unde recessit, 
Pontifices summos ; seriemque relinquere regum, 
Qui post AlJfridum f variarunt tempora regni, 
Imperio functum denis simul atque novenis 
Orbibus annorum, qui post sub tempore pacis 
Appositus patribus suprema sorte quievit. 
Interea Bosa felicia regna petente 
Accipit Ecclesi: regimen clarissimus ille 
Vir pietate, fide, meritis et mente Joannes, 
Pontificalis apex, priscorum formula Patrum. 
Flumina doctrinz fundens e pectore puro, 


C E quibus intente vivacia prata rigavit ; 


Quem virtutis honor signis comitatur apertis, 
Quorum pauca libet nostris memorare camenis. 
€ Dum Pater ipse p:us jejunia sancta gerebat, 
Parvula septa viris repetit comitatus honestis ; 
Posset ut xthereos animo decerpere flores, 
Et Domino propriz decimas persolvere vitz, 
E queis divitias ccelo reperiret opimas. 
Intrans ergo locum districtis usibus aptum, 
Tunc inopes jussit per proxima compita quzri, 
Per se pauperibus victum ut deferret egenis. 
Tunc zger juvenis mutusque adducitur illi, 
Promere qui nullis poterat jam verba loquelis, 
Cui caput horribili fuerat scabrigine tectum, 
Et pro crine cutis maculis vestita remansit, 
Huic pius antistes casulam congessit egeno, 
In qua susciperet stipem miser ille suetam. 
Postque dies septem transacti temporis illum 
Jusserat adduci, mutamque ostendere linguam; 
Cui crucis impressit sanctze signando figuram, 
Atque diu tacitam jussit proferre lóquelam. | 
Qui dicto citius Patris precepta secutus, 
Vers. 1109. 


part. 1, pag. 671. Observat. przv. num. 4. 

* Wilbrordus ep. Alcuinus in Vita supra. 

4 Beda, libr. v, t 4. 

* Herwaldi seu Heuwaldi duo, albus et niger, 
martyres. Vid. Beda, libr. v, Hist. Angl. cap. 11. 

f Vide Alfort. ad annum 705, num. 3. 

€ Beda, libr. v Hist. Angl. cap. 2. 
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Ore loquens prompto taciturna silentia rupit, 
Et pleno est penitus mutus sermone locutus. 
Atque die tota, pariter cum nocte sequen, 
Non cessavit ovans, varias proferre loquelas, 
Atque su mentis secretas pandere causas; 

Et cum voce cutis pariter jam sana reversa est ; 
Reddunturque novi crispalo crine capilli ; 


Pulcherque est juvenis factus, promptusque loquela. 


Sicque domum propriam gaudens sanatus adibat. 


953 * Nec meminisse aliud t:edet, laudabile signum, 


Dum lustrat pastor vigili tutamine mandras », 
Sanctarum venit famularum visere cellam, 

De quarum numero recubat virguncula quadam 
Yena cui nuper medio est incisa lacerto, 

Et manus obstipuit nimio crassante tumore. 
Ergo videbatur citius moritura puella ;! 

Hanc sed restituit Domini virtute saluti 
Antistes sanctus, qui tecta, a matre rogatus, 
Virginis intrabat, recubamque ex more salutat, 
Atque preces fundens manui benedixerat zgra. 
Invaluit statim fugiente dolore puella, 

Inque modum miruin toto de corpore tota 

Cum redeunte foras secessit przesule pestis. 
Protinus Altithrono magnis erepta periclis, 
Virgo canit laudes multos victura per annos. 

e Huic aliud simili successit in ordine signum. 
Ecce comes quidam venerandum jure Joannem 
Advocat, ecclesi; Domino qui tecta dicaret. 

; Uxor erat cujus multis infirma diebus, 
Quadraginta jacens noctes depressa dolore, 
Algida, nec valuit sese relevare cubili ; 

Lurida cui gelidus pallor pr:etexerat ora, 
Naribus alternis tenuis vix flabat anhelus. 

Huic pius antistes benedictam miserat undam, 
Qua prius ecclesiam Domino sacraverat illam, 
Ut potaret eam, atque dolentia membra liniret. 
Quod dum fecisset, sequitur medicina per artus, 
Atque salutifero morbi periere sub haustu, 
Venit et optatze virtus concessa salutis, 

Surgit et e strato statim tunc femina sospes, 
Atque sacerdoti renovatis viribus almo 

Pocula deportat, cunctisque impigra ministrat. 
Reddidit atque Deo proprio cum conjuge grates. 

4 At comes hunc alius diverso tempore scisci 
Fecit ad ecclesiam Domini de more dicandam, 
Cujus forte puer mortali peste subactus, ! 
Mortuus ex omni membrorum parte remansit 
Spiritus, excepto quod pectora fessa movebat, 
Frigida vix tenui geminans suspiria flatu, 
Funeris exsequias cui tune comes ipse parabat, 
Et loculus juxta stabat, quo corpus humandum 
Mox fuerat, vitz» quoniam spes nulla manebat : 
Pro quo pontificem lacrymans dux ipse rogabat, 
Ut dignaretur puero benedicere przsto, 


Vers. 1165. 


^ [dem ibid. cap. 5. 

b Mandras, id est, monasteria. Vid. Cangium. 
* Beda, cap. 4. 

3 Jbid, cap. 5. 
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A Atque preces Domino pro hujus funde;e vita. 
Nec quod plena fidei rogitabat, jure negabat, 
Vir pius et clemens, statim sed visitat zegruin, 
Et benedixit eum, rediens ex more salutat : 
Mox revalesce, puer, dicens, viresque resume. 
Post hzc cum przsul vel dux prandere sedebant, 
Postulat infirmus sitiens sibi pocula ferri, 
Cui Dominus gaudens quod jam potare valeret, 
Mox calicem vini benedictum a przesule misit ; 
Ut bibit hunc, statim sanus surrexit, et ibat, 
Intravitque domum quo dux et pr:esul edebant. 
Cumque illis bibere et vesci se velle profatur, 
Potat editque sedens letus lxetantibus illis, 
Post hzc et multis vivebat sospes in annis. 

* At quoque przxsul iter per quamdam cursibus 

[aptam 

Planitiem campi, cum clero gessit equester; 
Tunc juvenes ardent cursu contendere equorum, 
Sed pius antistes vetuit specialiter unum 
Ex sociis, ludo ne se misceret inani.' 
lile tamen contra vetitum petulanter habenas 
Solvit, equo fidens, mediumque erumpit in :equor ; 
Ergo cavum quoddam dum fervidus ille caballus 
Transilit, et valido juvenis conamine lapsus 
In lapidem cecidit, qui forte xqualis arenz 
In medio campi latuit sub cespite tectus, 
Nec lapis alter erat campo repertus in illo; 
Huic caput atque manum casu collisit acerbo, 
Verticis ct solvit juncturas, atque cerebro 
Quassato, cunctis jacuit jam sensibus expers : 
Et moribundus erat motu sine corporis ullo. 
Septima nempe fuit tunc circiter hora diei, 
Semianimisque domum sociis defertur ab ipsis. 
At vigil in precibus perstabat nocte sacerdos; 
Venit ad infirmum primo sed mane reversus, 
Impositaque manu capiti benedixit eumdem. 
Atque illum proprio compellans nomine clamat ; 
Ergo gravi veluti de somno surgeret ille, 
Recludens oculos Patri respondit amato, 
Convaluitque cito, recreatis viribus, atque 
Cras equitavit ovans caro cum przsule pergens. 
Multa alia, ut referunt, hic fecit signa Joannes, 
Qux modo non libuit brevitatis jure referri. 
Diximus hic tantum, posuit quz: Beda magister 
Indubitante fide, texens ab origine prima 
Historico Anglorum gentes et gesta relatu. 
Consenuit postquam praefatus episcopus ille, 
Tunc alii vivens sedem concessit honoris, 
Atque monasterium devoto corde petivit, 
Condignamque Deo vitam complevit ibidem. 
Juraque tunc tandem terrx peregrina relinquens, 
Est patriz proprius coelesti redditus hzres f. 

€ Presbyter egregius successit jure Joonni 
Wilfridus, hxres Patri dignissimus almo. 


Vers. 1216. 


Dp 


* [bid. cap. 6. 

1 Anno 724. 

5 Beda Hist. Angl. cap. 5;' Mabill. libr. xx Annal., 
num. 22; et sec. 11 Bened. part. n, pag. 560. Inde 
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Qui prius Euboricx fuerat vice-domnus et abbas : 
Postea sed magno meritorum culmine fretus, 
Pontificis summi condignus sumpsit honorem, 
Ornavitque gradum meritis et moribus almis. 
- Plurima nam titulis sancte ornamenta venustis 
Addidit ecclesiz, rutilo qui vasa decore 
Apta ministeriis argentea jure sacratis 
2544 Fecit, et argenti laminis altare, crucesque 
Texerat auratis : nolensque abscondere gazas, . 
Prudens przsul eas divino impendit honori. 
Hzc pius Euborica faciens antistes in urbe, 
Ecclesias alias donis ornavit opimis, 
Nec minus ille pio curam de corde gerebat, 
Multiplicare greges, Domini pr:zecepta secutus, 
Doctrine monitis, exemplis atque coruscis. 
Hos mentis dapibus, illos sed carnis alebat : 
Hos fovet ztheriis, illos carnalibus auget, 
Ore manuque simul, donorum largus utrisque, 
Rem pietatis agens duplici moderamine rector; 
Omnibus acceptus, venerandus, honestus, amatus. 
* At sua facta bonus postquam compleverat illo 
Pastor in Ecclesiis, specialia septa petivit, 
Quo servire Deo tota jam mente vacaret : 
Contemplativze seseque per omnia vite 
Dans, mundi varias curasque reliquit inanes. 
Et quamvis ipso resideret corpore terris, 
Attamen ex omni jam mente manebat Olympo, 
Pervigil exspectans ccelestis premia vitze, 
"Tempore quiz certo, vita przsente peracta, 
Sumpserat angelicis celo transvectus in ulnis. 
Hic pastoralis posuit dum pondera cur:, 
"Tradidit Ecgberto venerandz jura cathedrz, 
Quem sibi pontificem fecit succedere summum. 
Hic fuit Ecgbertus regali stirpe creatus 5; 
Nobilium, coram sxclo, radice parentum, 
Sed Domino coram meritis przclarior almis. 
Dives opum terrz, miseris quas spargit egenis, 
Ditior ut fieret, clo dum colligit illas. 
Qui curas inopum devotus semper agebat, 
Pauperibus tribuens devoto pectore gazas, 
Quas terris perdens, sibimet condebat Olympo. 
Hic erat Ecclesi: rector clarissimus, atque 
Egregius doctor, populo venerabilis omni, 
Moribus electus, justis affabilis, atque 
Efferus in pravos, mitis simul atque severus. 
Sacris divisit vicibus noctesque diesque, 
Inpiger assidue spatiosis noctibus orans, 
Missarum celebrans solemnia sancta diebus, 


Vers. 1264. 


discimus in Ecclesia Eboracensi preter episcopum 
exstitisse abbatem , qui monachis eam occupantibus 
preerat. MapiLL. 

* Mabill. libr. xx1 Annal., num. 17. 

b Hic Ecgbertus, /Edberti, quem alii Eadbertum 
nominant, regis Northanumbrorum frater Wilfrido 
dignitatem abdicanti in sede Eboracensi successit 
anno 732. Mabill. Annal. libr. xxi, num. 17; Alfort. 
ad annum 738. 

* Obiit anno766. Mabill. libr. xxiv Annal., num. 11. 

43 Anno 735. Mabill. libr. xxi Annal., num. 29, 
pag. 99 in fine, et sec. 11 Bened., part. i, pag. 562. 
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Illas argento, gemmis vestivit et auro, 

Serica suspendens peregrinis vela figuris. 
Sacravitque probos altaribus ipse ministros, 
Ordinibus variis celebrent qui festa Tonantis, 
Davidisque alios fecit concinere canna. 

Qui Domino resonent modulatis vicibus hymnos. 
Cujus frater idem Tyrio nutritus in ostro, 
Sumpserat JEdbertus gentis regalia sceptra. 
Qui dilatavit proprii confinia regni, 

Sewpius hostiles subigens terrore phalangas. 
Tempora tunc hujus fuerant felicia gentis, 
Quam rex et przsul concordi jure regebant ; 
Hic jura Ecclesizx, rex ?ile negotia regni : 
Hic ab apostolico humeris fert pallia missa; 


B nie levat capiti veterum diademata patrum ; 


Fortis hic, ille plus; hic strenuus, ille benignus, 
German: pacis servantes jura vicissim, 

Ex alio frater felix adjutus uterque. 

Rexit hic Ecclesiam triginta et quatuor annis e, 
lle anuis tenuit ter septem sceptra parentum. 
Ambo felices meritis in pace sepulti. 

3 Temporibus primis prxfati przsulis hujus, 
Presbyter eximius meritis, cognominc Beda, 
Astra petens, clausit przssentis lumina vitae. 

Qui mox a puero libris intentus adhzsit, 

Et toto studiis servivit pectore sacris. , 

Ut pote septennem quem fecit cura parentum 
Arcta monasterii Girvensis claustra subire, 

Cui jam przclarus Ceelfridus * przfuit abbas ; 
Qui peregrina petens Christi deductus amore, 
Mortuus est exsul Linguan: in finibus urbis, 
Atque ibi condigno felix tumulatus honore est. 
Cujus corpus erat post tempora multa repertum, 
Integrum penitus, patriamque exinde reductum. 
Ergo monasterio Beda nutritus in illo, 

Ornavit teneros przclaris moribus annos. 
Discere namque sagax juvenis, seu seribere semper 
Fervidus instabat, non segni mente laborans : 
Et sic proficiens, est factus jure magister. 
Plurima quapropter przclarus opuscula doctor 
Edidit, explanans obscura volumina sanctze 
Scripture, nec non Metrorum condidit artem ; 
De quoque Temporibus mira ratione volumen, 
Quod tenet astrorum cursus, loca, tempora, leges. 
Scripsit et Historicos claro sermone libellos, 
Plurima versifico cecinit quoque Carmina plectro. 
Actu, mente, fide veterum vestigia Patrum 


Vers. 1519. 


e Beda de sex :tatibus mundi ad annum 4071. 
« His temporibus, ait, multi Anglorum gentis nobiles 
et ignobiles... de Britannia Romam venire consueve- 
rant, inter quos etiam reverendissimus abbas meus 
Ceolfridus annos natus septuaginta quatuor, cum es- 
set presbyter annis daB septem, abbas au- 
tem triginta quinque. Ubi Lingonas pervenit, ibi de- 
functus, atque in ecclesia beatorum Geminorum mar- 
tyrum sepultus est. » Vide Mabill. Act. SS. Ben. 
Saec. Ha pant 1, pag. 1009 et seq. Annal. libr. xx, 
num. 11. 
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Semper dum vixit, directo est ealle secutus. A Altius angelicas cceli super astra per ulnas. 
* Hujus vita quidem qualis fuit ante magistri, Par quoque jam veteri signumque ::quabile signo 
Claro post obitum signo est patefacta salutis. Hoc de Patre pio gessit clementia Christi. 
JEger enim quidam Patrie dum cingitur almi Nam velut zquoreas Petrus caleaverat undas, 
Relliquiie, penitus peste est sanatus ab illa. Sic huic evenit ; gradiens nam tempore quodam 
Te quoque Pierio tangentes, Balthere b, plectro, Rupis in excelsx przrupto margiue, casu 
Et tibi, sancte, locuni Boétris in versibus istuu Contigit, ut caderet : sed fluctibus ille marinis 
955 Signantes petimus, placida tu mente teneto, — Suffalius, graditur siccis super quera plantis. 
Et rege nunc nestram pelagi per c:erula cymbam ^ — Et ceu rura soli premeret, sic ambulat undis : 
Inde monstra maris, scopulosas inter et undas, Jam nisi quod levius susceperat unda ruentem, 
Ut possit portum portans attingére tutum. Quam si dura virum accepissent arva cadentem. 
Est locus undoso circumdatus undique ponto, Dum ruit, unda fluit, caeua ne lederet illum. 
Rupibus horrendis prerupto et margine septus, Gressibus arva manent, illum ne mergeret zquof. 
In quo bellipotens terreno in corpore miles Ambulat ergo freto solido, ceu tramite terra, 
Sxepius aerias vincebat Balthere turmas, Donec ad undivagam pervenerat ipse carinam : 
Que sibi multimodis variabant bella figuris. B Quam mox ascendit securo calle pedester. 
Qui tamen intrepidus hostilia castra relisit, Non in veste liquor, non soccis hxserat humor. 
Tela malignorum, semper crucis arma beatas Quod natura negat, hoc dat tua dextera, Christe, 
Belliger opponens, galeam scutumque fidei. Unda tao jussu pelagi fit pervia justis : 
Vir pius ille quidem quodam dura tempore solus Terra sed e contra vindex fit gurges iniquis. 
Incubuit precibus, meditans coelestia tantum : Suffert ista humiles, dum devorat illa superbos, 
Horribilem subito strepitum simul atque fragorem Nenc te sed petimus devoti, Balthere sancte, 
Audivit, veluti vulgi erumpentis in hostes. Ut sicut unda tium portabat ab zequore corpus, 
Tunc anima ex superis cujusdam nubibus ejus Te sanum penitus revehens ad littora nota : 
Ante pedes cecidit, nimio tremefacta timore ; Sic precibus nostras animas evadere fluctus 
Quam mox turba minax ingenti horrore secuta est, — Mundanos facias, portumque intrare salutis. 
Cum variis miseram pcenis torquere volentum ; Claruit his etiam venerabilis Echa * diebus 
At Pater ille pius placidis amplexibus illam . Anachoreta sacer, eremi secreta secutus, 
Arripuit gremio, statimque inquirit ab illa, Terrenos fugiens jam corpere castus honomaps. 


Quz esset, cur fugeret, faceret vel quse mala ? Cui ,, Ut cum rege Deo celestes posset babere. 
[manc Angelicaimn terris vitam devotus agendo, 


Respondit : « Levita fui, sed mente magna Multa prophetali pr:edixit mente futura. 
Feminea amplexus manibus sm pectora tantum, De quo plura vetat narrari Musa recurrens 
Et culpam erubui vivens in carne fateri. Carminis ad finem, propriique ad gesta magistri ; 
Nunc idcirco feri duris incursibus hostes Qui post Ecgbertum venerande insignia sedis 
Per triginta dies meme torquere sequuntur. Suscepit, sapiens JElbertus 4 nonsime dietus. 
Nec captata fui, sed nec secura remansi. » Vir bonus et justus, largos, pius, atque benignus ; 
Tunc terrebat eum clamans ex hostibus unus - Catholicz fidei fautor, preceptor, amator; 
« Non hodie effugies, nec sí tenearis in ulnis Ecclesiz reetor, docter, defeusor, aiemnus, 
Petri, sed meritas patieris, pessime, poenas. » Justitize cultor, legis tuba, prteco salutis, 
Sanctus at irascens Petri convicia propter, Spes inopum, orphanisque pater, solator egentum. 
Hzc ait : « Ecce minor meritis sum centies ille Trux rigidis, blandusque benis, durusque superbis : 
Principe apostolico ; sed de pietate Tonantis Fortis in adversis, humilis fuit inque secundis. 
Confidens, dico tibi, trux et szve tyranne, Mente sagax, nen ere loquax : sed strenuus aete.- 
Non bodie portabis eam sub tariara tecum. » D Cui quantum crevit cumulati calmen honoris, 
Tunc pius interventor humo prosternitur, atque Tantum mens humili sese pietate subegit. 
Cum lacrymis Domino pro culpa supplicat illa. De quo versiflco paulo plus pergere gressu 
Nac prius ille preces desistit fundere sacras, Euboricz mecum libeat tibi, qn:so, juveatms. 
Quam propriis animam ferri vidisset ocellis Hic quia sepe tuos perfudit nectare sensus, 

Vers. 4300. Vers. 1409 

* Mabill. I. cit. pag. 100. translatze s:ec. xi. Lege Bollandum ad diem 6 Martif, 


b Cunewlsi Lindisfarnensis episcopi anno xvit pon- — ubi situs monasterii seu eremi S. Battheri in Scotia 
tificatus; regni vero Eadherti Northumbrorum regis — reponitur. Mami. 
xx. « Vir Domini et presbyter Baltherus, qui vitam * Deisto Echa anachoreta nihil alibF reperire pe- 
anochoreticam in Tiningabam duxerat, viam sancto- — tui. Mamit. —— 
rum Patrum ingressus est, migrando ad eum qui se 4 /lbertws episcopus. successit anno 766 ; Hove- 
reformavit ad imaginem filii sui, pridie Nonas Mar- — den Annal. part. priori, pag. 405. Mabil. Annal. 
tias, » inquit Turgotus in Libro de Ecclesia Dunel- libr. xxiv, num. 14 et 12, obiit anno 780. Memlibr. 
Tuensi, et quidem anno 756 ex flovedeno. Colitur in — xxv, num. £1. Vide etiam Alfortum ad annum 766 
Fastis Benedictinis die 27 Nov. Ieliquis Dunelmum — et 767. 
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Mellifluo dulces eructans pectore succos, 

Quem mox a primis ratio pulcherrima cunis 

Corripuit, rerum summamque vehebat in areem, 

Doctrin:z pandens illi secreta sophiz. 

Mic fuit ergo satis claris genitoribus ortus, 

Ex quorum cura studiis mox traditur almis, 

Atque monasterio puerilibus inditur annis, 

Sensibus ut fragilis sacris adolesceret zetas. 

De puero nec cassa fuit spes tanta parentum. 

Jam puer egregius crescebat corpore quantum, 

Ingenio tantum librorum proficiebat. 

Sic meritis crescens annis et mente sagaci, 

Jam levita sacer condigno est ordine factus. 

Hunc bene dum felix adolescens gessit honorem, 

Jura sacerdotii juvenis suscepit honestus : 

Cresceret ut gradibus, meritis qui creverat almis. 

256 Tunc pius et prudens doctor simul atque sa- 

[cerdos, 

Pontificique comes Ecgbert conjunctus adhzsit, 

Cui quoque sanguiaeo fuerat jam jure propinquus. 

À quo defensor clero decernitur omni, 

Et simul Euborica prefertur in urbe magister. 

Ele ubi diversis sitientia corda fluentis 

Doctrinz et vario studiorum rore rigabat : 

Mis dans grammaticz rationis gnaviter artes, 

Illis rhetoricze infundens refluamina lingue : 

Illos juridica curavit cote polire, 

Hilos Aonio docuit concinnere cantu ; 

Castalida instituens alios resonare cicuta, 

Et juga Parnassi lyricis percurrere plantis. 

Ast alios fecit prxefatus nosse magister 

Harmoniam coli, solis lunzque labores, 

Quinque poli zonas, errantia sidera septem, 

Astrorum leges, ortus, simul alque recessus. 

Aerios motus pelagi, terreque tremorem, 

Naturas hominum, pecudum, volucrumque ferarum, 

Diversas numeri species, variasque figuras. 

Paschalique dedit solemnia certa recursu, 

Maxime Scripturz pandens mysteria sacr:e. 

Nam rudis et veteris legis patefecit abyssum. 

Indolis egregixe juvenes quoscunque videbat, 

Hos sibi conjunxit, docuit, nutrivit, amavit ; 

Quapropter plures per sacra volumina doctor 

Discipulos habuit, diversis artibus auctos. 

Non semel externas peregrino tramite terras 

Jam peragravit ovans, sophiz deductus amore ; 

Si quid forte novi librorum seu studiorum, 

Quod secum ferret terris reperiret in illis. 

Hic quoque Romuleam venit devotus ad urbem, 

Dives amore Dei, late loca sancta peragrans. 


Vers. 1458. 


* Edrin rex. De Edvino hzc intelligas rege Nor- 
thanumbrorum, de quo Ven. Beda, libr. 11 Hist. Ec- 
cles. Angl., cap. 14, hzc narrat: « Baptizatus est 
autem (Eduinus rex) Ehoraci oie sanctio Pasch: 
pridie Liuum Aprilium (627) in ecclesia sancti Petri 
apostoli, quam ibidem ipse de ligno, cum catechi- 
zaretur, atque ad percipiendum baptisma imbuere- 
tur, citato opere construxit. » H:ec Bed narratio 
difficulter cum ista nostri poet» combinatur, nisi 
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A Inde domum rediens, a regibus atque tribunis 
Doctor honorifice summus susceptus ubique est. 
Ut pote quem magni reges retinere volebant,. 
Qui sua rura fluens divino rore rigaret. 
Ad sibi sed properans przfinita facta magister, 
Dispensante Deo, patri: prodesse, redibat. 
Nam proprias postquam fuerat delatus in oras, 
Mox pastoralem compulsus sumere curam, 
Efficitur summus, populo rogitante, sacerdos 
Officiumque suis meritis decoraverat almis, 
Ordinis atque bonus pastorque repertus ubique est. 
Namque tuebatur divinum cautus ovile, 
Ulla ex parte lupus Christi ne deret agnos, 
lile quibus sacri przstabat pabula verbi ; 
Ne sitis atque fames ullo vexaret acerbo. 
B pe gregeque errantes eremi per devia vaste 
Ad Domini caulas humeris revehebat amicis : 
Nolentesque sequi placido sermone vocantem 
Iszsequitur juris terroribus atque flagellis. 
Nec regi aut ducibus justus parcebat iniquis. 
Sed neque decrevit, curarum pondera propter, 
Beripturas fervens industria prisca legendi : 
Factus utrumque, sagax doctor, pius atque sacerdos ; 
Sensibus hos augens, illos et moribus ornans. 
Nec Pater adveniens in tantum culmen honoris, 
Vestibus atque cibis veterem mutaverat usum : 
Deliciosa nimis fugiens, néc vilia valde 
Sectatus fuerat, medio moderamine gaudens. 
Nec minus interea vario ornamenta decore, 
Addidit ecclesiis, fldei fervore repletus. 
Nainque ut bellipotens sumpsit baptismatis undam 
Edvin rex ^, praesul grandem construxerat aram, 
Texit et argento, gemmis simul undique et auro, 
Atque dicavit eam sancti sub nomine Pauli 
Doctoris mundi, nimjum quem doctor amabat. 
Hoc altare farum 5 supra suspenderat altum, 
Quí tenet ordinibus tria grandia vasa novenis : 
Et sublime crucis vexillum erezit ad aram, 
Et totum texit pretiosis valde metarlis. 
Omnia magna satis, pulchro molimjne structa, 
Argentique meri compensant pondera multa. 
Ast altare aliud fecit, vestivit et illud 
Argento puro, pretiosis atque lapillis : 
Martyribusque crucique simul dedicaverat ipsum. 
Jussit ut obryzo non parvi ponderis auro 
Ampulla major fieret, qua vina sacerdos 
Funderet in calicem, solemnia eacra celebrans. 
Ast nova basilic mirze structura diehus 
Przsulis hujus erat jam coepta, peracta, sacrata. 
Hzc nimis alta domus solidis suffulta columnis, 


c 


Vers. 1580. 


eranspccus verbis ita intelligas, quod Edviu rex 
grandem e ligno construxerit aram; quam przsul 
ZElIbertus post integrum demum seculum texit ar- 
ento, auro gemuisque, atque ob amorem sancti 
auli, mutato titulo sancti Petri, illam illius honori 
T ped de Vide de hoc rege plura supra vers. 
seqq. 
b Farum, id est candelabrum. 
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Supposite quz stant curvatis arcubus, intus 

Emicat egregiis laquearibus atque fenestris, 
Pulchraque porticibus fulget circumdata multis, 
Plurima diversis retinens solaria tectis, 

Qu: triginta tenet variis ornatibus«aras. 

Hoc duo discipuli templum, doctore jubente, 
JEdiflcaverunt Eanbaldus et Alcuinus, ambo 
Concordes operi devota mente studentes. 

Hoc tamen ipse Pater socio cum przsule * templum, 
Ante die decima quam clauderet ultima vitse 
Lumina presentis, sophi:x sacraverat almz 

Ergo ministrator clarissimus ordine sacro 

Pr:sul perfectus ; meritis plenusque dierum, 
Tradidit Eanbaldo » dilecto lzetus alumno 

91577 Pontificale decus, sibimet secreta petivit 
Septa, Deo soli quo jam servire vacaret. 

Tradidit ast alio * charas super omnia gazas 
Librorum nato, patri qui semper adhzsit, 

Doctrinz sitiens haurire fluenta suetus : 

Cujus si curas proprium cognoscere nomen 

Fronte sua statim przsentia carmina prodent d, 
Ilis divisit opes diversis sortibus ; illi 

Ecclesi: regimen, thesauros, rura, talenta : 

Huie sophisespecimen, studium, sedemque, librosque. 
Undique quos clarus collegerat ante magister , 
Egregias condens uno sub culmine gazas. 

Hllic invenies veterum vestigia Patrum, 

Quidquid habet pro se Latio Romanus in orbe 
Grxcia vel quidquid transmisit clara Latinis : 
Hebraicus vel quod populus bibit imbre superno, 
Africa lucifluo vel quidquid lumine sparsit. 

Quod Pater Hieronymus, quod sensit Hilarius, atque 
Anbrosius praesul, simul Augustinus, et ipse 
Sanctus Athanasius, quod Orosius edit avitus e : 
Quidquid Gregorius summus docet, et Leo papa; 
Basilius quidquid, Fulgentius atque coruscant. 
Cassiodorus item, Chrysostomus atque Joannes. 
Quidquid et Althelmus docuit, quid Beda magister 
Qu: Victorinus scripsere , Boetius : atque 
Historici veteres, Pompeius, Plinius, ipse 

Acer Aristoteles, rhetor quoque Tullius ingens. 
Quid quoque Sedulius, vel quid canit ipse Juvencus, 
Alcuinus ! et Clemens, Prosper, Paulinus, Arator, 
Quid Fortunatus, vel quid Lactantius edunt. 

Quod Maro Virgilius , Statius, Lucanus et Auctor : 


Vers. 1555. 


^ Eanbaldo, qui viventi et resignanti /Elberto 
Successit anno 778, mensis Sept. initio. Vid. infra 
vers. 1564 et 1582. 

b Primus hic est hujus nominis Eboracensis epi- 
scopus; cui anno 796 successit aller Eanbaldus, ad 
quem scripsit Alcuinus epist. 56. 

* Leg., alii, nempe Alcuino. 

4 Poete quidem nomen haud apparet in ms. cod. 
fnonasterii S. Theodorici, ait Mabillonius; Alcuini 
vero nomen huic carmini fuisse prefixum vel ex hoc 
80lo loco satis erui potest. 

* Al., acutus. 

f Alcuinus. Hinc Oudinus conjicit Alcuinum non 
esse hujus poematis auctorem , qui utique se viven- 
lem sanctis doctoribus non accensuisset. Ast ego loco 
Alcuinus, Alcimus vel Alcinous legendum existimo. 
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Quid Probus atque Focas, Donatus, Priscianusve, 
Servius, Euticius, Pompeius, Comminianus. 
Invenies alios perplures, lector, ibidem 
Egregios studiis, arte et sermone magistros, 
Plurima qui claro scripsere volumina sensu : 
Nomina sed quorum presenti in carmine scribi 
Longius est visum quam plectri postulet usus. 
His ita dispositis complens sua tempora summus 
Antistes, totus meritis maturus et annis, 
Post annos binos, menses simul atque quot annos, 
Ex quo septa sacer pr:sul secreta petivit; 
Discipulis coram pastor, patriarcha, magister, 
Transit ad ztheream lztus feliciter aulam. 
Hanc tamen hanc citius lugubris , mea fistula, par- 
. [tem 
Desere, ne pereas lacrymarum gurgite mersa, 
Dum properas portum velis hucusque secundis, 
Quid memorare studes nobis mestissima fata? 
Cum subito ante oculos cunctis mors invida nostros 
Lumina supremo clausit veneranda sopore 
Pontificis summi, nostri patris atque magistri. 
O nobis! o nigra dies! o clara sed illi! 
Nos sine patre dies orphanos ille reliquit, 
Fletibus, exsilio duroque labore gravatos. 
Reddidit ast illum patri: Patrique. superno, 
Fletibus, exsilio duroque labore solutum. 
Jam cui Christus amor, potus, cibus, omnia Chri- 
[stus ; 
Vita, fides, sensus, spes, lux, via, gloria, virtus. 
*: Qui decimo et quarto summi dormivit in anno 
Ordinis accepti, octavo sub sole Novembris €, 
Dum gravis illa dies sexta fulgebat in hora. 
Ejus ad exsequias magnum concurrerat agmen, 
Cum clero przsul, populus, juvenesque, senesque, 
Patris honorifice curantes condere corpus. 
O Pater, o pastor, vitz spes maxima nostrz, 
Te sine nos ferimur turbata per :quora mundi, 
Te duce deserti variis involvimur undis, 
Incerüi qualem mereamur tangere portum. 
Dum sol noxque sibi cedunt, dum quattuor annus 
Dividitur vicibus, crescunt dum germina terris; 
Sidera dum lucent, trudit dum nubila ventus ; 
Semper honos, nomenque tuum, laudesque mane- 
[ bunt. 


Vers. 1595. 


€ Hovedenus ad annum 780 Alberti seu Elberti 
episcopi Eboracensis obitum ad hunc annum memo - 
rat, quod quidem ex hoc loco confirmatur. Superius 
enim ad vers. 1596 ex eodem Hovedeno, Mabillonio 
et Alforto notavimus, Albertum sedem illam epi- 
scopalem adiisse anno 766. Huic vero anno si qua- 
tuordecim, quibus post adeptam dignitatem, teste 
eta nostro, supervixit, addantur, prodit annus 780. 
Specs quoque vers. 1563 et seqq. dicitur, beatum 
4Elberium, postquam relicto episcopatu in solitudi- 
mem secessit, et Eanbaldo discipulo suo pontificale 
decus tradidit, duobus adhuc annis ac totidem men- 
sibus vixisse. Hinc igitur colliges, hunc Alberti 
secessum et Eanbaldi ordinationem contigisse anno 
778, mense Septembri. Vid. Mabill. libr. xxv An- 
nal., pag. 255, num. 11. 


8:5 
Hic ego dum volui certo te fine, Thalia, 
Ulaudere, res nostris occurrit gesta diebus. 
Fessa licet paucos quapropter adhuc cane versus 
Atque mei pueri causam succinge parumper, 
Cui quoque presentem testem me contigit esse. 
Ergo fuit quidam juvenis nutritus in urbe 
Euborica, simplex animo, sed fervidus actu . 
Quique mez rexit puerilis tempora vitze 
Consilio, solus quadam qui nocte suetis 
Insistit precibus Christi Genitricis in aula. 
Tunc lux alma domum subito repleverat illam , 
Et cum luce simul venit vir vestibus albis, 
Fulgidus aspectu, statu sublimis honesto , 
Et blandis juvenem nimio terrore cadentem 
Elevat alloquiis, librumque ostendit apertum. 
Perlegit hunc juvenis, dixit cui codice clauso 
Candidus ille : Sciens iterum majora videbis. 
llis dictis, subito nitidus disparuit hospes. 
258 Hinc quoque post aliquos non longo tempore 
[ menses 
Percutitur juvenis currenti peste per artus, 
JEgrotusque diu dubia sub morte jacebat, 
Angustis retrahens perituram naribus auram ; 
Lique meis recubans manibus, tunc spiritus ejus 
Est raptus subito, corpusque remansit inane. 
Dost spatium rediens, iterum sed membra movebat , 
Et mihi narrabat, quidam quod duxerat illum 
Ad loca pulchra nimis, multos ubi vidit ovantes, 
Ignotos notosque simul, sed maxime sancte 
lius Ecclesia lztos agnovit alumnos. 
Qui mox suscipiunt placidis amplexibus illum, 
Et secum penitus semper retinere volebant, 
Sed cito ductor eum converso calle reduxit 
Ad proprium corpus, dicens, quod solis ad ortum 
Jam melius habiturus eris; de fratribus alter 
Sed hodie moriturus erit, cujusque paratam 
Vidisti sedem. Juvenem nec sermo fefellit. 
Nam cito convaluit, dum sol rutilabat ad ortum; 
Ante diem medium fuerat sed mortuus alter. 
Ille tamen juvenis parvum post tempus, eodem 
Anno percutitur populantis peste doloris, 
Atque mihi statim morbo przdixit in illo : 
Hac lue jam moriar, cito carnis claustra relinquam. 
Nec secus evenit, quoniam vis magna doloris 
Crevit, et extremam juvenem deduxit in horam. 
Qui tenui moriens animam traducere flatu 
Dam coepit, fuerat vigilans e fratribus unus, 
Vir probus et verax, vidit qui culmine ab alto 
Descendisse virum facie seu veste coruscum , 
Et posuisse suum mox os morientis ad ora, 
Blandius amplexus manibus quoque membra cu- 
. [ bantis : 
fiegressusque animam solvens de carcere carnis 


Vers. 1646. 


^ Vide epist. 224, ad Friduinum ; nec shae hunc 
diversum esse ab eo qui hic appellatur Friducinus. 

b Hoc carmen descriptum ex cod. ms. Harleiano, 
de quo plura jam diximus. Vide tomi I col. 157. Inde 
quoque extraximus epistolam 224, ad Friduinum 


CARMINA. — DE PONTIF. E SS. ECCL. EBORAC. 
A Evexit volitans secum super astra polorum. 
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Ilzc ego nauta rudis teneris congesta carinis, 
Per pelagi fluctus et per vada cxca gubernans, 
Euboric:e ad portum commercia jure reduxi ; 

Ut pote quz» proprium sibi me nutrivit alumnum, 
Imbuit et primis utcunque verenter ab annis. 
Hzc idcirco cui propriis de Patribus, atque 
Regibus et Sanctis ruralia carmina scripsi. 

Hos pariter sanctos, tetigi quos versibus istis, 
Deprecor, ut nostram mundi de gurgite cymbam 
Ad portum vitze meritis precibusque gubernent. 


CCLXXXII. 
* Ad Friducinum. 


Chartula percurrens Friducino 5 fer mea salve 
Perpetuum nato, pacis in ore tuo. 

Dulcis amor Patris, valeas dic semper ubique 
Cum pietate sacra et prosperitate bona. 

Per loca sancta tui sanctorum, nate, fidelis 
Sis memor Albinisemper in ore pacis. 

Esto pius, mitis, cauto moderamine pergens, 
Consilio prudens, et pietate potens. 

In sermone quidem verax, et corde fidelis, 
Collaudans Christum oris in officio. 

Sedulus in precibus, sanctorum maxime templis 
Ne te pratereat ullius auxilium. 

Bobria cum sociis faciens convivia justis, 
Pauperibus largus ceu miserisque pater. 

Prohibeas propria sceleratis castra rapinis, 
Ne cuiquam tulerint vi sua forte tui. 


c Sanctus ait : Justum non vidi nempe relictum, 


Ejus egens semen non ego pane sacro. 

Pauperis ad thronum clamor conscendit Olympi, 
Audiet et Christus illius ipse preces. 

Non tua mensa precor furtis vel forte rapinis, 
Vel miserum spoliis ipsa domus redolet. 

Sepius Altithroni tibi sit conviva sacerdos. 
Et Christi famulus, vel miser atque vagus ; 

Quam verbosa malis persona adsueta loquellis, 
Auribus ingemiuans verba nefanda tuis. 


CCLXXXIII. ' 
Ad Quemdam. 
Musa volans veniat Moni « magno ferre salutem 


D Cui Deus zternum tribuat per szcula salve : 


Quem precibus Christo sanctorum turba per orbem 
Assiduis Domino commendet sancta precamur. 

Ut sanus veniat, veniente tempore, natus 

Albini Patris, preclaram lztus ad urbem, 

Qua sanctus sancto Martinus corpore pausat. 

Quod przstare precor nobis, pia gratia Christi. 

Sed tu, nate, Deo placidis servire memento 

Moribus, ut mitis semper te protegat ille; 

Prospere per terras ignotas ducat euntem, 


abbatem Gerwicensem, ui idem videri possit cum 
isto Friducino, nisi quod hunc natum fidelem vocet , 
illum vero ut Patrem veneretur. 

* Forte, Monna, ad quem est epist. 183. 
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Gaudentem nobis clemens iterumque reducat. A Noxius et nimium jam pendet in arbore fructus, 
Quo pergas, vel quid facias circumspice cautus, Incautus quorum mox in(irmabitur esu. 

Sis memor atque tuam propriam servare salutem. Sit quoque lingua tibi verax et sermo salubris ; 
Noli, nate, precor, multo te perdere vino, Sit cibus atque potus multum moderatus in ore. 
Non escis, ille est quoniam sat pestifer orbis. Sit vigil in precibus pectus et pure voluntas, 

Ex esca et potu morbi generantur amari. Laudibus in Domini sanciorum per loca Patrum. 


BEATI FLACCI ALBINI 
ALCUINI 


CAROLI MAGNI MAGISTRI 


OPTAT. PARS SEPTIMA, — 0PP. DIDASCALICA, 


263 PRJEFATIO. 


Haud, puto, zgre ferent viri erulliti quod inter hxc genuina beati Alcuini opuscula non reperiant librum 
illum incompletum de septem Artibus, quem tarnen cl. Quercetanus scriptori mostro ex fide veteris codicis 
Jac. Sirmondi attribuit, et su: editioni a pag. 1216 et seqq. inseruit. Enimvero adeo perspicuum mihi vide- 
tur, nihil hujus libri ad Alcuinum nostrum pertinere, ut in m statim Prafatione illi praefixa verus se 
auctor manilestet prodatque, is ipse nimirum, qui seripsit librum divinarum institutionum : « Superior 
liber, inquit, Domino przstante completus, Institutionum videlicet divinarum continet Lectionum; hic tri- 
ginta tribus titulis noscitur comprehensus . . . . Nunc tempus est ut Q/$ aliis septem titulis s:zecularium 
lectionum przesentis libri textum percurrere debeameus; » est vero omnium eruditorum consensu, etomnium 
codd. mss. fide, verus divinarum Institutionum et simul szcularium lectionum, septem titulis, nimirum de 
Grammatica, de Rhetorica, de Dialectica, de Arithmetica, de Musica, de Geometria, de Astronomia, compre- 
hensarum, auctor Magnus Aurelius Cassiodorus Senator, quod pluribus argumentis demonstratum it 
doctissimus congr. S. Mauri monachus D. Garetius Oper. Aurel. Cassiodori, in Praefatione, pag. 10, edit. 
Venet. anni 1729 «. Cum igitur hic Liber de septem artibus inscriptus icujns uidem non ab duo priora 
capita, eaque admodum mutilata exhibet Quercetani editio) partus sit beato Aleuino certissime suppositus, 
et apud Cassiodorum integer exsiet suo vero parenti assertus, illum, non invitis, reor, viris eruditis, a ge- 
nuinis Alcuini opusculis rescindendum censuimus. s 

Initium igitur hujus pars capimus à Dialogo de Arte grammatica, quem excipiot libellus de Ortbogra- 
hia noviter repertus; hunc sequitur Dialogus de Árte rhetorica, et alius de Dialectica; cui subjungitur 
isputatio Pippini cum Albino scholastico : quibus demum addimus quasdam lucu5rationes, et fragmenta 
de Cursu el Stu lunze ac Dissexto, quze ex codd. mss. eruimus, et. Alcuino tanquam vero auctori, ob ra- 
Viones in Monitis przeviis proferendas, tribuimus. Dolendum profeclo reliqua qux Alcuinus de Aritbmetica, 
Geometria, Musica, Arte metrica et Astronomia certissime scripsit, ut plurimum periisse. Certe Alcuinum, 

stulante imperatore Carolo, non tantum de Grammatica et Dialectica, sed etiam de Musica scripsisse, 
Vix illius scriptor testatur. Institutiones quoque Artis arithmeticz: ac Ástronomix eidem imperatori non 
ore tantum tradidisse, sed etiam calamo exarasse, ex initio Dialogi de Rhetorica colligi posse videtur, ubi 
Alcuinus Carolum ita loquentem inducit : « Ex quo mihi paucis tuis responsionibus januas rbetoric artis 
vel dialecticze subtilitatis claustra aperuisti, valde me in ejus rationes fecisti intentum; maxime, quia me 
in cellaria aritmetice disciplinze pri*ie sagaciter induxisti, vel astrologi& splendore illuminasti. » Quse 
verba sane innuunt, Alcuinum, antequam hunc de Rhetorica Dialogum scripsisset, similem queque de Ari- 
thmetica et Astronomia confecisse. Demum inter scripta Alcuini a Trithemio libro 1 de Viris iliustribus 
ord. S. Ben., cap. 26, recensetur liber de Arte metrica; et sane ipse Alcuinus discipulis suis Franconi et 
Saxoni promittit, pleniorem se de metrica ratione informationem daturum. « Plenius h:xc (respondet ad 
quiestionem de communibus syHabis UH comite in metrica ratione vobis, filii, monstravero. » Et paulo post: 
« Apiius hiec in illa metrorum subiilitate intelligetis ; quia pedes et accentus nisi ex brevibus longisque syl- 
labis nequeunt intelligi. » Verum hzec omnia vel rerum edax tempus consumpsit; vel in necdum perquisi- 
tis forulis etiamnuin forte delitescunt, a feliciore manu aliquando reperienda. . 

Interim ex his qua nunc ex codd. variis mss. in lucem proferimus multo emendatiora, quam unquam 
rodiere, attentus lector intelliget, B. Alcuinum non in exegeticis solum dopaaticieque scientiis, sed in pro- 
anis quoque litteris et liberalibus artibus apprime versatum, imo inter :evi sui doctores facile primum 

fuisse : « Omnibus enim, ait Canisius, omnia factus est, theologis theologus, dialecticis dialecticus, musicis 
musicus, rhetor rhetoribus, grammaticis grammaticus, atque adeo puer pueris, ut omnes lucrifaceret. » 
Quod ipsum de semet pr:edicat in epist. 45, ad Carolum, ita scribens : « Ego Flaccus vester... aliis per 
tecta S. Martini sanctarum mella Scripturarum ministrare satago; alios vetere antiquarum disciplinarum 
mero inebriare studeo ; alios grammaticze subtilitatis enutrire pomis incipiam ; quosdam stellarum ordine, 
ceu picto cujuslibet magn: domus culmine, illuminare gestio; plurima plurimis factus, ut plurimos ad pro- 
fectum sanct Dei Ecclesiz et ad decorem imperialis regni vestri erudiam. » 


* Patrologize tom. LNIX et LXX. 
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OPUSCULUM PRIMUM. 
GRAMMATICA. 





$95 MONITUM PRJEVIUM. 


Peeesens opusculum ex bino dialogo constat ; primus 
inter magistrum et discipulos, qui quasi przelimina- 
risipsiructio est ad veram gm acquirendam, 
ad quam per grammaticam, rhetoricám, dialecticam, 
arihtaedicun, geometriam, musicam el astrologiam, 
veluti per gradus ascendendum esse magister docel ; 
atque ideo huic primo dialogo in cod ms. Frisingensi 
singularis bec przemittitur inscriptio: Disputatio de 
vera philosophia. A . 

Alter dialogus, qui proprie de Arte grammatica 
est, tres habet interlocutores, magistrum nempe 
duosque pueros, unum Saxonem, alterum Franco- 
nem. Quanti banc beati Alcuini grammaticam fecerit 
celebris ille Notkerus Balbulus, ex illius ad Salomoe- 
nem suum discipulum, postea Constantiensis Ecclesia 
episcopum, verbis zstimari potest : « Albinus, inquit, 
talem. grammaticam condidit, ut Donatus Nicoma- 
chus, Dositheus, et noster Priscianus in ejus compa- 
ratione nihil esse videantur ^. » Sed hoc quidem elo- 
gium nimium est; videri tamen possit, hanc gram- 
maticam ratione methodi, qua tractatur, multis aliis 
utilitate prestare ; qued judicium est D. Riveti, Hist. 
Lit. Francie tom. IV, pag. 217, num. 21. De eadem 
grammatica, de egregiis doctrinis in illa repertis, de- 

ue duobus pueris Saxone et Francone copiose et eru- 

ite commentatus est illustris D. Joan. Guilielmus de 
Berger, eloquentiz poe pu^licus, bina disserta- 
tione de Eruditione Saxonis Carolini, Vitemberga ha- 
bita anno 1741; cujus copiam mihi fecit vir celeber- 
rimus atque ob singolare eruditionis copiam claris- 
simus D. Christ. Ádolphus Klotzius regi Borussiz a 
consiliis aulicis. ; 

Primus hoc opusculum in publicum produxit Ca- 
nisius tom. V Lect. Antiq., pag. 988 et seqq., 
et apud Basnage, tom. Il, kh. 1, pag. 506. Post- 
bac illud Collectioni veterum grammaticorum Put- 
schii, quz anno 1605 Hanovize prodiit, insertum fuit. 

.Hic vero hanc beati Alcuini gramniaticam ad 
codd. mss. velustissimos et oplim:e note Frisin- 
ensem et S. Emmerami diligenter emendatam ex- 
ibemus, sublatis plurimis mendis, expletisque la- 
eunis in editione D. Quercetani iixrdec pude om- 
nia, more nostro, his [ ] signis conclusa significamus. 


DISCIPULI. MAGISTER. 

DisciPULUS. ÀAudivimus, o doctissime magister ! sa- 
pius te dicentem quod philosophia esset omnium vir- 
tutum magistra, et h:ec sola fuisset quie inter om- 
nes scculi divitias nunquam miserum se possidentem 
reliquisset. lncitasti nos, ut vere fatemur , his 
dictis ad tam excellentis felicitatis indagationem, 
Scire cupientes quz esset hujug magisterii summa, 
vel quibus gradibus ascendi potuisset ad eam. 


A occurrit, discernere valent: ceterum sine lucis ac- 


cessu in tenebris manere notissimum est. Sic animi 
vigor acceptabilis est sapientiz, si erit qui eum illu- 
strare incipiat. — MacisrER. Bene siquidem, filii, 
comparationem oculorum et animi protulistis. Sed 
quiilluminat omnem hominem venientem in hunc mun- 
dum (Joan. 1, 9), illuminet mentes vestras, ut in ea 
proficere valeatis philosophia, quz nunquam, ut 
dixistis, deserit possidentem. 


Dis. Scimus, magister, scimus certissime quod ab 
eo postulandum est qui dat affluenter et nulli impro- 
perat. Nos tamen morulis quibusdam instruendi su- 
mus, et quasi infirmi tardiore gressu ducendi, quo- 
usque aliquid fortitudinis accrescat in nobis. Ignem 
siquidem silex naturaliter habetin se, qui solet 
exire ad ictus. Naturale itaque est mentibus huma- 
nis scienti: lumen, sed nisi crebra doctoris inten- 
tione excutiaéur, in se quasi scintilla in silice latet. 
— Mac. Est equidem facile viam vobis demonstrare 
sapientiP, si eam tantummodo propter Deum, [pro- 
pter rerum scientiam], propler puritatem animz, 
prepter veritatem cognoscendam, ctiam et. propter 
seipsam diligatis; et non propter humanam laudem, 
vel honores sseculi, vel etiam divitiarum fallaces vo- 
luptates, qux: omnia 966 quanto plus amantur, 
tantolongius aberrare faciunt a vero scientiz lumine 
ista quzrentes : velut ebrius domum, quo tramite re- 
vertatur, ignorat. 

Dis. Fatemur scilicet nos beatitudinem amasse : 
sed si qua possit in hoc sxculo esse ignoramus. — 
Mac. Est enim mentibus hominum veri boni natura- 
liter inserta cupiditas: sed ad falsa quzdam pluri- 
mos eorum devius error abducit. Quorum quidem 
alii maximam felicitatem divitiis abundare credunt 
[A!., credentes], alii honoribus gaudent, alii potentia 
eongratulantur, alii voluptatibus delectantur, alii lau - 
dibus inhiant. Qu: diligentius considerata tantis 
implicantur calamitatibus, ut vix aliquid beatitudi- 
nis habere videantur. H:ec enim sibi somniantes 
veram aliqui felicitatem fore existimant, et dum eos 
ad verum bonum naturalis intentio ducit, multiplex 
tamen error propter ignorantiam abducit. 

Dis. Quis sanum sapiens hec esse trarmsitoria 
ignorat? tamen hujus vite viatorem horum abun- 


A&tas [enim (Edit., igitur) ] nostra tenera est, et te D dantia adjuvari quis nesciat? — Mac. Moderatus 


non dante dexteram sola surgere salis infirma 

est. Animi vero nostri naturam esse intelligimus 

in edtde, seu oculorum in capite. Oculi itaque si 

splendore solis, vel alia qualibet lucis presentia 

asperguntur, perspicacissime, quidquid obtutibus 
* Pezius, tom. I Thes. Anecdot., pag. 8. 


eorum usus adjuvat, nimius gravat. Unde philosophi- 
cum illud valet elogium: Ne quid nimis. 

Dis. Notum est, omnia nimia nocere. Sed usque 
ad quem finem eorumest,qu:e paulo ante numerasti, 
abundantia petenda? — Mac. Quantum necessitas 
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corporis exigit, et quantum sapientie expostulat A tatem vestram infra infima quzequedetruditis. Quanto 


studium. 

Dis. Perfectorum esse arbitramur hujusmodi ra- 
tionis frenis animarum cursus coercere. — Mac. Ad 
hanc scilicet perfectionem, dura ztas floret, dum 
animus viget, vos, filii, cohortor. 

Dis. Duc, age, et reduc per divine vias rationis, 
etad hujus cacumen perfectionis transfer. Nam, 
licet impari gressu, te ductorem sequimur. — Mac. 
Quid homo, rationale animal, meliore parte immor- 
talis, tui Conditoris imago, quid propria perdis ? 
quid aliena petis? cur infima quzris et summa re- 
linquis? 

Dis. Qua sunt. propria, vel quz aliena ? — Mac. 
Aliena'sunt, qux extra quzruntur, ut divitiarum con- 
gregatio: intra, sapientize decus. Igitur tu, o homo! 
si tui ipsius compos erís, possidebis quod necunquam 
amittere dolebis, nec ulla tibi fortuna auferre valebit. 
Quid igitur, o mortales, extra petitis, dum intra ha- 
betis quod quieritis ? 

Dis. Felicitatem quzerimus. — Mac. Bene quzri- 
tis, si manentem quzritis, et non fugientem. Vide- 
fis quam multis amaritudinibus terrena felicitas 
aspersa est, qu: nulli vel tota proveniet, vel fida 
permanet, quia nil non mutabile presentis vite in- 
veniri potest. Quid pulchrius luce? et hac tene- 
bris succedentibus obfuscatur. Quid floribus venu- 
£ius zstatis? qui tamen hiemalibus frigoribus pe- 
reunt. Quid salute corporis suavius? et quis hanc 
perpetuam habere confidit? Quid tranquilla pace ju- 
cundius? et tamcn spe hzc tristi discordiarum fo- 
mite irritatur. 

Dis. Hxc omnia sic se habere, sicut dicis, non du- 
bitamus. Sed quorsum ista? — Mac. Ut ex majori- 
bus minora cognoscatis. 

Dis. Quonam modo? — Mac. Si ccelum terraque 
suis semper vicissitudinibus mutantur, generalis om- 
nium [mortalium] pulchritudo et utilitas; quanto 
magis cujuslibet rei specialis delectatio transitoria 
esse necesse est? Et cur ea amari debent quz per- 
manere nequeunt? Quid vos homines de [nominis 
(Edit., hominis) ] laude, de honoris dignitate, de di- 
vitiarum congregatione cogitatis? Legistis Creesi di- 
vitias, Alexandri famam, Pompeii honorem? Et quid 


melius est interius ornari, quam exterius, anmmam 
perpetuam splendore polire. 

267 Dis. Qus sunt animx ornamenta [perpetua]? 
— Mac. Primo omnium sapientia, cui vos maxime 
studere cohortor (Ms., suadeo]. 

Dis. Unde scimus sapientiam esse perpetuam? Et 
8i h:ec omnia qua ante numerasti, transitoria sunt, 
cur non et horum scientia pertransit ? —. Mac. Ani- 
mam putatis ésse perpetuam? 

Dis. Non solum putamus , sed etiam certissime 
scimus. — Mac, Estne sapientia decus et dignitas 
anima ? 

Dis. Est vere.— [* Mac. Quomodoabsque sapien- 
lia, decore suo, anima feliciter poterit esse perpe- 


B tua? Nonne absque ratione est, animam absque de- 


core et dignitate sua esse perpetuam?] Consequens 
videtur utramque esse perpetuam, animam scilicet 
et sapientiam. Videtisne quolibet casu s:epissime di- 
vitias habentem deserere, et omnes s:eculi honores 
multoties minui ? 

Dis. Videmus itaque ut ne regni quidem potentia 
perduret (Ms., uti perdurat]. — Mac. Quid divitiz 
Sine sapientia? 

Dis. Quod corpus sine anima, Salomone dicente : 
Quid prosunt divitie stulto, cum sapientiam emere 
non possit. (Prov. xvii, 16) ? — Mac. Nonne hzc 
est, qux» humilem exaltat, et erigit de stercore 
pauperem, ut sedeat cum principibus, et solium glo- 
rie teneat ? 

Dis. Est quidem, sed quam speciosa in habendo, 
tam laboriosa in acquirendo. — Mas. Quis miles 
sine certamine coronabitur? Quis agricola sine la- 
bore abundat panibus? Nonne vetus proverbium, ra- 
dices litterarum esse amaras, fructus autem dulces ? 
Igitur et noster orator in Epist. ad Hebr. idem 
probat. Omnis quidem disciplina in przesenti non 
videtur esse gaudii sed meroris ; postea [vero] pa- 
catissimum fructum exercitatis in ea affert justitiz. 

Dis. Due, age, quo libeat, sequimur libenter, 
quia spes prxmii solet laborem relevare. Omnis 
quippe qui arat, in spe arat percipiendi fructus. 
Fertur itaque, dum Diogenes magnus ille philoso- 
phus omnes suos a se expulit discipulos dicens: 


haec perituris proderunt? dum quisque illorum im- p Ite, quzrite vobis magistrum, ego vero [inveni] 


matura morte cum magno quzsitam labore cito per- 
didit gloriam, minuitque quodammodo propri: in- 
tegritatem scientix [Ms., justitiz], qui ex alienis sibi 
sermunculis laudem quit. Quid de divitiis congre- 
gandis studelis, quie vel deserunt, vel deseruntur? 
quz effundendo quam servando melius ditant [Ms., 
nitent]? Siquidem avaritia odiosos, claros largi- 
tas facit. Quarum abundantia nonnisi ex aliorum in- 
digentia [Ms., indulgentia] congeritur. Quid hono- 
res fomenta superbie qu:eritis? Nonne unus est om- 
nium Pater? Et cur injuriam facitis Conditori vestro 
peiora amando, et meliora amittendo? Ille genus hu- 
manm terrenis omnibus prestare voluit, vos digni- 


*. Hzc restituta sunt ex cod. ms. Frisingensi. 


mihi, ei solus Plato adhzssit, et quadam die lutalen- 
tis pedibus super exstructum magistri lectulum cu- 
currit assidcre doctori, quem Diogenes baculo ferire 
minitabatur; cui puer inclinato capite respondit: 
Nullus est tam durus baculus, qui me a tuo segre- 
gare possit latere... At si [Ms., Si ergo] ille amore 
secularis sapientiz flagrans, ccelestis vero, qux» ad 
vitam ducitperpetuam, ignarus, sic ardenter ma- 
gistrum sequi persistebat, quanto magis nos tua, ma- 
gister, ingredientem vel egredientem vestigia sequi 
debemus, qui non solum litterario | Ms., littefhtorio] 
nos liberalium studiorum itinere ducere nosti, sed 
etiam meliores sophiz vias, quz ad vitam ducit axter- 
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nam [pandere] poteris? — Mac. Divina nos prce- A metica, geometrica, musica et astrologia. Per hos 


dat gratia, et in thesauros spiritalis deducat sapien- 
tie, in qua divinz ubertatis fonte inehriari [possi- 
tis], ut sitin vobis fons aqu: salientis in vitam cter- 
nam. Sed quia Apostolo precipiente legimus: Om- 
nia vestra honesta cum ordine flant, vos per quos- 
dam eruditionis gradus ab inferioribus ad supe- 
riora esse ducendos reor, donec pennz virtutum 
paulatim accrescant, quibus ad altiora puri ztheris 
spectamina volantes dicere valeatis : JIntroduzit 
nos rex in cellaria sua, ezsultabimus et letabimur in 
eis (Cant. 1, 5). 

Dis. Da dexteram, magister, et nos ab humo impe-^ 
ritie eleva, et in gradus sophizx nos tecum consti- 
tue, in quibus te ex morum dignitate, ex verborum 


enim philosophi sua contriverunt otia atque nego- 
tia. lis namque consulibus clariores effecti, ils re- 
gibus celebriores , iis videlicet. zeterna memoria 
laudabiles : iis quoque sancti et catholici nostre 
fidei doctores el defensores omnibus hzresiarchis in 
contentionibus publicis semper superiores exstiterunt. 

Per has vero, filii charissimi, semitas vestra quo- 
tidie currat adolescentia, donec perfectior ztaset ani- 
mus sensu robustior ad culmina sanctarum Scriptu- 
rarum perveniat. Quatenus hincindearmati verz fidei 
defensores et veritatis asserlores omnimodis invinci- . 
biles efficiamini s. 


SAXO, FRANCO, DISCIPULI ; MAGISTER. 


veritate sepius consistere agnovimus, quo te re- B — Fuerunt in schola Albini magistri duo pueri, unus 


rum ratio pulcherrima ab ineunte , ut audivimus, 
zetate perduxit; et si poelicis licet aures aceom- 
modare fabulis, nobis non incongruum videtur, 
quod asserunt, epulas deorum esse rationes. — 
Mac. Verius, o filii! dicere potestis, rationes esse 
angelorum cibum, animarum decorem, quam epulas 
deorum. 

Dis. Quoquo modo hzc dici debeant, primos pre- 
camur nobis sapientie ostendi gradus, ut Deo do- 
nante et te edocente ab inferioribus ad superiora 
pervenire valeamus. — Mac. Legimus, Salomone 
Óicente, per quem ipsa se cecinit [Sapientia] : Sa- 
pientia. mdificavit sibi domum, excidit columnas 
septem. (Prov. 1x, 1). Quz sententia licet ad divinam 


Franco, alter Saxo, qui nuperrime spineta gramma- 
tice densitatis irruperunt. Quapropter placuit illis 
paucas litteralis [Ms., paucis litterulis| scientix re- 
gulas memorie causa per interrogationes et respon- 
siones excerperoc. 

At prior illorum Franco dixit Saxoni: Eia, Saxo, 
me interrogante responde, quia tu majoris es zetatis. 
Ego xiv annorum ; tu ut reor xv. Ad hxc Saxo re- 
spondit: Faciam; ita tamen, ut si quid altius sit in- 
terrogandum, vel ex philosophica disciplina proferen- 
dum, liceat magistrum interrogare. 

Ad hzc magister: Placet, filii, propositio vestra : 
et libens annuo vestrz sagacitati. Et primum dicite 
unde [primum] vestram convenientius disputationem 


pertineat sapientiam , quae sibi in utero virginali C esse arbitramini incipiendam? 


domum, id est corpus, zdificavit, hanc et septem 
donis sancti Spiritus confirmavit : vel Ecclesiam, 
qui est domus Dei , eisdem donis illuminavit; ta- 
men sapientia 968 liberalium litterarum septem co- 
lumnis confirmatur; nec aliter ad perfectam quem- 
libet deducit scientiam, nisi his septem columnis vel 
etiam gradibus exaltetur. 

Dis. Tandem aliquando pande quod promisisti, et 
propter fragilitatem nostra statis nos mollioribus 
incipe lactare, ut ad solidiora, crescente :etate, faci- 
lius perveniamus. — Mac. Divina preveniente etiam 
et perficiente gratia faciam quod rogastis, vobisque 
ad videndum ostendam [Ms., ostendero] septem phi- 
losophixe gradus, per eosdemque Deo donante et vita 
comite pro nostrarum portione virium penes temporis 
et :elatis opportunitatem ad sublimiora speculativze 
scientix deduxero. 

Dis. Duc. etiam, duc et tandem aliquando de ni- 
dulo ignavie in ramos tibi a Deo date sapientie 
compone ; unde aliquod veritatis lumen cernere va- 
eamus : et quos toties promisisti, septenos theora- 
-sliex [ Ms. forastice] disciplinz gradus nobis ostegde. 
— Masc. Sunt igitur gradus, quos qu:eritis, et uti- 
pam tam ardentes sitis semper ad [ascendendum 
(Edit., discendum) ] , quam curiosi modo estis ad 


videndum : grammatica, rhetorica [dialectica], arith- ' 


Dis. Unde, domine magister, nisl a littera? — 
Mac. Bene aibitramini, si non pbilosophie memo- 
riam paulo prius fecissetis [Ms., fecissemus]. Unde 
a voce, cujus causa litterz sunt inventze, inchoan- 
dam disputationem constat [Ms., censeo]: vel magis 
primo omnium interrogandum est, quibus modis 
constet disputatio ? 

Dis. Et a te, magister, suppliciter rogamus ex- 
poni. Nam nos nescire confitemur quibus modis 
constet disputatio. — Mac. Tria sunt quibus om- 
nis collocutio disputatioque perficitur, res, intel- 
lectus, voces. Res sunt, quz animi ratione perci- 
pimus. Intellectus, quibus res ipsas addiscimus. 
Voces, quibusres intellectas proferimus ; cujus causa, 
ut diximus [Ms., ut prius dixi], littere inventz: sunt. 

Dis. Sed quia disputationis modos dixisti, vocis 
differentias ut exponas, precamur. — Mac. Quatuor 
sunt differenti vocis: articulata, inarticulata ; lit- 
terata, illitterata. Articulata est, qux copulata atque 
coarctata cum sensu profertur, ut: Arma virumque 
cano. . . Inarticulata, qua a nullo sensu proficiscitur, 
ut crepitus, mugitus. Litterata, qu: scribi potest ; 
illitterata, quae scribi non potest. 

Dis. Unde dicta vox? — Mac. A vocando. Ecee 
liabetis qu: interrogastis. Nunca littera incipite, filii, 

Fnawco. Dic Saxo prior, unde littera sit dicta ? — 


* In cod. ins. Reg. Parisiensi sequenti Dialogo hic prxfigitur titulus: Alcuini Opusculum, quod vocatur 


Enchiridium, feliciter incipit. 
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Saxo. Ut reor, littera est quasi legitera, quia legen- A cum in principio syllabz aliis vocalibus junguntur. 


tibus iter przbet. 

269 Fs. Da definitionem quoque. — Saxo. Lit- 
tera est pars minima vocis articulate. 

Dis. Habet et, magister, alteram definitionem lit- 
tera? — Mac. Habet, sed in eumdem cadentem sen- 
sum. Littera est individua, quia sententias in par- 
tes, partes in syllabas, syllabas in litteras dividimus. 
Littere vero indivisibiles sunt. 

Dis. Unde litterze elementa dicuntur? — Mac. 
Quia sicut elementa coeuntia corpus perficiunt, sic 
hz conglutinatz litteralem vocem componunt. 

Fn. Da, collega, divisionem litterarum. — Saxo. 
Sunt aut vocales aut consonantes. Item consonantes 
dividuntur in.semivocales et mutas. 

Fn. Rationem pone singulis divisionibus.— Saxo. 
Vocales per se proferuntur et per se syllabam fa- 
ciunt. Consonantes nec per se edici possunt, nec 
per se syllabam facere. 

Dis. Habentne, magister, alteram rationem cur 
dividantur? — Mac. Habent. Vocales sunt sicut 
anim:, consonantes sicut corpora. Ánima vero et se 
movet et corpus. Corpus vero immobile est sine 
anima. Sic sunt consonantes sine vocalibus. Nam 
scribi possunt per se; edici vero vel potestatem ha- 
bere sine vocalibus nequeunt. 

Fz. Unde dicte sunt vocales et consonantes? — 
Saxo. Vocales dict: sunt, quia per se vocem im- 
pleant nulia adhzrente consonante. Consonantes 
vocate sunt, quia per se non sonant, sed vocalibus 
consonant. 

Fn. Quz est differentia inter semivocales et mu- 
tas? — Saxo. Quantum enim a vocalibus superan- 
tur semivocales, tantum semivocales superant mu- 
tas. Nam a vocalibus incipiunt et in se desinunt : et 
majori euphonia sonant, et szpius dictiones seniivo- 
calibus quam mutis, propter euphoniam, id est, so- 
noritatem, finiuntur. Mut» vero a se incipiunt et in 
vocales desinunt et, deformius sonant. 

Fs. Ut reor, in Donato legimus, tria accidisse lit- 
teris : nomen, figuram, potestatem. De nominibus et 
figuris non est opus dicere, sed de potestate velim 
üicas,et primo vocalium. — Saxo. Vocales sunt apud 
Latinos quinque. Nam ylitteram sextam vocalem, 


causa Grxcorum nominum, assumpsere Latini, sic- D 


ut et z consonantem. Itaque vocales et per se, ut 
dictum est, faciunt syllabas; plenas quoque sole 
posite explent partes; À, ut : 

A mihi pon teneras glacies secet aspera plantas * ! 
E,ut: 

».. Sitiens simul ebibit amnem. 
0, vt : 

O si Gallorum victor reraeasset in urbem ! 
] quoque verbum est : 

I, decus, i nostrum melioribus utere fatis b ! 
Sed let U transeunt in consonantium potestatem, 


* Virg., x Ecl., 49, Ah! tibi ne teneras, etc. 
b Virg., v1 /En., 546. 


Ut : janua, vates, jecur, veritas, Jonas, votum. Vel 
si sibi ipsis anteponuntur, ut : Juno, rirgo. Fiunt 
quoque hz ipsze medie, quando y Groecze vocalis so- 
num habent [ut i J, quando pcst w loco consonantis 
posita [ Ed., posite ] sequente d, vel m, vel r, vel t, 
vel z: video, vim, virtus, vitium, vix. U eumdem 
habet sonum, id est y, cum inter q et aliam voca- 


,lem, vel post g et aliam vocalem in eadem syllaba 


[constituitur], ut : quisque, pingue, lingua. Est quo- 
que ubi i pro duabus ponitur consonantibns, ubi in- 
ter duas vocales ponitur, ut : Troja, Maja. U quoque 
loco duplicis digamm:e in quibusdam locis accipitur, 
ut cupii, brevis i; Cupivi, longa i. Et ubicunque v 
loco consonantis ponitur, semper pró digamma ha- 


B benda est. 


Fa. Habentne aliquz: ex consonantibus aliquas 
singulares potestates ? — Saxo. Habent. Primo quod 
unaquaque suam habet potestatem, sicut et. nomen 
et figuram ; sunt aliquz ex illis liquid:ze, qu:e e^ vim 
consonantium amittunt. Áccentus quoque srpe in 
prosa mutant. 

Fn. Qu» sunt ille?—Saxo. L, R, M, N. Sed et S 
quoque singularis est potestatis. H quoque aspira- 
tionis nota. X vero et Z duplices sunt. Sed has ra- 
tiones metrice subtjlitatis esse reor, in quibus nec- 
duin eruditi sumus. Ideo noli me de illis plus inter- 
rogare, sed festinemus ad syllabas. 


DE SYLLABA. 


C  Fn.Syllabs quid?— Saxo. Vox litteralis sub uno 


accentu et uno spiritu prolata 

970 F5. Quot litteris fiunt syllabe? — Saxo. Ab 
una incipiens usque ad sex : a, ab, abs. Mars, stans, 
stirps. 

Fn. Habet syllaba sensum per se? Saxo. Non ha- 
bet, nisi plena dictio per unam syllabam constet, ut 
ars, do, dic, et alia. 

Fn. Syllabx quotaccidunt [Al., accedunt]?—Sa4xo. 
Quatuor : tenor, spiritus, tempus, numerus. Accen- 
ius; acutus, gravis, circumflexus; in dictione cez- 
tus, absque dictione incertus; non potest tamen 
sine eo esse. Spiritus; asper vel lenis. Tempus 1 
vel 11 [Ms., unum vel duo]. Numerxus litterarum. 

Fn. Quomodo habet syllaba unum tempus vel duo? 
— Saxo. Brevis syllaba unum habet, longa duo. 

Fa. Quomodo fiunt breves vel longe? — Saxo. 
Breves fiunt nalura et potestate * [longz natura et 
positione]. Brevis est natura, dum raptim vocalis 
enuntiatur, ut: pater. Longa, dum moratur vox, 
ut : mater. Vel dum du: vocales in unam concur- 
runt syllabam, quod diphthongon vocant : et sunt 
tales compositiones quinque : e, o, au, eu, ei. 

Fs. Unde dicitur diphthongos? — Saxo. Quasi 
dualis vos. Nam quoties duarum vocalium voces in 
unam syllabam et in unam vocem coeunt, diphthon- 
£os dicitur. 

Fn. Quot modis fiunt syllabx positione longz ? — 


* Cod. ms., Breves fiunt natura vocalium. 
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Saxo. Sex. Cum correpta vocalls in duas desinit A Mac. In xxvi. In vocem, in litteras, In syllabas, par- 


ronsonantes, ut: ast. Aut in unam duplicem, ut: 
dux. Aut in unam desinit consonantem et excipitur 
ab altera, ut : arca. Aut. excipitur ab x duplici, ut : 
azis. Aut j loco consonantis posita, ut : Troja. Aut 
desinit in consonantem [et] excipitur ab i, vel u, 
luco consonantis posita, ut : advena, adjutor. 

Fn. Si [Pro an] necesse est unamquamque sylla- 
bam longam esse vel brevem? — Saxo. Sunt syl-, 
labs [qux dicuntur] communes. Qu:e ad votum poe- 
tarum possunt vel breves vel longz esse. Sed hx, 
quia ad metricos pertinent, relinquamus. 

Fn. Magis interrogemus magistrum, ne ignari si- 
mus hujus quoque rationis. 

Dis. Dic nobis, magister, qua ratione vel quibus 
modis communes possunt esse syllabz? — Mac. ivo- 
vem modis fiunt syllabe communes. Cominunes 
Sunt, cum correpta vocalis in medio verl-o excipitur 
8 duabus eonsonantibus, quarum prior muta quzli- 
bet est, vel f semivocalis : posterior liquida, ut : 
Tenebre, pharetra, refluit. Aut, cum correpta voca- 
lis in consonantem desinit, excipitur ab A, ut : vir 
humilis. Aut cum aliqua syllaba in brevem desinit 
vocalem, et excipitur a duabus consonantibus, qua- 
rum prior est s, ut: alba smaragdus. Aut cum post 


. [pedem (Ms. pedes duos) quemlibet] una brevis re- 


Tpanserit syllaba de verbo, ut : 
Omnia vincit amor, et nos cedamus amori * 


AÀut eum pars aliqua in diphthongon desinit, et 
excipitur a. vocali sequentis verbi, ut : Insulee Io- 
nio... Àut cüm productam vocalem in eodem verbo 
mox alterius syllabe sequitur vocalis, ut : fidei. Aut 
cum pronomen littera c terminatum est, et a vocali 
&equentis verbi excipitur, ut: Aoc est. Aut cum 
correptam vocalem in una parte z duplex sequitur, 
ut: gaza. ltem novissima syllaba in metro semper 
indifferens est , et voluntati poetze subjecta est. Est 
quoque, quando in tribus consonantibus flt, com- 
munis syllaba, dum in brevem vocalem desinit syl- 
laba et excipitur ab s sequente muta et liquida, ut 
Horat. : 


Linquimus insani ridentes praemia scribz b, 


Plenius hzc, vita comite, in metrica ratione vobis, 
filii, monstravero. 

Dis. Quid vis, magister, an de pedibus et. accen- 
tibus ordinem Donati magistri sequentes interroge- 
mus? — Mac. Amplius [Ms., Aptius] hec quoque in 
illa metrorum subtilitate intelligetis. Quia pedes vel 
accentus, nisi ex brevibus longisque syllabis ne- 
queunt intelligi. Unde ad partes vos [ convertite 
( Edit., convenite) J. 

Dis. Prius, si placeat, magister, unde grammatica 
sit licta vel quod sit ejus officium, pande nobis. — 
Mac. Grammatica est litteralis scientia, et est custos 
recte loquendi et scribendi ; qu: constat natura, ra- 
tione, auctoritate, consuetudine. 

Dis. In. quot species dividitur grammatica? — 


Virg., x Ecl., 69. 


tes, dictiones, orationes, definitiones, pedes, accen- 
tus, posituras, notas, orthographix [Ms., orthogra- 
phiam.....], analogie, etymologize, glossas, differen- 
tias, 971 barbarismum, solccismuim, vitia [Ms., 
vitium], metaplasmum, schemata, tropos, prosam, 
metra, fabulas, historias. i 

Dis. De istis singulis, antequam ad partium ten- 
damus disputationem, aliquam cognitionem edissere 
nobis, magister, per singula currens. — Mac. Jam 
de voce, littera et syllaba in superioribus habuistis. 
Dictio est pars minima vocis constructe, plenumque 
sensum habentis. Oratio est ordinatio dictionum , 
congruam &ententiam perfectamque demonstrans : 
et est oratio dicla quasi oris ratio. Definitio est bre- 
vis oratio, unamquamque rem propria significatione 
coucludens, ut : homo est animal mortale, rationale, 
risus capaz. Scire igitur debetis quod definitio ad 
omnes disciplinas et res pertinet. Pes est syllabarum 
compositio et temporum certa dimensio [Ms., dinu- 
meratio]. Pedes dicti, eo quod ipsis [ Ms., per ipsos] 
metra amibulent. Accentus est certa lex et regula 
ad levandam et comprimendam syllabam. Positura 
sunt puncti ad distinguendos sensus. Note sunt fl- 
gure quxdam, vel ad brevianda verba, vel sensus 
exprimendos : vel ob diversas causas ewnstitute, ut 
in Scriptura sacra obelus -*- , vel asteriscus *. Or- 
thographia est recta scriptura, ut pula ad pr«posi- 
tio d accipiat; [at conjunctio t]. Analogia est. simi- 
lium comparatio, ut incerta certis probentur. Ety- 
mologia est origo et ratio vocabulorum, ut : a re- 
gendo rex, et ab humo homo dicitur. Glossa est 
unius verbi vel nominis interpretatio, ut : catus, id 
est, doctus. Differentia est distinctio duarum rerum 
cum interpretatione, ut : rex dicitur, quia mode- 
Stus est; tyrannus, quia crudelis est. Barbarismus 
est una pars vitiose dicta, ut vulgare proverbium 
est : make arboris noo malus cuneus qu:rendus 
est. Solecismus est oratio vitiose composita. Vitia 
sunt, qu:e in eloquiis cavere debemus et sunt vir. 
Metaplasinus est metrica licentia, vel necessitate 
immutata regula loeutionis. Schemata sunt orna- 
menta eloquii et habitus, quibus sententi: vestiun- 
tur. Tropus est dictio translata a propria significa- 
tione ad non propriam similitudinem, ornatus ne- 


D cessitatisve causa. Prosa est recta locutio absque 


metro et versu composita. Metra vocata sunt, quia 
certis pedum mensuris terminantur. Fabule res 
surst ficte ludendj causa vel cuj:slibet. signiflcatio- 
nis. Historia est narratio rei geste. Ecce habetis 
definitiones breves singularum specierum. Nunc ad 
partes convertite vos. 

Dis. Faciemus ut jubes. Attamen singularum par- 
tium proprietates. prius breviter ut pandas nobis, 
flagitamus. — Mac. Vestra curiositas modum non 
habet. Jdeoque modum  manualis libelli excedere 
vultis. Proprium nomipis cst substantiam vel quali- 
tatem vel. quantitatemi significare : et proprium est 


b Horat., 1, serm. 5, 55. 
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pronominis pro nomine poni proprio et certas signi- A — Fn. Appellativorum species quot sunt? — Saxo. 


ficare personas. Verbi vero proprium est actionem 
vel passionem sive utrumque cum modis ct tempo- 
ribus significare. Proprium adverbii est cum verbo 
poni, et sine eo perfectam significationem non ha- 
bere, ut : bene lego. Participii proprium est tempus 
habere et casus; ideo a quibusdam verbum casuale 
dicitur. Proprium conjunctionis est cum omnibus 
partibus modo pr:zeposita, modo postposita jungi et 
conjungere partes. Proprium prepositionis est ante- 
poni casualibus semper separatim. 


DE NOMINE. 


Fn. Eia age, Saxo, ingrediamur disputationem 
nominis per ordinem , et primum dic, quid sit no- 
men? — Saxo. Nomen est pars orationis, secundum 
grammaticos, qui unicuique corpori vel rei com- 
munem vel propriam qualitatem distribuit ; et est 
nomen dictum quasi notamen, eo quod hoc nota- 
mus singulas substantias vel res, communes, ut : 
Homo, disciplina; vel proprias, ut : Virgilius, 
arithmetica. Interrogemus tamen, o Franco, magi- 
strum philosophicam definitionem nominis. 

Mac. Nomen est vox significativa secundum pla- 
citum, sine tempore, definitum aliquid significans 
in nominativo, cum est aut non est, ut : homo est, 
homo non est. In [aliis] casibus licet addas est vel 
non est, nibil tamen certum significat, si non appo- 
nas quid sit vel quid non sit. Ut : hominis est, homi- 
nis non cst. Secundum placitum, id est compositio- 
nem singularum gentium sunt nomina 979 com- 
posita, ut quod Latine dicis aurum, hoc Grece 
xpvcós dicitur. Una est substantia, sed diversa no- 
mina. 

Fn. Quot accidunt nomini? — Saxo. Sex, secun- 
dum Donatum : qualitas, comparatio, genus, nume- 
rus, figura, casus. Secundum Priscianum, quinque ; 
quia ille qualitatem et comparationem simul, species 
nominavit, quia sunt omnia nomina proprie speciei, 
vel appellativee : principalis vel derivative. Propriz, 
ut : Julius. Appellative, ut : Mons. Principalis, ut : 
Julius, Mons. Derivative ut : Julianus, Montanus. 
In quibus, id cst [Ms., idem] derivativis compara- 
tiones nominum imposuit. 

Fn. Propriorum nominum species quot sunt? — 
Saxo. Quatuor: praenomen, nomen, cognomen, agno- 
men. Prenomina sunt, qu:e dignitatis vel differentiz 
Causa propriis nominibus przponuntur, ut : Anicius 
Boetius : Anicius a no^ilitate et libertate generis di- 
citur. Differentis , ut Lucius Cornelius et Publius 
Cornelius. Notanturque prznomina vel singulis litte- 
ris vel binis vel ternis. Singulis, ut : M., Marcus. 
Binis, ut : Cn., Cneus. Ternis, ut : Sez., Sextus. 
Nomen est unius cujusque proprium, ut: Paulus. 
Cognomen est cognationis vel familie: commune no- 
men, ut Scipio. Nam ab ejus nomine omnis cognatio 
illa sic dicebatur. Agnomen, quod ab aliquo eventu 
sic dicitur, ut : Africanus, quia Africam vincebat 
[F., vicerat]. 


Mult» sunt : alia corporalia, ut : homo, terra, mare. 
Alia incorporalia, ut : pietas, dignitas, justitia. Alia 
principalia, ut mons, schola. Alia derivativa, ut mon- 
tanus , scholasticus. Alia comparativa, ut fortior, 
fortissimus. Alia denominativa, ut sanctus, sanctitas; 
sapiens, sapientia. Alia diminutiva, ut rez, regulus. 
Alia homonyma, ut nepos, acies. Alia synonyma, ut 
gladius, ensis, mucro. Alia adjectiva, qu: possunt in 
laude vel vituperatione poni, ut justus homo, inju- 
stus homo. Alia in medio posita, ut magnus. Dicimus 
magnus imperator, et magnus latro. Hec et acciden- 
lia szepe flunt, ut niger corvus, altum mare. Alia ad 
[aliquid dicta (Edit., ad aliud) ] ut. filius: servus. Di- 
cendo [enim] filium et servum, patrem significamus 


B et dominum. Alia quasi ad aliquid, ut dies, nox; 


deatera, sinistra. Nam quamvis unum borum inter- 
eat, potest tamen alterum manere. Non sic de filio 
et de servo. Alia sunt gentem sigziflcativa, ut Gre- 
cus, Hispanus : alia patriam, ut Romanus, Thebanus. 
Alia interrogativa, ut qualis, quantus, quot? cum 
suos servant accentus. Alia relativa, ut tantus, talis, 
tot. Alia collectiva quz in singulari numero multa 
significant, ut populus, plebs. Alia dividua, ut bini, 
terni, centeni. Alia factitia, id est, de sono facta, ut 
tintinnabulum, turtur, clangor. Alia sunt generalia, 
qu: in diversas species possunt dividi, ut animal, 
arbor. Alia specialia, ut homo, vitis. Alia ordinalia, 
ut primus, secundus. Alja numeralia , ut unum, duo, 
tres. Alia absoluta, ut. Deus, ratio. Alia temporalia, 
ut mensis, annus. Alia locaJia, ut propinquus, longin- 
quus. Alia patronymica [Ms., patrimonica], ut Sci- 
piades a Scipione, Thesides a Theseo. Hec szpe ab 
avis fiunt et a conditoribus, ut lliades, /Eneades. 
Sunt alia possessiva , quz aliquid ex his siguificant 
quie possidentur, ut Evandrius ensis, et regius ho- 
nor. Hec cum genitivo principali interpretantur 
[Ms., Hzc. genitivo principali deserviunt], ut Evan- 
dri ensis ct regis honor. Sunt et alix species, quas 
Donatus ponit, sed illz in his reperiuntur, ut qualitas 
et quantitas. In adjectivis et accidentibus inveniun- 
tur bonus, magnus [et] medi: sunt significationis. 

Fn. Comparationes nominum unde veniunt? — 
Saxo. À nominibus adjectivis et accidentibus alicu- 
jus substantize, qualitatem vel quantitatem animi'si- 
gnificantibus vel corporis, qux possunt vel incre- 
menta vel detrimenta sumere. Homo vel lapis, sub- 
stantia est. Homo prudens et prudeptior; lapis ma- 
gnus et major dicitur. Et semper comparativus com- 
munis est generis, ut hic et hzc prudentior. Et neu- 
trum in íus, ut hoc prudentius, facit. Invenitur et 
comparativus pro positivo poni, ut Virgil. (.En. v, 
$01) : 

» » » Comites senioris Acestze , 
pro senis. Est quando minus positivo singulari (Ms., 
positivum singularem] significat, et nulli compara- 
tur ut Virgil. (En. 1, 522) : 
"Tristior atque oculos lacrymis suffusa nitentes. 

Tristior hic cx parte significat tristem. Fiuut el a 
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comparativis diminutiva, ut majusculus, minusculus; A — Fa. Non sum tam avidus quam tu invidus, qui 


sed non absolute [Ms., absolute] Q73 ut cxter:e 
diminutiones, sed ad aliquid respiciunt, ut Terent. 
(Eunuch. m, 5, 21) : 


Thais paulo, quam ego sum, majuscula est. 

Fa. Cujus generis superlativus fit [Ms., sit]? — 
Saxo. Superlativus mobilis est per tria genera. Pru- 
dentissimus, a, um. i 

Fa. Superlativorum quot sunt species ? — Saxo. 
Octo: simus, rimus, in quas pleraque desinunt su- 
perlativa : limus, ximus, timus, tremus, imus, nimus, 
ut sanctissimus, pulcherrimus, simillimus, maximus, 
ultimus, extremus, [primus] minimus; e longam, 
dum ubique i penultima corripitur, prater, primus 
et imus. 

Fn. Comparativus et superlativus quibus jungun- 
tur casibus? — Saxo. Ablativo utriusque numeri 
jungitur comparativus, ut, Hector fortior Diomede 
fuit, et audacior Trojanis. Superlativus genitivo plu- 
rali, ut, Hector fortissimus Trojanorum fuit. Inve- 
nitur et [in] singulari jungi (genitivo (Ed. , generi)] 
cum ipsum singulare nomen multitudinem significat, 
ut, Hector fortissimus est Trojanc gentis. Est, quando 
superlativus per se ponitur et nulli comparatur ; sed 
tum pro valde adverbio accipiendus est; ut: fortis- 
simus fuit Hercules, id est, valde fortis. 

Fn. Memini te, Saxo, dixisse quod aliqua nomina 
appellativa essent diminutiva. Num a propriis nomi- 
nibus possint fieri diminutiva ? — S«xo. Possunt, ut 
a Sergio Sergiolus ; ab Antonio, Antoniaster. 

Fa. Quot modis diminutiva fiunt ? — Síxo. Ta. 
bus modis. Aut necessitatis causa, ut a rege regulus, 
hoc est, parvus rex, ut Sallust. Postquam reguli 
coire (Ms., convenere] in wnum. Aut urbanilatis 
causa, ut Juvenalis (Sat. 98) : 


» ^» » Malim fraterculus esse gigantum. 


Aut adulationis causa , ut [in puerulis dicitur Ser- 
giolus (Edit., pueris Sergiolis)]. 

Fs. Forme igitur diminutivorum quot sunt ? — 
Saxo. Masculini generis xi : culus, ulus [Ms. , illus], 
olus, ellus, xillus, illus, ulus, cio, aster, [leus, tulus]. 
Ut : Agniculus, -tantulus [Ms., tantillus], capreolus, 
agnellus, pauxillus, codicillus, homulus, homuncio, 
parasitaster, aculeus, nepotulus. 

Feminini generis v: cula, ula, ola, ella, zillg, 
illa , ulla. Ut : Agnicula, sylvula, unciola, capella, 
maxilla, anguilla, ulla. 

Neutrorum vr sunt forma. Culum, ulum, olum, 
ellum, illum, xillum, ullum. Ut : Corpusculum, capi- 
tulum, laureolum , lucellum, villum , vexillum, ul- 
lum. 

Fiunt et diminutivorum diminutiva tertio et quarto 
gradu, ut: Paulus , Paululus ; ct pauzillus, et 
pauzillulus ; homo, homuncio, homunculus, homulus, 
homuliulus. 

Ecce, France, de appellativis speciebus labes 
abunde, ut reor, licet nullus tu: aviditati possit sa- 
üisfacerc. 


nulla vis aperire, nisi interrogatione coactus. — 
Saxo. lnterroga qua vis: ego non ero segnis re- 
spondere. 

DE GENERIBUS. 


FR. Nunc, ut :xstimo, ordo accidentium nominis 
poscit a generibus inquirere. Unde genera dicta 
sint, primo velim scire. — Saxo. Genera dicta sunt 
a generando. Quapropter' proprie genera sunt, qui 
generare possunt : id est, masculinum, femininum. 
Nam neutrum et commune magis vocis qualitate, 
quam natura dignoscuntur. Epicoena promiscua sunt, 
et sub una voce profertur [Ms., proferunt] masculi- 
num et femininum. 

Fn. Quid est inter commune et epiceenum ? — 
Saxo. Quod commune modo masculino, modo femi- 
nino articulo, prout constructio orationis eget, jun- 
gitur. Epiccenon semper uno articulo profertur, et 
utriusque naturx animalia una voce et uno articulo 
significat. 

Fa. Num omnia nomina certi sunt generis? — 
Saxo. Nequaquam. [Multa enim dubii generis.] 

Fn. Unde sunt dubii generis nomina ? forte diffe- 
rentis causa ? — Saxo. Non differentiz, nec aliqua 
necessitatis causa, sed sola auctoritate veterum, ut: 
hic et hec finis, cortez, silex, margo, cardo, fornaz, 
[cinis,] frutex, frons, vesper, humus, artus, limes 
[Edit., arcus, limus], latex. Hic et hoc sal. Cato; 
Ex sale, qui apud Carthaginenses fit. Africanus : 
c Qrideuid loquitur, sal merum [Ed., verum] est. 

27 f Fa. Qu» sunt fixa nomina ? — Saxo. Qux 
in alterum genus transire non possunt, ut, pater et 
mater. 

Fn. Qu: sunt mobilia ? — Saxo. Qux moveri pos- 
synt et in aliud transire genus. Alia ex propriis no- 
minibus, ut : Marcius, Marcia. Alia ex appellativis, 
ut : Bonus, bona, bonum. 

FR. Quot litteris masculina finiuntur nemina ? — 
Saxo. Septem : a, o, l, n, r, s, x ; ut : scriba, Ci- 
cero, sol, flumen |Ms., flamen], Cesar, bonus, 
rez. 

Fn. Feminina quot ? — Saxo. Eisdem, ut: Roma, 
virgo, Tanaquil, Siren, mater, civitas, pax. 

Fa. Neutra quot? — Saxo. Duodecim, a, e, i, vu, 

l, m, n, 7,5, c, t, d; ut: Poema, mare, gummi, 
cornu, mel, regnum, numen, tuber, sidus, lac, caput, 
aliquid. (Communia, uti trium generum, desinunt in 
i, m, r, s, 1 ; ut: hic et hec et hoc. frugi, nequam, 
par, prudens, audaz.] 
' Fn. Quomodo possum scire cujus generis sit no- 
men quodlibet. — Saxo. Singule vero terminatio- 
nes habent regulas prafixas, quot genera possint in 
eis esse. Sed longum est boc et buic nostrz puerili 
disputationi onerosum edicere. 

Fn. Hoc est, quod pridem dixi. — Saxo. Quid- 
nam? 

Fn. Quid? nisi quod invides mex peritize. — Saxo. 
Nequaquam, frater; sed tux avaritie modum im- 
ponere volui. s 
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imponere vis. — Saxo. Eia, perge, quo velis se- 
quar te. 

Fn. Pergam interrogando , tu sequere respon- 
dendo. Et primum dic in quo sit maxima nominis 
difficultas? — Saxo. !n generibus et declinationi- 
bus. 

Fa. Declinatio in quo agnoscitur? — Saxo. In 
terminatione genitivi casus. 

Fn. Quot sunt terminationes genitivi casus? — 
Saxo. Quinque. Atque ideo quinque sunt nominum 
declinationes. 

Fn. Dic singulas. — Saxo. Prima in «e, ut: hic 
poeta, hujus poete. Secunda in i, ut : hic doctus, hu- 
jus docti. Tertia in is brevem, ut: Aic pater, hujus 
patris. Quarta in us productam, ut: hic senatus, 
hujus senatus. Quinta in ei divisas, ut : hic dies, hu- 
jus diei. 

Fa. Nomina in a [finita] cujus generis vel decli- 
nationis sunt ? — Saxo. Omnia [nomina], si Latina 
sunt, prim: (declinationis sunt] et trium generum, 
masculini, feminini, conimunis. 

Fs. Discerne quz pertineant ad hoc vel illud ge- 
nus. Saxo. Hominum nomina in a desinentia mascu- 
lini sunt generis, ut : Sylla, Seneca. Aliarum vero 
rerum propria feminina sunt, ut : Roma, Ilia [Ms., 
Italia], curia. Et omnia appellativa feminini fiunt 
|Ms:, sunt] generis, ut : regina, justitia : nisi h»c 
«ue ad officia virorum pertinent, ut: lixa, scriba, 
collega, et qu: a Grzeeis sumpsimus mutatione s fina- 
Us in a, ut poetes, cilharistes ; nos poeta et citharista 
dicimus : et qu: a verbis composita sunz, vel deri- 
vativa sunt, communia sunl, ut : hic et hac agri- 
cola , rurigena, advena, patricida, conviva, et his si- 
milia. 2 

Fn. Aliarum prosequere vocalium regulas. — 
Saxo. Faciam. In e omnia tertiz declinationis et 
neutri generis, ut: hoc monile. Iu i neutrum ; hoc 
gummi. In o finita omnia tertiz sunt declinationis, 
seJ diversi generis. E antecedente o vaasculina pro» 
pria sunt, ut: Labeo, ganeo, aleo. 1 antecedente o, 
quando sunt verbalia, feminina sunt, ut: oratio, 
actio, conjugatio, ele. G vel d przepositis o, si muta- 
tur o in i in obliquis casibus, feminina sunt, ut: 
virga, uligo, dulcedo, cupido, quod et masculinum 
est, quando propriurm est. Excipiuntur : hic, ordo, 
cardo, mango, margo, prado, cudo, spado ; et com- 
munia, ut: homo, latro. ltem : duo, ambo, octo, 
pendo communia [sunt]. Et Juno et caro feminina 
[sunt]. Alia omnia masculina sunt, ut: stellio, Ci- 
cero, carbo, sermo. In u neutra sunt et quartz de- 
clinatienis, ut : cornu, genu, gelu. Et sunt aptota in 
singulari numero. 

Fa. Placet quod dicis, licet i1 [Al., vi, seu vi, id 
est violenter] dicas. Sed consonantium regulas pande 
per te, me tacente et probante. — Saxo. Fiat. In 
€ neutra duo, ut: Lac, alec. ln d neutra, ut: quid, 
quod, aliud ; qux nomina esse multis modis ratio 
probat. In al, 975 si Latina, neutra sunt, ut :. tri- 


invenitur. Si barbara fiunt, masculina sunt, ut Anrzi- 
bal, etc. In el neutra. Mel, fel. In il unum mosculi- 
num, pugil; unum femininum, Tanaquil. Ünamm 
commune, vigil. Unum neutrum indeclinabile, nihil, 
In oí unum masculinum, sol. In ul finita duo mascu- 
lina, consul, presul. Ünum commune, ut : ezsmf. 
In am unum commune, ut hic et hec et hoc nequam. 
Et h:ec oninia juxta tertium flectuntur ordinem [A(., 
tertiam... declinationem]. In wm omnia neutra sunt 
et secund:e declinationis, ut templum, templi. In em 
novem sunt masculina : lien, rien, flamen, peeten, 
tibicen, fidicen, liticen, tubicen, cornicen ; cztera 
omnia neutra sunt, ut carmen, flumen ; et omnia ter 

tix declinationis. In ar fini*a sunt terti: declinatio 


B nis et neutralia, ut torcular, pultinar. Exceptis : híc 


[Al., his] Cesar, Jar, et Nar, fluvii nomen : et com- 
munis generis, ut hic ct hec et hoc par, et qu» ex 
eo composita sunt: impar, dispar, compar. In er 
finita, exceptis : hec mater, hec mulier : et his neu- 
tris, Juber, papaver, [tuber,] cadaver, laser, siler, 
iter, cicer, siser ; et communibus his, [pauper (Ed., 
paucis)] uber, celer, alia omnia masculini sunt gene- 
ris ; alia secundz, alia tertize declinationis, quorum 
declinatio facile ex obliquis casibus intelligi potest. 
Et ideo de declinationuyn diversitate minime labo- 
randura censeo. 

Fn. Fac ut placet. Ex me enim possum declinatio- 
nes, ut dixiss, experiri. — Saxo. In ir unum ma- 
scu'inum, hic vir; et ex eo composila, ut, semirir, 
duumvir, levir [Al., Levir]. Et unum neutrum, ut hoc 
ir [medietas palms] indeclinabile : et sunt secundse 
declinationis. In or desinentia sequuntur formam 
tertix: declinationis, et sunt masculina, prcpria vel 
apnellativa, ut : Hector, orator, furor, doctor : ex- 
ccptis tribus femininis, soror, uxor, arbor : et neu- 
tris his: Ador, marmor, equor, ebor, olor, femor, 
cor : ei commune, hic et hac auctor, discolor, con- 
color ; hic et hec memor et inmemor ; et omuja com- 
parativa or finita communis sunt generis, ut hic et 
hiec doctior, melior ; excepto uno, hic senior. In ut 
unum secund: [declinationis] invenitur : hic satxr 
el facit satura feminino. Mastulina vero, hic astur, 
turtur, vultur. Communia, u£ hic et fec augur et 
fur. Alia omnia neutra supt, ut guttur, sulphur, mur- 
mur, jecur ; et tertiz declinationis. In as terminata 
feminini sunt generis, ut Acc dignitas, pietas, exce- 
ptis, hic as, assis, mas, maris, vas, vadis ; et hoc vas 
vasis : et hoc fas et nefas et omnis generis nugas [Al., 
nugax]; et omnia terti declinationis. Sed inve- 
miuntur propria primz declinationis, ut hic ZEneas, 
Lysias. Et tertize quoque |declinationis] patrize no- 
mina, hic Mycenas, Capenas, Arpinas. In es corre- 
ptam terminata, si naturaliter de mare et femina 
significatio potest esse, communia fiant [A., funt], 
ut hic et hec hebes, id est, tardus. Sic teres, comes, 
dives, sospes, hospes, presses, deses, obses, superstes, 
quadrupes, sonipes. Alia vero omnia, id est, qu: nul- 
lam naturalem communionem [A/., natur;m com- 
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munem] cum feminis habent, masculina sunt, ut sti- A ut lepus leporis. Igitur quart» declinattoris femi. 


pes, limes, fomes, cespes [meridies]; exceptis in ges 
syllabam desinentibus, e in genitivo servantibus, ut 
hec seges segetis, teges el abies : et omnia tertie 
sunt declinationis. Alia in es productam desinentia, 
si propria flunt, masculina erunt, ut Hercules, Ulixes, 
et verres appellativum, cum porcum significat: et 
communia, ut heres, locuples. Alia vero omnia fe- 
minia sunt: quzdam tertie, ut. cedes, strages, 
vulpes, apes ; quedam vero quint: [declinationis], 
ut facies, effigies, spes, res, fides : et omnia in es pu- 
rum finita quinte sunt declinationis, przxter quies, 
abies, paries: et omnia consonante przcedente ter- 
tiz sunt declinationis, przeter, spes, fides, res. In is 
[terminata] omnia tertixz: declinationis sunt : sed in 


nina hzc tantum sunt: anws, mamnts, porticus, tri- 
bus, domus, nurus, socrus, quercus. Qux vero a vet- 
bis vel nominibus participalibus [Ms., principalibus] 
veniunt, masculina sunt, et quarte declinationis : ut 
hic status, hujus status, a. sto ; híc ductus, a duco ; 
consulatus, a consule; tribunatus, a tribuno. Item 
s vel z antecedentibus us masculina et quarte decli- 
nationis sunt ; ut risus, metus, sexus. ltem penus, et 
specus tam masculina quam feminina, et neutra. In- 
venitur etiam secundz, tertie et quartz declinatio- 
nis. Invenitur etiam in usu : [hic et hec acus] et hoc 
acus, hujus aceris, purgamentum frumenti. Pes et 
virus indeclinabilia sunt. 

In z litteram, quacunque vocali vel consonante 


is, terminata, si n vel c ante is habent, vel si una B antecedente eam, omnia tertie sunt declinationis, 


syllaba supercrescunt in genitivo, omnia masculina 
sunt, ut hic panis, piscis; hic lapis lapidis : exce- 
ptis : hec bipennis, et hec cuspis, cassis cassidis, hic 
et hec canis. Inveniuntur quoque pauca, licet his re- 
gulis non subjaceant, masculina, ut hic fustis, ensis, 
postis, anguis, unguis, collis, follis. corbis, vectis, men- 
sis, torquis, axis, orbis. Si flunt vero adjectiva vel 
derivativa vel ad homines solos pertinentia, semper 
eommunia fiunt, ut hic et hec fortis, suavis, dulcis, 
exsanguis, exanimis, civis, hostis, edilis: alia 7G 
omnia feminina sunt, ut, hec avis, classis , cutis ; 
et tertii ordinis [id est, declinationis] cuncta. In os 
feminina tria, cos, dos, glos. Communia quinque, cu- 
tos, sacerdos, bos, compos, impos. Neutra duo, os 


oris, 0s ossis. Alia omnia masculina, mos, ffos, ros, € 


nepos, lepos : et tertie declinationis omnia. Us tam 
multiplex est in. generibus et declinationibus, ot 
nullatenus tibi , o France, sub angustia bujus nostri 
lusus ejus possim pandere diversitates. Nam trium 
declinationum est, secundz, tertize, et quarte. Ge- 
neris quoque masculini, feminini et neutri, commu- 
nis et omnis et epicceni. 


Fn. Pande tamen aliquas de eo regulas. [Nam] 
sepe, dum solem non habemus, ad effugandas no- 
cturnas tenebras, laternis utimur. — Saxo. Ergo in 
ws masculini generis propria vel appellativa, mobilia 
vel fixa, secund:e sunt declinationis. Propria, ut Te- 
rentius Terentii ; Marcius Marcii. Mobilia, ut bonus 
boni; sanctus sancti. Fixa. campus campi, hortus 
horti, (umus fumi. Et tria feminina : hec colus, al- 
vus, humus : ilem feminina arborum nomina se- 
cundz sunt [declinationis], hec pirus, prunus, pinus, 
fagus fagi, etc. ltem neutra tria : hoc vulgus, virus, 
pelagus. Alia neutra in us finita omnia tertie sunt 
deelinationis, ut jus, juris : [thus], munus, pondus, 
corpus, pectus. lo us productum feminina, omnia 
tertixv sunt [declinationis], et una syllaba in genitivo 
acerescunt :. ut salus salutis, tellus telluris ; wu pro- 
Jucta in obliquis, excepto palus paludis, Venus 
Veneris; et uno |Edit., unum] omnis generis, ut 
hic et bec et hoc vetus veteris ; et paucis communis 
generis, ut hic eL hec ligus liguris ; grus gruis; sus 
suis : et epiccenon, mus muris; et uno masculino, 


sed diversorum generum. Ut tamen breviter dicam, 
omnia accidentia x littera finita, communia sunt, ut 
hic et hcc e& hoc audaz, aurifex, velox. Item appel- 
lativa ad utrumque sexum hominum pertinentia 
communia sunt, ut hic et hec conjux, dux. Qum 
vero ad solos mares pertipent, masculina sunt, ut 
rez: et quae ad solas feminas, feminina sunt, ut pel- 
lex. Propria masculina sunt, ut hic Ajaz, Polluz. 
ltem qux» una syllaba accrescunt in genitivo ma- 
sculina sunt, ut hic vertez, apez, [varix] latez, cor- 
tex, codex, pollex, calix, fornix, et reliqua. Femi- 
nina vero sunt hec, fornax, silex, ilex, carez, saliz, 
radiz, corniz, filex, meretriz, cicatrix, velox. Item 
omnia verbalia feminina sunt, ut victrix, genitrix, 
nutriz [Al., natriz, quod et masculinui est]. Item mo- 
nosyllaba omnia feminina sunt; ut paz, lez, piz, 
nox |Al., nux], lur, arz, falr: excepto rez et hic 
grex, et hic et hec dux. In t finitum unum invenitur 
neutrum, ut caput : et ex eo composita, sinciput, oc- 
ciput. 

Quz nomina in duas desinunt consonantes, si sint 
[A!., fiunt] accidentia, trium generum omnia, ut hic 
et hiec et hoc expers, prudens, inops, celebs, prin- 
ceps, parens. Pauca masculina, ut. Mavors, Aruns. 
Pauca feminina, ut hiems, cohors, adeps. Monosyllaba 
in duas desinentia consonantes maxime feminina 
Sunt, ut ars, fors, gens, mors, lens, frons, pars, sors, 
scrobs, styps, irabs, urbs, puls. Exceptis : hic mons, 
pons, fons, dens, Mars. In aus, feminina : laus, 
fraus. In. es, masculinum, ut pres predis. Neu- 
trum, ut es eris. Vix tandem aliquando fenore me 
solvebam gravissimo. 

Fn. Sed gratissimo. Quapropter ad numeros trans- 
eamus. — S«xo. Fiat. 


977 DE NUMERO. 


Fn. Numerus quid est? — Saxo. Dictionis forma, 
discretio quantitatis [4l., distinctionis forma, quan- 
titas discretionis]. 

Fn. Numeri nominum quot sunt? — Saxo. Duo, 
Singularis, ut homo. Pluralis, ut /iomines. Sed sin- 
gularis numerus flnitus est; pluralis infinitus est. 
Cum dico Áiomo, certum est, unam me signiflcasso; 
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Cum homines dico, incertum est- de quot, nisi ad- A per, [et] solubilia debent esse iu integras dictiones; 


dam, decem, centum, mille, vel quotlibet : nam a 
duobus ad innumerabiles extenditur significatio. 

Fn. Quz dictiones habent numeros ? — Saxo. (juze 
personas habent : id est, nomina, pronomina, verba, 
participia. Ut , vir, viri. Ego lego , nos legimus. Hic 
legens, hi legentes. Ideo [autem] infinita verba et im- 
personalia earent numero, quia non habent per- 
sonas. 

Fn. Nunquid adverbia non habent numeros? — 
Saxo. Habent : sed inter accidentia adverbii nume- 
rus non ponitur : et indeclinabiles sunt. numeri ad- 
verbiorum : et ad singularem et [ad] pluralem dictio- 
nem :que ponitur, ut : ter feci, ter fecimus. 

Fn. Quid tum interest inter numerorum nomina 


sive ex integris, sive ex corruptis componantur, ut 
respublica; ex duobus corruptis, ut, parricida, ex 
pareMe nomine, ei cedere verbo. Magnanimitas 
[Edit., magnanimus] si dico, a magno et animitate 
esse compositum non potest esse, quia animitas [Ms., 
nimitas] intelligibile non est * ideo necesse est ut a 
composito, id est magnanimo, sit derivatum magna- 
niinitas. 

Fn. Quot modis componuntur nomina? — Saxo. 
Quatuor. Ex duobus integris, ut. jusjurandum. Ex 
duobus corruptis, ut parricida. Ex integro et corru- 
pto, ut inimicus. Ex corrupto et integro, ut efferus. 

Fn. Cum quibus partibus componuntur nomina ?— 
Saxo. Cum omnibus pr:eter interjectionem. Cum no- 


indeclinabilia et. inter adverbia? — Saxo. Quod ad- B mine [Edit., nominibus], ut paterfamilias. Cum prc- 


verbia et singularibus et pluralibus similiter jungun- 
Ur. Ut : millies dixi, et millies diximus. Nomina 
vero non nisi pluralibus, ut, mille homines diximus. 

Fa. Suntne aliqua nomina qua uua litteratura 
utrosque habent numeros? — Saxo. Sunt. Nam in 
prima declinatione [genitivus et dativus singulares 
[Ed., generis dativi singularis] una voce cum nomi- 
nativo et vocativo plurali proferuntur : ut hujus et 
huic poete, [ut hi eto poete]. Et in omniLus hoc 
idem invenies declinationibus sepissime. In secunda: 
ut /nijus docti et hi docti. Tertia, hec cedes, et he 
cades. Quarta, hic fluctus et hujus fluctus : hi et hos 
et o [lucius : us producta in omnibus bis casibus. 
Quinta, ut, liec res, eL o res : he et has et o res. ln 
pronominibus quoque el participiis invenies voce 
communia, ut illi, isti, ipsi, dativi singularis et nomi- 
nativi pluralis. In participiis mobilia omnia in eadem 
voce habent feminina in singulari nominativo et neu- 
tralia in plurali, ut he'c victura femina, et liec victura 
animaliu. In verbis vero nulla vox est que eadem 
possit esse in singulari numero et plurali. 

Fn. Unde aliqua nomina, sicut in Donato legi sem- 
per singularia sunt, et alia semper pluralia?— Saxo. 
Natura, vel usu. Natura, ut propria, quz naturaliter 
individua sunt, ut. Hector, Achilles ; sol, luna, ltalia, 
Sicilia. Usu, ut sanguis, pulvis, lux, vita. ltem qui 
ad pondus vel mensuram pertinent, singularia sunt, 
ut aurum, triticum, elc. Similiter natura vel usu 
quadam sunt semper pluralia : natura, ut Gemini, 
pisces, in coelo. Usu, ut arma, mania, nundine, Ka- 
lende. Nam per omnia genera invenies quxdam 
semper singularia, quadam semper pluralia, que 
Studio brevitatis nobis przetermittenda esse reor. 


DE FIGURIS. 


Ys. Fiat ut vis, etsi non libens, tamen consentio. 
Sed de figuris disputemus. Et primo dic quid sit in- 
ter figuratas dictiones et derivativas? — Saxo. Quod 
figurata dictiones aut simplices sunt, ut magnus ; aut 
composite, ut magnanimus. Derivativze autem a sim- 
plici nomine derivantur, ut a pio pietas; aut a com- 
posito, ut a magnanimo magnanimitas, qu:ze decom- 
posita dicuntur. Composita [enim] intelligibilia sem- 


C 


nomine, ut illiusmodi. 978 Cum verbo, ut Lucifer. 
Cum adverbio, ut satisfactio. Cum participio, ut píe- 
biscitum. Cum conjunctione, ut uterque. Cum przpo- 
sitione, ut perfidus. 

Fa. À quot dictionibus componuntur nomina ? — 
Saxo. À duabus, ut septentrio. À tribus, ut inexpu- 
gnabilis. Yel a compluribus [Ms., ab amplioribus], ut 
cujuscunquemodi. 

Fa. Quomodo declinantur composita nomina ? — 
Saxo. Si ex nominativo et obliquo casu componun- 
tur, ea parte qua nominativus casus est, declinantur 
[nam alter casus non declinatur], ut hic tribunusple- 
bis, hujus tribuniplebis, huic tribunoplebis. Si ex duo- 
bus nominativis, utrinque declinantur, ut hoc jusju- 
randum, hujus jurisjurandi, huic jurijurando. Sin ex 
duobus obliquis componuntur, manent, indeclinabi- 
lia, ut hujusmodi, istiusmodi, ejusmodi. Componun- 
tur quoque singularia cum pluralibus, ut orbis terre 
et orbis terrarum. Possunt tamen h:ec eadem compo- 
Sita etjam separata esse, si diversos accentus his de- 
deris, ut res publica, vel si conjunctionem interpo- 
nas, ut tribunusque plebis. 

Fn. Accentus compositz figure: quomodo fiunt? — 
Saxo. Per omnes casus et per omnes compositiones 
semper sub uno accentu proferuntur, ut jusjurandum, 
jurisjurandi, cujuscunquemodi. Verte te, France, ad 
casus, quia de figuris babes quod quzsisti. 

Fn. Vertam, et letus vertam, quia placitas mihi- 
met rationes protulisti de figuris. 


DE CASIBUS. 


Primo mihi explana unde casus dicatur. — Saxo. 
Casus utique a cadendo dicitur, quia ab hoc sensu 
cadit in illum, vel ab hac terminatione cadit in illam. 

Fn. Scio sex esse casus; sed singulorum interpre- 
tationes velim pandere te, o Saxo. — Saxo. Bene 
vis. Primus nominativus, quia per ipsum nominatio 
fit. Iste dicitur et rectus, quia primus a natura na- 
scitur, et ab eo facta inflexione nascuntur alii. Deinde 
genitivus, quia per ipsum genus significamus, nt genus 
est Priami Hector. Iste quoque appellatur possessi- 
vus, eo quod possessionem semper per ipsum signi- 
ficamus, ut, Priami regnum. Post hunc dativus est, 
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quia dando dicitur, significans aliquid nos dare, A nominativo] ct ablativus in a [longam] desinunt. Ut 


ut, do tibi illam rem; qui et inandativus [Ms., com- 
mendativus] dicitur, ut, commendo homini illam 
rem. Quarto loco est accusativus, qui et causativus, 
ut, accuso hominem. Tum vocativus, qui et salutati- 
vus vocatur [3M s., salutatorius dicitur], ut o /Enea, 
et salve /Enea ! Novissime ablativus ponitur, qui et 
comparativus, significans aliquid absumi vel compa- 
rari : ut, anfero ab Hectore gladium; et, fortior He- 
ctore Achilles est. 

Fn. Ordinem quoque, cur sic positi sint, profer. — 
Saxo. Nominativus primum sibi locum usurpat, quia 
primum natura hunc protulit. Genitivus secundum, 
quia naturale vinculum generis possedit, omnesque 
obliquos generat. Dativus tertium, quia magis amicis 
convenit. Accusativus quartum, quia ad inimicos 
sepius profertur. Deinde vocativus, quia imperfectior 
est aliis sensu : et ad secundam solummodo pertine* 
personam, dum alii casus ad omnes personas jun- 
guntur, ut, ego homo sum, tu homo es, ille homo est. 
Mei, tui, illius hominis est. Mihi, tibi, illi homini da. 
Me, te, illum hominem accuso. A me, a te, ab illo ho- 
mine hoc protuli. Solus vocativus dicit : o homo veni. 
Sed ablativus, qui novissime repertus est, novissime 
ponitur. 

FB. Num omnia nomina per omnes casus decli- 
nari possunt? — Saxo. Non possunt, quia sunt no- 
mina que nominativum solum habent, et dicuntur 
aptota, ut. fas, git, pus, ir. Sunt. quxe nominativum 
non habent, ut, Jovis, Jovi, Jovem, a Jove. Sunt alia 
in quibus tres tantum obliqui inveniuntur; frugi, 
(rugem, a fruge. Alia, in quibus duo, ut vicem, a 
tice. Alia, in quibus unus, ut sponte, cepe. 

Fn. Quot form: casuales sunt? — Saxo. Sex sunt 
nomina monoplota, qux: una terminatione pro omni 
casu funguntur, ut gummi, nequam. Sub qua regula 
sunt etiam nomina litterarum et numerorum a qua- 
tuor usque ad centum. Diptota sunt, qu:x» duos casus 
diversos habent, ut sors, a sorte : vel omnes duabus 
tantum diversitatibus discretos, ut ' cornu omnes ca- 
sus habet in brevem [Hs., habent, tres in brevem wu, 
et tres in longum w]. Alia triptota, qualia sunt neutra 
jn secunda declinatione, qu: tres diversitates 279 
casuum habent, ut templum, templi, templo, et omnia 
neutra pluralia per omnes declinationes, sidera, si- 
derum, sideribus. Alia tetraptota, qualia sunt omnia 
in r |Hs., er] desinentia secunde declinationis, ut 
puer, pueri, puero, puerum. Alia pentaptota, qualia 
sunt masculina secundz declinationis in us finita, ut 
doctus, docti, docto, doctum, docte. Hexaptota sunt, 
quz sex diversos habent casus, ut est : unus, unius, 
uni, unum, une, ab uno. 

Fh. Ne sit tibi onerosum singulorum casuum ter- 
minationes per omnes quinque declinationes mibi 
exponere. — Saxo. Longiorem me facis multis inter- 
rogationibus. 

Fa. Quid si utiliorem in necessariis regulis? — 
Saxo. Primz declinationis genitivus et dativus in e 
diphthongon : accusativus in am. Vocativus [similis 


hic poeta ; genitivo, hujuspoete ; dativo, huic poete ; 
hunc poetam ; o poeta, ab hoc poeta. Nominativus et 
vocativus pluralis in & [diphthongon]. Genitivus im 
arum. [Accusativus in as.] Dativus et ablativus in 
is (nisi sit discernendi generis causa, ut deabus, fi- 
liabus, natabus, equabus) hi poete, horum poetarum, 
his poetis, hos poetas, o poeta, ab his poetis. 
Secundz declinationis genitivus in i desinit. Dati- 
vus et ablativus in o productam. Accusativusin wm, 
nisi sint neutra, quorum accusativus ubique sequi- 
tur.suum nominativum, seu in singulari numero, 
seu in plurali. Vocativus similis est nominativo in 
illis omnibus (Ms., nominibus] qux in m vel r de- 
sinunt ; sj vero in ius nomina desinunt propria, vo- 


B cadivus in i, ut. Virgilius, Virgili [ünit]. Si [autem] 


nominativus in us, vocalivus in e desinit : ut hic 
magnus, magni, magno, magnum, o magne, a magno. 
Nominativus et vocativus plurales, nisi in neutro, 
per i finiuntur. Genitivus in orum [Ms., in rum]. 
Dativus et ablativus in is, accusativus in os. Hi ma- 
gni, magnorum, magnis, magnes, o magni, a magnis. 

Tertiz declinationis genitivus in is. Dativus in i. 
Accusativus inem ; in paucis in im, ut, turrim, si- 
tim (restim, puppim] : vocativus similis est nomina- 
tivo. Ablativus in quibusdam per e correptam, ut : a 
patre : in quibusdam per i; ut, Tiberi [Ed., Liberi]. 
In quibusdam per e et i, ut, a felice et felici. Hic rez, ' 
regis, reyi, regem, rez, a rege. Nominativus et accusati- 
vus [et vocativus] plurales in es productam, In paucis 
accusativus [F., nominativus] in is, ut turris. Geni- 
tivus in um, in quibusdam in ium, ut turrium. Dati- 
vus et ablativus in bus, ut, hi reges, regum, regibus, 
reges, o reges, a regibus. 

Quarte declinationis genitivus singularis in ws 
productam. Dativus in sii. Accusativus in um. Voca- 
tivus similis est nominativo. Ablativus in u produc- 
tam. Ut, hic senatus, hujus senatus, huic senatui, 
hunc senatum, o senatus, ab. hoc senatu. Nominati- 
vus et accusativus et vocativus [plurales] in us pro- 
ductam. Genitivus in uum. Dativus et ablativus in 
bus, ut, hi senatus, herum senatuum, senatibus, sc- 
natus, o senatus, a senatibus. 

Quintze declinationis genitivus et dativus singula- 


D ris in ei divisas. Accusativus in em. Vocativus simi- 


lis est nominativo. Ablativus in e profertur [ Ms., in 
e productam]. Ut, hec res, hujus rei, rei, rem, res, 
à re. Nominativus et accusativus el vocativus plu- 
rales in es. Genitivus in um [Ms., in rum]. Dativus et 
ablativus in bus : ut hee res, rerum, rebus, res, o res,a 
rebus. Num, France, adhuc sat habes de nomine? 

Fn. Sat habuissem, Saxo, si non ciniphes qus 
sunt in domo magistri aures mihi qu:stiunculissuis 
implessent. Tamen si placet transeamus adalia. Illas 
quoque modo excutiam. Tu transi quo velis, sequar 
te quo vadis. 

. bE PRONOMINE. 

Fn. Pronomen quid est? — Saxo. Pars orationis 

cum casu positum (Ms., posita] nominis vice, nc 
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sirgularis, et omnes casus plurales in. masculino et À inquisitiones verbi. Tu (e ad responsiones para- 


neutro secundz declinaiionis, nominum terminatio- 
nes servat; im feminino |veruj prime. Ut ille, il- 
Tuas, ilii, ilium, ab i.[o. Et pluraliter : [li illorum, 
i'iis, iilos, ab illis. Illa, ilius, iili, illam, ab illa. (Et 
pluraliver, lile, illarum, iiis, illas, ab. iliis. lllzd, 
ii'ius, idi, iud, ab illo. |Et pluraliter; Illa, iliorum, 
iis, Gia, ab ulis. Sic et retiqua quatuor. declinan- 
i2r; Lisi Áic €i hzc et Aoc, (quod, c per omnes 
singulares casus assumit, przeier genitivum. 

Tertia declinatio est pronominum in quinque de- 
Talis, qux secundum rezulam nominum me- 
Liium ia utroque numero declinantur : in mascu- 
I6 et neutro secundam, in feminino primam sequens 
Qé—mationem. Et sunt hzc : meus, tuxs, suus, 
xCHer, teSleT. 

Qa2ria2 declinat:o est communium : et dedinan- 
lür sicut in. duobus reliquis, quz? sequuntur teriiz 
ceciinationis nomina. Lt, kic et hec nostras, re- 
81:25 : €i hoc mosiraie, vesiraie; mosiralis, resira- 
tis 2. 

;!Er ms.)Fm. Quare ron declinantur hc pro- 
bBotuna : Eccum, eccam : elium, ellam ? — Saxo. 
Q:ia ex obliquo et indeclinabili parte componuntur.] 
E:ce habes qu vi extorsisti. 

Fx. Melius est vi extorquere, quam nom habere. 
bic tamen de o , qui vocativo casni in pominibus et 
pronominibus et participiis jungitur; est pronomen, 
an noa? — Saxo. Non esi pronomen, sel adwer- 


bium vocandi vel opiandi; ejusdem significationis (; 


Qum dicis, heus juremis , et o jurenis. Et nulli alii 
persouz potest jungi, nisi secunde. 

Fa Memor esto, dixisse te quindecim pronomina 
quid est quod Donatss inter pronomina 
b qualis, talis, quot, tot, quotus , totus, 
lantus|? — - Saxo. e me dixisse 



























— Saxo. Facam. 
DE VEREO. 

Fa. Primo omnium verbi definitionem dic mihi. 
— Saxo. Mazis interrozemus magistrum, quz sit 
verbi definitio secundum philosophiam 

Dis. An habet, magister, juxta philosophie ra- 
tionem brc tam principa.is pars d-ünitionem pro- 
priam, veluti pomen [habet;? Mac. Habet subtilem 
deiniüoneam et nobilem, et est bujuscodi : Verbum 
est vox sizni&cativa secundum placitum, cam tem- 
pore, de£nitum aliquid significans et accidens | Edit., 
accedens?. 

Dis. Expone, pater, bane nobis definiuopem. — 
Mic. Dum dico, lego, actum significo legentis : 
quem actum alia Graecus significat voce; et ideo 
verbum secundum placitum est : tempusque alira- 
hit. Defiitum, id est, certum aliquid signi$cat : 
et accidens; accilit emim actio vel passio bomini. 
Sed vestram vos intrate dispatationem ; he alias. — 
Dis. Fiat ut jubes. 

Fx. Profer, Saxo, proprietatem verbi. — Saxo. 
Verbum est pars orationis cum temporibus et 
molis, sine casu, azendi vel patiendi significa- 
uvum. 

Fa. Si verba actum vel passionem significant , 
unde dicuntur neutra? — Saxo. Non ideo quod 
acum vel passionem [non] siznificent. (Edit., ne 
significen!;, sed ideo quia unum borum signiü- 
cant. Nam activa in nostro actu alierius passionem 
signi&cant, | sicut et pass'va in nostra passicne 
actam atterius significant]. Nam dum dico : emo te, 
pauaris | Vs., pateris) actam meum, id est, quod 
amo te. Et dum dico : emer a te, patior ego actum 
inum, id est, quod tu. armas me. Neutra vero unifor- 
inter significant, vel agentem; et embulo, curro, 
prandeo; vel patientem , ut ardeo, eemeo, vepualo. 
Sed et casibus non ezent, quibus activa vel passiva 
egent. Nam sctiva accusativo casmi junguntur, ut 
amo tz; spe el genitivo, ut memor sum (xi; et da- 
üivo, ut dico tibi. Pasava ablativo jumguntgr, et 
emor a te. Neutra absoluta sant et per se [plenum] 
sensum significant, ut ripe, spiro, pergo. 

Fs. Verbo quot accidmmt? — Saxo. Septem. Si- 
gni&caio, qux et genus dicitur, tempus, modus, 
species, hizura, persona, namerus. 

Siznifestio verborum proprie in actione vel ia 
passione est, qu: secundum analogiam duabus ter- 
minantur litteris, » et r. In e activa et neutralia. In 
r passiva, deponentis ei eomamunia. EI hzec sant ge- 
nera verborum quinque. 

Áciiva sunt, qux semper actum signi&cant, ut, 
amo tz.[Passiva sunt, quae semper passiomems si- 
gnificant, ul, amor a (e| ; tamen si quis alties con- 
siderct et in activis verhis passionem, et in. passivis 
actionem, sicut supra diximus, invemiet. Nemtra 


mosiras, et hoc mosírote, mostretis. S.miluer et ce- 
stras. 
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s:epius ite»«tora nomen fastidium faciat (Ms., face- A ce, illice, quod per apocopen profertur ilfic , ultima 


ret] audienti vel legenti : et finitas recipit personas. 

Fa. Pronomini quot accidunt [Ms., accedunt]? 
— Saxo. Sex : Species, persona, genus, numerus, 
figura, casus. 

980 Fa. Species pronominum quot sunt? — Sa- 
xo. Due. Quia sunt pronomina aut privativa, aut de- 
rivativa. 

Fh. Primitiva quot sunt? — Saxo. Octo. Ego, tu, 
sui, ille, ipse, iste, hic, is. 

Fn. Derivativa quot sunt? — Saxo. Septem. Meus, 
fuus, suus, noster, vester, nostras, vestras. 

Fn Unde hec [pronomina] derivantur? — Saxo. 
A genitivis primitivorum. A mei meus,a fui tuus : 
a sui suus : a nostrum noster et nostras : a. vestrum 


in quibus nulla dubitatio est. 

Fn. Person: pronominum quot sunt? — Saxo. 
Tres. Sel prima persona et secunda singulas habent 
voces, quia priesentes semper sunt inter se, ul : ego, 
tu. Tertia vero sex habet voces, quia tertiarum per- 
sonarum plurim: sunt diversitates, ut, sui, ille, 
ipse, iste, hic, is. Et tertia persona modo przesens est, 
ut iste : modo absens, ut ille. 


DE GENERIBUS PRONOMINUM. 

Fa. Genera pronominum quot sunt?— Saxo. Quin- 
que. Masculinum, ut, hic; femininum, ut, hec; 
neutrum, ut, hoc; commune, ut, nostras, vestras; 
trium generum, ut ego, tu. Et omnia pronomina ne- 
cesse est tria genera babere, vel in una voce confu- 


sa, ut, ego, tiu; vel in diversis distincta termina- c 


tionibus, ui meus, mea, mewm. Quia pro uniuscujus- 
que rei propriis accipiuntur nominibus pronomina]. 


DE FIGURIS. 

Fa. Figuram pronominum dic. — Saxo. Sunt 
pronomina simplicia, ut iste, hic. Sunt composita , 
ut istic, quod ex iste et hic componitur. Idem com- 
ponitur ex is pronomine et. demum proverbio; et 
est numero commune, ut idem vir et idem viri ; in 
masculino i producta, in neutro i correpta : et. ejus 
femininum eadem. Geminatur quoque ejus compo- 
sitio in neutro, et dicitur idem idem [Ms., identidem], 


. id est, idem et idem. 


Componuntur progomina cumadverbiis, ut eccum, 
id est, ecce eum! ellum, ecce illum. Et cum przpo- 
sitione, sed per anastrophen, ut mecum, tecum, secum ; 
et cum nomine, ut Aujusmodi, istiusmodi. 

Fn. Unde est illa compositio : egomet et. hujusce? 
— Saxo. Non est compositio, sed paragoge, id est, 
adjectio syllabze. Et suntquatuor ejusmodi adjectio- 
mes, met, ce, te, pte, ut, egomet, tute, meapte, hujus- 

* Cod. ms. S. Emmerami hic ita pergit, et finit 
hunc articulum : « 1deo, quia quoties hoc pronomen 
ponitur, ostendit tertiam personam vel ipsam agere 
simul et pati a se, ut : poenitet illum sui, invidet sibi, 
accusat se. Vel et ipsam agere el aliam. extrinsecus 
in eam, ut : rogat ut sui causa. facias; - petit ut. sibi 


concedas ; precatur ul se custodias. Quod cum fit, 
id est, quando eadem persona et agit et patitur, vel 


[syllaba] circumflexa. 
DE NUMERO. 


Fn. Numeri pronominum quot sunt? — Saxo. Due. 
Singularis, ut iste. Pluralis, ut isti. 

Sunt et numero communia, ut sui, sibi, se, a. se, 
quie nominativo carent, quia si esset hi vel si nomi- 
nativus, dubitationem fecisset inter hi aliud prono- 
men, et si conjunctionem s, Vel quia transitio vel 
reciprocatto personz: in nomine non potest esse, 
quod sti semper habet : Reciprocatio, ut, sui memi- 
nit. Transitio, ut, suo servo loquitur. 


DE CASIBUS. 
Fn. Casus pronominum profer. — Saxo. Casus 


' vester et vestras. Ilec sunt. quindecim pronomina B pronominum sunt ut nominum, nisi quod prima per- 


sona et tertia plus quinque casibus habere non pos- 
sunt, quia vocativus in eis fieri non potest, qui pro- 
prius est secundz personz, 281 excepto meus pos- 
sessivum [Ms., possessivo], quod mi facit vocativum, 
duas breves e e in [unam] i longam euphoni:e causa 
convertens. Cujus pluralis quoque vocativum habet: 
0 noster. 

Fs. Quot form: casuales fiunt in pronominibus? 
— Saxo. Sunt pronomina monoptola, ut eccum, el- 
lum, mecum, tecum. Alia triptota, ut sui, sibi, se, 
meum, tuum, suum [Edit., mecum, tecum, secum]. 
Alia tetraptota, tuus, suus, illud, istud. Alia pentapto- 
ta, ille, ipse, iste. Nam sextaptota non inveniuntur 
pronomina. 

Fa. Dum pronomina casus habent et numeros, 
necesse est eos habere et declinationes, quarum re- 
gulas ut edisseras flagito. — Saxo. Improbus es 
scrutator. 

Fn. Quin [Ms., Quia] tu tenax es largitor. — 
Saxo. Quatuor sunt declinationes pronominum. Prima 
est que in tribus primitivorum personis cernitur, 
eujus genitivus et dativus in i, accusativus et abla- 
tivus in e productam, ut, ego, mei, mihi, me, a me. 
Tu, tui, tibi, te, a te. Sui, sibi, se, a se. Prim» et 
secund:e personze plurales, nominativum et accusa- 
tivum in os; genitivum in um velin i; dativum et 
ablativum in is; ut nos, nostrum vel nostri, nobis, 
nos, mobis. Similiter ct voe. Tertia persona non 
babet nominativum, et per c:eleros casus communis 
est numeri, £l est sui. 

Fa. Unde persone intelliguntur pronominum ? 
— Saxo. In primis syllabis: in extremis casus et 
numeri. Secunda declinatio est in reliquis quinque 
primitivis, quorum genitivus in ius, dativus in i, 
desinit per tria genera : preter huic solum, ne wi 
interjectio putetur. Áccusativus autem et ablativus 


a sé vel ab alia non indiget nominativo casu, sedeo 
cui solet jungi verbum quod actum demonstrat, id 
est, genitivo, vel dativo, vel accusativo, vel ablati- 
vo, quos et habet hoc pronomen. lpsum enim ver- 
bum Men b ersone in se nominativum habet. Si 
enim dico : M te ut ad se venias, sine dubio intel- 
ligis in eo quod dixi, rogat, simulet ille, qui cst 
nominativus. » x 
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singularis, et omnes casus plurales in masculino ct A inquisitiones verbi. Tu ie ad responsiones para. 


neutro secundz declinationis, nominum terminatio- 
nes servat; in feminino [vero] prim. Ut ille, il- 
lius, illi, illum, ab illo. Et pluraliter : Illi, illorum, 
illis, illos, ab illis. Illa, illius, illi, illam, ab illa. [Et 
pluraliter] Ille, illarum, illis, illas, ab illis. lllud, 
illius, illi, illud, ab illo. [Et pluraliter] Illa, illorum, 
illis, illa, ab illis. Sic et reliqua quatuor declinan- 
tur; nisi hic et hec et hoc, [quod] c per omnes 
singulares casus assumit, przeter genitivum. 


"Tertia declinatio est pronominum in quinque de- 
rivativis, qux: secundum regulam nominum mo- 
bilium ia utroque numero declinantur : in mascu- 
linoet neutro secundam, in feminino primam sequens 
declinationem. Et sunt hzc : meus, fuus, suus, 
noster, vester. 

Quarta declinatio est communium : et declinan- 
tur sicut in duobus reliquis, quz& sequuntur tertiz 
declinationis nomina. Ut, hic et hec nostras, ve- 
stras : ei hoc nosirate, vestrate; nosiratis, vesira- 
tis ^. 

[(Ex ms.) Fa. Quare non declinantur hzec pro- 
nomina : Eccum, eccam : ellum, ellam ? — Saxo. 
Quia ex obliquo et indeclinabili parte componuntur.] 
Ecce habes qu: vi extorsisti. 

Fn. Melius est vi extorquere, quam non habere. 
Dic tamen de o , qui vocativo casui in nominibus et 
pronominibus et participiis jungitur ; est pronomen, 
an non? — Saxo. Non est pronomen, sed adver- 


bium vocandi vel optandi; ejusdem significationis ( 


dum dicis, heus juvenis , et o juvenis. Et nulli alii 
personze potest jungi, nisi secunde. 

FR. Memor esto, dixisse te quindecim pronomina 
esse. Sed quid est quod Donatus inter pronomina 
posuit, quis, qualis, talis, quot, tot, quotus , totus, 
[quantus , tantus]? — Saxo. Memini me dixisse 
quindecim esse pronomina, in quibus nulla dubitatio 
. esset. De istis enim quz ponis, dubitatio est an 
sint pronomina, an nomina. Priscianus Latin:e elo- 
quenti? decus nomina interrogativa vel relativa vel 
redditiva ea omnino [Ms., nomina] dicit, et prono- 
mina negat esse posse, quia finitas personas non 
habent, quod proprium est pronominis cum casu 
juncti : sicut et alia novem nomina mobilia quidam 
errore seducti pronomina dicunt esse, quia pronomi- 
num declinationem habent, id est, unus, ullus , nul- 
Ins, solus, totus, alius, alter, uter. neuter : quos 
multe lectionis ratio revincit. à 


2892 An meus, tuus, suss, nomina dicenda sunt ; 
quia per omnes casus nominum sequuntur declina- 
tionem? Quantum ad puerilem nostram disputa- 
tionem pertinere visum est, de pronomine habes 
sufficienter. Sed totum te transfer ad verbum. 

Fn. Placet quod habeo, licet plus indiguissem. 
Attamen totum me, ut suades, transferam ad 


* Cod. ms. : « Quarta declinatio est in duobus re- 
liquis, qux sequuntur et declinantur, sicut commu- 
nia, nomina tertie declinationis; ut, hic et hec 


PaTnor., Cl. 


— Saxo. Faciam. 
DE VERBO. 


Fa. Primo omnium verbi definitionem dic raihi. 
— Saxo. Magis interrogemus magistrum, quie sit 
verbi defünitio secundum philosophiam 

Dis. Àn habet, magister, juxta philosophis ra: 
tionem hxc tam principalis pars definitionem pro- 
priam, veluti nomen [habet]? Mac. Habet subtilem 
definitionem et nobilem, et est hujusmodi : Verbum 
est vox significativa secundum placitum, cum tem- 
pore, definitum aliquid significans et accidens [Edit., 
accedens]. 

Dis. Espone, pater, hanc nobis definitionem. — 
Mac. Dum dico, lego, actum significo legentis : 
quem actum alia Graecus significat voce; et ideo 
verbum secundum placitum est : (tempusque. attra- 
hit. Definitum, id est, certum aliquid significat : 
et accidens; accidit enim actio vel passio homini. 
Sed vestram vos intrate disputationem ; hxc alias. — 
Dis. Fiat ut jubes. 

Fn. Profer, Saxo, proprietatem verbi. — Saxo. 
Verbum est pars orationis cum temporibus et 
modis, sime casu, agendi vel patiendi significa- 
tivum. 

Fa. Si verba actum vel passionem significant , 
unde dicuntur neutra? — Saxo. Non ideo quod 
actum vel passionem [non] significent [Edit., ne 
significent], sed ideo quia unum horum signili- 
cant. Nam activa in nostro actu alterius passionem 
significant, [sicut et passiva in nostra passione 
actum alterius significant]. Nam dum dico : amo te, 
patiaris (Ms., pateris] actum meum, id est, quod 
amo te. Et dum dico : amor a te, patior ego actum 
tuum, id est, quod tu amas me. Neutra vero unifor- 
miter significant, vel agentem ; ut. ambulo, curro, 
prandeo; vel patientem , ut ardeo, veneo, vapulo. 
Sed et casibus non egent, quibus activa vel passiva 
egent. Nam activa accusativo casui junguntur, ut . 
amo te; szpe et genitivo, ut memor sum (ui ; et da- 
fivo, ut dico tibi. Passiva ablativo junguntur, ut 
amor a te. Neutra absoluta sunt. et per se [plenum] 
sensum significant, ut vivo, spiro, pergo. 

Fn. Verbo quet accidunt? — Saxo. Septem. Si- 


p &nificatio, qua et genus dicitur, tempus, modus, 


species, figura, persona, numerus. 

Significatio verborum proprie in actione vel in 
passione est, qux» secundum analogiam duabus ter- 
minantur litteris, o et r. In o activa et neutralia. In 
r passiva, deponentia et communia. Et hzec sunt ge- 
nera verborum quinque. 

' Activa sunt, que semper aetum significant, ut, 
amo te. [Passiva sunt, que semper passionem si- 
gnificant, ut, amor a te] : tamen si quis altius con- 
siderct et in activis verbis passionem, et in passivis 
actionem, sicut supra diximus, inveniet. Neutra 


nostras , et hoc nostrate, nostratis. Similiter et ve- 
stras. 
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uniformiter semper proferuntur, id est, aut actum A teritum et futurum. Quamvis itaque przsens tempus 


solum, aut passionem solum significant. Acturn, ut, 
manduco, curro (Ms., ambulo] : passionem, ut, va- 
puio a te, [veneo a te]. Sunt quoque neutralia in- 
trinsecus ia. seipsis habentia passionem , et non ab 
alio extrinsecus, ut, rubeo, ferveo, caleo, «groto, 
ruo. Deponentia quoque unam semper habent signi- 
ficationem, aut activam, ut, sequor te, presatolor te : 
vel sine adjectione casus, ut, (uctor, loquor : aut pas- 
sivam, ut, mascor a te, patior a. te, mereor a te. 
Communia duas habent in una voce significationes 
agentis et patientis, ut, oscidor te, osculor a te. 

F&. Quot modis declinantur verba. — Saxo. Duo- 
bus modis. Nam neutra aclivorum, deponentia et 
communia passivorum regulam in declinatione maxi- 
me sequuntur. Sunt pret^rea neutra passiva, quie 
in preterito perfecto ct. plusquamperfecto passivi 
declinationem habent. Et sunt h:ec sola : Audeo, au- 
sus sum. [Gaudeo, gavisus sun. Soleo, solitus sum]. 
Fido, fisus sum. Fio, factus sum : et si qua ex his 
componuntur. Sunt alia passivo neutra superiori- 
bus eontraria : Compereor, mereor, divertor ; faciunt 
enim preteritum, comperii, merui, diverti. 

999 Fs. Nunquid certas habent semper verba 
significationes ? — SAxo. Nequaquam semper cer- 
tas. Sed alia sunt qux una voce vel conjugatione 
diversas habent signilicationes , ut colo, pro diligo, 
ek habito, et aro accipitur. Committo, pro credo et 
commendo. Condo, pro edifico et celo. Gratulor pro 
«audeo et gratias ago ponitur. Sunt alia quz&e cum 
conjugatione mutant significationem. Hec in secunda 
persona discernitur : ut mando, mandas, a man- 
dando ; mando , mandis, à manduco , [ Ms., man- 
dendo ] ; fundo, fundas, a fundando; fundo, fundis, 
a (undendo ; volo, volas, a volando ; volo, vis, a vo- 
luntate [ Ms., volendo ]. Sero, seras, seravi ; sero, se- 
ris, sevi ; lego , legas ; et lego, legis ; dico, dicas, 
brevis di; dico, dicis, longa di; appello et compello, 
compellas , id est, clamo, acclamo ; appello , appel- 
lis, id est, applico; repello , compello, id est, cogo. 
Hzec, France, de varia verborum significatione dicta 
sufficiant ; nunc ad tempora curro [ Ms. , curre ]. 

Fn. Fiat. Primo dic mihi, unde dicturi sit tem- 
pus? — Saxo. A temperamento. Quia omnia mor- 
talia tempus habent. 

Fa. Tempora quot sunt? — Saxo. Tria secun- 
dum naturam : praeteritum , ut legi; prisens, ut 
lego ; et futurum, ut legam. Quadam tamen neces- 
sitate preteritum tempus in tres dividitur distan- 
tias; quia quxdam sunt qux multo ante dicimus 
transacta , ut legeram. Aliquando qusdam quz 
paulo ante, ut legi heri. Quedam inchoata | AL, in- 
ckoativa ] sunt, sed mondum perfeeta, ul legebam. 
Et ideo quinque tempora annumerabimos in verbis. 

Fa. Qwod horum tempus [ Me., temporum] in 
verbis principalem inler cetera tenet lecum ? — 
S:xo. Przsens, quia in ipso sumus, dum loquimur 
de przterito et futuro. Et a presenti ducuntur prze- 


* Solecophanes indulgenda s:eculi illi. BAswAc. 


instabili motu naturaliter exsolvatur ( Ms., volva- 
tur], et pars ejus jam pratereat, parsque sequatur, 
tamen ad ordinationem [ Edit. , ornationem ] diver- 
sorum gestorum tempora dividimus. 

Fa. Num in omnibus modis omnia tempora izve- 
miuntur? — Saxo. Nequaquam. Nam imperativus 
naturali necessitate non babet preteritum. Quia ea 
sola imperamus quz in przsenti sunt vel in futuro. 
Cieterum indicativus et subjunetivus per omnia tem- 
pora currunt. Optativus quoque et infinitivus, licet 
confusa voce, in quibusdam tamen omnia babent 
tempora , ut utinam legerem nunc et heri ; c utinam 
legissem ante, ante, el ante quinquaginta armos. ltem 
legere me volo et volebam : et legisse me volui et 


B volueram. 


Fa. An in omnibus verbis h»c quinaria tempo- 
rum divisio invenitur? — Saxo. Non. Quia sunt 
verba qu& rationem temporum non servant, ut in- 
choativa verba in omni preterito perfecto et plus- 
quamperfecto deflciunt. Item omnia impersonalia , 
«us a se nascuntur, in futuro infinitivi deficiunt, 
ut penitere, pemnituisse ; et pleraque neetra in futuro 
iufinitivi defleiunt, ut horreo, horrere, horrnisse. 
Nam penitum ire non dicimus , etc. 

Sunt quoque verba quz preteritum tempus non 
habent, nisi ex aliis sumantur ( Ms., sumatur] ver- 
bis, ut percutio , percussi : ferio non habet preteri- 
tum, nisi dicas, percussi. Sic statuo, statui ; sisto, 
siatui ; sustollo, sustuli ; et suffero, sustuli ; tollo, 
tuli ; et fero, fers, fert, tuli facit ; insanie, insanivi, 
et fureo insanivi; cerno, crevi, et cresco, crevi facit. 
Item quoque inchoativa et meditativa non solum in 
praterito , sed etiam in futuro infinitivi deficiunt : 
tepescere , parturire. lem verbis in or desinentibus 
desunt tempora pr:terita perfecta [ et plusquam- 
perfectum ] et futurum conjunctivi [ Ms., subjun- 
ctivi], sed per participia ( Ms., participium | [ prz- 
teriti temporis ] et verbum substantivum sum decli- 
nantur, ut amatus sum , amatus (ueram , amatus 
ero , etc ! 

DE MODIS YERBORUM. 

Fn. Modi verborum quid [Al., qui ei quot] sunt? 

— Saxo. Modi sunt diversz inclinationes | Ms., de- 


p clinationes] animi, varios ejus affectus demonstran- 


tes. Et sunt qninque : indicativus, qui et definitivus, 
quo iudicamus vel definimus quid agatur vel patia- 
tur a nobis * ; qui ideo primus pouitur, quia perfe- 
ctus est personis et temporibus . et alii nodi ex eo 
regulam sumunt. Vel quod ex eo participia vel no- 
mina vel verba derivantur ; ut a duco, ducens : a 
duxi ductus , et dux : a ferveo, fervens, fervesco, 
fervor. 

2844 Imperativus est, quo imperamus aliis, ut 
faciant vel patiantur. Et est per se absolutus, nec 
[ per se ] alterius indiget partis ad significandum: 
ei ideo secundum tenet locum in medis. Et hoe 
orantes sepissime utimur ; ut : 
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Musa, mibi cansas memora ... 
Deinde optativus, per quem optamus. Qui ideo ter- 
tius in ordine ponitur, quia inferior est qui optat 
quam qui imperat; et adverbio optandi indiget ad 
complendum sensunt, ut, utinam legerem. 

Quarto loco subjunctivws ponitur et jare. Eget 
enim non modo adverbio vel conjunctione , verum 
etiam altero verbo, ut perfectum significet sen- 
sum. Unde et»subjunctivus dicitur; ut Virgilius 
( Eclog. mi , 71]: 

Cum faciam vitola [Ms., vitulam), pro frugibus ipse 
[venito. 
Ft omnibus aliis modis sociari potest ; ut dum le- 


gerem, scripsi : et, dum legam, scribe; et, dum le- 
gerem , utinam scriberem. 


DIDASCALICA. — GRAMMATICA. 
À as ; merso , a5 ; nexo, as ; et unt [ Ms., sunt] sem- 
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per neutra [ sicut et ] inchoativa. 

Meditativa in urio desinunt et quartze ( tantum 
( Ms. om. tantum)] conjugationis sunt ; ut, lecturio, 
is ; esurio , is, quod ab edo derivatur. 

Sunt alis quoque species derivativorum ; ut, a 
rideo, viso , id est cupio videre ; a facio, facesso ; a 
capie, capesso ; a lacero, lacesso; ab erceo, arcesso; 
ab acceo , accesso. Qux frequentativa non esse con- 
jugatio ostendit. Sunt quoque alia per diminutionem 
derivativa | Ms., derivata ], ut a sorbeo, sorbillo ; 
a garrio , garrulo ; a calvo, calvillo. Item a nomini- 
bus derivativa fiunt ; ut, a patre, patrisso ; a graco, 
grecisso. Impersonalia quoque pene omnia ab acti- 
vis ( Edit. , adjectivis | vel neutralibus derivativa 


Infinitivus est , qui el personis et numeris deüicit, B sunt ; ut , a lego, legitur ; a sto, statur. inveniuntur 


et eget uno ex supradictis quatuor modis, ut ple- 
num aliquid significet, ut, legere propero , legere 
propera, utinam legere properarem , cum legere pro- 
perarem. 

Impersonale verbum a neutris active signi(lca- 
tionis vel ab activis nascitur, ut curritur, vivitur, 
legitur, amatur. Et per omnes modos et personas et 
tempora et numeros, junctis pronominibus rite de- 
clinantur | Ms. declinatur] : curritur a me, a te, ab 
illo; curritur a nobis, a vobis, ab illis. Praeterito im- 
perfecto , legebatur [ a me ]. Praeterito perfecto, le- 
etum est [vel lectum fuit a me]. Praeterito plusquam- 
perfecto, lectum erat. Futurum , legetur [ a me]. Sic 
cet per alios modos. 

Fn. Quid est inter impersonale et in(initivum ? — 
Saxo. [Quod ] infinitiva | voluptariis] verbis jungun- 
tur ; ut : legere volo. Impersonalia pronominibus ; ut 
legitur a me. 

FB. Quot formz sunt 1mpersonalium ? — Saxo. 
— Quotuor. Aut in tar, aut in a£, aut in it, aut iu 
et exeunt : ut, stalur, restat , contingit , pudet. Sed 
qua in ei exeunt, alia a verbis voniunt , ut miseret. 
Alia a se oriuntur, ut pudet , penitet , decet. 

Fa. Que sunt supina et participialia ? — Saxo. 
Quiuque sunt ejusmodi voces ; ut : legendi , legendo, 
legendum , lectum, lectu. Quas Priscianus omnino 
nomina vult esse, quia temporibus carent, el per- 
sonas non discernunt, et pr:epositionibus separatis 
junguntur ; ut, ad legendum vado, vel legendo venio. 

Fn. Intentus sum de specierum ratione audire 
maxime, quia hoc accidens verbi Donatus dimisit. 
— Saxo. Non dimisit, sed in formis attigit. Nam 
' species verboruza dux sunt : una principalis , quam 
Donatus perfectam formam nominat ; ut, lego. Al- 
tera derivativa, quam ille meditativam , frequenta- 
tivam , vel [ Ms., et ] inchoativam dicere voluit ; ut, 
a lego, lecturio et lectito. Et a ferveo , ferve:co. Et 
hee, id est inchoativa, semper in sco deeinupt et 
terti: sunt conjugationis ; ut, calesco, calescia ; 
eesperasco , vesperascis. Et preteritum non habent 
tempus , nec participia futuri temporis. 

Frequentativa prima sunt conjugationis, ut in tito, 


' vel fo, vol so, vel zo desinunt ; ut , lectito, as; dicto, 


quoque et 3b adverbiis verba derivari; ut a peren- 
die , perendino ; et a cras, procrastino ; et ab intus, 
intro intras , [ intravi ]. 


985 DE FIGURIS VERBORUM. 


Fa. Figuratas verborum compositiones, precor, 
expone. — Saxo. Sunt verba simplicia, ut cupie, 
taceo. Et [sunt] composita, [ut] concupio, conticeo. 
Sunt et decomposita, id est, a compositis derivata 
[Edit., derivativa], ut concupisco, conticesco. Sunt 
et ex tribus partibus composita, ut perterrifico. 
Sunt et qux mutant in compositione conjugationem, 
ut : do, das, facit reddo, reddis; facio, facis, ampli- 
fico, amplificas. Sunt composita, quorum simplicia 


Qin usu non sunt, ut o[ffendo, aspicio, aperio, refra- 


gor. Fendo [enim], et spicio, et perio, et fragor hon 
reperi. Sunt qux genus mutant in compositione : 
Sperno, spernis, activum ; aspernor, aspernaris, de- 
ponens. [Sentio, neutrum; assentior, deponens.) 
Sedeo, sedes, neutrum ; insidior, insidiaris, deponens ; 
obsideo vero et adsideo activa sunt. Eo et facio neu- 
tra sunt; adeo, swbeo, perficio, conficio, et ex eis 
composita activa sunt; faciunt [enim] adeor, subeor, 
perficior, conficior. Ex facie quoque neutro, versifi- 
€or, versificaris, et gratificor, gratificaris, deponen- 
tia nascuntur. Cormplecto, activum; amplector, de- 
ponens. Componuntur verba cum nominibus, ut-ab 
amplo et facio, amplifico, ex quo participium empli- 
ficans : et cum altero verbo, ut calefacio, id est, 


D calere facio; vel cum adverbio, ut, bemedico; vel 


cum prepositione, ut indico, subeo. Sed przpesitio- 
nibus per compositionem junguntur semper sieut 
nominativo cagu [Edit., casui], cujus vim ubique 
obtinent verba per omnes personas, ut, facio ego, 
facis tu, facit ille, nisi imperativa secunde person:se, 
[que] vocativum [Ed., vocem] adsciseunt, wt scribe, 
Virgili : lege, Terenti. 
DE CONJUGATIONE VERBORUM. 

Fa. Ecce de figuris habeo. Sed conjugationum di- 

stantias dic mibi. Et primum, unde dicta sit con- 


jugatio, expone. — Saxo. Conjugatio dicta est quod 
in unam declinationis rationem plurima conjungit 
verba. 
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Fn. Conjugationes quot sunt? — Saxo. Apud Grz- A optativo communia. ltem optativi, futurum et sub- 


cos decem [Ms., deeim, non male, sed antique ; unde 
undecim]. Apud Latinos quatuor. Et corum quz in 
e prima persona desinit; sed secunda in as fipitur, 
ul amo, amas, «to, stas, h:ec prima dicitur. Et secunda 
in es, ut. moneo, mones. Tertia in is brevem, ut lego, 
legis. Quarta in is longum [Ms., longam], ut. munio, 
munis. Eorum verborum, quie in or prima persona 
finitur, et in aris secunda, prima est conjugalio, ut 
amor, amaris, criminor, criminaris, uctor, luctaris. 
Secunda in eris producta penultima [A/., pene ul- 
tima], ut doceor, doceris, reor, reris. Tertia in eris 
correpta penultima, legor, leg ris, sequor, sequeris. 
Quarta in iris producta penultima, munior, muniris, 
molior, moliris. 


junctativi | Ms., subjunctivum] praesens : Amem, cs, 
et, emus, etis, ent. Secundum tertiz conjugationis 
prosens et indicativi futurum, primo» et secund:e ei 
quartz in eo desinentis, et subjunciativi praeteritum 
perfectum et futurum, nisi in tertia persona plurali, 
u mutant in i, ut lego, legis, legit, legimus, legitis, 
legunt; amabo, is, it, imus, itis, unt; docebo, bis, bi, 
bimus, bitis, bunt. Subjunctativi preteritum perfe- 
clum : Amaverinm, is, it, imus, iiis, int. Jtem : Ama- 
vero, i5, it, imus, itis, int. Et quartz : Ibo, ibis, ibit, 
ibimus, ibitis, ibunt. Horum autem omnium verbo- 
rum, qux bina [A/., trina] distinctione a secunda 
persona declinantur, prima persona aul in o, aut in 
&m, aut in em, aut in im desinit. 


Fn. Num singula verba certas habent conjugatio- B rg Quomodo prx»teritum perfectum et imperati- 


nes? — Saxo. Sunt verba in prima persona confusa : 
in secunda vero sensu et [certa] conjugatione dis- 
cernuntur, ut dico, dicis, et dico, dicas ; volo, tis, 
et volo, volas ; fundo, fundas, fundo, fundis ; mando, 
mandas, mando, mandis [Ms., mundo, mundas, mun- 
do, mundis]. Sunt quzdam e contrario unius signi- 
ficationis, sed diversze conjugationis, ut denso, den- 
sas, et "lenseo, denses ; strideo, strides ; strido, stridis ; 
ferveo, [erves, ([inde] fervesco, cis), fervo, fervis; 
vieo, cies ; cio, cis; dureo, dures, unde duresco et 
. duro, duras; lueor, tueris ; tuor, tueris, penultima 
correpta ; fulgeo, fulges ; fulgo, fulgis ; excelleo, excel- 
les; excello, excellis; sono, sonas ; sono, sonis ; uno, 
unas ; unio, unis. 


Fn. Quot modis declinantur verba? — Saxo. Quo- C 


rum rationabiliter prima persona in o desinit, tribus 
modis declinantur, absque praeterito perfecto indica- 
tivi, et imperativo et infinitivo. Nam juxta praesens 
tempus trium conjugationum per omnes modos et 
tempora declinari solent verba, nisi prescripta. Prze- 
teritum vero imperfectum et plusquamperfectum 
prime conjugationis : item secund: et tertie, et 
quartz optativi, futurum et przesens subjunctivi [Ms. s 
subjunctativi] secundum prim: prosens tempus in 
ultimis litteris semper declinantur, ut amo, amas, 
amat, amamus, amalis, amant ; amabam , amabas, 
amabat , amabamus, amabatis, amabant; amaveram, 
amaveras, amaverat, amaveramus, amaveralis, ama- 
verant. Optativi, futurum et presens subjunctivi : 

Doceam, doceas, doceat, doceamus, atis, ant. Secun- 
dun) presens tempus secundz conjugationis 286 
futuri indicativi [Ed., secundum conjugationem fu- 
turi indicat]. In tertia et. quarta omne presens et 
praeteritum optativi, et subjunctativum praeteritum im- 
perfectum long: [Ed., longam] in penultima, et plus- 
quamperfectum in omni conjugatione, primx quoque 
optativus, futurum et subjunctivum przsens (ut le- 
gam, leges, leget, emus, etis, ent; doceo, ces, cet, 
eemus, cetis, cent), * sic declinanda sunt : Amarem, 
amares, amaret, amaremus, retis, rent ; amavissem, 
se, set, emus, elis, sent, quie sunt subjunciativo et 


» Parentliesibus inclusa alio pertinere videntur. 


vus declinanda sunt? — Saxo. Omne preteritum per- 
fectum, si juxta rationem declinatur, in i mittit pri- 
mam personam ; in secunda in sti, syllabam ; tertiam 
in it, et pluralem numerum in imus, in istis, in eruut 
vel ere, tonga e, mittit. 

Fn. Imperativi finales litteras deprome. — Saxo. 
Omne imperativum singulare primam, natura ab- 
dicante, personam non habet et vocativo casui jun- 


gitur, quia przsenti imperat in secunda persona, 


qu: in prima conjugatione a longa finitur, ut ama; 
in secunda e quoque longa, ut ave | Ms., habe] ; in 
lertia e brevis, ut lege; in quarta i longa, ut a«xdi. 
Quis ubique, in verbis vel nominibus, i in fine po- 
sita producitur. Tertia persona in prima conjugatione 
in et : in czeteris conjugationibus in at, ut amet, ha- 
beat, legat, audiat. Prima persona in numero plu- 
rali in mus; in secunda in te; tertia in ent, in prima 
conjugatione; in celeris ant, ut amemus, amate, 
ament ; doceamus, docete, doceant, etc., ubique pen- 
ultima prima: personz et secundz longa, absque 
terti» conjugationis secunda persona, quod est, le- 
gite. Futurum imperativi in fo secunda persona, ut 
amato, habeto, legito, audito, longa penultima abs- 
que terti: conjugationis [Ms., absque tertia decli- 
natione]. Tertia persona futuri similis est ubique 
presenti: tertia persona et prima pluralis numeri 
similis quoque est plurali przsentis. Secunda per- 
sona pluralis in tote, ut aratote, habetote, legitote, 
auditote. Tertia finit in nto, ut amanto, docento, le- 
gunto, audiunto. 

Fn. De infinitivis dic. — Saxo. Omne infinitivum 
presens in re, et preteritum in se, et futürum in ire 
vel esse in omni conjugatione desinit, ut amare, 
masse, amatum ire, vel amaturum esse. 

Fn. Quid de quinque gerundiis [A/., gerendivis] 
sentiendum est? — Saxo. Quid aliud, nisi ut prius 
dixi, quod omnino, secundum Priscianum, nomina 
sunt. Nam przepositiones separatas accusativos casus 
et ablativos | Ms., aceusativi casus et ablativi] acci- 
piunt ut [ed] amandem, in amando, quod verbo 
non potest aecidere. 


881 DIDASCALICA. 


— GRAMMATICA. 


$62 


Fa. Quid tamen distat inter, amandum, amando, et A jangere sibi ursi tertiam, ut, (a et ille facitis. Tertia 


amatum, amatu? — Saxo. Quod amandum necessita- 
tem amoris significat; amatum initium amoris. Si- 
militer amando in ipso amore; amaíw pro ama- 
tione, id est, pro ipsa re accipitur. 

Fn. Passivi [Ed., passim] regulas pande mihi. — 
Saxo. Pandam breviter, ne prolixior sim, quam huic 
puerili ludo deceat (Sic mss.). Omne passivum ex ac- 
tivo [suo] sit ubique per omnes conjugationes. O 
flnita vel m in activis tempore przesenti et preterito 
imperfecto, et futuro assumunt r in passivis, ut 
[amo, amor] amabo, amabor; amato, amator; 
amanio, amantor, amabam, amabar; amarem, 
amarer; amem, amer; legam, legar, etc. Cieterze 
personz secundum praedictas regulas trium con- 


jugationum presentis temporis declinantur. Nam B 


secunda persona in ris vel in re desinit, tertia in 
tur; et prima in plurali in mtr, secunda in mini, 
tertia in ntur. Omnium modorum przteritum [Edit.. 
prater] perfectum et plusquamperfectum et subjun- 
ctivi futurum per participium preteriti temporis, et 
sun subjectivum verbum declinatur, 48/7 ut amatus 
sum, vel fui : amatus eram, vel fueram. Optativus : 
amatus essem vel fuissem. Subjunctivus : amatus sim 
vel fuerim ; essem vel fuissem. Futurum : amutus ero 
vel fuero. Passiva imperativi secund:e personz pro- 
sentis [temporis] in omni conjugatione similes acti- 
vis infinitivis, ut amare, docere, legere, audire, pen- 
ultima longa, nisi tertia conjugatione. Tertia vero in 
iur exit, prima pluralis in mur, secunda in mini, 
[quod in indicativo et imperativo similiter profertur 
(Edit., quod imperativus et infinitivus similiter pro- 
feruntur)] in prima conjugatione. Tertia pluralis in 
prima, in entur; aliis in antur : et futuri temporis 

?cunda persona in tor, et tertia in tur: et pluralis 
prima in ur, et secunda in minor, et tertia in nor, ut 
amare, ametur; amemur, amaminor, amentor : ame- 
tor, ametur ; amemur, ameminor, amentor. Inlinitiva 
passiva semper in i przesentis temporis, ut amari, doce - 
ri, legi, audiri. Et przeteritum per participium neutrale 
ct esse vel fuisse, ut doctum esse vel fuisse. Et [futurum 
in iri, ut amatum iri. Ecce habes, France, quod 
qu:sisti; sed tua curiositas te facit non amatum 
iri. 

Fn. Nec tua te indivia gratum iri. — Saxo. Caute! 
ne audiat qui flagellare solet. Sed prosequere cx- 
lera. 

Fa. Ut reor, ordo accidentium d^poscit personas 
verborum investigare. — Saxo. Persone verborum 
ires sunt. Prima est, quxe de seipsa loquitur et alias 
ostendit. Secunda, ad quam loquitur. Tertia, de qua 
loquitur. Nisi enim sit prima, que profert ser- 
monem, ali esse non possunt. Et prima quidem 
€t secundze. verborum persons finite suni; pre- 
sentes enim demonstrant. Tertia vero infinita est, 
itaque eget plerumque prznomine, ut definiatur. 
Et prima. quidem potest sibi et secundam et ter- 
liam. conjungere, ut, ego et tu, ct nos facimus : 


€go et ille facimus. Sccunda vero non [potest] cou- 


vero nec primam nec secundam, sed alteram ter- 
Uam, ut, iste et ille faciunt. In imperativis prima 
persona singularis non polest essc, quia naturaliter 
imperans, ab eo cui imperat dividitur. Infinita [ Ms., 
Infinitiva] quoque et impersonalia et gerungia carent 
naturaliter personis. 


DE NUMERO. 


Fa. Numerum verbis accedentem [Ms., accideu- 
tem] pande. — Saxo. Numerus singularis, ut lego, 
pluralis, ut legimus, accedit verbo veluti omnibus 
partibus casualibus : sed in verbo sub una voce nun- 
quam singularis et pluralis invenitur numerus sicut 
in ezteris partibus, ut dies, res, nominativus singu- 
laris et pluralis; isti, illi, dativus singularis ct no- 
minativus pluralis. Sciendum quoque est tibi, o 
France, quod quaecunque verba personis deficiunt, 
semper et numero defeciiva fiunt, ut impersonalia 
et inünitiva. ldeo pronominibus additis assumunt 
personas et numeros, ut, legitur a me, a nobis : 
legere te volo, et legere vos volo. 


FR. Sed quia defectiva esse verba introduxisti, 
subito defectiva per singula accidentia opus habeo 
ut pandas mihi, maxime quia Donatus magister noster 
hzc valde obscure et. breviter tetigit. — Saxo. Non 
sum tibi debitor irrationabilium, sed rationabilium, 
et eorum quz regulis subjaceant. Attamen, uti scias 
non me invidiosum esse in te, sicut nec te fastidio- 
sum intelligo, pandam aliqua ex illis. Tribus enim 

C modis verba, vel [Ms., velut| aliz partes [fiunt] de- 
fecliv ; aut naturx» necessitate, aut fortun:z casu, 
vel differenti: causa. Natur: necessitate, ut, si veli- 
mus masculinum dicere ab eo, quod [est] nupta, 
muptus : vela puerpera, puerperus, repugnat ipsa 
rerum natura : vel inconsonantiz causa ; ut, si veli- 
musa eursorcurstrix facere femininum, sicut a vietor 
victriz, inconsonum [est]. In fortun: casu, inusitata 
et turpia vitantur, et quibus auctores non utuntur ; 
quomodo a do dor secundum regulam dici potuit ; 
sed quia in auctorlbus non invenitur, recusamus 
dicere. Differenti:e quoque causa plurima vitantur, 
ut, fero, fers, fert per syncopam sine i littera in se- 
cunda et tertia persona profertur , ne si feris, ferit, 
dicas, a ferio putetur venire. Sic edo, cs, est, et, 
volo, vis, vult, differenti: causa anomalam habent 
litteraturam. Et voío. naturaliter imperativo inodo 
caret, quia imperata necessitatis sunt, non voluata- 
tis. Sic fac, duc, dic, fer, placuit auctoribus. per apo- 
copam proferri differentie 98$ causa, ne si face, 
duce, dice, fere, diceremus, aliud signilücare putare- 
mus. ltem multa non dicuntur, quia in auctoribus 
non inveniuntur, de quibus per singula accidentia. 
aliqua tux pandam aviditati. 

Nam quaeso non habet alios modos nisi iudicati- 
vum; personam priuam in utroque numero, ct [que- 
sere] in(initivum. Item ovat et infit, non babent nisi 
tertiam personam; et ovans participium. ltem ausim, 
id est, auctoritatem habcam : et inquam, contra ino- 
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rem in prima persona proferuntur. Salve et salvete A fuerant. Futuro, Ero, eris, erit. Plural. Erimos, 


imperative tantum seenndam personam habent. 
Mtem, cede pro da [Ms., dic]. Cete [Ms., Cedite] pro 
date. Terentius : Cete patri meo, id est, date : Et 
ave, pro gaude : et avrete pro gaudete secunde per- 
s0n:e sunt. [lem faxo, pro faciam futuri temporis est 
tintum indicativi modi, et facit : faxo, faxis, fazit ; 
faximus, faxitis, faxunt, id est, facient. Item : facesso 
el capesso, et viso, desiderativa sunt, non frequen- 
tativa, quia prim: non sunt conjugationis. Facesso, 
id est, desidero facere. Capesso, desidero capere. 
Viso, id est, desidero videre. Item sis, id est, si vis : 
et sodes, id est, si audes, secundze person:e sunt. Item 
foret, pro esset, ct [orent pro essent : et fore pro esse 
invenitur. [tem aio et meío in multis deliciunt. Nam 


eritis, erunt. Imperativo modo tempore przsenti, ad 
secundam et tertiam personam : Sis vel es, sit. P/aur. 
Simus [estote vel] sitis, sint; et sunto et suntote. 
Optativo modo tempus presens et Preteritum imper - 
fect. Utinam essem, esses, esset : Plural. Essemus, 
essetis, essent. Preeterit. Perfect. et. Plusquamper- 
fect. Fuissem, fuisses, fuisset. Plural. Fuissemus, 
fuissetis, fuissent. Futurum. Sim, sis, sit : Plural. 
Simus, sitis, sint. Conjunctivo modo tempore pre- 
senti : eum sim, sis, sit. Plural. Simus, sitis, sint. 
Imperfecto : Essem , esses, esset. Plural. Essemus, 
essetis, essent. Perfectum. Cum fuerim, fueris, fuc- 
rit. Plur. Fuerimus, fueritis, fuerint. Plusquamper- 
fectum : Cum fuissem, fuisses, fuisset. Plural. Fuis- 


aio, uis, ait : et citis, aiunt, facit; in prima plurali B semus, füissetis, fuissent. Futmrum. Cum fuero, 


deficit : et ait przteritum perfectum : sicut meio in- 
finitivum meiere facit. Sunt, qux idem habent prze- 
sens et pr:teritum imperfectum [Al., perfectum], 
hxc sola : odi, novi, memini, copi, pepigi, hzc in 
imperfecto [A/., imperativo] deficiunt prxter meminit, 
quod memento et mementote facit ; et in futuro et in- 
finitivo modo et in supinis, nec non in participiis, 
utrisque temporibus [Al., utriusque temporis] defi- 
ciunt, przter odi, quod [in figura composita] duo 
participia [przteriti temporis] facit : exosus, per- 
osus. Sunt passiva quoque et deponentia, quze in pra- 
terito deficiunt, nisi aliunde ad supplementum de- 
clinationis assumatur przteritum. Ut, feror, ferior, 
&ellor, poscor, wrgeor; faciunt enim preteritum, 
latus sum, ictus sum , sublatus sum, postulatus sum, 
convictus sum. Item deponentia : vescor, fruor, me- 
deor, liquor, reminiscor (Edit., remuneror], faciunt, 
pastus sum , potitus sum, medicatus sum , liquefactus 
sum, recordatus sum. 

Sum verbum, quod inzxqualem habet declinatio- 
nem, sive in simplici participio, sive in compositis 
praesentis temporis deficit, uisi in duobus ab eo com- 
positis, id est, absum et presum, quod facit, absens 
et presens. Possum, potes, postest, mutant s in t eu- 
phoniz causa. Et prosum, prodes, prodest, assumit d, 
hiatus causa devitandi. Volo vero et malo ct ex eo 
compositum [Ms., composita], id est, magis volo, 
naturali necessitate imperativo carent, quia imperata 
necessitatis sunt non voluntatis, quod tamen,in alio 
suo composito habet, id est, nolo; facit enim noli et 
nolite. 

Fn. Pleniorem tamen declinationem horum qua- 
tuor verborum, ut reddas mihi, deposco; id est, sum, 
fero, edo, volo. — Saxo. Inusitata est in multis locis 
illorum declinatio. Attamen ut in magistrorum exem- 
plis eorum reperitur ratio, pandam. Sum verbum 
neutrale est , quod declinatur sic : $um, es, est : 
Plural. Sumus, estis, sunt. Praeteritum imperfect. 
Eram, eras, erat. Plural. Eramus, eratis, erant. 
Preteritum perfect. Fui, fuisti, fuit. Plural. Fuimus, 
fuistis, fuerunt, vel fuere. Preterit. Plusquamperfect. 
Fueram, fueras, fuerat. Plural. Fueramus, fueretis, 


3 [nfinitivus desideratur. 


fueris, fuerit. Plural. Fuerimus, fueritis, fuerint. 
Infinitivo modo, numero et persenis, tempore prx- 
senti : esse. Preterito : fuisse. Futuro; esse, et irc, 
et fore. 

289 Cujus presens participium veteres ens pro- 
ferebant, wende componitur potens. Nam futurum 
magis a fio verho videtur nasci. Poiest tamen et a 
fui esse existimari. Sic enim declinanda sunt ex eo 
eomposita : Prosum, adsum, desum, obsum, [inter- 
sum, presum, supersum). Et ex eis [tantum] duo par- 
ticipia prosentis temporis [sunt], id est: presens 
et absens. 

Fero verbum discretionis causa per syncopen ab- 
jicit 1 in secunda et tertia persona, propter feria 
verbum, quod ferio, feris , ferit, facit. Fero, fers, 
fert. Plural. Ferimus, fertis, ferunt. Imperfectum. 
Ferebam, ferebas, ferebat. Plural. Ferebamus, ferc- 
batis, ferebant. Preteritum perfect. Tuli, tulisti, tu- 
lit. Plural. Tulimus, tulistis, tulerunt tel tulere. 
Preteritum plusquamperfectum. 'Tuleram, tuleras, 
tulerat. Plur. Tuleramus, tuleratis, tulerant. Fstu- 
rum. Feram, feres, feret. Píur. Feremus, feretis, 
ferent. Imperativus. Fer [vel] feras, ferat. Plur. Fe- 
ramus, ferte, ferant. Futurum : Ferto [tel feras], 
ferat. Et Plur. Feramus, fertote , ferant. Optativus. 
[Utinam] ferrem, ferres, ferret. Plural. Ferremus, 
ferretis, ferrent. Plusquamperfect. Tulissem , tulis- 
ses, tulisset. Plural. Tulissemus, tulissetis, tulis- 
sent. Futurum. Feram, (eras, ferat. Plural. Fera- 
mus, feratis, ferant. Conjunctivi [modi temp. pres. 
cum] feram, feras, ferat. Plural. Feramus, feratis, 
ferant. Isperfectum. Ferrem, ferres, ferret. Plural. 
Ferremus, ferretis, ferrent. Perfect. Tulerim, tule- 
ris, tulerit. Piwr. Tulerimus, tuleritis, tulerint. 
Plusquamper[ect. Tulissem, tulisses, tulisset. Plur. 
'Tulissemus , tulissetis, tulissent. Futurum. Tu- 
lero, tuleris, tulerit. Plur. Tulerimus — tuleritis, 
tulerint. 

* Edo verbum inzquale, cujus secunda el tertia 
persona, causa differenti& , per concisionem profe- 
runtur. Edo, es, est. Plural. Edimus, estis , edunt. 
Preteritum Imperfect. Edeham , edebas , edebat. 
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Plur. Edebamus, edebatis , 
per[ect. Edi, edisüi, edit. Plur. Edimus, edistis, 
ederunt vel edere. Plusquamper[ect. Ederam, ederas, 
ederat. Plural. Ederamus, ederatis, ederant. Futu- 
rum. Edam, edes, edet. Piur. Edenius, edetis, edent. 
Imperativus. Es, edat. Plur. Edamus, este, edant. 
Futurum. Esto, edat, Plural. Edamus, estote, edant, 
vel edunto, eduntote. Optativus. Essem, esses, esset. 
Plural. Essemus, essetis, essent. [Preterito perfecto 
et plusquamper[ecto]. Edissem , edisses, edisset. Plu- 
ral. Edissemus, edissetis, edissent. [Futuro]. Edam, 
edas, edat. Plural. Edamus, edatis, edant. Conjun- 
etivo [modo] Edam , edas, edat. Plural. Edamus, 
edatis, edant. Essem, esses, esset. Plural. Essemus, 
essetis, essent. Ederim, ederis, ederit. Plural. Ede- 
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viam, qu:e] restat. 
DE ADVERDBIO. 

Fa. Tandem, Saxo, diu obserata ora reclude, et 
hucusque clausas adverbiorum regulas enuclea mihi. 
— Saxo. Faciam, France. Adverbium est pars ora- 
tionis semper verbo colierens: et hoc agit verbis ad- 
ditum, quod adjectiva nomina appellativis adjuncta . 
ut, prudens homo prudenter agit , felix vir feliciter 
vivit. 

Fn. Adverbio quot accidunt? — Saxo. Tria : spe- 
cies, significatio, figura. 

Fa. Speciem pande. — Saxo. Quia sunt pritni- 
tiva, aut derivativa. Primitiva quidem sunt, qu: a 
se [ipsis] nascuntur, ut, mon, ita, ceu. Deriva'iva, 


rimus, ederitis, ederint. Edissem, edisses, edisset. B quie ab aliis adverbiis nascuntur, ut, a clam, clancu- 


Plural. Edissemus, edissetis, edissent. E:lero, ederis, 
elerit. Plur. Ederimus, ederitis, ederint. Infinitivi 
modi tempus przssens :. Esse. Similiter przeteritum, 
esse. Futurum : esum iri , vel esurum esse. Imper- 
sonale : Estur [Ms., editur] [Praeterito imperfect] 
cdebatur. [Preterito perfect.] esum est , vel. fuit. 
| Preterito pltsquamperfect.] esnm erat vel fnerat, Fu- 
turum : edetur. Supina : Edendi, edendo, edendum. 
Esum, esu (Al., Essum, essu]. 

Volo quoque verbum neutrale per syncopen prola- 
tum in secunda et in tertia persona, et in imperfecto 
[Js., imperativo] deficit. Volo, vis, vult. Plur. Vo- 
lumus, vultis, volunt. Volebam, volebas, volebat. 
Pur. Volebamus, volebatis, volebant. Volui, voluisti, 
voluit. Plur. Voluimus, voluistis, voluerunt , vel vo- 
luere. Volueram, volueras, voluerat. Plural. Volue- 
ramus, volueratis, voluerant. Volam, voles, volet. 
Plur. Volemus, voletis , volent. [Optativo]. Vellem, 
velles, vellet. Plural. Vellemus, vellatis, vellent. Vo- 
luissem, voluisses, voluisset. Plural. Voluissemus, 
voluissetis, voluissent. Velim, velis, velit. Plural. 
Velimus, velitis, velint. Vellem, velles, vellet. Plaral. 
Vellemus, velletis, vellent. Voluerim , volueris, vo- 
luerit. Plur. Voluerimus, volueritis, voluerint. Vo- 
luissem , voluisses , voluisset. Plural. Voluissemus, 
voluissetis, voluissent. Voluero, volueris, voluerit. 
Plur. Voluerimus, volueritis, voluerint. Infín. [modo], 
presens : Velle. Preteritum : voluisse. Participium 
presens : volens. 

Sic declinanda sunt : Nolo, non vis, non vull; nisi 
quod nolo imperativum habet, ut, noli, nolite. Malo, 
mavis, mavult, et reliqua. Immitis es in me, 990 
France. Ecce quale onus imposuisti mihi, ducens me 
per aspera et spinosa. Dimitte me tandem aliquando 
respirare. 

Fn. Bimittam, et juxta Virgilium (Ecíog. 1x, 65) : 

«» . . Ego lioc te fasce levabo. 
- Saxe Etsi hoc levas, timeo nc aliud imponas. 

Fa. Noli timidus esse 

. Later omnia vincit 
improbos ?, B 


*. Virg. 1 Georg. 145. 


lum : eta prope , propius. Et ab aliis partibus ora- 
tionis, ut a nomine Latinus, Latine : Tullius, Tul- 
liane. À verbo : a pat:co, parcius. À nomine et verbo: 
a pede et tento, pedetentim. À pronomine, ut a me, 
mecum [M5., meatim]. Ab i/le et hic, illie. À prepo- 
sitione, ut ab ex, extra. 

Fr. Nunquid adverbium per se positum plenum 
potest habere sensum? — Saxo. Non potest, nisi 
verbo vel partieipio jungatur [Edit., legatur], ut, 
bene lego, bene legens. 

Fa. Possuntne ali» partes pro adverbiis poni? 
— Saxo. Possunt. Nam nomina per diversos casus 
pro adverbiis ponuntur. 

Fn. Da exemplum. — Saxo. Genitivus pro adver- 
bio ponitur, ut Rome, ut Cicero : Rome ne sit. Dati- 
vus : vesperi, sorti. Virgilius (Georg. 1v, 165) : 

Suut quibus ad portam (AL., portas] cecidit eustodia sorti. 
Accusalivus : Romam pergo [vel] Athenas. Teren- 
tius : 
Quid tu, indocte, Athenas? 
Ablativus. [Unde] Virgilius (EcL, vn, fy 7 
Forte sub arguta consederat ilice Daphuis, 

Fn. Quoinodo discerni potest utrum nomina sint 
Sic composita, an adverbia? — Saxo. Cum nomina 
loco adverbiorum accipiuntur, manent indeclinabilia, 
licet diversis jungantur casibus , ut, sublime volans, 
sublime volantis, sublime volanti, etc. Si vero nomina 
sunt, declinantur, ut, hoc sublime volans, hujus 
sublimis volantis, huic sublimi volanti , etc. 

Fn. Num alix partes pro adverbiis ponuntur ? — 
Saxo. Ponuntur. Kam vel. conjunctio, et, per, el ex 
praepositiones, pro valde accipiuntur, ut Cicero : Vel 
magnum bellum, pro valde magnum. Excelsus, pro 
valde celsus.. 

DE FIGURIS. 

Fn. Figures adverbiorum quot sunt? — Saxo. 
Tres. Simplex, ut, div. Composita, ut, interdiu. De - 
composita, id est , que a compositis derivantur, ut, 
ab indocto, indocte, a misericorde, misericerditer. 

Fn. Significatio adverbiorum qux cst (Me., quot 
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species habet]? — Saxo. Siguificatio adverbiorum A que perparce. Sic quoque jurativum est. Virgilius 


diversas species habet. Sunt enim [Ed., autem] 
temporalia, ut. pridem, nuper, nudiustertius. Sunt 
qu: presens tantum tempus significant, ul, nunc, 
presto. Sunt, qux preteritum , ut, heri, hesterno. 
Sunt, qux futurum, ut cras, perendie. Sunt alia com- 
munia diversorum temporum, ut, olim, dudum, 
[quondam]. Przteriti, ut Horat. (Sat. l, 1, sat. 8): 

Olim truncus eram ficulnus, inutile lignum. 
Przsentis, ut [Virgilius (Georg. it, 403) ] : 

Ac jam olim seras posuit cum vinea frondes. 
Futurum idem Virg. (-En. n, 207) : 

.. Forsan et hzc olim meminisse juvabit. 
Dudum :; preteritum , [ut Terentius (And. 1H, 
i,53)]: 

Ego dudum nonnilil veritus sum. 
Prasentis [Virgilius ( En. n, 105)] : 

Idqne audire sat est ; jam dudum sumife preuas. 
Quondam; preteritum: Quondam fuit ista in. hac 
republica virus (Cic. 1 Catil., 3). Presens Virgilius 
(4n. n, 3607) : 

Quondam etiam victis redit in przecordía virtus. 
Futurum : Tempus erit quondam *. Similiter ex eo 
composita ; aliquando, nequando, qu: in penultimo 
[Me. antepenultima] accentum habent, ne dus par- 
tes putentur. Sed quando, et quomodo, 29] wi, 
unde |Al., unde], qua, quo, interrogativa acuuntur; 
relativa gravantur per omnes syllabas : et sunt [eo- 
ram] differentixe quatuor. Quoad locum. Ubi, in loco. 
Unde, deloco. Qua, per locum. Quando quoque 
pro causal conjunctione accipitur; Virgil. (4n. 
1, 265) : 

Hic tibi, fabor enim, quando liaec te cuira remordet 

(As., momordit). 
Quando pro quoniam posuit. Sed et. alia sunt localia 
quatuor differentias habentia. Ad locum : Auc, illuc. 
In loco, hic illic. De loco : hinc, illinc, inde, et ex co 
composita : stbinde, perinde, exinde, proinde, qux 
omnia penultimam [Ms., antepenultimam] acuunt. 
Per locum : hac, illac. Sunt quoque a versum et no- 
mine et pronomine composita [Ms., sunt quedam 
unam loci significationem habentia. Ad locum, etc.]. 
Ad locum : Horsum, deorsum, sursum, sinistrorsum, 
dextrorsum. Italiam versum. Et quorsum, id est, quo 
versum. Alia dehortativa, ut, ne, quod pro neque, 
et pro non, et pro valde accipitur. Cicero : Ne dici 
quidem opus est, pro, neque dici. Terent. Ne dicam 
dolo, pro, non dicam. ldem : Ne illa illum haud mo- 
vit, pro, valde illa. Alia confirmativa : profecto, sci- 
licet, quippe, videlicet, nempe. Inveniuntur quoque 
dux partes pro his poni, ut, quidni, cur ne , sic est, 
quid istic. Alia, jurativa, ut, edepol , ecastor, |er- 
cle], medius fidius. Per quoque propositio pro his 
accipitur, ut Virgilius (4En. x, 596) : 

Per te, per qui te talem genaere, parentes. 

E«t quoque per confirmativum. Terentius : T« quo- 


*. Virg. apud Priscianum. 


(Eclog. 1x, 30) : 

Sic quoque Cyrnzas fugiant examina taxos. 
Alia optativa, ut, utinam, quod compositum est ex 
uti et enim [Al., nam]. O etsi. Virgilius : Adsis o 
tandem. Idem (.En. vi, 187) : 


Si nunc se nobis ille aureus arbore ramus 
Ostendat. 


Alia hortativa, ut, ei2, aie (AL, age]. Alia remissiva : 
pedetentim, paulatim, sensim. Alia congregativa, loci 
et temporis communia, ut, simul, una; in eodem 
loco et eodem tempore. Alia díscretiva, ut, seorsum, 
secus, separatim , secreto, utrinque [divise] singilla- 
tim, bifariam , omnifariam. Alia , similitudinis , ut, 
ceu, quasi velut, velut, veluti, sic, sicutt, ut , uti. Alia 
ordinalia , ut , deinde, continuo, protinus, praterea. 
Alia intensiva, ut, valde, nimium, prorsus, penitus, 
omnino. Ália comparativa, ut, magis , minus , ocius, 
quod a Graco derivatur óxi;. 

Fs. Nunquid, qux ab aliis derivantur, primitivo- 
rum significationem vel qualitatem servant? — Saxo. 
Servant utique, ut a Tullio, Tulliane; a corpore, cor- 
poraliter; ab alio, aliter; a greco, grzce; a tiro, 
viriliter. 

Fn. Prosequere. — Saxo. Alia sunt numeralía, ut, 
ab umo semel; a duobus bis, qux sola inxqualiter 
proferuntur. Cxteri vero numeri a vocibus suis fa- 
ciunt adverbia, ut, a tres, ter; a quatuor, quater; et 
sic decies [millies]. Alia demonstrativa , ut, en, ecce. 
Alia interrogativa , ut, cur, quare, quamobrem. Alia 
negativa, ut, non, haud , nunquam, minime est, quando 
du: partes pro his accipiuntur, ut, nullo modo, nul- 
latenus. 

Fa. Nunquid adverbia, synonyma vel polyonyma 
possunt esse? — Saxo. Possunt. Sunt synenyma , id 
est, dum multe voces unam rem significant ; ut , eu 
ecce. Et pene in omnibus significationibus invenies. 
Polyonyma , ut, ubi, quo, qua, quomodo, quz. sunt 
infinitiva , et interrogativa et relativa. O, quoque di- 
versas habet significationes. Est adverbium vocandi. 
Virgilius (/£n. 1, 528) : 

O regina, novam cui condere Jupiter urbem. 
Est admirandi. Juvenalis (Sat., x, 157) : 
O qualis facies..... 


D Est indignaudi , ut, O tempora! o mores! Est et op- 


tandi. Virgilius : 
Adsis o tandem (Ms., tantum]. 


In aliis quoque: multis adverbiis invenies multas 
significationes in una eademque voce; quomodo 
etiam a contrario in diversis vocibus unam significa- 
tionem , ut, aliquando, olim , dudum, cito, propere 
[Ed., prope], celeriter, uctutum. 

Fn. An convenientius preponuntur adverbia, vel 
subponuntur? — Saxo. Manifeste aptius przponun- 
tur, quomodo adjectiva nomina, ut, bonus homo bene 
afit ; fortis imperator fortiter pugnat. Tamen przpo- 
stere 1nveniuntur poni multa, prxter monosyllaba, 
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ut, non, dum, en, cur. Demonstrativa quoque et in- À dicendum; sed, lego et scribo , doceo et discis. Si 


terrogativa et hortativa, et similitudinis, vocativa et 
optativa adverbia proponuntur, ut, en, ecce, cur, 
quare , eia, age, ceu , quasi, heus , utinam. En habes, 
France, de adverbio satis. 

Fx. Non satis; pausemus tamen ad horam. 
— S4xo. Pausemus. 


DE PARTICIPIO. 


$99 Fn. Surge, Saxo. — Saxo. Quid vis, France? 
Fa. Ut regulas participiorum pandas mihi velim. 
— Saxo. Pandam. Sed illa pars parum quid habet 
obscuritatis. Tamen si quid opus habes, interroga. 
Fa. Primo interrog:ndum reor, unde participium 
dictun sit. — Saxo. Participium dictum est, quia 


participium loco prioris verbi ponas, bene sine con- 
junctione profertur, ut, legens scribo, docens discis. 
Igitur participium inventum est, ut in nominativo et 
vocativo sine conjunctione proferatur cum alio verbo, 
ut, legens doceo , pro, lego et doceo : et, legens fac, 
pro, lege et fac, quz positio intransitiva est. hoc est, 
ipsam ostendit in se manere personam. Obliqui vero 
easus participiorum ad hoc sunt utiles, quod non s0- 
lum sine conjunctione proferuntur, sed etiam ad alias 
iranseant personas; ut, docentis potior, docenti re- 
spondeo, docentem audio, illo docente didici. 

Fn. Quot accidunt participio (Al., accedunt parti- 
cipiis]? — Saxo. Sex. Genus, casus éx nomine, si- 
gnificatio , tempus ex verbo, numerus, figura ex 


partein nominis partemque verbi tenet, et medium B utroque. 


ínter ea locum habet , et semper in derivatione est; 
quod nulla alia pars orationis habet, dum alize par- 
tes primitivas habent species , unde derivantur, ut, 
a rege, regalis : a mei, meus : a ferreo, fervesco; a 
prope , propius : ab ez, extra. Participia vero sem- 
per a verbis derivantur, et comparationem non pos- 
sunt habere, Si comparantur, transeunt in nomina : 
uL, amans ab amo verbo veniens. Si facis amans, 
amanttor, amantissimus , nomen est, carens tem- 

Fn. Sed unde agnosco an nomen sit vel partici- 
pium talis dictio? — Saxo. Ex casuum circumstan- 
tia. Nam participium casum sui verbi sequitur, ut, 
amo illum , amans illum. Nomen vero si flet, casum 


Fn. Quot genera habet? — Saxo. Quatuor. Mas- 
culinum, ul, amatus. Femininum, ut, amata. Neu- 
trum, ut, amatum. Omnis generis, ut, hic et hec et 
hoc amans. Nam commune duum generum et epicoc- 
nomena ([Al., epicenon] in participio inveniri, na- 
tura ipsa prohibet. Cum enim verba , ex quibus na- 
. Scuntur participia, pariter ominibus jungantur gene 
ribus , ut, legit vir, legit femina, legit mancipium : 
necessario participium , quod ex eo proficiscitur, 
eisdem generibus associatur. El omne participium 
in ans vel in ens, przesens et pr:eteritum imperfectum 
sive trium generum est; ut, hic et hec et hoc lau- 
dans, docens , legens , audiens. Si vero in us finiun- 
tur, preterita vel futura, mobilia sunt per tria genc- 


verbalis [Al., verbialis] nominis sequitur, ut, ama- C ra, ut amatus , amata, amatum. Amaturus, amatura, 


for illius, sic dicimus : amans illius. Vides quod par- 
ticipium accusativo, nomen genitivo jungitur. Sed et 
participia tempus significant. 

Fn. Nunquid non qu:edam nomina quoque tempus 
signiüicant , ut annus, mensis, dies, hora, et alia 
multa ?— Saxo. Significant. Sed interest quod nomina 
illa nihil aliud significant, nisi ipsum tempus per se: 
participia itaque actionem vel passionem in quolibet 
tempore fieri demonstrant , non ipsum tempus : Et 
quod participium exsequitur casus, quos el verba, ex 
quibus nascuntur : et quod verborum significationes 
liabent, et. quod pro verbo ponuntur. Unde quidam 
participium verbum casuale nominant; quia quod 
verbo per se deest , id est casua , possidet in partici- 
pio. Ideo in constructione per obliquos casus, ubi 
verbum jungi non potest, participium loco verbi su- 
bit; ut bonus [homo] loquebatur : boni hominis lo- 
quentis orationem audivi; bono homini loquenti re- 
spondi; bonum hominem loquentem audivi; tu bone 
homu loquere; a bono homine loquente didici. [Et] ex 
eo nominaüvus et vocativus recli casus nominantur, 
quia per se verbis jungi possunt. 

Fs. Quam utilitatem habet participium in nomi- 
nativo et vocativo, si sic verbi loco obliquis junga- 
tur? — Saxo. Quod verba sine conjunclione in no- 
minativo et vocativo conjungere potes. Nam diversa 


' verba sine conjunctione recti (Ms., recte] jungi non 


possunt , ut, lego , scribo; vel doceo, discis , non est 


amaturum. 

Fn. Casus participiorum expone mihi. — Saxo. 
Casus participiorum sex suut, sicut et nominum. Nec 
sunt inventa participia in aliquo casu deficientia, si- 
cut 993 nec nomina mobilia vel in duas desínentes 
cohsonantes. Qu: enim deficiunt, fixa sunt; ut, fas 
[ditione] tabo. 

Fn. Quomodo declinantur participia? — Saxo. Ad 
similitudinem nominum in ens desinentium , vel in 
us mobilium. 

Fa. Tempora participiorum qualiter currunt? — 
Saxo. Participia conjuncta habent, sicut verba infi- 
nitiva, id est, presens tempus [Edit., przsentis tem- 
poris] et preteritum imperfectum. Item przterit. 
perfect. et plusquamperfect. pariter, ut : legens 
scribo, legens scribebam ; leetus fui, lectus (teram. 

Fn. An ex omni significatione verborum omnia 
tempora inveniuntur in participiis? — Saxo. Nequa- 
quam. Nam cum quinque sint verborum significatio- 
nes, activa, passiva, neutra, communia, deponentía ; 
participia ab activis quidem et neutris przsentis 
temporis inveniuntur et futuri; ut amans, amaturus : 
stans, staiurus : sed prasentis participium et sub- 
stantivum verbum sum, przteritum perfectum pro- 
ferimus; ut, amans fui, fuisti, fuit, pro, amavi, 
amavisti, amavil; et sic per omnes modos in tem- 
pore przterito perfecto et plusquamperfecto. Itaque 
quod deest naturaliter simplici dictione , impletur 
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juucturz ratione. Inveniuntur tamen in quibusdam A amans : Aabeo, habes, habens, interposita n secunde 


neutrie participia preterita , ut, a ceno conatus : a 
prandeo pransus : a placeo placitus : a nubo nupta : 
a pateo passus. Virgilius (.En. t, 484) : 
Cripibus lligdes passis, 

id est, dispersis. Fit quoque a patior passus : a juro 
juratus : ab adsuesce adsuetus : a titubo titubatus et 
talia multa ; ut, discessus , :nteritus, obilus, occasus, 
potus , enectus [Ed., senecias]. Neutra quoque pas- 
siva, quz: quinque sunt, trium temporum habent 
participia ; ut, gaudeo, gaudens , gavisus , gavisurus : 
audeo, audens, ausus, ausurus : soleo, solens, solitus, 
soliturus : fio, fiens, faciuss (futurus; differenti» 
Causa, ne si facturus diceretur, a facio verbo putare- 
tur, quod vim activam habet, eujus paseivum fio est. 
Fido quoque, fidens, fisus, fisurus facit. A passiva 
significatione duo quoque veniunt participia , przete- 
ritum et futurum; ut, amatgs , amandus; pro cujus 
presenti szpe necessitatis causa auctores pr:elerito 
uti inveniuntur. À communi verbo quatuer nascum- 
tur participia; et non mirum, quia activam habet si- 
gnificationem et passivam commune verbure. Et ideo 
utriusque significationis babet participia ; activze, ut, 
criminans et criminaturus : passive , ut, criminatus 
el criminandus. Sed criminatus in utraque invenitur 
siguilicatione. Sciendum est tibi, o France! quod 
vumnia participia in dus desinentia eadem possunt 
esse el nomina. 

Fa. Et quomodo possum, o Saxo! scire, an sint 
nomina vel participia? — Saxo. Dum nomina sunt, 
amittunt tempora , ut olim tibi dixi : ut, decendus 
sum participium est : ad docendam rhetoricam veni, 
nomen est. À deponenti trium temporum veniunt 
participia ; przesentis et praeteriti imperfect. sequens : 
przteriti perfect. et plasquamperfect. secutus : fu- 
turi, secuturus. Sed apud antiquos ex hujusmodi ver- 
bis participia preeteriti temporis tam activam quam 
passivam significationem habentia inveniuntur, ut, 
meditatus, auziliatus, amplexatus , adminiculatus , 
utriusque significationis possunt esse. 

Fn. Numeros participiorum profer. — Saxo. Nu- 
meri participiorum duo sunt. Singularis, ut, currens. 
Pluralis , ut, currentes. Et sieut non deficiunt casi- 
bus, sic nec numeris defectiva invenies participia. 

Fn. Figura participiorum unde veniunt? — Saxo. 
A verbis semper, ut ab efficio, efficiens : ab intelligo, 
intelligens. Nam per se nunquam componitur parti- 
cipium, nisi prius componatur ejus verbum. Si enim 
ipsa componuntur per se, transeunt im nominum 
Vim; ut, noceo, nocens ; innocens nomen est, innocen- 
tior facieus : sapio, sapiens; insipiens [imsipientior] 
nomeu est. Simplicia enim eorum possunt ei nomina 
et participia esse : composita vero tagtum nomina 
esse. 

Fn. Memini te dixisse omnia participia esse deri- 
valiva a verbis. Velim scirea quibus temporibus vel 
modis sint derivata? — Saxo. Ab indieativo mudo 
praesentis temporis fiunt participia presentia, et sem- 
per in ans vel in ens desinunt, ut ab amo, amas, 


personz ultimis litteris. In tertia et quarta conjuga- 
tione o conversa in ens fiunt participia, 994 ut, 
lego, legens; audio, audiens. Przteriti temporis par- 
ticipia et futuri veniunt a supino verbo u finito, ad- 
dita s in przlerito ; rus in futuro : ut, amatu, amatus, 
amaturus : cenatu, conatus, cenaturus : eriminatu, 
criminatus, criminaturus : locutu, locutus, locuturus. 
Mortuus solum a morior duo u habet. Passiva [Al., 
participia] vero futura veniunt a genitivo participii 
prssentis temporis, tis in dus conversa , ut, amans, 
amantis, amandus. 

Fn. O si voluisses colligere difficiliora verba cum 
praeterito perfecto et (Ms., a] supino et participio, 
quam necessarium esset ! — Saxo. Necessarium esset, 


B sed modum nostri ludi excederet. 


Fn. Tamen aliqua profer [difficiliora verba] : c- 
tera facilius conjicio. — Saxo. Faciam. Amo, amas, 
amavi, amatum, amatus. Necto, nectis, nexui, nexum, 
RexWs, el ex eo frequentativum nexo. Et do, dedi, 
datum, daturus, a brevi ubique. Oro, orari, oratum, 
oralurus. Seco, secui, sectum, seclurus. Neco, necui, 
nectum, neciurus : a neco quoque necatum invenitur, 
sed necatus , ferro occisus, dicitur; nectus vero alio 
quolibet modo. Plíco et plicavi, et plicui facit : ideo 
et plicatum et plicitum invenitur; ita et ex eo com- 
posita : explico, duplico, implico, dupliciter proferun- 
tur. Nam (ati et cavi et favi differentix causa a lon- 
gam in au mutant, ut, [agtu ct (autus; cautu el cau- 
tus ; fautu et fautus faciunt, quia latum, el catum et 
fatum alias habent significationes. Sto, stas, sta'um, 
staturum , longa a cum in nominibus [Al., omnibus] 
ab eo derivatis ubique brevietur, ut status, stabilis : 
ut Lucanus (x, 240) : 

*.. . Quorum stata tempora flatus. —— 

Juvo, juvi, jutum, longa wu. Unde adjutus. Sterno, 
stravi, stratum, stratures. Edo, edi, eswm, esurus; ex 
quo esurio [esuris]. Eruo, eruis, eruium, eruturus. 
Cio, civi, citum, citurus. Moveo, mori, motum, mete- 
rus. Sedeo, sedi, sessum, sessurus; quod geminat s, 
ne dux partes putentur. Foreo, fovi, fotum, foturus. 
Facio, feci, factum, facturus. 

Et observandum est tibi, o Frauce, quod pene in 
omnibus verbis qu:€ minuunt syllabas im przeterito 
perfecto, semper penultimas producunt , licet in prze- 
senti correpte essent. 

Fn. Unde hoc fit? — Saxo. Ut compensent tem- 
poribus quod deest in syllabis, ut, sero, sevi, satum, 
saturus, unde sertwe. Sino, sivi, sittm, siturus. Pono, 
possi, positum, positurus. Lino, livi, litum, liturus. 
Eo, ivi, itum, iturus. Rideo, risi, risum, risurus. Vi- 
deo, vidi, visum, visurus. Ardeo, arsi, arsum, arsu- 
rus. Mordeo, momordi, morsum, morsurns. Pendeo, 
pependi, pensum, [pensu] pensurus. Tondeo, totondi, 
tonsum, [tonsw] tensurus. Spondeo, spopendi, spon- 
sum, sponsurus : quod s in secunda amittit syllaba. 
Candeo, sitdeo, (rondeo (Ed., fundo], splendeo. 5:- 
ciunt supina : conditum, studitum, frondium, rplen- 
ditum, licet rarissime a neutris secundz con/agauo- 


L 


£o; 
nis supina vel participia invenias; ut caleo, tepeo, 
horreo, fubeo, palleo, et extera talia. Sed non est 
opus tibi ut quadriformi tramite per singula verba 
curram. Poteris ex supinis participia intelligere vel 
ex participiis supina. 

Fn. Fac, ut placeat tamen, ut obscuriora semper 
pandas. — Saxo. A pateo, patui, passum nascitur. 
Meio, mizi, mictum, et, mingo, minri, mictum, n 
euphoni» causa amiltens : et inde micturus. Flecto 
(Ms., flexo), [flexis] flexi, flexus, lexurus. Fluo, fluxi, 
[fluxum], fluxurus. Obsoleo, obsolevi, obsoletum, ab 
obs et oleo compositum, [non] a soleo. À careo, cas- 
sus, cariturus invenitur. Habeo [habui] babitum, ha- 
biturus. Cado, cecidi, casum, casurus. Cedo, cessi, 
cessum, cessurus. [Fodio] fedi, foesum [fossurus]. 
Dedi, datum ; credidi, creditum ; capio, cepi, captum; 
€cpi, coeptum, cujus przsens cepio in usu non est; 
sapivi, sapitum ; peperi, partum, pariturus, et ex eo 
parturio; orior, ortus, orturus (Al., oriturus] : et 
morior, mortuus : hoc solum per duo u profertur 
[moriturus]. Quatior, quassum, unde frequentativum, 
quasso, quassas. Percutio, percussi, percussurus, per 
duo s. Uro, ussi, ussurus; farcio, farsi, farsum, far- 
sSurus ; sarcio, sarsi, sarsum, sarsurus ; potior, [poti- 
tus], potiturus ; [arguo] argui, argutum, id est, con- 
victum, arguturus. fuo (ruis], ruitum [Ms., rutum], 
ruiturus ; loquor, locutum, locuturus. Fruor, fructum 
facit, sicut, struo, structum, 295 structurus. Ca- 
Iuo, id est decipio, calui, caluitum (Ms., calutum] 
secundum regulam debet facere : ex eo derivatur ca- 
lumnia. Neo, neri, netum, neturus [Al., neutum, 
neuturus]. 

Sciendum quoque tibi est quod sepe ea verba 
qu:e in przterito perfecto v consonantem assumunt, 
in secunda et tertia persona syncopam patiantur, ut, 
neo, tevi, nevisti vel nesti. Amo, amaristi, vel ama- 
sti : etin plurali. [amavistis], vel amastis, [emave- 
runt] vel amarsunt. ila vero qu: in presenti v ha- 
bent consonantem, non possunt im preterito synco- 
pom pati; ut, lao, lavasti; nemo dieit, lasti vel la- 
stis, vel larunt. Ico, ici, ictum, icturus; [vel] brevis 
i in presenti et. preterito; [vel] longa, ut, quievi, 
quieturus. [Linquo] liqui, lictu, licturus; et ex eo, 
reliqui, [relictum] relicturus. Vinco, vici, victurus. 
Cresco, crevi, cretum, creturus.. Scio, scivi, scitum, 
sciturus; et ex co scisco. Nosco, novi, notum, notu- 
rus. Ignosco, ignoturus. Pasco, parvi, pastum, pastu- 
rus. Disco, discitum, disciturus. Parco, parsu, par- 
surus,. Paciscor, pactum, pacturus. Proficiscor, pro- 
fectum, profecturus. Expergiscor, preterito, exper- 
reetus [Edit., ezpergitus: sum], experrectu, experre- 


' eturus.. Nanciscor, nactus sum, nacium, nacturus, 


absque n. Panger, pactue, pacturus.. Fingor, fictus, 
ficturus. Tangor, taciws, tectwrus. Jungor, junctus, 
juncturus. — Fungor, (nnctus,. functurus. Plangor, 
planctus. Angor, anctus; preteriti participlum fa- 
ciunt. Sic et ulciscor, ultus : Irascor, iratus : Defa- 
tiscor [Ms., deficiscor], defessus, id est, fatigatus ; 
nun. a deficio defectus fit participium. Comminiscor 
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À commentum : adipiscor adeptum. Tundo, tutudi, tun- 
surus. lado, rasi, [rasum] rasurus. Credo, credi- 
tum, crediturus. Cado, casum « producta. In omni 
enim supino et participio prateriti temporis a pro- 
Qucitur in penultima, exceptis datum et statum, et 
satum. Findo, fidi, fissum, fissurus. A comedo quo- 
Que comesum et comestna invenitur. Ostendo, 
ostentum vel ostensum, ostensurus. Mergo, merst, 
mersum, mersurus. Tergo, ters tersum, tersurus. 
Pungo, pupugi. vel punzi, punctum. Ago, egi, actum, 
acturus. Pango, pepigi, pactum, et ex eo impingo 
[impegi]. Fingo, finxi, fictum. Stinguo, stinzi, stin- 
ctum ; et ex eo exstinguo. Ango, [anzi] anctum, an- 
zurus. Cogo, coegi, coacium. Veho, vwexi, veclum. 
Psallo, psalli facit, cujus nec supinum nec partici- 

B pium legi. Vello, vulsi, vulsum. Pello, pepuli, pul- 
sum. Alo, alui, alitus vel altus. Tollo, sustuli, subla- 
tum, sublaturus. Como, compsi, comptum , compturus. 
Demo, dempsi, demptum [dempturus]. Sciendum est 
tibi quod hujusmodi positionibus litterarum ubique 
inter m et tum p ponendum est. 

Vomo, vomui, vomitum. Premo, pressi, pressum, 
pressurus. Cano, cecini; ex eo, occino, occinui, oc- 
centum. Succino, succentum. Temno, tempsi, temptum 
[Al., contempno, contempsi, contemptum). Creo, crevi, 
cretum ; ex eo et do verbo, credo componitur, quasi 
certum do. Lino, [lini et] livi ; vel linio, litum, liturus. 
Sciendum estquod tam | Ms., tamen] litum et itum, et 
ex eo composita, obitus, praeteritus, etsitum, et queo, 
quitum, cta cto, citum, a nequeo, nequitus, corripiunt 
penultimas, quod in aliis supinis et participiis, quze 
a preteritis in vi terminantibus non invenies ; ut, 
amavi, amatus; movi, motus; cupivi, cupitum ; neri, 
netum. Rumpo, rupi, ruptum. Verro, [versi vel] ver- 
ri, versum, versurus. Quaro, quesivi, quesitum. 
Reor, ratus; exsero, exserui, exserium, exserturus 
[Ms., Exero, exerui, exertum, etc.]. Meto, messui, 
messum, messurus. Milto, misi, missum, missurus 
per duo ss, cum misi per unum debeat. scribi. Peto, 
petivi, petitum, longa penultima. Tezo, tezui, textum. 
Nezo, nerui, nexum. Farcio, farsi, fartum ; unde 
furtores : sicut a. sarcio, sarsi, sartum, sartores. Sen- 
lio, sensi, sensum. Raucio, rausi, rausum. Sepio, 
sepsi, septum. Venio, veni, ventum, venturus. Pario, . 
peperi, partum, parturus. Scio, scivi, scitum, penul- 
tima ubique longa, ut auditus, munitus, arcessiius ; 
nisi in prenominatis [Ms., prznotatis]. Sepelio, se- 
pelivi, sepultus, sepulturus. Salio, salui (Ms., salivi], 
saltim. Salio a sale, salivi, salsum, salsurus; Parti- 
cipium quoque ex eo przteritum est, salitus et sal- 
sus [vel sallus]. Ambio, ambivi, ambitum ; et ex co 
ambitus nomen, correpta penultima. 

296 Fx. Cur hoc? — Saxo. Quia ambio ab eo 
verbo compositum est. Nam verbalia nomina a se- 
cunda venientia conjugatione penultimam habent 
brevem ; ut, habitus, monitus. Memorandum quoquo 
tibi est, impersonalia supinis et participiis defecisse, 
nisi raris; ut a penitet peenitens, unde ct peniten- 
tia ; et a licet licentia et licitus : ct a libet, libeus. 
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Fn. Nunc ordo partium flagitat ut. de conjunctio- 
ne dicas. — Saxo. Conjunctio est pars orationis in- 
declinabilis, conjunctiva et significativa [Ms., consi- 
guiflcativa], aliarum partium vím et ordinationem 
demonstrans. 

Fn. Quomodo vim et ordinationem demonstrans ? 
— Saxo. Vim, quando aliquas res simul signi(lcat, 
ut, et pius et fortis fuit neas. Ordinationem, quando 
consequentiam aliquarum demonstrat rerum ; ut, 
si ambulat, movetur ; sequitur enim ambulationem 
motus. 

Fs. Quot accidunt conjunctioni ? — Saxo. Tria : 
figura, et species, et ordo. Figura simplex, ut : at, 
et, sed. Composita, ut: atque, etenim, sedenim. Hec 
enim ex accentu composita esse noscuntur. 

Fa. Da specierum quoque rationem. — Saxo. 
Species, quas Donalus potestatem nominat, secun- 
dum eun quinque sunt : copulativa, expletiva, cau- 
salis, disjunctiva, rationalis. Secundum Priscianum 
plures. Sed hz quinque species principales sunt, alias- 
que in se continentes species. 

Fn. Pande singularum exempla specierum. — 
Saxo. Copulative sunt, qu:xe copulant tam verba, 
quam sensus, ut : et, que, at, atque, ac, ast. Disjun- 
ctive sunt, qux quamvis dictiones jungant, sensus 
[Al. sensu] tamen disjungunt, et unum e duobus 
esse significant, ut : vel, ve, ne, nec, neque, [aut]. 
Expletive sunt quxe vel bonum vel malum explent 


sensum, ut : quidem, equidem, saltem [Al., saltim], C — pg. 


videlicet, quanquam, quamvis, quoque, autem, porro, 
scilicet, tamen. Causales sunt, qux: causam antece- 
dentem significant, ut : doctus sum, nam legi ; si sol 
est, jam luset. Causa enim luminis solest. Et sunt 
hoc : Si, etsi, etiamsi, siquidem, quando, quandoqui- 
dem, quineiiam, quatenus, sin, sc, sive [neve], nam- 
que, ni, nisi [nisi si], enim, etenim, ne, sedenim, 
interea, quomobrem, presertim, item, itemque, cete- 
rum, alioquin, praterea. Bationales sunt, qux ratio- 
nem rei reddunt, ut : ita, itaque, quoniam, enim, et- 
enim, enimvero, quia, quare, quapropter, quoniam, 
quidem, quippe, ergo, ideo [igitur], scilicet, propter- 
ea [videlicet]. 

Fn. Ordo conjunctionum in quo est? — Saxo. 
Quia aliz sunt, qux semper przponuntur, ut : al, 
ast, aut, ac, vel, nec, neque, si, quia, quatenus, sin, 
seu, sive, ni [nam]. Ali» supponuntur, ui: quidem, 
quoque, autem. Alie pene omnes indifferenter et 
preeponi et suppom possunt, ut : ergo, igitur. Inve- 
niuntur quoque sxpe conjunctiones in aliarum con- 
junctionum potestatem transire, ut : vel distincliva 
conjunctio pro copulativa ponituz, ut Terentius. ... 
Vel rez, pro, etiam rez. Inveniuntur quoque alie 
partes pro conjunctione poni; nomina, ul: qua 
causa? qua gratia? quam ob rem ? Verbum, ut; quam- 
vis, et licet pro quanquam Virgilius (En. xi, 548) : 

Dicam equidem, licet arma mibi, uortemque minetur. 


*. Virg., Eclog. 1, 77. 


B. F. ALBINI SEU ALCUINI OPERUM PARS VII. : 
A Sunt quoque conjunctiones dubitative, ut : ne, nec, 
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anne. Virgilius (En. in, 59; xi, 126) : 


Eloquar an sileam.... ? 
Jusütixne prius mirer, belline labores ? 


Sunt (Ms., fiunt] exdem interrogative, ut ( ^E. 
x, 668) : 


Duzisti ? 
Fiunt et elective, quando ex diversis rebus aliquid 
eligitur, ut: Dives esse volo, quam pauper. Fiunt et 
adjunctive, cum verbis subjunctivis adjunguntur, 
ut: si, cum, ut, dum, quatenus. UL: Si venias, 
facio : 

Cum faciam vitola pro frugibus, ij.sa venito * : 

Ut prosit tibi , facio : 

Mula quoque et bello passus, dum conderet urbem b; 
Quatenus id libenter facio. Possunt et h:e ipsz cau- 
sales esse. j 

Fa. Sed unde sciam ad quam speciem pertineant? 
— Saxo. Adjunctivze cum dubitatione proferuntur : 
causales cum affirmatione, ut : Eris doctus, si legas. 
2997 Sunt, qu: diminutionem significant, ut (£n. 
Iv, 921) : 

Saltem, si qua mibi (soboles) de te suscepta fuisset. 
Fiunt et continuate [Ms., continuative] ; ut: si 
ambulat, movetur; continuat enim ambulationem 
motus. Hx et alix species in Prisciano reperiuntur, 
que tamen incidere possunt in predictas quinque. 
Sed nunc hxc liabeto de conjunctionibus. 


DE PRJEPOSITIONE. ' 
Przpositio quid est? —Saxo. Pars orationis 
indeclinabilis. 

Fn. Quid habet officii? — Saxo. Ut aliis pre- 
ponatur partibus vel appositione, vel composi- 
tione. ; 1 

Fn. Appositione quomodo ? — Saxo. Quando foris 
apponitur dictioni; et hoc, nomine vel pronomine; 
casu accusativo vel ablativo, ut : ad hominem ; vel, 
ab homine : ad illum, ab illo. 

FR. Quomodo per compositionem ?— SAxo. Quan;lo 
cum aliis partibus [componitur] in unam dictionem, 
ut nomine [Ms., nomini], per omnes casus : ut, in- 
doctus, indocti, indocto, indoctum, indocte, ab indocto. 
Pronomini non componitur. Verbo componitur, ul, 
induco, expleo. Participio per derivationem vel con- 
sequentiam compositorum verborum, ut, inducens, 
ezplens. Adverbio quoque per compositionem jungi- 
tur, ut, perinde, abhinc, deinceps. Nam et [iu] seipsa 
[Ms., in semetipsam] per compositionem nectitur, 
ut, imperitus [Ms., imperterritus]. Loco etiam con- 
junctionis causalis [Edit., casualis| solet accipi, ut, 
per desidiam malitie nascuntur, id est. causa desidiz ; 
similiter propter el ob poni possunt. 

Fa. Si unquam supponuntur praepositiones? — 
S4xo. Etiam, sed raro. Et. hoc euplionize causa, id 
est, [bonz] sonoritalis, ut in pronomíinibus, mecum, 
lecum, secum, nobiscum, vobiscum. Sed et poetica 
auctoritate in metris przpostere poni eas invenies, 


Tantone me crimine dignum 


b Virg., &n., 1, 9. 
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et: María omnia circum, et ibi finalis syllaba acuitur, A ge te [Al., succingere]. — Saxo. Dicam. Ad juxta 


ne nomen putetur. 

Fa. Habent propositiones accentus per se? — 
Saxo. Habent acutum accentum in fine, tam apud 
Gracos, quam apud Latinos; qui tamen in gravem 
semper vertitur, quia przpositio ubique sequenti 
dictioni seu per appositionem, seu per compositio- 
nem adnectitur, et quasi una pars cum ea profertur. 
inveniuntur quoque pr:positiones in media poni 
dictione, ut, qua de re, quam ob rem, qua in parte. 

Fa. An omnes pr:zpositiones componuntur? — 
Saxo. Quxdam sunt, ut nunquam componantur, ut, 
apud, erga, citra, circa, extra, infra, juxta, pene [Al., 
pone], prope, secundum, ultra, supra, circiter. Qus- 
damn sunt quz? nunquam separantur, ut, con, di, dis, 
ré, se, an Ms., am]. Alix: pene omnes componuntur 


: et separantur. Et alix sunt qu: in compositione col- 


* 


lisionemn patiuntur a consequenti vocali, ut, coago, 
coarguo, coarto, corquo. Alie sunt qu:* consonan- 
tem d pro sequenti vocali assumunt, ut, emo, redimo; 
ago, redigo; prodes, prodest. Quadam syncopam pa- 
tiuntur, ut, supra pro supera, eztra pro extera, infra 
pro infera. Sed et diversis modis przpositiones in 
compositionibus alias partes corrumpunt, et ipse 
corrumpuntur, quod sepius est. quam exemplis in- 
digeat. 
Fh. Possuntne przepositiones in alias transire par- 
tes? — Saxo. Possunt. 
Fn. Da exempla. — Saxo. Post, praepositio est. 
Virgilius (Georg. qm, 215) : 
Post montem oppositam ; 
transit in adverbium. ldem (/En. 1, 140) : 
Post mihi non simili poena commissa luetis. 
Ante. prxpositio. Virg. (Georg. 1, 195) : 
Ante Jovem nulli sabigebant arva coloni ; 
transit in adverbium : 


Aute, et Trinacria tentandus remus in unda. 
Sie supra, contra, prope, transeunt in adverbia. 

Fn. Si alie partes in. przpositiones transire pos-, 
sunt?—Saxo. Possurft. Nam adverbia sepe transeunt 
in praepositiones, ut : pridie Kalendas. Pridie hoc 
loco przpositio est. Subtracts quoque nominibus 
quibusdam loco adverbiorum faciunt nomina accipi, 
ut, domo venio, pro, a domo. Et : domum eo, pro, ad 
domum. 

Fn. Separatz przpositiones quibus casibus ijun- 
guntur? — Saxo. Accusativo et ablativo. 

29968 Fa. Accusativi przpositiones qux: sunt?— 
Saxo. Monosyllabz hx» : Ad, ob, per, post, cis, trans. 
Dissyllabz : Apud, ante, citra, circa, erga, extra, in- 
ter, intra, juxtá, prope, pone, preter, propter, ultra, 
usque, penes. Trissyllabz : circiter, adversum, secun- 
dum. 

- Fs. Num singule certas habent significationes ?— 
Saxo. Non certas, sed diversas. Sed longum est ea- 
rum significationes explanare. ; 

Fn. Dic tamen, et quanta brevitate possis, succin- 


* Virg., En. x, 597. 


sigrificat in compositione, vcl appositione, ut, ad * 
currum, pro, juxta currum; «d. Trojam, pro, juxta 
Trojam. Significat quoque contra; ad illum mihi 
pugna est, hoc est, contra illum. Áccipitur et pro: 
usque : ad bellum Persicum, hoc est, usquc bellum. 
Ob et pro et contra. et circum significat; ut : liaud- 
quaquam ob. meritum, id est, pro merito. Ob unius, 
contra unius : obambulo, circumambulo. Per est et 
localis, ut : Per medium forum. Est et temporalis, 
ul : Per medium diem. Est ct jurandi, ut : 


Per te, per qui te talem genuere parentes *. 
Adverbii quoque valde vim obtinet. [Ms., continet]. 
Terentius : Perscitus puer, id est, valde scitus. ALne- 


B gationem quoque significat in compositione, ut, 


perfidus. Post componitur et separatur, et lo- 
cum significat. Virgilius (Georg. 1», 913) : Post 
montem oppositum. Significat et tempus, ut, post 
multum — tempus. Cis localem habet significatio- 
nem, ut, cis Alpinam Galliam. Et pro ultra acci- 
pitur, ut, cis definitum tempus, hoc est, ultra. Et ex 
eo, citra. Trans componitur et separatur, ut, transfe- 
ro, et trans Padum. Et in compositione sxpe n et s 
amittit, ut, traduco, trado, trano. Et pro super poni- 
tur ; ut, transgressus, id est, supergressus. Apud lo- 
cum significat, ut, apud Numantiam. Ante locum et 
tempus significat, ut, ante januam, ante annum. De- 
rivantur ex eo antiquus, antiquarius, nomina. Citra 
pene eamdem significationem habet quam cís. nisi 


C quod propriis nominibus cis, et appellativis citra, 


szpius praponi solet: cis Rhenum; cis Alpes : citra 
forum. Et a cis, citra derivatur; a citra, citer, citc- 
rior, citissimus. Circa, loci et temporis, pro juxta 
ponitur (M5s., positum invenitur], ut circa templum, 
et circa viginti annos. Circum componitur et. apponi- 
tur, ut, círcumfero, circum mare. Circiter ad tempus 
solum pertinet, ut, circiter Kalendas Januarias. Erga 
non componitur, et affectum significat, ut, bonus est 
erga propinquos. Contra separatur el componitur : 
contra adulterium, et. contradico. Extra apponitur, 
ut, extra me. 1nter, utrumque, ut, inter amicos, in- 
tervallum, interpres, cujus simplex in usu non est. 
Et ab in inter et intra nascuntur; a sub subter, a pro 
propter, a cis citra, ab ez extra, a pre preter. Juzia 
pro prope ponitur, ut, juxta te, id est, prope te. Se- 
cundum duas habet significationes : proximitatem et 
zemulaüonem : secundum eum sedeo, el. secundum 
mores ejus vivo. Hxc de przpositionibus accusativi 
casus, quie difficiliores videbantur, dicta tibi suffi- 
ciant. 

Fa. Sufficiunt. Sed ad ablativum te totum fer.— 
Saxo. Atlativi przpositiones monosyllab:e hze sunt : 
A, ab, abs, e, ez, de, pro, pre, cum. 

Fn. Quare non addidisti, clam? — Saxo. Quia 
magis adverbium est, qualitatem significans, [et] di- 
minuitur contra przpositionum naturam ; clam, clan- 
culum. Et sine casu proferri potest, ut, bona aperte 
facit, mala clam. 
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Fa. Sequere czeteras.—Saxo. Dissyllabz : coram, A et. absque negativa sunt, ut, sine homine, el, absque 


palam, sine, absque, tenus. 

Fn. Potestates singularum expone. — Saxo. A et 
ab et abs et e et ex eamdem fere significationis vim 
habent. Nam et locales, et temporales, et ordinales 
similiter inveniuntur, ut, est a domo, «a die, a te; 
sic et czetera. Sed a et e &xpius consonantibus pre- 
ponuntur, ut, a templo, e culmine. Alia utrumque 
et vocalibus et consonantibus, appositione et compo- 
8ltione junguntur, ut, abito, ab illo, abduco, ab hora. 
Et sepe b euphoniz causa in aliam mutabitur litte- 
ram; in r, ut, arripio; in w, ut, aufero; in s, ut, 
asporto. Ex quoque pro extra poni invenitur, ut, 
excludo, pro extracludo : Exsul, [id est], extra so- 
lum. Modo pro valde [adverbio], ut, excelsus, id est, 


valde celsus. Modo privativum est vel intensivum vel B 4?» 


perfectivum, ut, ezstirpo, extendo, expleo. E in com- 
positione privativum est vel intensivum et pro extra 
accipitur, ut, enodes trunci, enarro, educo. Derivatur 
ab abs, absque. Nam que, quando $999 vim et signi- 
ficationem conjunctionis non habet, syllaba est, non 
pars orationis, quomodo in ubique, undique, denique, 
itaque, ulique, uterque, plerumque, et ideo accentum 
non mutant. De prima syllaba additio syllabica est, 
non conjunctio, ut in pronomine ce el met, el te. De 
memorativum est, et intensivum, et privativum : de 
homine, detraho, desum. Pro in appositione et com- 
positione localis [est] et temporalis : pro templo, pro- 
video. Et loco e et super, vel ante, vel ad vel in acci- 
pitur : Prominet, [pro eminet, vel pro] supereminet. 


homine. Et sine anteposita gravatur, ut; sine. tünore. 
Postposita acuitar, Virgil. (£n. x, $1): 
Si sine psce tua. 


Tenus postponitur, ut hactenus, et genitivo quoque 
jungitur, ut : 

* » . Crurum tenus a mento palearía pendent, 
Ecce habes praepositiones. 

Fa. Habeo utcunque : sed non habeo utriusque ca- 
sus quatuor communes. — Saxo. Quid de illis quz- 
ris, nisi quod Donatus dixit, quod accusativa sunt im 
et sub, dum ad locum ire aliquem : tum ablativum, 
cum in loco esse aliquem significant [Ms., significa- 
mus], ut, in urbem vado, in urbe sum. Sub culsmen 
sub culmine sum. 

Fa. Hoc placet, sed plus quzro. — Saxo. Quid a 
me quzris, si tibi Donatus non sufficit ? 
. FR. Non a te tanta quzsissem, si Donatus mihi 
suffecisset [Ms., sufficeret]. — Saxo. Nam in, si pro 
contra vel ad : et sub, si pro ante. vel pro per poni- 
tur, accusativo jungitur, ut, in hostem, hoc est, con- 
ira hostem. Et, in puppim rediere rates, pro: ad pup- 
pim. t 

Sub lucem exornant (4., exportans) calaibis b, 
pro, ante lucem. Et: 

"e Sub noctem eura recursaL *, 

pro, per noctem. In modo in compositione privativum 
est, ut, injustus, improbus : modo intensivum, ut, 
imprimo, incuso. Sub est et localis, ut, subeo, subpono. 


Pro curia signa sociis dare, id est, ante curiam. C Est et diminutivum, ut, subrideo, id est, paululum 


Virgil. (/En. v, 500) : 
Tum validis flexos incurvant viribus arcus 
Pro se quisque virí, 

id est, ad suas vires. Pro testimonio, id est, in testi- 
monium. Et pro interjectione accipitur, ut, proh do- 
lor, et circumflectitur. Pre in appositione vel com- 
positione invenitur, et, ad vel ob vel super, vel valde 
vel ante significat. Terent. : Contempsi illum hic pre 
me, hoc est, ad comparationem mei. Item : fit misera 
pre: amore, id est, ob amorem. Presideo [id est] su- 
persedeo. Prevalidus, valde validus. Predico, ante 
dico. Cum pra»positio est copulativa, ul, cum ducibus 
vado. Et nunquam componitur, quia con in ejus loco 
in compositione ponitur; ut, concurro, contraho. Et 
' sciendum est quod con et in tunc mutant n in m, 
quando b. vel : vel p sequitur, ut, comburo, imbuo, 
comminus, immunis, compello, impello. Tunc n con- 
vertunt in sequentes consonantes, quando / vel r se- 
quitur, ut, collido, illido, corripio, irruo. Cum quo- 
«que postponitur quibusdam pronominibus euphonize 
causa, ul, mecum, (ecwm, secum, mobiscum, wo- 
biecum, et antepenultima in bis elevatur ; aliis postpo- 
gita acuitur, ut, quecum, quacum, quicum, quibuscum. 
Coram ad personas pertinet, ut, coram me, le, &e. 
Palam ad omnia accipitur, ut, palam omnibus. Sine 


a up» Georg. 1n, 55. 
b lbid., 409. 
€ Virgil, Encid. 1, 666. 


rideo ; subtristis. Et in sequentein mutat 5 consonan- 
tem, si c, vel f, g, m, vel p sequitur, ut. succumbo, 
suffero, suggero, submitto [Forte, summitto], suppono. 
Super, si pro supra ponitur, accusativum est, ut, 
Sseva sedens super arma 4, 
id est, supra. Si de vel in significat, ablativum 
est, ut : ! 
MuHa super Priamo rogitane *. 
hoc est, de Priamo. Item : 
Fronde super viridi f, 
id est, in viridi. Item swbter aecusativum est, ut 
subter terram. lem ablativum, subter densa testu- 
dine. 

Fs. Unde dicuntur quedam prapositiones loque- 
lares? — Saxo. Quia semper in compositione loque- 
lis, id est dictionibus, componustur, ei sunt sex : di, 
dis, re, se an [Ms., am], con, ut, diduco, distraho, 
recurre, recubo, amplector, cengero [Ms., congre- 
dior]. Di quidem et dés separativa sunt, et eamdem 
signi(icaüonem habent quomodo «b et ahs. Ut, disi- 
do, disiraho. EX dis componitur, quando sequitur c, 
f. p, s, t et í loco consenantis, ut, discurre, differe, 
diffundo, s in f mutata euphonia: causa ; disputo, dis- 
sero, distraho, diajumgo. In aliis consonantibus di prse 
ponitur : diduco, digero, diuo, dimitto, diruo; et abi- 


3 Virgil., JEneid. 1, 295. 
* lbid., 750. 
f Virgil. Eclog. 1, 81. 
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que di producitur, praeter dirimo, disertus. Re videtur A Quantas me audisti incondita voce proferre, aum 


2 retro per apocopam facium, sicut ipse sensus pro- 
nat. Quid est respicio, nisi retro spicio : revertor, 
retro vertor? 900 Se separativa est, ut, separo, 
sejungo. Est et abnegativum, ut, secus. Et a se, seor- 
sum; sicut a de deorsum, et a super sursum adver- 
bium venit. Am circum vel circa signilicat, ut, am- 
plector, amputo, embio : In quo etiam additio b con- 
sonantis fit [|Ms., addito b consonante], propter m. 
Con pariter significat, ut, [coneo), et loco cum pre- 
positionis ponitur, ut, concurro, conjungo. Ecce ha- 
bes de praepositione, quantum brevitas disputationis 
sinebat. 

Fn. Habeo quod placet. Sed parvum [Al., parum] 
v4, quod restat, peragamus [Ms., pergamus]. — 


ante pedes magistri jacui? 

FR. Audivi et timui, motumque animi in exclama- 
tione vocis intellexi. Attamen reor diversas esse in- 
terjectionum significationes, sicut diversi sunt motus 
animi. — Saxo. Sunt, ut dicis. Et ali: sunt gaudii, 
ut, Evax. Alie risus : Ha, ha, he. Ali: respuendi, 
ut, Phy, ehoé. Alix hortandi, ut, Eia. Aliz illudendi, 
ut, Euge. Aliz doloris, ut, Ve, heu, ei. Ut : Heimihi, 
qualis erat! Alie exsecrandi, ut, Ah! [Virgilius 
(Ecl. 1, 19)] : ; 

. - . . Ah silice in nuda eennixa reliquit. 
Aliz timoris, ut, at at. Terent. (Eun. 1V, vut, 18) : 
At at mib] homo formidolosus es. 
Alie admirandi, ut, Pape (Ms., Pape]. Terent. 


Saxo. Pergamus. Et tu. more tuo precede interro- B (Eun. Il, u, 48) : 


gando; sequar ego respondendo. 
DE INTERJECTIONE. 


Fn. Interjectio quid est? — Saxo. [Est pars ora- ' 


tionis...] Heu! quid interrogas de interjectione? 


* Paucula reliqua in suo ms. desiderari existima- 
bant Canisius et Quercetanus, qux ex aliis 1nss. es- 
sent restituenda. Át enim eodem modo et iisdem ver- 


Papse! hec super ipsam Thaidei ? 

Fa. Quid de accentibus earum dicis? — Saxo. 
Quid aliud, nisi quod incerti [sunt] et pro affectus 
qualitate longius et brevius, acutius et gravius in- 
condita voce proferuntur s, 


bis terminantur uterque, quo usus sum, codex, Fri- 
singensis et Sanct-Eimneramianus. 





OPUSCULUM SECUNDUM. 
DE ORTHOGRAPHIA. 





301 MONITUM PRJEVIUY. 


Beatum Alcuinum de Orthographia scripsisse di- 
serte testatur Vitz illius scriptor. Similiter Trithe- 
mius, libro x1 de Viris illustribus O. S. Ben., cap. 
96, et Joannes Baleus Anglus, Cent. x1 Script. Brit., 
inter Opera Alcuini recensent librum unum de Or- 
thographia. Latuit vero hoc scriptum omnes etiam 
solertissimos bibliothecarum veterum scrutatores ad 
hoc usque tempus; nec quse illius forma, methodus 
aut conditio esset, quisquam novit vel prodidit ; 
adeo, ut celeberrimus Cave illud inter deperdita re- 
censere non dubitaverit. Nos, cum vetustissimum 
codicem ms. bibliothec: illustrissimi metropolitani 
capituli Salisburgensis, numero 71 subnotatum, et 
circa initium sc. 1x exaratum evolventes incidere- 
mus in opusculum orthographicum, inter genuinas 
epistolas Alcuini ibi descriptas comprehensum, opi- 
nari ceepimus idipsum esse opusculum beati Alcuini 
hucusque desideratum. Nec opinio, ut confidimus, 


C stylo Alcuini aut xvo illius repugnet : quin imo inulta 


hic inserta sunt quz Alcuinus etiam alibi asseruit. 
Sic in Expositione psalmi cxvr, vers. 147 (Tomo ], 
Col. 615), ait: « Immaturitas nocturnum tempus est, 
quod non est maturum, id est opportunuin, ut agant 
aliquid vigilando; quod etiam a vulgo dici solet bora 
importuna; » qux verba etiam infra habentur sub 
litt. I. Similiter in Expositione psalmorum gradua- 
lium, v. 3 (Col. 620) : « Incola, inquit, est, qui ter- 
ram alienam colit; » quod nomen eodem modo infra 
sub eadem litt. I exponit : « Indigena, inquit, inde 
natus ; incola aliunde veniens. » 

His ergo rationibus persuasi, hoc de Orthographia 
opusculum tanquam genuinum Alcuini fetum primo 
vulgamus ex binis codd. imss., uno Regio Parisieusi, 
qui tamen in flne mutilus est, ut infra sub litt. R 
adnotamus ; altero Salisburgensi, additis lectionibus 
nonnunquam differentibus. ue Ven. Beda simi- 
liter librum de Orthographia scripserit tom. I Ope- 


nos fefellit; idem namque opusculum :eque vetusta [) l'um, edit. Basil. (Patrologie tomo XC), et Alcuinus 


manu scriptum sub nomine Albini magistri ab ami- 
cis ac sodalibus nostris San-Maurianis repertum fuit 
in bibliotheca Regia Parisiensi, in cod.numero 4841 
nolato, cui cur fides non adhibeatur, nulla plane 
causa aut ratio succurrit. Enimvero cum certum sit 
ex Vitis scriptore pene co:xvo, Alcuinum de Ortho- 
graphia scripsisse; de hac vero arte exstet in lau- 
dato codice ms. Regio ejusdem pene tatis opuscu- 
lum de Orthographia, lbino magistro seu Alcuino 
ee m quis jam vel leviter hzerere possit quin 
ydem huic seriptori tanquam vero parenti sit attri- 
buendum? Accedit quod nihil ibi reperiatur quod 


a Ms. Reg. : ? 


2C . Chpist 


scire loquelas, 
Me spernens 


jtur mox sine lege Patrom. 


inde nonnulla mutuaverit, non omittemus ea qux» 
Ven. Bed:e sunt, his [ ] notis distinguere. Credam li- 
brum de Orthographia, qui exstat in Anglia Canta- 
brigiz in collegio Corports Christi, relatum a Thoma 
Tannere, Bibl. Britannico-Hibernica, pag. 21, nou 
esse alium quam quem hic vulgamus, cum idem ha- 
beat cum nostro initium , scilicet /Eternus, etas per 
1e dipluhongon, ete. Sed illius videndi nulla nobis via 
patuit. 


LITTERA A. 


WE LEGAT ANTIQUAS YUL1 QUI PROFERRE LOQUELAS, 
ME QUI NON SEQUITUR, VULT SINE LEGE LOQUI *. 


4Eternus, etas [per e diphtbongon] equitas, evum, 
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equus, id est, justus per duo yu. Sed tamen hx:c om- A numerus quoque syllabarum crescit. Similiter enim 


nia per & diphthongon scribenda sunt. Equus si ani- 
mal signifcat, per simplicem e scribi debet. [Aula 
Latine domus regia est, et per a scribitur. Aule per 
simplicem e, Grxce atrium dicitur. Ideo in psalmo 
ubi legimus : Adorate Dominum in aula sancta ejus 
(Psalm. xxvin, 2), non palatium aul? nomine, sed 
atrium Grzeco vocabulo debet intelligi.] Aulea per e 
si tentoria significat. Unde et in Isaia juxta LXX in- 
terpretes : Dilata locum tabernaculi tui, et. AULEAS 
uas. confige. Actuarii cum u, id est, diversis actibus 
occupati dicuntur. Actarii vero scriptores actorum 
appellantur | Ms. Reg., Actuarius... dicitur]. 

2302 [Ante prepositio multa significat; nam et 
iempus significat, cum dicitur: Ante diem festum Pa- 
sche (Joan. xii, 1). Et presentiam significat, ut : 
Ante conspectum gentium revelabit justitiam suam 
(Psal. xcvi, 2), id est, coram gentibus. Et dignita- 
tem, ut : Posuit Epliraim ante Manassen (Gen.xvvii, 
20). Et : qui post me venit, ante me factus est (Joan. 
xv, 27), id est, mihi prelatus.) 

Arguo, argui et argutum , id est, convictum, fa- 
ciunt arguturus. Amo, amavi, amasti faciunt, et saepe 
illa verba, quz in przeterito perfecto v consonantem 
assumunt, in secunda et tertia persona. syncopam 
patiuntur, ut, neo, nevi, nevisti vel nesti. Illa vero 
quz in przesenti v habent consonantem, non possunt 
in preterito syncopam pati, ut, avo lavasti (Ms. Reg., 
lavisti], nemo dicit : lasti, vel lasti sunt. Adipiscor ade- 
ptus sum facit. Accusso per duo c et per duo s scribi 
debet. Accedo per duo c. Sape ab euphonie causa 
in sequentem mutabimus [Ms. Reg., mutabitur] con- 
sonantem, ut afficio, affluo, allido, ammoneo, annuo, 
appono, arripio, assumo. Alligo per duo |. Annuo per 
duo n. Apparo [Ms. Reg., appareo] per duo p. Attuli 
per duo t scribi debent. At si conjunctio est per t 
scribenduin est ; si przpositio, per d. Atque item con- 
junciio composita per 1 similiter scribendum. Apud 
prepositio in d finiatur. Ab artu. artubus; ab arte 
artibus. Similiter ab arcu arcubus; ab arce arcibus 
dicendum est. [/Eger animo; AEgrotus corpore: 
utrumque per diphthongon scribitur]. Alibi, alio 
loco. Alias, alio tempore significat. Aer dissyllabum 
est, et non habet pluralem numerum, nisi aera tan- 


| Ms. Reg., Simili enim] vocali vocalia adjuncta non 
solum non coheret, sed etiam syllabam auget, ut, ix- 
genuus, arduus, exiguus, et vacuus, quod per c non 
per q scribendum est. Eadem divisio in verbis quoque 
est, ut, metuunt, statuunt, tribuunt, acuunt, quod per 
€ quoque non per q scribendum-est. 

Aspiro, aspicio, sine d scribenda sunt per simpli- 
cem s [s. Heg., Asspiro, asspicio per duplicem s], 
licet cum ad przepositione composita sint, quia perit 
ibi d. Apparet, quod videtur, per p. Adparet, quod 
obsequilur per d, non regul: ratione, sed discretionis 
causa. Arbor, omne lignum dicitur. Arbusta, non nisi 
fructifera. 

Avena, si ad germen, sine h per v scribendum est. 


B Habena , si ad retinacula jumentorum, per f ct 6 


scribitur. [Advocatur daturus patrocinium. ÉEvocatsr 
prabiturus obsequium. Invocatur przstaturus auxi- 
lium. Adportare est aliquid adferre. Asportare, au- 

' ferre aliquid. Compertare simul portare in unum lo- 
cum. Deportare deponere. Exportare tollere.? 

Album natura; candidum cura facit. [Armarium, 
ubi quarumcunque artium instrumenta servantur. 
Armamentarium, ubi tantum tela armorum. Accedit, 
per e ab ambulando. Accidit per i ab eventu.] 

Ante prxpositio interdum integrum [Ms. Reg., ia- 
tegra] manet, ut, antecedit, antevenit.. Interdum 
mutatione e in i litteram corrumpitur, ut, anticipat. 

A et ab et abs przepositiones unius significationis 
funt, uL a me, ab homine, abstuli. Sel ab sxpissime 


C scribitur, cum sequens verbum a vocali incipit, ne 


dictio multis consonantibus oneretur, ut, ab uno. Si 
vero a consonante pars orationis incipit, a solum po- 
natur, ut, a fratre. Abs tamea in compositione szepius 
propter euphoniam integra manet, ut abs te, abscondo, 
melius sonat, quain ab te, vel abcondo; sicut melius 
sonat ab urbe, quam abs urbe. 


303 Avunculus per duo u, quia ab avo diminuti- 
vum est, uo syllaba in uun conversa. Alrus, cum 
ventrem significat, per u digammon, cum vero co- 
lorem [Ms. Reg. addit : quod est albus], per b scri- 
bitur. Ara cum altare significat, sine h aspiratione; 
cum vero cubile porcorum, cum aspiratione scribi- 
tur. Zimulus et edituus et erumna omnia per diph- 


wm. /£s monosyllabum est. Aufero, id est, abfero, p !b'ongon scribuntur. Aguimanus per e quoque, id 


b in u mutata. 


Ad praepositio corrumpitur, si sequens verbum a 
consonante incipit, ut : apponit, ammittit. Allium et 
do'ium per i scribenda, ut, Virgilius (Eclog. 11, 11) : 
Allia serpellumque. Acer facit pluraliter acria [Ms. 
Reg., acri]. Acris facit pluraliter acres. 

[Audacter Latinum est; sed audaciter melius, quia 
nomina x littera terminata in adverbiis r et i assu- 
inunt, ut, atroz, atrociter; feroz, ferociter. Accersit, 
qui evocat. Arcersit, qui accussat.] 

Acervus, per u, cujuslibet rei congeries est, forte 
lapidum vel frugum. Acerbus per b immaturus aut 
asper. Alia sunt qu: per duo u scribuntur, quibus 


est, ambidexter, qui utraque manu utatur pro dex- 
tera. Avarus, si vitium significat per u. Si gentem 
[Às. Reg. addit : quod est Abari] per 5 scribatur. 
Acclamo per duo c, id est, cum falso aliquem ac- 
€usso. Reclamo, aliquem exeuntem vocitans. In- 
clamo, et succlamo, murmurandi est; perclamo [M5. 
fieg., proclamat], laudandi vel deprecandi exaltatio; 
declamo [ Ms. Reg., proclamo] rhetorizandi. Ex- 
clamo, quando pro viribus vocem exalto. Alea si 
ludum significat per e; si ab alius alia venit, per i 
legitur. 

Amittit per unum m, id cst, relinquit. Amnittit 
per duo m, id est, assumit. Ideo inmissa dicendum 
est , ammilte te, vel admitte [Ms. Reg., inmissa dici- 
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mus amtiitó , ut admitte]. Affatim per duo f, id est, A canis dicitur. Cenomia per diphthongon & commu- 


statim, vel satis. Agger per duo g scribendum est, 
quando stratam signi(icat; si autem Cmpus, ubi 
seminari potest, per unum g. 

Accentus per. due c, ubi vox levatur ( Ms. Reg., 
elevatur] in verbo. Angor, id est, angusiiam patior, 
per s et g scribendum est. /Eripedem, id eet, velo- 
cem per a et e divisae dicendum est. Allecti per duo 
I, id est, electi, inde allegit dicitur. Allicit, id est, in- 
vitat, similiter. Altilia, quasi alatilia, id est, aves 
sagiuatz. Atonifus per. duo t, id est, intentus vel 
stupore diffusus. Attingit per duo 1 scribatur. 

LITTERA B. 


Benedictio et oratíe t debent habere in pene ultima 
syllaba, non c et alia similia. B in s motatuür sequen- 
tibus ! et c, ut, sustulit, suscipit. Benificus ab adver- 
bio bexe compositum per $ scribatur, veneficus a ve- 
neno per s. Bis adverbium per b, vis nomen per s 
scribendum est [Ms. Reg., scribitur, ut hxc vis, hu- 


jus vis, hole vi]. Bile si fe! significat per b, si ab- - 


jectum aliquid, quod est vile, per a scribendum est. 
Berne si domi genitam signiflcat, id est, OIxOrENUC 
per 5 scriberidum est; si tempus, uat verna tempora, 
pet 1t soribi auctores voluerunt. Berbena ütraque sjl- 
]aba a k incipiat. 

[Belzebub, non. Belzebu!. Belíal, non Beliar dici 
debet. Baptismus baptismi génere masculino, et 6a- 
ptisma baptismatis, et baptismum baptismi [Ms. Sal., 
baptismus, baptisma: ete.] tivenitur. j 


B littera contra f non sonat, sed in eam transit(. 


in compositione, ut ofwi non obfui ; suffero pro sub- 
fero. B quo in s transire solet multis in locis, ut, 
sustuli, suscipio, susteneo, suspendo ; pro subtuli, et 
subcipio, et subteneo, et subpendo. Bes sive bisse, 
quod signilücat vu: uncias per 5 scribendum est.Bi- 
mus, quasi bibiemis, et inde bimates derivatur, a $ 
incipit ; el biennis quasi duorum annorum. Benivolus 
el benignus, et benificus, licet a. bene adverbio sit 
compositum, tamen per i non per e in secunda syl- 
laba scribitur : similiter et malivolus, malificus ; sicut 
a pace pacificus. 

Bibo a potu per duo et facit praeteritum bibi. Vivo 
a vita per duo v et ambo consonantes, et facit prz- 
teritum vizi. Bivium, iter duplex, prima syllaba a. b 


incipit, secunda ab v consonante. Brevis, secunda syl- D 


laba per v, inde breviter. Balteum, cingulum, per e 
scribatur. Beo, beas; inde beatus : sicut meo, meas, 
inde meatus : el creo, creas, inde creatus. 

LITTERA C. 

Causa per unum s scribatur. * Circum przpositio 
quibosdam in locis m amittit, ut circuire ; in quibus- 
dem servat, ut circumsenit : in quibusdam postpo- 
nitur, ut Virgilius: Maris omnia circum. Caverna per 
x; tabernc per b scribatur. 

Cana, si locum significat per unum n, si germen, 
id est, canna per duo s scribatur. Cytomia, si per y 
scribetur, caninám muscam significat. Cgnos, Grece 

^ Vide grammaticam de przepositionibus. 

ParRor. CI. 


nem muscam , id est, omnis generis muscam signat 
[Ms. Reg., significat], quia canon Graece commune . 
dicitur; unde cenobium [Ms. Sal., cenubiam] com- 
munis habitatio appellatur. Carduss trium syllaba- 
rum est, sicut arduus, fatuus, mortuus. Cuspis, cws- 
pidis, non cuspes. Commodamus qui recipimus, per 
duo m scribatur. Mutuamus, dum :equalia recipi- 
mus. Comminus per duo m, eminus per unum m, 
Comminus cum gladiis pugnamus; eminus cum lan- 
ceis; quia illud a manu non recedit; hoc e manibus 
emittitur. Collocat per duo scribitur. : 
30$ Cerno, et cresco et glisco in unum przteri- 
tum perfectum veniunt, quod est crevi. Cupio aupivi 
facit et cup. Casses. retia dicuntur, per duo 5 scti- 


D pitur. Comedia carmina. sunt, qua in conviviis ca- 


nuntur, per e simplicem acribitur. 

Combsuro, comparo, compono per t ci non perm 
scribuntur; sic complaceo, commoratus, cemprohendo, 
commodat, computrescit, commendat, communs, com- 
plures et tolia (Ma. Reg. addit: per mscribenda suut]. 
Camelus per unum /. Celo, cela, idest absgopdo, per 
simplicem e. [Celo, celas, cum picturam siguificat, 
per e diphthongon scribendum est. Unde melius 
intelligitur celum a pictura siderum, quam a ce- 
lando mortalibus arcana dictum. Circa ad visibilem, 
materiam vel locum pertinet. Erga ad animum 
spectat, maxime cum aliquem propensiorem affe- 
etum generat proximorum.) Circum ad tempus re- 
fertur. 

Cis locslem habet signiflcationem , ut : cis Alpi- 
nem Galliam : et pro ultra accipitur; ut : cis prefi- 
nitum tempus, hoc est, ultra ; ex eo citra. Citra eam- 
dem pene significationem babet quod cis. Nisi quod 
propriis nominibus cís; et. appellativis citra &epius 
preponi solet. Cis Rhenum ; cis Alpes; citra forum, et 
acis, citra: a citra, citer, citerior, citissimus. 

Circiter ad numerum solum pertinet, ut : circiter 
tria millia, vel circiter herarum decem. Carcer ubi 
homines clauduntur. Carceres unde quadrigse exeunt. 
Cepit per simplicem e a capiendo. Cepit per di- 
phthongon c de incipiendo. Capta per diphthongon c ; 
incepta per simplicem e. Con przpesitio si ad verba 
a vocalibus incipientia accedat , n consonantem per- 
dit, ut, equo, comquo ; eo, coeo, et reliqua. Si antem 
ad verba a digammon incipientia, non perdit n litte- 
ram, ut, volo, convolo; vinco, convinco. Coquus, co- 
qui, prima syllaba per c; secunda per g. Non enim 
dicimus quequere, sed coquere. Conjunz [Ms. Reg., 
conjux) secundum aBalogíam per s scribendum est, 
ut conjunx ; sed euphonis causa n tollitur et dicimus 
conjez. C sequente, nallus vocalis [Ms. Rej., nulla 
vocalis) aepiratur, ut acies, ecce, oculus. 

Celebs, qui sibi iter facit ad coelum ; et celebs cce- 
leatium ducens vitam; et colicola, qui ccelum colit, 
ut angelus. Hae per & diphthengon scribenda sunt. 
Comtanews, quasi cempar tatis, et per ec di- 
phthongon scribitur. Cado, cecidi, 1 cadendo per et 
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Cedo, cecidi, a pereutiendo per v diphthongon scri- 

bitur. Cedo, cessi, a declinando, per e scribitur. Ca- 

Ime, id est decipio, per s scribitur; Cali secundüm 

. regulam debet facere, et exinde calumnia derivatur. 
LITTERA D. 

Dilectum ab electione per di. Nam diligi affectio- 
nis est, inde dilectio et diligo [Ms. Reg., Nam diligi 
affectionis est; deligi judicii]. Deligi per de; deligi 
jndicii est. Delictum, id est, peccatum, in prima syl- 
laba per e, in secunda per i scribenduro est. Dilectus, 
id est charus, mntato ordine i in prima syllaba, et e 
in secunda debet scribi. Delectatio et delector, et 
que deelinantur ex eis, per e scribenda sunt, et in 
prima et in seeunde syllaba. 

Deus per solam e. Demon per c diphthongon scri- 


bitur. Decus honoris est; decor form:e. Descendo per B formatur, ut effluo, 


B. F. ALBINI SEU ALCUINI OPERUM PARS VII. 


A extra solum est. Exsltat melius sine s scribitur, quia 


s exc et s constat. quor sequor per e diphthon- 


- gon scribi debet, quia ab aqua est nomen factum. 


[Ezprobrat, qui commemorat quis prestat. O$- 
probrat , qui obprobríum (Ms. fteg., opprobrat, op- 
probrium] objectat, hoc est vitium.] Ezspectat pers 
scribatwr. Exspectatur, id est, ventnrus: spectatur, 
qui videtur vel probatur [per s]. [Exercitus labori- 
bus; ezercitatus stadiis [sine s]. Esstruere est in 
altum struere (Ms. Reg., Exstruere est intellectum 
statuere, mendose]; instruere aciem vel actionern : 
adstruere, adürmare; construere, in straüendo con- 
jungere ; substruere aliqua supraposita subterstruere. 
KEorundem et earundem euphonie cawsa per » non 
per m scribenda sunt]. Kx praepositio ad f litteram 
effodio, eficio, reliqua; et haee 


e dicitur. Desperatus per e. Dispersus per i. Deficiscor, — ideo per duo ( scribenda. Kz prapositio sequentibus. 
de[ectus sum facit. De memorativom est, et intenti- — 5; d, g, I, m, n, litteris et u et i loco consonantiam, 
vam, et privatirum ; de homine; detraho; desum. De. * litteram amittit, ut : ebibit, edidit, egessit, elusit, 
preepeeitio aut plena in compositionibus ponitur; ag — €'ticuit, enervavit. Sequente vero f in eandem x ma- 
deducere, demonstrare, detrudere. Aut correptione e — !at, ut effundo. Ezpecto, quod. est pectino, sine s 
littera corrumpitur, ut deorsum. Nam quando elit- — Scribendum est. Ezire sine s, ire enim est simplex, 


lera in i transit ; ut, 
Aera dimorit tenebrosum et dispulil umbras * ; 
non est a przpositione de, sed a dis, ut, distraho, 
disperio [Ms. Reg., dispertior]. 
Dissertus, id est, eloquens, per di scribitur. Deser- 
tus, id est derelictus, per de. Delator, qui defert ad 
Accusandum per de praepositionem. Dilator, cum tar- 


dare signiflcat, per di praepositionem scribatur. De- (1 


Iit, id est purgavit, per de. Diluit, id est imperat, 
per di scribitur. Deduco,de amico producendo, per de. 
Diduco autem, id est distrabo, per di. Didymus prima 
syllaba per i, secunda per y. Discedo per i scribendum 
est. 

Di quidem, et dis separativa sunt, et eamdem si- 
gnificationem babent, quomodo ab et as, ut : divido, 
distraho. Et dis componitur, quando sequitur e, f, p, 
s, t eL i loco consomantis, ut. discutio, differo, dif- 
fundo, s in f mutata euphoniz causa, ut disputo, dis- 
spero [Ms. Reg., dissero], distraho, disjungo. 3n aliis 
consonantibus di przponitur, ut diduco, digero, di- 
(xo, dimitto, diruo; et ubique di producitur, preter 
dirimo, disertus. 

: 305 LITTERA E. 

E in compositione privaivum est, vel intentivum, 
ut, enodes trunci ; enarro. Ecquid in prima syllaba 
per c scribatur, quoniem significat engwid, n inc 
conversa. Édo ab edendo facit es, est. Esto, ecce, 
consentio. Ezpergiscor ei egperior faciunt preteri- 
tum ezpertus sum. Exsilium s debet habere. ltem s 
transit in f litteram, ut effuo, effodio, effero, efficio. 
Ezwwie per w. Excubim per b scribantur. Kxseqai 
per g scribendum esi. Emporium sine Á, Latino 
morcatus interpretatur. Emolementum [Me. Reg., 
Emolumentum] per e scribiur. /Emulatio per a 
scribendum est. Ezsa/ addita s debet scribi, quia 

* Virg. /E£n., v, 8359. 


" 


et quzcunque ex hoc formantur, ut exitus, exitium, 
exitiale. Exscindo, ezsculpo, exatruo per s scribenda. 
Ezsisto similiter : sistere enim per s dicimus. Esza- 
men sine s. Exrigue similiter scribendum sine s. 
Ez pro extra invenitur poni, ut excíudo, extraclude. 
Exsul, extra solum. Modo pre valde, ut excelsus 
pro valde celsus. Modo privativum vel intenti- 
vum vel perfectivum, ut exstirpe, ekiendo, expleo. 

; LITTERA F. 


Formosus sine n in secunda syllaba scribendum 
est, ut harenosus, frondosus, aquostts, herbosus. Par- 
lücipia vero habent n, ut, fonsus, tunsus, pransus, 
persus. Ferim quoque non [erem scribendum est. 
Flavus, prior syllaba ab f; sequens ab « incipiat. 
Fides fidei prima syllaba brevis. Fides, fidis, de chorda 
utraque longa. [Fidus de amico dicitur. Fidelis de 
servo. Fidus, fidissimus, comparativum non habet, 
sed pro eo dicendum est: mayis fidus, minus fidus. 
Fastus de. superbia facit fastuum genitivum plura- 
lem. Fastus de libris fastorum facit. Fungi agere 
est; defungi, peragere. Fremor est murmur homi- 
num : Fremitus ferarum est. Fsrvum nigrum dici- 


D mus. Flaesm rubeum dicitur. Fuloum certe 2urum, 


cui ad decorem splendoris sui nigelli aliquid adda- 
tar [Ms. Reg., additur]. Foros masculinum, tabula 
navium est, ubi remiges sedent, et semper pluralis 
est]. Fedus, quod est deformis, per simplicem e 
scribitur. Fa dus, quod est pactum, per c dipbthoa- 
gon. Falso nomen ablativi casus, et verbum prims 
conjugationis, et adverbium est. [Flagitia, que in 
Deum peccamus : Facinora, qu: in hominem. Fisus 
et fumus ; fames et fenum, et fel pluralem nemerum 
non habent]. * 

Fulcio et fulgeo eumdem habent perfectum  fuisi, 
F litera in speciem figurata est eujusdam litters, 





909 


DIDASCALICA. — DE ORTHOGRAPHIA. 


910 


qu: digamma nominatur, quia duos apiees ex gam- A remanente in novissima syllaba. Hiems sine p 


wa littera habere videatur. Ad hujus soui similitu- 
dinem v consonantem loco ejus nostri posuerunt, ut 
tolum, virgo ; pro fotum, firgo. 

Festucam, non fistucam dicito. Forfices secun- 
dum etymologiam si a filo dicuntur, f ponitur, ut 
forfices, qu:x& sunt. sartorum. Si a pilo per p, ut for- 
pices, qu:e sunt tonsorum. Si ab accipiendo per c, 
ut forcipes, eo quod formum capiunt, qus sunt fa- 


brorum. Formum enim an:iqui dixerunt qualidum. 


[Ms. Reg., calidum]; unde et formosus [Faris, fa- 
tar, a fando; et non habet primam personam]. Filez 
dicitur, qui feliciatem dat. Felír, qui felicitatem 


accipit. Filez, per quem datur felicitas. Fingo, fínzi, ' 


fictum, ficturus facit. Findo, fidi, fissurus facit. Figo, 
fixi facit. 308 Fundo, fundas, a fundando. Fando, 
fundis, a fundendo. Ferio et percutio unum habent prze- 
teritum, id est, percussi, et hoe per duo s scribendum, 
sicnt uro, ussi. Fero, fers, fert facit, differenti: causa, 
in secunda et tertia persona, ne sl feris, ferit dice- 
retur, quod a ferio, feris, ferit putaretur venire. 
Fero et tollo faciunt przteritum tuli. Furio et in- 
sanio unum habent przteritum, ínsanivi. Facio im- 
perativum facit fac, differentixe causa, ne si face di- 
ceres, quod a nomine putaretur venire, quod est 
fax. Similiter dic, duc et fer [differenti causa] per 
apoeopam proferuntur; nam si dice, duce, fere dice- 
remus, aliud significare pataremur. 


LITTERA G. 
[Gaudium animi est Letilia; exultatio etiam ver- 


borum atque membrorum.] Gnatus per g et. scri 


bendum, sicut gnatus, quia et in compositione ipsam 
relinet g [Ms. Reg., ipsa retinetur g], ut agnatus, 
ignavus. [Gremiwm interius ; sinus exterius est. 
Gith monoptolon et pluralem numerum non habet ; 
est autem neutri generis, et per omnes casus decli- 
natur]. Gmaraus, id est, doctus, perfectus, scient. 


scribi debet, licet sumpsi per p scribatur, propter psi 
Gr»cam litteram, cujus potestatem p et s in Latino 
habent. 

Haurit per h scribi debet ; audit sine h. (Herbescit 
ager, cum herbam generat; sicut adolescit, et pu- 
bescit, cum spicx proximat [Ms. Reg., proximant]. 
H sspiratio ante vocales omnes poni potest; post 
consonantes autem quatuor tantummodo ponitur, 
€, t, p. tr, ut habeo, heres, hiems, homo humus, 
Chremens [Ms. Reg., Chremes), Tharso, Philippus, 
Rhodws. H ideo vocalibus extrinsecus adseribitur, 
ut minus sonet; consonantibus autem intrinseeus, 
ut plurimum sonent. Habena, qux regit per b cum 
aspiratione; avena, qu: significat tibiam vel stipu- 


B lam per v sine dspiratione. Hiscit, id est, os aperit. 


Hippocrita Grece, in Latino simulator. Hippe euim 
Grece falsum, chrísis jadicium interpretatur. 
LITTERA I 

Inclytus Grecum nomen est; nam cíyton. quod 
Graci, Latine gloriosum dicunt. Idiota Grcum est, 
Latine imperitus. Intervallum per duo | dicitur. 
Interpretor per simplicem e et omnia, qu: ab eo 
sunt, scribuntur. Inter propositio in una voce se- 
quente [lego] mutatur in /, ut intellego; in aliis in- 
tegrum manet, ut interitus. /d pronomen ab eo, 
quod est, is, ea, id, per d scribitur. 7t, quod fit ab 
eo, is, it, per t scribatur. Jacet, qui cadit. Jecit, qui 
mittit quodlibet missile. Impar per m scribendum 
est. Impleo per sm.non per n. Ipsum neutri generis 
dicendum est, non ipsud, ut illud, istad, quomodo 
[Ms. Reg., quoniam] veteres noimalivum masculini 
generis non ipeud, sed ipsws dicebant. Unde in 
Evangelio : Omnia per ipgum facta sunt, id est, Ver- 
bum. ldentidem per w in priori loco scribendum, 
licet sit ab idem et itidem compositum. 

Inlexit si per e, seduzit significat ;.si per v iplu- 


Gnarus, fortis, agilis. Garrit, subtiliter murmuret. — sirstionem. Incestsm scribendwm est, licet veniat 
Garralus, verbosus, loquax. Gestit, vult, cupit, optot, — ab inoesto, Innizus, procumbens. Innezus ligatus 
desiderat. Gesíat, id est, portat. Gloriosus a fre- — dicitur; indegena, inde natus; imcolu, aliunde Ve- 
questa claritatis dicitur: pro c, g, littera comma- niens ; intempestive. veteres dixerunt inoportu- 
tata est. Gramdewus, quasi grandis zvo, ideo per —DUm; (empestioux oportunum ; oporíuuxst a (empore 
duo « scribiter. Grotwlor pro gaudeo, et gratias — dicitur. 
ago. 907 Sic ' inmaturitas nocturnum tesapus est, quod 
LITTERA H. . non est maturum, id est, oportunum, ut agatur aliquid 
- Habeo a tenendo eum aspiratione seribitut ; abeo b vigilando, quod etiam vulgo dici solet. hora inpor- 
& recedendo sine aspiralione, et es( compositum a — tuna '*. 
duobus integris ab et eo. Hiatus, oris apertio eum Juvenis, juvenior, superlaüvum non habet, ut se- 
aspiratione. Chíatws per c et À vas significat. Hym- — nez, senior. Solent autem juvenis et senior ad se in- 
nus per h scribendum est. [Hi et kis pronomina per — vicem dici major et minor. Inpingo facit preteritum 
unum i seribuntur.] Haud, quod (Ms.fleg., quando] — perfectum inpinzi el impegi. lra repentino animi 
adverbium est negandi, d litera terminatur, €& — motu nascitur. ]racundia perpes est vitium. Invidus, 
aspiratur in capite ; quando awtem conjumctio dis- — qui invidet dicitar. Invidiosus, qui invidiam suslinet. 
junetiva est, ut aut per t litteram sine aspiratiowe — In przpositio si composita sit, et p aut b vel m se- 
scribatur. Hwjwsce per cliiteram scribendum est; quatur, » in m convert, ut improbus, imbuil, im- 


antiqui enim pronominibus ce addebant, ut hicce, 
illicce, isticce. Unde subtracta eadem novissima syl- 
laba ce relictum est Aic, illic, istic. Accentu tamen 


mulat, impius. Quolies vero g sequitur, illam m 
amittit, ut ignarus, ignotus, gam gnarus et noius 
simplices sunt. 


* Yerba asteriscis conclusa habentur supra, tom. 1, in Expositione psalmi cxvii, v. 147, col. e5. 
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LITTERA K. 
K artago et Kalende per k scribenda sunt. Cetera 
per c melius. 
LITTERA L. 


Liber sive codicem, sive libertatem, sive corticem 
significet, omnia per b scribuntur. Largitas humani- 
tatis est; largitio ambitionis. Libidinosus a libidine 
per 5b. Lividus a livore per v scribendum est. (Lepus 
animal est ; lepos jucunditas voluptatis. Unde et gra- 
tum aliquid lepidum dicimus.] Linen sedium est; 
limes regionum. Loqui hominis est; oblogui obtre- 
ctatoris, sicut objecit, obponit [Ms. Reg., obicit , op- 
ponit]. Adloqui [Id., Alloqui] persuadentis est hor- 
tantisque vel jubentis. Eloqui oratoris est. 

Laurentius et alia nomina que nominativum ca- 
sum singularem in $us mittunt, genitivum singularem 
et nominativum pluralem in duplicem ii habent; 
vocativum singularem in simplicem i aut ie, ut hic 
impius, hujus impii, o impie. Luceo et [geo in unum 
perfectum deveniunt, ut uxi. Lino facit perfectum 
linui et linivi. Letus per & diphthongon scribitur, 
quia Letitia a latitudine vocata est. Leprosi a. pru- 
ritu nimio jpsius scabiel dicti sunt, ideo per p scribi 
debent. Lego, legas, ab elegendo. Lego, legis, a le- 
gendo. Logwor, loqweris, loqwitwr per q scribenda 
sunt; locutus vero euphoni:e causa per c et simplex u 
scribatur. 

LITTEBRA M. 


Munimentum a muniendo : [mormentum] ad se- 
pulcrum pertinet. Mille per duo /, "licet milia per 
unum (scribatur. Malum si fructum signifleat longa 
a (Ms. Reg., longa est sa]; sí nequitiam, brevem 
dicite. Malus quoque, id est arbor navis longam a 
dicito. Males «homo brevem a debet babere [Ms. 
Reg., brevem babet « lit.]. Machina per c et h scri- 
bendum, id est argumentum. Macte, id est. magis 
aucte. Mollis si a molitia per duo [. Molis [Ms. Reg., 
Moles] si ad pondus, per unum / scribatur. Mane, 
dii infernales dicuntur. Mane sine s, diei initium. 
Marsuppium per duo p scribendum est. Mas primiti- 
vum est; Mares [Ms. Reg., masculinum; fort. ma- 
sculus] diminutivum. Machera per c et h, idest gla- 
dius. Maceria, id est murus, per simplicem c. Mando, 
mandas, & mandando. Mando, mandis, a mandu- 
cando. Metalla per duo ! scribitur. Mulceo et mulgeo 
unum habent perfectum (Ms. Reg.,in unum perfe- 
ctum veniunt] muísi. Menda deceptio vel fraus, inde 
mendax vel mendacium. 

Mars et Mavors unum est, unde et Mavortta [qui- 
dam dici volunt]. Manuvic, oblivium, diluvium, sua- 
vium, lividum, [favius] flavins, avidus, fluvius, civi- 
ias, exuviz per v consonantem et i brevem profe- 
runtur. Mattheus et Matthias per duo t, quod Grzeci 
per « et 0 scribunt. Malo, id est magis volo; et nolo, 
id est ne volo per unum /. Malle et velle et nolle per 
duo /. Mitto per duo t et ideo in preterito perfecto 
per duo s scribatur, id est, missi. Magnus, g se- 
quenti syllaba jungitur [Ms. Reg., sequenti syllabze 
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A societur]. Magister, major in statione; nam isterou 


91? 


Grace statio dicitur. 
LITTERA N. 

Nobilis, mobilis, debilis, habilis, per 5 scribenda 
sunt. Nanctus, id est inventus vel adeptus, per n et 
c scribi debet. Nacturus participium futuri temporis 
pere solum. Natita et Nauta utrumque recte dici- 
tur. Nummularius (Ms. Reg., Nummolarius] per duo 
m, quod est nummorum largitor. Nummisma simi- 
liter per duo n, quod est nummi percussura. Natus, 
quod est strenuus vel efficax , per duo & scribendum 
308 est. | Nimis dicitur, quidquid plus fuerit quam 
oportet. Nam parvum est, quod minus est quam 
opertet. Horum in medio modus est, quod dicitur, 
eatis est. Sed aliquando Latina lingua hoc verbo sic 
abutitur, ut nimis pro eo, quod est saíde, ponatur, 
veluti positam invenimus in litteris sacris. Nam ct 
in psalmo : Tw precepisti mandata cuslodiri n:mis 
(Psal. Cxviui, 4), id est valde.] 

[Nullus est tam in re quam in persona. Nemo in 
persona dicitur, ut ne homo [Ms. Reg., ut nemo 
homo]. Novi declinatur sicut odi et memini. [Nubit 
femina viro; vir autem ducit uxorem, Mulier nubit, 
quia pallio obnubit caput, genasque]. Nubo cum vo- 
calis sequitur, 0 debet ess; cum consonans p, ut 
nupsi. [ Nihil adverbium est; Nihili nomen est; homo 
enim nullius momenti, nihili dicitur]. Navigium om- 
nis classica profectio dicitur. Nasta est omnis qui 
laborem facit navigandi. Navis, ablativus in i et in 


Cv mittitur [Ms. Reg., ablativum in iet in e mittit]. 


Nequam non mzlum significat, sed inutilem. Negle- 
gens per g scribendum est, quasi nec legens, c in g 
conversum. Narro, narratio per duo r scribitur. Ni- 
hil et nil utrumque dici potest. 

LITTERA O0, 

[Otea ipsa arbor est, fructus ohwa, suecus oleum]. ^ 
Obandiens ab aure, eo qnod audiat imperantem ; ideo 
per as scribendum cst. O5 prapositio interdum po- 
nitur plena, ut est, obire, eberrare. Interdum in 
eamdem litteram transit, a qua sequens serreo iaci- 
pit; ut. offulsit, omma, opposuit. Sequente vero 
* loco consenantis integra maact, ut obversus, obvius. 
Onus si de onere venit, per o solam; si de honore . 
per À seribitar. Oblatrat per b scribendum est. Ob- 
stat per b; optat per p scribitur. Gbstupui, obstupeo, 
obsum, obstrepo, b ad priorem syllabam, s ad secun- 
dam pertinet. Obitus nomen, et subito atque obiter 
adverbia ab ob et sub przpositionibus incipiunt. 
Obsolevit s quidem habet, sed non ipsius verbi, scd 
przpositionis, quze est obs, sicut ab et abs. Obzolevit, 
id est inveteravit. Obnizus, id est conabundus per i. 
Obnézus, id est obligatus, per e scribendum est. Oc- 
casus per duo c et per unum s. 


LITTERA P. 

"Pascha et Phase unum est. Parascheve per wu de- 
bet in novissima syllaba scribi. Patriarcha h debet 
habere, id est princeps patrum. |Patrium a patria" 
dicitar. PateFnum a patre dictum est. Papacer per v 
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scribendum esi]. Pandecies, id est omnia. ferentes. A dieimus, non prestulari; Prehendo et Prendo utrum- 
Ideo Vetus et Novum Testamentum, si insimul scri- — que diei potest. Pretium per e simplicem. Precari 
bitur, Yetus e& Novuw insimul Panmdectem dicitur. — eet rogari [Ms. Reg. est rogare], deprecari excus- 


Pangor, pactus. sum facit proteritum. Parumper, id 
est parum przeposterata propositione per; sicut pu- 
betenus ablata s per apocopam. Pario, peperi, partum 
facit supinum verbum, inde pariturus. Parco facit 
preteritum parsi [et peperci]. Patiens sum laboris. 
Plenus sum bonorum et bonis. Pasidus et avidus per 
v scribenda. Pavus, pavi, et pavo, pavoxis. [Penitet 
me muneris. Piget me perfectionis. Pudet me amo- 
ris. Pecto caput, nom pectino. Pexum, non pectina- 
tum.] Pene prapositio ; et penes adverbium per sim- 
plicemn e scribautur. Pennas avium. Pinnas murorum. 
Peto, ezpeto sine s scribi debet. Peteredium abjecta 


^ in compositione a petendis b:zrediatibus dicitur. B 


[Pertinacia malze rei dicitur, et constantia bonz.] 
Percussum. corpore : Perculsum animo dicimus. 

Percutio, percussi per duo s, inde percussurus. Per- 

jurus est qui male jurat. Pejurus, quasi pejus jurat, 


. in verbo r nen habet (Ms. Reg., pejuro enim verbum 


r non debet habere ; est enim quasi pejus juro]. Phe- 
bus, id est Apollo, ita. scribitur, ut. post p sequatur 
h. Phobus sol dicitur, Phebe vel Phaba luna, uirum- 
1ue per p et / scribenda sunt. Pignora filiorum et 
allectionum. Pignera rerum. Plagiarius, id est se- 
ductor. Plaustrum, capistrum, claustrum, vestrum, 
rastrum, et talia tres consonantes, vocale sequente, 
in unam. syllabam jungenda sunt. Píiuris dicimus, 
quod majore summa taxatur. Píures vero de multi- 


sare, vel purgare, utrumque per e simplicem ; ut 
Virgilius (An. xn, 951) : 
Equidem merui, nec deprecor, inquit. 

Premium cam diphthongo c. Aliter proemium prz- 
fatio dicitur. Pregnantem cum scribis, adnectis g se- 
cundi syllabz, aut scripto divides et alia hujusmodi, 
ut magnus, dignus, pignus. Primitie pluraliter tan- 
tum dicuntur, sed aliquoties singulariter intellegen- 
dz. Privignus per detractionem e litteras dici po- 
test, iutegrum cnim ejus privigenum reor. 

Probo verbum duplicem significationem babet ; 
probamus enim quz elegimus, id est adprobamus. 
Probamus, que qualia sunt temptamus, ut, proba 
me Deus. Pro przpositio, cum sit naturaliter longa, 
interdum in compositione corrumpitur [ Ms. Reg. 
corripitur]; partim correptione, ut. proavus ; partim 
assumptione litterze d, ut prodest, proditus, prodigus. 
Interdum integra est et ipsa pars, cui conjungitur, 
Ut procuro. Sequentibus iet v loco consonantium 
nunquam litteram perdit; aut mutat; nt providens; 
aut assumit, aut corrumpitur, ut projectus. Protinus 
per i temporale est, id est statim : 

Protinus /Eneas capit celeri certare sagitta *. 
Protenus. per e adveibium locale est, id est, porro 
tenus, ut : Cum protenus utraque tellus. una feret. 
Pro in appositione vel compositione localig et tempo- 


tudine. Plures comparativus gradus est, cujus posi- C ralis [Ms. Reg. vel temporalis est]. Pro templo, pro; 


tivus multi. Poderis per o et e, id est tunica talaris, 
qua sacerdotes in veteri lege utebantur. Pena, quod 
est subplicium per o et e scribitur. [Pono aliquid 
simpliciter statuens. Dispono aliquid [operis] impen- 
sioris vel consilii facturus. Est autem (Ms. Reg., Est 
etiam] disponere federis ineundi]. Potior, $99 po- 
itus sum, et perfruor, perfructus sum. Potius per o 
scribendum est, non per u, quia a potes [Ms. Reg., 
2 potis] venit. [Potior fructus et fructu dicitur apud 
antiquos : Potior hanc rem. Potior, potissimus [facit]. 
Potamus eum, cui potum porregimus [Ms. Reg., por- 
rigimus]. Pometa dicimus, ubi poma nascuntur ; 
Pomaria ubi servantur. Postulatur aliquid honeste ; 
Poscitur improbe]. Postumus abjecta h (Ms. Reg., 
Posthumus abjecta À; f. |., adjecta] in compositione, 
est enim post bumatum, id est post sepultum patrem 
natus. 

P in temporibus verborum per b commutatur; ut 
scribo, scripsi ; labo, lapsi ; nubo, nupsi. Preeo, illi et 
alios. Predico, ante dico. "Pre in appositione vel 
compositione invenitur, et ad vel ob vel super vel 
valiie vel ante signi(icat. Terrentius : Contempsi illum 
hic pre me, hoc est, ad comparationem mei. Item : 
Fit misera pre amore, id est, ob amorem. Prasideo, 
supersideo. Prevalidus, valde validus. Pre prepo- 
sitio et przeterea per e diphthongon scribenda. Pre- 
sto per o scribendum, non per « : unde prestolari 

* Virg., JEn. v, 485. 


video; et loco e et super, vel ante, vel ad vel im 
accipitur, ut prominet; id est, supereminet, Pre 
curia sociis signa dare, id est, ante euriom, Virgi- 
lius (-En. v, 500) : 
Summ's incurvant viribus arcus 

Pro se quisque viri ; 
[id est, ad suas vires]. Pro. testimonio, hoc est, in 
testimonio. Et pro interjectione accipitur, ut. Prá 
dolor! et circumflectitur.. Pulmentum et pulmenta- 
rium dicitur, Pudoris per u cto scribendum est ; 
[poderis per o et e, id est, tonica [L. tunica] tala- 
ris, qua sacerdotes in vetere lege utebantur]. 
, LITTERA Q. 

Qwasor à quzrendo, quasi quesitor per e di- 
phtbengon scribatur. Questus lucri, per e dipbthon- 
gon. Questus [Ms.. Reg. , Querimonia] lacrymarum 
per e. Quanquam prior syllaba » habere debet, nom 
mw. Quawius et. tantus per s euphoniz causa, venit 


enim aquamtus et tamtus. Quantus, quam magnus di- ^ 


citur. Querela per unum [, sicut suadela, tutela, can- 
dela, corruptela. Quatenus. adverbium loci, id est, 
quousque, per e. [Qwatinus conjunctio causalis , 
id est, ut, per i scribatur. (Queritur, de inquirendo 
per ce diphthongon, Queritur, de plorendo, per e. 
Qweremonia, per duo e. Queror de ic, ubi de illo. 
ltem conqueror. ] 

Qui syllaba per q etu et i scribitur. Si dividitur, 





x 


913 B. F. ALBIXMI SEU ALCUINI OPERUM PARS VII. 916 
per c et s: eti scribenda est. Quid pronomen per d A B sequente i vocalem semper aspiratur, ut hircus, 


scribendum est. (Qxicqxam et quicquid in medio per 
€ nen per d scribenda. ] [n compositione plerumque 
d in c commutatur [Ms. Reg., conversa mutetur], ut 
in prepositionibus, accedo, accumuwlo. Quit verbum, 
quod fil à queo, quis, quit per t. Quot, quando 
numerus est, per /; quando pronomen per d scri- 
bendum est. [Quoties et toties sine x [scribi debet]. 
Quorundam, sicut eorundem per n nonper m scriben- 
dum est. Quo vadis, ad quem locum signiflcat. Qua 
vadis, qua via dicitur. Quo aliquando pro ubi poni- 
tur. Augustinus : Invenis domum famosam, quo boni 
habitant, id est, ubi habitant. Quotus cujus setatis, 
unde et quota 310 !una dicitur. Augustinus: Quo- 
tusquisque in hac. vita existere potest,qui non convin- 
catur esse peccator. Id est, in qua ztate ; quo dierum 
vel annorum numero.] Quotidie adverbium numeri 
per q et s scribendum est, non per c, ut quot diebus. 
Cotidie (adverbium continuationis| per c etsimpli- 
cem o dicitur et scribitur, non per, quia nona 
quota die, sed a continenti die dictum est. () littera 
tunc recte ponitur, cum illi statim « sequitur, et 
alis quilibet pluresve voeales littere conjuncta 
fuerint, ita ut una syllaba sit. Czetera per c scribun- 
tur. 
LITTERA. R. 

[Radius masculini generis est ; non radium neutri. 
Regium, quod regis fuit, dicitur. Regale, quod regi 
[Bed., rege] dignum est. Recens feci dicimus, non 
fecenter, ütentes nomine pro adverbio.] Re przpo- 
sitio non tantum plena przponitur quibusdam parti- 
bus orationis ; ut removet, refricat, respirat ; sed et d 
literam assumit, ut redolere, redire. Sed interdum 
littera d geminatur, quoties ab ea sequens incipit 
syllaba, et una pars orationis [Ms. fteg. et una syl- 
Jaba] expletur; ut reddere dicimus geminata d; re- 
ducere autem simplici. Redoleo, unguentum dicitur. 
Re prsepositio spe cum ad consonantes accedit, ge- 
minat illas, quod plerumque apud antiquos est; ut 
cado reccido, tuli rettuli, pello repello, do reddo, lego 
rellego. Reliquie per q scribendum est, et per unum 
L, licet Virgilius (/En. 1, 54) poetica licentia dixisset : 
Relliquie Danaum. 

Re przepositio d litteram extrinsecus accipit, cum 


hirquittallus, hirpinus, hirsutus, hirtua, hirtuleius, 
Hirrus propriem 5, nisl ant monosyllabum sit, ut ir; 
aut ex motu verbi, ut eo, is, irem : Iris, id est, ar- 
€nt$ ; aut nisi a post r sequatur ; tunc enim non aspi- 
rator, ut ira, iratus, iracundus, irascor, et quidquid 
ab eis flt. t sequente o vocali non aspiratur, ut or- 
bus, si vero alia r sequatur, ant t, tunc aspiratur, ut 
horreo, horror, hortus, holerum, Hortentius. Notatar 
hordeum. Rhythmus Grxce, Latine modulatio di- 
citur. 
LITTERA 8$. 

[Saletare consilium est : ita salubre non nocet ; 
salutare prodest. Salubre ad locum refertur et ad ci- 
bum. Scvus, servio, sevi, sevisti per e diphthongon. Sa- 
gena per e cam retiam [ L. retia] significat. Sagina per i 
cum pastum et pinguedinem.] Sal et masculini gene- 
ris et neutri dici potest. Sartriz vel sertriz, qui sar- 
cit dieitur, Sarcinator, qui sarcinas servat. Sat per £ 
seribitur, qnia per apocopum a satisfit. Saturitas in 
€ibo; in ceteris vero satíetas dicitur. [Sanguis dici- 
ter dum manat; effusus vero cruor dicitur]. Seio, 
aciri, scitum , sciturus facit, et ex eo scisco. Scribo 
pet b. Scripsi per p scribendum, quia 5 transit p in 
preterito tempore. [Sectsrss non sectaturus (L. se- 
caturus) a verbo seco.] Sed antiqui sedum dicebant, 
ideo sed per d scribendum est. Sedeo, sedi, inde ses- 
atrus per duo s. [Segnities vitii est; segnitia frigoris]. 
Sensus nomen est quarte declinationis, et partici- 
pium est przteriti temporis a verbo passivo, quod 
est sentior, cujus etiam perfectum est, sensus sum, 
gensus es, sensus est ; non sentitus. 

Sepe b in przpositione sub euphoni:x causa in se- 
quentem mutabitur consonantem, ut su/fero, suggero, 
stmmitto, suppono; spe integra manet, si sequens 
syllaba a vocali incipit, ut subaudio, subesse, subire, 
aubsistere, subala. Sanies, soccordia, sitis; et in neu- 
tro sulphur, scrupulum, sinape, siler, singulariter tan- 
tum dicuntur. Sed Virgilius (Georg. 11, 449) : Sul- 
phura viva; et Terrentius masculini scrupulus 931 
retulit. Sero, seras, seravi a claudendo, quz veniunt 
8 sera, id est, vespera; et quia sero, id est, vespere 
civitatum obclauduntur port:e, et inde serz, id est, 
vectes, quibus portz vel hostie [L. ostia] urbium 


ad vocalem incipientem verbi alicujus accedit; quam $9 obfirmantur, ut in psalmo : Quoniam confortarit se- 


d non aecipit, si ad u consonantem accedat ; wt w/- 
cero redulcero, ago redigo, eo redeo; voco revoco, 
vico revinco. | Robor arbor est; Robur virtutis. Ru- 
bor coleris]. Hoseum per e. Roseaceum mixtum. R 
sequentibus a, s, vocalibus non aspiretur; ut arcus, 
wrtica, wrna ; notatis aspiratar, ut hara, harena, ha- 
rundo. R sequente e voealem leviter effertur, ut erus 
eruum, ergon. Si post r sequatur 5 vel n vel s vele 
longs, tuac graviter profertur; ut herba , herbidus, 
herbilis, herbosus; proprium lerne, unde est : Her- 
vica saxa colunt ^. Herailia, heredes, heredim, He- 
renius proprium, et Hercules. 


^. Virg., AEn. vi, 684. 


ras portarum tuarem (Psalm. cxvvi, 13). 

Sero, seris, sevi, a seminando. Sero rumores, ld 
est, devulgo. Servile, civile, et olive per v scribenda 
sunt, i longa ante /. Servus et secus per duo u, ita 
ut prior digammon sit, sequens vocalis. Similiter 
parvus , pravus et corvus. [Servitium multitudinis 
servorum est. Servitus condicio serviendi. Sed vete- 
res indifferenter servitium pro serviendo posuerunt. 
Similis sum tui moribus. Similis sum tibi faeie.] 
Ricut primus e multis; et prior ex duobus; ita pos- 
tremus de multis, et posterior e duobus. Solemne, 
eo quod solct in anno per unum /. Sed et m se- 


b [lic finitur cod. ms. Rcgius Parisiensis. Cictéra 
ibi deficiunt. 
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quenti syllaba secundum Prisciamum jungi debet. À vencum terga fatigamus hasta. Quia quod hominum 
[Sol in utroque numero declinatur; sed singulariter — fuit, animalibus imposuit, et est cacosyntheton. 
sol ipsum luminare signiflcat; at soles ipsos dies —  Tinguere dicendum est, non tingere. Temeritas 
-emiuamus, ip quibus sol totum inluminat polum. — sine consilio; audacia post consilium. Temperantia 
Nonnulli tamen veterum ipsa carmina soles nomi- animorum; (emperatio rerum; temperies aurarum. 
navere, sicut Üratius exorsus est; soles meos omni — Turbo si sit proprium, furbonis facit; si oppellati- 
ecclesia vestre commendo. Et Maro (Eclog. 1x, 52): — vum turbinis; nam sive ventus, sive quo ludunt 
pueri, bic turbo dicitur. Virgilius (/En. vui, 579) 


Cantando puerüm memini me ieero Miet: Torto sub verbere turbo. 

; 3192 [Teloneum non theloneum, id est, per t sim- 
j Duc plicem : non aspiratione addita. Est autem Grece 
cos thronus vocatur. Sommnio, non somnior; som-  ,, on, Latine vectigal] Traho , veho in praterito 


&tiavi, non somniatus sum. RU i: s; T ial 
[Sors, sortis ; et sors sordis dicitur. Unde Ambro- Rp tetonem nbi piubfrac, wi Alli 


. E : projiciunt aspirationem ; dicimus enim prehendo, 
sias: Mundet benedi aliqua vini gratiam deco- B et prendo; vehemens ei vemens; nihil, uice nihili. 
loret, Tametsi negant quidem sordem nomiastivom Hercule. et ercle, quod est adverbium 'urandi. 
singularem habere]. Spondeo, spopondi in secunda 
syllaba s amittit, velut Prisciano placet. [Sterceretos LITTERA Y. 
agros non stercoratos dicas, quibus stercus ad fe- Vinea, si arborem significat, in. prima syllaba £ 
cundeandum infertur.] Studio tibi feci, id est, dum — dehet habere; et in secunda e, si ad indulgentiam 
studeo tibi. Studio tuo feci id, te studente. [Sumi- pertinet, prima syllaba e, et secunda i habeat, ut 
mus, cum ipsi accipimus ab alio. Sie cnm damus, — est venia. Ürgere debemus dicere, non urguere. 
dicendum accipe; cum permittimus ipsi tollere, di- — Virgilius : Urgentur penis. ltem : Urgere tela mana. 
cendum est sume.] Sumps: per p scribendum; simi- — Vaccas, si animalia significat, per v; si flores lauri, 
liter et sumptarus.. Supereus, qui super vult videri id est, baccas per b scribatur. Vallis et vallum per 
quam est. Supter per p non per 5 scribitor. [Supter — 9 scribendum est. Bellistra et ballena per b. Valva, 
est, quod re aliqua superiore premitur. Suptus,  qWod est ostium, per v. Balba mobile nomen, bal- 
quod demissum altius non tangitur. Super est, quod — bus, balba, balbum. Quod est tardiloqua, per 5 scri- 
eminet; swpra, quod substratum aliquid habet].  batar. Valde adverbium a valido nomine veniens, 
Sxpplico divine pietati, per duo p. Suppellez per , unde valde corrupte dicitur, per v scribendum est. 
duo p scribitur. Syriam, Syracusas, symbolum, sicut C  Vellus, si lanam signiflcat, per v; si bellus, id eat, 
et in veteris libris, sic in nostris per g scribi oportet, — Pulcher, per 5 seribatur. Ver et vit per v scribenda 

sunt. Vel, si conjenetio est, per v; si humorem 
LITTERA T. sigeificat, per f, si idolum, per b scribendum est. 


Totidem yer t scribitur, quia a tot numero adver- Verbera, prior syllaba ab v; posterior a b incipiat. 
biali verit. Trans przpositio interdum plena est, ut Ulciscor, ultus sum facit. Volo, volas a volando. 
transtelit, transeo, transactum. In quibusdam n ets — Volo, vis a voluntate, quod imperativum naturaliter 
admittit, ut traducit, traicit. Tabula el fabula per b. non babet; quia imperala necessitatis sunt, non 
sctibantur. [Testor, aliquid conürmans sententia. voluntatis. (Vis duplicem significationem habet, et 
Contestor cum quadam auctoritate affirmans. Prote- virtutis videlicet, quod Grece A'YNAMIC dicitur; et 
stor manifesta cavenda denuntians. Obtestor aliquem — Violentie, quod Grace BIAN vocatur. Verbez vobis, 
jurare compellens. Attestor aliquem ad testimonium ab v incipiendum est, et facit genetivum verbeces, 
vocans, qui sit dignitate vel auctoritate eminus [L. longam e in secunda syllaba. Dum vertex, cordez, 
emimens|. Detestor aliquid execrandum  respuens. codex i brevem habent in obliquis casibus, ut verti- 
f'riumphat hostem, qui superat. Triumphat nos Deus, p cis, corticis, codicis et c:etera talia. 
sum superandi hostes auxilium tribuit. [Ulterior et ultimus positivum gradum non ha- 

Transmigro verbum duplicem significationem ha- — bent.] Veniunt, qui vendunt; teneunt, qui vendun- 
bet; transmigro enim, cum de loco ad locum iter tur. Velocitas pedum et corporum; celeritas ani- 
facio. Item transmigro dicitur, cum additamento — morum et factorum. Ulcus, quod nascitur. (Vulnus, 
accusativi casus, id est, cum aliquem de loco ad quod per alium fit. Urg:o, non urguo. Virgilius : 
locum transfero, ut: Nabuchodonosortransmigravit —Quibusse wrgentur pong. Ungo, wnzi; quomodo 
Judzos ab Hierusalem in Babyloniam. Transmigrans —pingo, pinxi, uterque sine w; attamen ad momen 
participium :que dupliciter, et de loco ad locum — derivativum addit; ut pinguis unguine]. Vulva, 
transiens aliquis; et alium de loco ad locum trans-  malea, stivs per v loco consonantis scribentur. 
ferens intelligitur.] Tunc temporis adverbium est; — Valde, per detractionem i littere hoe advesbiem 
tum ordinis. [Terga hominum sunt tantum, singula- — dictum est, quasi valide. Valide enim integra dictio. 
riter tergum. Tergus. quadripedum, pluraliter facít — Villus est vestimentum; villa possessio. 
tergora, id est, coria.] Ideo in exemplo quod gram- [Vas, vadis, de fenore, genere masculino. Vae, 
maticus posuit, vitiosa compositio est: Versaque ju- — eassis de vasculo neutrum], utraque per v, fas per f 


Soliem proprie sedis regalis est, unde Grzece basili- 





919 


B. F. ALBINI SEU ALCUINI OPERUM PARS VII. 


indeclinabile; unde fasti dies, quibus jus fatur. A ideo evangelista dixit : Vespere, que lucescit in prima 


Vesper incerti generis est, ut Prisciano placet; 


sabbati. 





OPUSCULUM TERTIUM. 
DIALOGUS DE RHETORICA ET VIRTUTIBUS - 





9193 MONITUM PFUEVIUM. 


Dialogus seu disputatio Caroli Magni et Albini, 
de Rhetorica et Virtutibus, primo, quantum sci- 
mus, prodiit enoe, cum altero Dialogo inter 
eosdem de Dialectica, opera Menradi Moltheri, typis 
Joannis Secer, anno 1599, in 8», quem libellum 
habuiex bibliotheca Hanoverana beneficio viri illus- 
tris et magni, post fata etiam, inter eruditos no- 
minis D. Ludovici Scheid ; quo olim usus est celeber- 
rinus Boluzius, prout colligere est ex his proprim 
manus, primz pagine inscriptis verbis : Stephanus 
Baluzius Tutelensis. In bibliotheca Thuana, tom. II, 

. 955, recensetmr alia editio anni 4565, in 4e, 
per Mauhzeom Gallenum sub hoc titulo : Ineti- 
tuliones rhetorica. Porro rursus aliam editionem Pa- 
risiensem anni 1549 adducunt Caveus et magna Bi- 
Miotheca Ecclesiastica, verbo Alcuinus. Deinceps 
idem opusculum insertum est Colleetioni. veterum 
rhetorum, impressz Parisiis apud Drouart et Perier, 


- studium, et hoc ab illis im 


B in 4», quam tamen Collectionem non vidimus. C1. 


Quercetanus cum uno cod. ms. et cum his editioni- 
bus suam contulit, plurima tamen menda reliquit, 
qus nos sustulimus ope meliorum inss. bibliothe- 
carum S. Emmerami, Frisingengis, gywunasii civi- 
tatis Ratishonensis et aliarum; quorum fide carmina 
quoque illi adjuncta in suum ordinem restituimus. 

Alcuinus in hoc libello eo unice respicit, ut tradat 
pene agendi causas civiles in fore contensioso. 

nde nobis innotescit h resins sit ars illa, in qua 
sapientissimus tot populorum rector Carolus Magnus 
a magistro suo Alcuino potissimum instrui voluerit ; 
nempe ars causas varias partium litigantium recíe 
justeque componendi, atque omnibus ad legum api- 
ces justitiam administrandi. Paulo ante finem tractat 
de virtutibus, brevissime quidem, sed nervose, 
ostendens studia profana dingi oportere ad virtutis 
iri non 


Qui, rogo, civiles cupiat cognoscere mores 
Hac praecepta legat que liber iste tenet. * 
Seripserat heec inter curas rex Carolus aule, 
Albinusque simul ; hic dedit , ille probat. 
Unum opus amborum, dispar sed causa duorum ; 
ylle Pator mundi,'hic habitator inops. 
Neu temnas modico, lector, pro eorpore librum , 
Corpore preemodico mel tibi portat apis [Ms., apes]. 


CAROLUS REX C valde me In eas rationes fecisti intentum ; maxime, 


ET 
ALBINUS MAGISTER. 


CanoLcs. Quia te, venerande magister Albine, Deus 
adduxit et reduxit ^, quzso, [ut] liceat mihi te de 
rhetoricze rationis przceptis parumper interrogare. 
Nam te olim memini dixisse, totam ejus artis vim in 
civilibus versari quzstionibus. Sed, ut optime 
nosti, propter occupationes regni et curas palatii 
in hujuscemodi quxstionibus assidue nos versarl 
solere, et ridiculum videtur ejus artis precepta 
nescísse, cujus quotidie occupatione involvi necesse 
est. Verum ex quo mihi paucis tuis [Edit., paucis- 
simis] responsionibus januas rhetoric artis vel 
dialecticze subtilitatis claustra partim aperuisti, 


a Codd. Mss hune titulum habent : Disputatio de 
Rhetorica et de Virtutibus sapientissimi regis Caroli 
et Albini magistri. lidem codices przemittunt carmen, 
cujus initium : Qui, rogo, civiles, etc., omissis ver- 
sibus a Quercetano hic ex ms. quodam additis, qui 
ad categorias pertinent, et a nobis exhibentur infra 


quia me fn cellaria arithmetice disciplins pridie sa- 
gaciter induxisti, vel astrologi: splendore illuminasti. 
914 Artsmcs. Deus te, domine mi rex Carole 
[Mss., Karle], [omni] sapienti: tumine illuminavit et 
scientiz claritate ornavit, vt non solum magistrorum 
ingenia prompte subsequi, sed etiam In multis velo- 
eiter przcurrere possis ; et licet flammivomo tu: sa- 
pienti» lumini scintilla ingenioli mei nil addere 
possit, tamen, ne me aliqui inobedientem notept, 
tuis promptulus [Ed. promptis] respondebo qu:estio- 
nibus; et utinam tam sagaciter, quam obedienter. 
Can. Primum mihi, magister, hujus artis [vel 
studii] initium pande. — Aus. Pandam juxta [Mss., 
penes] auctoritatem veterum. Nam fuit, ut fertur, 
quoddam tempus, cum in agris homines passim 


in Monito przvio ad Dialecticam Alcuini. 

b Adduxit et reduxit. Ex Anglia nimirem circa 
3nnum 781 post legationem Romanam, et reportatumi 
inde pallium pro Eanbaldo archiep. Tunc enim iu 
aula Caroli Magni has artes docere coit. 


- 
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bestiarum more vagabantur, nec ratione animi quid- A dere; ultimum ac summum, quod memoria com- 


quam, sed pleraque viribus corporis administra- 
bant. Nondum divina religio [Mss., divin: religio- 
nis], nendum humani officii ratio colebatur, sed 
cea et temeraria [dominatrix] cupiditas ad se 
explendam viribus corporis abutebatur. Quo tem- 
pore quidam vir magnus et sapiens cognovit, qux 
materia et quanta ad maximas res opportunitas ani- 
mis inesset hominum, si quis eam posset elicere et 
precipiendo meliorem reddere. Qui dispersos homi- 
nes in agris et in tectis. sylvestribus abditos ratione 
quadam compulit in unum locum, et congregavit 
cos in unum, aliquam quietem [ Mss., ín unam quam- 
que rem] inducens utilem atque bonestam; primo 
propter insolentiam reclamantes, deinde propter 
rationem atque orationem studiosius audientes, ex 
feris et immanibus mites reddidit et mansuetos. Ác 
mihi quidem videtur, domine mi rex, hoc nec tacita 
[Edit., tanta] , nec inops dicendi sapientia perficere 
potuisse, ut homines a consuetudine subito conver- 
teret, et ad diversas vit:e rationes traduceret. 


& [QUID SIT RHETORICA ?] 


Can. Unde dicta est rhetorica? — ALB. 'Aró «eu 
Bxrropróe, quod est, declamo, oro, dico [Mss., id est, 
copia lueutiomis]. — Can. Ad quem finem spectat? 
— At. Ad bene dicendi scientiam. 

Can. In quibus versatar rebus? — Ars. In civilt- 
bus fid est, doctis] questionibus, qu: naturali ani- 
mi ingenio concipl possunt. Nam sicut naturale est 


prehenderis, pronuntiare. 

Can. Si rhetorica in causis et quxstionibus civili- 
bus versatur, necesse est, ut mihi videtur, causas 
ipsas certa habere genera, quz voluissem scire, et 
exemplis mihi monstrari. — Ars. Árs quidem rhe- 
torice [Mss., rhetorica] in tribus versatur generi- 
bus, id est, demonstrativo, deliberativo, jadiciali. 
Demonstrativum genus est, quod tribuiter in alicujus 
certe persons laudem vel vituperium [Mss., vitu- 
perationem], ut in Genesi de Abel et. Cain legitur : 
Respezit Dominus ad. Abel et ad. munera ejus; ad 


' Cain autem et ad. munera ejus. non respezit. Delibe- 


ralivum est in suasione eL. dissuasione, 9155 ut in 
secundo Regum libro legimus, qualiter ( Mss., legitur, 


B quomodo] sussit Absaloni Achitophel, ut David pa- 


' trem perderet ; [et quomodo] Chusai dissuasit [ consi- 
liom ejus], nt regem salvaret. Judiciale est, in quo 
est accusatio et defensio, ut in Actibus legimus 
Apostolorem, quomodo Judzi cum Tertullo quodam 
oratore Paulum accusabant apud priesidem Felicem ; 
et quomodo Paulus se defendebat apüd eumdem 
[Drxwsidem]. Nam in judiciis sepius, quid :equum 
sit, queritur; in demonstratione, quid honestum sit, 
intelligitur; in deliberatione, quid honestum sit et 
vtile, consideratur. s 

DE PERIOCHIS. 
Can. Qaot habet eausa circumstantias? — Arp. 
Plenaria causa septem habet circumstantias, videli- 
cet, personam, factum, tempus, locum, modum, oc- 


omnibus so tueri et alium ferire, etiamsi armis et C casionem, facultatem. In persona quzritur quis fe- 


exercitatione hoc non didicerint, ita naturale fere 
est omnibus, alios acensare el seipsos purgare 
[Mss., defendere], etiamsi exercitatione hoc non 
didicerint. Sed utilius et promptius utuntur oratione, 
qui disciplinis instruuntur, et usu exercentur. Nam 
omnibas naturale est loqui, attamen multum excellit 
alios qui per grammaticam loquitur. 

Can. Bene dicis, magister ; etiam omnis vita no- 
stra disciplinis proficit, et usu valet. Quapropter 
[hujus] rbetoriez disciplinz regulas nobis pande. 
Nam quotidiana occupationum necessitas cogit nos 
exerceri in illis. Et primum, quz [Mss., quot] sint 
illius artis parfes dicito. 

DE PARTIBUS EJUS. 

ALB. Artis rhetoric: partes quinque sunt : inven- 
tio, dispositio, elocutio, memoria, pronuntiatio. In- 
ventio est excogitatio rerum verarum ac verisimi- 
lium, que causam probabilem reddant. Dispositio 
est rerum inventarum in ordinem distributio. Elo- 
cutio est idoneorum verborum ad inventionem ae- 
cotnmodatio. Memoria est firma animi rerum ac ver- 
borum ad inventionem perceptio. Pronuntiatio est 
ex rerum et verborum dignitate vocis et corporis 
moderatio. « 

Primum est enim invenire, quod dicas; deinde 
quod inveneris, disponere; tum quod disposueris, 
verbis explicare; quarto quod inveneris et dispo- 
sueris, et oratione vestieris, memoria comprehen- 


cerit ; in facto quid fecerit; in tempore, quando fe- 
cerit; in loco, ubi factum sit; in modo, quomodo 
fleri potuisset; in eecasiene, cur facere voluisset; 
in facultate, si ei suppeditaret potestas faciendi. Per 
has enim circumstantias et eonfirmari potest causa 
et infirmari. Frustra enim in controversia quzris 
quid factuin sit, si. persona facientis deerit. Et ite- 
rum personam frustra ostendis, si factum non aderit 
persons. ltem tali in loco [vel tali] tempore talis 
res fleri non potuit, [item non eo modo fleri potuit], 
ut asseris, nec. ideo facere voluit , nec talis homo 
talem habuit potestatem, wt hoc facere potuisset. 

Can. Loci controversiarum quot sunt? — Ars. 
Loci controversiarum, quos rhetores siatus causa- 
rum appellant, id est, ubi questio consistit et pri- 
tamm.non convenerit inter partes, sunt rationales, 
aut legales. 

Ca&. Quot sunt rationales? — Ars. Quatuor, vi- 
delicet facti, aut nominis, auL qualitatis, aut trans- 
Jationis. 

Can. Singulorum exempla profer. — Arp. Prima 
est facti ipsius controversia; ut est: Fecisti; non 
feci. Et bxc prima controversia, qua in facto con- 
stat, dicitur conjecturalis constitutio, quia conjecturis 
res exploranda est si fecisset, an non. At cum de fa- 
cto convenit inter litigatores, tunc szpe nominis con- 
troversiam introducunt, quia accusator augere eriinen 
ex nomine nititur, et defensor minuere; ut, si quis 
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sacrum e loco privato subripuerit, utrum fur sit ne- À pervehitur]. Ille, qui in gladium incubuerat , leviter 


minandus, an sacrilegus ? Defensor ait, furem esso, 
quia fur quadruplum solvit : accusator sacrilegum, 
quia sacrilegus capite plectitur. Et [hac] consti- 
tutio diffinitiva dicitur; quia quid sit fur, et quid sa- 
crilegus difliniendum est radone; et videndum, 
in cujus diffnitionem cadat, qui sacrum de pri- 
vato loco subripuerit. Si vero inter accusatorem et 
defensorem convenit de facto et de nomine facti , 
tune qu:zerenda est seetimatio facti, idest, quale sit 
factum, justum an injustum, utile an inutile. Et hzc 
constitutio generalis dicitur, cujus hoc sit exem- 
plum: Quidam dux Romanus, cum obsideretur ab 
inimicis, nec ullo modo evadere potuisset [Ms., po- 
iuit], pactus eet cum hostibus, ut arma daret. 


saucius, ex vulnere recreatus est. Navem cum onere, 
[borum trium] juxta scriptam legem quisque suam 
dixit. Et hic ex. scripto quzetio nascitur, cujas si 
nàvis, diffinitionibus adhibitis, quid sit relinquere 
navem, et quid remanere in navi ? 

ltem ambiguitas sepe in scriptalege facit quz- 
stionem, hoc modo : Meretriz coronam non habeat ; 
si habeot, publicetur. Hic ambiguitas in scripto est, 
an meretrix, vel corona publicanda sit. 

Ex contrariis quoque legibus sepe quzstio nasci- 
tur, dum de una re aliter alia lex cavet , aliter 
sltera. Lex : Qui tyrannum | occiderit, rem quam vo- 
let preemii loco a magistratu roget, et accipiat. Altera 
Lex: Tyranno occiso [quinque] etiam. prozimi co- 


Armis [vero] datis salvum eduxit exercitum. Aceu- B gnatione occiduntur. Alexandrum, qui in Thessa- 


satur a quibusdam reus esse majestatis. Hic do fa- 
cto et de facti nomine convenit inter ambas partes ; 
sed quale sit factum quaeritur, hoc modo: Utrum 


lia tyrannidem occuparat, Thebe uxor sua nocts 


occidit. Hxc filium suum, quem ex tyranno habebat, 
sibi in praemii loco deposcit. Sunt qui ex lege occidi 


satius esset amittere milites, an ad banc conditio- —Duerum dicant oportere : sunt qui dicant reddi opor- 
res sunt partes, de quibus dicemus infra. In quarta — Considerandum qui lex ad majorem utilitatem per- 


constitutione, quam translationem  [Ms., translati- 


tineat ; et quie prius sit [Ms., esset) scripta; et quos 


vam] nominamus, qu:ritur, au facere rem debeat,  QUsque habuerit legislatores. 


qui fecit, aut eo tempore, aut eo modo, aut loco, aut 
cum illis cum quibus fecit? Ut si Orestes accusetur 
Clytemnestram [ Ms., Clemestram] matrem suam oc- 
cidisse : non juste filium occidisse matrem, lieet illa 


Ex scripto et sententia controversia consistit, cum 
alter verbie ipsis quee seripta sunt, utitur; alter ad 
id quod scriptorem sensisse dicit [Ms., dicet] , om- 
nem adjungit dictionem. Ut lex est, qua »etat noctu 


ecciderit Agamemnonem patres suum regem Graxo-  Porías aperiri. Quidam aperit et amicos in oppidum 


rum. Hic quzri debet per translationem, juste fecerit C 


[As., fecisset] , an non? 


Ca&. Statu eauss invento , quomodo tunc status 
ipse considerandus est? — Aus. Constitutione causse 
reperta statim placet considerare , utrum 
causs simplex sit, an conjuncta. Simplex est, que 
unam in se continet. quzstionem, boc modo : Corin- 
hiis bellum indicam [Ms., indicamus], an non! 
Conjuncta est qu:stio, qux ex pluribus quzstioni- 
bus constat, boc pacto : Utrum Carthago diruatur, an 
Carthaginensibus reddatur, an eo colonia deducatur? 

316 Cin. Sed legales nunc constitutiones exem- 
plis confirma. — Ar». Considerandum est [sicut jam 
dixi], in ratione, an in scripto sit controversia? Nam 
scripti controversia est ea, quz ex scripta lege na- 


suscipit [Ms., accipit], ne ab hosübus opprimeren- 


iur,si foris mansissent. Accusator solam attendit 
litteram; defensor sententiam : scriptorem legis pro 
inimicis claudi portas oppidi, non pro amicis jus- 
sisse. Fiunt per ratiocinationem vel diffinitionem le- 
gis quaestiones, dum alia ratione alter scriptum in- 
Lerpretari nititur, alia alter: vel si diverso modo 
scriptoris sententiam conantur definire. Et ejus- 
moli, ut dixi, ex scripto fiunt quzstiones. 

Can. Perspecto controversia loco, secundum quod 
dixisti, an in ratione sit, vel in scripto, quo tuae 
animus ferendus est? — Ars. Videndum est, que 
quistio, quz ratio, qe judicatio, et quod firma- 
mentum causee sit. 

Can. De singulis dicito. — Ars. Qweestio est con- 


scitur, hoc modo. Lex : (wi im adversa tempe- ]) Stitutio, in qua caus: disoeptatio constat, boc modo: 


Mate navem reliquerint, omnia amittant , et. eorum 
& nt onera et navis, qui in. ea remanserint. Duo. qui- 
dam, dum in alto navigarent, cum alterius navis, 
[et] alterius onus esset, naufragum quemdam natan- 
tem misericordia moti in navem sustulerunt. Postea, 
cum aliquanto plus ipsos quoque tempestas vehe- 
mentius jactare cupisset [Ms., ceepit], usque adeo , 
ut dominus navis, cum idem gubernator esset , in 
scapham conscenderet [Ms., confugere], qu reli- 
gata navi cohzrebat, et inde, quantum potuit, navi opi- 
tulabatur. llie autem, cujus merces erant, in gladium 

idem in navi incumbit [ Ms., occumberet] : naufra- 
qus vero ad. gubernacu'a accessit, navem regebat. 
Sedata tempestate, navis in portum pervenit [Ms., 


Non jure fecisti; jure feci. Ratio est, qua utitu 
reus, quare jure fecerit [Ms., fecisset]. Ut Orestes , 
8i accusaretur matricidii, non habet defensionem , 
nisi [hoc], dicat , jure feci; illa enim patrem meum 
occiderat. Judicatio est ex ratione deducta. Summa 
[Edit., Sumam] hujusmodi : Rectumne fuerit ab Ore- 
8e matrem occidi, cum illa Orestis patrem occide- 
rit? Firmamentum est firmissima argumentatio defcu- 
soris, ut, si velit Orestes dicere, ejusmodi animum 
matris [Edit., matri] (suz) fuisse in patrem, in seip- 
&um, in regnum, in omne genus süum,ut ab ea pe- 
nas liberi sui potissimum expetere -debuissent. 
Can. De generali constitutione prius dixisti, quod 


plures partes haberet [Edit., qua pluribus partibus 
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constat]. Illas rogo, ut pandes aibi, nsagister, exem- À sed [post] accusatur rews majestatis. Intentio est: 


plieque conármes per siagulas, me tacente e&. pro- 
beate. — Az». [Faciam]. llla controversia, qua [de- 
monstrat] quale sit illud factum, quod reo objicitur, 
coustiutio generalis vocatur, et habet partes duas , 
jedicialem et negotialem. Negetialis est, in qua , 
quid juris sit, ex. eivili more et zquitate eonsidera- 
t jr. Cui diligentis przesunt. judices, et habet in se 
impheatam [Ms. , implicitam] eontroversiam civilis 
juris, boe mode : Quidem, dum lium 317 noa be- 
bwit, pupillum sibi fecit beeredom : sed pupillus ante 
Taortuus est quam hzreditas in potestatem ejus ve- 
nisset. Fit controversia à secundis heredibus patris : 
Nostra est possessio. Intentio esi propinquorum pu- 
pilli : Nostra est pecunia, de qua testatus non est 


Non oportuit arma relinquere. Depuisio est : Opor- 
tuit. Questio est : Oportueritne? Ratio est : Milites 
enim omnes periissent, si hoc non fecissem. Infir- 
matio est : Non ideo fecisti. Ex quibus Judicatio est : 
Perüssentne? Et, ideone fecisti? Comparatio : An 
melius esset ad hanc turpissimam conditionem veni- 
re, vel milites perire ? 

Relatio erüninis est, cum reus id quod arguitur, 
confessus alterius se inductum peccato, jure fecisse 
demonstrat. Ea est hujusmodi : Horatiusoecisis tribus 
Curiatiis [Mss., Curiatibus], et duobus amissis fratri- 
bus, domum se victor recepit. [Is] animadvertit so- 
Forera suam de fratrum morte non dolentem (Mss., 
non laborantem]; sponsi autem nomen Cariatii [iden- 


propinquus noster. Depelsio est : [mo nostra est, qui B tidem] appella&ttem cum gemitu et lamentatione, 


haeredes testamento patris sumus. (Questio eat ratio 
[Ms. , rationis) : Pupillo enim pater testamentam 
scripsit, quare, que ejus sant, nostra flant necesse 
est. Infirmatio retionis : Imo pater sibi scripeit se- 
cundum hs»redem, non pupillo; quare testamento 
illius vestra esse haereditas non poteet. Judicatie : 
Possitne quisquam de ilii pupilli re testari [ Edit., 
filiis pupilli retestari], an heredes secundi ipsius 
patrisfamilias, non filii quoque ejus pupilli bzeredes 
sint? 

Judicialis est, In qua :zequi et iniqui, [et] premii 
aut pone ratio qu:xritar. Hujus partes duz sunt, 
absoluta et assnmptiva. Absoluta est, que in se 
continet juris et injurie questionem, hoc modo: 


Cum Tbebani Lacedxmoaes bello superassent, et fe- C 


re mos Grecis [Mss., Grais] est, ut bello inter se ge- 
sto [Mss., eum inter se bellum gessissent ut], hi qui 


viciseent, tropaum aliquod in finibus statwerent, vi- . 


ctoriz modo in presentia [Mss., presentiam] decla- 
rands causa, mon ut in perpetuum belii memoria 
maneret, zneum statuerunt tropteum. Aocusaniur 
apud commune Grecis concilium. Intentio eat : Non 
oportuH. Depulsie est : Oportuit. Quastio est : Oper- 
taeritne? Ratio est : Eam enim ex belle gloriam vir- 
tute peperimus, ut ejus seterma insignia posteris no- 
stris relinqoerentur ; statoimus tropeum. Infirmatio 
est: Attamen zxternum inimicitiarum Grxcos de Gre- 
cis (Mss., Graios de Grais] monumentum statuere 
nom oportet. Judicatio est : Cum supmse virtutis ce- 
lebrandz causa Graeci de Graecis [ Mas., Grai de Grais] 
seternum inimicitiarum monumentum statuerunt, re- 
ete an non fecerint? 

Assumptive est, eum ipsum factum probari non po- 
test, sed aliquo foris assumpto argumento defenditur ; 
cojus partes supt quatuor. Comparatio, relatio cri- 
minis, remotio criminis, eonfessio [ Mss., concessio]. 

Comparatio est, cum aliud aliquod factum, rectum 
aut utile ostenditur (Mss., contenditur], quod ut fie- 
ret, illud quod arguitur, dicitur esse commissum, ut 
in exemplo, quod paulo ante positum est [Mss., po- 
suimus]. Cum dux Romanus ab bostibas obsideretar, 


nec ullo pacto evadere potuit, nisi [pacaret, ut] ho- 
stibus arma daret ; armis datis milites copservavit ; 


indigne passus [Fdit., vidit hoc indigne ferens], vir- 
ginem occidit. Accusatur. Intentio est: Injaria. so- 
rorem occidisti. Depslsio : Jure occidi. (Questio : Ju- 
rene oceiderit ? Ratio : llla enim hostium mortem lu- 
gebat, fratrum negligebat, me et populum Romanum 
vicisse moleste ferebat. Infirmatio : Tamen a fratre 
indemnatam sororem necari non oporteit. Ex quo 
Judicatio fit: Cum Horatia fratrum mortem neglige- 
ret, hostium lugeret, fratris et reipublicse victoria 
non gauderet, oportueritne eam a fratre indemnatam 
occidi ? 

Remotio criminis est, cum ejus intentio facti, quod 
&b adversario infertur, in alium aut in aliud crimen 
dimovetur. ld 4t bifariam [Mes., bipcrtito]. Nam 
ium cansa, tem res ipsa removetur. Cewsa [Forte, 
cause] remotionis boc nobis exemplo sit : Rhodii 
quosdam legarunt Athenas. Legatis quxtores sum- 
ptum quem oportebat dari, non dederant; legati 
profecti non sunt. Accusantur. Imtemtio : Proficisci 
oportuit. Depulsio : Non oportuit. Questio : Oportuc- 
ritne? Ratio est : Sumptus enim, qui de publico dari 
solet, his a qusestore non est datus. Infirmatio : Vos 
tamen id, quod publici vobis erat negotii datnm, con- 
ficere oportebat. Jxdicatio est : Cum 318 iie, qui 
Irgati erant, sumptus qui debebetar ex publico non 
daretur, oportueritne eos conficere nihilominus ne- 
gotium legationis ? 

Ipsius autem rei fit remotio, cum id quod datur cri- 


p tini; negat, neque ad se, neque ad officium suum 


reus pertinuisse : nec si quod in eo sit delictum, si- 
bi attribui oportere. Porro id causz genus est ejus- 
modi : ld eo fodere quod factum est quondam cum 
Samnitibus, quidam adolescens nobilis porcum susti- 
nuit jussu imperatoris; faedere autem hoe in senatu 
improbato, ct imperatore Samnitibus dedito, quidam 
in senatu eum quoque dicit, qui porcum tenuit, dedi 
oportere. Intentio est : Dedi oportere. Depulsio est : 
Non oportet. (westio est : Oporteatne? Ratio : Non 
enim meum fuit officium, nec mea potestas, cum et 
id zxtatis non habui, et privatus essem, et summa 
cum auctoritate et potestate imperator mandavit, 
qui videret, ut satis honestum fedus feriretur. Infir- 
malio est : Quoniam particeps factus cs in turpissituo 
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fodere, summ:e religionis dedi te convenit. Jadica- A deprehensa sit, peblicetur. Cem magna in al&o tem- 


tio est : Cum is qui potestatis nihil habuerit, jussu 
imperatoris in foedere et in tanta religione interfue- 
rit, dedendusne sit hostibus [nec ne]? Hoc germs 
cans» cum superiori differt, quod in illo concedit se 
reus, oportuisse facere id quod (leri dicat accusator 
6portuisse ; sed alicui rei aut bomini eam causam at- 
tribuit, qu:e voluntati suz fuerit impedimento : In 
hoc autem non accusare alterum, nec culpam in 
alium transferre debet, sed monstrare eam rem nihil 
ad se, nec ad suam potestatem, neque ad officium 
suum pertinuisse, aut pertinere. 

Concessio est, per quam non factum ipeum proba- 
tar ab reo, sed ut ignoscatur id petitur; cujus partes 
sunt [duz] : Purgatio et deprecatio. 

Purgatio est, per quam ejus qui accmsatur, nen 
factam ipsum, sed voluntas defenditur : et habet par- 
tes tres : imprudentiam, casum, necessitadinem. Inm- 
prudentia est, eum scisse se aliquid is qui arguitur, 
negat. Exempli gratia : Apud quosdam lex erat, ne 
quis Dian: vitulum immolaret. Nautse quidam oum 
adversa tempestate in alio jactarentur, vovebant, si 
eo portu quem conspiciebant, potiti essent, vitulum 
[ei Deo], qui ibi esset, se immolataros. Casu eratin 
eo portu fanum Dian, cui vitulum immolare non li- 
cebat. Imprudentes legis, cum exissent, vitulum im- 
molaverunt. Accusantur. Intentio est : Vitulum im- 
molastis ei Dex (Mss., Deo], cui non licebat. Impul- 
&io est in concessione deposita. Ratio est : Nescivi 
non licere. Infirmatio : Tamen, quoniam fecisti, quod 
non licebat ex lege, supplicio dignus es. Jwdicatio 
est: Cumidfecerit quod non oportuerit, et id non opor- 
tere nescierit, sitne supplicio dignus? 

Casus autem infertur in concessionem, cum denion- 
stratur aliqua fortuna vis [Edit., fortana ejus] vo- 
luntati obstitisse, ut in hac re: Cum Lacedsmoniis 
lex esset, ut hostias nisi ad sacrificium quoddam re- 
demptor przbuisset, capitale esset, is qui redemerat, 
eum saeri(icii dies instaret, in urbem ex agro agere 
hostias ccpit : cuim subito maguis commotus tempe- 
statibus fluvius Eurotas, is qui Lacedzemoniam prz- 
terfluit, ita magnus et vehemens fsctus est, uL eo 
traduci victima: nullo modo possent. Redemptor, 
sus voluntatis ostendendz causa, hostias omnes in 
littore constituit, ut qui trans flumen essent, videre 
possent. Cum omnes studio [ejus], subitam fluminis 
magnitudinem scirent fuisse impedimento, tamen 
quidam eum capitis damnabant [Mss., arcesserunt!. 
Intentio est : Hostizx, quas ad sacrificium afferre de- 
buisti, non przesto fuerunt. Depulsio : Concessio. Ra- 
i10 : Flumen enim subito accrevit, et ea re traduci 
non potuerunt. Infirmatio : Tamen, quia quod lex 
jubet, factum non est, supplicio dignus es. Jadicatio 
est : Cum in ea re contra legem redemptor aliquid 
fecerit, qua in re studio ejus subita fluminis magni- 
tudo obstilerit, supplicio dignusne sit 

Necessitudo autem infertur, cum vi quadam reus 
id, quod fecerit, fecisse defenditur, hoc modo : Lex 


est apud Ihodios, ut si qua vostrata navis in portu 


pestas esset, vis ventorum, invitis nautis in Fübodie- 
rum portum navem coegit. Quxestor navem populi 
esse dicit [Mss., populi vocat]. Navis deminus negat 
publieari debere. Intentio est : Rostrata nzvis in 
portu deprehensa est. JJepwisio : Concessio. Hatio : 
Vi et necessitate sumus in. 319 portum redacti 
[Mss., coacti]. Infirmatio est: Navem ex lege tamez 
populi esse oportere [Mes., oportet]. Judicatée est: 
Cum rostralam navem in portu deprehensam lex pa- 
blicavit ; cumque hsc navis, invitis nautis, vi tempesta- 
tis in portum conjecta sit, oporteatne eam publicari? 
Deprecatio est, cum et peccasse et consul£o pec- 
casse reus se confitetur; tamen, ut sibi ignoscatur, 
postulat : quod genus perraro potest accidere, in 


B quo non defensio facti, sed ignoscendi postulatio 


continetur. Hoc genus vix in jadicio probari potest. 
Ideo concesso peccato difficile ést ab eo, qui pecca- 
torum vindex esse debet, ut ignoscat, impetrare. 

Ecce habes de locis qusestionum et de stata. eas- 
Sarum, et de partibus institutionum : quz ommia 
quotidismo usu, natura pandente, agnoscis. 

Can. Agnoscam, si naturarum Conditor me adjo- 
verit [ Edit., adjavet] : et tamen habeo quod abs te 
quaeram. — Ars. Quzre quod placeat; pergam quo 
me ducis. 

DE PERSONIS. 

Can. Quot persone solent in. judiciis. esse? — 
Ars. Quatuor. Áccusator cause, defensor cause, 
testes | Edit., testis], jadex. 

Can. Quo quisque utitar efficio? — Ars. Judex 
zquitate, testis veritate, accusator intentione ad 
amplificandam causam, defensor extenuatione ad mi- 


: nuendam causam; nisí forte in laude vel przemii pe- 


titione sit causa posita : tunc converso ( Edit. , e con- 
verso] [ordine] accusatori extenuatione, et defensori 
anmpliflcatione utendum est. 

Can. Quot modis fit amplificatio vel extenwatio 
cause? — Ars. Duobus. Ex impulsione vel ratioci- 
natione. Impeisio est, qu: sine cogitalione per quam- 
dam affectionem animi facere aliquid hortatur, ut 
amor, iracundia , zgritudo, vinolentia, et omnino 
omnia in quibus. aniurus ita videtur affectus fuisse, 
ut rem perspicere cum conmsilie et cura mon potue- 
rit; et id , quod facit, impetu quodam animi fecerit 
potius quam cogitatione. Hatiocinatio autem est dili- 
gens ct considerata faciendi aliquid aut non faciendi 
excogitatio. Ea dicetur interfuisse tunc, cum facien Ji 
aliquid aut non faciendi certa de causa vitasse, aut 
9eeulus esse animus videbitur : si amicili» caasa 
quid factum dicitur; si inimici ulciscendi ; si metus, 
si glorie, si pecunix, denique, ut omnia generatim 
aunplectamur, alicujus retinendi, augendi, adipiecen- 
dive commodi ; aut contra rejiciendi, diminuendi , 
devitandive incommodi causa. 

Can. Qualiter aceusator vel defensor impulsione 
seu ratiocinatione uti debet? — Ars. Ergo accusa- 
tor cum impulsione aliquid factum esse dicet, illum 
impetum et commotionem animi, affectionemque ver- 
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bis et sententiis amplificare debebit, et ostendere A ut benevolus, attentus, docilis efficiatur auditor. Scd 


«quanta vis sit amoris, quanta animi perturbatio ex 
iracundia fiat, aut ex aliqua causa earum, qui im- 
pulsum aliquem (ad) id fecisse dicet [Edit., qua... 
dicit], ut non mirum videatur, si qnod ad facinus, 
tali perturbetione commotus animus [Edit., quis... 
wnimi] accesserit; et exemplis confirmare ante 
actis , qui simili impulsu aliquid simile commi- 
sere. 

Cum aatem non impulsione, verum ratiocinatione 
aliquem commisisse quid dicet, quid commodi sit 
secutus, aut quid incommodi fugerit , demonstrabit , 
et id augebit quam maxime. Ut si glori& causa, 
quantam gloriam se eonsecuturum existimarit. Item 


8i dominationis, si pecunize, si amicitiz, si inimici- , 


tiarum, et omnino quidquid erit, quod causz pro- 
desse dicet, id summe augere debebit. 

Defensor autem ex contrario. Primum impulsio- 
nen aut nullam fuisse dicet; aut si fuisse concedet, 
extenuabit, et parvulam quamdam fuisse demonstra- 
bit; aut non ex ea solere hujusmodi facta nasci do- 
cebit. Ratiocinationis autem suspiciones inflrmabit , 
si aut commodum nullum fuisse, aut parvum , aut 
aliis magis esse, aut nihilo sibi magis [Mss., majus] 
quam aliis; aut incommodum sibi majus quam com- 
modum dicet, ut nequaquam fuerit illius commodi, 
quod expetitum dicatur, magnitudo; aut cum eo 
jncommodo, quod acciderit, aut. cum eo periculo, 
quod subeatur, comparandum : qui omnes loci simi- 
liter incommodi quoque vitatione tractabuntur. 

320 DE OFFICIO PERSONARUM. 

Can. Quia personas causarum dixisti, dic ob- 
sSecro et loca singularum personarum. — Ars. Di- 
cain, licet hoc non tantum ad artis precepto pertineat 
L Edit, hzc... pertineant], quantum ad officii dece- 
rem. Judex in tribunali , causa in medio ante eum 
Ad laudem vel ad penam posita, ut forte patriz de- 
fensio vel proditio. Accusator ad sinistram. Causa 
defensor ad dextram. Testes retro (Edit., quoque]. 

Cas. An insignia [sua] singuli ex illis babent? — 
Aus. Habent. Judex sceptro zquitatis armandus est, 
accusator pugione malitiz, defensor clypeo pietatis, 
testes tuba veritatis. . 

DE PARTIBUS OBATIONIS. 


Cin. Etiam ex his omnibus cause adjacentibus 
cireumstantiis repertis, quid tunc qu:rendum est, 
snagister? — ALs. Quid, nisi singuke totius cause 
partes. | 

Can. Qus et quot ille sint, audire desidero. — 
Ars. Sex [enim] sunt partes, per quas ab oratore 
erdinanda est oratio. Cause exordium, narratio , 
confirmatio, partitio, reprehensio, conclusio. 

* CAR. Quid est exordium? — Arp. Oratio animum 
auditoris idonee comparans ad reliquam dictio- 
nem . " " 

Can. Quomodo [hoc] efficitar? — Ars. Primo, ut 
benevolum, attentum, docilem effieias auditorem. 

Cas. Ut mihi videtur, hoc summe curanduth e&t, 


quenam mode hoc [idem] effici possit, velim scire. 
— At». Quatuor ex lecis benevolentia: comparatur. 
À nostra, ab adversariormm, a judieum persona, a 
causa. À nostra : si de nostris faotis et officiis sine 
arrogantia dicemus; sx crimina illata et aliquas mai- 
nus honestas suspiciones injectas diluemus; si quie 
incommoda acciderint, aut que instent diffienltates 

. proferemus; si prece et obsecratione humili et sup- 
plici utemur. Ab adversariorum autem persona : si 
eos aut in odium, aut in invidiam, aut in contem- 
ptum adducemus. In odium adducemus (Mss., addu- 
centur], si quid eorum spurce , superbe, crudeliter, 
malitiose factum proferetur; in invidiam, si vis eo- 
rum, potentia, pecunize, divitiz, cognatio proferen- 
tur; atque eorum usus arrogans, et intolerabilis ; et 
quod his rebus magis videantur quam caus sum 
confidere; in contemptum adducentur ; $i eorum 
inertia, negligentia, ignavia , desidiosum studium et 
luxuriosum otium proferetur. Ab auditorum persona 
benevolentia captabitur, si res ab iis fortiter, man- 
suete, sapienter geste proferentur; nequaquam au- 
lem assentationis esse hoc significetur, si de iis, 
quam honesta existimatio, quantaque eorum judicii 
€t auctoritatis exspectatio sit, ostenditur. A rebus, 
8i nostram causam laudando extollimus, aliorum 
causam per contemptum deprimemus. 

Attentos. antem. faciemus, si demonstrabimus ea 
quie dicturi sumus, magna, nova, incredibilia esse ; 
aut ad omnes, aut ad eos qui audient, aut ad aliquos 
illustres homines, aut ad deos immortales , aut ad 
summam reipublicze pertinere : et si pollicemur nos 
brevi causam nostram demonstraturos , atque expo- 
netus jadicationem aut judicationes, si plures fue- 
riht. 

"Dociles auditores faciemus , si aperte et breviter 
summam eausz exponemus ; hoc est, in quo consi- 
stat controversia? Sed qui bene exordiri volet $ 
primo necesse est, ut sum cause genus diligenter 
agnoscat. : 

Can. Quot sunt causarum genera? — Ars. Quin- 
que. Honestum, admirabile, humile, anceps, obscu- 
rum. Honestum caus» genus €st, cui statim, sine 
oratione nostra, favet auditoris animus. Admirabile, 
à quo est alienatus animus eorum qui audituri sunt. 
Humile, quod negligitur ab auditore, et non magno- 
pereattendendum videtur. Anceps, in quo autjudicatio 
dubia est, aut causa et bonestatis et turpitudinis 
particeps, ut benevolentiam pariat et offensionem. 
Obscurum, in quo aut tardi sunt auditores, aut diffi- 
cilioribus ad cognoscendum negotiis causa est impli- 
esta. 

921 Cin. — An semper perspicue exordiri de- 
bet orator? — Ar». Aliquando perspicue, aliquando 
per circuitionem. Perspicua oratio est, cui mox 
animus auditoris favet, ut (in honesto geucre 
eaus:e [Edit., causa] est. llla vero qu: per cir- 
cuitionem [ Ms. , circuitum ] fit, clam subit 
animum auditoris, ut in humill, ancipiti, vel obscuro 
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cause genere faciendum est. Sed ei hoc sciendum A tis est, demonstraturos nos dicamus. Hoc modo os- 


est, quod exordium sententiarum et gravitatis plu- 
rimum debet habere, et omnino omnia, qu:e ad di- 
gnitatem perünent ; ostegtalionis vero et concinni- 
tatis (Ms., concinnitudinis) minimum, propterea quod 
ex-his suspicio quzedam artificiose diligente nasci- 
tur, quz maxime orationi fidem, et orateri adimit 
auctoritatem. 

Ca. Ecce habeo, quo modo exordiri debeat causa. 
Nunc narrationis textum expone. — Ars. Narratie 
est rerum gestarum [aut ut gestarum] expositio, 
quz tria debet habere, id est, ut brevis, ut aperta, 
ut probabilis sit. Brevis erit, si unde necesse est, 
inde initium sumat, et non ab ultimo repetetur; et 
si, cujus rei satis erit summam dixisse, ejus partes 


tendam adversarios quod arguimus [Ms., arguamos] 
et potuisse facere, et voluisse, et fecisse, cum fecisse 
satis sit ostendere. 

Can. Nunc ad confirmationis prscepta 16 verte, 
magister, que maxime omnibus, reor, necessaria, 
ut suam quisque sciat confirmare causam ; e£ licet 
voluntarie faciat, tamen non satis digne, nisi pem- 
ceptis et usu, agi polest. — Ars. lta est, Domine mi 
rex, ut dicis. Nam omnes argumentationes ad con- 
firmationum tendunt rationes, Sed tam grandis est 
argumentorum sylva, ut vix sub brevitate bujus dia- 
logi nostri aliquia aperiri possit. 

Can. Tamen stringe paucis plura. Nam ssepe une 
clave mulie thesaurorum gaze aperiuntur. — Ars. 


non dicentur. Nam szpe satis est, quid factum sit B Faciam quod [Ms., prout] possum. Confrmatio est 


dicere, ut ne narres quemadmodum sit factum ; et si 
non longius quam opus est in narrando procedetur ; 
et si nullam in rem aliam transeat [Ms., transiet] 
oratio; et si ita dicetur, ut nonnunquam ex eo quod 
dictum sit, id quod non sit dictum intelligatur ; et si 
non inodo id quod obest, verum etiam id quod nec 
obest, nec adjuvat, przeteribitur; et non. minus re- 
rum non necessariarum, quam verborum multitu- 
dine supersedendum est. Apería autem narratio po- 
terit esse, si ut quidque primum gestum [Hs., erit], 
ita primum exponetur, et rerum ac temporum ordo 
servabitur, ut ita narrentur res, ut geste sunt [Ms., 
erunt], aut [ut] potuisse geri videbantur. Hic erit 


argumentatio, qua tux causz fidem et auctoritatem 
comparas, qux» duobus modis fit : aut ez personis, 
aut ex negotiis. Ex personis quidem lias res attriba- 
tas putamus : Nomen, naturam, victum, fortunam, 
habitum, effectum [(Ms., affectionem], studia, consi- 
lia, facta, casus, orationes. Nam ex iis singulis ar- 
gumenta possunt fieri, prout se commoditas eausm 
affert [Ms., offert]. 

322 Cin. Etsi brevitati studes, tamen hxc pl-ne 
[Ms., plenius] desidero. — Ars. Ez nomine fit ar- 
gumentum hoc modo, ut si dicamus idcirco aliquezm 
callidum vocari, quod sit temerario et repentino 
consilio ; ut sacrx Scripturz [quoque] utamur exem- 


considerandum, ne quid perturbate, ne quid contorte .. plo: nam Esau de fratre suo [Jacob] dicit : Recte 
dicatur; ne [quam] in aliam rem transeatur. Proba- '* vocatur nomen ejus Jacob (id est, supplantator) ; ex 
bilis erit narratio, si in ea videbuntur inesse qua — altera vice supplantavit me. 

solent apparere in veritate; si personarum dignita- In natura, sexus, natio, patria, cognatio, aetas 
tes servabuntur; si cauez factorum ezstabunt; si considerantur. In sexu, vir an mulier? In natione, 
fuisse facultates faciendi [Ms., faciundi] videbuntur; — Grxcus an Barbarus? In patria, Atheniensis an Ro- 
si tempus idoneum ; si spatii satis; si locus oppor- — sanus? In cognatione, quibus majoribus, quibas 
tunus ad eamdem rem, qua de re narratur [Ms,, consanguineis sit editus. In ztate, puer ap adoles- 
narrabitur], fuisse ostendelur; si res [ot] ad eorum — cens; natu grandior, an senex. ltem sepe ex com- 
qui agent naturam, [et] ad vulgi rumorem, et ad eo- — modis vel incommodis naturz conjectura sumenda 
rum qui audiunt (Ms., audient] opinionem | accom- — est, hoc modo : Valens an imbecillis, longus an bre. 


modabitur. - 
Cam. Ordo deposcit, ut ae pertitione dicas. — 
Ars. Dicam. Partitio est rerum ad causam ipsam 


vis, formosus an deformis, velox an tardus, acutus 
an hebes; memor an obliviosus, dolosus an simplex. 
Et ex consictu (Ms., victu] multe trahuptar sus- 


pertinentium divisio, qux recte habita perspicuam  piciones, cum, quemadmodum et apud quos, et a 
et illustrem totam orationem efficit, que duas habet .. quibus educatus et eruditus sit, quseritur ; et quibus 
partes. Una pari est, quz quid cum adversariis con- — convivat, et qua ratione vite, et quo more dome- 


veniat, et quid in controversia relinquatar, osten- 
dit: ex qua certum quiddam destinatur auditori, im 
quo animum debeat habere occupatum. Altera est, 
in qua rerum earum, de quibus [erimus] dicturi , 
breviter expositio ponitur et distributio, ex qua con- 
flcitur, ut certas animo res teneat auditor. Nam et 
hzc pars babere debet brevitatem, absolutionem, 
paucitatem. Brevitas est, cum, nisi necessarium, 
nullum assumitur verbum. Absoluto est, per quam 
omnia, quz incidunt in causam, genera, de quibus 
dicendum est, amplectimur in partitione. Paucitas 
est, qux eas res tautum ponit in partitiene, quz ne- 
cessaric sunt dicendze iterum; et ne plura quam $a- 


stico [vivat]. 

Ez [ortuma sepius [(Ms., sx*pe| argumemtatie 
nascitur, cum servus an liber, pecunioeus an pan- 
per, nobilis an ignobilis, felix an infelix, privatus 
an in potestate sit, aut fuerit, aut futurus sit, consi- 
deratur; aut denique aliquid eorum quaritur, qua 
fortun:e esee attributa intelliguntur. 

Habitus autem in aliqua perfecte et constanti 
animi aut corporis absolutione consistit. Quo ia ge 
nere est virtus, scientia, et qux contraria sunt; res 
ipsa et causa posita docebit, et quid hic quoque lotus 
suspicionis ostendat. 

Nam affectionis quidem ratio perspicuam solet 
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preseferre conjecturam ; ut amor, irscundia, mole- A dines erunt, has [eum] aut imprudentize [neoeseitu- 


stia, propterea quod et ipsorum vis intelligitor , et 
qus res harem aliquid [Me., aliquam rem] eon- 
sequantur, faciles cognitu sunt. 

Studium autem, quod est assidua et vehemens 
sliqua ad rem applicata magna cum voluptate oc- 
eupatio, faelle ex eo ducitur argumentatie, prout 
res ipez in causa desiderabit [Edit., desiderabitar]. 
Item ex comsilio susmitur aliquid suspicionis; nam 
consilium est aliquid faciendi [ Ms., faciundi] vel non 
faciendi excogitata ratio. 

Facta autem et casus et orationes ex tribus tem- 
poribus considerabuntar; quid fecerit, aut quid ipsi 
acciderit, aut quid dixerit; et quid faciat, quid ipei 
aecidat, quid dicat, aut quid facturus ait ; quid ipsi 


dine], aut adoleseentise persnasione perpetrasse ; aut 
aliquorum invidia fictas, aut falsa opinione illatas 
esse dicendum erit. Si autem nullo raodo vitze turpi- 
tedo, aut infamia leniri potest oratione, negare opor- 
tebit, de vita ejus aut moribus quxzrendum [Ms., 
quaerere], sed de uno crimine, de quo arguatur. 
Quare anteactis omissis illud, quod instat, agi opor- 
tere. 

Cam. Dixist, quod alia. argumenta a personis, 
alia a negotiis sint. Hx»e enim, quz modo dixisti, 
a personis suat. Superest, ut ea, qu:B a megotéis 
sunt, dicas. Et primum, quid negotium noinines 
[Ms., negotia nominas], dieito. — Ars. Negotium 
est ipsum factum, in. quo inter accusatorem et de- 


easurum sii; qua oratione usurus si. Ex quibus B fenaerem controversia est. Cum vero ex megouiis 


facile erit videndum quid afferant ad confirmandam 
conjecturam suspicionis. 


arguments sumenda sunt, tria consideranda sunt. 
Primo, quid sit ante rem, quid in re, quid post rem? 


Can. Sunt biee loca acousatori seu defensori com- — Ut in fscio cauponis [Edit., cawss ponis]. Ante 
munia? — Ais. Fiuat secundum utriusque C253 rem fait, quod in itinere illi duo familiariter ibant ; 
commodum. quod simul diverterent ad hospitium; quod simul 

Can. Quomodo? — Ars. Nam accusetor ejus vi- — ecmarent. [n re: nox, somnus [Edit., somnium], 
tam anieactam, quam arguit, vel protervem ejus aa- — occisio. Post rem : quod solus ierit, quod socium 
tram; seu studia melitiosa, vel mores improbos, reliquerit, quod cruentum gladium habuerit. Est 
vel facta cruenta improbare debebit, et ostendere, aj quoque quartum, quod ad negotium pertinet, id 
potuerit, si in simili [Ms., si in quo pari] ante pec- — est, quz lex sit ejus rei ; vel qui sipt auctores ejus ; 
cato convictus sit ; et quam turpis, auLeupidus, auf— vel quoid nomine, quod factum est, appellari de- 
petulans, aut crueptos esset, wt mirandum non sif beat. Amteenmim rer causa facti consideranda est, 
talem hominem ad tale facinus proruisse. Quantum — id est, an spe lucri, vel causa inimicitiarum, vel 
enim de honestate et suctoritate ejus qui arguitur, — metus, vel amici [Edit., amicitie] occiderit homi- 
detraetam erit, tantum erit de facultate totius ejus C nem? nam frustra homipem occidere velle incredi- 
defensionis diminutum. Si mullo ande acte peccsto — bile est. Omnino in gestione rei [Edit., re gesta] 
reus infamari poterit, orandi [Ms., hortandi] sunt — locus, tempus, oceacio, modus, facultas considerari 
judices, non veterem famam borinis, sed novum solet, id est, in quo loco, [vel in quo] tempore, vel 
lacinus bominis judicent [Ms., esee judicandum]. per quem medum, vel qua oceasione, aut facultate 
Nam anie celatum osse, qualis eséei; nune sutems — oeciderit hominem, qemrendum eet. Postgestam 
waanifesm esse ; quare hanc rem ex superiori rem censiderabuntur signa quedam rei gest, ut 
vita noa. deberi considerari; sed superiorem vitam — erwer ezdis signum est, et foga reatus scepo signum 
ex hao turpitadine improbendam [Ms., debere com- — esse solet. 
siderare.... improbare]. Ca&. Commesoratis loeis argumentorum et cen- 

CAR. Si hme omnia aecusstor reo ingerit, quis Io- Érmatienum, ipsa argumentatio, ut reor, nequaquam 
€us defensionis relinquitur ei? — Ars. Reliaqwiur — uniformis esse potest. — Ars. Non umiformis; sed 
defensionis idoneus locus ei. Spe enim uno prote- — emais -argamentatio, quee ex his locis quos. com- 
gente scuto multa noceatis repelluntur spicula. De- — memoravimus, conficitur, aut probabilis aut neces- 
fengor primo, si poterit, debebit ejus vitam esse ho- saría debet esse. Necessaria est, quae aliter fleri non 
nestissimam, fdelissimam demonstrare, aut in reme D you, wt: Si peperit, concubmit cum viro. Hs 
publicam, aut ie perentes, cognatos, amices; eLejus — (Ms,. Hsec] vero per complexionem, seu per enume- 
bene gesta fdeliler ac forüter, si qua [Ms., que] — rationem seu per simplicem conclusionem (innt. Per 
suni, proferenda; ei miserum esse, tam insigBia — complezionem, in qua, utrum concesseris, reprehen- . 
bona tam parvo reatu obscurari. Nec boc ipsum ali- — ditur in hunc modum : Si improbus est, cur tueris t ' 
«ua cupiditate vel malitia, seu infdelitae perpe- — Si probus, cur aecusas? Per enumerationem, in qua ; 
irasse, sed casu et ignorantia, aut alterius sugge- — pluribus rebus inductis una. necessario confirmatur, ! 
siione fecisse, mullemque 3449 patrie profectibus — hoc pacto: Necesse, awt imimieitiarum causa ab 
vel pietate parenéum, vel dignitate [Edit., pietati... — hoc esse hunc occisum, aut metus, aut spe lucri, aut 
dignitati) morum studere velle [Edst., posse], si — alieujus amici causa; et si herum nihil est, re- 
quelibet parvo [vel levi] reatu priora beaa annui  limquiur, ab eo hunc non esse occisum; nam fru- 
landa suni ; preterea [et] hoc optimis virisesse per- — stra homo oceidi non potest. Per simplicem con- 
niciosum, wt malitiosus quislibet bonos audeat iusi- — ciusionem, hoc modo : Si vos me isthuc eo tem- 
mulare. Si autem et in ante acta vita aliquae tarpitu- ^ pore dicitis [hoc] fecisse, ego eo tempore [Edit., 
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tam) trans mere fui. Ideo id quod. dicitis, non modo À optimum virum vis babere; et (u Xenophon uxe- 
non feci, sed ne facere petui quidem (Ms., ne po- — rem electissimam [Ms., lectissimam] maxime vis. 
tuerim quidem facere]. Quere nisi hoe perfeceritis, ut neque vir melior, neque 
Cas. fec omnino, ut intelligo, mecesssria suni; femina electior in terris sit, profecto id, quod sesn- 
sed [et] ut video, diligenter videndum est, pe que — per optimum [Ms., opuamum] putabilis esee, masxi- 
pacto hoc genus arguraentationis refelli possit. — — me requiretis, ut.tu maritus. sis optimo femaimae, 
Ars. Est, ut intelligis, Carole [Ms., omit. v0c. e bec quam optime merito (Ms, vito] nop&a sit. 
Carole]. Bic rebus non dubiis dubia probavit per similitudi- 
Can. Hiec argumenta, quee dixisti, necessaria suat: — mem inductionis. Quodsi quis separatim quaereret, 
jam probabilia quoque dicito (Ms., die]. — Ats. ferte non concederetur. 
Probabilis sunt, que vere fleri solent, ut : SÍ ma- — — Can. Iste philosophus non fuit Evangelicts. — Ars. 
ter est, diligit ülium ; si avarus est, neghgit jus-. Non [fuk Evangelicus], sed rhetoricus. — Can. 
jurandm. Cur credimus ei? — Ar». ]He secutus [est] suam 
Can. Num probabilia semper vera sunt! — Áts. ariem. 
Alia vere [Ms., vero] ín opinione; alia in.sumilitu- Can. Quid ad hte? Sequamur et nos nostram. 
dine. In opinione, ut, inferna esse sub terra Simili- " —— Ars, Sequere ques velis, sequar te sequemtem. 
tudo in contrariis et in paribus speeiatur. C48. Qualis debet esse illa inductio? — Ar». Siemi- 
Can. Quemodo in.contrariis et in paribus? — lis semper ei rei, cujus c»usa indocitmr. — Can. 
Ars. In contrariis hoc modo : Nam si iis qui imprü- — An lucido, an obseura?— Ar». Videndum ost diligenti 
denter leserumt, ignosci convenit, illis qui neces- — eure, ut non intlligat adversarius, quo spectent ilie 
sario profuerunt, haberi gratiam nen opertet ? .Ex — prima inductiones, et ad quem finem siat. perven- 
pari [sic] : Nam ut locus sine portu navibus esse — tura; nam qui videriC[Me., videt], (aut] tacendo, 
mon potest tutus,.sic animus sine $de stabilis ami- — feat] negando nomi sinit Tomgius tre iuterrogatienesn. 
cis non potest esee. — Can. Si negat? —— Ars. Ostendenda est similitado 
39 Cin. An omnis argementatio ex bis tantum — earum qu: arte concesse eant. — Can. Si tacet? 
locis confirmatur, ornatur et coneideratur! — Ais. — — Aus. Jam elicienda est responsio, amt, quia ta- 
Snnt quoque argumentatiemes, quie per indmctio- — citurnitas imitatur confossionem, conelndenda est 
nem vel ratiocinationem Vaca sed he magi — argementatio, sient in eoncessis, 
ad philosophos pertiment. CAR. Quomodo per ratiecinationem confirmanda 
Can. Dic tamen de illis. — Ais. Indactio est ora- (« est ergumentatio? —Ar». ila [enim] 8t propositione, 
tio qux per certas res quedam incerta probat, et — probatiome, [vel] assumptione, [et] conclusione. 
nolentem ducit. in assensionen. : Can. Phasiora hxc exemplo quolibet facito. — 
Cax. Hoc mirum videtur, si facere petost, ut nO- — Ars. Propesitio est, ut : Melios accurantar [A/., ac- 
lens consentiat. — Ars. Audies et forte exemplo — euremtur] que consilio geruntur, quam quz sine 
eredes. Nam à quidam. cem Xenophonte — consilio adrainistrantur. Approbatio est : Domus ea, 
[quondam] et ejus] uxore iniit disputationem [Edit., que ratione et. consiBo regitor, omnibus rebus est 
inita disputatione], et primum cum uxore ejue ser- — instruetior, quam [ea] qu: sime tonsilio rationeque 
monem imstituit : Dic mihi, quaso, Xenopbeatis  admiünistratut. Assumpio est sic : Nil omnium re- 
vxor, si vicina tua melius habeat aurum quam t$ rem [AL, in. omnibus robss] melius quam mun- 
babes, wtrum Hiwdne, an teum swealis? Diud, in- — dus administratur. Hic allera probetie indueitar : 
quit. Quid si vestem et. esterum orsamenium mu- — Nam signorum ertus et oecases, et annui frogtn, 
liebre majoris pretii habeet quam tu habes, tmumne — temporum, et dierum mutationes satis mirabili er- 
an ilius malles (Ms., malis]? Respondit, illiwe. — dine et certa vici&situdine disponeatur, qum signa 
Age, inquit, [quid] si virum meliorein babeat quac — sumt, magno consilio mundom regi. Tum swtem 
tu hábeas, utrumne tuum virum ralis, an illius ? D exspeetata concíusio proferenda est, hoc modo: Quod 
Hic mulier erubuit. Philesophss auiem sermonem si melius geruntur ea quo oonsillo quam qoe sine 


cum Xenophonte instituit. Quiso, inquit, Xemo- 
phon, si wieinus tuus equum meliorem habeat quam 
tuus est, tuumne malis equum, an illins, ? lilius, 
imquit. Quid si fundam meliorem habeat quam tu 
babes, tuumne malis, an meliorem ? Melierem, 
inquit [Ms., utrum tandem fundum habere malis ? 
fHum, inquit, meliorem scilicet]. Quid si uxorem 
meliorem hobeat quam tu babes, nunquid et illam 
malis [Ms., utram malis*] Atque hic Xenophon 
quoque taevit. Post philosophus : Quoniam uter- 
que vestrum, inquit, id mibi solum non respondit, 
quod ego solum audire volueram, egomet dicem 
quid uterque vestrum cogitet, [Nam et], tu mulier, 


consilio adminietrantar; [nil eutem omnium rerum 
melius administratur quam totus mundus]; con- 
silio igitur mundus administrater [Al., mundus sane 
optime regitur]. Hoc argumentum adversus eos va- 
let, qui dicunt mundum casu egi, non consilio regi. 

Can. Quid stultius est quam hoc patare ? — Ar». 
Stultus etulta xstimot, cui tamen juxta Sielomonem 
respondendum est, ne sibi sapiens videatar. 

Cas. Recolo te, magister, inter orationis partes 
reprehensionem nominasse; sod tantam eonfirmatio- 
pom seriem audivi, ut vix videatur reprehensoci ali- 
quis 39 locus relictus, quo possit inürmware con- 
firmatam iis argumentis causam. — Ars. Relinqvi 
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tar ei locus inüirmandi; sed non nos de ea debe- A — Can. Hoc maxime velim scire, quomodo id eflici 


mus laborare. Pene omnis causa in seipsa habet 
loca confirmandi et loca reprchendendi. 

Can. Suspensus sum tamen quid de ea velis dice- 
re. — Ars. Dicam, et breviter dicam. Reprehensio 
est. per quam argumentando adversariorum confir- 
maltio aut infirmatur, aut tollitur. Hzc autem iis- 
dem [Ms., hisdem] ex locis sumitur, quibus et con- 
firmatio; quia omnis res [pene] unde confirmari 
potest, inde et infirmari potest; quod sic evenit, si 
aut falsum est, unde componitur confirmatio hoc 
modo : Non potest sapiens esse, qui pecuniam negle- 
xerit; multi sapientes pecuniam neglexerunt. Aut 
commune , quod nihilominus ab adversariis potest 
dici, hoc modo : Idcirco, judices, quia veram cau- 
sam habebam, breviter peroravi. Aut leve est : Si 
in mentem non venisset, non commisisset. Aut remo- 
tum et longius incipit quam satis est : Si Scipio Ti- 
berio Graccho filiam suam Corneliam non dedisset, 
h:ec seditio a filiis eorum in populo non accidisset : 
quare Scipioni hoc malum imputandum [HMs., depu- 
tandum] est. Aut offensum [est, id est], quod eorum, 
qui audiunt , ledit voluntatem, ut, si ante avarum 
forte aceuses pecunie amorem. Aut adversarium, 
[id est] quod tux caus officit, ut, si milites tuos 
hortari debeas, copias hostium et fortitudinem lau- 
des. Item, complexio reprehenditur, si converti po- 
test, hoc modo: Si veretur, non est accusandus, 
quia probus est; si [vero] non veretur, scit se in- 
nocentem esse, et ideo non est accusandus. Hic, 


vereri eum sive non vereri dicas, hoc putat conce- C 


dendum, ut negetseesse accusandum [Ms.. neges 
esse accusandum] ; quod conversione sic reprehen- 
ditur : Imo accusandus est; si veretur, testatur se 
innocentem non esse : si vero non veretur, probus 
non est, et ideo accusandus est. Item enumeratio re- 
prehenditur, si przteritur quiddam in enumeratio- 
ne, hoc modo : Quia habes equum istum, aut emisti 
eum, aut hzreditate tibi evenit, aut munere datus 
tibi est [aut domi natus est]. Aut, si horum nibil 
est, subripueris eum necesse est. Quod hoc modo 
reprehenditur, si dici potest ex hostibus esse cap- 
tum. His et aliis multis modis reprehendi possunt 
argumentationes , qui summo studio cavendi sunt 
oratori magis, quam mihi, propter brevitatem ex- 
planandi. 

Can. Restat conclusio sola, quam sex partium 
orationis posuisti extremam , de qua ordo postulat, 
ut dicas. — Arp. Conclusio est exitus et determina- 
tio totius caus: — Can. Quot habet partes? — Ars. 
Tres. Enumerationem, indignationem, conquzestio- 
nem. — Can. Enumeratio conclusionis que est? — 
Ars. Enwmeratio conclusionis est, per quam res di- 
sperse in unum locum coguntur, et reminiscendi 
eausa unum sub aspectum simul subjiciuntur, hoc 
modo : Quidnam amplius desideratis, o judices, cam 


, vobis hoc et hoc dixi; hoc et hoc planum feci? 


Ca&. Quid elficit indignatio? — Ars. Odium in ad- 
versarium et [Mss., vel] offensionem in ejus causam. 
Parnor. CI. 


possit. — Árs. Ejus przcepta plurima sunt. [Alia], 
si demonstramus , illam rem quam adversarius de- 
fendit, diis immortalibus, sapientissimis hominibus, 
senatui, omni populo indignam videri. ltem, si de- 
monstramus adversarii alia facta crudelia, injusta, 
avara , inhonesta, contumacia. Item, si transactam 
ejus vitam moresque improbamus. Item, quid mali 
sit futurum, si non puniatur. Item, voluntario male- 
ficio vel inconsueto veniam non debere dari [Af., 
non deberi]. ltem , si superbiam ejus vel arrogan- 
tiam ostendimus. Item, ut de se ipso judex cogitet, 
vel de suis charis, si quid tale eis accidisset. ltem, 
multos alacres exspectare, quid statuatur hac de re, 
ut ex eo quod huic concessum sit, sibi quoque tali 


B de re quid liceat, intelligere possint. Item, indigna- 


mur tetrum, crudele, nefarium, tyrannicum scelus 
non ulcisci ; quod remotum sit ab omni lege et :qui- 
tate, tale factum non vindicari, Item, in eum qui 
lederet ( Mss., in eos , qui ledere] alios , nec se de- 
fendere potuerunt, crudeliter facta dicemus, ut in 
pueros, mulieres, senes, infirmos. Item, in peregri- 
Dos, in hospites, in vicinos, in amicos atrocia gesta. 
Item, ut judex videat, si ipse interfuerit ac prasens 
viderit. Item, si ostendi potest ab eo factum, a quo 
minime oportuerit, et a quo, si alius fecerit, prohi- 
beri conveniret. His et aliis 39G pluribus modis, 
prout se causa, locus, tempus personzque afferunt, 
indignationem vel offensionem in adversarium con- 
citare debes. — Can. Bene intelligo de ejusmodi 
oratione posse animos audientium ad indignationem 
instigari. — Ars. Nam ut dixi, ex his argumentatio- 
nibus, qux ex personis et ex negotiis eveniunt, am- 
pliflcationes et indignationes nasci possunt. 


Can. Possunt, ut certum teneo. Sed quid sit con- 
questio, et quid efficiat, et quomodo sit perficienda, 
edicito. — Ars. Conquestio est oratio auditorum mi- 
sericordiam captans. In hac primum animum audi- 
toris mitem ac misericordem conficere oportet, quz 
muliis modis fit, ut quzxe commoda perdiderit, et in 
quibus incommodis sit : ut in morte filii amor, spes, 
solatium , educatio. Item, quanta bona fecisset ei 
qui tanta mala fecit [Mss., fecisset] sibi. ltem, quam 
turpes res et illiberales adversarius profert. ltem, 


D quam miserum vobis videretur, o judices , si adfuie- 


setis. Item, dum bona speravi, venerunt mihi mala. 
ltem inopia, infirmitas, infelicitas [Mss., infirmitatis 
infelicitas] conqueritur. Item, disjunctio parentis, 
filii, amici, fratris, uxoris et suavium personarum. 
Item, quod male tractetur ab eis, a quibus non con- 
veniat, amicis, servis. Item, quam misericors essem 
in illum. Nam gravitas et auctoritas sermonis plus 
provocat [Mss., proficit] sz:pe ad misericordiam, 
quam humilitas et obsecratio. Sed nunc [habes] de 
prima et maxima parte rhetoric artis, id est, ín- 
ventione. Jam transeamus ad alias partes. 


Can. Transeamus. Sed primum dic quee (Mss., 
quid) sit sophistica locutio ? — Ai. Si me alius quis 
30 
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de schola palatii tui ipterrogasset , forsitan [Mss., A sine ambiguo, non nimis procul ductis translatloni- 


forsan] ostendissem ei. 

Can. Cur alteri et non mihi? An invides ut. hoc 
sciam [Mss., invides me scire]? — Ars. Non invideo, 
sed parco et honoro. — Can. Non video honorem 
mihi esse, dum interrogata negas. — Ars. Licet mi- 
hi interrogare te? — Can. Cur non? Nam interro- 
gare sapienter est docere : et si aller sit qui inter- 
rogat, alter qui docet, ex uno tamen, [hoc est] 
sapientie fonte utriusque sensus procedit. — Ars. 
Etiam procedit. Et si alter est, qui interrogat, alter 
qui respondeat [Mss., respondet] , tunc tu quidem 
non es idem qui interrogas quod ego qui respondeo. 
— Can. Nequaquam idem. — Ars. Quid tu? — Can. 
Ego homo. — Ars. Vides quomodo tu me conclude- 
re potes? — Can. Quomodo? — Ars. Si dicis : non 
idem ego et tu; et ego homo, consequens es, ut tu 
homo non sis. — Can. Consequens. — ALB. Sed 
quot syllabas habet homo? — Can. Duas. — ALs. 
Nunquid tu duse ille syllabae es?— Can. Nequaquam. 
Sed quorsum ista? — Ars. Ut sophisticam intelligas 
versutiam, et videas quomodo concludi potes [A/., 
potest]. — Can. Video et intelligo, ex prioribus con- 
cessis, dum concessi , ut et ego homo essem, et ho- 
mo duo syllabe sunt, concludi me posse, ut ego hz 
du: syllab sim. Et tniror, quam latenter induxisti 
me prius, ut concluderem te, quod homo non esses; 
post et meipsum, quod duz syllabze essem. 


DE DISPOSITIONE. 


bus, nec interposito hyperbato [Mss., hyperbaton]? 

CanB. Quomodo facunda ? — Ars. Facunda erit, si 
grammatice regulas servet, et auctoritate veterum 
fulciatur. — Can. Qualiter ad auctoritatem prisco- 
rum polest oratio nostra pervenire? — Ars. Legendi 
sunt auctorum lihri, eorumque bene dicta memorix 
commendanda [quorum sermone assucfacti qui erunt, 
ne cupientes quidem poterunt loqui, nisi ornate]. 
Neque tamen [Al., enim] utendum erit priscis verbis, 
quibus jam consuetudo nostra non utitur, nisi raro, 
ornandi causa et parce; sed tamen usitatis plus or- 
natur eloquentia. 


Can. An magis ornatur in singulis verbis, vel in 


B conjunctione verborum eloquentia ? — Aus. Utrum- 


que. Nam in singulis verbis, et in conjunctione ver- 
borum decus orationis constat. 


Can. Si in utrisque constat, de utrisque dic. — 
Ars. In singulis verbis duo sunt quz orationem il- 
lustrant; aut si sit proprium verbum, aut si sit 
translatum. In propriis illa laus est, ut abjecta et 
inconsueta fugiamus; electis et illustribus utamur, 
in quibus plenum quiddam et consonans iuesse vi- 
deatur, in quo consuetudo etiam bene loquendi valet 
plurimum. In translatis patet ornatus, quem genuit 
necessitas, inopia coacta et angusta, post [autem] 
delectatio et jucunditas celebravit. Num ut vestis 
repellendi frigoris causa primo reperta est, post 
adhiberi coacta est ad ornatum etiam corporis et 


Memini te, magister, post inventionem posuisse (; diynitatem; sic verbis translativis instituta est ino- 


dispositionem ; in qua przecepisti [Edit., przecipitur], 
inventas res oratorem ordinate distribuere. Si hzc 
quoque alia [Mss., aliqua] habeat prscepta, pande. 

Ars. Non multa per se habet hzc pars ad se [so- 
lam] pertinentia precepta, qu: mon inveniantur in 
inventionis preceptis vel elocutionis. Nam et hxc 
rebus et verbis maxime prodest, et ornamentum (i- 
demque argumentationibus pr:zstat, et laudem ora- 
tioni tribuit, cum omnia non solum ordine, sed etiam 
momente quodam atque judicio dispensanda et 
componenda sunt , prout prisens ratio utilitatis aut 
decoris aut necessitatis exegerit. Sed quod ad ver- 
borum dispositionem pertinet , satis plene docetur, 
cum de elocutione tractabitur [Ms., tractatur]. De 


rerum vero dispositione , per singula membra ora- D 


tionis, in inventionis preceptis traditum est. 
DE ELOCUTIONE. 


Can. Jani nunc nos ordo disputationis ad elocw- 
tionis deduxit inquisitionem , quze magnam causs 
affert venustatem et rhetori dignitatem. Nec te ab 
hujus tam facile excusas responsis, quam [Al., quz] 
ex dispositionis preceptis [te] eruisti. — Ars. Non 
[mie] excuso , sed tuas , domine mi rex , licet tardo 
pede, non tamen 3277 tarda voluntate, sequar in- 

' serrogationes. — Cam. Primo, qualis esse debeat 
elocutio, aperi. — Ars. Facunda debet esse et aper- 
1a. — Can. Quomodo aperta? — Ars. Aperta erit, 
si utaris sigoificantibus et propriis verbis, et usitatis 


piz [A/., inopia et] eausa, deinde frequentata est 
delectatione et ornatu. Nam gemmare vites, luzuriari 
messem, fluctuare segetes etiam rustici dicunt; quod 
enim declarari vix potest verbo proprio, id translato 
illustratur. Ea tamen trausferri oportet, quz faciunt 
rem clariorem; ut est: horrescit mare |et fercet 
estu pelagus]. Nonnunquam etiam brevitas transla- 
tione conficitur, ut, telum manu fugit ; imprudentia 
enim teli missi propriis verbis exprimi brevius non 
posset; et quoniam sumuna h:ec laus est verborum 
translatorum, ut sensum aperiant [ Mas., verbi trans- 
lati ... aperiat] 

, Can. An undecunque licet ducere translationem 1? 
— Ars. Nequaquam, sed tantum de honestis rebus. 
Nam summopere fugienda est omnis turpitudo ea- 
rum rerum, ad quas eorum animos qui audiunt 
trahet similitudo ; ut dictum est: Morte Africani 
castratam rempublicam et stercus curie. In utroque 
deformis cogitatio similitudinis. Item non sit major 
translatio quam res postulet, ut, tempestas litis. Aut 
contra minor, ut : [aer tonat], ceu aperto nare dor- 
miens stertit. Est quoque pulchra translatio per me- 
tonymiam , cum res per auctorem rei significatur, 
ut, pro bello Martem, pro frugibus Cererem. Aat 
cum virtutes et vitia pro ipsis, in quibus sunt, ap- 
pellamus, ut : In quam domum luxuries irrupit , aut. 
avaritia penetravit. Est et synecdochica translatio 
pulchra, cum ex parte totum aut ex toto partem si- 
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gnificamus, ut pro tota domo fectum dicamus, aut A motus, quz non tam artis sunt, quam laboris. Vitia 


pro undis mare. 

Can. Qualis oportet sit verborum conjunctio ? — 
ALs. Decens et composita et compacta ; ut nec sit hiul- 
ca vocalibus, ut : Placida aura adest. Nec aspera conso- 
nantibus, ut : Multum ille [uget. Nec ab ultima syllaba 
prioris verbi sequens verbum incipiat, ut: Prima 
mater. Nec prima cum ultima faciat obscenitatem, ut : 
Numerum nunquam intellexi. Cavendum quoque est, 
ne inania verba non rei gerendz [Mss., agendze] , 
sed structure tantummodo implendz causa profe- 
rantur. Et ut ad summum veniam, sicut reliquarum 
rerum fundamentum est sapientia, ita et in eloquen- 
tia quoque. Ut enim in vita, ita et in oratione nihil 
clarius [est], quam omnia sapienter fleri. Quapropter 


quoque, si quz? [Mss., qua] sunt , oris diligenti cura 
sunt emendanda. Nec verba sint inflata vel anhelata, 
vel in faucibus frendentia, nec oris inanitate reso- 
nantia, non aspera frendentibus dentibus, non hian- 
tibus labris prolata, sed pressim et xquabiliter [ Ms. , 
qualiter] et leniter et clare pronuntiata, ut suis 
qu:eque litterze sonis enuncientur, et unumquodque 
verbum legitimo accentu decoretur, nec iinmoderato 
clamore vociferetur, vel ostentationis causa franga- 
tur oratio; verum pro locis, rebus, personis, causis 
et temporibus dispensanda est. Nam alia simplicitate 
narranda sunt, alia auctoritate suadenda, alia cum 
indignatione depromenda, alia miseratione flectenda, 
ut semper vox et oratio duz causz conveniat. Hzc 


oratori summopere przvidendum est, quid sibi de- B te precepta ad pronuntiationis laudem deducunt, et 


ceat, et su: conveniat causz, non in sententiis so- 
lum, sed etiam in verbis. Non enim omnis fortuna, 
non omnis honos, non omnis auctoritas, non omnis 
stas; nec vero locus, [aut] tempus, aut auditor 
omnis eodem aut verborum genere tractandus est , 
aut sententiarum, semperque in omni parte orationis, 
ut vitz, quid deceat, est considerandum. 
328 UE MEMORIA. 

. CaR. Quid dicis de nobilissima, ut reor, rhetoricze 
parte, memoria ? — AtLs. Quid aliud, quam [ Mss. , nisi] 
quod Marcus Tullius dicit, quod thesaurus est omnium 
rerum memoria, qu:e nisi custos cogitatis inventisque 
rebus et verbis adhibeatur [A/., adhiberetur], intel- 
ligimus omnia, etiamsi preclara fuerint, in oratore 
peritura. 

Can. Suntne aliqua ejus procepta, quomodo vel 
illa adhibenda vel augenda sit?*— Ars. Non habemus 
ejus alia praecepta, nisi dicendi [ Ms., discendi| exer- 
citationem et scribendi usum , et cogitandi stu- 
dium; et ebrietatem cavendam , qu: omnibus bonis 
studiis nocet maxime ; qux? non solum corporis au- 
fert sanitatem, sed etiam mentis [Ms., menti] adimit 
integritatem. 

Can. Sufficiunt hzc precepta, si quis idoneus est 
ad hec implenda. Nam, ut video, tam ardua sunt 
sensu, quam rara verbis.—Ars. Etiam ardua et utilia. 

DE PRONUNTIATIONE. 

Can. Sed ordo mes interrogationis postulat ut 
tua responsio ad pronuntiationem procedat, quam 
quintam partem artis rhetoricze [esse] in principio 
nostrz disputationis memini te dixisse, magister. — 
ALB. Promuniiatio est verborum dignitas, vocis sen- 
Sibus accommodatio [Al., accormmodata|, et corporis 
moderatio. Hzc enim in tantum excellit, ut etiam 
secundum sententiam maximi Tullii indocta oratio 
laudem [tamen] consequatur, si optime pronuntietur 
[Mss., proferatur]. Et quantumvis expolita, si inde- 
center pronuntietur, contemptum irrisionemque me- 
retur, nisi forte tibi, domine mi rex, aliter videatur. 

Ca&. Mihi nequaquam aliter. Sed hujus quoque 
partis precepta sequenda vel vitia cavenda velim ut 


tibi honestatem et tu: caus: fidem efficiunt [Ms., 
efficient]. 

CaR.. Quid est quod paulo ante corporis imodera- 
tionem dixisti esse observandam ? — Ars. Dixi quia 
necessarie observandum est, ut recta sit facies, ne 
labra detorqueantur, ne immodicus hiatus distendat 
rictum, ne supinus vultus, ne dejecti in terram oculi, 
ne inclinata cervix, neque elata aut depressa super- 
cilia. Infinitum enim in his quoque rebus momentum 
est, quia nihil quod non decet, placere potest. Et 
ut ait M. Tul., Caput artis est decere quod. facias. 
Labra lambere vel mordere deforme est, cum etiam 
in efficiendis verbis modicus esse debeat eorum mo- 
tus. Ore enim magis quam labris loquendum est. 

Cas. Hxc, venerande magister, jucunda esse et 
honesta fateor, mihique multum placabilia : sed, ut 
video et intelligo, jugem exercitationem et quoti- 
dianum usum postulant, et ad plenam consumma- 
tionem, nisi continua meditatione et instanti exer- 
citatione, non possunt pervenire, sine qua nullam 
disciplingm esse illustrem puto. — Ars. lta est, 
domine mi rex, ut dicis. Nam exercitatio ingenium 
et naturam s:zpe vincit, et usus omnium magistro- 
rum precepta superabit. Quamobrem inventio, e& 
dispositio, et elocutio, et memoria et pronuntiatio 
usu acri et exercitatione intentissima eonvalescunt 
[Al., convalescente]. Naturz enim vicem pene obti- 
net consuetudo. Nam in arte qualibet exercitata con- 
suetudo confidentiam constantiamque procreat, sine 
qua nil ars proficit. Quid enim timidis arma ? Amet 
laudem juvenis, magnumque sciat esse, multis ta- 
centibus, solum audiri. Nam licet ipsa vitium sit 
ambitio, frequenter tamen $29 causa virtutum est. 
Discat ab adolescentia non reformidare ante multos 
loqui, ut eum nec metus [frangat], nec ultra modum 
reverdntia retardet , ut cum omnibus oratoris sit 
opibus instraetus, animi quoque prestantio et iducia 
oris illi non desit. 

Can. Quapropter, ut. mihi videtur, illis sermoci- 
nandi ratio, qui causis civilibus et negotiis secula- 
ribus interesse sestimandi sunt, mox a pueritia multo 





indices [Mas., dicas]. — Arr. Primo exerceri debet — studio habenda est. Vocis quoque [et verborum]exer- 
vocis et spiritus moderatio, et corporis et lingum — citatio, ut ab ineunte zeiate aseuescat, voeis fiducia 
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et verborum copia, et decenti corporis motu, ut sine A intellexerunt in natura humana, et summo studio 


formidine faciat in publicis quzestionibus, quod cum 

-eonsuetudine gessit in privatis. — Aus. Vere intel- 
ligis et optime prosequeris. Nam ut in castris miles, 
sic in domo orator debet erudiri ; ut quod solus exer- 
-cuerat, inter multos facere ne (Mss., non] formidet. 

Can. Jam quoque necesse esse video, ut domesti- 
€us usus cavere incipiat, quod publicus conventus 
detrahere possit. Nec enim inhonestis verbis inter 
suos uti debet, qui honestis inter alienos loqui desi- 
derat. Cum enim in omni parle vite honestas perne- 
cessaria sit, maxime in sermonibus, quia fere cujus- 
que mores sermo probat, nisi tibi, magister, aliter 
videatur. — Ars. Mihi vero de hac re nil aliud videri 
potest, ac ideo consuetudinaria sermocinatione ver- 
ba sint lecta, honesta, lucida, simplicia, plano ore, 
vultu quieto, facie composita, sine immoderato ca- 
chinno, clamore nullo prolata. Nam bonus modus 
est in. loquendo, tanquam in. ambulando, clementer 
ire, sine saltu, sine mora, quatenus omnia medii 
moderaminis teinperantia fulgeant, quie est una de 
quatuor virtutibus, de quibus czterz tanquam ra- 
dicibus procedunt virtutes, in quibus est anim no- 
bilitas, vite dignitas, morum honestas et laus disci- 
plinz. 

Can. Intelligo comicum (Mss., philosophicum] il- 
lud proverbium non solum in moribus, sed etiam in 
verbis esse necessarium. — Ars. Quodnam ? — Cas. 
Ne quid nimis. 

DE VIRTUTIBUS. 

ALr. Est, et vere est in omni re necessarium, quia 
quidquid modum excedit, in vitio est. Ideo virtutes 
in medio positz sunt, de quibus tux venerandz au- 
etoritati plura dicere potuissem, si disputatio nostra 
ad finem non festinaret ; et si non superfluum vide» 
retur tecum de virtutibus agere, quem virtutum non 
tantum scientia, sed etiam ornat efficienüa. 

Can. Non tamen te, magister, prius dimittam ca- 
lamum responsionis claudere, quam mihi nomina et 


partes quatuor virtutum exponas, quas radices alia-. 


rum esse virtutum dixisti. Paulo ante inter nos con- 
stitit, sermocinationis exercitalionem esse neces- 
sariam. In quo melius est habendum sermonis stu- 
dium, quam in virtutum excellentia, qu:& utrinque, 
et scribentibus et legentibus multum: prodesse valet? 
— A». Prodest, ut dicis, domine mi rex, sed inter 
utrumque coarctor. Nam succincta brevitas pauca 
postulat, et res ardua plura desiderat. 

Can. Tempera te inter utrumque, ne aut prolixitas 
fastidium, aut brevitas ignorantiam generet. — Ars. 
Primo sciendum est, quod quxdam res tam clar: et 
£am nobiles $unt, ut non propter aliud emolumen- 
&um expetendz sint, sed propter suam solummodo 
dignitatem amand:ze sunt et exsequendze. 

Can. Hasipsas res magnopere velim agnoscere 
[Mass., cognoscere]. — Ars. Ex sunt virtus, scientia, 
veritas, amor bonus. — Can. Nunquid [non] has Chri- 
8tia2 réligio apprime laudat? — Ars. Laudat et co- 
lit. — Can. Quid philosophis cum iis? — Ar». Has 


a 


coluerunt. — Can. Quid tunc distat inter philoso- 
phum talem et Christianum ? — Ars. Fides et ba- 
ptisma. 

Can. Prosequere tamen philosophicas definitiones 
de virtutibus ; et primum dic, quid sit ipsa virtus ? 
— ALB. Virtus est animi habitus, naturz decus, vitae 
ratio, morum nobilitas. — Can. Quot habet partes * 
— AL8. Quatuor : prudentiam, justitiam, fortitudi- 
nem, temperantiam. — Can. Qux est prudentia ? 
— ALb. Rerum et naturarum scientia. — Can. Quot 
habet partes ?* — Ars. Tres: memoriam, intelligen- 
tiam, providentiam. — Cas. Harum quoque defini- 
tiones dicito. — Ars. Memoria est, per quam ani- 
mus repetit illa quz» fuerunt. Intelligentia, per quam 


B ea. perspicit quz sunt. Providentia, per quam futu- 


rum aliquid previdetur, antequam fiat. 

930 Can. Justitiz rationem expone. — Ars. J'sti- 
tia est habitus animi unicuique rei propriam tribuens 
dignitatem. In hac divinitatis cultus et humanitatis 
jura, et zquitas totius vit: conservatur. — Ca. 
Ejus quoque partes pande. — Ars. Partim illa est 
ex naturz jure, partim ex consuetudinis usu. — Can. 
Quomodo ex natur» jure? — Ars. Quia partes il- 
lius quzdam nature vis [Al., quasdam natura] in- 
serit, ut religionem, pietatem [gratiam], vindica- 
tionem, observantiam, veritatem. — Can. De his 
singulis lucidius aperi. — Ar». Religio est, quxe su- 
perioris cujusdam nature, quam divinom vocant, 
curam ceremoniasque affert. Pietas, per quam san- 
guine conjunctis, patrizque benevolis officium, dili- 
gensque tribuitur cultus. Gratia, in qua amicitiarum 
[Mss., inimicitiarum] et officiorum alterius memoria 
et remunerandi voluntas continetur. Vindicatio, per 
quam jus aut injuria et omnino omne, quod obfu- 
turum est, defendendo aut ulciscendo propulsatur. 
Observantia, qua homines aliqua dignitate anteceden- 
tes cultu quodam ct honore dignamur. Veritas , per 
quam ca quz sunt, aut quz fuerunt, aut quz futura 
sunt, indicantur] Ms., dicuntur]. — Can. Quomodo ex 
consuetudinis usu justitia servatur ? — Ars. Ex pacto, 
pari, judicato [et] ex lege. — Can. Plus quzero et de 
his quoque. — Ars. Pactum est quod inter aliquos 
convenit. Par in omnes :xequabile est. Judicatum, 
quod alicujus magni viri, aut aliquorum sententiis 
constitutum est. Ler est omni populo scriptum jus, 
quid cavere vel quid observare debeat. 

Can. Nunc fortitudinem cum suis partibus ut de- 
promas efflagito. — Ars. Fortitudo est magnanima 
periculorum et laborum perpessio. Ejus partes sunt 
magnificentia, fidentia, patientia, perseverantia. — 
Can. Harum rationes patefac. — Ars. Magnificentia 
est rerum magnarum et excelsarum cum animi ampla 
quadam et splendida propositione cogitatio, atque 
administratio [Edit., animi invitatio]. Fidentia est, 
per quam magnis et honestis in rebus multum ani- 
mus in se fiducize certa cum spe collocavit. Patientia 
est honestatis aut utilitatis causa rerum arduarum 
aut difficilium voluntaria ac diuturna perpessio. Per- 
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severantia est in ratione bene considerata stabilis et A vatio spectet? — Ars. Ut diligatur Deus et proximus. 


perpetua permansio. 

Can. Restat [tibi] ut de temperantia dicas, a qua 
orta est nobis de virtutibus inquisitio : cujus proprie- 
tatem et partium illius audire exspecto. — Ar. 
Temperantia est rationalis | Mss. , rationabilis] in libi- 
dinem atque in alios non rectos impetus [animi firma 
et moderata) dominatio ( Edit., impetus moderatio]. 
Ejus partes sunt : continentia, clementia, modestia. 
Continentia est, per quam omnis mala cupiditas ma- 
gna consilii gubernatione regitur et deprimitur. Cle- 
mentia est, per quam injuria et odia miti animo reti- 
nentur. Modestia est, per quam totius vitz modus 
seu animi seu eorporis motibus [Edit., moribus] 
ubique honesti cura servatur. 

Can. Honor eximius est coram hominibus hanc 
servanti, et laus apud Dominum (Mss., Deum]. Sed 
miror nos Christianos, si [illi] philosophi has virtu- 
tes ob illarum tantum dignitatem vel laudem vite 
servaverunt, cur nos ab iis in multis devio errore 
declinamus, cum hzc nunc in fide et charitate ser- 
vantibus (Mss. , observantibus| zeternze glorize ab ipsa 
veritate Christo Jesu premia pollicentur ? — Ar». 
Plus miserandi quam mirandi sumus, quia plurimi 
ex nostris sunt, quos nec terror poenarum, nec gloria 
praemiorum ad virtutum dignitatem revocat. 

Can. Agnosco etsine lacrymis non dico multos 
esse tales. Attamen rogo, ut, quam breviter possis, 
edisseras quomodo hze excellentes virtutes in nostra 
religione Christiana intelligendze atque observand:ze 
sint ? — Ar». Nonne tibi videtur sapientia esse, qua 
Deus secundum modulum humanz mentis intelligi- 
tur et timetur, et futurum ejus creditur judicium? 

Can. Intelligo [et assentio] nihil esse hae sapien- 
tia [Mss., huic sapientie] excellentius. Et in Job 
recolo scriptum : Ecce hominis sapientia, pietas. [Et 
quid pietas, nisi Dei cultus, qui] Graece dicitur 
Grocíftu: [Mss., theosebion]. — Ars. Bene intelligis 
et vere. Sed quid tibi justitia videtur esse, nisi cha- 
ritas Dei ejusque mandatorum observatio ? 

Can. Et hoc agnosco. Nihil hac justitia justius, 
imo nullam aliam esse nisi istam. — Ars. Nunquid 
non fortitudinem esse cernis, qua hostis antiquus 
vincitur, et adversa mundi fortiter tolerantuc ? 


An aliud zstimas? 

Can. Nil equidem aliud. Sed quam breve auditu 
est, tam difficile factu est et arduum. — AL». Quid 
facilius est quam amare species pulchras, et dulces 
sapores, sonos suaves, odores fragrantes, tactus ju- 
cundos, honores et felicitates szculi? Hxc ne arare: 
facile est animz, quz velut volatilis umbra recedunt ; 
et Deum non amare, qui est :eteftna pulchritudo, 
sterna suavitas, zeterna dulcedo, :zterna fragrantia, 
zterna jucunditas, perpetuus honor, indeficiens feli- 
citas? Maxime cum divinz Scripturz nil aliud nobis- 
cum agant, nisi ut diligamus Deum et Dominum no- 
8trum ex toto corde, ex tota anima et ex tota mente, 
et proximum nostrum tanquam nosmetipsos. Nam 


B promissum habemus ab illo, qui fallere ignorat : Jst- 


gum, inquit, meum suave est et onus meum leve. La- 
boriosior est enim amor hujus mundi quam Christi. 
Quod enim in illo anima querit, non invenit, id est, 
felicitatem et :eternitatem ; quoniam hzc infima pul- 
chritudo transit et recedit, vel amantem deserit, vel 
ab amante deseritur. Teneat ergo anima ordinem 
suum. |: 

Can. Quis est ordo animx *—ALs. Ut diligat, quod 
superius est, id est, Deum; et regat, quod inferius 
est, id est, corpus; et socias animas dilectione nu- 
triat et foveat. His enim sacrificiis purgata atque 
exonerata anima ab bac laboriosa et :erumnosa vita 
revolabit [ad quietem] et intrabit (Al., emigrabit] in 
gaudium Domini sui. 

Can. Magnum quemdam virum et vere beatum 
predicas, magister. — Árs. Magnum te faciat Deus 
et vere beatum, domine mi rex, et in hac virtutum 
quadriga, de qua paulo ante egimus, ad ccelestis regni 
arcem geminis dilectionis pennis szxculum hoc ne- 
quam transvolare concedat. — : 

Can. Fiat, fiat, gratia divina donante. — Aus. Ser- 
1no iste noster, qui de volubili civilium quxstionum 
ingenio [Al., genio] initium habuit, hunc zterne 
stabilitatis habeat finem, ne aliquis nos incassumx- 
tantum disputando itineris peregisse contendat. , 

Can. Quis est, qui frustra sermocinari audeat di- 
cere, si aut honestarum [est szeculi] scrutator [curio- 
sus] artium, aut excellentium sectator virtutum ? 


331 Can. Cerno equidem, nec aliquid hac victo- D Nam me, ut fateor, ad has inquisitiones scienti» 


ria laudabilius zestimo. — AL». An temperantia non 
est, qux libidinem refrenat, avaritiam reprimit, 
omnes animi impetus sedat et temperat? — Can. Est 
et vere [est, et] omni homini valde necessaria. Sed 
adhuc quzero, ad quem finem harum virtutum obser- 


amor adduxit : et tibi gratiam habeo, quod inquisita 
non negasti. Ác ideo hanc tuarum responsionum be- 
nevolentiam probo, et studiosis profuturam esse ar- 
bitror; si modo macula livoris.legentem non cor- 
rumpit. 


SCHEMATA 


Que sequuntur, in cod, mss. S. Emmerami, Frisingensi , aliis , atque in editione Duacensi. 
anni 1565 figuris reprasentantur. 


I. 
Natura 
. Vir bonus | Moribus 

Or»storis Artibus 
specialis 
diffinitio Dicendi Natura 

Peritus Doetwina 

esse debet (.. Usu 


Wl. 
Inventio 
Partes Dispositio 
Bhetoricze Elocutio 
sunt quinque emoria 
Prononuato 
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In laude 
: ' Demoostrativum | Ia vitaperatione 
enera n suasione 
causarum Deliberativum l In dissuasione 
Entries In yon et 
sunt tr efensione 
Judiclale In premii petitione 
et negatione. 
332 IV. 
, Lon jectura dbtoiele tonnes Dirtue E 
nis i Assuimptiva emotio epre 
Ratonles | guis — | Wiese PP] meuo d 
Ststus "Translauo Comparatio 
exsosarum 
suni aut Scriptum et voluntas, 
Lets contrari. 
Legales Ambiguitas. 
Collectio. 
Difünitio. 
v. : v]. 
Ant simplex est Hones!um 
Omnis 3ut juncta. Genera Admirabile 
Controversia Aut si epis fuerit, causarum Humile 
ex pluribus. sunt quinque Anceps 
Obseurum. 
vil. vil. 
Exordium sut per Propositio 
Partes Narratio Rbetorica Inducuonem, Assumptio 
orationis (AI. , Partitio argumentatio aut per onclusio 
rhetoricse artis) Contirmatio wracatur Ratiocinatio- Tripartita 
Sunt sex e ead Dem. Quiuquepartita. 
nclusio . 


Porro sapientiam veteres philosophiam vocaverunt, id est, omnium rerum humanarum aique divinarum 
scientiam. Hujus philosophiz tres esse partes veteres dixerunt ; physicam, ethicam, logicam. 
Ix. 
Philosophi | Files 
ia ca 
is Logica. 
Physis natura ; Physica naturalis, quze de natura omnium rerum ex contemplatione disputat. Ethis, id 
est, mos ; Ethica Grace, moralis Latine , quz in actione et in causa recte vivendi versatur. Logos Grace , 
ratio Latine. Logica rationalis ; quze ad discernendum verum a falsis disponitur. 


X. 
Arithmetica 
Astronomia 
Astrologia 
Mechanicia (Al., mecbaniea). 
Medicina 
Geometria 
s Musica 
Arithmetica est numerorum scientia. Astronomia lex astrorum , qua oriuntur et occidunt astra. Astro- 
logia est astrorum ratio et natura et potestas, coelique conversio. Mechanica est peritia fabrics artis iu 
metallis et in lignis et in lapidibus. Medicina est scientia curationum ad temperamentum et salutem cor- 
poris inventa [et locorum]. Geometria est disciplina raensurandi spatia et magnitudines corporum. Musica 


est divisio sonorum, et vocum varietas, et modulatio canendi. 


De Physica. 


XI. 
Tri e In Dialecticam 
dividitur et Rhetoricam. 


Dialectica est disputatio acuta verum distinguens a falso. Rhetoricce disciplina ad persuadendum quodque 
idonea. 
Xil. 


In Isa 
Dislectica | yicing 


In Categorias 
dividitur ul 


Topica 
In Periermenias 
In Difünitlones. 

93339 Isagoge sunt introductiones ; et sunt earum species quinque. Categorie sunt przdicamenta, qu» 
in decem verbis constant. Topica sunt sedes et fontes argumentorum , et sunt. numero sedecim. Perier- 
menis sunt interpretationes specierum orationis. Diffinitiones sunt circumpositiones sensuum, et sunt 
quindecim, 
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XIII. 
Prudentiam 


Ethics 
dividitur Justitiam 
Fortitudinem 


Temperantiam. 

Prudentia in agnitionem veritatis: inducit hominem. Justitia dilectionem Dei et [amorem] proximi ser- 
vat. Fortitudo vincit adversa, mortemque contemnit. Temperantia vitiosas voluptates reprimit, et omnia 
moderatur. Hz sunt quatuor virtutes principales, quze mores ornant, merita praebent, diabolum vincunt, 
colum aperiunt. Prima intelligit ; secunda diligit ; tertia victoriam dat; quarta modum imponit. 


XIV. 
Prudentia Memoriam 
dividitur Intelligentiam 
in Providentiam. 
XV. 
Religio 
Pietis 
Naturalis Gratia 
Vindieatlo 
' Observaotia 
Justitia Yeritas 
Pactum 
Cousuetudinaria | Par 
Judicatum 
Lex. 
XVI. XVII. 
Magnificentia Continentia 
Fortitudo | Fidentia Temperantia Clementia 
Patientix Modestia. 
Perseverantis. 


.D O vos est etas, juvenes, quibus apta loquendi 


"Iz: — Discite : eunt anni, more fluentis aque. 


Atque dies, dociles, vacuis ne perdite rebus. 
Nec redit unda fluens, nec redit hora ruens. 
Floreat in studiis virtutum prima juventus , 
Fulgeat ut magno laudis honore senex. 
Utere, quisque legas librum, feliciter annis (Mss., istum] 
Auctorisque [Mss., auctorumque] memor dic, miserere Deus. 
Si nostram; lector, festucam tollere queras, 
*, Robora de proprio lumine tolle prius. 
"73 Disce tuas, juvenis, ut agat facundia causas, 
*[:— Ut sis defensor, cura, salusque tuis. 
Disce, precor, juvenis, motus moresque venustos. 
E Laudetur toto ut nomen in orbe tuum «. 


^ Hos versus Quercetanus retulit ad Dialecticam ; A S. Gallensi, cuin appositis litteris L et K, quas in- 
sed male. Versus enim : Disce tuas, juvenis, etc.,  terpretatur de Carolo et Alcuino. Ast nescio an vir 


aperte significant carmen hoc esse exhortatorium — celeberrimus recte viderit; suspicor enini ibi eas- 


ad di: m rhetoricam ae colendas virtutes; fa- 
ventque omnes, quos consuluimus, codd. mss. Cani- 
sius quoque illos reperit ad finem Rhetoricz in cod. 


dem notas exstare, quas vidi in codd. mss. supra 
laudatis, prout hic cum ipsis versibus exbibentur. 





OPUSCULUM QUARTUM. 
DE DIALECTICA. 





334 MONITUM PRJEVIUM. 


Dialecticam Alcuini una cum Rhetorica jam anno 
1529 publicis typis Hagenox: per Menradum Molthc- 
rum prodiisse supra meminimus ; quod non advertit 
cl. scriptor Historie Litterarix Francie, qui tom. IV, 
pag. 317, num. 25 primam illius editionem Canisio 
attribuit. In magna Bibliotheca ecclesiastica recen- 
setur similis utriusque opusculi editio Ingolstadiensis 


B facta anno 1604, in-ls, que eadem est cum Cani- 


siana. Separatim vero et absque Rhetorica ex quo- 
dam cod. ms. typis impressa est hzc eadem Alcuini 
Dialectica Salisburgi cura viri cl. P. Matthzi Weiss 
SS. theologix doctoris et Universitatis rectoris, una 
cum Introductione ad Logicam sive Organum Aristo- 
telis, anno 1629, ex yeosraphia Christophori Kazen- 
bergeri. In fine cl. P. Weiss hanc addidit censuram : 
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« Animadvertis, credo, lector, Alcuinum enumera- A gnum. — C. Primo omnium dic unde dicta sit phíi- 


Wone potius et definitionibus atque exemplis passim 
usum, eo quod non tam subtilem et accuratam Dia- 
leeticam (quo nomine extra. lyceum quidquid ad 
disserendi rationem pertinet, intelligitur) artem seu 
methodum scribere iustituerit, quami ejusdem Dia- 
lectice. elementorum. qualemqualem tra lere cogni- 
tionem. » Hzc ille. Mihi haud dubium est hanc Al- 
cuini Dialecticam, etsi fortassis minus subtilis videa- 
tur quam Loyica vulgaris Peripateticorum proximi 
temporis, multo tamen ista esse utiliorem. 

Nos eam hoc loco exhibemus plurimis locis emen- 
datam ex codd. mss. Vindobonensi, Frisingensi et 
S. Emmerami; lectiones variantes et suppleta in 
textu inter uncos conclusa more nostro collocavimus. 

Juvat huc transcribere quie ad hunc librum nota- 
vit celeberrimus Basnagius tom. lI Lect. antiquarum, 
pag. 488, not. « Alia dialectica, inquit, sive alius est 
de Categoriis liber ex Aristotele ab Albino transla- 
tus ^ apud me ms. quem Carolo Maguo hoc titulo et 
carmine inscribit : » 


Alcuinus magister e partibus Scythie deveniens has 
Categorias ab Aristotele Grecorum. sermone editas, 
el post ab Augustino Latinis litteris elucidatas Ca- 
rolo regi Francorum cum his versibus destinavit. 

Continet iste decem naturz verba libellus, 

Qu: jam verba tenent, rerum ratione stupenda, 

Omne quod in nostrum poterit decurrere sensum. 

Qui legit, ingenium veterum mirabile laudet, 

Atque suum studeat tali exercere labore, 

Exornans titulis vitze data tempora honestis. 

Hunc Augustino placuit transferre magistro 

De veterum gazis Grzecorum clave Latina : 

Quem tibi rex, magnus sophiz sectator, amator, 

Munere qui tali gaudes, modo mitto legendum. 

P. €Sed Categoriz ille decem Augustino tribui 

non debent. Et revera Benedictini acutissimz naris 

in distinguendis genuinis Augustini operibus in ca 
praestantissima, quam curarunt, editione, non modo 

Dialecticam et Categorias ex Aristotele desumptas, 

sed et Grammaticam ut et Rhetoricam Augustino 

abjudicarunt, et in appendicem tomi I cum ceteris 
operibus spuriis rejecerunt. » ; 

Nec de versibus hic descriptis certum omnino est, 
num habeant Alcuinum auctorem, quamvis illius no- 
men in fronte preferat codex quidam pervetustus 
Sanct-Germanensis his verbis : Prologus Alcuini ad 
Carolum Augustum super Categorias sancti Augustini. 
Vide appendices ad Opera sancti Augustini. 

. . 835 VERSUS 

Me lege, qui veterum cupias cognoscere sensus, 

Me quicunque capit, rusticitate caret. 

Nolo meus lector segnis sit, nolo superbus, 

Devoti et humilis pectoris antra colo. 

Has rogo divitias sophiz non temnat amator, 
Navita quas pelagi portat ab orbe suo. 


CAPUT PRIMUM. 
DE PHILOSUPHIA ET PARTIBUS EJUS. 


Carolus. Quia mentionem philosophi: in priore 
disputationis nostr sermone fecimus [Edit. Mol- 
theri., quia mentionem in priori disputatione de phi- 
losophia sermone nostro fecimus], videtur condi. 
gnum, magister, ut aliquanto latiore indagatione de 
ea disputare incipiamus. — Albinus. Faciamus, si- 
cuti tu» videtur [Ms., videatur] sapientie condi- 


« Ab Alcuino translatus. Fallitur. ex inadvertentia vlr 
translatus, quem Alcuinus Carolo Magno... inscribit.» 


losophia? — A. Ab amore sapienti. [Nam philoso- 
phia amor est sapientiz]. Greci philon (pQovy) amo- 
rem, sophiam (acgi«v) sapientiam vocant. 

C. Dic ejus quoque definitionem. — A. Philoso- 
phia est naturarum inquisitio , rerum humanarum 
divinarumque cognitio, quantum homini possibile 
est asstimare. Est quoque philosophia honestas [Edit. 
honestitas] vite, studium bene vivendi, meditatio 
mortis, conteinptus sxculi; quod magis convenit 
Christianis, qui szeculi ambitione calcata disciplina- 
bili similitudine futurze patrie vivunt. 

C. Ex qua materia constat? — A. Scientia et opi- 
nione [Mss., opinatione; et infra, opinatio]. — €. 
Scientia quid est? — A. Scientia est. cum res ali- 


B qua certa ratione percipitur, ut, eclipsis solis luna- 


ris corporis objectu est. — C. Opinio quid est? 
— A. Opinio est, cum incerta res latet: et nulla fir- 
ma ratione diffiniri potest, ut, magnitudo cceli, vel 
profunditas terre. — C. 1n quot [Ms., in quas] 
partes dividitur philosophia? —- A. In tres : physi- 
cam, ethicam, logicam. — C. Hxc quoque latino 
ore exprome (Al., expone. — A. Physica est natu- 
ralis, ethica moralis, logica rationalis. — C. Offi- 
cia singularum specierum pande. — 4A. In physica 
igitur causa quzrendi, in ethica ordo vivendi, in 
logica ratio intelligendi versatur. 

C. Inquot species physica dividitur?—4. In quatuor: 
arithmeticam, geometriam, musicam, astronomiam. 
— C. In quot partes dividitur ethica? — A. In qua- 
tuor quoque : prudentiam , justitiam, fortitudinem , 
temperantiam, — C. Logica in quot species dividi- 
tur? — A. In duas, in dialecticam et rhetoricam. 
In his quippe generibus tribus philosophie etiam 
eloquia divina consistunt. 


C. Quomodo?—A. Nam aut de natura disputareso- 
lent, utin Genesiet in Ecclesiaste ; aut de moribus, ut 
in Proverbiis et in omnibus sparsim libris; aut. de 
logica, pro qua nostri theologicam sibi vindicant, ut 
in Canticis canticorum et sancto Evangelio. 

C. Theologica quid est? — A. Theologica est, qux» 
Latine inspectiva dicitur, qua supergressi visibilia 
de divinis et celestibus aliquid mente solum con- 
templamur. Nam et in has quoque duas partes phi- 


p losophia vera dividitur, id est, in inspectivam et ac- 


tualem. 

C. Actualis quie, est? — A. Actualis est, qus in 
operationibus huic vitz mortali necessariis consistit. 
Per hanc igitur modus (Mss., mos] honestus vi- 
vendi appetitur et instituta ad virtutes tendentia 
exercentur; per illam vero Deus amatur, spe et fide 
colitur. — C. Quis est, qui philosophiz (Edit., phi- 
losophiam] detrahere audeat. — A. Nullus sapiens. 
— C. Vere nullus sapiens. Sed pergamus ad diale- 
cticze artis inquisitionem [Al., quzstionem]. Et pri- 
mum dic, quid sit dialectica ? — A. Dialectica est dis- 
ciplina rationalis qu:xerendi, diffiniendi et disserendi, 
doctus. Dicere enim debebat; « ab Augustino 
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etiam et vera a falsis discernendi potens. — C. Unde A risibile est, homo est. Et hzec circumversio necessa- 


dicta est dialectica? — A. Dicta est dialectica, quia 
in ea de dictis disputatur. Nam lecton (Ai£«] dictio 
dicitur. 

9396 C. Quid est inter dialecticam et rhetoricam? 
— A. Dialectica et rhetorica est, quod in manu ho- 
minis pugnus astrictus et palma distenta [Edit., di- 
stensa]. llla brevi oratione argumenta [Al., et ar- 
gumento] concludit; ista per facundi: campos co- 
pioso sermone discurrit. Illa verba contrahit; ista 
distendit. Dialectica siquidem ad inveniendas res 
acutior; rhetorica ad inventas dicendas facundior. 
Illa raros et studiosos requirit ; hzec frequenter pro- 
cedit in turbas. — C. Quot sunt species dialecticz? 
— A. Quinque principales : isagogz, categorize, syl- 


ria dicitur. Nec ita rationale circumverti potest. 
Dicere vero possumus : Quidquid homo est, ratio- 
nale est; nec tamen converso ordine : Quidquid ra- 
tionale est, homo est ; quia angeli rationales sunt, 
non tamen homines sunt. 

C. Quid est accidens? — A. Accidens est quidquid 
accidit vel recedit przeter substantie corruptionem, 
ut color candidus vel niger stare, vel jacere, esurire 
vel satiari, et czetera talia. Sunt quoque accidentia, 
quz sic accidunt (Mss., accedunt], ut penitus non 
recedant, ut proceritas vel brevitas in corpore, et 
C:xtera, quz in singulis quoque membris inseparabi- 
liter aliquoties accidunt, ut curvitas nasi [Mss., na- 
ris], latitudo vel angustia oris rotunditas (Edit., jo- 


logismorum formule [et] diffinitiones, topica, pe- B cunditas] oculorum, zqualitas superciliorum et alia 


riermenic. , 
CAPUT II. 
DE ISAGOGIS. 

C. Qu: sunt isagog:e? — A. Isagoga quippe La- 
tine introductio dicitur. — C. Quid significat intro- 
ductio? — A. Introductio est, quze sensum nostrum 
per varias divisiones rerum communium ad proprie- 
tatem cujuslibet rei introduit. 

C. Qus sunt partes ejus ?* — A. (Quinque], vide- 
licet genus, species, differentia, accidens, proprium. 
— C. Genus quid est? — A. Genus est proprie quod 
speciebus differt ; et quid sit ea substantia, de qua 
qu:eris, communi vocabulo ostendit, ut animal. Per 
singulas enim species, id est, hominis, equi, bovis, 


multa. 

C. Has quinque partes uno quolibet exemplo con- 
junge [Al., declara]. — A. Genus est, ut animal ; est 
enim vocabulum generale, commune omnium ani- 
mam habentium. Species est, ut homo. Sua enim 
quadam specie separatur a czeteris animantibus. Et 
genus est totum, ut puta, tota viventia, animalia di- 
cimus; species quidem pars est; ut, pars quadam 
animalium homo est. Dijferentia est, rationalis mor- 
talis; his enim duobus, ut superius diximus, differt 
homo a c:zeteris animantibus. Proprium est. [ridere] ; 
quia ridere preter hominem nullius naturaliter aui- 
malis est (Al., nullum . . . animal potést]. Accidens 
est, ut color in corpore, doctrina in animo. Hec 


leonis et czeterorum, genus est animal, et zequaliter C enim temporum varietate et accidunt, et mutantur. 


de omnibus praedicatur. 

C. Quid. est species? — A. Species est, quod [Al., 
quze] de pluribus et differentibus numero, non spe- 
cie, in eo quod quid sit, predicatur. Nam de So- 
crate, Platone et Cicerone squaliter homo przdi- 
catur. Una [enim] species hominum est secundum 
naturam; sed multi secundum numerum. 

C. Quid est differentia ? — A. Differentia est, qux 
quale sit hoc vel illud animal, ostendit. Ut si quz- 
ratur qualis sit homo, dieimus : Animal rationale 
et mortale. In bis enim duobus ab omnibus aliis 
animantibus secernitur. In eo [enim] quod dicitur 
rationale, segregatur ab omnibus ratione non uten- 
tibus. Dum dicitur, mortale, in eo ab angelis differt. 
Angeli enim rationales et immortales sunt ; anima- 
lia vero extera mortalia sunt, sed non rationalia. 
Homo autem solus ex utrisque constat ; hoc habens 
cum angelis commune, illud cum c:eteris animanti- 
bus. O mirum animal! una parte cceleste, et altera 
terrenum ! 

C. Quid est proprium ? — A. Proprium est, quan- 
do unaqu:zelibet species naturaliter aliquo certo ad- 
ditamento designari potest , et ab omni aliarum spe- 
eierum communione separari. Ut, solius hominis pro- 
prietas est, risibilis (Forte., risibilem ; al., proprium 
e«t risus] esse. Et sciendum est quod singulare sem- 
per proprium circumverti posse necesse est; ut 
puta : Quidquid homo est risibile est. Et : Quidquid 


337 Quomodo ex his quinque partibus oratio 
plene (Ms., plena] sententiz conjungi debet? — 
A. Ita: Homo est animal rationale, mortale, risibile, 
boni malique capax. Sic etiam in omni oratione sub- 
stantiali tandiu interponere debemus species et dif- 
ferentias, quandiu seclusis omnibus , qu:e idem esse 
possunt, quod inquiris, et ad id perveniatur [Al., ad 
id, quod inquiris, perveniatur], ut proprietas ejus 
substantizt certa teneatur, quam deflnire capisti. 
Hzc commentario (Ms., commentitio ; al. , commen- 
tatitio] sermone de isagogis Porphyrii dicta suffi- 
ciant. Nunc ordo postulat ad Aristotelis categorias 
nos transire. 

CAPUT III. 
DE CATEGORIIS. 

C. Sequamur ordinem, et ejus nobis nominis 
primo pande etymologiam.—4A. Categoriz Grace, La- 
tine pr:edicamenta [dicuntur]. — C. Quid significas, 
dum dicis predicamenta ? — A. Dum de qualibet re 
loquor, tum de ea przdico, sicut philosophi voluerunt 
intelligi. — C. Quot modis fit illa przdicatio, quam 
locutionem, ut mihi videtur, nominare possumus. — 
A. Recte tibi videtur. Duobus modis fit. locutio no- 
Stra; aut de substantia, aut de accidentibus. — 
C. Unde dicitur substantia ? — A. Substantia dicitur, 
quia subsistit, ut [Ms., et] est unaquzeque natura in 
sua proprietate. — C. Quot sunt accidentia ? — 
A. Corporalibus naturis novem. — C. Qux? — A. 
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Quantitas, ad aliquid , qualitas, facere, pati, situs, A fontem dicimus ; pro parte quadam utrique rei simi- 


ubi, quando, hahere [Al., habitus]. His novem jun- 
ctis ad substanuam, quam Graci usian vocant, flunt 
decem categoris. Et inter baec decem verba, quid- 
quid homo loquitur, inevitabiliter invenitur. Sed 
priusquam de his singulis disputare incipiamus, omo- 
nymorum legem, quz categoriarum sunt instru- 
menta, videamus. 

C. Fiat ! Et primum pande interpretationes nomi- 
num de illis tribus speciebus, quas in grammatica 
legebamus, id est, omonyma, synonyma, polyonyma. 
— A. Omonyma zquivoca, synonyma univoca, po- 
lyonyma plurivoca Latine dici possunt. — C. Eorum 
quoque differentiam audire exspecto. — A. Ürmonyma 
sunt, cum duz res commune accipiunt nomen, rei 


litudo nominis videtur adjuncta. Ab sno, cum dici- 
mus medicinale ferrum, medicinale preceptum , 
medicinalis scientia, medicinalis usus; ab uno in 
Cuncta descendunt. Ad unum est, ut, illa potio salu- 
bris est, ille medicus salubris est; illa herba salu- 
bris est. H:xec enim cuncta (Al., juncta, et conjuncta] 
unum, id est, salutem, videntur attingere. 

C. Quia mihi perspicue nominum varietatem dixi- 
$ti , superest ut questionum rationem exponas, quas 
non nisi nominibus et verbis constare posse aestimo. 
Ideo has duas partes principales esse natura nos do- 
cet. Nomen namque substantiam ostendit ; verbum, 
quid quisque faciat, quidve patiatur. 

A. Tribus ex fontibus omnes profluunt quzstiones ; 


vero interpretatione separantur ; ut, homo pictus et B aut ab his qux» sunt; aut ab bis quie percipiuntur ; 


homo verus. In his namque unum nomen est , ratio 
vero vel interpretatio diversa. Cum enim dixeris, 
verum hominem animal esse, quod movetur et ci- 
bum capiat, et ratione vigeat ; cum nibil horum de 
picto potes dicere, necessario videantur disparia. 
Synonyma vero sunt, qui et nomine et sui interpre- 
tatione junguntur ; ut animal est, quod cibum capit, 
spirat, movetur et mortale est : hzec enim omnia de 
bomine, equo, et bove similiter dici possunt. Polyo- 
nyma sunt, quando multa nomina unam rem signi- 
ficant, neque ulla differentia vel ratio redditur nomi- 
num, cur unam rem tot nomina significent, ut, ensis, 
mucro, gladius. 

His quoque junguntur heteronyma [Al., homio- 
nyma ] [multis] eque nominibus res singulas signifi- 
cantia, sed in bis ratio diversitatem nominum dis- 
cernit, velut, homo, mortalis, terrenus. Homo ab 
humanitate, mortalis a necessitate mortis, terrenus 
a terra, in [Al., ex] qua omnia gignuntur [dicitur]. 

C. Ad quam speciem propria nomina pertinent? — 
A. Regulariter scire debemus, omnia propria nomina 
communia esse posse, et omonyma vocari, ut Cicero 
non unus sed plures : sed signis et proprietate qua- 
dam discernendi sunt ; quis sit ille et quis alius et 
quis tertius Cicero, ut alium crassum dicas, alterum 
tenuem ; vel longus dicatur alius, alter brevis; can- 
dido colore quis, alter nigro. 

C. Oinonyma quot modis flunt? — A. Duobus. Aut 
enim fortuito fiunt, aut hominum voluntate nascun- 
tur. — C. Fortuito quomodo? — A. Cum quodam 
casu simile quis alteri accipiat [Al., alterius accipit] 
nomen. — C. Quomodo voluntate? — A. Cum simi- 
litudo nominis ex industria imponentis affigitur [Al., 
effingitur]. — C. Si hz: partes plus possunt dividi? — 
A. Horum autem, que ex industria vel voluntate 
nascuntur, quatuor sunt genera : con, cata analo- 
giam, apenos, prosena [Eixo, xat' &vedoyixv, &g' évós, 
spe iv]. 

338 C. Latino ore hzc aperi. — A. Similitudo, 
pro parte, ab uno, ad unum. — C. Exemplis con- 
firma. — A. Similitudo, ut homo pictus et verus sola 
in similitudine copulantur. Pro parte, ut, quo pacto 
principium animalis cor dicimus, ita principium aquze 


aut de [Al., ab] his quz? dicuntur. Una est substan- 
tiarum; quia [ A/., et sunt] sunt omnes res, quas 
natura peperit. Áltera sensuum ; quia sensu percipi 
non possunt, nisi hz: res quz sunt, et quarum ima- 
gines apimo formamus et condimus. Tertia dictio- 
num, id namque, quod quis concipit [Al., concepit] 
animo, lingua prosequenti demonstrat. Ergo quan- 
quam separatim hzc tria nominentur, mistam tamea 
de tribus disputationem debemus accipere. Nam de 
preceptis [Al., perceptis] qui loquitur, et originem 
rerum trabit, et presidia orationis implorat. Sunt 
igitur illa, que aut percipimus sensibus corporis ; 
aut mente et cogitatione colligimus. Sensibus tene- 
mus, qua aut videndo, aut contrectando, aut. au- 
diendo, aut gustando, aut odorando percipimus. 
Mente cognoscimus, dum quodlibet corpus, ut. puta 
hominis vel animalis multis constare ex partibus in- 
telligimus; etiam vel crescere vel senescere ; modo 
angi curis, modo securo pectore conquiescere ; sani- 
tate alias frui, alias dolores perpeti ; peritum ex im- 
perito, ex indocto doctum. 

C. Forte h:ec sapientes propriis nominibus discer- 
nere voluerunt? — A. Etiam. Nam id quod corporali 
sensu discernitur, usían, id est, substantiam dici 
jusserunt. lllud autem , quod animi tractatu solum 
colligitur, aut (Ms., ac] sepe mutatur symbebicos, id 
est, accidens nominari ( Mss., nominare] maluerunt. 
Usian quoque gpocimenon, id. est, subjacens appel- 
lare voluerunt. llla vero quz accidunt, enypocimenon, 
id est, in subjacenti [accidentia] dixerunt. Necesse 
est vero accidentia in qualibet esse substantia. [deo 
illa substantia subjacens dicitur; illa vero aceidentia 
in subjacenti substantia: ut pote, disciplina in ani- 
mo, color in corpore, aut de illis novem accidentibus 
quodlibet, que superius nominavimus. 

C. Debemus tamen ipsa accidentia vel in ipsa wsia, 
vel extra usiam dicere esse? — A. Alia in ipsa, alia 
extra. Intra. susiam sunt qualitas, quantitas et situs. 
Hzc enim sine ipsa esse non possunt. Mox enim, ut 
hominem vel equum dixeris , adverti necesse est bi- 
pedalem aut quadrupedalem ; album aut nigrum, 
stantem aut jacentem. Extra wsiam vero sunt locus, 
tempus et habitus. Nam in loco vel tempore esse ali- 
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quem ; vestiri vel armari, ab wusia separata sunt. Alia A emensaerit latitudo cum longitudine, epifania dicitur, 


sunt communia, id est, intra et extra usian , ut, re- 
latio , facere et pati. Majus vero et minus, unum in 
se habent, aliud extra se. Item facere et extra et in- 
tra, ut czedere quisque dici non potest, nisi alterum 
cxdat; similiter pati : czedi enim vel uri nullus po- 
test, nisi ab altero patiatur [Ms., patietur]. 

C. Estne alia horum accidentium differentia? — 
A. Est. Ea enim quz insunt cuique, aut in solo, et 
in omni ; aut in solo et non in omni; aut in omni et 
non in solo ; aut nec in solo, nec in omni esse ne- 
cesse est. Et bas quatuor species Greci vocant; 
Enmocepanti, enmonoceupanti, expanti, enmono [Mss., 
Enmonocepanti ... enpanti, ceunomo] ceute, enmono 
utipanti. 


id est, superficialis mensura. — C. Quid si bis duo- 
bus altitudinem adjungit? — A. Cuncta hzc tria 
mensurz sociata solidum corpus perficiunt cum sex 
suis parlibus praescriptis, bisque ascribitur secun- 
dum positionem [loci], longe vel juxta. Nam aliud, 
quod mihi a dextris vel sinistris, ante vel retro 
juzta est ; aliud quod longe; verbi gratia : Hic paries 
prope- est ; et ille vel ille mons longe. 

C. Potest ita de infra et supra intelligi? — A. 
Potest. [Sed] sciendum [est] aliud esse naturale 
super et subter : aliud vero, quod circa nos est. — 
C. Quod est naturale, et quod circa nosest? — A. Na- 
turaliter enim coelum [semper] supra est et terra 
infra, quod migratione nostra mutari [Edit., pun- 


C. Hzc exemplis planiora facias velim. — A. Ut B ctari; Mss., migratio... immutare] non potest. No- 


$i hominem quis definire volens dicat, risus esse ca- 
pacem; hoc et in solo homine est, et in omni : solus 
namque homo ridet, et cunctis ridere naturale est. 
In solo et non in omni, ut si quis diffiniens hominem 
capacem discipline dicat esse ; hoc in solo quidem 
homine inveniri potest, non tàmep in omni ; neque 
enim omnes disciplinas 339 didicerunt aliquas. 
In omni et non in solo; ut si quis bominem diffiniens 
dicat, id esse bominem quod spirat, quod cibum ca- 
piat, hoc in omni quidem est homine, non tamen in 
solo; nam et pecudes cibum capiunt et ferze spirant. 
Nec in solo, nec in omni ; ut si quis in bominis dif- 


finitione id esse dicat hominem, quod album est; nec: 


in solo nec in omni est, neque enim aut homo solus 
candidus invenitur et non bos aut equus; aut omnis 
homo albus est. 

C. Quz ex istis speciebus certiorem in wsia fo- 
ciunt diffinitionem? — A. Duz. In solo et in omni ; 
altera, quz in solo, non in omni; ut, bominem esse 
risibilem, disciplineque capacem. Hx» dus species 
ad investigandarmn usian, de qua inquiris, viam mon- 
strant. Et dux alix certum aliquid significare non 
possunt. 

"CAPUT IV. 
DE QUANTITATE. 

C. Decursis igitur breviter partibus, quibus wsia 
possit intelligi, restat nunc sermo de singulis usie 
accidentibus inquirere; et quantitatem , quam pri- 
mam ([Al., primo] posuisti, primum expone. — 4. 
Nec sine causa illa prima posita est; nam cum ali- 
quod corpus viderimus, id, quantum sit, :stimare 
licebit. 

C. Quomodo quantitas :estimari solet? — A. In 
mensura longitudinis, latitudinis et altitudinis ; quia 
hsec tria corpus quodlibet habere necesse est. Hisque 
singulis duz species adjacent. Longitudini, ante et 
retro; latitudini, dextrum et sinistrum; altitudini, 
sursum et deorsum. His enim sex partibus omne 
corpus circumscribitur. 

C. Quid si aliquis solam longitudinem metitur ?— 
A. Longitudo sola sine latitudine mensurata gramme 
dicitur, id est, linealis mensura. — C. Quid si longitu- 
dini latitudinem metiendo quis adjecerit? — A. Cum 


strum autem super et subter migratione commu- 
tatur; ut si quis cum in inferioribus fuerit, ad su- 
periora conscendat ; aut e superioribus ad inferiora 
descendat. 

C. Num omnia ad quantitatem pertinentia his sex 
partibus includuntur ? — A, Non omnia has circum- 
positiones habent. Tempus vero et numerus et ora- 
tio, licet ad quantitatein pertineant, his tamen non 
subjacent claustris. Unum vero et [Mss., vel] decem 
et [Mss., vel] centum cum dicimus, ipsum nume- 
rum soluni dicentes, non aliquid corporaliter nume- 
rantes, non reperimus in illis dextrum aliquid vel si- 
nistrum. Similiteret in tempore aut ( Mss., atque] ser- 
mone maxime cum h:zec citissime labuntur. Nam tem- 
pus instabili motu semper decurrit, in tantum, ut di- 
ligentius considerantibus pene nihil przesens esse vi- 
deatur. Ita et sermo, cum nondum dictus faerit, non 
apparet. Manifestum est igitur hsc tria positionem 
diversarum partium non habere. 

C. Si magis aut minus, quod Grzci malon, ceuton 
[Mss., cecoton.; al., ué3ev et Dxrrov] dicunt, quanti- 
tas habere potest? — A. Non potest. [Nam] magis 
bipedale vel minus dici non potest; nec magis tres 
aut minus tres nominare licet. Similiter tempus et 
oratio magis aut minus non habent; sed omnia 
quantitatis paria aut imparia nuncupanda sunt. — 
C. Quid si magis longum aut minus dicamus? — A. 
Tunc ad aliquid categoria erit. Nam magis simile et 
minus simile solemus dicere; simile vero cuilibet si- 
mili simile est. 

340 CAPUT Y. 
DE AD ALIQUID. 

C. Verum quia mentionem categorie ad aliqwid 
fecisti, illius proprietates pande. — A. Faciam, licet 
extraordinarie ( Al., extra ordinem]. Nam post 
quantitatem qualitas ponebatur in ordine. Ad aliquid 
ergo categoriam vocamus, qua [ Mss., quz] id, quod. 
est, dicitur ex altero, et sine cujus societate esse non 
possit; et cujus vis omnis ex alterius conjunctione 
descendit; ut duplum, simpli dicitur duplum; et 
majus, minori dicitur majus; et simile, simili dici- 
tur simile. — C. Et hoc claret, ad aliquid non sua 
vi, sed alterius conjunctione consistere. Sed si alie 
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modo possit diffiniri profer. — A. Tunc ergo et vere A quid est? — A. Habitus est, quod animus longo 


et proprie ad aliquid dicitur, cum sub uno ortu 
atque occasu et id quod jungitur [et id cui jungitur], 
invenitur; ut puta, servus et dominus, utrumque 
vel simul est, vel simul non est. Etenim cum domi- 
num dixeris, necessario existet et servus; cum vero 
. dominum tuleris, nec servus apparet. Similiter du- 
plum et simplum alterutrum se vel interimunt vel 
ostendunt. Apparente enim duplo nascitur simplum ; 
duplo pereunte nec simplum [Edit., semiplum] po- 
terit permanere : similiter si simplum non sit, nec 
duplum est. At si simplum fuerit, et duplum neces- 
sario apparebit. 

C. Quo numero vel quibus casibus h:ze conjunctio- 
nes nominum solent esse? — A. Szpius singulari 


habet tempore; ut virtus et disciplina. Affectio est 
mutabilis mentis impulsio; ut repentina cupiditas 
vel iracundia. — C. Quid est inter virtutem et disci- 
plinam? — A. Hoc profecto, quod disciplina in ea 
parte anim:e, quae rationabilis dicitur, tantummodo 
versatur. Virtus vero omnes anim: partes ample- 
etitur, omnemque [A/., totamque] animam suo im- 
perio gubernat et regit; ut et iracundiam domet et 
cupiditates 3/41 amoveat, quod disciplina haud 
facere potest. — C. Quot sunt partes anime? — A. 
Tres, rationabilis, irascibilis, concupiscibilis. Sed 
hzc alias. Nunc ceptum iter pergamus [Al., car- 
pan]. 

C. Potentia naturalis quid est? — A. Quoties 


numero, ut simplum dupli, pater filii. Sed et alia B quis videtur vel posse vel non posse se aliquid facere 


hujusmodi genitivo casui; alia [Af., nunc] dativo ; 
pleraque [Al., nunc] ablativo copulari solent. Geni- 
livo quidem, ut servus domini; duplum simpli. Da- 
tivo : Simile simili, par pari. Ablativo vero : Sen- 
sibile sensu sensibile. 

Si huic categorize alterma conversio accidere po- 
test? — A. Etiam. Nam utrumque rationabiliter dici 
potest ; et servus domini, et dominus servi; et sim- 
plum dupli, et duplum sirnpli. Et sciendum est quod 
semper relativa vel simul nasci vel simul exstingui 
oportet, ut. subtracto servo dominus non est; re- 
moto domino nec servus apparet. ita de patre et 
filio. Ac ideo secundum hanc categorize regulam mi- 
randa est Arii, vel magis miseranda, et ejus quoque 
sociorum stulta c:xcitas; asserentes Filium secun- 
dum tempus Patri esse posteriorem ; dum omnino 
constat secundum dialecticam simul consempiternum 
esse Filium cum Patre (Mss., Filium Patri]. Et si 
Deus Pater (quod nec illerum impietas audebat ne- 
gare) xternus est, utique et Filius zternus est secun- 
dum dialecticze rationis necessitatem. 

CAPUT VI. 
DE QUALITATE. 

C. Nunc qualitatis rationem expone; et primum 
dic, quid sit inter qualitatem et quale? — A. Quali- 
tatem namque dicimus, dulcedinem, austeritatem, 
albedinem, nigredinem. Quale vero intelligitur, quo- 
ties album aliquid dicimus, dulce vel austerum. — C. 


per naturam, ut verbi gratia visis corporibus puero- 
rum, dicamus eos in futuro vel cursores vel pugilla- 
tores [Al., pugiles] fore; non quod adhuc bac arte 
teneantur, sed videntur per naturalem potentiam 
eam posse babere. Similiter de sanitate et infirmi- 
tate ex corporis qualitate szepe solent medici prze- 
dicere. 

C. Passive qualitates vel passiones qux sunt ? 
— A. Passivze autem qualitates sunt aut albedo aut 
nigredo et eorum media, rubor et pallor. Hzc enim 
non nisi vel animz vel corporis passione nascuntur. 
Ut eaim nigrescat aliquid, corporis passio est; ut 
pallescat vel rubescat, anim, quz cum turpitudi- 
nis verecundiam ferre nequiverit, quasi ad defensio- 
nem sui, copiam sanguinis in exteriores partes cor- 
poris fundit ; eoque fit, ut pudore nimio rubescamus. 
Pallor quoque simili animx passione consistit, cum 
perculsa [Al., perculsi] metu nimio ad cordis ulte- 
riora confugit, eam sanguis insequitur, [adeo], ut 
desertum sanguine, quod est in conspectu, corpus 
albescat. Hz igitur qualitates, si diu perseverant 
[in corpore], passiva qualitates dicend:e sunt; si 
vero ad breve tempus ezxstiterint ita, ut cito disce- 
dant, passiones eas potius nominamus. 

C. Nunc quartam edissere speciem ; et primo 
quid sit inter formas et figuras explana (Al., dicito]. 
— A. Figurz inanimalibus [Al., animalibus, mendose] 
tribuuntur, ut puta, trigonus vel tetragonus. Forme 


Videtur enim qualitatem magnam habere comweu- p autem animalibus, in quibus formosos aliquos vel 


nionem cum czeteris categoriis. — A. Incurrit namque 
in czteras omnes, et ideo difficilior est; ut puta in 
wsia invenitur, cum dicimus, homo grammaticus. 
In quanto : Alha et nigra epifania [Al. , mensura]. 
In ad aliquid : Prudens pater ; optimus filius. In fa- 
cere: Dure saltat. [n pati : Fert fortiter vulnera. 
In loco : Obscurus locus. 1n tempore : Calidus men- 
sisaut frigidus. In jacere: Pronus aut supinus jacet. 
In habere : Decenter armatus. 

C. Quot habet hzc categoria species? — A. Qua- 
tuor, quas Aristoteles genera vocat. Primum genus 
est habitus et affectio, secundum potentia naturalis, 
tertium passivz qualitates sive passiones, quar- 
tm forme ac figure. — C. Habitus vel affectio 


deformes [Al., formosa aliqua vel deformia] asseri- 
mus. In eodem quoque qualitatis genere curvitas et 
rectitudo, asperitas el lenitudo, raritas et densitas 
inveniuntur. 

C. Si qualitas contrarietatem recipit? — A. Quse- 
dam recipit et quzedam non recipit. Quis enim du- 
bitat saluti | Edit., salvo] contrarium esse languorem, 
justitie justitiam, malo bonum ? E contra vero fu- 
sco vel pallido ; triangulo .vel tetrangulo, vel tetra- 
gono contrarium nihil est. — C. Si magis ac minus 
recipit? — A. Recipit omnino, sed non omnis. Nam 
magis album vel magis nigrum dicere possumus : 
sed magis trigonum, vel magis tetragonum [Mss., 
vel minus trigonum] dici non potest. 
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prium aliquid per se singulze babeant, velim expo- 
nas. — Á. Habent. Nam wsie proprium est, ut sit 
singularis auque una numero, et contraria in se sus- 
cipiat, ut puta, homo singularis wsia est atque 
unius numeri elsusceptibilis contrarietatis. Itaque 
modo sanitatem modo zgritudinem suscipere potest. 
Quantitati vero proprium est, ut ejus omnia paria 
vel imparia dicantur ; ut, iste homo illi homini par 
vel impar est magnitudine. Ad aliquid vero proprie- 
tatem habet, ut in'se convertantur, sicuti est servus 
domini et dominus servi. Qualitatis vero singulare 
est, ut cuncla ejus secundum qualitatem similia aut 
dissimilia nominentur, ut dulce omni dulci, albo 
album, calido calidum aut simile aut dissimile nun- 
cupatur. 
CAPUT VII. 
DE FACERE ET PATI. 


C. Superest ut de facere et pati, in quibus maxime 
verborum ratio constat, quia pariter esse necesse 
est, pariter respondeas. — A. Hzc duo ex qualitatis 
fonte videntur descendere. Id namque, quod cali- 
dum íacit, calidum sit necesse est. Calidum vero 
quale [Edit., quod] esse cognoscimus. Similiter quod 
calidum fit, a passione qualitatis accipit calorem : 
et qui docet, cum docet doctor est, et discipuluin 
facit : uterque [Ed., utrumque] autem sive doctor 
sive discipulus qualis est : et czetera his similia. 

C. Num in his categoriis contraria inveniuntur ? 
— A. Solent enim genere esse similia, contraria 
qualitate. Etenim calidum, quod frigido praestat ca- 
lorem sui [Al., quod frigido obstat caloris vi], sub 
eodem genere est. Similiter quod dulce est, dulce 
non facit, nisi id quod dulce non fuerit. Nam si id 
quod patitur, dulce fuerit per naturam sui, 3449 al- 
terius dulcedinem, quam (Mss., quo) recipiat, non 
habet. Necesse est ergo dulce non esse id quod pa- 
litur, ut dulcedinem recipiat alienam ; et contraria 
sunt in qualitate dulce et amarum. 

C. Quid est, quod dixisti gencre esse similia! 
— A. Ignis non potest a melle accipere dulcedinem ; 
aqua vero potest ; quia quamdam similitadinem ha- 
bent in genere. — C. An magis an minus admittunt? 
— 4A. Etiam. Possumus enim dicere, magis vel mi- 
nus docet magister ; et magis vel minus doctus est 
discipulus. 


. 


CAPUT VIII. 
DE JACERE. 

C. Quid de jacere habemus intelligere ? — A. Quid 
aliud, nisi situm et positionem corporis, si jaceat, 
stet, vel sedeat quislibet ? Necesse est enim, omne 
corpus, quod sex [Edit., in) partibus, ut prediximus, 
includitur, in quolibet esse loco et quolibet modo in 
loco esse, utaut per longitudinem extendatur, aut per 
latitudinem diffandatur, ut per altitudinem erigatur. 
Et hzc omnia ad situm pertinent corporis, situs 
wero ipse localis (Forte, situm. . . localem] esse ne- 
cesse est. 


DIDASCALICA — DE DIALECTICA. 
C. Si etiam tie quatuor. predict: categorizx pro- A 
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CAPUT IX. 
DE UBI ET QUANDO. 

C. Quid habes de ubi et quando dicere ? — A. Quid 
aliud, nisi quod ubi in loco et quando in tempore si- 
gnificant ? Nam omne corpus necesse est locum ali- 
quem, in quolibet tempore occupare ; ut, Roma in 
senatu fui, ante horam tertiam, post Martium men- 
sem. Hzc in loco et tempore esse debent ; non lo- 
cus et tempus. 

CAPUT X. 
DE BABERE. 

C. Restat, ut de habere incipias dicere, et quot mo- 
dis habere dicamur aliquid? — A. Octo habendi 
sunt species. Prima est, quoties animo aliquid ha- 
bemus , ut justitiam, disciplinas, virtutes vel vitia. 
B Secunda, quoties in corpore habere aliquid dicimur, 

ut albedinem, nigredinem, varietatem vel cztera 

qu: per qualitatem corpori insunt [Edit., insidunt]. 

Tertia de quantitate descendit, quoties quatuor vel 

quinque pedum habere dieimur [Al., quid habere 

dicitur] longitudinem. Quarta, cum non in toto cor- 
pore, sed in parte corporis aliquid habere firmamur, 
ut digito annulum, in pede calceos vel cothurnos. 

Quinta species est, cum non in corpore, sed circa 

corpus babere aliquid dicimur, ut vestis atque indu- 

menta omnia. Sexta, quoties ipsas corporis partes 
habere narramur, ut manus, pedes, caput, aut reli- 
qua, quz» sunt in compage membrorum. Septimus 
vero locus est [Al., septima in locum pertinet], quo- 
ties far vel vinum vas aliquod babere dicitur. Octa- 
C vus habendi gradus [Al., octava... species], est, 
qui possessionem nostram vel dominium videtur 
ostendere, cum zdes vel rus quis habere dicitur. 

C. Nunquid non licet nobis dicere, mulierem ha- 
bere maritum ; vel vir uxorem habet, pater filium, 
et filius genitorem ? — A. Sane ita dici [A/., dicere] 
doctores respuunt, atque improprie proferri [Edit., 
conferre] confirmant. Propterea, quod asserunt non 
baberi posse, quod habet habentem; sed rectius 
dici autumant, esse mulieri virum, vel uxorem viro 
esse, patrem filio esse, famulis dominum esse ; si- 
quidem verbi bujus vim in hoc esse. contendunt, ut 
significare non possit, et habere aliquem et ha- 
beri. 

C. Ex his omnibus decem przdicamentis unam 
mihi conjunge orationem. — A. Plena [Al., perfe- 
cta] enim oratio de his itaconjungi potest : Augusti- 
nus magnus orator, filius illius, stans in templo, 
hodie infolatur [Mss., infulatus] , disputando fati- 
gatur. Augustinus usía est ; magnus, quantitas ; ora- 
tor, qualitas ; ülius illius, ad aliquid , stans, situs ; 
in templo, focus ; hodie, tempus ; infolatus, habitus ; 
disputando, agere ; fatigatur, pati. : 

$8443 C. Et est prima usia his novem accidentibus 
subjacens? — 4. Nam necesse est magnitudinem vel 
qualitatem in quolibet corpore inveniri, et patrem 
et filium inter duas wsias versari; similiter et in 
loco et in tempore esse cujuslibet corporis est; ve- 
süri vero et stare; et aliquid agere vel pati quis 
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von agnoscit in quolibet corpore esse consideranda? A unum esse prius quam duo, quia duo ex uno na- 


Et hzc accidentia non nisi in qualibet subjecta sub- 
stantia inveniuntur. 
CAPUT XI. 
DE CONTRARUS VEL OPPOSITIS. 

C. Dum sepius in nostra disputatione de contra- 
riis introduxisti [Al., mentionem fecisti], contrario- 
rum vel oppositorum velim rationem exponas. — A. 
Contrariorum vero genera quatuor sunt, qu: Aristo- 
teles anticimena [&vcxéqurya], id est, opposita 
vocat. Primum genus est, quod diversum vocatur, 
ut sapientia, stultitia: quod genus in tres dividitur spe- 
cies. Nam sunt quzdam ex eis ( Mss., sunt quxedam 
ejus], quz medium habent, ut candidum et nigrum 
medium habent colorem pallidum et fuscum. Sunt 
quidam qui sine medio sumt, ut salus, zgritudo : 
horum nihil medium est, quia necesse est unum e 
duobus inesse corpori. Et sunt quzedam, quze medium 
habent, sed sine nomine est medietas eorum, nisi 
huic, oppositorum negatione, formetur nomen; ut 
justum et injustum habent quiddam medium, ut est 
sputa screare, aures purgare, quz» vocabulum non 
habent, nisi dicamus nec justum nec injustum. 

Secundum genus contrarietatis est relativorum, 
quz ita sibi opponuntur, ut ad se conferantur, sicut 
duplum et simplum, magis et minus. Et boc solum 
genus oppositorum conferatur. 

Tertium genus est, qux per habitum et pisatio- 
nem fiunt; in his namque observari oportet, ut sint 


utraque in eodem negotio, in eodem loco, in oppor- C 


tuno tempore. In eodem negotio sunt ccitas et vi- 
sus; in videndo enim et non videndo consistunt. 
Hzc in eodem loco sunt ; utrique namque, czcitati 
et visioni, in oculis locus [est]. In tempore congruo, 
ut calvum non dicere, nisi si eo tempore, quo capillos 
habere debuerat, non habeat : capillos vero habere, 
vel non habere sibi oppositam est. 

Quartum vero genus contrarietatis ex affirmatione 
et negatione, ut Homerus disputat, Homerus non 
disputat ; Macharius currit, Macharius non currit : 
quod genus apud dialecticos omnes qu:zestiones pene 
generare solet. 

C. Si aliquando mala malis opponuntur? — A. 
Etiam secundum philosophos, qui virtutes semper 


scuntur, non unum ex duobus; et uno pereunte duo 
esse non possunt; duobus autem pereuntibus, unum 
tamen permanet. Teriius modus est ordinis , ut in 
disciplinis prius est singularium [Mss., singularum] 
discere formas, et nomina litterarum; dehinc sylla- 
barum conjunctiones cognoscere; tunc verborum 
sumere notitiam; postremus nobis est orationis 
[Edit., rationis] usus assumendus, propter quem 
cuncta quasi przcurrentia membra prius discimus. 
Quartus modus est, dum feliciores et meliores, prio- 
res vulgus assolet dicere. Quintum genus est, 
quando illud prius est, quod ex se (Mss., esse] alte- 
rum facit, ut exempli gratia, si homo est, recte 
eum dicimus animal rationale, mortale, risus capax. 


D Sed hoc genus prioris, in se converti potest. — C. 


Quomodo? — A4. Nam quidquid bomo est, 3/475 ani- 
mal est mortale, rationale, risus capax ; item, quid- 
quid animal est mortale, rationale, risus capax , ho- 
Tuinem esse necesse est. Sed tamen hominem necesse 
est prius esse; et sic tandem ista definitio vel con- 
versio vera esse poterit. 

C. Modos quoque, quibus aliquid simul esse dica- 
mus, voluissem audire. — A. Tribus modis aliquid 
simul esse dicimus, aut tempore, aut natura, aut 
genere. — C. Da exempla. — A. Tempore, ut duos 
homines uno tempore simul esse dicimus, verbi gra- 
tia Albinus et Homerus. Natura , ut simplum et du- 
plum. Genere, ut animalia, qu:e specie discernuntur ; 
aliud pedestre , aliud volatile, aliud aquatile, quibus 
omnibus zqualiter animal genus est. — C. Quot 
modis fit differentia? — A. Materia, aut opere, aut 
in utroque. — C. Pone exemplum. — A. Materia, 
$i sint annuli similes duo, unus aureus, alter argen- 
teus. Opere, si ex auro dissimiles annuli fabricentur. 
Utroque, ut si annulus sit aureus et stilus argenteus. 

CAPUT XII. 
DE ARGUMENTIS. 

C. Argumentorum rationem diversitatemque vo- 
luissem, ut enotares [ Mss., enucleares] mihi. Et pri- 
mum, ut dicas, quid sit argumentum, flagito. — A. 
Argumentum est rei dubiz affirmatio. Et constat ex 
annuntiatione [ Forte, enuntiatione]. — C. Annun- 
tiatio quid est? — A. Oratio verum aut falsum signi- 


medias esse dixerunt, et ex utraque parte babere p ficans, in nominativo casu cum [Hoc est, addito] est 


vitia. Et hoc reor Apostolum significasse, dum dicit : 
Via regia nobis gradiendum, neque ad dexteram, 
neque ad sinistram declinandum : ut plus justum, 
et minus justum. — C. Quomodo plus justum? — 
A. Plus justum [Mss., justo] est severitas; minus 
justo adulatio. Inter quxe duo mala mediam justitiam 
locaverunt. Similiter inter versutiam, hebetudinem- 
que, prudentiam posuerunt ; inter libidinem insensi- 
bilitatemque temperantia constituta est; inter timi- 
ditatem ct audaciam fortitudo regnat. 

C. Quot modis prius dicimus? — A. Quinque mo- 
dis aliud [Edit., alius] altero prius dicitur. Primus 
est, cum aliquem dicimus tempore priorem, id est, 
seniorem. Secundus modus est numero, dum dicimus, 


et non est; ut : Homo est, homo non est. 

C. Quid in aliis casibus? — A. Nihil verum signi- 
ficat addito est. [vel] non est, nisi addantur ali par- 
tes, ut, bominis est, ut mortalis sit et rationalis. 
Item, homini est risus proprium. [Edit., proprietas] 
accidens. Ita et [in] czeteris casibus. — C. Scio cum 
dico : Homo est, vel, homo non est, verum esse vel 
falsum. Sed cum dico : Homo vel non homo; homo 
enim nomen est; sed quid sit mon homo velim ut 
dicas. — A. Homo nomen est, ut dicis; non home 
infinitum nomen est ; hominem enim negas, nec ta- 
men quid sit ostendis. 


' C. Argumentorum rationes [A/., enumerationes] 


prosequere, et quomodo proponantur edissere. — 
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A. Ali igitur sunt propositíones argumentorum uni- A mala est, utique grammaticam non legere malum 


versales; alis particulares, alix singulores, alice 
indiffinitz. — C. Harum singularum exempla pro- 
fer. — A. Universales sunt, ut , Omnis homo justus 
est, vel : Omnis homo injustus est. Particulares, ut, 
fyuidam homo justus est, vel : Quidam homo injustus 
est. Singulares, ut, Homerus justus est , vel : Home- 
rus injustus. Indiffinite , ut, Homo justus. est, vel : 
Homo injustus est. 

C. Quomodo hz appellantur propositiones argu- 
mentorum? — A. Hx enim sunt simplices, et ap- 
pellantur categorize , id est, przdicative. — C. 
Unde dicuntur przdicativie?* — A. Quia homo sub- 
stantia est, justitia accidens; et przdicatur de ho- 
mine. — C. Quid est inter hominem et justum; 
nonne sunt duo nomina, [et duo termini]? — A. Sunt 
enim duo nomina et duo termini; et terminus major 
de termino minori predicatur. — C. Quomodo? — 
A. Justitia enim de homine przdicatur, et homo est 
minor terminus. Non enim de solo homine, sed de 
Deo et angelis justitia przdicatur; et ideo major 
terminus justitia est quam homo, quia latius patet 
[Mss., vadit]; et homo subjectus est justitiz ; et mi- 
nor terminus subjectus dicitur; major, quia [Ms., 
qui]latius vadit, przedicatus terminus dicitur. — 
C. Mirum mihi est, quomodo accidens major sit quam 
substantia. — A. Quid enim, candela vel lux, que 
de candela emicat, major vel melior? C. Utique lux. 
— A. Nonne lux accidens est candele, et caudela 
substantia est? — C. Est, et agnosco in eo accidens 
posse esse substantia melius et majus. Sed prose- 
quere czetera. 

A. Sunt enim ali; propositiones argumentorum 
hypotheticz, id est, conditionales. — C. Quomodo 
conditionales?— A. Quibus conditio aliqua supponi- 
tur ; et sunt duplices, hoc modo, ut Omnis homo, si 
bonus est, justus est; ita tandem justus est homo, 
$i bonitatem habet. ltem : Colum, si rotundum est, 
volubile est; ita tandem [Coelum] volubile est, si ro- 
tundum est. 

9$ C. An necesse est, ut priora repetam, 
unum terminum majorem esse, alterum minorem?— 
A. Non, quia szpe accidit xquales esse terminos, 
ut, homo risibilis est. Nam alia natura risibilis non 


est, quia omnis homo absque grammatica rusticus 
est. Item : Si omnis sapientia bona est, utique phi- 
losophia bona est, quia philosophia summa sapientia 
est. Et hi sunt syllogismi conditionales. 

C. Et qui sunt przdicativi ? — A. Qui simpliciter 
vadunt [A/., constant], hoc modo, ut . Omne justum 
honestum; omne honestum bonum: omme igitur ju- 
stum bonum. Hec [enim] universalia confirmativa 
dicuntur; quia universaliter concluditur, omne ju- 
Stum bonum esse. Item : Omne justum honestum ; 
nullum honestum turpe ; nullum igitur justum turpe. 
Hic enim ex universali affirmatione transit ad uni- 
versalem negationem, et confirmat nullum justum 
esse turpe. Item : Quoddam justum honestum ; omne 
honestum utile; quoddam igitur justum utile. Hic 
particulariter affirmat quoddam justum utile esse. 
Item: Quoddam justum. honestum ; nullum honestum 
turpe; quoddam igitur justum non est turpe. Hic 
quoque particulariter per negationem affirmat, 
quoddam justum non esse turpe. Horum enim syl- 
logismorum multz sunt species. Sed hzc (Ms., hz] 
ad presens sufficiant ad cognoscendum universales 
et particulares conclusiones in affirmando et ne- 
gando. 

C. Qualiter syllogismus confici debet? — A. Ex 
tribus s»pissime membris; ita ut ex duabus primis 
propositionibus tertia conficiatur conclusio. Ut si 
quzxratur, an castitas utilis sit, dicamus : Omnis 
virtus wlilis est; castitas autem virtus est : castitas 
igitur utilis est. Ex utilitate igitur et virtute quod- 
dam tertium colligitur et necessario concluditur, ut 
castitas utilis sit. 

CAPUT XII. 
DE MODIS DIFFINITIONUM. 

C. Modo enim velim ut diflinitionum modos 
et divisiones enuclees mihi. Et primum dicito, quid 
sit diffinitio? — 4A. Diffinitio est oratio brevis et 
lucida ejus rei de qua quixritur, naturam ab aliis 
rebus divisam propria significatione concludens. — 
C. Quomodo hic incipere debet [vel] finiri [Edir., 
diffiniri]. — A. Primum enim hanc per immensum 
tendi oportet, incipientem a genere, dehinc paula- 
tim currendo per partes devenire debet ad id, in 


est, nisi homo; nec latius risibilis vadit. [exten- p quo solum est id, quod diffinitum est : ut hi qui si- 


ditur], nisi ad hominem solum. 

C. Quomodo discerni possunt, quz sint zquales 
vel inzquales? — A. Quod :zquales squaliter cir- 
cumverti possunt, hoc modo : Quidquid homo est, 
risilile est; et Quidquid risibile est, homo est. Nec 
sic inzquales circumverti possunt, ut, Quidquid 
homo sit, justum sit; vel Quidquid justum sit, homo 
ait. 

€. Quomodo quzlibet res his argumentis confir- 
nari potest aut destrui * — A. Hoc modo : Si omni 
homini recte loqui bonum est, tum grammatica 
bona est. Nulli dubimn est, quin recte loqui bonum 
est; utique grammatica bona est; quia rectiloquium 
sine grammatica esse non potest. Item : Si rusticitas 


gna formant, primo immensum sibi deligunt lapi- 
dem, dehinc paulatim minuendo et abscindendo su- 
perflua ad formandos vultus et membra perveniunt. 
Sic diffinitio a genere incipiens, depulsa paulatim 
generalitate verborum ad proprium demonstrandz 
rei cubile tendit accedere. 

C. Da exemplum. — A. Homo est substantia. ani- 
mata, rationalis, mortalis, risus capax. À latitudine 
substantie primo hzc incipit diffinitio; quia quid- 
quid naturarum est, eubstantia dici potest. Deinde 
dicit hominem substantiam amimatam; in eo, quod 
dicit animatam, secernit eam ab his que animam, 
id est vitam, non habent. In eo, quod dicit, ratio- 
nalis, segregat eam ab omnibus rationem non ba- 
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separat] eum ab angelis, qui non moriuntur. Et sic 
pervenit ad proprietatem hominis, id est, risus ca- 
pax, quod solius est hominis. 


346 CAPUT XIV. 
DE SPECIEBUS DIFFINITIONUM. 


C. Quot species sunt diffinitionum ? — A. Quinde- 
cim. Sed alis ex his ad dialecticos pertinent, alix 
ad rhetores. — C. Illas maxime velim audire, qus 
magis ad dialecticos pertinent. — A. Est enim prin- 
cipalis diffinitio, quz substantiam cujuslibet natur: 
proprie [Mss., proprie] demonstrat, qua maxime 
philosophi utuntur, ut : Homo est animal rationale, 
mortale, sensus disciplineque capax; haec enim 
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Item quxdam diffinitio est quasi juxta rationem, 
id est, cum majoris rei nomine [A/., in homine] mi- 
nor res ostenditur; ut, Homo est minor mundus; 
et : Edictum est lex annua [Al., animi]. 

C. Cui enim parti dialecticz artis hz diffiniüones 
maxime jungends» supt? — A. Topicis. 

CAPUT XY. 
DE TOPICIS. 

C. Qua sunt Topica? — A. Argumentorum sedes, 
fontes sensuum, origines dictionum. — C. In quot 
species dividuntur topicorum argumentationes ? — 
A. Topicorum, id est, localium argumentatio triplex 
est, quia sunt argumenta, aut in ipso nego:io, de 
quo agitur; aut ex rebus aliis tracta nascuntur; aut 


diffinitio per species et differentias descendens venit B certe extrinsecus assumuntur. 


ad proprium, et designat plenissime quid sit homo. 

Item est species diffinitionis, quz a notitia dicitur, 
et rem aliquam per actum significat, non per sub- 
stantiam, ut : Homo est quid (Ms., quod] rationale 
conceptione et exercitatione naturali praest ani- 
malibus cunctis; hic enim actum hominis significat, 
non substantiam. ltem in Psalmis : Beatus vir, qui in 
lege Domini meditabitur die ac nocte : hic enim per 
actum significatur quid agat beatus vir. 

Item est species diffinitionis, quz qualitativa dici- 
tur, que quamlibet personam per qualitatem desi- 
gnat, ut, si quiatur, qualis sit homo , responde- 
tur: Homo est, qui ingenio valet, artibus pollet, in- 
ter bonum malumque discernit. ltem in psalmis 
propheta ostendit, qualis sit Christus, dicendo: 
Speciosus forma pre filiis hominum, diffusa est gra- 
tia in labiis tuis. 

Item diffinitio est per differentiam; ut si quzra- 
tur quid inter regem et tyrannum sit, adjecta diffe- 
rentia, quid uterque sit, diffinitur boc modo : Rex 
est pius et modestus; tyrannus vero impius et im- 
mitis. EL in psalmo : Mutratur peccator et non sol- 
vit : justus autem miseretur et tribuit. 

Mem fit diffinitio quedam per privantiam [Al., 
privationem], ut si quzratur quid sit substantia, 
dicatur quod neque qualitas est, neque quantitas, 
neque aliquod accidens; hoc enim genere diffinitio- 
nis et Deus utcunque intelligi potest; dum enim, 
quid sit Deus, nullo modo comprehendere valeamus, 
id est, naturam ejus, ut est, nullus effari potest; sed 
ex eo, quod non est, secundum philosophos, defi- 
niendus est; ut si dicamus : Deus neque corpus est, 
neque animal, neque ullum elementum, neque sen- 
sus noster, neque intellectus, neque aliquid, quod ex 
his capi possit. 

Item quxdam diffinitio est per indigentiam pleni 
in eodem genere; ut, si quixratur, quid sit qua- 
drans; respondetur, cui dodrans deest, ut sit assis. 

Item quzdam diffinitio est per laudem, ut : Dax 
| Mss., Lex est animi consilium] est animus, [consi- 
linm] et disciplina civitatis. Et in psalmo : Lez Do- 
mini irreprehensibilis, conwertens animas, testimo- 
tium Domini fidele, sapientiam prastans parvulis. 


C. Primam expone .speciem. — A. Tribus modis 
ab ipso negotio, secundum dialecticos, sumuntur ar- 
gumenta. À toto, a partibus, a fine. — C. Exemplis 
confirma. — A. Totum duobus modis dici solet : aut 
a genere, ut, si qu:eratur, an justitia utilis sit, fiat 
hujusmodi syllogismus : Omnis virtus. utilis est ; ju- 
stitia autem virtus [est] : ergo justitia utilis est. Hic 
autem a toto, id est, a genere, virtute scilicet, quae 
justitia genus est, comprobatur, justitiam utilem 
esse. 9/47 Item totum est, quod ex multis partibus 
integrum constat; ut, mundi integritas ex multis 
conficitur partibus, cujus qu:edam pars homines 
sunt. At si quzratur, si human: res divina provi- 
dentia regantur, fiat hujusmodi syllogismus : Si 
mundus Dei providentia. regitur, homines autem pars 
mundi sunt; humane igitur res divina providentia 
reguntur. Hic necesse est intelligi, id parti con- 
gruere, quod toti convenit [Edit., toto evenit]. ltem 
& parlibus argumenta ducuntur [Edit., Cicuntur]: 
ut si qusstio sit, an sit utilis medicina, dicatur : 
Si depelli morbos salutemque servari, mederique vul- 
neribus utile est, qua sunt partes medicine, utilis est 
ergo medicina. ltem a fine, quem quidam notam vo- 
cant, fit argumentum; ut, si queratur, an justitia 
bona sit, flat syllogismus talis: Si beatum esse bonum 
est, et justitia bona est ; hic est enim justitize finis, ut 
qui secundum justitiam vivat [ Mss., quis... vivat, et], 
ad beatitudinem perveniat; et necesse est eam rem 
bonam esse, cujus finis bonus est. 

C. Illa argumenta, qua aliunde attrabuntur, qnot 
species babent? — A. Tredecim. Alia a conjugatis 
fiunt, alia a genere, alia a specie, alia a similitudine, 
alia a differentia, alia a contrariis, alia a conse- 
quente, alia ab antecedentibus, alia ab adjunctis, alia 
a repugnantibus, alia a causis, alia ab effectis, alia a 
comparatione. — C. Hoc quoque exemplis lucidius 
aperi. — 4. Faciam. 

A conjugatis. 

Primum a conjugatis ducitur argumentum hoe 
modo, cum ex conjugatione, id est, derivatione no- 
minis vel verbi fiat conjectura; ut, si scripsit, scri- 
ptor est ; si compascuus ager est, jus est compascere;. 
compascuus enim et compascere inter se juncta sunt, 
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Et Terentius : Homo sum, humani a me nihil alie- A is certe, qui non vitavit, nec fugit, sed ultre appetit 


num cstimo. Et Cicero : Verrem dixit everrisse [Ms., 
evertisse] provinciam. 
A genere. 

À genere argumentum est, quando a re generali ad 
speciem aliquam descenditur ; ut, Mulierum genus 
avarum est ; nam Euripila auro vitam viri vendidit 
[Mss., Erypila, al., Eriphyle... prodidit]. Et item : 
Si libidinosus, et adulter ; si avarus, et fur. 

À specie. 

À specie; ut cum probare crudelem volumus, quzx- 
dam ab eo crudeliter facta doceamus. Item illud Vir- 
gilii (.En., vu, 365) : 

At non sic Phrygius penetrat Laccdzmona pastor 

Ledeamque Helenam Trojanas vexit ad urbes? 
Nam Phrygius pastor species est; et si istud ille unus 
fecit, et illi [Ms., alii] hoc Trojani generaliter facere 
possunt. Species enim semper subest generi, ut homo 
subest animali. Ac ideo genus totu dicitur, species 
pars; ut cupiditas genus est ompium libidinum. Pars 
etiam quzdam cupiditatis, id est species, avaritia. 

A similitudinz. 

A similitudine argumentum est , quando rebus ali- 
quibus similia proferuntur, ut ex eo, quod certum; 
circa rem similem acciderit, id quoque, quod du- 
bium est, ct in qu:xstionem venit, comprobetur. In- 
$picitur szpe similitudo in contrariis; ut : Si his qui 
imprudentes Leserunt, ignosci convenit, liis qui nc- 
cessario profuerunt, gratiam habere non oportet. Hic 
contraria sunt, prodesse et nocere. Similitudo autem 
auimorum est, quod neque ille voluit obesse, neque 
hic prodesse. Fit et per paria, cum non ex contrariis 
rebus, sed ex simillimis per naturam probabile col- 
ligimus argumentum. Num ut locus in mari sine 
portu navibus intutus est; sic animus, qui sine fide 
est, amicis non potest esse portuosus. Fit et in his 
rebus, qux» sub eamdem rationem cadunt, dum ex 
unius rei ratione alterius quoque ratio comproba- 
tur; ut puta, qui filium vendidit, iniquam rem fece- 
rit ; et qui emit, inique fecerit [ Mss., fecit]. 

À differentia. 

A differentia fit (Mss., est] argumentum, quando 
per differentigm aliqu res separantur, ut Virgilius 
(4En., x, 581): 

Non Diomedis equos, non currum cernis Achillis. 

3&8 Fit quoque differentia, cum in eodem genere 
species ab alia specie secernitur, ut Marcus Tullius : 
Qualis in urbana provincia fuerit Verres, talem in 
provinciali esse. 

À contrariis. 

A contrariis sumitur argumentum, quando res si- 
bimet discrepantes opponuntur; ut Virgilius (4Em. 
5, 94) : 

O genltrix, quo fsta voess, aut quid petis istis ? 
Mortsline manu facte immortale caring 
Fas habeant ; certusque incerta pericula lustret 
JEueas ? 
Jovis [Jupiter] ad Berecynthiam fertur dixisse. Et : 
Si desertor appellandus est, qui hostem vitat ae fugit. 
PaAtnRor. CI. 


[Ms., appetiit], desertor nullo modo dici potest. Et : 
Si honestum est aliquid, turpe non est. Et : Si jure 
factum est aliquid, non potest pro injuria vindicari. 


À consequente. 
À consequente, quando positam rem aliquid inevi- 
tabiliter consequitur, ut Virgilius (ZEn., 1, 531) : 
Non nos aut ferro Libycos populare Penates 


Veuimus; aut raptas ad littora vertere praedas, 
Non ea vis animo. E! reliqua. 


Et : Si mulier peperit, cum viro concubuit ; peperit : 
igilur, consequens fit, necesse est, quia concubuit 
cum viro. 
Ab antecedentibus. 
Ab antecedentibus argumentum est, quando ex his, 


B quz prius gesta sunt, consequentia approbantur. Ut 


Marcus Tullius pro Milone : Cumque ante diem ter- 

tium. pradizerit Clodius, Milonem periturum; cum 

ille non dubitaverit. aperire, quid esset facturus, vos 

potestis dubitare quid fecerit ? Pracessit enim predi- 

catio |Forte, predictio|, et secutum est factum. Et 

reliqua. ^ 
Ab adjunctis. 

Ab adjunctis argumenti fides sumitur, cum proba- 
biliter ostenditur, quid sit ex re quaque venturum, 
ut Virgilius (ZEn., vin, 147) : 

2... NOS sí pellant, nibil abfore eredant 

Quin omnem Hesperiam peuitus sua sub juga inilant 


Omnis enim res habet aliquid przcedens, aliquid 


C simul, aliquid subsequens : et ideo ex his omnibus 


argumenta colligimus. In adjunctis etiam, ut Cicero 
voluit, maxime qu:ritur, quid ante rem, quid cum 
re, quid post rem evenerit; qui locus maxime a4 
conjecturam pertinel. Ante rem, apparatus, collo- 
quia. In re, strepitus pedum. Post rem, pallor, 
rubor, et si qua sunt similia, 

Locus ab antecedentibus, et consequentibus et re- 
pugnantibus in eo differt a conjunctis sive adjunctis 
[quod] conjuncta non semper eveniunt ; consequen- 
tia vero semper. Ea igitur sunt consequentia, qua 
rem necessario consequuntur, ut : Si dies est, lucet. 
Item, antecedentia et repugnantia; quidquid enim 
consequitur quamque rem, id cohxret cum re neces- 
sario [et quidquid antecedit, id trahit consequentem 


D necessario] ; et quidquid repugnat, ejusmoi est, ut 


coherere nunquam possit. 
A repugnantibus. 

A repugnantibus argumentum est, quando illud 
quod objicitur reo, aliqua contrarietate destruitur. 
Ut Cicero dicit : Is igitur non modo a te periculo 
liberatus, sel etiam amplissimo honore ditatus ar- 
guitur, domi sus» te interficere voluisse. Item : Si, 
qua die cedes ista Rom:e facta est, ego Athenis fui, 
jn czede interesse non potui. 


À causis. 

À causis argumentum ducitur, quando ex consue- 
tudine communi res, quze 4ractatur, fleri potuisse 
convincitur. Ut Terentius (As. Ill, 1v, 3) : 
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Ego non nihil (Mss. «» nihil ornitfunt) veritus &am, dudum A Lrario argumenta esse ducenda ? — A. Pertinent uti- 


(abs te cavere, ne faceres, 
Quod vulgus servorum sollicital (41. solet) dolis ut me 
(deluderes. 


349 Fit quoque hoc modo a causa argumentum, 
dum causam adulterii libidinem esse dicimus; sive 
parricidii, avaritiam. Sed et tum latius disputandum 
est de vi causz, id est, avaritiz sive libidinis; qua- 
tenus si causa turpis videatur, res quoque inhonesta 
videatur; ut : Qui lucri faciendi causa venit in tem- 
plum, sacrilegus est. Non enim res maleficium facit, 
sed causa faciendi ; nec éxitu, sed conatu malefacta 
existimantur. 

Ab effectis. 

Ab effectis argumentum est, cum ex his quz facta 

sunt, aliquid approbatur, ut Virgilius (ZEn., tv, 13): 
Degeneres animos timor arguit. .. .. 


Nam timor est causa, ut degener sit animus ; quod 
timoris est effectivum. 

Efficientia sunt, qu: vel vi sua aliquid conficiunt, 
ut ignis incendium ; vel sine quibus effici non potest 
aliqua res, ut naves sine trabibus. Ellicientia alia 
sunt necessaria, alia non. Huic loco ef(icientium 
causarum junctus locus est, effectus a causis, id est, 
eventus ; ut enim causa, quid sit eflectum, indicat ; 
sic effectus, qu;e fuerit causa, demonstrat, ut fumus 
ignem. Et ideo Cicero loco causarum efficientiam 
[Edit., loco efücientie] posuit, eventum vero loco 
effectorum ; ut si quem [Edit. , siquidem] insolentem 
probaveris, dicas, etiam arrogantem futurum. [ta 
per [Ms. om. per] eventum, id est, effectum iusolen- 
iie arrogantiam probas; arrogantie vero causan, 
id est, efücientiam, insolentiam [Al., arrogantie 
causa est insolentia. 

A comparatione. 

A comparatione argumentum ducitur, quando per 
collationem personarum sive causarum sententiz 
ratio confürmatur. Et semper augend:z rei studet 
comparatio; fitque tribus modis ; a majore, a minore, 
a pari. 

A majore hoc modo ; ut Virgilius (An., vu, 335) : 

Tu potes unanimes armare in przlia fratres. 


Ergo qui in fratribus hoc potes, quanto magis iu 
aliis. ltem a majore : Si adulterum occidere licet, 
licet et loris c:edere. 


A minorum comparatione, ut : Si furem noctur- p 


num occidere licet, quid [Al., cur non] latronem ? 
Iteni a minore : Si exigu:e pecunie causa peccare 
non dubitabit, quid cum illi majus esset propositum 
lucrum? Certe non abstinuit [Al., non abstineret]. 

A parium comparatione , ut Virgilius (En. x, 81, 
"e Tu potes /Eneam manibus sobducere Grajum : 

Nos aliquid Ruiilos cuntra juvisse nefanduun ext ? 
Item a.pari : Si quis neget cadem a se esse factam, 
eo quod non ipse percusserit ; dicitur ei, nihilum in- 
teresse ut auctor quis fuisset czedis, an ipse percus- 
serit, quia ex utroque in eumdem exitum scelus venerit. 

C. Si evangelicz similitudines perünent, an non, 
ad istas species, ubi dixisti a similitudiae vel a con- 


que. — C. Quonam. modo? — A. Quzdam enim Si- 
militudines a pari dicuntur, quidam a contrario. 
Qus vero a paribus, his verbis jungi possunt : Sicut 
istud, sic et illud. Sicut de servo, qui dimissus a Do- 
mino suum suffocavit conservum, dici potest : Sicut 
Dominus huic servo nequam non dimittenti conservo 
suo fecit; sic pater vester ccelestis faciet vobis. Et 
reliqua. 

Item de feneratore qui, cum duobus debitoribus 
donavit quod debebant, ab eo plus dilectus est, cui 
plus donavit. Et de homine qui habebat duos filios, 
majorem in agro sibi propinquantem ; minorem in 
longinquo luxuriantem, et innumerabilia hujusmo- 
di. De his enim, quantum similia sunt, ducitur intel- 


B lectus ejus rei, cui adhibentur, insinuandz. 


Qus sunt a contrario, his verlis jungi possunt : 
Si istud, quanto magis et illud. Ut ille, qui non pro- 
pter amicitiam , sed ut tedio careret, jam dormiens 
excitatur, ut. tres panes accommodet amico suo. Si 
enim ille molestia compulsus dedit, quanto mazis 
Deus, qui suos servos diligens hortatur, ut peiamus 
[Al., petant], dabit bona petentibus se? Item iniqui- 
tatis villicus, qui falsatis chirographis providebat sibi 
et laudatus est a domino suo; hoc argumento con- 
cludendus [Al., concludendum] 350 est : si laudari 
potuit ille a domino suo, qui fraudem faciebat, quanto 
amplius placeant. Domino Deo, qui przecepta [et] in- 
stituta fideliter agunt [Al., servant]. Sicut etiam de 
judice iniquitatis, qui interpellabatur a vidua, com- 


C parationem duxit ad judicem Deum, cui nulla ex 


parte judex iniquus conferendus est. 


CAPUT XVI. 
DE PERIHERMENIIS. 

C. Perihermeniarum subtilitates a te audire desi- 
dero, de quibus dictum est, Aristotelem in mente 
üinxisse calamum, dum eas scriptitabat [Al., scripti- 
taret]. — A. Subtilitas earum nimia est; sed angu- 
stia nostrz? disputationis pauca de eis tangere habet ; 
et tantummodo, quo ill: spectent, aperirendum vide- 
tur [Al., est]. 

C. Ilias nominis interpretationem -primum ex- 
pone. — A. Perihermeni:x dicuntur, quasi de inter- 
pretatione. — C. Quomodo de interprftatione? — A. 
Omnis quippe res, que una est, et uno significari 
sermone poterit, aut per nomen, aut per verbum de- 
monstratur. C. Quomodo demonstratur vel hoc, vel 
illud? A. Per nomen substantia omnium rerum signi- 
ficatur, ut, homo. Per verbum actio vel passio cujus- 
libet rei ostenditur, ut, /iomo currit; homo uritur. 
Qu:e duz partes orationis interpretantur totum, quid- 
quid mens conceperit ad elequendum ([M«s., loquen- 
dum.) 

C. Quid est, conceperit? — A. Conceperit, id est, 
intellexerit; omnis enim elocutio mentis [est] inter- 
pres; quia quod mens intelligit, eloentio interprcta- 
tur per catafasin vel apofasin. 

C. Hec duo nomina, qui induxisti, Latino. ore 
profer. — A Catafasis [var&eazw] est affirmatio; ut, 
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hohe currit. Apofasis [&róyaeu] est negatio; ut, A ideo hircocervus videtur dici, quia quamdam simi- 


homo non currit. 

C. Quot species sunt Peribermeniarum ? — A. In se- 
ptem species przedictus philosophus [Al., ipse Aristo- 
teles] eas dividit, id est, nomen, verbum, orationem, 
enuntiationem , affirmationem , negationem, contra- 
dictionem. — C. Num me iterum per grammaticam 
ducere disponis? — A. Dispono, sed excelsiore gradu. 
Et si interrogas, videbis, quantum distat dialectica 
[A., dialecticze] subtilitas a grammatica simplicitate. 

Definitio nominis. 

C. Nomen quid est? — A. Vox significativa secun- 
dum placitum, sine tempore, diffinitum aliquid sigui- 
ficans, in nominativo casu, cum est et non est, in 
obliquis casibus nihil, eujus nulla pars est significa- 
tiva separata. Ut : Socrates. — C. Lucidius hanc phi- 
losophicam diffnitionem explana. A. Nomen est vox 
significativa. Nam omne nomen aliquid significat , 
visibile vel invisibile, substantiale vel accidens. — 
C. [Quomodo substantiale, vel accidens]? — A. Omnis 
enim natura, qui subsuantia dici potest; ul homo. 
Et omni igitur nature, prater Dei solius, aliquid ac- 
cidit ; ut homini in corpore calor, in animo disciplina. 

C. Nunquid non Deo accidit bonitas, justitia, et 
c:eterz virtutes? — A. Non accidit ei bonitas et justi- 
tia; sed [Al., quia] ipse est bonitas ct justitia : ita et 
de aliis virtutibus sentiendum est. 

C. Quid est, secundum placitum ? — A. Id est, se- 
cundum compositionem singularum gentium. Nam res 


litudinem habet cervi, quamdam hirci ? — A. Forte 
fieri potest, ut ideo dicatur. Sed si hircocervum no- 
mino, quod animal tunc intelligis me significare ; 
vel hircum vel cervum (Mss., hircorum vel cervo- 
rum]? — C. Nec hircum, nec cervum ; sed illud ani- 
nial, quod eo solet nomine significari. — 4. Et ideo 
nihil illud nomen separatum significat, quod ad pri- 
mam naturam pertineat, quam primo significare in- 
cipiebat. 
Definitio verbi 

C. Verbum quid est? — A. Vox significativa se- 
cundum placitum, cum tempore diffinitum aliqui. 
significans, et accidens. — C. Intelligo enim ex 
prioris diffinitionis interpretatione , quid est vox 
significativa, et quid secundum placitum. Et forte 
quid sit cum tempore video, quia verbum solet se- 
cum tempus attrahere. Sed expone, quid sit diffini- 
tum aliquid significans et accidens? — A. Nam 
omne verbum certam significat actionem et. [Al., 
vel] passionem, ut, video vel videor. Et cuilibet sub- 
stantix illa actio vel passio solet accidere, ut, puta, 
homini videre vel videri. 

C. Si omnia [verba] actionem [Ms., actum] vel 
passionem significant, unde aliqua dicuntur neutra- 
lia? — A. Non ideo, quod unam ex hie non habeaut 
significationem ; sed quia uniformiter semper pro- 
feruntur, id est, vel actum solum, ut manduco, 
curro; vel passionem, ut, vapulo, veneo. Sed hzc 


exdem omnibus gentibus sunt ; nomina vero diversa, C alias. 


etsecundum placitum imponentium composita, ut auri 
eadeni natura est apud Grzcos et Latinos ; dum illi 
hoc Kryson nominant, isti aurum. — C. Quomodo 
sine tempore ? — A. Quia nomen tempus non attra- 
hit, sicut verba faciunt. 

C. Quid est, diffinitum aliquid significat ? — A. Omne 
enim nomen in nominativo casu cum verbo substan- 
tiali sum aliquid certum significat, in afürmatione 
vel negatione ; ut, homo sum, homo es, homo est. 
Arbor non sum, non es, non est. ln obliquis vero casi- 
bus nihil certum significat, nisi additis aliis partibus 
ab plenam significationem, ut, Hominis istius est li- 
ber iste; ut, Huic homini da hunc librum ; ut, Hunc 
hominem léyere fac librum istum, ut, Ab hoc homine 
librum istum didici. 

C. Quid est, cujus nulla pars est significativa sepa- 
rata ? A. Nam Socrates trisyllabum nomen est ; sepa- 
ralis vero singulis syllabis, nil per se significat, nec 
So, nec cra, nec tes. 

351 C. Num non domus, si dividitur in duas 
syllabas, id est, do et mus, significat tamen aliquid? 
et talia innumera. — A. Significat enim, sed nibil 
ad prioris nominis signiflcationem pertinet secundi 
nominis signiflcatio. Nam mus animal est per se ; 
et do verbum aliquid actionis significans : sed utro- 
rumque significatio nil ad domum significandam 
pertinet. 

C. Qualiter in compositis nominibus, ut est hirce- 
cervus, quod grece tragelaphus dicitur; num non 


Definitio orationis. 

C. Oratio quid est? — A. Congrua partium ordi- 
natio, perfectam sententiam demonstrans, cujus 
partium aliquid separatum significativum est. — 
C. Quomodo separatam significativum * — A. Plena 
oratio : Virgilius Ji neadas cecinit. Virgilius igitur 
et /Eneadas el cecinit hec tria separata aliquid per 
se signilicant : Virgilius hominem, Eneadas gen- 
tem, cecinit [actum]. 

Definitio enuntiationis. 

C. Quid est enuntiatio ? — A. Enuntiatio est ora- 
tio veri vel falsi significativa. — C. Quomodo veri 
vel falsi significativa ? — A. Principales sunt species 
orationis, secundum dialecticos, quinque ; sed bxc 


D sola, id est, enuntiativa verum aliquid vel falsum 


significat ; ut, homo est, vel homo non est ; Socrates 
disputat, Socrates non disputat. Horum enim unum 
verum esse necesse est, id est, aut Socratem dispu- 
tare, aut Socratem non disputare. Et in hac sola 
specie philosophi, qui de veritate rerum vel de falsi- 
tate disputaverunt, omnes suas posuerunt contro- 
versias. 

C. Num et illze ali: species quatuor ad dialecticcs 
non pertinent ? — A. Non pertinent ad dialecticos, 
sed ad grammaticos. 

C. Tamen illarum nomina cum exemplis dicito. 

Interrogativa., 

A. Est enim quedam species orationis interroga- 

tiva, ut : 
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ju urbem ? 
Imperativa. 
Est quoque quidam species orationis impera- 
tiva : 
b Vade age, nate, voca Zephyros et labere pennis. 


Deprecativa. 
Est etiam quedam orationis species depreca- 
Alva, ut : 
* Juppiter esto pius, precibus si flecteris ullis. 


352 Vocativa. 


Est etiam species qu:edam orationis vocativa , ut : 
Huc ades, o Melihoee. 

Sed nulla harum specierum aliquid verum vel fal- 
sum significare potest ; sed sola enuntiativa aliquid 
veritatis vel falsitatis ostendit. 

* Virg. Ecl. ix, 1. 

b Virg. Zn. iv, 225. 

* Virg. Ibid. 1. 


D. 





—— 
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Definitio affirmationis. 

C. Affirmatio quid est ! — A. Affirmatio est enun- 
tialio alicujus de aliquo, ut, Socrates est ; vel alicu- 
jus de aliqua re, ut, Colum volubile est. 

Item definitio contradictionis et negationis. 

C. Negatio quid est ? — A. Negatio est alicujus ab 
aliquo, ut, Socrates non est ; vel alicujus de aliqua 
re ; ut, celum volubile non est. — C. Contradictio 
quid est ? — A. Contradictio est affrmationis et ne- 
gationis oppositio. ut : Socrates disputat * Socrates 


non disputat. 

Arithmetica 
Geometria 
Musica 
A«tronomia 
Prudentia 
Justitia 
Fortitudo 
Temperautia. 
Dialectica 
Rhetorica 4. 


Pisa. | 


Puilosophia Ethica | 


Logica l 


4 [n Cod. ms. Viennensi additur : De Dialectica 
ejusque virtutibus regis Caroli et Albini disputatio 
finit. 





OPUSCULUM QUINTUM. 


PIPPINI REGALIS ET NOBILISSIMI JUVENIS 


: DISPUTATIO 
CUM ALBINO SCHOLASTICO. 





MONITUM PRUEVIUM. 


Cl. Quercetanus Disputationem qu:xe sequitur edi- 
dit juxta exeinplar impressum Hamburgi anno 1615. 
In codice ms. Salisburgeusi 900 annorum eadem 
Disputatio exstat media inter epistolas et carmina 
Alcuini, absque tamen auctoris nomine; e quo le- 
ctiones variantes adnotavimus. 


Pippinus. Quid est littera? — Albinus. Custos hi- 
storiz. 

P. Quid est verbum ? — A. Proditor animi. 

P. Quis generat verbum ? — A. Lingua. 

P. Quid est lingua? — A. Flagellum aeris. 

P. Quid est aer ? — A. Custodia vitz. 

P. Quid est vita ? — A. Beatorum letitia, misero- 
.um mceestitia, exspectatio mortis. 

P. Quid est mors ? — A. Inevitabilis eventus, in- 


C P. Quid est somnus *— A. Mortis image. 


P. Quid est libertas hominis * — A. Innocentia. 

P. Quid est caput ? — A. Culmen corporis. 

P. Quid est corpus ? — À. Domicilium anima. 

P. Quid sunt comx ? — A. Vestes capitis. 

P. Quid est barba ? — A. Sexus discretio, honor 
2:etalis. 

P. Quid est cerebrum ? — A. Servator memoriz. 

P. Quid sunt oculi? — A. Duces corporis, vasa 
luminis, animi indices. 

P. Quid sunt nares? — A. Adductio odorum. 

P. Quid sunt aures ?— 4A. Collatores sonorum. 

P. Quid est frons ? — A. Imago animi. - 

P. Quid est os? — A. Nutritor corporis. 

P. Quid sunt dentes? — A. Mola [Ms., Molz] 


certa peregrinatio, lacrym:e viventium, testamenti D iorsorum, 


firmamentum, latro hominis. 

P. Quid est homo? — A. Mancipium mortis, 
transiens viator, loci hospes. 

P. Cui similis est homo ? — A. Pomo. 

P. Quomodo positus est homo? — A. Ut lucerna 
in vento. 

P. Übi est positus ? — A. Intra sex parietes. 

P. Quos? — A. Supra, subtus; ante, retro; 
dextra l:vaque. 

353 P. Quot modis variabilis est? — A. Sex. 

P. Quibus? — A. Esurie et saturitate; requie et 
labore; vigiliis et somno. 


P. Quid sunt labia ? — A. Valvz oris. 
. P. Quid est gula ? — A. Devorator cibi. 

P. Quid manus? —- A. Operarii corporis. 

P. Quid sunt digiti ? — A. Chordarum plectra. 

P. Quid est pulmo ? — A. Servator aeris. 

P. Quid est cor ? — A. Receptaculum vitze. 

P. Quid est jecur ? — A. Custodia caloris. 

P. Quid est fel ? — A. Suscitatio iracundiz. 

P. Quid est splenis ? — A. Risus et letitiz capax. 

P. Quid est stomachus ? — A. Ciborum coctor 
[Ms., coquator]. 

P. Quid est venter ? —.A. Custos fragilium. 





971 


P. Quid sunt ossa ? — A. Fortitudo corporis. 

P. Quid sunt cox: ? — A. Epistylia columnarum. 

P. Quid sunt crura ? — A. Column: corporis. 

P. Quid sunt pedes ? — A. Mobile fundamentum. 

P. Quid est sanguis ? — A. Humor venarum, vi- 
tz alimentum. 

P. Quid sunt venz ? — A. Fontes carnis. 

P. Quid est ccelum ? — A. Sphzra volubilis, [cul- 
men immensum]. 

P. Quid est lux ? — A. Facies omnium rerum. 

P. Quid est dies? — A. Incitamentum laboris. 

P. Quid est sol ? — A. Splendor orbis, cceli pul- 
ehritudo, nature gratia, bonor diei, horarum dis- 
tributor. 

P. Quid est luna ? — A. Oculus noctis, roris lar- 
ga, prasaga tempestatum. 

P. Quid sunt stelle ? — A. Pictura culminis, nau- 
tarum gubernatores, noctis decor. 

P. Quid est pluvia? — A. Conceptio terre, fru- 
gum genitrix. 

P. Quid est nebula ? — A. Nox in die, labor ocu- 
lorum. 

P. Quid est ventus ? — A. Aeris perturbatio, mo- 
bilitas aquarum, siccitas terree. 

P. Quid est terra ? — A. Mater crescentium, nu- 
trix viventium, cellarium vitze, devoratrix omnium. 

P. Quid est mare ? — A. Audacize via [Ms., audacia 
vite], limes terrz, divisor regionum, hospitium flu- 
viorum, fons imbrium , refugium in periculis , gratia 
in voluptatibus. 

P. Quid sunt flumina? — A. Cursus indeflciens, 
refectio solis, irrigatio terrz. 

P. Quid est aqua ? — A. Subsidium vitze , ablutio 
sordium. 

P. Quid est ignis? — A. Calor nimius, fotus na- 
scentium, maturitas frugum. 

P. Quid est frigus ? — A. Febricitas membro- 
rum. 

P. Quid est gelu? — 4A. Persecutio herbarum, 
perditio (Ms., persecutor. . . perditor] foliorum , 
vinculum terrz, fons aquarum. 

P. Quid est nix ? — A. Aqua sicca. 

P. Quid est hiems? — A. JEstatis exsul. 

P. Quid est ver ?* — A. Pictor terrz. 

P. Quid est xstas ? — A. Revestio terrze, maturi- 
Uo frugum. 

P. Quid est autumnus ? — A. Horreum anni. 

D. Quid est annus ? — A. Quadriga mundi. . 

P. Quis ducit (eam?] — A. Nox et dies, frigus et 
calor. — 

P. Quis cst auriga ejus? — A. Sol et luna. 

P. Quot habet palatia ? — A. Duodecim. 

P. Qui sunt. prztores palatiorum ? — A. Aries, 
Taurus, Gemini, Cancer, Leo, Virgo, Libra, Scor- 
pius, Arcitenens [Ms., Sagittarius], Capricornus, 
Aquarius, Pisces. 

P. Quot dies habitat [Ms., habitant] in unoquo- 
que palatio? — A. Sol xxx [dies et decem semis] ho- 


* Vid. epist. Aleuini 83, 
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horz. 

P. Magister, timeo altum ire.— A. Quis te: duxil 
in altum ? 

P. Curiositas. — A. Si times, descendam [Ms.,. 
descendamus]. Sequar quocunque ieris. 

P.Si scirem quid esset navis, propararem tibi; 
ut venires ad me. — A. Navis est domus erratica, 
ubilibet hospitium, viatur sine vestigiis, vicina (Ms., 
vicinus] arenz. 

P. Quid est arena ? — A. Murus terrz. 

P. Quid est herba? — A. Vestis terrz. 

P. Quid sunt olera ? — A. Amici medicorum, 
laus coquorum. 

P. Quid est, quod amara dulcia facit ? — A. Fa- 


B mes. 


P. Quid est, quod hominem non lassum facit? — 
4. Lucrum. 

354 P. Quid est vigilanti somnus? — A. Spes. 

P. Quid est spes * — A. Refrigerium laboris, [du- 
bius eventus]. 

P. Quid est amicitia ? — A. /Equalitas amicorum. 
[Ms., animorum]. 

P. Quid est fides? — A. Ignotz rei: et mirand- 
certitudo. 

P. Quid est. mirum ? — A. Nuper vidi bominem 
stantem, mortuum ambulantem [Ms., molientem. 
ambulantem], qui nunquam fuit. 

P. Quomodo potest esse , pande mihi? — A. Ima- 
go in aqua. 

P. Cur hoc non intellexi per me, dum toties vidi 
[bunc ipsum hominem] * — A. Quia bon: indolis 
es juvenis et naturalis ingenii , proponam tibi qu:- 
dam alia mira ; tenta, si per teipsum possis conjicere 
illa. 

P. Faciam [Ms., faciemus] ; tamen ita, st secus, 
quam est, dicam, corrigas me. — A. Faciam, ut vis. 
Quidam ignotus mecum sine lingua et voce locutus 
est, qui nunquam ante fuit, nec postea erit ; e& 
quem non audiebam, nec novi. 

P. Somnium te [forte] fatigavit,magister ? — A. 
Etiam, fli. Audi et aliud : Vidi mortuos generare 
vivum, et aura vivi consumpti sunt mortui. 

P. De fricatione arborum ignis natus est , consu- 
mens [arbores]. — A. Verum est. Audivi mortuos 
multa loquentes. 

P. Nunquam bene, nisi suspendantur in aere. — 
A. Vere. Vidi ignem inexstinctum pausare in aqua. 

P. Silicem [in aqua signi(icare vis, reor]. — A. 
Ut reris, sic est. Vidi mortuum sedentem super vi- 
vum, et in risu mortui mortuus est vivus [ Ms., mori- 
tur vivus]. 

P. Hoc coci [Ms., coqui] nostri norunt. — A. 
[norunt]. Sed pone digitum super os, ne pueri hoc 
audiant, quid sit. Fui in venatione cum aliis, in qua 
si quid cepimus, nihil nobiscum portavimus ; quem 
non potuimus capere, domui portavimus nobis- 
cum. 
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P. Rusticorum est hcec venatio. — A. Est. Vidi A nunquam mortuus]. Tertius semel natus et bis mor- 


quemdam natum, antequam esset conceptus. 

P. Vidisti, et forte manducasti.— A. Manducavi. 
Quitl. [Ms., Quis] est, qui non est, et nomen babet 
et responsum dat sonanti ? 

P. Biblos in silva [Ms., Bilos in silvis] interroga. 
— A. Vidi hospitem currentem cum domo sua; et 
jlle tacebat, et domus sonabat. 

P. Para mihi rete, et pandam tibi. — A. Quis est, 
quem videre non potes (qui. . . potestl, nisi clausis 
oculis ? 

P. Qui stertit, tibi ostendit illum. — A. Vidi ho- 
minem octo in manu tenentem, et de octonis [subi- 
to] rapuit septem, et remanserunt sex. 

P. Pueri in scholis hoc sciunt. — A. Quis est, 
cui, si caput abstuleris, altior surgit ? 

P. Vide [Ms., Vade] ad lectum tuum et ibi inve- 
nies. — A. Tres fuere; unus nusquam [Ms., nun- 
quam] natus et semel mortuus. [Alter semel natus, 


iuus a, 

P. Primus :zquivocus terre (Ms., mes] ; secun- 
dus Deo meo ; tertius homini pauperi. — A. Dic ta- 
men primas litteras [nominum]. 

P. 1. v. (Ms. 111,] 12. xxx. — A. Vidi feminam 
volantem, rostrum habentem ferreum , et corpus 
ligneum et caudam pennatam, mortem portantem. 

P. Socia militum. — A. Quid est miles? 

P. Murus imperii, timor hostium, gloriosum ser- 
vitium. — A. Quid est quod est et non est ? 

P. Nihil. — A. Quomodo potest esse et non est 
[Ms., esse]? 

P. Nomine est, et re non est. — A. Quid [Ms., 
Quis] est tacitus nuncius ? 


B  P.Quem manu teneo. — A. Quid tenes manu ? 


P. Epistolam meam [Ms., tuam].— 4A. Lege feli- 
citer, fili. 


* Confer Symposii Enigma 94, et Bonav. Vulcanii pag. 294. 





OPUSCULUM SEXTUM. 
DE CURSU ET SALTU LUN/E AC BISSEXTO. 


3555 MONITUM PRAEVIUM. 


CI. Quercetanus inter Alcuini epistolas, sub nume- 
ris 95 et 26 duas chartas retulit, quas, cum nihil ba- 
berent forma epistolaris, inde eximere et in hunc 
locum transferre, atque illis libellis adjungere pla- 
euit, qui similis essent argumenti, nimirum astrono- 
mici. De hisce chartis Alcuinus intelligendus videtur, 
in epistola 85 ad Carolum ita scribens : « Signorum 
vero partitiones per horas; et quomodo convenirent 
novem horz lunares quinque diebus solaribus memi- 
ni me in alia vobis dirigere epistola. » Um 

Scripsit vero Alcuinus ad eumdem sapientissimum 
regem plura, quibus scientiam astronomicam pro 
modulo sui temporis illustrare conatus est, qu: plu- 
rimam partem, prout jam superius (Col. 847) no- 
tavimus, temporum hominumque lapsu perierunt. 
Hanc tamen jacturam evaserunt bini libelli de Saltu 
June et de Bissexto, qui cum chartula Calculatio- 
nis de invenienda luna paschali etiamnum supersunt 
atque custodiuntur in bibliotheca Vaticana, quos 
inde accepi a viro eruditissimo, quem jam alibi 
laudavi, D. Petro Francisco Fogginio, ejusdem bi- 


De Bissexto pariter paucis olim. se ratiunculis tra- 
cfare coepisse Alcuinus testatur in epist. 100, ubi 
etiam profitetur se ab illo sapientissimo rege « ex- 
plorandas » eig « chartulas calculationis lu- 
naris vel bissextilis przparationis, in quibus inveni, » 
inquit, « rationes diligentissime exquisitas, acutissi- 
me inventas, nobilissime prolatas : et quod mea olim 
devotio de Bissexto paucis inchoavit ratiunculis, vestra 
sagacissima indagatio copiose complevit. » Paucas 
hasce ratiunculas in tractatu quem hic ex ms. Vati- 
cano et ad finem illius edimus, contineri eo mines 
dubitamus, quod a stylo Alcuini nihil abludat, et cum 
methodo computandi, quo in aliis usus est, apprime 
conveniat. 

Haud displicebunt, reor, erudito lectori, quz qui- 
dam sodalium nostrorum in ambas commentatiun- 
culas Alcuini de Saltu lun: ct Bissexto observavit, 
et pro utriusque illustratione et correctione adjecit : 
* Áttentus lector, inquit, id generatim advertet om- 
nes Alcuini de Saltu lun: calculationes ad hoc tale 
problema reduci posse, quoroodo, nempe dato incre- 
mento lunari diurno, vel menstruo, vel annuo, cal- 


bliotbecz ditissim:e solertissimo custode. Exstant hi D culo erui possit dies integra, qux» saltus dicitur, 


Jibelli ibidem inter mss. Reg. Suec. sub num. 226, 
fol. 18, et in cod. ms. Palatino, num. 1449, fol. 14 a 
tergo. Neque vero ullatenus dubito, libellos eosdem 
vere ad Alcuinum pertinere, cun: quod illi tribuan- 
tur in illis codicibus perantiquis, tum quod ipse 
Alcuinus illos tanquam sui laboris partus indigitare 
videatur in epistolis 82 et 100. [n priori ita loquitur : 
« Ut ad inquisita chartuke vestre respondeam.... 
auca de ratione multiplici saltus subjicere curabo. 
Primum ponam quod in doctorum didici libris. Se- 
cundo, quod ratione suadente investigare valui. Ter- 
tio, quod.ex mathematica quondam audita memi- 
nisse potui disciplina. » Et paulo inferius : « Has 
vero lunaris saltus supputationes aliquas, [quas] in 
alterius char(ule [paginis] distincte notavi, ut pre- 
dixi, ex lectione paternorum sensuum scripsi : alias 
ex ralionis conjectura investigavi; alias ex mathe- 
maticorum variis supputationibus collegi. » 


elapso scilicet cyclo decennovenali. Vel vicissim. ld 
autem Alcuinus in diversis hypothesibus resoivit, 
nunc incrementum menstruum ponendo quatuor mo- 
mentorun) et duodecims partis momenti, ac quin- 
gentesim: sexagesima quarte partis momenti, id est 
atomi; nunc quatuor momentorum et quadraginta 
octo atomorum, etc. ; modo incrementa supponendo 
in temporis, modo in ecclipticze partibus data. Hoc 
vero vel calculi variandi gratia, vel quod magisarridet, 
docendi causa fecisse censendus est. Ut enim eum in 
schola palatii astronomiam docuisse certum est, ita 
et pro diversa discipulorum eapacitate diversas inire 
vias coactus erat. 

« Non minori perspicuitate de Bissexto agit, ac 
problema, prout ibidem ab Alcuino proponitur, cap- 
tu facillimum est. Duriores vero calculorum spinas 
Davidi suo hac in materie reservavit, ut videre est 
in epist. 85, quo cum et alias sepius fuliginosas 
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epist. 82, et colligi potest ex epistolis in prooemio 
citatis. Quanquam in priore tractatu de Bissexto 
non tam calculos quam multorum de hac re opinio- 
nes pertractet, quarum multe, ut. legantur , dignis- 
sime sunt. Manuscripta hzc corrupta quidem sunt, 
ac scribarum oscitantia erroribus oppleta, at hoc 
ipsum est de quo Alcuinus vivus jam conquestus est 
in epistola 84, ad Carolum. 

« Caterum elsi paucos habeamus sub nomine 
Alcuini calculos, plurimos tamen jam editos esse, 
tecto nomine, vix non suspicor*. Certe ii tres 
tractatus, quos Bridefertus Bed: scholiastes capi- 
ti 40 de tempor À | 
stylo et calculandi methodo Alcuinum 356 sapiunt. 
Simili fere suspicione quis duci posset, si ea, quein 
Glossa apud Ven. Bedam sunttom. 1l, pag. 85, con- 
tulerit cum iis quae Alcuinus ad Carolum epist. 83, 
et ea que apud Ded. tom. cit., pag. 89 (Patrologie 
tomo 
multa alia. » ! 

Demum in alio quoaam codice ms. Vaticano sub 
num. 1449 Albino magistro tribuitur Calculatio, 
quomodo reperiri possit, quo die mensis vel quota fe- 
ria xiv luna Pasche occurrat per decem et novem an- 
nos. Scripta est, prout versus in fine additi testan- 
tur, ad quemdam comitem, cujus dignitatis plures 
Alcuinus amicos habuit, atque szepius epistolis hono- 
ravit. Exstat quidem eadem Calculatio in Operibus 
Ven. Bedz, tom. 1l, pag. 195, edit. Basileensis anni 
1565, insertum libello de Argument lunz; et ite- 
rum tom. ll, pag. 545 (Patrologie tomo XC), assuta 
epistole ad Wicrhedam presbyterum de /Equinoctio 
juxta Anatholium. Verum hanc Appendicem illius 
epistolx spuriam esse, atque a meliori^us codd. mss. 
abesse agnoscunt ac testantur eritici acutissimi Ma- 
billonius, Franc. Chiifletius, Pagius, D. Ceillier et 
alii. Libellum vero de Argumentis lunz ad Ven. Be- 
dam pertinere merito dubitatur, cum in catalogo 
quem de suis operibus vir sanctus circa finem vitae 
ennfecit, non recenseatur. Igitur ex fide cod. ms. 
hanc calculationem Alcuino nostro potius quam Ven. 
Bed:e attribuimus, ut pote scriptam anno 777, utin 
contextu legitur, quando nimirum Ven. Beda diu vi- 
vere desiit. 

Et ita demum flnem capiunt beati Flacci Alcuini 
opuscula genuina, quz? reperire potuimus, omnia, 
qu: partim a viro cl. Andrea Quercetano primum 
collecta ; et partim post illum ab aliis viris doctis 
detecta et vulgata, partim vero a nobis ex celeber- 
rimis ltali:e, Gallixe, Germanie et Anglix bibliothe- 
cis comparata fuerunt. 


RATIO DE LUNA XV. 


b Luna, verbi gratia, xv Kal. April. hora noctis 
prima intrat in Arietem ; xiu Kal. manet in Áriete, et 
vi horis xiii Kalendarum, et bisse, hoc est, duabus 
partibus; sexta hora noctis ejusdem xin egreditur 
de Ariete, et sunt horze Lii et bisse unius horse, 
quod mansit in Ariete. Quo numero horarum sem- 
per utere per singula sigua. Deinde intrat tertia par- 
te horz septimz noctis in Taurum, hoc est, xurKal. 
April. Computa inde tim horas Tauro cum bisse suo ; 
remanent ejusdem noctis, qua intravit in Taurum, 
trien et v horz, et xi! horz sequentis dici. Junge 
his xxii horas xii Kal. April. quod sunt xzi, et adde 
his ex xi Kalendarum horas xi1 noctis, et. primam 
horam diei sequentis, et trien aliud secunde hore 
diei, ut habeat Taurus bisse suum plenum ex trien, 
quo intravit luna, et ex eo, quo exivit de Tauro. Et 


? [4que inter Opera Ven. Beda. 


im Ratione -annexuit, et scribendi: 


C) eum iis qux Alcuinus de Ratione lunz, et g 


in Geminos, et remanent ibi xit (Forte, x, scilicet nu- 
mero rotundo] horz diei x1 Kalendarum. Adde his 
xximi horas de x Kalendarum, et sunt bore xxxi. 
Junge his de nono Kalendarum xx horas, ut possis 
pervenire ad Liv horas. Et pervenias [Forte, perve- 
nies] usque ad octavam plenam ipsius diei, quando 
exit de Geminis. EtLhabent hzc triasigna cuxim [For- 
te, c.xn] horas, et alias duas, quz ex. bisse trium 
signorum adgregatz sunt. Et fiunt hore trium si- 
gnorum cLiv [Forte, cuxini]. 

Die nono Kalendarum hora vigesima prima intrat 
in Cancrum, et habebis ipsius diei im horas. Has 
junge ad octavas et vi1 Kalendas, et habebis horas 
Lit. His adde ex nocte v1 Kalendarum duas horas ex 
principio noctis, et bisse tertite horze : et per hos 
IX dies luna percurrit um signa, additis duabus horis 
et bisse terti: horzx ex die decimo. Et intra* in Leo- 
nem tertia parte tertix hore noctis vi Kalendarum 
Aprilium, et habebis ipsius diei xxi boram (Forte, 
horas]. Adde his xxim ex v Kalendarum, et funt 
horz xLv. Adde et his 1x horas ex im Kalendarum 
die, et fiunt horzx Lir. Adde et his trien decima ho- 
rz et intrat in Virginem inchoante bisse hors x no- 
ctis; et remanent xii horz de ui Kal. Junge bas ad 
11 Kal. quzesimul ductze fiunt xxxvi. Adde his xvi ex 
pridie Kalendarum, id est, imi hora (Forte, horam diei 
plenam vel uii horas diei plenas] diei plena. Et habent 
hzec sex signa dies xii, et horas xvi decima quartae 
diei : horas vero omnes cccxxvit. 

'Ingreditur vero Luna Librz signum quinta hora 
die decima quarta, quod est pridie Kal. April. ex 
qua die remanent horz vii. Has octo junge ad horas 
diei Kalendarum Aprilium, et erunt xxxii. His adde 
horas xxit ex 111 Nonas, et fiunt horz Lir. His adde 
et bisse horz vigesimztertize ejusdem diei, quoegre- 
ditur de Libra intrans in Scorpionem, inchoante 
trien ejusdem xxuur [Forte, xxm] horz. Et remanet 
ibi uaa hora ex die rni Nonarum. Adde hanc horam 
ad mi et pridie Nonas, et 357 erunt horz xix. Te- 
ne ex Nonarum die ejusdem noctis v horas et habe- 
bis Lin: horas in Scorpione et trien v1 horz noctis. 
Deinde in Sagittarium ingreditur iachoante bisse 
ejusdem vi horz noctis; et remanent ex Nonis April. 
xvin horg. Has junge ad vini ld. et erunt hore xin. 
Junge his ex vii Idus xij horas, et habebis Lin horas, 
quibus Luna versatur in Sagittarium [Forte, in Sa- 
gittario]. 

Ingreditur vero prima hora diei incipiente Capri- 
cornum, et remanent ibi ipsius diei , vi1 Idus, horz 
xu. Has junge ad vi ldus; et habebis horas xxxvi. 
His adde horas ex v Idus xvin , quod est ejusdem 
diei hora vi. Adde et bisse horz septimte , quo com- 
pleto exiet de Caprieorno ingrediens in Aquarium 
inchoante trien horze vir, et remanent v hore ejus- 
dem diei. Has adde ad ini et in Idus ; et habebis horas 
11. Adde his unam horam ex pridie Idus, et trien 
secundz hore noctis, quo exiet de Áquario, ingre- 


b Epist. 25 editionis Quercetanz. 
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diturque in Pisces inehoante bisse horz secunde A quodque signum i diebus, vi horis, ac bisse unius 


noctis pridie Id. April, et remanent de pridie M. 
April. bor: xxit. Has adde ad Idus, et erunt horse 
xivi. His adde octo horas ex xvur Kal. Maii, et 
habebis horas rimi. — His vero computatis invenies 
8 xv Kal. April., unde crepidinem construximus hu- 
jus caleulationis xxvm dies usque in xvin. Kal. Maii ; 
in eujus diei noctem vim horz decurrunt. In quibus 
xxvii diebus et viri horis Luna xi signa pervolat ; 
habentur horz xxvii dierum, quod sunt hore pcr.v!, 
superadditis vri horis. . 

Si vero vis ad xin'signum lunaris cursus pervenire, 
computa a 1x hora noctis xvii Kal. , in quam horam 
xir signa pervenerunt. Computa inde Lrtt horas et 
bisse; quarum habes xvi ex xvi Kal. Adde horas 
sequentis diei, id est, xvir Kal. et fiunt horze x1, et 
habebis dies ccxv Kal. xxix [Forte, et habebis xvi 
Kal. dies xxix]. Adde his xn horas trigesimae no- 
ctis, qu: pervenit in xvi Kal. et habebis horas xni 
signi plenas. In qua hora xu noctis plena pervenit 
ad coitum solis, in quo duas horas , ut :xstimatur, 


versatur. Et videbis quod altera incensio semper 


erit post xi hor. Nam prima hujus supputationis re- 
gula a vespertina hora in Ariete incipiebat, et modo 
in matutinam horam diei pervenit secunda vice, 
Ariete peracto et Tauro incipiente. 

Novem horas, ait Plinius, in luna pro quinque 
diebus computatis, id est, tantum itineris peragit 
]una in X horis, quantum sol in quinque diebus. 
Signum habet unumqaodque xxx partes : in unoquo- 
que signo luna versatur Lim horis cum bisse suo. 
Partire Lim horas in ix, et invenies sex novies. 
Item sol 1noratur in unoqnoque signo xxx dies et x 
semis hore : Partire xxx per v, et invenies sex quin- 
quies in xxx; et sextam partém signi cujuslibet sol 
peragit in v diebus, dum luna sextam partem signi 
in 1x horis peragit: novem: vero diebus cxx partes 
peragit ; item 1x diebus cxx, et item ix diebus cxx, 
quod sunt xxvi dies, per xxumn horas, et partes 
CCCLX. 

Videndum est, quomodo conveniant vni hors, 
qui supersunt in luna, v diebus qui supersunt in 
sele, ut pervenire possit ad totius anni dies; non 
enim sol his v diehus absque zodiaco circulo currit. 


horz. Unumquodque vero signum habet xxx partes. 
Si ergo vis scire, quantum spatium luna moretur in 
una qualibet de xxx partibus, sume horas duorum 
dierum, quz sunt xivim. Adde his vr horas cum 
bisse, fiunt Liu horz, quibus luna moratur in uno- 
quoque signo. Has Lut horas distribue unicuique 
parti per xquas portiones, dans videlicet singulis 
partibus singulas horas; et remanebunt tibi xxiii 
hor». Has multiplica per punctos 35$ ea lege. 
qua hora habeat quinque puncetos, et fiunt puncti 
cxx. Hos partire per xxr, quatuor invenies ; da uni- 
cuique parti punctos mi, et remanebit bisse. Hoc 
partire per xL ostenta, quia plena hora x. [Forte, vx] 
habet ostenta, et bisse dux partes sunt unius horz ; 
ideo, ut dixi, xL ostenta efficiunt bisse unius hor:e. 
Dasingula ostenta singulis partibus, et remanent x 
ostenta. Hxc multiplica per tria, et fiunt xxx et vi- 
debis, quod luna in spatio unius horz et ni pun- 
ctorum et unius ostenti, et tertiz partis unius osten- 
ti tantum cursus peragit, quantum sol in xxii horis 
et xxx et uno [Forte, xx et uno] ostentis. 


» DE SALTU LUN X. 
PROBLEMA PRIMUM. 

De saltu lunze pauca dicamus. De hoc saltu lun:e 
primum interrogandum est, ubi in Scriptura de sal- 
tu lun commemoratur? Aut quare saltus dicitur; 
et in quo loco, et in quo die.datarum in anno debet 
fieri? Et per quot annos saltus lun: pr:paratur? Et 


( quomodo crescit, et quantus in unoquoque anno, 


et in unoquoque mense, diligentius investigandum 
est, et exemplis probandum 

De saltu lune Dionysius commemorat dicens * : 
« Ultimus annus decennovenalis cycli epactas [Ms., 
?epactas ita semper], id est, adjectiones lunares xvn 
tunc retinet. [Ms., retinens], primo anno non xt 
dies, ut in c:eteris annis solet, sed xir dies accommo- 
dat. Et quia xxx. dierum fine volvuntur, nulla epa- 
cta in principio ipsius cycli ponitur [Al., nulle epa- 
ct:.... ponuntur]. » Illum ergo diem xij, quem Dio- 
nysius adjicit super epactam xr, diem saltus sine 
dubio demonstrat ; et propterea dicuntur in illo anno 
nullz epactze, quia non sunt congruz, sed superflu:e 
sunt. Per x enim et vir annos, x! epactze semper 


An aliquid addendum sit in celo cccr.x partibus; vel D sadits, videntur; in illo autem anno, in quo se sal- 


v dies dividendi sint per singulas partes; habent 
enim v dies cxx horas. An danda sit unicuique par- 
ti tertia pars horz, id est, trien unum; nec enim 
vui borse lunaris cursus vacus sunt, dum compu- 
tata est in xxvir. diebus , sí unicuique diei additur 
tertia pars xim (Forte, xxun] partis , ut possit legi- 
titus numerus partium impleri, hoc est, ad cccix 
partes pervenire; sicut in vestra acutissima et berie 
exquisita supputatione invenimus agendum esse. 
* DE CURSU LUNJE. 
Luna quippe velocitate sui cursus pervolat unum- 
* Videtur esse partem scripti prioris. Edit. Quer- 


cet. epist. 26. Vide epist. 100. 
b Ex ms. reg. Suec. num. 226, fol. 18. 


tus interserit, non xi sed xm epactz reperiuntur, 
verbi gratia, de xvin in fine cycli decennovenalis. 
non in xxvimi ascendunt epacte, sed in xxx. 

Qui sunt ergo, qui primum istum diem saltus ii;- 
venerunt et addiderunt? /Egyptii sine dubio. Inde 
Dionysius dicit : A primo anno, qui non habet epa- 
ctas lunares, hoc est, congruas pro eo, quod cum 
sint numeri decimi [Leg., cum sint noni decimi] in- 
ferioris anni x et vni epacte, addito etiam ab Agy- 
puis uno die, flunt xxx id est, luna mensis unius 
integra. lllum ergo unum diem, quem dicit Diony- 


* Dionysius Exiguus, epist. ad Bonifacium et Bo- 
num, tom. LXVII Patrologiz, col. 25. 
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sius ab /Egyptiis additum , diem saltus sine dubio A eo quod superflue sunt; tunc enim xit epactz ad- 


demonstrat. Hic ergo saltus lunz, incrementum vel 
augmentum dicitur lunare, eo quod crescit per xvin 
annos unus dies in luna. De quo etiam augmento 
lunari, hoc est, de die saltus Victorius * ostendit di- 
cens: « Post xvin annos. /Egyptiorum more conti- 
nuato ordine hoc augmentum lunare accrescit. » 

Interrogandum est igitur, in quo loco hic saltus 
juxta latinos ponitur? Sine dubio in xv Decembris 
[Leg., xv Kal. Decembris]. 

Deinde scire nos convenit, quomodo hic saltus se- 
cundum Latinos in epactis, quz currunt in x1 Kal. 
Aprilis, ostenditur, et eo anno (Forte, et quo anno] 
cycli invenitur? In xvi anno videlícet saltus secun- 
dum Latinos invenitur: verbi gratia, in illo anno 


dite inveniuntur de xvm in. xxxii (Leg. xxx. Nam 
annocycli ultimo epactze sunt xvii et anno sequenti 
primo, sunt xxx, sive potius nullz]; addito etiam ab 
JEgyptiis uno die ad suas xi epactas. 

Quomodo ergo in luna hic dies saltus demonstra - 
iur: et quomodo crescit in unaquaque lunatione ? 
Per ii momenta crescit in unoquoque mense, cautius 
et diligentius animadvertendum est. Sic demonstra- 
tur : Cum enim dicitur luna xxix (Ms., xvii] dies et 
semis, id est, xr horas in se habere, paulo minus 
junior in natura habetur, quam putatur ; et ideo ci- 
tior prxevenit lunz incensio, antequam xxviii dies et 
semis, id est, xi! horz plene finiantur. Certis enim 
momentis velocior est lun: exstinctio et incensio se- 


secundum Grzcos xv sunt epactz in xi Kal. Aprilis. B cundum naturam, quam dicitur aut putatur secun- 


Et si contingat , ut die Dominica flat illa epacta lu- 
naris xv in x1 Kal. April. secundum rationem Grz- 
corum, et secundum traditionem Niczni concilii sa- 
cratissimum Pascha tunc celebratur : secundum La- 
tinos autem non celebrant Pascha in xv luna, sed 
xvi. Et sic currunt epactze apud illos in illo anno de 
quarta luna in xvi, sicut in Victorio invenitur b, 
saltus causa, quia non voluerunt Latini Pascha ce- 
lebrare in illa epacta Lune, in qua Christus passus 
est, hoc est luna (Suppl., xv]. 

3559 Quomodo ergo secundum Grzcos saltus de- 
monstratur, [et] in quo die datarum invenitur? Hoc 
est, xv Kal. Mii. Secundum Dionysium sic demon- 
stratur. Nam quando dixit Dionysius ^ : « Anno 
primo decennovenali lunari xvii, a xv Kal. Maii usque 
ad Nonas Aprilis, quia communis annus est, fiunt 
dies :ccriun. » [n illo loco et in illo die diem saltus 
posuit, hoc est, a xv Kal. Maii d. Nam semper Dio- 
nysius a xv luna anni lunaris, sive communis sive 
embolismus [sit], usque ad xiii lunam paschalem se- 
quentis anni sic numerat. Iste ergo Dionysius xv 
Kalendas Maii, secundum traditionem angeli, qui 
Pachomio monacho * divina revelatione monstravit, 
in termino Paschali xui lunam in fine totius cycli xv 
Kal. Maii posuit ; sed tamen secundum rationem na- 
turz xv [Leg., xin, nam secundum epactas luna est 
xum, sed per saltum Dionysianum luna fit xv] luna 
invenitur. Pro hoc Dionysius secundum rationem 
saltus a xv Kal. Maii, hoc est, a xv luna primum an- 
num cycli decennovenalis incipit, et secundum tra- 
ditionem angeli in xv Kal. Maii posuit terminum, et 
finem totius cycli in xv Kal. Maii xim luna. ltem se- 
cundum Graecos in epactis dies saltus in xi1Kal. April. 
demonstratur, quia tunc illo anno in principio cycli 
mulie epacte dicuntur, quia non sunt congrue, oro 


* Victorius in Przfat. Paschalis festi apud Petav. 
tom. Il, pag. 501. 

b Victorius loc. cit. de more Latinorum h:ec re- 
censet : « Si autem die sabbati plenilunium esse con- 
tigerit, et consequenti dominico luna xv reperiri, 
eadem hebdomada transmissa in alterum diem Do- 
minicum, id est, luna xxit transferri debere [Latini] 
dixerunt. » H:ec cum narratione Alcuini non concor- 
dant. Adverte tamen Alcuinum hic loqui de anno 


dum artem. Nam mir momentis et duodecima parte 
momenti, et quingentesima quinquagesima decima 
quarta parte momenti, hoc est atomo, hoc augmen- 
tum lunare in fine uniuscujusque mensis lunaris ac- 
crescit, antequam finiatur duodecima hora dimidii 
diei, qui super xxvii dies est. Sic per xvii annos, id 
est, per xii communes et vii embolismos, qui habent 
menses lunares ccxxxv, ille unus dies xxiui horarum, 
qui dicitur saltus, paulatim adcrescere solet, usque 
dum prima luna fiat completa in illa bora, qua pu- 
tatur luna exstingui, aut incendi. Aut xv luna in- 
venitur in illa die secundum naturam, quando dici- 
tur xii luna. secundum artem et secundum ratio- 
nem epactarum, sicut diximus in xv Kal. Maii, in 
quo die et decima quarta luna dicitur et decima 
quinta. 

Si ergo nosse vis, quantum de hoc augmento lu- 
nari crescit in unoquoque anno per xvii annos ; et 
quantum in unoquoque mense lunarl per ccxxxv 
menses, diligentius animadverte, quod in omni anno 
communi crescit una hora et viu momentis; x enim 
menses unam horam faciunt, si enim x quater vel 
quatuor decies inulliplicaveris, xt, momenta sunt, 
lioc est, una hora: et duo menses viii momenta effi- 
ciunt; bis enim quatuor viii momenta sunt. Sic ia 
anno communi, qui habet xii menses lunares, una 
hora ad prxparationem saltus et viii. momenta cre- 
scunt. Sic per x et novem annos, quasi fuissent om- 
nes communes (vit embolismis separatim dimissis, 
de quibus postea dicemus) crescunt per xvii annos, 
xviii horze, hoc est, hora uniuscujusque anni : Item 
vin momenta uniuscujusque anni ; sic per xvii annos 
cLii momenta efficiuntur, hoc est, 11 horze et xxxi ino- 
menta : simul autem fiunt xxii or: et xxx41 momenta. 
Colligamus ergo momenta de vir. enibolismis, quos 


decimo sexto cycli decennovenalis, in quo saltum 
purs aii Latinos: de quo tacet Victorius ; nii 
xc exceptio a regula generali in editis sit omissa. 

* [n epist. Il, toin. LXVII Patrologiz. 

4 Petavius tamen tom. ], pag. 510, asserit, saltum 
lunze a. Dionysio 30 Julii statutum, et sic ad Kalen- 
darium Romanum esse translatum. 

"e Epist. beati Cyrilli apud Petavium, tom. Il, pag. 
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separatim dimisimus, hec est, itr momenta unius- À rus, fiunt xxini hore, hoc est, unus dies lonaris, 


cujusque mensis embolismi. Sic ex vu mensibus, 
hoc est,ex septem embolismis xxvii [Ms., xxum] 
momenta colliguntur ; vii enim. quater, vel quatuor 
gepties ducti xxvi momenta sunt. Mitte simul et 
xxxu momenta, qua antea habuisti, fiunt simul Lx 
momenta, hoc est, una hora et dimidia. Mitte simul 
360 et predictum numerum hor&rum, quas antea 
habuisti, hoc est, xxii, hunt. xxii horz et dimidia, 
hoc est, xx momenta. Si ergo per xvini annos, col- 
lectis n. momentis uniuscujusque mensis, ccxxxv 
quater multiplicaveris, vel quataor ducenties tricies 
quinquies ducti fuerint, nccccxr efüciunter momenta. 
Si enim cc quater duxeris, pccc fiunt; item xxx 
quater ducti cxx sunt, simul autem pCcccxx sunt ; 
item v quater, xx (iunt, simul autem p»ccccxL mo- 
menta. Hos ergo si parliri volueris per quadragenos, 
hoc est, per horas integras, quia x, momenta unam 
horam faciunt, sic partiri debes. De pcccc tolle no- 
vies xx, remanent viii octogeni, boc est, xviii qua- 
drageni, qui habent horas xvin. Item viii vigeni, in 
[quibus] bis 1xxx [Ms., in bis Lxxxin, mendose] 
CLX Sunt, hoc est, quatuor quadrageni [Ms., xvin, 
rursus mendose] qui habent nn horas; mitte simul 
et xvin horas xxii fiunt; remanent. xx (Ms., rema- 
nent cxx], [momenta]. Mitte illa simul et x. mo- 
menta, quz ante habuisti super pcccc, fiuntL.x mo- 
meuta. Dimitte xL, hoc est, unam horam ; mitte su- 
per xim, fiunt xxnr [hore,] et xx momenta rema- 
nent, hoc est, dimidia hora. Sic ergo per xviii an- 
nos, sicut antea diximus, crescunt xxii horz et di- 
midia : remanet dimidia bora, hoc est, xx momenta, 
quz efficitur et completur ex xi! parte momenti cu- 
jusque mensis, qui sunt ccxxsv. Et ita in xit mensi- 
bus, hoc est, in uno anno communi unum momen- 
tum colligitur, et in xvii annis, quasi tot fuissent 
cominunes, seorsum vii embolismos deserentes, sic 
colliguntur xviuy momenta, remanet unum momen- 
tum, quod colligitur ex v1 embolismiset atomo unius- 
€ujusque mensis. Ex mensibus enim embolisinis vi, 
dimidium momentum colligitur, hoc est ccLxxxiu 
[Supp!. atomi]. Item ex septimo mense embolismo 
colligitur duodecima pars momenti, id est, xLvi 
atomi. Si enim dividas momentum in xr partes, 
xLvn duodecies ducti, qui faciunt atomos pLxuni. 
"Tene tibi ergo xLvi1 atomos, quos diximus, ex se- 
ptimo embolismo, id est, ex xii parte mosmenti; et 
collige atomum uniuscujusque mensis per ccxxxv; 
iot atomos colligis, id est, ccxxxv. Mitte simul et 
XLVII, fiunt ccLxxxir, hoc est, dimidium momentum. 
Collige et aliud dimidium momentum, quod habuisti 
ex vi mensibus embolismis, id est, ccrxxxii, simul 
fiunt pnLxiii atomi, qui faciunt unum moinentum. 
Mitte ergo istud unum momentum ad illa xvii mo- 
menta, que antea habuisti ex xi! parte momenti 
uniuscujusque mensis; sic faciunt xx momenta, lioc 
est, dimidiam horam. Mitte istam dimidiam horam 
2d alteram dimidiam, quam habuisti super xxii ho- 


qui dicitur saltus, siveincrementum, vél augmentum. 
Si ergo scire volueris, quantam de hoc lunari 2u- 
gmento crescit in unoquoque mense? Hoc est, un 
momenta et duodecima pars momenti, et quadrage- 
sima septima pars duodecim:e partis momenti, hoe 
est atomus crescit in unoquoque mense. 
Interrogandum est igitur, cum dicitur luna accendi 
per xxviii dies et dimidium diei, hoc estin xit hora, 
sed non tota duodecimz fluita (przcedit enim incen- 
sio ante 111 momenta de fine hore. duodecimz quze 
causa saltum efíficit). llla ergo incensio diei quo- 
node intelligi potest, utrum in die, an in nocteluna 
accenditur ? vel qua [hora], vel quo puncte, immo 
etiam momento luna accendi dicitur? et utrum sub- 
incensio, vel media incensio, vel superincensio sit« ? 
Secundum ssiimationem Hebraeorum luna dicitur 
accendi post mediam diem, hoc est, post v1 horas et 
dimidiam horam septimz. Proinde Hebrzi a media 
die initium diei sumunt, quia secundum lunam nu- 
merant, et in media die lume atas commutatur. 
Inde Anatholius Alexandrinus dicit : « Onmis dies in 
lunze computatione [Ms., in luna computationem] non 
eodem numero, quo mane initiatur, ad vesperam 
finitur, quia dies, qui mane initiatur usque ad vi 
horam et dimidiam, xiu (Fort. suppl., et] adnume- 
ratur, eadem ad vesperum xum invenitur. » In hoc 
exemplo ostendit Anatholius, quod lunz ztas com- 
mutatur omni die post sextam horam diei in dimidia 
hore septime; et sic putatur etiam in illa hora lu- 
ndm accendi. Sed tamen hzec ratio secundum verita- 
tem naturz quomodo probari potest , investigandum 
est. 3961 Si enim luna xxx semper fuisset, aut etiam 
xxvi, fleri potuisset, ut in una hora, et in eodem 
puncto et momento, codem diei tempore, quo pri- 
mum facta est Luna, semper accenderetur finita tri- 
gesima, vel etiam vigesima nona. Sed cum xxviii 
dies et semis diei, hoc est, xi1 horas luna in se ha- 
bere monstratur, illa diei medietas incensionem lu- 
nz mutabilem facit : et ideo, si media die luna» 
accensio dicatur, computa xxvimi dies a media die 
incensionis lunz, usque ad mediam diem vigesima 
nonz diei. Adde xit horas a media die usque ad me- 
diam noctem, tunc in media nocte illa luna acceudi- 


D tur. Non ergo unis eisdemque articulis temporum 


vel cceli climatibus lunze accensio celebratur, et ita 
naturaliter in unaquaque hora et in unoquoque mo- 
mento, et ip omni parte coeii , super terram et sub 
terra, annua revolutione immo etiam menstruo cir- 
culo luna accenditur. 

Interrogandum est igitur, quot nomina habet hic 
saltus? Hoc est, quinque. Dicitur incrementum lu- 
nare ; dicitur etiam augmentum lunare; dicitur mu- 
tatio lunaris; dicitur etiam una luna crescens per 
omnes annos ; dicitur etiam saltus. Et hic saltus, sic- 
ut diximus, in quatuor locis ponitur. Juxta Victo- 
rium et Latinos in xv Kal. Decembris ponitur. Se- 
cundum Grecos in x1 Kal. Aprilisluna, que tunc 


* De subincensione, etc., videri potest Bridefertus Bedz scholiastes Oper. toin. Hl, pag. 108. 
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debuit fleri vigesima nona, fit trigesima propter sal- & xxii hore, hoc est, unus dies naturalis, qui dieitur 


tum. Juxta /Egyptios in vi Kal. Octobris. Secundum 
Dionysium in xv Kal. Maii. In illa enim die decima 
quarta luna dicitur et decima quinta propter saltum. 
Hucusque de saltu lunz. 


* ARGUMENTUM DE SALTU LUNJE. 


PROBLEMA SECUNDUM. 


Si scire volueris, quomodo dies lunaris, qui di- 
citur saltus, preparatur (Ms., Saltus praeparatus, 
[acili errore] et crescit per xvii annos, et quantum 
de hoc augmento lunari [ Ma. , lunari, omiit.] in una- 
quaque lunatione, hoc est, in unoquoque mense lu- 
nari per ccxxxv [menses] (tot enim menses sunt lu- 
nares in cyclo decennovenali) multiplica ccxxxv qua- 
ter; sive nu ducenties tricies quinquies (quia imu 
momenta in unoquoque mense crescunt ; propterea 
Omnes menses ccxxxv multiplicantur quater) qui fa- 
ciunt pccccxL. momenta. Hunc autem totum nume- 
rum per xz si partitus fueris, fiunt xxin quadrageni 
et xx momenta, hoc est xxin hore et dimidia. Illa 
autem altera dimidia hora, qu: deesse videtur, si 
scire volueris, quomodo colligitur et quomodo cre- 
scit, sine dubio ita intelligitur : non solum enim nit 
momenta in unoquoque mense de hoc augmento lu- 
nari crescunt, verumetiam duodecima pars momenti ; 
insuper et atomus, id est, quingentesima sexagesima 
quarta pars momenti crescit in omni mense lunari : 
et sic in xu mensibus unum momentum colligitur. 
Interim illos atomos dimittentes, de quibus postea 
dicemus; et item per xvii annos, quasi fuissent 
omnes communes, vri embolismos interim deseren- 
tes, crescunt xviii momenta. Ünum autem momen- 
tum , quod deesse cernitur, colligitur ex vit mensi- 
bus embolismis [et atomo] uniuscujusque mensis. 
Ex v1 enim mensibus embolismis dimidium momen- 
tum colligitur, in quo sunt atomi cc.xxxu ; et aliud 
dimidium momenti colligitur ex septimo mense embo- 
lismo [Ms., embolismi], hoc est , xi pars momenti, 
in qua parte sunt atomi x1vir. Collige ergo et atomos 
uniuscujusque mensis, qui sunt ccxxxv. Mitte simul 
cum xLvit, liunt cctxxxi, hoc. est, aliud dimidium 
momentum. Mitte simul cc et cc, quatuor eenteni 
$unt. ltem Lxxx et Lxxx , cLx sunt ; et n et it, ni 
sunt, et ita simul nLxnu atomi sunt, hoc est, unum 
momentem, quod additum superxvimnt, xx mo- 
menta efücit, lioc est, alteram dimidiam horam. 


saltus. 
$62 ^ ITEM DE SALTU LUNJE. 


PROBLEMA TERTIUM. 

Si vis scire de saltu lunze, quantum in unoquoque 
üie et in unoquoque mense lunari, vel in uno anno 
communi, seu et circulo decennovenali, qui continet 
xvin annos, accrescit; diligentius animadverten- 
dum est, quod in una die accrescunt Lxzvi (Ms., 
Lxxvii] atomi : verbi gratia , si nosse volueris, quo- 
modo colliguntur Lxxvi atomi, sume ini momenta et 
xvii atomos, quia tantuim. crescit in unoquoque 
meuse lunari, quasi in cyclo decennovenali ccxxxv 
[Leg., quales menses in cyclo. . . . sunt ccxxxv]. Et 
Sic illa 11 momenta , et xLviu [atomi] colliguntur, 
qui simul ir. cccim atomi [sunt]. Hos divide per xxx 
partes, ut scire possis , quantum crescit inuna die; 
sine dubio invenies in unaquaque parte Lxxvi atomos, 
et supersunt xxmir, qui non colliguntur in illa par- 
ticula, que .. .. . in qainto *. Si enim collegeris 
xxii quinque dies (Forte, quinquies], invenies cxx 
atomos. lterum divide [in] xxx partes, et reperies 
in unaquaque parte ni atomós, ut pleniter dicere 
possis, quantum crevit quinto die. Verbi gratia poni 
debet saltus lume in x1 Kal. Aprilis, seeundum Grz- 
€08...... d unus dies xxim horarum, plus quam 
reperis [aliis] annis : et ita x Kalendas Aprilis, hoc 
est, in exordio embolismi saltus conatus [Forte , 
saltus causa] crescunt Lxxvi atomi et . . . . . (Fort. 
suppl., et quatuor particulz]. In secundo die cuir. In 
tertio ccxxvm. In quarto cccimr, et ita in quinto 
cccLxxxiin atomi. Illi rir atomi sunt de illa particula 
remanentium supradictorum, et in x dies [diebus] 
colliguntur pccLxin [Fort., pccuxvin]; et xx diebus 
1 pnxxxvi, qui faciunt n momenta, et ccccviiu atomos, 
qui faciunt unum momentum et ccxii atomos [Leg., 
qui faciunt. dimidium momentum et cxxvti atomos] : 
in xxx autem diebus colliguntur atomi i. cci, qui 
faciunt nii momenta et xLviri atomos interim. sup- 
portantes : et ita in quinque mensibus colliguntur 
xx momenta, hoc est, dimidia hora ; et in x mensi- 
bus colligitur una hora; et ita in centum mensibus 
colliguntur x horz , etin cc mensibus xx horz, seu 
et in xxxv mensibus colliguntur n1 horz et dimi lia ; 
in simul autem fiunt horz xxii et dimidia. Illa dimi- 
dia hora, quz deesse videtur, si nosse vis, quomodo 
colligitur per xvin annos, computa xLvir perccxxxv 


Mitte illam super xxi horas et dimidiam , flunt — menses (tot menses sunt in cyclo decennovenali). Si 


^ Hoc scriptum. absque nomine auctoris edidit 
Bridefertus Bed: scholiastes tom. Il Oper., pag. 
445, atque inde ms. Vaticanum correximus. Coucor- 
dat cum iis, qu» superius habentur col. 937, 988. 
b [n hoc tractatu Alcuinus problema solvit, quo, 
dato iticremento lunari menstruo, incrementa quai- 
| runtur singulis quinis diebus competentia ; his au- 
tem inventis paulatim ascendit ad incrementum to- 
tius diei , qui dicitur saltus, capiendo nempe multi- 
plica. Ms. admodum vitiatum pro posse correxi- 
mus. 
* Leg. colliguntur in illa parte. Particula , que 
remanent poni debent in. quinto. die. Nimirum Al- 


cuinus ad vitandam fractionem &, qu:e singulis dic- 
bus obveniret, quique singulis quinque diebus ** 
hoc est, 4 atomos efficeret, via faciliore has 4 ato- 
mos elapsis singulis quinque diebus addit. 

4 Forte leg., poni debet saltus lune x1 Kal. April. 
secundum Grecos [quo die epactis additur] unus dies, 
etc. Alcuinum hic loqui de epactis inde conjicitur, 
quod dicat : Ünus dies plus, quam aliis annis. Huc 
enim de solis epactis dici potest atque intelligi, cunx 
saltus potius unum diem anno detrahat ; epaetis au- 
tem ob saltum non undecim sed duodecim dies ac- 
commodari soleant, ut Dionysius ait supra col. 984. 
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enim duxeris xLvir ducenties tricies quinquies, si- A — DE SALTU LUNJE PER MOMENTA. 


mul fiunt atomi x1 ccLxxx, qui faciunt xx momenta, 
hoc est, dimidiam horam. Mitte istam dimidiam ho- 
ram super xxi et dimidiam, fiunt xxun hore, 
hoc est, unus dies naturalis, qui dicitur saltus. 
[Continentur ergo in cyclo decennovenali dies, 
hoc est, vi pccccxxxvi, et horz cLxvi ccccLáxiiim .] 


363 * DE SALTU LUN.E. 


PROBLEMA QUARTUM. 

Si vis intelligere saltum lunx;, multiplica ccxxxv 
quater, faciunt pccccx. momenta, hoc est, xxui ho- 
ras et dimidiam. Illam dimidiam horam, qu:xe deesse 
videtur, si vis intelligere, [multiplica] xvi atomos 
per ccxxxv menses, fiunt simul x1 cc.xxx, qui faciunt 


xx momenta, hoc est, dimidiam boram. Mitte ad B 


supradictum numerum horarum, fiunt xxii horz. 
Hucusque de saltu. 


DE SALTU LUNJE PER PARTES. 


PROBLEMA QUINTUM. 

Si vis scire, quomodo saltus per partes crescat, 
hoc primum intelligere debes, quod xv partes unam 
horam faciunt. Multiplica xv per xxiii, fiunt cccrx. 
Hos partire per xvin, flunt cccxuLi, quot faciunt de- 
cies octies xvii, et. remanent [xvii]. Da unicuique 
anno circuli decennovenalis xv partes, id est, unam 
horam, et remanent tibi omni anno ui partes de illis 
xvm partibus. Has multiplica per xviri : decies novies 
tria fiunt Lvir, et remanent xvii. partes. Has. junge 
ad Lvit, in simul fiunt Lxxv. Partire per xv, quia xv 
partes unam horam faciunt, et invenies in Lxxv quin- 
quies xv, hoc est, v horas. Has junge ad xvii, fiunt 
xxum horz, et est. unus dies integer per xvin an- 
no8, qui dicitur saltus. 


DE SALTU LUN.E PER MINUTA. 
PROBLEMA SEXTUM. 

Si vis scire, per ininuta quomodo saltus crescat , 
scire debes, quod x minuta horam faciunt. Multiplica 
x per xxii vices, fiunt ccxr. Partire per xviii. Duo- 
decies x et vui [seu duodecies novemdecim] faciunt 
CCxxviri, et remanent xr. [Deinde scire debes, quod 
unum minutum r1 facit momenta *]. Da. unicuique 
anno x minuta, id est, horam integram, et rema- 
nent tibi minuta xxxvru. His adde xii. minuta, quxe 


PROBLEMA SEPTIMUM. 

Si vis scire diem saltus, quomodo per xvim annos 
in momentis accrescat, computa momenta unius 
horz, id est, xi. Multiplica xt per xxi, et fiunt 
pccccrx. [Partire] per xvii, et invenies in pCCCCLX , 
decies novies L, et remanent x. Tene per singulos 
aunos L momenta, et habebis unam horam ei. x mo- 
menta [vel] da unicuique anno per xvim annes xL , 
id est, unam horam, remanent tibi x momenta sin- 
gulis annis cycli decennovenalis. Hos multiplica per 
xvii. Decies novies x flunt cxc. Adde x moinenta , 
quz tibi superfuerunt in priore supputatione , fiunt 
cc. Hos partire per xyun , faciunt bis Lxxx, quod 
sunt mir horz. xx et xx, que supersunt, faciunt 
xri. Et est una hora; et has v horas adde ad xvm 
horas, fiunt xxim hore; et est dies integer, qui in 
xvuuannis per momenta accrescit. 


364 ITEM DE SALTU LUNJE. 


PROBLEMA OCTAVUM 1, 

Si vis scire, ad proprietatem lunaris saltus perve- 
nire, ut intelligas , secundum mathematicos , quo 
circulo (F., quo calculo vel computo] per x et vnu 
annos subtrahantur unus dies cursus lune, magis 
tibi attendendum est ad cceli signa et partes singu- 
lorum signorum, quam ad boram alicujus diei , boc 
1nodo : 

Igi;ur dies est, quod sol itineris per..... in uno die 
[Forte suppl. peragit. Partes enim in uno die, etc.] 


C in circulo zodiaco dicuntur in divisione siderum, 


Sicut nos dicimus dies in divisione annorum; quia 
diurnus per xximn horarum [F., horas] cursus lu- 
naris unus est dies anhi, et una est pars cceli percur- 
rentis. [F., pereurrenda aut percurrendi], et per 
xvn annos una pars talis in diminutionem cursus 
proveniet. Et si quzerere velis quomodo vel qualiter 
illa diminutio unius partis per singulas solaris cur- 
sus [F., per singulos solares cursus] in ccelo partes 
habet, atque per x et vini annos solin cursu suo 
ccxxvimm menses habet. Divide illam unam partem 
solaris cursus per ccxxvir menses, et ducentesima 
vigesima octava pars unius partis peragitur. 

Et si velis ad septimanas [Ms., septemanas semper] 
pervenire, computa septimanas xvin annorum; 


tibi remanserunt ex priore calculatione, fiunt L mi- D sunt enim Lu unius anni. Multiplica 1 per xvim , 


nuta. Partire perx , quia x minuta horam faciunt , 
et L minuta v horas. Hxc adde ad xvi, et habebis 
xxi horas, hoc est, unum diem naturalem, qui di- 
citur saltus. 


* Hzc ultima verba uncinis conclusa assuta viden- 
tur, quia quod hic infertur ex przinissis minime 
consequitur, ut tentanti patebit. 

b Ven. Beda docet : « Quod hora recipiat imr pun- 
ctos, X minuta, xv partes, x, momenta et in quibus- 
dam lun? computis v punclos. » In hisce ergo divi- 
sionibus temporis Alcuinus noster cursum lunz ad 
preparationem saltus prosequitur, prout scientia 
illius evi et forte patientia discipulorum ejus fere- 
bat. Caleulos enim, qui nunc sequuntur de saltu 
luna: per partes, per minuta et moienta et a facilitate 


fiunt bccccL, remanent tibi dux& hebdomade, qux 
singulis annis supersunt ex r. Multiplica bas per x et 
viui annos fiunt hebdomade xxxvi. Has adde ad 
DCCCCL, fiunt pccccLxxxvir, et adhuc remanent x et 


et a brevitate illius z2:vi hominibus commendari ne- 
cesse erat. Hinc etiam colligimus, cur veteres horam 
in partes, minuta, momenta et atomos divisam esse 
voluerint, nempe ut omnis eorum przsertim de luna 
caleulatio absque omni esset fractionuim residuo. 

* Verha uncinisconclusa videntur interpolata ; non 
enim sermo est de saltu per momenta inveniendu, 
Sed neque ad sequens problema pertinet; ibi enim 
hora zequalis statuitur x, momentis. 

, 3 Caleulus presentis problematis prioribus subti- 
lior et fortassis etiam obscurior est, atque ab ordina- 
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vim dies, qui faciunt hebdomadas duas, et remanent A hodie et sexto Kalendas cras. Vel propterea dicitur, 


quinque dies. Adde has duas septimanas ad priorem 
coinputum *, fiunt. septimanz Dccccxci, et remanent 
duo dies et hor xvii. Una hebdomada accrescit 
in diminutionem saltus, nongentesima nonogesima 
prima pars unius partis solaris cursus, insuper et 
trien nongentesim:z nonagesim:e prim:e partis pars. 

Si vero ad dies velis pervenire, et scire desideras 
quanta sit. per singulos dies unius. diminutionis ra- 
tio, computa dies xvimrannorum, qui sunt vi 
pccccxxxvil, et. hujus numeri dierum deeennovenalis 
cycli pars singulis diebus ad diminutionem illius 
unius partis [accrescit]. 

Et si ad constellationem mathematicorum perve- 
nire quis curet, computet horas x et vii annorum , 
et secundum numerum horarum dividat illam unam 
partem solaris cursus in uno die, et ibi erit tunc con- 
stellatio mathematica falsa, siquidem ratione inven- 
ta, sed diligenti inquisitione perscrutata. Et tamen, 
ut dixi, illa diminutio illius unius partis in numero 
horarum invenitur, in quo horze sunt per x et vitm 
annos. b Nam xvin anni habent horas CLxvimi et 
quadragies quinquagies. Quarta pars cecrirnr centies 
sexagies octies. Millesima pars unius partis solaris 
cursus in una detrahitur illa unius solaris partis, 
et cursus per diem in zodiaco circulo,sicut szxpe 
diximus, ad diminutionem unius diei plus per xviut 
solet transilire in lunz: cursu, quem diem calculato- 
res saltum nominare voluerunt. 

Et ne alicui falsum videri debeat, quod in tantas 
divisiones partiri possit una pars zodiaci, cogitet 
magnitudinem solis, ut ferunt, quia major est terra ; 
ex magnitudine enim solis conjecturam faciat lati- 
tudinum uuiuscujusque partis per sidera singula, et 
in se reversus magis miretur opus Dei, quam suo 
innitatur sensu. 


365 INCIPIT DE BISSEXTO -*. 


De bissexto primum nobis interrogandum est, 
quare dicitur bissextus? aut quid efficit Bissextum? 
aut de quali materia efficitur? eL unde primum coepit? 
€t quantum de illo crescit in unoquoque anno, et 
quantum in unoquoque die, et in unoquoque mense? 
et in quo loco et in qua die datarum ponitur iste bis- 
sextus? et quis primus invenit bissextum ? 

Bissextus ergo propterea dicitur propter bis sextas 
Kaleudas nominatas; sic enim dicitur sexto Kalendas 


rio stylo Alcuini nonnihil recedit. Fortassis alterius 
scriptoris est, quem tamen cum aliis ad Carolum 
anittere voluit. Hic vero scriptor ait, quantitatem diei 
unius non modo in partibus temporis, sed etiam, 
dmo magis, in partibus zodiaci et ecclipticse (utrum- 
que enim confundere videtur) exprimi posse. Cum 
igitur saltus sit una dies in statibus lunze numeran- 
dis omittenda, eam per partes eccliptice exprimere 
conatur hac usus analogia : Per integrum (qui est 
toto cyclo decennovenali) numerum mensium vel 
septimanarum, vel dierum, imo etiam horarum , ad 
pr:eparationem saltus peragitur spatium, quale motu 
proprio sol una die describit; ergo uno mense vel una 
septimana, vel die, imo etiam hora quota hujus spatii 


id est bis sextas sexies ; sextas autem duas horas 
significat. Du: ergo hor:e bis, quatuor sunt ; item ;rn 
Sexies ducti xxini. hora sunt, propterea dicitur bis- 
Sextus, quia bis sextas sexies ; nam sextas ideo 
dicitur, qui [F., quia] sex!a pars assis est, hoc est, 
du: unciz, si in ponderibus interpretantur, aut duas 
horas siguificat. : 
Quid ergo efficit bissextum? hoc est tarditas cursus 
solis; inde Augustinus 4 dicit: « Breviore autem et 
vulgari ratione, bissextum retardatio generat solis, 
non ad eamdem lineam coeli per cccrxv dies plene re- 
deuntis, a qua recurrit ; verbi gratia in zequinoctio 
vernali, quod juxta JEgyptios x1 [Beda, xu] Kal. 
Aprilis die pervenit [Beda, provenit] solem surgen- 


B tem a medio orientis, si diligenter adnotaveris, hunc 


anno sequenti, die videlicet eodem, aliquantulum 
inferius oriri reperies, nisi quadrantem adjicias, 
xi [Suppl. Kal.] Aprilis equinoctium facturus. Eam- 
dem tarditatem in czteris quoque annis servat. » 

Unde ergo bissextus efficitur? sine dubio ex quatuor 
quadrantibus, sicut legitur *: Bissextus ex quadrantis 
ratione per quadriennium conficitur, dum sol ad id 
signum, ex quo egressus est, post cccLxv dies et 
quarta parte diei sero adjecta revertitur. 


Iste ergo bissextilis dies quot horas habet? et 
utrum in die tantum est, an in nocte? an etiam con- 
tinet diem et noctem ? et ille quadrans, ex quo na- 
scitur iste bissextilis dies, utrum artificialis an natn- 


C ralis? Alii putant, quod iste dies bissextilis xia ho- 


ras habuisset, at ceteri dies artiflcialis [F. leg. ut... 
artificiales], inde legitur f : « Bissextus est, per an- 
nos mi unus dies adjectis ; crescit enim per singulos 
annos quarta pars assis, ac ubi quarto anno assem 
compleverit, bissextilem annum facit. Dictus enim 
bissextus, quia bis sexies ductus assim facit, quod 
est unus dies. Quando ergo dixit, quartam partem 
assis in uno quoque anno crescere, tres horas osten- 
dit; scimus enim quia assis xiu uncias habet, quze 
significant xi1 horas, quarta autem pars est xi ho- 
rarum tres hor:e, et sic efficitur bissextilis dies arti- 
ficialiter ex tribus horis uniuscujusque anni per an- 
nos quatuor ; tres enim quater ducia xir horas effi- 
ciunt ; et hoc volunt probare per horas totius anni 


D divisas per vit. partes, et quod superfuerit, dicunt, 


quod est quadrans, qui efficit bissextilem diem, et 
hoc dicunt, quod ex ratione Grecorum provenit. Di- 
vidamus ergo horas totius anni, ut sciamus, quid 


pars percurritur ? Unde ad partes ecclipticze admodum 
exiguas pervenit, quas constellationes mathematicas 
appellat, et falsas esseait, quia ratione inventz sunt, 
nempe, utait Beda, in explorandis hominum genituris. 

* Desunt aliqua, ita forte supplenda : fiunt septi- 
manc 990: adde et dies & bissextiles et xvii horas, 
fiunt, etc. 

b Locus corruptus. 

* Argumentum hujus tractatus in ejus exordio 
perspicuum est ; modus tractandi idem quem obser- 
vat Álcuinus supra de Saltu lunz. 

4 Potius Beda de Temporum ratione. 

* Apud Bedam ibid. . 

f Apud Bedam de Argumentis luaz, ante medium. 
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remoneat super septem partes; scimus enim, quod A iterum in exordio diei sol ia loco eodem atque in 


in toto anno horz sunt Vi pccLx, has ergo divi- 
damus per vi partes, quasi per numerum septem 
dierum, qui multiplicantur per totum annum, hoc 
est LH septinianz, et unus dies; dimitte ergo vit; 
quia vi1 partes sunt, hoc est vii millies, remanent 
tibi in pcctx [Leg. 1 pccux], dimitte ncc, quia sep- 
tem partes sunt; hoc est centies septem, remanent 
Lx: dimitte pc [L. remanent 1 Lx : dimitte pcc], 
Sicut antea diximus, remanent cccix : dimitte 
€cLxxx ; quia bis septem vigeni sunt, remanent tibi 
Lxxx : dimitte Lxin,quia viu septeni sunt, rema- 
nent xvii : dimitte xni, quia bis septem sunt, rema- 
nent ut. lllas ergo 111 horas, qu: remanent super 
divisiones horarum totius anni, dicunt esse quadran- 
tem artiücialem, ct sic ex quatuor quadrantibus per 
Hu annos unum diem bissextilem, qui habe£ xi1 ho- 
TaS ; tres enim quater duci, xu horas efficiunt. Sed 
tamen hiec ratio suprascripta apud auctores repro- 
batur. In quadrante enim non dicunt tres horas esse, 
sed vi et illum diem bissextilem nop dicunt esse xi 
lierarum, 366 sed xxiii, quomodo ergo [F. subaud. 
fieri] potuisset, ut ille dies bissextilis xx (F. xxun] 
horarum esset sine nocte? Inde Augustinus (De 
Temp., n. 8) dicit de hoc quadrante et de illa die 
bissextili: « nu quadrantes faciunt unum diem, 
quem necesse est intercalari ex cursu [Aug., ex 
curso] quadriennio, quem diem bissextilem vocant, 
ne temporum ordo turbetur. Ipse autem quadrans vi 
horas habet; totus enim dies [Aug., addi : id est] 
cum sua nocte xxiii horz sunt, quarum pars quar- 
ta, qui est quadrans diei, sex horz inveniuntur. » 

Hic ergo quadrans unde primum processit, et unde 
habet auctoritatem, interrogandum est. Hic ergo 
quadrans fuit a principio seculi, ex quo faet:e suat 
creature. De hoc quadrante Hieronymus exposuit 
in tractatu primi testimonii Genesis, ubi legitur : In 
principio fecit Deus celum et terram (Gen. 1, 1). Hie- 
ronymus ergo dixit . * De hoc principio mulli tractave- 
runt, sed hoc principium ego exopinor, de quo An- 
dromachus historiographus Judzorum aliis pervigile 
scribens illum quadrantem mediatum noctis xi, quia 
in media nocte factus est mundus, et in media nocte 
iterum destruetur. 

Quomodo ergo hic quadrans cognoscitur, utrum 


eodem signo apparebit. Sic ergo fuit in principio 
mundi ille quadrans a media nocte :quinoctiali us- 
que ad mane, illi autem 11 dies sequentes, id est, 
xi Kal. Aprilis, x Kal. April., vini Kal. Aprilis, di- 
cunt quod :equales fuerint, sed sine numero horarum 
inter dies et. noctes, quasi rr (F. im] dies fuissent 
tequinoctiales, antequam sol fuisset creatus, ante 
solis enim creationem primitive lucis circuitu age- 
batur, quod nunc per solem agitur. 4 « Nam prece- 
dens triduum, ut omnibus visum est, absque ullis 
horarum dimensionibus, ut puta nec dum factis si- 
deribus, zequali lance lux est (Bed., xquali lance lu- 
men tenebrasque pandebat], pallidum diem et tene- 
bras pandebat. H:zec autem ratio ex auctoritate Grae- 


B eorum confirmatur. Legitur enim in epistola Maurini 


episcopi Alexandrini de bis tribus diebus in princi- 
pio mundi, antequam essent luminaria. Hinc ipse 
dixit, eadem longitudo facta est ex potentia Dei tri- 
bus primis diebus, factis in principio mundi, sed sol 
addidit cursum dierum, quando illuxit in mundo : 
quarto die luna e contrario dempsit cursum no- 
ctium, sie ergo tradunt auctores, sicut etiam in Genesi 
legitur, quod quarta die sol et luna facta sunt, hoc 
est, in vui. Kal. Aprilis in medio orientis sol ortus 
est. ]lle ergo annuus ab ortu solis usque ad ortum 
solis cursum suum plenum non habuit usque ad vr 
horas additas, hoc est, unum quadrantem ; et tunc 
habuit finem ille primus annus media die; anno se- 
quenti vespere, additis v1 horis, id est, secundus 
quadrans ; et sic tertius media nocte, aliis v1 additis, 
id est, tertio quadrante ; et in inr anno, iterum vi 
horis additis, hoc est, quarto quadrante a solis ortu 
habnit cursum suum finitum ; et sic discurrit per 
lotum teropus ab initio usque ad finem ; aliquando 
enun finem totius anni media die facit; aliquando 
vespere ; aliquando media nocte ; aliquando oriente 
sole. » 


Si autem scire volueris, in quo loco est iste qua- 
drans anno presenti, scias quot anni sunt a prin- 
cipio mundi, verbi gratia, v1 xxu. Hos divide per 
quatuor partes, quia post um annos semper pervenit 
ille quadrans naturalis in illum locum, ubi fuit ab 
initio, hoc est in media die; dimitte ergo , tui quia 


in die sit, an in nocte interrogandum est, aut varia. D Q'tuor partes zquales sunt, remanent ii xit ; di- 


bilis sit, et per diem et per noctem? 5 « Sol enim 
ecli ambitum [Beda addit annuum] per xi signa 
circuli zodiaci non cccuxv diebus cursum suum per- 
ficit, sed superadditis v1 horis adimplere cursum 
suum cognoscitur ; unde fit ut si, ver;;i gratia, nocte 
vquinoctiali [Bed., nunc :quinootialem] coli locum 
mane oriens sol intraverit * » in principio anni, in 
hunc locum equinoctialem, anno sequenti non mane 
oriente sole illum annum terminat, sed sequenti me- 
ridie, eL sic secundus annus finem vespere habebit ; 
iu tertio autem anno media nocte, in quarto auno 


* Locus corruptus. 
* Beda de Temporuin ratione, cap. 36. 


mitte 1 nc, quia xvi [Ms., xv, mendose] centeni sunt, 
remanent ccccxxim.. Dimitte cocxc [L. cccxx], quia 
quatuor octogeni sunt, remanent ci; dimitte Lxxx, 
quia vigies quaternis sunt, remanent xxi ; dimitte 
xx, quia [Supp!. quinquies] quaterni snnt, remanent 
n ; tunc in media noete ille annus finitur. 


367 Hic ergo quadrans, quem diximus, in quo 
loco in anno, et in qua die mensis positus inveni- 
tur? Scire nos oportet, secundum Grecos in zqui- 
noctio vernali, hocest, in xu Kal. Aprilis, sed in 
fine illius diei positus dieitur. Sed qnomodo fuit ab 


* Aliter nonnihil apud Bedam. 
4 1 de Temporum ratione, cap. &. 
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initio, quando dieunt, quod in illo quadrante noctis*, A calarent diem, eo scilicet mense ac loco, quo ctiam 


quando primum reundus factus est, propterea ille 
quadrans, de quo nascitur bissextilis dies, in illo 
loco naturaliter in fine anni poni debet. Principium 
ergo anpi secundum Grecos x1 Kal. Aprilis est, finis 
autem xi Kal Aprilis. Secundum  Anatholium 
Alexandrinum episcopum Laudatixe [F. Laodiciz] 
iste quadrans invi Kal. Aprilis positus invenitur, 
quia illa die, ut tradunt auctores, sol et luna duo 
luminaria facta sunt, propterea viu Kal. Aprilis ini- 
iium anni, et initium cycli decennovenalis secun- 
dum Anatholium dicitur b: « Est ergo in primo 
anno initium primi mensis, quod est xviii annorum 
circuli principium , secundam JEgypties quidem 
mensis Famenoth xxvi die, secundum Macedones 


apud veteres menses intercalabantur [Beda, mensis 
intercalabatur], id est, ante ultimos [Beda, ante 
quinque ultimos] dies Fe"ruarii meusis, idque bis- 
sextum censuit nominandum. » 

In hoc exemplo apparet quod Julius Cesar primus 
bissextum diem nominavit, et propterea bissextus 
in vi Kal. Martii ponitur seeundum Romanos, quia 
Romani veteres principium anni habuerunt à Martio 
mense, flnis autem anni estin Februario mense, id 
est, in vi Kal. Martii. llli autem v dies qui supersunt, 
intercalares dies apud antiquos erant, sicut modo 
apud AEgyptios sunt a vii. Kal. Septembris usque 
in nti Kalendas. Septembris. De hoc etiam die bis- 
sextili Chorus (F. Horus] Jgyptiorum tradidit di- 


vero xxv die, id est, vi Kal. Aprilise , in qua die B cens : « Inserendus est hic dies, antequam quintus 


invenitur sol non solum conscendisse primam par- 
iem, verum etiam et quadrantem in ea die habere, 
id est, in prima parte ex xn partibus. Hxc prima 
particula ex xu parlibus vernale est zequinoctium, 
et ipse [F. ipsa] est initium mensium et caput cir- 
culi, et absolutio cursus stellarum, qux planetz, id 
est, vag: dicuntur, ac finis xu particule et totius 
circuli terminus. Manifesta ergo ratione Anatho- 
lius demonstrat istum quadrantem in :equinoctium 
vernale, quod est viii Kal. Aprilis secundum Latinos, 
sed tamen in fine vim Kal. Aprilis debet fleri, hoc 
est, in fine anni secundum Latinos, quia propterea 
Latini initium anni faciunt ab viui Kal. Aprilis, eo 
quod illa die luminaria facta sunt sol et luna, et sic 
finis anni est vim Kal. Aprilis; et propterea con- 
currentes solis et bissextilis dies in vius Kal. April. 
positi inveniuntur. » 
Interrogandum est ergo, iste quadrans, de quo 
bissextus nascitur, in quot locis anni positus dici- 
tur? in v locis, secundum Grzcos in zquinoctio, hoc 
est, in xi Kal. Aprilis; secundum Anatholium in 
vitii Kal. Aprilis. sed in fine illius diei, hoc est, in- 
ter viii et viii Kal. Aprilis, sicut diximus; secundum 
Ieidorum bissextus dies dicitur in v1 Nonas Martii, 
ut propterea Bissextus diceretur, quasi bis v1 Nonas, 
id est vi Nonas hodie, et v1Nonas cras. Inde Isidorus 
dicit 2 : « Bissextilis dies a v1 Nonas Martii usque in 
diem pridie Kalendarum Januariarum cursui lun:e 
opponitur (Beda, in lun: cursu apponitur]. » Secun- 
dum /Egyptios autem bissextus in 1n Kalendas sem- 
per [Septembris] ponitur, hoc est, in fine anni se- 
cundum /Egyptios. /£gyptii enim principium anni it 
Kalendas Septembris habent; secundum Romanos 
autem, et secundum auctoritatem Julii Cesaris bis- 
sextus in vi Kal. Martii ponitur, inde in Macrobio 
legitur *: « Julius Cesar statuit ut 11 anno sacer- 
dotes qui curabant mensibus et diebus, unum inter- 


* Videntur aliqua deesse. 

b Verba Anatholii vide apud Euseb., Hist. libro 
vii, cap. 32, pag. 569, edit. Cantabr. 1730. 

* Ven. Beda x1 Kal. April. legendum esse conten- 
dit. bro Petavium, tom. 1, lib. vi, de Doctr. temp., 
eap. 11. 


annus incipiat. » Quo exemplo manifeste colligitur 
quod in fine anni bissextilis dies poni dehet, cum 
dixit : antequam quintus incipiat. 

Deinde scire nos oportet quantum de hoc qua- 
drante in unaquaque die per totum annum, et quan- 
tum in unoquoque mense crescit. In unoquoque die 
crescunt du: partes momenti, et sic in tribus diebus 
duo momenta crescunt, et in v1 diebus nit momenta, 
in xit diebus vir momenta, in xui [F. xxiv] diebus 
xvi momenta, et ita in xxx diebus et in x horis 
crescunt xx momenta, hoc est, dimidia hora, et sic 
in tribus mensibus trigenis, hec est, in xc diebus et 
uno die et v1 horis crescit hora et dimidia. In sex 
autem mensibus trigenis, hoc est, in binis nonage- 
nis, et 11 diebus et xii horis crescunt ni horz. Simi- 
liter et in aliis mensibus trigenis, quasi fuissent tot 
trigeni et duobus diebus et xit horis, crescunt alie 
tres hore, et sic crescunt sex hor: quadrantis, hoc 
est, quarta pars diei naturalis crescit per xi men- 
ses, id est, per unumquemque annum de ni annis, 
et sic quatuor annis completis, et quatuor quadran- 
tibus collectis in fine quarli anni, antequam quintus 
incipiat, bissextilis dies pervenit. Hucusque de bis- 
sexto. 


ITEM ALIUD ARGUMENTUM DE BISSEXTO. 


Si nosse vis quomodo ille quadrans naturalis 
(Suppl. vi] horarum, qui per totum^ annum crescit, 


D quantum de eo in unoquoque die et tum in unoquoque 


mense crescere intelligitur, ita animadvertere, et 
investigare diligenter debes. Si enim dicunt [F. Sic 
enim dicuntur] et investigantur, quod dui ter- 
tie partes momenti in omni die colliguntur, et ita 
in tribus diebus 1 momenta, in v1 diebus im, in xii 
vini, in xxun. xvr, in. xxx autem diebus, et in x ho- 
ri$ xx momen?a colliguntur, id est, dimidia hora. Et 
sic in trilius roensibus trigenis et una die et v1 horis 
4 Diserepant verba Ieidoei in editione D. du Breul, 
ubi ita leguntur de Natura Rer., cap. 6, p. 248 : Diis- 
sextus auem a sexto. Kal. Marlii usque ad diem pri- 
die Kalendarum Juniarum in lume cursu appo- 
ur. 
" Apud Dedam. 
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colliguntur hora una et dimidia, id est, Lx momenta. À divide per septinarium, et quod remanserit, ipsa est 


In v1 autem mensibus, et duobus diebus, et xi horze 
|F. xi horis] colliguntur cxx. momenta, hoc est i 
hore in augmento, et incremento lucis, per dies 
cuxxxi et xui. 368 horas ; et. ita simili ratione, et 
investigatione alie m hore, [F. suppl. unde] qua- 
drans naturalis efficitur, et [et videtur redundare] 
colliguntur in augmento, et incremento noctis, et 
tenebrarum a solstitio :stivo usque ad solstitium 
hiemale per medium annum, hoc est, per vi menses 
(quasi fuissent omnes xequales trigeni), et duos dies, 
et xii horas; etita in unoquoque die dux partes 
momenti, in xxx diebus et x horis xx momenta. In 
€x [Leg. xc] diebus, et in uno die et v1 horis colli- 
guntur Lx momenta, hoc est hora, et dimidia; et 


Sic in cLxxx, et duobus diebus, et xn horis alix ni B 


horz in augmento noctis colliguntur, et ita per totum 
annum quadrans naturalis v1 horarum accrescere 
videtur. Tres horx in augmento luminis a solstitio 
hiemali usque ad solstitium :estivum. Et alice um 
hor: in augmento noctis a solstitio zstivo usque ad 
solstitium hiemale. EL ita v1 horz fiunt, qu: super- 
sunt, et remanent de cursu solis usque dum perve- 
nit ad eamdem lineam, et ad eumdem V»cum coeli, 
ex quo egressus est, et ambitum zodiaci circuli per 
cccLxv dies et v1 horas. Hucusque de bissexto pauca 
diximus. 


* CALCULATIO ALBINI MAGISTRI. 
(Quomodo possit reperiri quo die mensis vel quota fe- 


ria xiu [una Pasche occurrat per decem et novem ( 


annos. 


Marüus habet regulares xxxvi, et in finem viii 
[Beda, et minores mi]. Aprilis habet regulares xxxv, 
et in finem vii [Beda, et minores vii]. 

Primo anno circuli decennovenalis xxx est luna 
in x1 Kal. Aprilis; eodemque anno luna. xum quinto 
die Kalendarum Aprilis, id est, Nonas Aprilis. Junge 
v ad xxx, et sume pro regularibus mensis Aprilis eo 
anno, quo xin luna in mensem Aprilem incurrit. Eo 
vero anno, quo mense Martio xum luna incurrit, 
trade Martio regulares xxxvi. Ex epactis utique fa- 
cillime agnoscis, utrum in Martium an Aprilem xii 
luna eveniat. Si enim plus xv aut minus v epactis 
habes, Aprilio [Apud Bedam Aprili] xui luna com- 
putatur, si vero plus v et minus xv epactis habes, 
Martio xiu luna deputatur. Tene ergo regulares in 
Aprilio xxxv, et subtrahe epactas semper ejus anni, 
et quod remanserit, ipsa est dies xiu lunz : ut puta; 
terio anno circuli decennovenalis, xu erunt epactze; 
tolle xxu de xxxv, et remanent xii : tertia. decima 
die mensis Aprilis, id est, Idus Aprilis xir luna oc- 
currit. Si vero feriam quxras quartz decimzx lunz, 
adde concurrentes anni illius numero, qui relictus 
est, ut puta istis xri, qui in przesenti sunt : In Apri- 
lio quoque vii regulares : h:ec omnia collige, et post 


» Ex cod. ms. Palatino Vat. n. 1449, folio 11 
verso. Exstat apud Bedam tom. I Operum, pog. 195 
edit. Basileensis anni 1562, insertum libello de Ar- 
gumenus lun:e et assutum epistole de Pasch: celc- 


feria lunze xim, et sic. facillime ad diem Dominicum 
pervenies. Mense autem Martio tene regulares xxx vt, 
subtrahe epactas anni illius, verbi gratia, secundo 
anno circuli decennovenalis xi, fiunt xxv. Vicesima 
quinta die mensis ejusdem xim: luna aderit, id est, 
vrir Kal. Aprilis. Si vero feriam ejusdem diei requi- 
ras, adde numero prescripto concurrentes anni il- 
lius et regulares nt in. Martio. Hisque in unum col- 
lectis, partitoque per septenarium , et quod reman- 
serit, ipse est dies Iunz. xim, si nihil remanserit, 
vit. feria est. Igitur si detractis epactis, xxx rema- 
nent, tamen quodcunque superest, ipse est dies 
mensis, in quo quartam decimam lunam reperies. 
Ut eo anno, quo ni epacte fiunt, absume un de 
XXxxv, et remanent xxxi; tolle xxx et remanet t. 
Prima die mensis xmi luna occurrit, id est, Kalen- 
dis Aprilis. Si vero deductis epactis, xxx tantum re- 
manent, trigesima die mensis xum luna evenit, 
quod semel intra xvn accidil annos, quando vt 
epacte ascribuntur, et in in Kal. Aprilis xim luna 
provenit. Ut te exemplis ad inveniendam instruam 
feriam, qua xm luna occurrat, ut puta anno prze- 
senti Dominice incarnationis 776 5, sume epactas 
hujus anni xxvi, detractisque eisdem de xxxv regu- 
laribus, et remanent vni et ecce nona die mensis 
xumn luna erit, id est, v Idus Aprilis; junge etiam 
concurrentes anni pr:sentis, id est 1 ad vnm et 
üuntx. His adde vir, et flunt xvii, hos partire per 
v1 ; bis septem xri et remanent imn, tertia feria erit 
luna xim; quarta, xv; quinta, xvi; sexta, xvii; sep- 
lima, xvii; prima, xvin, qui est dies Paschz, vide- 
licet quarta decima [Beda, v Idus Aprilis] luna ; 1 
Idus quinta; i: Idus sexta decima; ri Idus septima 


decima ; Idus xvin |Beda, xv] xvin Kal. Maias nona 
decima. 


Secundo anno post hunc, vri [Subint. sunt epactze] 
quia plus v sunt et minus xv, ad Martium pertinet 
xir luna, quam sic requires : sume regulares Martii 
mensis xxxvi, detrahe ab eis vir. et remanent 
xxvii, vicesima noua die mensis Martii, id est, 
111 Kal. Aprilis quarta decima luna tibi occurrit. Ad 
inveniendam feriam sume easdem xxvuu, et adde 
eis concurrentes anni illius, id est i, fiunt xxxi: ia 


D his quoque adjice regulares iu, et erit omnis summa 


XXxv; partire per vir et vir: quinquies enim vit 
flunt xxxv, et nihil remanet, quia septima feria erit 
luna quarta decima, mu Kal. Aprilis : et quinta rri 
Kal. Aprilis ipse est dies Dominicus Paschz. Etiam 
sic per singulos circuli decennovenalis annos sem- 
per his regularibus, et hac ratione annuis epactarum 
detractis diebus, decimam quartam sine errore repe- 
ries lunam et illis regularibus cum currente numero 
prescripto junctis, feriam quoque decim: quartz 
lunz sine scrupulo investigabis, et sic computatis 


bratione, ad Wichredam presb., tom. II . 945 
(Patrologie tomo XC, col. 605 et 710) "E 


5 Jta etiam apud Bedam, qui tamen diu ante huae 
annum mortuus est. 
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feriis quze supersint septimanz illius, lunze quoque A — Hzc, dilecte comes, proprio argumenta labore 
wLatem crescentis singulis appone diebus, et tunc Descripsi tibimet, tu dic quo munere mecum 
simul locum lune et tatem citissime invenies. 4ertares hodie, co talia dum tibi fessus. 
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Prater opera que certis argumentis beato Al- B D. Chifületius S. J. Et certe sunt monnulli celeres 
vuino, tanqmam genuini ejus partus, asseruntur, — scriptores, qui codici tam vetusto fidem haud dene- 
hucusque a nobis exhibita, alia nonnulla circeum- ^ gandam censeant *. Veruntamen editores Operum 
feruntur parüm jare impressa, partim in codd. mss. — sancti Leonis I tom. I, p. 285, monent Alcuino 
etiamnum contenta, quz quidem eumdem beatum — hoc opusculum adjudicari non posse : tum quod ab 
virum auctorem habere non immerito videntur; ra- de stylo alienissimum est; tuin quod rebaptizatio 
Viones tamen quibus iHi eadem vindicari solent aut — ab Arianis usurpata Alcuini ztati nom convenit; 
Lied won adeo perspicuz sunt, ut non aliquem — sicut nec convenit interpretatio vetus nonnullorum 

vero auctore dubitandi locum relinquant criticis — locorum sacrz Scripturz, qua in eodem opusculo 
severioribus. Et certe nihil facilius est quam in ju- — adhibetur. Accedit et alia ratio, qu:e nos pene cugit 
dicio de auetore libri cujusdam recondit xtatis, — ne in favorem Alcuini nostri sententiam feramus, et 
genuinis parentis sui characteribus destituti, falli miramur eam neminem eruditorum hucusque obser- 
aut allucinari. Sunt et alia quie ad Alcuinum perti- — vasse. Totus nimirum textus hujus Breviarii insertus 
mere diu credita fuere, posthac tamen deprefeusa est epistole sancti Denedicli abbatis Anianensis ad 
sunt, partus illos aliorum esse vel Alcuino supposi- — Guarnarium filium, cui hoc opusculum mittit sub ti- 
tos. Quapropter cum ve:itatis intersit ut genuina ce- — tulo: Nubis [Seu Nubecule] testimoniorum 376) ca- 
lebrum scrip.orum opera a dubiis ac suppostis — tolie fidei de Incarnatione Domini et sancta et in- 
secernantur, religioni nobis duximus ea iuvicem — dividua Trinitate; et de iteratione baptismatis devi- 
confundere ac commiscere. In hac igitur parte dubia — tuada. Quod celeberrimus Baluzius ex cod. 4210 
beati Alcuini opuscula dabimus ; in sequentem vero q bibliothecz Colbertinz edidit libro v Miscell., pag. 
supposita amandamus, ordine materiarum eoJein, ^ 4, etc. Vel ergo hoc Breviarium ad beatum Benedi- 
quo in genuinis usi fuimus, servato. etum Anian. pertinet, cui tamen aque obstant ra- 

Inter dubia igitur recensemus primo, Co.fessio- —tjones superius ex observatione editorum Operum 
nem fidei a viro celeberrimo D. Petro Franc. Chillle- — sancti Leonis allate; vel certe Alcuino tribui non 
tio S. J. sub nomine Alcuini ex vetusto codice ms. — potest, quocum ille familiari amicitia usus est, qui- 
editam ; cui premittimus magni nostri Mab llonii dis- — que auctorem ignorare non potuisset, sed cum ho- 
«uisitionem pereruditam de ilius antiquitate eL au- — nore nominasset. Nobis videtur Breviarium illud seu 
ctore, quan in subjunctis notis defendimus adversus — nubeculam testimoniorum vetustioris cujusdam esse 
crises levissimas D. Jacobi Basnagii. Secundo loco — auctoris à beato Benedicto ad discipulum suum 
wecensemus disputationem puerorum cum interro- — Gwarnarium missum, ut illum przmuniret adversus 
galionibus et responsionibus. circa varias materi.s; — errores tunc in Hispania exortos aut gliscentes. 
veluti de opere sex dierum, de Dei Nominibus; de Demum etiam ab hoc loco amandamus libellum de 
sex zxtatibus mundi, ete., descriptam ex antiquissimo — Partibus orationis, quem sub nomine Albini hahe- 
€odice ms. illustr.ssimi capituli cathedralis Salisbur- — mus ex cod. ms. bibl. Vatican 1491; queni) ad 
gensis. Ubi in Monito pravio rationes proferimus oeste dubia Alcuini aliquando referre voluimus. 
cur idem opusculum ad Aleuinum pert.nere possit. odicem enim prz'fatum falsum auctoris nomen pr:e- 
Tertio recensemus Propositiones ad acuendos ju- ferre nos docuit rara, qux» nuper ad manus nostras 
venes, ad fldem cod. ms. illustrissimi monasterii — delata est, Putschii Collectio grammaticorum anti- 
Binsiedlensis. Quarto demum addimus versus quos- p quorum, edit. Hanoviz 1605, ubi idem scriptura ex- 
dam seu carmina ex variis editionibus et quibusdam ^ stat pag. 1858, sub nomine Sergii coumentantis in 
manuscriptis. : editionem secundam Donati. 

Exspectabant fortassis viri eruditi, si non inter Primo ergo loco damus solidam et eruditam Dis- 
genuina, inter dubia salem exhiberi Breviarium — quisi&ionem Mabillonii, quze exstat inter vetera ejus- 
Hlud fldei adversus Arianos, quod primo absque no- — dem Analecta edit. 1725, pag. 490. Duo vero bic 
mine auctoris publici juris fecit Jacobus Sirmondus, — egit vir doctissimus. Primo demonstrat cod. ins. quo 
€L exstat Tom. I Oper. var., xs 924, quod vero onfessio illa fidei sub nomine Albini continetur, 
posthae sub nomine Alcuini diaconi in perantiquo . adeo antiquum esse, ut evum Caroli Magni proxime 
t9dice carthusie Portarum deprebendit laudatus — atingat. undo osteadit illam Confessionem ad 


* Vide Hist. lit. Galliz, tom. IV, p. 326. 
PavnoL. Cl. 32 
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Alcuinum magis, cujus etiam nomen praefert, quam 4 rum ac testimoniorum pondere libravit, ut mirum sit 


ad alium aliquem illius xvi scriptorem pertinere; 
nullamque causam seu rationem proferri posse, ob 
quam veiusto codicis scriptori, qui Albinum seu Al- 
cuinum auctorem nominat, fides denegetur. Qus 
duo momenta D. Mabillonius tam gravi argumento- 


virum alias doctum ac eruditum D. Basnagium adeo 
pou artium studio abripi, ut illa tomo II Hist. 

cles., lib. xv, cap. 7, alleviare conaretur n- 
sionihus certe levibus atlgue infirmis, quas suis locis 
diluemus. 





DE CONFESSIONE FIDEI, 
ID EST DE EJUS ANTIQUITATE ET AUCTORE 


Goam, fttabillonii Disquisitio. 


Anno 1656 Petrus Franciscus Chiflletius S. J. vir B titulum recentiori manu et atramente suppositum 


doctus, Divione typis mandavit Scriptorum veterum 
de Fide catholica opuscula quinque, in quibus pri- 
mum locum tenet Alcuini Confessio Fidei sue. In 
hoc opere auctor scriptis tradit quid sentiat de Deo 
uno et trino, de Incarnatione ac de sacramentis, de- 
que aliis religionis nostrae principiis, et maxime qui- 
dem de Eucharistia, ubi fidem Ecclesi catholice 
clarissime explicat. 

Ex hoc opere fragmentum de Eucharistia excer- 
psit, qui officium sanctissimi sacramenti adornavit 
anno 4659, idque Alcuini nomine prztitulavit : sed 
tamen in notis suis varias protulit conjecturas, qui- 
bus sincere confitetur moveri se, ut ne opus istud 
Alcuino constanter ascribat. 

Hanc dubitationem pro vera atque indubitata sen- 
tentia exceperunt Calvinist : quos inter Joannes 
Dallzus Dissertatione singulari probare conatus est, 
hanc Confessionem non esse Alcuin', sed alterius 
auctoris sancto Anselmo posterioris, quae Dissertatio 
posthuma hoc ipso anno Rothomagi prodiit in lucem. 

Lectis argumentis quxe cum in notationibus pra- 
dicis, tum in Dallzi Dissertatione, ea de re profe- 
runtur, visum est mihi ea omnia facili negotio dilui 
ac revinci posse, nimirum sola inspectione veteris 
codicis qui Chiffletio usui fuit : siquidem eum AI- 
cuini xtate (ut ipse Chiffletius censel) manu exara- 
tum, adeoque ipsius Alcuini nomine primitus insi- 
gnitum fuisse constet. Quapropter, quia Confessio 
ista magni momenti est ad illustrandas Eucharistize 
eopiroversias, dedi operam ut predictum codicem 
nancisci et inspicere mihi liceret : tandemque dili- 
gentia R. P. domini Claudii Bretagne, in Divionensi 
sancti Benigni cenobio prioris, repertus est in in- 
sigui bibliotheca illustrissimi Boerii, in supremo 
senatu Divionensi presidis, qux przeclarum hoc an- 
tiquitatis xeqiiXov nobis liberaliter commodavit. 

9371 Accepto hoc exemplari ac diligenter inspe- 
eio, quatuor adverti mibi penitus conspicua atque 
probata. Primum est, titulum seu inscriptionem ope- 
Tis, tum in primo folio vacuo, tum in fronte libri sic 
se habere : Albini Confessio Fidei. Alterum, hunc 


* His adnotationum signis revocatur lector ad Áni 
madversionem Frobenii adversus Censuras Basnagii, 


fuisse in locum alterius, qui minio descriptus erat, 
uti vestigia relicta testantur. Tertium, hujus codicis 
scripturam accedere ad zvum Caroli Magni, neque 
stculo nono posteriorem videri; eamque per totum 
opus :qualem esse, prater duodecim extremos ver- 


* $us, qui dilutiori atramento exarati sunt. Quartum, 


Chiffletii editionem optime cum exemplari convenire, 
81 minuta quxdam errata excipias, quz in typogra- 
phica opera cadere necesse est. Hic satis mibi fuerit 
agere de titulo ac de antiquitate operis, qu:& duo 
potissimum in controversiam veniunt. Antiquitatem 
primum expedio, de auctoris nomine posteriori loco 
dicturus. i 


C Eam probat imprimis characterum elegantia, qua- 


lis Caroli Magni zvo recepta erat: tum scripturae 
forma scribendique modus, quod utrumque seculum 
nonum sapit (3) . Hoc argumentum, tametsi unum 
sufficiat ad demonstrandam istius operis antiquita- 
"tem ; id tamen habet incommodi, quod eo non ::que 
moveantur omnes. Cum enim non ex communi sensu, 
aut ex ratione, sed ex oculorum judicio et librorum 
antiquorum usu atque scientia pendeat; fit ut ei 
fidem zgre accommodent sive rei antiquari:x periti, 
si codicem non viderint; sive qui in ejusmodi rebus 
versati non sunt, etiamsi viderint. Cui duplici in- 
commodo ut occurram, unis codicem Boerianum, 
qui modo penes nos est, iutuendum et examinandum 
offero : alteris exhibeo peritorum virorum testimo- 
nium qui de ipsius codicis antiquitate suffragium 
tulere : quatenus illi credant oculis suis; hi gravissi- 
morum virorum auctoritati acquiescant. Nam uni- 
cuique in sua arte credendum esse facile concedent 
squi rerum zstimatores, quibus solis b:c scribo. 
Utrisque vero insuper hic appono quasdam conjectu- 
ras probabilesque rationes, quibus ejusdem operis 
antiquitas magis illustrari possit. 

Nimirum istius opusculi scriptor vivebat longe 
ante scholasticorum ztatem, ut probant quzedam 
istius sententiz* non satis pro scbolasticorum captu 
accuraia. Qualis est in partis prim: cap. 2 in hzee 


am ad calcem hujus Disquisitionis exhibemus. 
Dn. 
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verba: Rogo Patrem per Filium, rogo Filium per A velint, cum omni detestatione anathema illis dico. » 


Patrem, rogo Spiritum sanctum per Patrem et Filium, 
quod nemo scholasticorum :etate dixisset. Tum quod 
Ópoóctog vertit coessentialis; scholastici dixissent , 
Consubstantialis. ) 
Deinde si vixisset auctor post exortam Berengarii 
hiresin, cavisset procul dubio ab his erroribus quos 
Berengariani propugnabant: ex quibus nonnulli as- 
serebant, panis et vini partem in carnem et sangui- 
nem Domini transmulari propter dignos (b), partem 
vero propter indignos immutabilem relineri, testan- 
tibus Guitmundo in lib. in de Eucharistis Sacra- 
mento, et Algero in lib. 1, cap. 21. Cum ergo Con- 
fessionis auctor (quod etiam Calvinistze confitentur) 
eam professus sit de Eucharistia fidem, quam hodie 


Hujus controversiz fomitem primus excitavit Min- 
gentius quidam in Hispania; tum Egila ipsius disci- 
pulus, regnante Carolo Magno, Alcuino vivente. 
Testis Adrianus papa in duabus epistolis, una « Egilae 
episcopo, seu Joanni presbytero. » Altera 372 « om- 
nibus orthodoxis episcopis per Spaniam commoran- 
libus» direcla. In quarum priori hzc leguntur: 
« lllud autem quod alii ex ipsis dicunt, quod prz- 
destinatio ad vitam, sive ad mortem in Dei sit po« 
testate. Àlii ilerum dicunt : ut quid rogamus Deum, 
ne vincamur tentatione, quod in nostra est potestate, 
quasi libertate arbitrii? » Eadem verba leguntur in 
posteriori epistola, sed cum additamento in bunc 
modum : « lllud quod alii ex ipsis dicunt, quod prz-- 


nos catholici sequimur; multum abhorruissel ab ea B destinatio ad vitam sive ad mortem in Dei sit po- 


doctrina quz in Berengarianis nonnullis damnata 
est : ac proinde temperasset h:ec verba qua habentur 
in Confessionis parte tv, cap. 7 : « Tanta est virtus 
hujus sacrificii, ut solis justis, [non] peccatoribus, 
corpus sit et sanguis Christi. » Qux verba argumento 
sunt, auctorem ante hos Berengarii errores floruisse, 
tametsi alio in loco mentem suam recte explicat. 

Àd hzc, Joannes abbas in libello precum, quem 
in gratiam Agnetis August, vivente Berengario, 
cóndidit, et ex Patrum sententiis defloravit, quam- 
plura multorum versuum fragmenta refert ex Chiffle- 
tiana Confessione. Unum superius protuli ex eo li- 
bello, quod fragmentum Joannes ex fine primz et 
initio secundze partis Confessionis istius defloravit, 
ut in consequentibus amplius declarabo. Atqui non 
Confessionis auctor ex Joanne, sed Joannes ex Con- 
fessione hzec mutuatus est : tum quia Joannes omnes 
libelli sui sententias derivat ex Patribus, sicut ipse 
profitetur; tum quia Boerianus codex superat Joan- 
nis :etatem, et quidem annis bene ducentis. 

Denique anüquitatem — predicte — Confessionis 
astruunt sententiz seu dogmata quzdam, qu: non 
nisi &x€culo nono ventilata suht (c). Nimirum auctor 
eenset in part. m, cap. 28, catechumenos, si ante 
baptismum decesseriut, non pervenire ad vitam zter- 
nam. Confessionis Ghiffletianz hec verba sunt: 
v Nullum quidem catechumenum, quainvis in bonis 
operibus defunctum, vitam zeternam habere dicimus, 
excepto martyrio, ubi tota baptismi sacramenta com- 
plentur. Sanguine enim, vel igne, vel pomis aliis 
baptizantur confessorés. » Eamdem veru sententiam 
iisdem omnino verbis asseruit Rabanus in lib. 1v de 
Universo, cap. 10, quam ex Aleuino praeceptore suo 
accepisse non immerito videri possit. 

Ítem ad evum Caroli Magni pertinet controversia 
de duplici praedestinatione, una ad gloriam, altera 
ad poenam: quo ex dogmate adversarii consequi af- 
firmabant, ut homines ad malum seu peccatum a Dco 
przdestinarentur (d). Nascentem hujus erroris opi- 
nionem designare videtur Chiffletiana Confessio in 
loco mox citato his verbis : « Aliquos vero ad malum 
divina potestate przedestinatos esse, non solum non 
€redo, sed etiam, si sunt, qui tantum mali credere 


lestate, e&. non in nostra. ]sti dicunt : ut quid cona- 
1nur vivere, quod in Dei sit potestate! Alii iterum 
dicunt : ut quid rogamus Deum, ne vincamur tenta- 
tione, quod in nostra est potestate, quasi libertate 
arbitrii? » Hine patet apud Hispanos tum fuisse duas 
factionum partes, aliis statuentibus duplicem pr». 
destinationem, negantibus aliis: aliis item bonos et 
malos inores in humana libertate citra auxilium Dei 
reponentibus; aliis non in nostra, Sed in Dei prz- 
destinantis potestate : sive ita sentirent nonnulli, 
sive ita sentire crederentur. Certe Adriano papz hoc 
persuasum fuisse, scilicet esse nonnullos qui dice- 
rent homines a Deo przdestinari in malum, non so- 
lum ex superioribus verbis conficitur, sed etiam ex 


C antidoto quod opponit Adrianus, adducta sancti Ful- 


gentii auctoritate in hzc verba : « Adverte, quibus 
impietatis se nexibus ligant, si ad bonum pradesti- 
natus sum, contra malum resistere necésse mihi pon 
erit : si vero ad malum natus, bonum mihi exercere 
nihil proderit. » Eadem fere controversia quinqua- 
ginta post annis recruduit occasione Gothescalci : sed 
ab eo témpore penitus exstincta est. Ergo Confessio- 
nis Chiffletianze scriptor vivebat tempore vel Adria 
pape, vel certe Gothescalci, sane potius tempore 
Adriani : tum Boerianus codex, qui autographus non 
est, ad Caroli Magni tempus prexime accedat. 

Quz hactenus dixi, manifeste , ni fallor, istius 
operis antiquitatem demonstrant: nunc jam de titulo 
agendum est. 

It. 

Nomen auctoris vetus codex Boerianus pravert in. 
hunc moduin : Albini Confessio Fidei. Qui titulus 
tum initio codicis in folio vacuo, tum in fronte operis 
prefixus est. Posteriorem tantum expendo, eo quod 
prius altero scriptus videatur, alter vero ad poste- 
rioris imitationem et fldem efformatus. Hic ergo ti» 
tulus in fronte operis recentiori manu et atramento, 
ut jam dixi, substitutus est in locum alterius, qui 
minio scriptus erat. At quis ejus rei auctor, quovo 
tempore id factum sit, non facile est divinare. 

Hac de re litteris pulsatus a me Chiflletius, qui in 
editionem suam hoc exemplari usus est, respondit 
se ante annos quinquaginta inventum codicem a 
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Lugdunensi bibliopola comparasse, ac bona fide et A quasi naufragus Deo miserante ad portum dejectus 


titulum et contextum operis, prout 1n eo codice ha- 
bebantur, in editos libros retulisse. Sane omnem 
doli mali aut fraudis suspicionem a religioso viro, 
optime de republica litteraria merito, amoliri par 
est. Nam quod pro Albini substituit Alcuini, nihil 
interest ad personam , qu: binominis fuit. Siquidem 
patrio nomine Alchwinus, Latino et ascititio &lbinus 
Flaccus dictus est. Imo vero hoc facit ad removen- 
dam suspicionem. Si enim editor titulum supposuis- 
set, eamdem utrobique supposuisset inscriptionem. 
Fuerit ergo aliquis alius, qui incerto tempore recen- 
tiorem titulum veteri libro przfixit, quod non mala 
fide, sed ex x quo bonoque factum existimare licet. 
Nam cur in hacrementitus sit quisquam, nulla causa 


(sum) quietis. 

5. Postremo easdem passim sententias, eademque 
verba reperias in hac Confessione, qui in geunino 
ipsius Alcuini libro de Fide sanctz Trinitatis (g). 
Confessionem controversam orditur 373 auctor ab 
his verbis : « Adesto mihi, verum lumen, Deus Pater 
omnipotens , adesto mihi, verum lumen de lumine , 
etc.» Eadem omnino verba habet Alcuimus in invoca- 
lione ad sanctissimam Trinitatem in Operum suorum 
columna 756 (Patrologie tomo CI, col. 54). Mitto 
alia ejusmodi quamplura. 

His adde antiquitatem operis superius assertam : 
quod cum Caroli Magni tempore conditum sit, nulli 
potius quam Alcuino, ut jam dixi, assignari potest. 


fingi potest. Ergo id fecisse videtur, quicunque est g Id vero amplius elucescet ex. solutione argumento- 


ille, ad fidem alicujus veteris codicis, aut forte ipsius- 
met exemplaris, cujus fugientes litteras novo atra- 
mento restituerit. At sive hoc, sive alio modo id com- 
missum sit (quod certe commissum nollem) multa 
sunt in ea Confessione qu: ad opus istud Alcuino tri- 
buendum inducant. Supponamus enim nullum operi 
prefixum titulum; sane probata ejus antiquitate, 
nullum Caroli Magni tempore auctorem invenio, quam 
Alcuinum, cui b:?c Confessio merito ascribi possit. In 
eum siquidem apprime conveniunt indicia omnia quxe 
de auctore in ipsa Confessione leguntur. 

4. In primis auctor Deum precatur, ut « necessariis 
famulantium obsequiis , et impensa a fratribus revc- 
rentia » nunquam extollatur. Quod quidem apprime 


rum, qu: tum adversus operis antiquitatem, tum 
adversus Alcuinum adducuntur. 
Ht. 

Primum argumentum in Notis ad officium sanctis- 
simi sacramenti, num. 70, proponitur in hunc fere 
modum : « IH:ec Confessio inaxima ex parte desumpta 
est ex Pelagii Confessione fidei, et ex libro Gennadii 
de Dogmatibus ecclesiasticis, tametsi loca illa qua 
Pelagianam aut Semipelagi:inam doctrinam sapiunt, 
correcta deprehenduntur. Deinde priores dux partes 
preclare sunt et pi:; at tertia pars non cohzret 
cum duabus prloribus, ex quibus multa repelit ad 
verbum, quod in uno eodemque opere nullus auctor 
fecerit. » Huc fere conjecturze illius anonymi redi- 


competit Alcuiuo, cui Elipandus Toletanus episcopus (C; guntur, qui nihilominus fatetur, stylum istius Con- 


exprobravit quod viginti millia servorum haberet (e): 
nec Alcuinus ipse di T'tetur in responsione ad Elipan- 
dum. 

2. Deinde, pag. 120, ingemiscit quod amiserit 
« locum dilectze solitudinis, amicum meeroris, quietis 
et ponitudinis, » quem ab ineunte :etate. semper di- 
lexerat. « ldcirco, inquit, in angustia et moerore 
multo posita est anima mea, tuum super se ignorans 
judicium : quia secretum solite quietis et opportuna 
ad te vacationis, quod semel incautus amisi, denuo 
invenire non potui. Hoc autem opto adhuc, suspiro 
et quiro; sed przpedientibus peccatis meis reperire 
non valeo (f). » Eamdem animi sui agitationem ex- 
primit Alcuinus pluribus in locis, maxime vero in 
epistola 129, iu qua hzc verba: « Fere ante hoc 
quinquennium occupationes , Deum testor, non ficto 
corde declinare cogitavi, sed vestrze pie providentize 
consilio translatus sum in servitium sancti Martini, 
fidei catholice et ecclesiastice sanctioni donante 
Deo, proficuum. Non recessit tamen de corde meo 
prioris voluntatis affectus , sicul transacto anno ve- 
sire pietati jam przdixi. » H:ec ad Carolum : cui 
Aliam scripsit epistolam, nimirum 152, de eodem 
argumento. Voti compos factus, alias misit litteras 
&d fratres in Gothix partibus Deo servientes (Epist. 
155) : « Ego vero, ait, seculi tempestatibus turbatus, 
€asso multis in locis labore desudavi : sed modo 


fessionis accedere ad stylum Alcuini, atque ejus 
conditorem vixisse ante scholasticorum zetatem , ac 
proinde nihil certi ex his conjecturis confici posse. 

Etsi hec Anonymi Confessio fere sufficiat ad. sol- 
vendas conjecturas quas adduxit, nonnulla tamen 
reponere juvat ad ampliorem veritatis confirma- 
lionem. 

1. Nullus moveri debet quod Confessionis auctor 
usus sit Confessione Pelagii (h). Siquidem tempore 
Alcuini pro vero sancti Hieronymi fetu agnosceha - 
tur. Id patet, tum cx libri tertii Carolini cap. 1, ubi 
hzc Confessio sub nomine Mieronymi adducitur ; 
tum ex ms. Codice Cxsarez bibliothec:e, qui codex 
psalinos et cantica, variasque confessiones comple- 


D ctens, jussu Caroli Magni a Dagulfo notario scriptus, 


atque Adriano papze oblatus est , testante Lambecio 
in Czsare:e bibliothecze tom. If, continetque inter alia 
ipsissimam Pelagii Confessionem cum hoc titulo : 
Confessio fidei catholice sancti Hieronymi. Tum sub- 
sequitur Corfessio in hzc verha : Credimus in Deum 
Patrem omnipotentem cunctorum visibilium et invisi- 
bilium. conditorem, etc., qui ipsissima est Pelagii 
Confessio ^. Nemini itaque mirum esse debet si Pe- 
lagii Confessionem transcripserit in suam Alcuinus " 
qui eam reputabat esse Hieronymi, quem in suis scri- 
ptis passim transcribere solet. 

Neque mirum quod etiam usus est testimonio libri 


* Vid. part. ii, n. 32, quie sane Pelagiana vel Semipelagiana non sunt. 
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de Dogmatibus ecclesiasticis, quem Gennadii Massi- A attinet , si quis rem propius consideret , ex Chiffle- 


liensis, hominis Semipelagiani, fetum esse nunc 
coustat apud eruditos; twm, quia liber iste olim 
sancto Augustino suppositus est, relatusque a poste- 
ris in ejus Operum Appendicem : tum, quia ante an- 
BO$S octingentos cum honorifica auctoris przfatione 
laudatus est, etiam ab his qui ejus parentem Genna- 
dium agnoscebant. Hujus rei luculentus testis est 
Adrianus papa primus, Alcuini zequalis, in epistola 
ad Carolum Magnum de Cultu sanctarum imaginum : 
cui probando inter alias Patrum auctoritates etiam 
Geunadii sententiam adducit his verbis : « In sacris 
praedictis conciliis predecessorum meorum sanctis- 
simorum pontificum hac oblata sunt testimonia, id 
es : sancti Gennadii Massiliensis episcopi , qualiter 
veneramda sint corpora vel reliquie sanctorum ca- 
pitulo 40 : Sacrorum corpora , et pra'cipue beatorum 
martyrum reliquias. ac si Christi membra, sincerissime 
honoranda, etc. Quz Genuadii verba habentur in ejus 
vulgato libro de Dogmatibus ecclesiasticis, cap. 75. 
Ubi vides non tantum Gennadium, sed etiam ejus 
librum de Dogmatibus ecclesiasticis ab Adriano lau- 
datum : nec proinde mirum esse quod ab Alcuino in 
Confessione sua et liber et auctor itidem laudetur; 
neque inde sumi posse argumentum ut h:ec Confes- 
sio detrabatur Alcuino, imo potius ut ipsi asseratur. 
Nam post controversias Gothescalci occasione exor- 
tas, jam tum demum suspectus ac Semipelagianorum 
errore infectus probatus est iste Gennadii libellus, ut 
patet ex Flori et Ecclesie Lugdunensis scriptis in 
causa prsdestinationis. Cum ergo tam Gennadii li- 
bellum quam Gennadium ipsum magni faciat Con- 
fessionis Chiffletiane scriptor, inde consequens est 
ut is ante Gothescalci controversias vixerit. 


Neque obstat quod tertia. pars istius Confessionis 


cum duabus prioribus non satis cohzrere dicatur, et 
ex illis normulla repetat. Nam in codice Boeriano duze 
posteriores partes eadem manu, qua priores dus, 
descripte sunt : et repetitio h:ec non nisi recapitula- 
tio premissorum est. 

2. Alterum objectum, quod ex Dalleanis primum 
est, inde petitur quod in Chiflletiana. Confessione 
m:tlta de verbo excerpuntur tim ex tractatu de Spe- 
culo, qui inter notha Augustini opera relatus est, 
ium ex libro Meditationum eidem Augustino perpe- 
ram ascripto : quod utrumque opus recentiorum esse 
temporum Dalleus contendit. Et Speculi quidem 
tractatum Meditationibus posteriorem esse; Medita- 
tionum vero librum consarcinatum esse post sanctum 
Anselmum, ex cujus variis opusculis fere confla- 
tus est. 

Concedo hosce dues libros, id est Speculi et Me- 
ditationum, sancto Anselmo posteriores esse. At inde 
autiquitatis praerogativam sibi vindicat Confessio 
Chiffletiana, cum codex Boerianus annis minimum 
ducebtis ante Anselmum exaratus sit, uti superius 
demoustravi (i). 374 Et quidem Meditationum li- 
brum ex Joannis abbatis opusculis fere totum con- 
Stare paulo ante probatum est. Ad. Specnlum. q«od 


tiana Confessione desumptum sine duhio videbitur. 
Cum enim hic tractatus Confessionis Christianae spe- 
cimen promittat, solamque de Trinitate Fidem com- 
plectatur; imperfectum sane opus est, si a Confes- 
sionis secunda parte, que de Incarnatione agit , 
divellatur. Hinc consequens est ut potius Speculum 
ex Confessione, tanquam imperfectum opus ex per- 
fecto, quam Confessio ex Speculo, derivatum dica- 
tur. Ad hxc Joannes abbas libellum precum orditur 
2 duplici fragmento, quorum unum est in fine partis 
prima Confessionis (itidemque in fine Speculi Au- 
gustiniani), alterum initio secunds, iterumque fu- 
sius in cap. 10 quarte partis. Posterius fragmentum 
decerpsit ex Confessione, ac proinde prius, non ex 
B Speculo. Denique qui de Speculi tractatu supersunt 
Codices mss. recentiores sunt omnes. Nec mirum, 
cum post Ánselmum seorsim editus sit tractatus 
ipse, uti etiam Dallzeus confitetur. At Confessionis 
Boerianunm exemplar Caroli Magni tempore in mem- 
branis descriptum, fontem indieat ex quo Speculum, 
tanquam rivus, manavit. 

S. Aliud opponit Dallzeus, nimirum in vulgatis Ai- 
cuini Operum indicibus nullam fieri mentionem de 
Chiflletiana Confessione. Namque quos indices Chif- 
fletius huc adducit, de alia Confessione Alcuini esso 
interpretandos, qus ab iisdem verbis incipiat ac 
Chiffietiana (k). 

Ita sit vero : sed quis nesciat quam manci et mu- 
tili sint veterum scriptorum catalogi , quamvis ab 
auctoribus qualibus ordinati. Opera sancti Augu- 
stini in numerum retulit Possidius; Anselmi Ead- 
merus ; Bernardi abbatis Clarevallensis Gaufridus ; 
oranes auctoribus zetate pares. Et tamen indices isti, 
quam in multis deficiant, jam dudum eruditis viris 
persuasum est. 

4. At, inquit, Dalleus , scriptor. Chiffietianus Al- 
cuinum sepius expilat, quod non commisisset Al- 
cuinus. Non enim soleat florilegi , vcl defloratores, 
ex suis ipsi libris, sed ex alienis, ea decerpere quse 
litteris mandant. 

Imo vero hoc maxime arguit ion alium esse aucto- 
rem hunc quam Alcuinum, ut qui pressius ct suis 
ipsius verbis et sententiis inh;rat. Nam si Dalkri 
argumentatio valeret, Tertulliano abju:lic:indus essct 
liber ad Nationes (I), qui totus ex cjusdem Apologiz 
(si tamen alius) verbis et rationibus constat. Quod 
etiam de Augustini nonnullis aliisque aliorum aucto- 
ram operibus dicendum est. 

Sed video Dalleum incumbere in nomen florilegi 
scu defloratoris. Verum nego Confessorem (sicloqui 
mibi liceat) merum esse florilegum seu defloratorem, 
cum propria verba propriasque sententias fusius 
alienis intermisceat. Opus quidem suum Defloratiun- 
culam vocat ; at hoc vocabulo prx» modestia usus est, 
rationem habens non tam eorum, quos seligit, aucto- 
rum, quam argumenti quod delibat; qui sane loquen- 
di inodus hoc in sensu hactenus familiaris est. 

5. Quod subdit Dalleus, levioris est mmomenti, uti 
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ipse fatetur, nimirum qu:& habet vulgata Confessio A stantia, refellere otiosum est, cum istic agat Alcui- 


in part. iv, cap. 7, initio, de panis et calicis obla- 
tione, desumpta esse ex libro de divinis Officiis Al- 
cuiuo perperam ascripto. Cur enim potius hzc a 
predicto libro decerpsisse dicatur Confessionis scri- 
ptor, quam libri consarcinator ex Confessione, nulla 
causa probabilis adduoi potest, . 

6. Preterea preedictam Confessionem vexat disce- 
piatór hoc argumento, quod apud Chiffletianum AI- 
cuinum occurrant nonnulla qua a veri Alcuini sen- 
tentiis discedant. Quippe ille, ubi de eo ccelo philo- 
sophatur (Confessionis p. un, n. 57 seq.), quod Moyses 
in principio creatum a Deo fuisse cum terra dieit; 
duas quidem profert sententias, quas verus Alcuinus 
iidem adducit (Interrog. 28 in Gen.) : sed eam pra 
fert quam Alcuinus ipse secundo tantum loco, uno 
atque altero verbo indicare satis habuit. alia fusius 
expasita. 

WXerum et id argumento est utrumque unum et 
eumdem esse auctorem , quod easdem uterque refert 
sententias. Quod vero auctor in Confessione unam 
alteri praefert, cum Alcuinus utramque reliquisset in 
medio, id ipsi contigit quod aliis auctoribus szpenu- 
mero contingere videmus, cum aljquod argumentum 
retractant. Fit enim ut cum ante aceuratum rei pro- 
posite examen in diversas fluctuassent partes, postea 
re maturius expensa , unam pre altera sententiam 
amplectantur, imo aliquando contrariam. Atqui Al- 

"euinus in interrogationibus super Genesin leviter 
tantum propositas difficultates enodat , et maxime 


nus de naturali rerum statu, omnia vero in Eucha- 
ristia pr:eter naturam sint. 

8. Ad hxc minutias complures ciüferek: Dalizus. 
Imprimis quod Confessionis scriptor Patrem Ambro- 
sium, Patrem Gregorium dicat, quos Alcuinussenctos 
aut beatos, more veterum, dicit; et alia hujus mo- 
menti nonnulla, quibus si immorer, nimius sim. 

Miror vero quod ex tam levi causa vir doctus ar- 
gumentum desumat. Sí enim ex eo quod Confessio- 
nis auctor Patrem Ambrosium, Patrem Gregerium 
vocet, aliud dicendus est ab Alcuino, qui beatos ap- 
pellat ; conficiat etiam necesse est auctorem a seipso 
diversum esse, cum initio partis quartze beatum Gre- 
gorium commemoret. Sed hzc jejuna et exilia sunt : 


B at illud, quod longe gravissimum putat Dalleus, vi- 


deamus. 

9. Quippe objicit nonnulla in prvedieta Confessione 
contineri, que ab Alcuini temporibus aliena sunt : 
quale est illud quod ejus auctor de suo seculo, velut 
infelicissimo, flebiliter conqueritur, ae pene tragice 
exclamat (Parte ii, n. 36) : « Oinfelicia tempora no- 
stra, inquit, que nec Deum timent, nec vim sacrorum 
camonum reverentur! Nullus modo sacrilegus vel 
criminosus, ne ad sacri ordinis officium accedat, in- 
hibetur. » Tum mox : « Heu miser ego! qualia tem- 
pora mihi contigit videre? » Hzec, inquit Dallzus, a 
Carolinorum temporum felicitate abhorrent, quibus 
se natum non dubito quin Alcuiaus sibi gratulatus 
sit, nedum ut ingratus, tamque optimo principi ac 


quidem istam, quam Confessionis auctor accuratius C Mecznati suo invidiosas voces chartis suis unquam 


perpendit. 

1. Subsequens oppositum continet communem 1o- 
cum 3 Calvinistis centies recantatum. Fatetur nempe 
Dalkeus vulgatz: confessionis verba, ubi de Eucha- 
ristia tractat, valde ad catholicam fidem accedere; 
imo viz posse (qux Dallzi ipsissima verba sunt) vere 
quidem ac sincere aliter nisi ex ea explicari. Sed hinc 
valilum argumentum sumere sibi videtur, hunc 
Qhiflletianum hominem plane alium esse a vero Al- 
cuino, qui Christi corpus in terris toto hoc, quod 
decurrit, seculo prxsens haberi negat. Huc Alcuini 
verba torquet ex Commentario in Joannem , lib. v, 
cap. 98, ubi Alcuinus exponens hze verba : Paupe- 
ves semper habetis vobiscum , me autem non semper 
habebitis, demonstrat non esse culpandos eos qui ei 
ieter homines conversanti de facultatibus suis mini- 
Strarent : « Cum tam parvo tempore ipse apud Eccle- 
siam corporaliter mansurus; pauperes autem, quibus 
eleemosyna fieri posset, in ea semper essent haben- 
di. » Hie vim facit Dalleus in voce corporaliter, quam 
majoribus litteris exhibet. Quasi vero nos jam ca- 
tholici omnes id ipsum profert Alcuinus palam non 
profiteamur, conüitentes Christum Dominum 375 
secundum externam speciem et conversationem in 
terris esse desiisse , tametsi vere in Eucharistia sub 
panis et vini specie residere credamus. 

Quod de accidentibus subdit Dallzeus, nimirum ex 
veri Alcuini mente ea necesse esse in qualibet sub- 


illeverit. 

En gravissimum illud argumentum, cujus pondere 
pressus Alcuinus jure suo cadat necesse est, si Dal- 
leo credimus. Verum hoc levissimum esse quivis 
facile concedet, qui naturz humanz corruptum sta- 
tum attenderit. Quantumvis enim aurea Caroli Ma - 
gni tempora fuerint, quam multa nihilominus vitia 
grassata sunt, quz pio cuique justi doloris materiam 
prebere possint. Quis enim felicior unquam morum 
status fuit quam in primitiva Ecclesia? Et tamen 
quanta flagitia in primis illis Christianis carpit Paulus * 
Quanta alii istius xvi auctores? Age vero, videamus 
an Germanus Alcuinas in sinceris scriptis suis Ca- 
roli vum ab omni labe immune fuisse crediderit. . 


D Imo vero longe contrarium docet in epistola 162, 


ad ipsum Carolum scripta : « Vidimus, inquit, ali- 
quibus in locis altaria Dei absque tecto, avium ster- 
coribus, vel canum mictu faedata. Quod facile vestra 
veneranda in Deum voluntas per episcopos.emendare 
valet, ut. cum honore condigno maneat mensa Do- 
mini in loco suo, vel portetur in ecclesiam majorem, 
socundum sanctam sacerdotum Dei providentiam. 
Et honorifice tractetur seu altare Christi, seu con- 
secratio corporis et sanguinis illius, et prx:cipaum 
nostre salutis sacramentum omni veneratione con- 
secretur, habeatur et custodiatur. » Quid censes, 
Dalle? negabisne hc a vero Alcuino dicta? Non 
ita comparatus es, ut id committas. An h:ec leviora 
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putas ? Neque id tibi veniet in mentem. Tametsi enim A in Eucharistia corporeis oculis viderent. Quod neque 


de Eucharistia non catholice sentias, tamen altaria 
et templa religiose tractanda esse ultro ipse fatebe- 
ris; et qui eo usque processerit, ut ea impluvio, ne 
dicam avium stercoribus vel canum mictui obnoxia 
reliquerit, violats religionis reum esse. Atqui id per- 
petrabatur non uno in loco impune aureo illo szculo; 
regnante scilicet Carolo Magno. 

Sed ne forte id unum fuisse reponas quod repre- 
henderet Alcuinus, audi non jam unum, sed plurima, 
quz aureo illo seculo emendanda eidem imperatori 
significat in carmine 232, ita Carolum affatus : 

Plurima nempe tibi qnt emendanda per orbem, 
O rex! o rector! o decus Ecclesiz ! 

Simonisca qui-tem pululat male pestis in orbe, 
Muneribus dautur mystica dona Dei. 

Qus Deus :ternus cunctis impendere gratis 


Jusserat, ut RCM accipit ipse dator. 


Stat quoque jud:cium cau-: sub munere dantis 


Sportula justiiiam vertit in ore senis. 
Muneribusque datis veniunt ad pocula testes, 
Impis tum purgat ebrletasque reum. 
Opprimit et miseros quorumdam s:eva potestas, 
Impleat ut saccos dives ab ore suos. 
Impune discurruut facientes fuzta latrones, 
jltores scelerum sunt etiam socii. 
Talia compescat tu3, rex, veneranda potestas, 
Rectorem regni te Deus instituit. 

I nunc, et ingratam Alcuinum assere, si potes, qui 
eptimo suo principi et. Meccnati tam invidiosas voces 
ingerere non veritus sit, nedum chartis suis illi- 
nire; aut si non audes, fatere tandem aliquando non 
esse alienum a vero Alcuino, quod memoratz Con- 
fessionis scriptor in szeculi eui vitia. exclamando in- 
vehitur. Plura hac de re legesi& apud Theodulfum 
Aurelianensem episcopum in Par:enesi ad judices. 

376 10. Aliud ex vulgata Confessione opponit 
Dalleus, quod Alcuini seculo repugnare contendit : 
nempe hoc quod de Judzis legitur in parte n, cap. 
$ : « Quibus etiam nec advenarum jure terram pa- 
triam saltem vestigio salutare conceditur. » Qux» 
verba sic commentatur Dalleus : « Si vel Adriani, 


vel Constantini, et Christianorum principum qui . 


ei in Oriente tribus quatuorve s:culis successe- 
runt, vel Latinorum denique, qui Judxam anno 
1100 armis quzsitam aliquandiu tenuerunt, tempori- 
bus vixit, veri speciem habet hzec oratio : ab Aleuini 
vero szculo aliena est, quo Saraceni in omni Judzea 
imperitabant. » 

Quid sibi velit hoc commentario Dalleus, non 
capio. Si enim Confessio per molum improperantis 
etcorripientis bzeeingereret, speciem aliquam haberet 
Dalkei argumentum. Nunc vero de ponis divinitus 
Judzis infliclis cum agat hoc loco, nihil continet 
quod non usurpare possimus hoc tempore, quo 
eliam infideles sacris loeis dominantur. 

11. Affine est huie argumento quod disceptator 
sumit ex Confessionis. parte iv, cap. 4, ubi seribitur : 
« Eucharistici mysterii veritatem, id est realem cor- 
poris Dominici presentiam, nonnunquam divina re- 
velatione aliquibus manifestatam esse. » Intelligit 
autem, inquit Dallxeus, quibusdam divinitus conces- 
sum fuisse, ui carnem et sanguinem propane et vino 


anteriori, neque Alcuini tempore accidisse Dallzus 
asseverat : sed hujus generis prodigia nono demun 
adulto szculo, ad Paschasiani, ut putat, erroris com- 
mendationem spargi coepta. 

Si altercandi occasionem: qu:xrere esset animus, 
hic causari possem, non constare an Confessionis 
scriptor hoc loco de sensibili corporis Christi in Eu- 
Charistia visione agat, an de spirituali aliqua revela- 
lione, qua vera Christi in sacramento presentia .con- 
firipetur : quales sane revelationes ab auctoribus 
Alcuino superioribus huc adducere non esset opero- 
sum. Verum Dallxi commentarium lubens admitto : 
at ejus pace dixerim, ejusmodi prodigia longe ante 
Paschasii tempus legebantur, nempe illud quod de 


B Plegislo religioso sacerdote memorat idem Pascba- 


sius; quod certe non commentus est vir religiosus, 
sed ex antiquo auctore accepit. Aliud item Alcuini 
tempore Paulus diaconus, Casinensis monachus, lit- 
teris mandavit in Vita Gregorii Magni, quod ei acci- 
dit in facio matronz Romanz. Sed ante hoc aliud 
item in Vita sancti Basilii C:esarex episcopi, Amphi- 
lochio Iconii episcopo ascripta, legebatur de Hebrzo 
quodam, eui communicantibus Christianis infantulus 
membratim incidi m manibus Basilii visus est. Hzc, 
inquam, legebantur ante Aleuini ztatem, qux» pro- 
inde prz oculis, cum Confessionem scriberet, haberc 
potuit. 

Basilii, inquis, Vita Latinis auribus incognita fuit 
ante Nicolai primi pontiflcatum, cum scilicet ab Urso 
S, R. E. archidiacono Latinitate donata est. Imo 
vero ante Ursi versionem alia legebatur, quze in Vitis 
Patrum edita est a Surio politiori stylo reddita. Cujus 
rei certissimum sumo argumentum ex /Enex Pari- 
siensis episcopi libro adversus Graecos, quzest. 2, ubi 
Vita sancti Basilii de Grzeco in Latinum a quodam 
Greco, vocabulo Eveimio, de verbo translata laudatur. 
Ergo regnante Carolo Calvo, hoc est.medio sxculo ix,. 
apud Gallos circumferebatur hzc Vita, quam Alcui- 
nus legisse potuit. 

Ad hec Alcnino suppetebat insigne exemplum,. 
quod refertur in lib. v de Vitis Patrum, cap. 18, ubi 
legitur Arsenii dictum de quodam sene in Sciti ha- 
bitante, ut habet ms. codex Corbeiensis; qui cum 


p secus quam Ecclesia catholica tradit, de Christi cor-. 


pore in Eucharistia sentiret; idque non naturale cor- 
pus Christi, sed tantum figuram ejus esse crederet ; 
tribus Patribus ob eam causam convocatis, et. pro 
senis converaione orantibus, facta re sacra, tandem. 
ad rectam fidem reductus est. « Nam quando positi 
sunt panes in altari, videbatur illis tantummodo tri- 
bus tanquam puerulus jacens super altare. Et cum 
extendisset presbyter manum ut. frangeret panem, 
descendit angelus Domini de cole habens cultrum 
in manu, et secavit puerulum illum ; sanguinem vero 
illius excipiebat in calice.» Tum accedente sene, « ut 
acciperet sanctam communionem , data est ipsi soli 
caro sanguine cruentata; quod cum vidisset, perti- 
muit ct clamavit dicens : Credo, Domine, quia panis 





3015 


B. F. ALBINI SEU ALCUINI OPERUM PARS VIII, 


1016 


qui in altari ponitur corpus tuum est, et calix, tuus A Eucharistia sancivit adversus hzreticos nonnullos, 


est sanguis. Et statim facta est caro illa in manu 
ejus panis secundum mysterium, et sumpsit illud 
cum honore gratias agens Deo. » Eximium bunc lo- 
^ eum legisse potuit Alcuinus, sive ex codice Grzco, 
qualem Photius laudat, sive ex. versione Pelagii S. 
R. E. diaconi, qui hunc quintum librum Latini juris 
fecit. 

12. Sed jam demum post vexatam variis artibus 
atque modis Confessionem, veuiamus ad palmare ar- 
gumentum , quo Dallrus s:pe dicte Confessionis 
antiquitatem penitus labefaotare sibi visus est; 
nempe, « quod idem Confessionis auctor de corum 
sententia qui realem Dominici corporis in Eucharistia 
presentiam negant, non aliter loquitur quam de 
doctrina publico Ecclesi: judicio damnata et inter 
b;ereses relata, atque ita cum ipsis agit ut cum ho- 
minibus sectariis et h:xereticis. » Tum huic rei pro- 
band:e adducit hunc locum ex Confessionis parte iv, 
eap. 9 : « Advertejam tandem, o pravissimarum 
mentium perversa doctrina, ct noli surda aure et 
iIncircumciso corde preierire quod dicitur : Qui 
manducat me, suam nimirum, non aliam carnem de- 
monstrat.» Mox paucis interjectis : « Verum quia 
longe aliter se habet veritas tanti mysterii, quam tu 
heretico deceptus spiritu arbitraris, recte dicitur 
mysterium fidei,» etc. « Quibus apertissime, inquit 
Dall:eus, significat fuisse, quo ipse tempore scribe- 
bat, qui aliter quam ipse sentiebat, de Eucharistia 
974 docebant, quique haereseos ea de causa damnati 
erapt. » Cujusmodi homines ullos ante Berengarii 
tempus exstitisse negat Dallzus. 

lloc argumentum colorem quidem habet pre aliis 
2 Dall»o adductis; sed si fucum detrahas, inano 
prorsus, uti c:etera, apparebit. Quod ut. assequare, 
rem propius intueri necesse est ac demonstrare jam 
dudum ante damnatum Berengarium h:reticos ba- 
bitos, eoque nomine affectos, qui secus quam modo 
catholica Ecclesia tradit, de Eucharistia sentirent. 

Huic rei probandx unus sufficit Deoduinus, seu 
Theoduinus Leoliensis episcopus (m), qui in epi- 
8tola ad Philippum Francorum regem, scripta con- 
tra Berengarii errorem jam tum primum exoriri 
coeptum, censet Berengarium ejusque sequaces non 
esse audiendos, neque tam pro illis concilium con- 
vocandum, quam de illorum supplicio exquirendum ; 
propterea, quod creberrimis SS. Patrum conciliis, 
tum etiam venerabilium doctorum clarissimis senten- 
tiis proscripti damnatique essent eorum errores. 
Ergo ante Berengarii damnatum errorem creberrima 
concilia catholicam de Eucharistia fidem de(inierant, 
ac secus sentientes pro h:ereticis habendos decreve 
rant, ut censet. testaturque. Deodu nus. Ex quibus 
conciliis, etsi unum Toletanum proferat in medium, 
plura tamen alia in Eucharistix: causa congregata 
fuisse manifeste asseruit. 

Et quidem regnante apud Francos Rotberto, id 
est anuo 1025, indict. 8, Gerardus Cameracensis 
atque. Atrebatensis episcopus fidem catholicam de 


qui Dorainici corporis et sanguinis sacramentum re- 
jiciebant, uti legitur in synodo contra eos Atrebati 
ha*ita, quam propediem typis editurus eet noster 
Acherius in'Spicilegii tom. XII. Cum enim idem 
episcopus in ea urbe diebus Nativitatis et Appari- 
tiouis Domini de rebus ecclesiasticis tractaret, « re- 
latum est ei quosdam ab Italix finibus viros eo loci 
advenisse, qui, quamdam nova h:reseos sectam 
introducentes, evangelicie atque apostelic:e san- 
ctionis disciplinam pervertere tentabant; et quam- 
dam justitiam pr:ferentes, hac sola purificari homi- 
nes asserebant, nullumque in sancta Ecclesia aliud 
esse sacramentum per quod ad salutem pervenire 
potuissent. » Hi coram episcopo adducti, « referunt se 
esse auditores GaxpuLrI cujusdam ab Italix partibus 
viri, eL ab eo evangelicis nrandatis et apostolicis in- 
formatos : nullamque prater hanc Scripturam se 
recipere, sed hanc verbo et opere tenere. » Tum 
accuratius interrogati, sacri baptismat:s mysterium 
negant, simulque Eucharistix, Poenitentiz et Matri- 
mouii sacramenta. Pro erroribus singulis singula ca- 
pitula condit Gerardus, primum quidem de baptismo, 
secundum de corpore et sanguine Domini , in quo 
hereticos compellat his verbis : « Jam nunc his 
onissis transitum faciamus ad illud sacrum et im- 
mutabile Dominici corporis et sanguinis sacranren- 
tum, quod vos ad vestram confusionem, nisi resi- 
pueritis, adversum divinam et apostolicam traditio- 
nem impugnautes evertere tentatis. » Tum ipsius 
sacramenti naturam explicans post aliqua h»c sub- 
dil: « Quod quidem sacrificium dum de pane et 
viio cu:n aqua mixto ineffabili sanctificatione, cruce 
et verbis illius. in altari consecratur, dumque pas- 
Sionis et resurrectionis ejus atque in coelum ascen- 
sionis ibidem salutifera memoria agitur, verum ac 
proprium corpus ipsius Domini Jesu Christi, et san- 
guis verus et proprius efflcitur, quamvis aliud esse 
videatur. Videtur namque panis naturalis, sed veris- 
sime efficitur corpus Christi, sicut ipsa eadem Veri- 
tate attestante didicimus. » Ex quibus intelligimus 
in synodo Atrebatensi assertam fuisse Eucharistiz 
veritatem annis amplius 25 ante damnatum Beren- 
garium. Hunc locum paulo fusius retuli, tum quia 


D h:ec synodus antehac, si non fallor, incognita fuit, 


tum quia rebus subsequentibus illustrandis pluri- 
mum conducit. 

Sub idem tempus, hoc est anno 1047, testante 
Glabro Rodulfo in Hist. lib. 11, cap. 8, in urbe Au- 
relianorum flammis traditi sunt ejusdem h:reseos 
asserlores; quorum preecipui erant Herbertus atque 
Lisoius. Horum errores fucatz sanctitatis simulacro 
palliatos. detexit Arefastus, qui przsente Rotberto 
rege, ut synodi acta probant in Spicilegii tom. Il, 
inter caetera contestatus est ab eis se didicisse, pa- 
nem el vinum, quod super altare manibus sacerdotum 
sancti Spiritus sanctificatione effici videtur sacramen- 
tum, converti non posse in corpus et sanguinem Chri- 
sti. Quod cum illi confiterentur, nec ab eo errore 
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aliisque revocari potuissent, jubente rege extra ur- A chaxio diserte impactum est amte Berengarii cen- 


bem cremati sunt. Hic nullus canon nullumve de- 
eretum conditum legitur, sed tantum poena hereticis 
inflicia: o5 eau videlicet causam quod communi 
Ecclesi. catholice prxjudicio proscriptus esset eo- 
rum error, qui veritatem corporis et sanguinis Do- 
mini in Eucharistia negassent, atque hujusmodi ho- 
wines in hxreticorum classem amandati. Qua per- 


Suasione commoti predicti h:retici, errorem suum * 


publicis concionibus committere non audebant: 
sed occultis cuniculis furtivisque colloquiis in fidos 
probatosque quorumdam animos eum inspirabant. 
Tantum apud eos pravalebat erroris sui przconce- 
pta damnatio. 

Mitius cum aliis ejusdem farine hominibus egit 
sanctus Odo Cantuariensis episcopus circi:er annum 
950, quo tempore « quidam clerici, maligno errore 
&educti, asseverare conabantur panem et vinum qua: 
in altari ponuntur, post consecrationem in priori 
substantia permanere, et figuram tantummodo esse 
corporis et sanguinis Christi, non verum Christi 
corpus et sanguinem. Quorum enormem perfidiam 
beatus Olo destruere cupiens, dum quadam die in 
conspectu totius populi sacrosanctis missarum solem- 
niis devotus intenderet, expressis lacrymis Dei om- 
mipotentis clementiam in suo ministerio adfore po- 
stulavit, que ad depellendos hominum errores sub- 
Stantivam divinorum mysteriorum declararet pro- 
prietatem. Cumque ad confracüonem vivifici panis 
ventum fuisset, confestim inter manus pentificis, 
fragmenta corporis Christi tenentis, sanguis gutta- 
tim defluere ccpit. » Cujus rei consideratione per- 
culsi omnes, 3'78 maxime vero clerici sectarii, 
errorem suum incunctanter abjecere. Ipse. autem 
pontifex cum suis in magna gratiarum actione lzti- 
tiam egit, « propterea quod omnis error de Domi- 
nico corpore in pectore suoruni abolitus fuisset, nec 
ultra panem in altari positum verum Christi corpus 
esse diffiderent, qui verum sanguinem inde manare 
conspexissent. » Hzc verba sunt pervetustissimi au- 
ctoris, qui libellum de ipsius Odonis Vita nondum 
editum composuit : quem locum Wilhelmus Malmes- 
buriensis monachus compendio retulit. Ergo eo 
tempore, id est medio szc. x, enormis perfidia error- 
que censebatur, si quis de corporis Christi Domini 
Ín Eucharistia veritate dubitasset. 

Sxculo precedenti eadem fuit catholicorum sen- 
tentia, qui hxreticos appellabant ejusmodi erroris 
sectatores. Testis imprimis Paschasius Radbertus in 
libro de Sacramento altaris, cap. 21: « Nos autem 
catholice sensum ipsius Domini requirentes, non 
hereticorum. n»nias sequamur, sed ejus qui ait : 

-Accipite et comedite ex eo omnes. » At novator erat 
Paschasias? Imo vero fidei catholicze assertor : tum quia 
hoc nomine eum semper honoravit catholica Ecclesia ; 
tum quia non solent novatoreseos qui a se dissentiunt 
hereticos appellare, sed prisca fidei corruptores. Ve- 
rum bic non agimus de re ipsa, sed de nomine heere- 
tico, quod eucharistica veritatis inficiatoribusa Pas- 


suram. 

Cum Paschasio consentit Hinemarus Rhemorum 
archiepiscopus in prioris opusculi de Przdestina- 
tione cap. 31, ubi loquitur in bunc modum : « Sunt 
et alia quie vocum novitatibus delectantes, unde sibi 
inanes comparent rumusculos, contra fidei catboliczs 
veritatem dicunt, videlicet : quod trina sit Deitas : 
quod sacramenta altaris non verum corpus et ve- 
rus sanguis sit. Domini, sed tantum memoria veri 
eorporis et sanguinis ejus. » Itaque censebat Hinc- 
marus hujusmodi homines pugnare contra fidei ca- 
tholice veritatem, ac proinde bereticos esse. 

Eumdemmet errorem (ut id obiter observem) no- 
tasse mihi videtur Anastasius Bibliothecarius, cum 
ait Nicolaum papam primum fecisse in basilica Sal- 
valoris, qu:e Cip:arcea dieta, cruces de argento pu- 
rissimo, « qux pendent ante figuram, sive (uti 
apud Baronium ad annum 858 legitur) ante sacra- 
mentum substantie carnis ejusdem Domini nostri 
Jesu Christi. » Quasi diceret, ante figuram substan- 
tialem carnis Domini nostri Jesu Christi, eum ad 
modum quo Christus in epistola ad Hebr. dicitur fi- 
gura substantie Patris : ad quem locum Anastasius 
hic allusisse videtur. Si vero Baronii lectionem se- 
quare, alia, quam przferendam existimo, inconsulta 
non minus catbolicz fidei favet. Cur enim, quzso, 
adlidit substantie vocem, nisi ut eam opponeret 
flgurz vocabulo, quo hzretici tanc temporis abute- 
bantur? Nimirum hzc verba sacramentum substantie 
carnis Christi, opponuntur istis : sacramentum figura 
carnis Christi; tantumdemque sonant, ac sí dixisset 
Anastasius, sacramentum continens substantiam car 
xis Christi, non figuram. Alias inanis et absurda 
esset ejusmodi vocabulorum geminatio. 

Ex his omnibus liquido conficitur tempore Hiuc- 
mari ac Paschasii Radberti, id est paulo post mortem 
Alcuini, hzereticos dictos fuisse eos qui de veritate 
corporis Christi in Eucharistia dubitassent : ac 
proinde immerito Joannem Dallzeum Alcuino adjudi- 
care Confessionem Chiffletianam ea ratione quod 
heeretico spiritu deceptos hujusmodi homines appellet. 

Duplici vero ex causa eos ab antiquis b:ereticos 
dictos existimo, nimirum quod eo nomine dignos 


D zstimarent eos qui a recepta catholicorum flde rece- 


derent, et quod antiquorum Patrum decretis damnati 
crederentur. Scilicet h:zee. fuit veterum. quorumdam 
catholicorum persuasio, in concilio Ephesino (n) san- 
citam fuisse de Eucharistia fidem nostram, atque 
diris addictos qui contrarium dogma secuti essent. 
In hac sententia fuit Lanfrancus, ut patet ex Dia- 
logo adversus Berengarium edito, ubi notat h:ereses 
duas antiquis temporibus ortas fuisse, omnibus ta- 
men tum consentientibus , « quod panis et vi 
num in veram filii hominis carnem, verumque ejue 
sanguinem converterentur; » sed quis esset ille 
filius hominis, aliis in alios pagnantibus. « Quidain 
enim, inquit, arbitrati sunt. lrne oportere intelligi 
quemlibet hominem. sive justum sive peccatorem, 
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Alii non nunc esse de turba quemlibet hominem, sed A sertionem, contra majorum traditionem, ac demum 


virum justum, sanctiflcatum, a communi hominum 
vita per suz vitz celsitudinem segregatum. » Tum 
subdit Lanfrancus damnatas in ea synodo « utrasque 
"bas lethales pestes, » decretumque Nestorio in hzec 
verba transmissum : « Ad benedictiones mvsticas 
accedimus et sanctiflcamur, participes sancti corpo- 
ris et pretiosi sanguinis Christi omnium nostrum 
Redemptoris effecti : non ut communem carnem 
percipientes, quod absit, nec ut viri sanctificati, et 
verbo conjuncti secundum dignitatis unitatem, aut 
sicut divinam possidentis habitationem : sed vere 
vivificatricem, et ipsius Verbi propriam factam. » 
Tum addit Lanfrancus concilii canonem iis anathe- 
ma dicentis qu secus sentirent. Ex quibus nemini 
dubium esse debet Lanfrancum in ea fuisse persua- 
$ione, Ephesinos Patres de Eucharistiz flde adver- 
sus Novatianos statuisse, eosque pro hzreticis ha- 
buisse qui ab ea dcfinitione recederent. Hic jam 
non inquiro an Lanfrancus coucilii sensum assecu- 
tus sit. Certe Ephesini Patres hoc loco veram Chri- 
st corporis ju Eucharistia presentiam , si non 
definiunt, saltem manifeste supponunt. At permitto 
Lanfrancum in explicando concilii decreto falsum 
esse, eique plus quam verba przseferant tribuisse. 
Hic tantum expendo quid senserit de mente concilii, 
eujus decreto Sacramentariorum errorem sine du- 
bio damnatum fuisse persuasum habuit. 


Atqui in eadem etiam persuasione fuit Herigerus 
Laubiensis abbas in libello de Eucharistia, qui sine 
auctoris nomine a Cellotio editus est in Appendice 
ad historiam Gothescalci. Cujus libelli auctorem 
esse Herigerum abbatem Laubiensem, qui anno 
1007 mortuus est, certis 379 alias documentis, 
Deo dante, demonstrabo. Is quippe, inter argumenta 
quz adducit ad probandam Eucharistiz fidem, etian 
hunc locum a Lanfranco relatum profert ex concilio 
Ephesino sub Cyrilli nomine, nimirum Alexandrini, 
cujus epistola ad Nestorium, ex qua Herigerus testi- 
monium adducit , inter acta concilii Ephesini 
relata est. Quid si Chiffletianz Confessionis scri- 
ptor, eodem prxjudicio affectus, eodem modo Ephe- 
sini concilii decretum interpretatus est; atque ob id 
heretico spiritu deceptos appellavit eos qui de hujus 
sacramenti veritate dubitarent ? Certe ad hunc locum 
manifeste alludere videtur in hxc verba (Part. iv, 
num. 5): « Adverte jam tandem, o pravissimarum 
wientium. perversa doctrina, et noli surda aure, in- 
cumciso corde prxterire, quod dicitur : Qui mandu- 
eat me, suam nimirum, et non aliam carnem demon- 
strat. » Cur enim dixit, su«m et non aliam carnem, 
nisi ut excluderet errorem illum quem ab Ephesinis 
Patribus dainnatum esse putabat ? Hiec ergo causa 
est eur haretico spiritu deceptos appellet hujusmodi 
erroris sectatores. 


Verum fac scriptorem Chiffletianze Confessionis 
non respexisse ad Ephesinum aliudve concilium, cue 
non potuit haereticos appellare eos (0) qui contra 
Seripturz sacra seu Christi Domini manifestam as- 


contra receptam sui temporis fidem corporis Domi- 
nici veram in Eucharistia presentiam negarent? 
Certe qui adversus Claudium Taurinensem episco- 
pum de cultu sacrarum imaginum scripsere noni sz- 
culi auctores Gallicani , eum haeretici nomine affi- 
ciunt, quamvis hunc eultum nulla synodus eo tempore 
statuisset. Nam quod hac de re habitum est conci- 
lium Niczenum 11, veluti profanum tum repudiabat 
Gallicana Ecclesia. Sic Batramnus eos qui Christum 
Dominum communi via ex beatissimze Virginis atero 
prodiisse negabant, ut move et inaudite hareseos 
auctores non semel saggillat, nullo suffragante con- 
ciliorum decreto, propterea quod adversariorum sen- 
tentiam a Scripture sacre et Patrum auctoritate 
deflectere arbitraretur. Quidni potiori jure hzereti- 
cos Chiffletiana Confessio dixerit eos, qui ab Eucha- 
ristiz recta fide recessissent, reclamante non solum 
sacra Scriptura et Patrum Traditione, sed etiam 
communi catholicorum consensu? Adde, iu ista 
Confessione hujusmodi homines nom dici hzreticos, 
sed tantum Aeretico spiritu, id est, diaboli hzereseon 
Auctoris instinctu deceptos. (uo nomine notare vide- 
tur, non quidem h:ereticos ullos, qui errorem suum 
in vulgus spargerent, sed nonnullos dubiz fidei ca- 
tholicos qui, humanis ratiunculis et sensibus plus 
zquo addicti, de hoc divino sacramento non recte 
sentirent. Sit ergo h:ec nostre responsionis summa, 
nempe ante damnatum Berengarium realis, ut vo- 
eamus, in Eucharistia prasentize impugnatores hzere- 
seos nota peenisque affectos fuisse in conciliis Came- 
racensi et Aurelianensi, eosdemque pro hzreticis 
szc. x habitos ab Odone Cantuariensi ; tum ssec. ix 
ab Hincmaro Rhemensi archiepiscopis; a Pascha- 
Sio Radberto et aliis. Ad haec visum fuisse Lanfranco, 
Herigero, et Confessionis Chiffletianz auctori, eos 
itidem in concilio Ephesino diris addictos ; ac deni- 
que merito in ea Confessione Aeretíco spiritu dece- 
ptos dici, quippe qui in ide Eucharistiz a sanct 
Seripturz Patrumque auctoritate deflecterent, quin 
etiam a recepta omnium tunc temporis catholico- 
rum confessione. 

15. Ino vero, inquis, nullus, non tantum supe- 
riorum temporum auctor, sed nec Alcuini tempore, 
hane de Eucharistiz veritate fidem tenuit docuitve, 
qualem ipsa Confessio profitetur. 

At hanc objectionem manifeste refellit Paulus dia- 
conus in Vita Gregorii Magni, qui catholicam veri- 
tatem tam diserte exponit, ut. nemo clarius hoc 
tempore explicare possit. Sic enim occasione facti 
quod matrona Romana in Eucharistiam perpetravit, 
Paulus Gregorium loquentem inducit : « Disce, in- 
quam, veritati jam modo credere contestanti : Panis 
quem ego do, caro mea est : et sanguis meus vere est 
potus. Sed przscius Conditor noster infirmitatis no- 
stre, ea potestate qua cuncta fecit ex nihilo, et cor- 
pus sibi ex carne semper virginis operante saucio 
Spiritu fabricavit, panem et vinum aqua mixtum, 
manente propria specie, in carnem et sanguineu 
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suum, ad catholicam precem, ob reparationem no- A Eucharistia fides, qualem professus est Alcuinus ipse 


stram samcti Spiritus sanctificatione convertit. » 
Tum subdit Paulus : « Indeque universos jussit divi- 
nam precari potentiam, ut in formam pristinam sa- 
crosanctum reforimaret mysterium, quatenus mulieri 
ad sumendum fuisset possibile ; quod et factum est. 
Unde szpe fata mulier plurimum in sancta religione 
et fide proficiens, participatione Dominici sacramenti 
consecrata est, et omnes qui viderant, in divino 
amore et orthodoxa credulitate excreverunt. » Ha- 
ctenus Paulus in Vita sancti Gregorii Magni, quz in 
seculo 1 Benedictino typis edita est: quem locum 
adduxit Gerardus in prelaudata synodo Cameracensi. 
Ex quo intelligimus eam fuisse tum de Eucharistia 
receptam fldem, panem scilicet et vinum, manente 


in Confessione controversa. 

14. Cur ergo, inquis, Paschasius in Patrum testi- 
monlis, qux ad sententiam suam constituendam ad- 
ducit, Alcuinum indictum et illaudatum prztermisit, 
siquidem hzc Confessio Alcuini fetus sit? 

Nempe quod Paschasius ab antiquis duntaxat Patri- 
bus auctoritatem sumit: Alcuinus vero tum, cum 
librum suum conderet Paschasius, ante paucos annos 
defunctus erat. Deinde multa alia veterum testimo- 
nia omisit Paschasius, ex sinceris eorum operibus 
facile repetenda: qu:& quidem opera eadem ratione 
negare posset Dalleus, si ipsius argumentatio quid 
efficeret. Denique Alcuini Confessionem prztermi- 
sit, fortasse quod in ipsius notitiam (quz librorum 


propria specie, in carnem et sanguinem Domini con- B tum inopia et difficilis communicatio erat) non. ve- 


verti, atque ín ea persuasione orthodoxam credulita- 
tem fuisse collocatam. 


Eamdem astruit Haimo Halberstadensis episcopus, 
Pauli et Alcuini suppar, in Tractatu de corpore et 
sanguine Domini, quem recens edidit noster Ache- 
rius in Spicilegii tomo XII : Hic enim suam, imo 
et Catholicorum sui temporis omnium fidem explicat 
in hunc modum : « Credimus itaque et fideliter con- 
fitemur et tenemus, quod substantia illa, panis sci- 
licet et vini, per operationem divinz virtutis, ut jam 
dictum est, id est natura panis et vini, substantialiter 
convertatur in aliam substantiam, id estin carnem et 
sanguinem. » Et infra : « Commutat ergo invisibilis 
sacerdos suas visibiles creaturas in substantiam sux 
carnis et sanguinis secreta potestate. In quo quidem 
Christi corpore et sanguine propter sumentium hor- 
rorem sapor panis et vini remanet et figura, sub- 
stantiarum' natura in corpus Christi et. sanguinem 
omnino conversa : sed aliud renuntiant sensus car- 
nis, aliud renuntiat fides 38 mentis, » etc. Mitto 
plura hanc in rem hujusmodi testimonia, quz jam 
adduxere eximii perpetu? de Eucharistia Fidei de- 
fensores. Hunc vero Haimonis locum insignem hic 
visurh est attexere, ut pote a nemine hactenus pro- 
latum : quo luculentiorem nullum ad probandam Ec- 
clesizx fidem reperire fas est. Przdictum vero Hai- 
monis tractatum inveni in bibliothece nostre sancti 
Germani membraneo codice sexcentorum annorum, 
qui ejusdem Haimonis expositionem in Epistolas per 
totum annum in missa recitari solitas complectitur. 
Insertus porro est in eo codice tractatus iste post ex- 
positionem in Epistolam Cenz Domini, qu» Epi- 
Stola de Eucharistiz:: mysterio tota est: cujus Epi- 
$tole expositionem subsequitur iste tractatus cum 
hoc titulo : Incipit tractatus Aimonis de corpore et 
sanguine Domini. Tum auctor tractatum suum cum 
Epistole predicte expositione continuando in bunc 
modum orditur : Sed quoniam hujus Epistole op- 
portunitas offert ut aliquid de tanto sacramento latius 
dicatur, etc. Quod quidem hoc loco monuisse vi- 
sum est operze pretium. Itaque, ut modo dicebam, 
(etpore Alcuini recepta erat ea, quam profitemur, de 


nisset. 

Tizc fere sunt argumenta quis Dallzeus congerit ad- 
versus Confessionis auctorem et antiquitatem, si non- 
nullas exceperis minutias, quas consulto pretermisi ; 
qualia sunt quz profert de styli dissimilitudine a ve- 
ris Alcuini operibus: cum alii docti viri eamdem, 
cum in ipsa Confessione, tum in sinceris Alcuini ope- 
ribus, orationis zqualitatem agnoscant. H»c, in- 
quam, quz minuta, neque satis certa ipsi Dallzeo visa 
sunt, prudens dissimulavi, ne longius progrederentur 
nostre concertationes. 

Haec pro modulo dicta siut de hujus operis auctore 
et antiquitate; quorum unum ita propugnandum sus- 
cepi, ut alterum tanquam certissimum demonstrari 
posse confidam. Quod si non penitus assecutus sim, 
vel id mibi satis erit pro fructu operis, quod hanc 
provinciam studiosis aperuerim, reperto exemplari, 
eujus sola inspectio operis antiquitatem persuadere 
potest. Huc eruditorum omnium oculos et. judicium 
appello, quibus codicem Boerianum inspicere licet, 
sive in monasterio sancti Germani, quandiu penes 
nos erit; sive Divione in bibliotheca Boeriana, quo 
brevi remittendus est. 

Qu:e de auctore protuli argumenta, si rem penitus - 
non evincunt, saltem maxime probabilem efficiunt. 
H:ec si quis refutare velit, non ita mecum agat, quasi 
hac in re controversie caput constituam : sed 
Confessionis impugnet antiquitatem, quam potissi- 
mum defendo. Certe haud multum interest reipubli- 
ez Christianz quis istius operis auctor sit, Alcuinus 
an alius, si modo eum Alcuini z:qualem agnoscant 
omnes, Neque tamen Alcuini patrocinium deserere 
est animus, sed justos coniroversim limites defi- 
nire. 

Czterum, quod in me receperam , hoc Joco ap- 
ponendum duxi virorum peritorum testimonium 
de codicis Boeriani antiquitate, ut ii quibus co- 
dicem istum videre non licet, hominum in repu- 
blica litteraria clarissimorum auctoritati acquie- 
scant. 

TESTIMONIUM 
De Boeriani codicis antiquitate. 
Nos in(ra scripti omnibus, quorum iutererit, no- 
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tum facimus, visum a nobis ac diligenter iuspectum A dem D. Basmagius dixerit de magistro illius artis 


membraneum codicem pervetustum , cui titulus est 
recentiori manu in primarii locum substitutus : 
ALBINI. CorEssio ripe. Qua ipsissima est Confessio 
sub nomine Alcuini a R. P. Petro Francisco Chiffle- 
tio typis edita ; tesiamurque istius codicis scripturam 
proxime accedere ad tempus Caroli Magni, nec sx- 
culo nono posteriorem videri. In quorum fidem huic 
instrumento subscripsimus Idibus Decembr., anno 
Domini 1674. 
Subscripserunt in originali : 


À. FaunE, Doctor ac socius Sorbonicus. JoaNNES 
GanwiER, Societatis Jesu. presbyter, ac theologie 
rofessor. CaRoLUS LE Coixrr, Oratorii presbyler. 
& Vvox d'Hiegouvar , camere computorum audi- 
tor. Du FagsxE pu CANGE , qua'stor Ambianensis. 
HapniaNus VarEsits, historiographus regius. STE- 
rHANUS Batvzr , bibliothecee Colbertine prefectus. 
CorELiER, Societatis Sorbonice. De LAUNAY, in su- 
premo Parisiensi senatu. advocatus. 





-- 


881 ANIMADV-:RSIO 


IN 


CENSURAS CELEBERRIMI BASNAGII, 


Quas adversus. praecedentem. D. Mabillonii 
Disquisitionem tulit tom. II Hist. Eccles., 
lib. v, cap. 7, pag. 899 et seq. 


Senserat D. Basnagius quantum Calviuistice secte 
rationibus noceret, si vetusto ' ac dinsimo scripto 
insignis cujusdam | doctoris Ponga Icuinum | fuisse 
ipse censet) ostendi. posset, dem eamdem circa. Eu- 
charistiam, quam. nunc catholica profitetur Ecclesia, 
jam seculo vim viguisse.. Hinc, B ibirkisin breviter 
enarrasset diversas circa. Alcuini Confessionem fidei, 
a R. P. Chiffeiio editam, opiniones diu ventilatas, 
concludit : « Lis tam longa de scripto in quo tam 
manifeste traditio Ecclesi: circa Eucharistiam fir- 
matur, meretar ut momento saltem illius discussioni 
immoremur. » Pergit deinde et ait : « Permissum 
nobis erit asserere, inter argumenta qux Mabillo- 
nius protulit, ne unum quidem esse quod probet il- 
lam Confessionem esse Alcuini. » Quod suum assertum 

uomodo probet vir doctus, inspiciamus.  Citabimus 
oes Disquisitionis Mabilloniane que D. Basnagius 
refutare voluit ; V. fiic deinde iliius responsa, que 
demum breviter diluemus. 

(a4) Seculum. nonum sapit. Respondet Basnagius, 
« quod auctoritas unici codicis ms. tanta non cst, 
ut aliquid probet, cum monachus aliquis potuerit 
imitari characterem : et. nihil sit facilius quam in 
iudicio circa antiquitatem mss. aberrare. » Verum 


sola de causa sua desperatio hanc in monachos ca- D 


Jumniam suggesserit D. Basnagio. Et si ita vatioci- 
nari licet, facile everti poterunt plurima antiquitatis 
monumenta, quorum non nisi unicum restat exem- 
plar. D. Basuagius igitur aíferre debuisset sux suspi- 
cionis solidas rationes, anicquam monachum, nescio 
quem, censura notaret. Enim vero monachus ille 
hanc suam Confessionem vel scripsit pro suo privato 
usu ac devotione : et, cur fingeret characteres suo 
xvo anteriores? Vel scripsit ad fucum facien:lum 
hominibus su: iatis (de iis enim qui post aliqua 
&w-cula victuri essent, € gitasse quis credat?). Sed 
illi facile utique detexissent fraudem ex. charta ma- 
nuque recentioribus. Equidem homines modernos 
facile est aberrare in judicio circa antiquitatem 
mss., homines, inquam, qui in iis tractandis minus 
$unt exercitati, et minus arte critica discernendi 
epurias scripturas a genuinis informati, et in ferendo 
judicio minus cauti; id, quod neino, et ne ipse qui- 


magno Mabillouio, aut de Carolo Cointio, du Freenio, 

VYalesio, Baluzio, Cotelerio aliisque ab ipso in testi- 

monium adductis. « At enim, reponit Basnagius, 

M. Dallus, in dijudicando stylo veterum auctorum 

exercitatus, et qui optime novit discernere opera 

vera auctorum a falsis, hujus Confessionis supposi- 
tionem detexit, et rationibus firmavit. » Atqui has 
rationes Mabillonius evertit, et ad antiquitatern co- 
dicis provocavit; quam, iuspecto codice, viri artis 
diplomatic:e peritissimi probarunt; Dalleus vero, 
illo forte non viso, ex levi suspicione, quod manu 
monachi falsarii forma veterum characterum eflingi 
potuerit, impugnavit. Cui ex his magis credendum 

Sit, videant eruditi. Certe D. Ceillier, Histoire des 

Auteurs saerés, tom. XVIII, cap. 21, num. 18, 

pag. 542, contestatur, se per decursam su: Historiz 

deprehendisse, Dalleum in dijudicandis veterum 

Patruii genuinis operibus multoties fuisse deceptum; 
B quod in Mabillonio nemo facile deprehendet. 

() Propter dignos. Basnagius ait : « Auctorem 
Confessionis nou convenire cum iis Berengarianis, 
qui d:cel ant panis et vini partem mutari, partem 
non mulari. » Sit ita. Attamen si post Berengarium 
scripsisset hic confessor vere catholicus, temperas- 
set verba. quz cilat Mabillonius, ue in suspicionem 
erroris Blerengarianorutn veniret : ergo Berengario 
est antiquior, quod vult Mabillonius. 

(c) Non nisi seculo nono ventilate sunt. Respondet 
Basnagiue, « hanc doctrinam. etiam ad sequentia 
S:wecula Lransiisse. » Sit ita. Verum Mabillonius non 
loquitur de doctrina, sed de disceptatione circa illam 
doctrinam, et illam non transiisse ultra nonum sxcu- 
lum affirmat. 

bs homines ad malum seu peccatum a. Deo 
pradesunaren.ur. « 1mo, ait Basnagius, hic ipse lo- 
cus sufficit ad monstrandum quod auctor Confessio- 
nis non poluit scribere tempore Alcuini. Primo 
namque controversia qux in Hispania agitabatur 
anno 790, non tangebat przedestinationem ad ma- 
lum. » Atqui banc tangebat, prout Mabillonius bic 
probat, et ad quod Basnagius nil respondet. Secundo, 
aii Basnagius, hic (opinio de przdestinatione ad 
malum) iu Galliam non penetravit, ubi tunc circa 
gratiam nulla concertatio fuerat : sed primum annis 
40 vel 50 post obitum Alcuini hzc quzstio ili agitari 
cepit. » 389. Verum hzc responsio sane infirma 
est. D2mus vivente Alcuino illam de praedestinatione 
ad malum coatroversiam in Gallia non fuisse agita- 
tam ; illius tamen erroris notitia cur ex Hispania in 
vicinam Galliam non potuit penetrare ad homines de 
puritate doctrinz sollicitos, quam doctrinam Alcoi- 
nus in sua Confessione damnaret? Deinde hzc con- 
troversia, post 50 annos in Gallia agitata, etiam 
tunc decisa et penitus exstincla fuit, ait Mabillo- 
nius, et exinde infert, Confessionis Chilffictian:ze 
scriplorem vixisse vel Adriani pape ] vel certe 
Gothescalci tempore : sane potius Adriani, cum 
Boerianus Codex, qui autographus non est, ad Ca- 
roli Magni tempus proxime accedat. Cur h»c tam 
leviter prztergressus est D. Basnagius? 

(e) Quod. viginti millia servorum haberet. « Quasi 
vero, ait Basnagius, non possel quisquam etiam ob 
minorem famulorum numerum superbire. » ld pro- 
fecto fieri potest; verum Maillonius nil aliud petit 
quam hanc precationem Alcuino apprime competere, 
et non facile alteri illius temporis quo libellus ex 
demonstratis scriptus est, scriptori. 

(f) Reperire non valeo. « Alcumus ergo, respondet 
Basnagius, auctor Confessionis bujus censendus est, 
qui similes querelas movit? » Nunquid vero ejusmodi 
querele Alcuinum in memoriam revocant? cum non 

ue alteri illius zevi ied ac Alcuino possint at- 
tribui, quze mens est Mabtllonii. 

(g) Libro de Fide S. Trinitatis. « Hoc argumen- 
tum, ait D. Basnagius, adeo pro Alcuino non pugnat, 
ut potius serviat Dalleo, qui ex hoc ipso quod 
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Scriptor Confessionis 
Alcuino proferat, colligit hunc non esse verum illius 
fetus parentem. » Verum Mabillonius argumentum 
hoc Dallzi quarto loco supra satis diluit. 
(h) Nullus moveri debet quod Confessionis auctor 
&5us sit UM Pelagii, etc. Reponit huic ar- 
mento Mabillonii D. Basnagius : « Nunquid nomen 
j" stini vel Hieronymi Confessioni fidei przefixum, 
reddit illam orthodoxam ? » Minime certe : verum 
tanta nomina, si debita attentio, quod humanum 
est, defuerit, facile queinpiam in deceptionem agere 
possunt. Quamvis scriptor Confessionis ipsos Pela- 
ii aut Cassiani errores baud adoptaverit, imo, quod 
egentibus manifestum fit, aperte illis contradixerit. 


OPP. DUBIA — DE FIDEI CONFESS. MABILLONII DISQUISITIO. 
ius aliquas sententias ex A 
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(m) Theodwinus Leodiensis, Ad hoc et subsequen- 
tia testimonia D. Basnagius respondet, « faeta, que 
D. Mabillonius magna cum fidelitate recenset, vera 
esse; nihil tamen probare existimat , quia nullum 
eorum est quod non sit 450 aunis Alcuino posterius. 
Et ex his ipsis, ait, persuademur quod ne unus qui- 
dem reperiri possit hxreticus in hac materia ante 
seculum decimum.... et qui se opposuerunt Pascha- 
Sio hRadberto, suamque opinionem publice propu- 
gnarunt, non fuisse habitos pro hzreticis. » AL enim 
nunquid ignoravit D. Dasnagius Paschasium Rad- 
bertuin, Hinemarum, Hlaymonem Halberstadensem, 
Anastasium, quorum testimonia profert Mabillonius, 
vixisse ante seculum decimum, et Paschasium qui- 


Pergit vero Basnagius : « Scimus Aleuinum fuisse de- ^ dem pene cum ipso vixisse Alcuino, atque magistrum 


fensorem gratie ei discipulum sancti Augustini SS 
i 


quod solum suflicit ut eam Confessionem illius non 
esse judicetur, cui inseria est Confessio Pelagiana. 
Imo, ait, auctor Confessionis utitur Confessione Pe- 


habuisse beatam Adalhardum abbatem Corbeiensem, 
in schola Alcuini formatum : librumque de Saera- 
mento altaris, in que negantes prxsentiam realem 
sectatores hereticorum appellantur, prima vice anno 


lagii, ut facilius profundat errores Semipelagiano- pg 851 a Paschasio fuisse editum? Ergo ante szeculum 


rum, quod de Alcuino zxstimari minime polest. » 
Ast fallitur vir eruditus; non enim scriptor hic er- 
rores Pelagii sux Confessioni inseruit; aut ea quz 
in illa minus orthodoxa sunt, adoptavit; de graiia 
enim prorsus catholice sentit part. ut, n. 51 et alibi 

assim. Quapropter calumniam infert D. Basnagius 
huic scriptori omnium judicio vere catbolico, duin 
nulla reddita ratione scribit illum Confessione illa 
Pelagiana usum fuisse, ul facilius profundat errores 
Semipelagianorum, quibus tamen ipse multipliciter 
contradicit. Neque verg etiam mirum censeri debe- 
ret, si Confessio Pelagii falso Augustini aut Hierony- 
mi nomine insignita, Alcuino imposuisset. Pelagius 
siquidem errorem suum tam scite obtegere novit, ut 
dum Rom: publice legeretur, omnes pr:esentes cum 
Zosimo papa Confessionem Pelagii ortbodoxam esse 
censerent, u£ norunt historie Pelagianismi non 


. 


ignari. 


(i) Uti superius demonstravi. « Imo, inquit Basna- C 


fus ex hoc ipso quod multa ex Speculo et libro 
editationum excerpta sint, patet, Cod. ms. Boeria- 
num non esse tam vetustum quom persuadere vult 
Mabillonius, sed sxculum xi haud excedit. » Mira 
profecto responsio! Negat Mabillonius quod aliqua 
ex Speculo et libro Meditalionum excerpta sint, et 
probat ea quz in Speculo et libro Meditationum si- 
mulque in Confessione habentur, potius ex hac in 
iilos libellos fuisse derivata, quam ex illis in istam : 
nec D. Basnagius ullo verbu probat contrarium ; et 
tamen id quasi confessum assumit, atque quin ali- 
quid rationibus Mabillonii opponat, inferre audet 
codicem Boerianum esse Speculo et libro Medita- 
tionum recentiorem. Quod a viro tanti nominis ne- 
mo exspectasset. 

(k) Ad tertium argumentum Dallei quod Mabillo- 
nius refutat, D. Basnagius addit : « Si Confessio Al- 
cuini genuina esset, scriptores illi qui tam studiose 
inquisivere veterum testimonia pro reali przesentia, 


-cupiunt in concilio E 


decimum, et ipso tempore Alcuini bzretici esse cen- 
seLantur, qui illi dogmati contradicebant, quos 
pterea et ipse Alcuinus dicere potuit Acretico spiritu 
deceptos. Cur vero contradictores Paschasii non fue- 
rinl pro hereticis, ut aiunt, formalibus habiti, causa 
est quod non errarint circa substantiam dogmatis, 
seu circa ipsam realem praesentiam corporis Christi 
in Eucharistia : solum enim reprehenderunt modum 
inusitatum quo illam presentiam exponebat Pas- 
Cbasius, dicens corpus Christi in Eucbaristia illud 
idem esse quod natum est ex Maria virgine, passum 
in cruce, et resurrexit a mortuis. De qua re haud 
epus est diutius hoc loco disserere, quod copiose 
prestitit Mabillonius ipse im Przfat. Act. SS. Be- 
ned. sme. Iw, cap. 4, r4. 

I) In concilio Ephesino. Ad hsc Basnagius : 
« Sentiens Mabillonius, inquit, debilitatem priorum 
argumentorum, volensque illorum vim reparare 
confugit ad concilium Ephesinum, quod presentiam 
realem statuisset, et oppositum damnaseet errorem. 
Saltem Lanfrancus et Anonymous Cellotii ita credi- 
derunt, ait Mabillonius. Verum isdem hos fuisse de- 
ceptos agnoscit et confitetur. Duo homines isti, per- 
git Basnagius, nati post stabilitam transsubstantiatio- 
nem, avidi probationum aliquid sibi favens reperire 
phesino; qui tamen, haud re- 
e Mabillonio, decepti sunt... Àn ex simili- 

S suppositionibus inferri potest Alcuinum esse au- 
€iorem Confessionis, in qua negantes realem pr:z- 
sentiam tractantur tanquam heretici? » Ast fallitur 
vir doctus; non enim utitur Mabillonius argumento 
hoc, ducto ex concilio Ephesino, ad probandum 
quod Alcuinus sit. auctor Confessionis Chiffletianz, 
sed ad infirmandum argumentum Dallei , qui 
ea ratione Alcuino abjudicat illam Confessionem 
quod bomines presentiam realem corporis Chri- 
sli in Eucharistia negantes A«eretico spiritu  de- 
ceptos appellet : et causam reddit Mabillonius, cur 


pro sua sententia illam excitassent : et Paschasius D non tantum ii qui aperte sese dogmati ab Ecclesia 


certe hoc scuto usus fuisset contra suos adversarios, 
nec hujua subsidii debuisset, ut fecit, oblivisci. » 
Huic argumento jam ipse Mabillonius satisfecit su- 
ra N. 14, quod propterea D. Basnagius, preterita 
billonii solutione, repetere non debuit. 

383 (I) Tertulliano abjudicandus. est liber ad 
Nationes. « Exemplum Tertulliani, ait. Basnagius, 
non quadrat; nam liber ad Nationes idem est ac 
Apologia, divers: solum editionis, ita ut una sit magis 
expolita et auctior Lan altera : cui comparari non 
1aeretur Confessio Chiffletiana, segmentis solum qui- 
busdam Alcuini conspersa. » Verum librum ad Na- 
tiones eumdem esse cum Apologia Tertulliani non- 
(um expeditum est. Lege D. Remig. Ceillier, ffist. 
gén. des Auleurs sacrés, eic., tom. M, pag. 408, 
num. 3. Interim tamen i Mabillonius agnovit ^ 
Lei utrumque eumdem esse, dum ait : si tamen 

us. : 


tunc temporis recepto opposuissent, sed etiam non- 
nulli dubizx fidei catholici qui, humanis ratiunculis 
et sensibus plus :xquo addicti, de hoc divino sacra- 
mento non recte sentirent, h:retici, vel saltem, ut 
Chiffletianz Confessionis auctor sese exprimit, Ac- 
relico spiritu decepti potuerint dici et appellari. Quia, 
inquit, veterum quorumdam, Lanfranci, Anonymi 
Cellotii persuasio fuit, in concilio Ephesino sancítam 
fuisse de Eucharistia fidem nostram, atque diris ad- 
dictos qui contrarium dogma secuti essent. Sed isti, 
inquis, decepti sunt : Sit ita! Demus vero viros do- 
ctos svi Caroli Magni et inter illos Alcuinum 
eodem prajudicio laborasse : nulla enim causa reddi 
potest cur 1d fieri non potuerit : habet ergo Dallzeus 
causam eb quam negantes pr:esentiam realen liere- 
lici aut hzretioo spiritu decepti ab ipso quoque Al- 
€uino dici potuerint et appellari. Inanis ergo est cri- 
sis D. Basnagii. Lege etiam, si liLet, de hac defini- 
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tione concilii Ephesini, quod veram corporis Christi A flunt. Cur vero vir eruditus ea non recensuit verba 
in Eucharistia presentiam si non definivit, saltem — Alcuini, quz eodem loco paulo ante citata leguntur, 
manifeste supponit, Mabill. Act. SS. szec. 1v Przefat., — ex quibus fides Alcuini de transsubstantiatione clare 
cap. 1, $ 2, pag. 15. satis elucet : Sic et panis, inquit, qui in corpus Christi 
i d non poluit hereticos appellareeos, etc. Agno- — consecratur, absque fermento ullius alterius infectio- 
scit D. Basnagis quod Alcuinus errorem circa prx — nis debet esse mundissimus. Et iterum : Ex aqua et 
sentiam realen! in Eucharistia potuisset arguere farina panis fit, qui consecratur in corpus Christi ; 
tanquam hereticum, etsi antea nunquam ab aliquo — aqua et vinum in sanguinem consecrabitur Christi. De- 
concilio damnatum. « Verum, inquit, oportet prius — mus ergo Basnagio, per aquam et panem in sacrifi- 
ostendere, tempore Alcuini fuisse hzreticos qui id — cio adhibendum Ecclesi: unionem ; per vinum non- 
negassent; nam hoc ipsum, quod hujusmodi h:re- — dum consecratum, pariter pro sacrilicio pr»paratum, 
tici tunc exstiterit, negatur, et quidem optimo jure, sanguinem Dominice Passionis, atque per aquam 
quia id ne quidem possibile est : namede presentia — tritico et vino mixtam fidelem populum Christo in- 
reali corporis Christi in sacramento tunc nemo som- — corporatum ex mente etiam Alcuini in antea a se 
niabat. » Credamne D. Basnagium, Mabillonii argu- — citatis verbis, non nisi mystice significari, hanc ta- 
menta, quibus sub num. 45 38A ex Paulo diacono — men interpretationem Seda paulo ante a nobis ci- 
et Haimone Halberstadensi episcopo invicte probat, tata minime admittunt. Non enim ita loqueretur, 
tempore Alcuini receptam fuisse eam quam auctor — quisquis in pane et vino consecratis non nisi figu- 
Confessionis controverse professus est, fidem, vel — ram corporis et sanguinis Christi exhiberi credit. 
legisse, vel perpendisse? Si non legit, oscitantia p Serpentem :neum erigas in. figuram Christi cruci- 
fuit. Si legit, cur non allata a Mabillonio testimonia '' fixi; quis dicere velit hunc sérpentem fuisse conse- 
elisit antequam sententiam ferret, tempore Aleuini — cratum in corpus Christi crucifixi? Nugz ! De mente 
de prasentia reali corporis Christi in sacramento — vero Alcuini circa realem presentiam corporis et 
somniasse neminem? sanguinis Christi seu. veram transsubstantiationent 
Vides, erudite lector, quam inepte atque inflrmz ^ panis et vini, ne ullum dubium supersit, juvat af- 
Sint responsiones, quibus D. Basnagius argumenta ferre verba illius in epistola 41 ad Paulinum Aq 
D. Mabillonii pro antiquitate et auctore Confessionis — leiensem patriarcham litteris aureis inscribenda : 
Chiflletianze infirmare voluit, et quam parum is in « Ne quzso, inquit, oblifiscaris in tuis sanctis ora- 
iis referendis fidelis fuerit. tionibus nomen amici tui Albini : sed in alique me- 
Ejusdem farinz est crisis laudati D. Basnagii,  imoriz gazophylacio reconde illud, et profer eo tem- 
quam adnexuit epistole 87 edit. Canisianze (nunc jo), pore opportuno, quo panem et vinum in substantia 
ad Lugdunenses, ut Aleuinum in partes Calvinianas — corporis et sanguinis Christi consecraveris. » Qui 
traheret, ubi inter notas hzc habet: Alcuinus ait: — tam perspicuis verbis, dicam cum Mabillonio lib. 1 
« Hujus quoque mysterii sanctificatio nostrz salutis — de Liturgia Gallicana, cap. 9, num. 25, in fine, de- 
portendit effectum : in aqua populus intelligitur cre- — trahit fidem, is non veritatis, sed contentionis, sed 
dentium : in granis tritici, unde farina efficitur,^wt — erroris, sed schismatis amator est. HM 
panis fiat, adunatio totius Ecclesie designatur, qu:e Manent igitur argumenta Mabillonii pro antiqui- 
igne sancti Spiritus in unum decoquitur corpus, wt — tate Confeseionis Chiffletianz immota; quod primae 
su0 capiti membra compaginentur. ltem in aquis, qu£ , rium punctum constituit vlr celeberrimus sua: Dis- 
vino miscentur, figura, ut diximus, gentium desi- 6 quisitionis. Manet quoque firma, summa probabilitas 
gnalur: in vino autem sanguis Dominice passionis — de auctore predicd operis, nimirum Alcuino ; quod 
ostenditur, atque ita dum in sacramentis aqua tritico — nobis sufficiat, ut przfatze Confessioni locum demus 
vel vino miscetur, fidelis populus Ghristo incorporaiws — inter opera Alcuini dubla. 
adjungitur. » Hxc omnia, inquit Basnagius, mystice 
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e DNE . : 
Ex codice Lugdunensi, cujus tam antiqua est manus, ut Alcuino ipsi aut equalis videatut 
aut saltem suppar, et qui opusculi titulum exhibuit et prodidit auctorem, descripsit at- 
' que d v opuscula Scriptorum veterum de Fide catholica primum edidit Divione 
anno 1656 «. 





PARS I. 
DE DEO UNO ET TRINO. 


l. Adesto mihi, lumen verum, Deus Pater omnipo- [) Domine, fides mea, quam dedisti mihi propter bobi« 
. tens. Adesto mihi, verum lumen de lumine Verbum, — tatem tuam ad salutem meam. Invocat te, Deus meus, 
Filius Dei, Deus omnipotens. Adesto mihi, vera casta scientia et suavis amor fldei mez, quam de- 
illuminatio sancte Spiritus, Patris et Filii unitas,  cussis ignorantiz mese tenebris ad veritatis intelli- 
sanctitas et charitas, Deus omnipotens. Adesto mihi, — gentiam perduxisti, quam tulta [Leg. sublata] szculi 
o Trinitas, et trina Unitas, Pater, et Filius, et Spi- — amaritudine et adhibita tu» charitatis dulcedine 
ritus sanctus, unus Deus omnipotens. Invocat te,  saporsm mihi et mellifluam reddidisti. Invocat te, 


* Vide eumdem editorem in duplici praefatione opusculo huic prafixa. 
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"Trinitas beata, vox clara et sincerus clamor fidei A ventem , insuperabilem et orthodoxam, qua in me 


mec, quam ab ipsis mihi enutriens cunabulis, illu- 
minasti semper per inspirationem gratize tux, quam 
adaugens confirmasti in me per ministerium prz- 
dicationis matris Ecclesie. Quam dulcis facta est 
in ore cordis mei! quam suaviter sapit in ipso pa- 
lato gaudiorum animx mex! quam fortiter, quam 
crebro pulsat mentem meam, et movet, monens om- 
nia sensa spiritus mei, ut tc laudare delectet; quia 
fecisti nos ad laudandum te; sed inquieta est mens 
nostra, donec requiescat in te, et increpitans mez 
desidie, ac colligens a dispersione, qua frustatim 
discindor , dum ab uno te aversus in multa evaneo, 
ut reversus in me, et surgens supra me, atque cunctis 
iranscensis perveniens ad te, exsultem tibi cordis 
jubilo, et laudes promam oris officio; quatenus in 
meditatione confessionis glorie tux incalescat cor 
meum, et inhiet tibi spiritus meus, atque ardeat 
mens mea in amore tuo, oblita: vanitatis et miserize, 
dum tibi soli intendit, dumque attonita et stupens 
adhzret incomrautabilitati gloriz tuz., oculisque fidei 
intuetur te, solem justitie, sicut scriptum est : 
Qui adheret Domino, unus. Spiritus est (1 Cor. vi). 

Il. Fugiam itaque, Domine, et libenter fugiam ob- 
Strepentes tumultus omnium vanitatum. Sed quo 
fugiam, ut illos declinem, illos calcem sub pedibus, 
et procul pellam a serenitate jucundi intuitus? Ad 
te, qui es solus confugium et unica spes miserorum. 
Ad te, gloria mea, et exaltans caput meum. Ad te 
consurgam de lacu miserie et de luto fxcis : tibi 
inhzeream, prout ipse dederis, suavitas melliflua ; 
ut tu dulcescas mihi, dul. edo non fallax, dulcedo felix 
et secura. Quxram ergo te, Domine, invocans te; 
el invocabo te, credens in te; ut quazrens te, inve- 
niam te, et inveniens benedicam te, qui benedixisti 
nos omni benedictione. Deus meus, una spes mea, 
exaudi me, ne fatigatus nolim quzrere te, sed quz- 
ram faciem tuam semper ardenter. Tu da qusrendi 
vires, qui invenire te fecisti et magis magisque in- 
veniendi te spem dedisti. Illumina , Domine, cordis 
mei oculum intime visionis perspicua luce : velatus 
enim et czecus est tetra caligine peccatorum et igno- 
rantize. Illumina eum lumine gratie tuz, ut sinceris 
fidei oculis, et puro lumine cordis, inspiciam myste- 


omne quod tibi placet , per dilectionem et humilita- 
tem operetur, quz nec queat vinci inter verba alter- 
cationis in tempore persecutionis, vel in die neces- 
Sitatis. Scrutans corda et renes Deus, coram te est 
sanitas et infirmitas mea : illam precor serva, istam 
sana. Coram te est scientia el ignorantia mea. Ubi 
mihi aperuisti, suscipe intrantem : ubi clausisti, 
aperi pulsanti ; ut audiens intelligam te, et intelligens 
diligam te, et diligens laudem te, atque in toto corde 
meo desiderem visionem pulchritudinis tux semper. 
Audio quid nobis intimare vult Scriptura tua, quam 
sauctificasti et misisti in mundum. Audio et credo ei ; 
dicit enim : Spiritus est Deus, et eos qui colunt eum, 
oportet in spiritu et veritate credere et adorare (Joan. 
1v, 24). Sed spiritus incomprebensibilis et incorpo- 
reus, incommutabilis et incircumsceriptua, ubique 
totus, nusquam divisus, secundum ipsius veridicum 
Seripturs testimonium. Hoc enim modo discerne- 
ris Creator a creatura, in qua sunt, qui et. spiritus 
dicuntur. B 
3898 IV. Si ita est, imo quia ita est b, « quomodo 
invocabo Deum meum, Deum et Dominum meum? 
quoniam utique in me ipsum invocabo eum, cum 
vocabo eum. Et quis locus estin me, quo veniat in me 
Deus meus, quo veniat Deus, qui fecit ccelum et ter- 
ram? Itane, Domine Deus meus, est quidquam in me, 
quod capiat te? An vero ccelum et terra qua fecisti, 
et in quibus me fecisti, capiunt te? An quia sine te 
non esset quidquid est, fit ut quidquid est capiat te? 
Cur itaque ego peto, ut venias in me, qui non essem, 
nisi esses in me? Non enim ego jàm sum in inferis, 
et tamen tu ibi quoque es. Nam etsi descendero ad 
infernum, ades. Non ergo essem, Deus meus, non 
omnino essem, nisi esses in me. Àn potius nonessem, 
nisi essem in te, ex quo omnia, per quem omnia, in 
quo omnia? Etiam sic, Domine, etiam sic. Quo ergo 
te invoco cum in te sim? aut unde venies tu in me? 
quo enim recedam? quo ibo? extra celum et terram 
fortasse, ut inde veniat in me Deus meus, qui cixit : 
Coelum et terram ego impleo (Jer. xxin, 24)? Ca- 
piunt ergone te colum et terra, quopiam tu iunples 
ea? an iumples et restat, quoniam noB le capiunt? 
Et quo refundis quidquid impleto ccelo et terra re- 


ria regni tui. Verum quia non est pulchra laus in p stat ex te? Annon opus habes, ut a quoquam con- 


ore peccatoris, et fides sine condignis operibus non 
laudatur, rogo Patrem per Filium , rogo Filinm per 
Patrem, rogo Spiritum sanctum per Patrem et Fi- 
lium *, ut et omnia vitia elongentur a me, et omnes 
sancte virtutes plantentur in me, quatenus acce- 
ptabile tibi flat sacrificium laudis fidei mex, Deus 
meus, et ascendat ad te in odore suavitatis. 

Ill. Obsecro, et misericordiam tuam supplex im- 
ploro, cunctarum fons et origo, largitor et conser- 
valor virtutum Deus, adauge mihi semper fldem; 
fldem sanctam, rectam, et immaculatam; fidem 
eruditam, catholicam et prudentissimam ; fidem fer- 


* Hiec sapiunt stylum state scholasticee theologize 
antiquiorem, 


tinearis, qui contines omnia : Quoniam que im- 
ples, continendo imples? Non enim vasa, quz te 
plena sunt, stabilem te faciunt; quia etsi frangantur, 
tu non effunderis; et cum effunderis super nos, non 
tu jaces, sed erigis nos : nec tu dispergeris, sed col- 
lígis nos. Sed qux [Aug., qui] imples omnia, te toto 
imples omnia. An quia non possunt te totum capere 
omnia, partem tui capiunt? Et eamdem parten 
simul omnia capiunt? An singulas singula, et majo- 
res majora, et minores minora capiunt? Ergone est 
aliqua pars tui major, aliqua. minor? An?ubique 
totus es, et res nulla te totum capit? 


b Ex Aug. Confessionum libro t, cap. 2. 
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V. ^ Quid ergo es, Domine Deus meus, quid ergo À emnia, invisibilis videns omnia, immortalis, iltocalis, 


[Asg., Quid rogo], nisi Dominus Deus? Quis enim 
Deus preter Dominum? aut quis Deus preter Deum 
nostrum (Psal. xvn, 52)? » Nemo plane, nemo. Non 
enim est Deus alius prster te trinum et unum, unum 
et trinum, neque in coo sursum, neque in terra 
deorsum. Quis tui similis? quis magnificus in sancti- 
tate, terribilis atque laudabilis in omni virtute, sicut 
tu Deus noster, qui facis magna et mirabilia, et in» 
scrutabilia, quorum non est numerus? Te cuncta 
magniflcant, te omnis spiritus laudat. Te adorant et 
benedicunt cuncta illa beatorum spirituum et super- 
morum civium agmina. Tibi mater Ecclesia in toto 
orbe offert preces, et incessanter dicit laudes. Te 
ego ultimus servorum tuorum laudo et bcnedico. 


interminus, incircumscriptus, nusquam finitus, inef- 
fabilis, inzestimabilis, indicibilis, inscrutabilis, tm- 
motus, tangens omnia, investigabilis, metuendus 
atque terribilis, honorandus atque verendus, » « pun- 
quam novus, nunquam vetus, innovans omnia, et in 
vetustatem perducens superbos, et nesciunt. Semper 
agens, semper quietus, colligens et non egens, omnia 
portans sine onere, omnia implens sine inclusione, 
omnia creans ei protegens, nutriens et perficieus, 
quzrens, cum nihil desit tibi; amas nec sstuas, ze- 
las et securus es , peenitet te et non doles. Irasceris 
et tranquillus es, opera mutas, sed consilium nune 
qnam, recipis quod invenis, et nunquam amisisti ; 
nunquam inops et gaudes lacris, nunquam avarus et 


Tibi mens mea jubilat, tibi omnia ossa mea clamant : D usuras exigis : supererogatur tibi, ut debeas; et quis 


Quis similis tui, Domine? Et merito cuncta qu: ope- 
ratus es, tibi Creatori obediunt, serviunt, et tremunt 
ad nutum tuum. Facis quxcunque velis. Tu es enim 
vere Dominus solus, Deus invisibilis, inzestimabilis, 
incircumscriptus, illocalis, iinmensus, et. incompre- 
hensibilis, ubique totus, ubique presens, ineffabili- 


habet quidquam non tuum? 

VH. Reddis debita nulli debens, donas debita nibil 
perdens : » qui solus vivificas omnia, qui creasti om» 
nia , qui ubique es et ubique totus , qui sentiri potes 
et videri non potes, qui nusquam dees, et tamen ah 
Iniquormm cogitationibus lenge es; qui nec ii dees 


ler omnia penetrans, omnia continens, omnia sciens, — ubi longe es : quia ubi mon es per gratiam, ades per 
Cuncta prospiciens, omnia potens, et upiversa guber- — vindietam. Qui omnia tangis, nec tamen :zequalitet 
nans. Totus in colo, totus in terra, totus etiam ubi- — omnia tangis; quzdam enim tangis ut sint, nec ta- 
que, et non est olies Deus preter te Deum nostrum, — men ut vivaat et sentiant; quiedam tangis ut sint, 
in quem credit et quem adorat mater Ecclesia, apo- — vivant et sentiant, nec 38/J tamen ut discernant ; 
stolica et universalis. Tu es jure colendus et vene- — quxdam tangis ut sint, vivant, sentiant atque discer- 
randus, timendus el amandus, cum omni semper nant. Et cum tibimetipsi nunquam dissimilis sis, 
' devotione, Domine Deus noster; quicum non essemus, — dissimiliter tamen tangis dissimilia. Qui ubique prce- 
potentér fecisti nos, et cum perditi fuissemus culpa *^ sens es, et inveniri vix potes : quem stantem sequi- 
nostra, pietate ei bonitate tea mirabiliter recupe- — mur et apprehendere non valemus : qui tenes omnia, 
rasti nos. Unde confiteor tibi, Rex coli et terre, et— imples omnia, circumplecteris omnia, superexcedis 


honorifico te sacrificio laudis : et quia exteriora 
munera desunt, totis medullis cordis, qux» in me 
sunt, vota loudationis reddo tibi. 

VI. Sed quia nihil nisi de tuo acceptabile tihi of- 
ferri potest, tu Deus, in cujus lumine. lumen vide- 


omnia, sustines omnia; nec ex alia parte sustines, 
atque alia superexcedis; neque ex alia parte imples, 
atque alia circumplecteris; sed cirenmplectendo im- 
ples, et implendo eircumplecteris, sustinendo super- 
excedis, et superexcedendo sustines. Qui cor.la (1de- 


mus, da quiso lucem in corde, da verbum in ore, lium doces sine strepitu verborum, qui attingis a fine 
da menti celestem. conscendere sedem, da fontem — swsque ad finem fortiter, et. disponis omnia. suaviter 
lustrare boni, da luce recepta in te censpicuos animi — (Sep. viu, 1). Qui locis non. distenderis, nec tempo- 
degere visus. Et quoniam allera pars sumus cceli, — ribus variaris, neque habes accessus et recessus. (ui 
altera terrz, nnde corpus quod corrumpitur, aggra- ^ habitas lucem inaccessibilem (1 Tim. vi, 46), quam 
val amma, et terreng inhabitatio deprimit sensum — malus. vidit homiuum, sed nec videre potest. In te 
mulia cogitantem (Sap. 1x, 15), disjice terrenz ne- ,, manens quietus, ubique cireuis totum. Nec enim 
bulas et pondera molis, atque tuo, queso, splendore ^ scindi vel dividi poteris, quia vere unus es. Nec in 
Mlumina obscuram interioris hominis faciem. Siste partes efficeris, sed totus totum tenes, totum im- 
vagas mentes per devia multa ruentes. Subde car- — ples, totam illustras et possides. Hoc mysterium mens 
mem spiritui, appetitus rationi, vitia virtutibus, cor- humana concipere non potest, nec oratoria lingua 
pus animo, atque tu? me intus exteriusque subde — enarrare, neque diffusi sermonis bibliothecarum vo- 
per omnia voluntati, ut universis suo bene compo-  jumina queunt explicare. Si totum mundum libri 


sitis ordine per gratiam tuam et perfecte te diligere, 
et digne te laudare merear, labiis et corde, omnique 
qua valeo virtute clamans ad te atque ita dicens : 
Summe, omnipotentissime, misericordissime, justis- 
sime, secretissime, priesentissime, pulcherrime, for- 
tissime, suavissime, invictissime Demine Deus noster, 
stabilis es et incomprehensibilis, immutabilis mutans 


* Aug., loc. cit, eap. 4. 


repleant, tua scientia inenarrabilis non potest enar- 
rari. Quoniam vere indicibilis es, nullo modo scribi 
poteris, neque concludi, qui es fons lucis divinze, et 
sol claritatis zeternze. 

VIII. Magnus enim es sine quantitate, et ideo ime- 
mensus : bonus sine qualitate, ideo vere et summe 
bonus, et nemo bonus nisi t1 solus, cujes voluntas 


5 Aug., loc. cit., cap. 7. 
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opus est, cui velle posse est, qui omnia quz ex ni- A Si opera tua ita eunt magna et inscrutabilia , pul- 


hilo creasti , sola voluntate fecisti , qui omnem crea- 
turam tuam absque indigentia aliqua possides, et 
sine lahore gubernas, et absque tedio regis, et ni- 
hil est quod perturbet ordinem imperii tui, vel in 
summis , vel in imis. Qui in omnibus locis sine loco 
haberis, et omnia contines sine habitu, et ubique 
vrzsens es sine situ et motu. Qui nec mali auctor 
es, quodque facere non potes, qui nihil non potes. 
Nec unquam te quidquam fecisse peenituit, nec il- 
lius commotionis anii tempestate turbaris, nec to- 
tius terre particula regnum tuum est. Nulla flagitia 
vel scelera probas aut imperas. Nunquam mentiris,, 
quia eterna veritas es, cujus unius bonitate facti 
sumus, et justitia poenas luimus, et clementia libe- 
ramur. Nam nihil celeste, nihil igneum, nihil ter- 
renum , nihilque quod corporis sensus attingit, pro 
te colendum est. Qui vere es quod es, et non mu- 
taris, cui maxime ac specialiter illud convenit, quod 
Greci dicunt àv, Latini est; quia semper idem ipse 
es, el anni tui non deficient ( Psal. xc, 28). Hinc 
etenim patenter datur intelligi , quia tu Deus noster 
quem colimus, Deus verus et Omnipotens es sine 
dubio: invisibilis, etsi intellectu pio videaris, incom- 
prehensibilis, etsi per gratiam representeris : inzsti - 
mabilis, etsi humanis sensibus pie credaris, sancte 
cogiteris : ineffabilis, etsi human:e locutionis usuali- 
bus verbis abusive utcunque dicaris; ideo verus et 
Santus. Calerum quod sciri, quod comprehendi , 
quod cogitari, quod dici de te potest, minus est : 
quod vero incomprehens:bile est et immensum, in- 
dicibile et infinitum, tibi soli duntaxat notum est. 
Wloc namque est, quod omnem sveperat sensum, 

IX. Hoc quoque est, quod te facit :estimari , et 
pro certo credi Deum , dum ad perfectum usque re- 
periri non vales, dum totus intelligi, capive non po- 
tes. Ita te vis magnitudinis et notum nobis objicit et 
ignotum. Et hzc est summa delicti spernentium te 
scire, nolentium tibi Creatori servire. Habent quod 
scientes venerentur, babent quod ignorantes miren- 
tur, habent quod timeant, babent quod diligant. Si 
"enim totus nostrz pateres cognitioni, Deus vivus et 
verus minime potuisses credi. Ideo falsi reperti 
sunt , qui putabantur dii, quoniam sciri per omnia 
potuerunt, qui et quales fuerunt. Ast tu, Deus no- 
$ter, mirabilis et potens, qui totam istius mundi 
molem cum omni instrumento elementorum , corpo- 
rum, spirituum, verbo quo jussisti, ratione qua 
disposuisti , virtute qua potuisti, ex nihilo expres- 
sisti , in ornamentum majestatis et glorix tux. Qui 
tempus ab ipso tunc cvo ire jubes, stabilisque ma- 
nens das cuncta moveri. Qui terram multiplici ger- 
mine fructuum, et ccelum pulchro decorasti lumine 
Siderum , quorum tu solus nomina, signa, potesta- 
tes, cursus et tempora nosti. Tu mitis et benigne, 
fortis Zelotes , et Sabaoth invictissime,, visitans 
peceata patrum in fllios usque in tertiam et quartam 
geueralionem, et faciens misericordiam in mille 
umiblia his qui diligunt te et. timent nomen tuum 

Parnor. CI. 


chra atque stupenda, dicant, qui volunt, quomodo 
^capi poteris tu pulcherrimus Creator eorum. Con- 
stat enim opificem omnium longe aliter se habere , 
quam ea quz a se fieri voluit : ex pulchritudine 
tamen circumscripte nature , et mundialium rerum 
mirabili specie, pulchritudo tua, qu: tu ipse es, 
quia simplex es, ex excellentia glorize tuz, quie cir- 
cumscribi non potes, intelligi aliquatenus valet, 
Quanquam magnitudinem divinitatis tux infinitam 
et incomprehensibilem nullus pessit sensus attinge- 
re, neque etiam illorum quoque supernorum ci- 
vium ; miro tamen modo essentia tua scitur, dum 
esse creditur. 

X. Quotiescunque recolo vel audio duas breves 


B syllabas, et quatuor litteras quibus scribitur Deus 


( hoc enim nomen tibi soli, omnipotens , jure debe- 
tur), atque intueor tuz virtutis magnalia et mirabilis 
cosmopoie decorem considero, simulque mecum 
tacitus reputo miserationes tuas, qux a sxculo sunt, 
( mirentur enim, qui volunt, potentiam tuam, sed 
ego plus stupeo animadvertens misericordias tuas ) 
profecto his quatuor in litteris et duabus brevibus 
syllabis, infinitum quid et incomprehensibile, im- 
mensum et inenarrabile mentis intuitu, et sinceris 
fidei oculis pro scire et posse, quod mihi tantillo 
dignaris largiri, comtemplor. Nunquid enim due 
breves syllabx: tu. Deus noster es? aut duas breves 
syllabas adoramus, vel ad duas breves svllabas per- 
venire desideramus, quz pene ante c'esinunt sona- 
re quam coperunt; nec in eis secundx locus est, 
nisi prima ante transierit ? Manet quippe magnum 
aliquid, e£ vere summeque est, quod incompara- 
bile et omnium przccellentissimum , cunctisque 388 
dissimillintum , quod dicitur Deus; quamvis non 
maneat sonus cum dieitur Deus. Verum quia cáro 
nescit spiritum, et invisibilia a visibilibus non vi- 
dentur ( per fidem enim ambalamus , uon per speciem 
[HH Cor. v, 1]) ; humanz tu, Deus noster, uimis 
bonus et pius, consulens inürmitati, dignaris te 
nobis iisinuare , non tua proprietate, sed alia qua- 
dam similitadine. Unde et nostrorum qualitate 
membrorum habere describeris, volens passionum 
indigna de te ipso ad hoc proferri , ut quia sicut es, 
te nequimus scire in presenti miseria, per nostra 
ad tua nos trahas; et nos, dum condescendis nobis, 
facilius consurgamus tibi. Multis siquidem modis ad 
significandum te hominibus, de rebus inferioribus 
ad te species ducis, quem revera joxta propriam na- 
turam, invisibilem censtat esse, et incorporeum , in- 
comprehensibilem atque incircumscriptum ; ac per 
hoc. nunquam alicui apparuisse secundum propriam 
essentiam , sed modis quibus voluisti per assumptam 
creaturarum speciem ad efficientias causarum. 

XI. Falluntur itaque Anthropomorphositarum liz- 
reseos sectatores, qui dum legunt hominem ad ima- 
ginem et similitudinem Dei fattum, asserunt. stulta 
temeritate, te speciem humanam habere ; cuiu illo 
.n loco credaris mentem , uon carnem , ad imagine 
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tuam creasse. Enimvero nihil dignum humanus de A ipsa Confessione illata sunt; scriptum est enim : 


te loquitur sermo, quia nec secundum qualitatem 
aut quantitatem , situm vel habitum , seu motum ali- 
quid digne dicitur : et tamen latitudo, et longitudo, 
altitudo , et profunditaa tibi quodammodo inesse le- 
gitur. Sed latitudo quidem charitatis, qua nos ab er- 
rore colligis, et contines in veritate : longitudo vero, 
qua nos longanimiter malos portas, donec emenda- 
tos future patrie restituas : altitudo autem, qua 
omnem sensum et hominum et angelorum immensi- 
tate scientize superexcellis : profunditas quoque, qua 
damnandos inferius juxta z:quitatem disponis, atque 
recto judicio Judex justus preordinas. Omnem igitur 
supergrediatur creaturam , et mentis intuitum ultra 
omnia dirigat , qui aliquid voluerit de tua przlibare 
proprietate, summa Dei bonitas. Tunc enim homo 
procul positus a vanitate, plenius in veritate tene- 
tur, quando in corde ejus quidquid est Deus, reli- 
quis cunctis ab intuitu dimotis pacifico , et pie cre- 
ditur et sancte cogitatur. Sed licet nemo sit, qul te 
in liac convalle lacrymarum valeat efficaciter com- 
prehendere vel definire, magnum tamen et mirum 
valde nostre stati datum est scire de te summo 
bono, tua nimirum nobis gratia revelante. 

C XIL. Quis ante nos ,.in. quos fines szculorum de- 
venerunt, talia et sic manifesta audire potuit vel 
cognoscere de Trinitate et Unitate, de personis et 
substantia? de te quidem , Pater Deus, quod sis a 
nullo, et ideo ingenitus dicaris ; de. Filio autem tuo, 


quia genitus et a te sit, non a se, de Spiritu namque ( 


sancto, quia procedens , et a se non Sit, sed a te et 
Filio, quorum est Spiritus. lta tenus, ut Sicut tu 
Pater nec genitus, nee procedens dici potes; sic 
Filius nec ingenitus, nec procedens ; sic Spiritus 
sanetus nec ingenitus, nec genitus dici debeant: 
quatinus personarum proprietas te unum Patrem 
simul cum uno Filio, et uno sancto Spiritu nobis 
patenter ostendat. Quis prioribus szeculis in te unum 
credere Deum, et te confiteri trinum , neque sub- 
stantiam separans, neque personas confundeus , sic 
prudenter intellexit, sic palam sapuit, sicque vere 
cognovit? Filius sane tuus missus ad publicum no- 
strum de sinu tuo hanc rectz fldei normam eviden- 
tius huic ultim:z patefecit :etati. Priusquam creature 
ostenderes Creatorem, in sola notus eras Judma 
! Deus, et in Israel magni nominis tui fama et cultus 
audiebatur ; sed nunquid sic liquido, aut. tantum 
quantum apud nos sub gratia constitutos * De Trini- 
tate vero individua parum quid perpauci tunc sen- 
serunt. Legislatorum enim filii, quid de una Trini- 
tate, vel trina unitate scire debeant, digna perculsi 
cxcitate adhuc ignorznt ; aliud preter unum Deum 
confiteri miseri nolentes, et garrientes in nos verbis 
malignis, dum dicitur te habere Filium. Nobis au- 
tem, qui ex gentibus venimus, quam multa et vera 
de trino unoque Deo datum sit sapere, probant cor- 
da, qux» credunt , nec non et ora, qux confitentur ; 
atque nihilominus flagella ipsa et mors, qu: pro hae 


.. Super senes intellexi ( Psal. cxvim, 400 ). 

' XIll. Domine Deus noster, Deus vivus et verus, 
nisi tu trinus esses , non diceretur voce Verita.ís : 
Ite, baptizate omnes gentes in nomine Patris, et Fi- 
lii, et Spiritus sancti ( Matth. xxvi, 19). Neque 
enim baptizari juberemur, Domine Deus, in ejus 
nomine qui non esset Dominus Deus. Et rursum nisi 
tu Trinitas unus procul dubio Deus esses, nequaquara 
diceretur voce tua: Audi Israel, Dominus Deus 
tuus, Deus unus est (Deut. v1, 4). Ergo nisi tu Deus 
Pater ipse, et Filius Verbum tuum Jesus Christus 
ipse esset , et donum vestrum Spiritus sanctus ipse . 
esset , non legeremus in litteris veritatis : Misit Deus 
Filium suum (Gal. w, 4). Nec tu Unigenite diceres 
de Spiritu sancto : Quem mittet Pater in nomine meo 
(Joan. xiv, 26 ) ; et : Quem ego mittam vobis a Pa- 
tre (Joan. xv, 26 ) ; et alibi : Ego et Pater unum su- 
mus (Joan.x, 350); et : Qui videt me, videt et Patrem : 
ego in Patre et Pater in me (Joan. xiv, 9) ; et : Pater 
in me manens, ipse facit opera (Joan. v, A0). Quid 
enim his verbis aliud nisi trinum et unum Deum de- 
ces nos credere, tu magister veritatis, in cujus pe- 
Clore reconjiti sunt omnes thesauri sapientis es 
scientix ? Dicis quoque : Mea doctrina non est sea 
(Joan. vn , 16) ; et: Sermonem , quem audistis, non 
est meus (Joan. xiv, 24). Res mira! Dic, rogo, Ver- 
bum Patris. Responde, quzso, virtus et sapientia 
summi principii, sed tu ipse principium de princi- 
pio ; non duoc principia , sed unum certe principium. 
Dic, Verbum semper manens, doce servum humi- 
liter interrogantem. Quid enim tam tuum quam tu? 
Scd tu tuus et non tuus, quia non es a te ipso, sicut 
in multis s:epe locis testaris, sed a Patre, cujus cs 
Verbum, non sonabile per syllabas et volatile, sed 
semper ens, vivens atque manens ; et ideo Verbum, 
non quod desinit prolatum , sed quod permanet na- 
tum ; non transitorium, sed zPternum : non factum, 
sed genitum; nec solum genitum, se:l etiam unigeni- 
tum, cui ratio adest disponenti , et virtus przsto est 
perficienti, ut pote vero Deo et summo Domino. 

389 XIV. Te quippe unigenitum Verbum Pater 
genuit de se ipso, per quod omnia creavit ex nihi- 
lo: et idcirco indubitanter credimus, quia nisi tu, 

p omniscium et cunctipotens Verbum, Deus esses, 

nullo modo per te omnia facta fuissenL. Quomodo 
ereatura creare aliquid potest? Creare certe solus 
Deus valet, qui creatus non est. Nihil enim, excepto 
Deo, non creatum est. Absit ab intellectu nostro, ut 
aliquid fateamur ex Patre nisi Filium ; et ideo non 
nisi Deus nasci potuit ex Deo. Unde mihi te Patris 
Verbum considerare volenti nulla sufficiunt verba, 
quibus te valeam explicare. Quando autem abunde 
vel digne loqui potero ? Quis ? de quo ?* Homo de Deo, 
opus de opifice, mortalis de immortali, creatura de 
Creatore, parvus de immenso, temporalis de zeterno ; 
cujus est venerabilis omnipotentia, qua nos gratuita 
bonitate fecisti : nec minus tamen inenarrabilis gra- 
tia, qua nos omnipotentissima misericordia salvasti. 
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Qui et opus ereatricis omnipotenti:z gratis fecisti, et A creatum, nec genitum, neque ingenitum, sed ex Pa- 


opus gratiz salvatricis omnipotenter implesti : ha- 


bens nimirum perpetem potestatem, et condendi in 
. eondita , et perdita reparandi. Nec igitur ille przeci- 
puss theologorum, summa profundius cxteris aqui- 
linis contemplatus obtutibus, scriptitans eructaret : 
In principio erat. Verbum , et. Verbum erat apud 
Deum, et Deus erat. Verbum ; hoc erat in. principio 
apud Deum (Joan. 1, 1) ; nisi tu Deus Verbum sem- 
per apud Patrem, semper cum Patre, semper de Pa- 
tre, semper esses in Patre: non sicut vas in vase, 
vel civitas apud urbem ; sed uti sapientia in sapiente, 
veritas in verace, bonitas in bono, :eternitas in 
mterno ; quia nibil aliud in Patris substantia nisi 
Deus, :qualis, et cozeternus illi, a quo genitus es, 


esse potes. Obmutescat itaque et cum suis auctori- ^ 


bus pereat omnis bxretica pravitas, qua inimica 
semper lite nunc substantiam dividit, nunc personas 
confundit. Crescat, rogo, flde, et magis magisque 
piis fecundetur actibus mater Ecclesia, qux tres 
deos colere, trinitatem in personis non distinguere, 
profanum et nimis impium judicat. Hzc denique cc- 
lestibus erudita disciplinis credit, confitetur et do- 
cet unam procul dubio substantiam et tres personas, 
sciens omnia quz ad fidei regulam pertinent. 

XV. Hujus magisterio et doctrina ceelitus inspirata 
a puero doctus, corde credo, ore confiteor te, o 
summa Trinitas, virtus una, et indiscreta majestas. 
Confiteor te Patrem, ct Filium, et Spiritum sanctum, 
in personis trinum, in substantia unum verum Deum 


omnipotentem , visibilium et invisibilium condito- C 


rem. Non corpus aut in corpore positum, neque ex 
diversis speciebus ammixtum, aut memborum com- 
paginibus effigiatum, sed unius simplicis et incorpo- 
rez, invisibiliset incircumscript:e naturze. Te quidem 
verum Patrem, summ: bonitatis et totius Dei- 
tatis principium, incircumscripte et ingenite maje- 
statis Deum, ex nullo ducentem initium, sed omni- 
bus initium dantem, credo et confiteor ; non corpo- 
rali progenie, neque extrinsecus, nou necessitate, 
neque voluntate, sed matura Filium generantem, 
« ^ Confiteor et te verum Filium, ex Patre sine ini- 
tio ineffabiliter natum , verum Deum unigenitum, 
per quem facta sunt omnia, et verum Patris Ver- 
bum ; non factum, non ereatum , non adoptativum, 
sed genitum et unius cum Patre substantie, atque 
Ma per orania cequalem. Deo Patri, ut nec tempore, 
nec gradu, nec potestate esse possis inferior. Tan- 
tumque eese confüteor te, qui genitus es, quantus 
est ille, qui te genuit. Non autem quia dico genitum 
a Patre Filium, divine et ineffabili generationi ali- 
quod tempus ascribo: sed nec Patrem dico ali- 
quando incopisse, nec te ejus Filium. Non enim 
aliter confiteri possumus :ternum Patrem, nisi con- 
fiteamur etiam te cozternum Filium. Ex Filio enim 
Pater dicitur, et qui semper Pater fuit, semper ha- 
buisse Filium non dubium est. » Te quoque credo 
Spiritum sanctum, verum Deum, non factum, ncc 


» Apud Pelagium, initio Confessionis sua. 


D 


we Filioque inenarrabiliter procedentem, et in Pa- 
te, simulque Filio substantialiter permanentem : 
atque ita per omnia Dco Patri et Filio zqualeim, 
cozternum, et consubstantialem, ut neque volun- 
tate, nec potestate, neque zternitate, neque sub- 
stantia differri possis ab cis, vel praedi, & quibus 
procejis. lgitur zeternum Patrem sine nativitate, 
eternum Filium cum nativitate, zternum Spiritum 
sanctum cum processione, sine nativitate. Totum 
Patrem in Filio et Spiritu sancto, totum Filium in 
Patre et Spiritu sancto, totum Spiritum sanctum, in 
Patre et Filio manentem. Patrem, Filium, et Spiri- 
tum sanctum, unum Deum, omnipotentem, una po- 
teslate unoque regno, una majestate, unaque zter- 
nitate ex tunc, et nunc, et semper ubique regnan'em, 
corde credo et ore confiteor. 

XVI. Ad hanc fidei regulam dirigens intentionem 
meam, quantum me posse fecisti, Deus meus, qui- 
sivi te et desideravi intellectu videre quod credidi. 
Hujus rei gratia ingressus sum multarum apotbecam 
deliciarum, quibus pascitur mater Ecclesia : ubi con- 
sideravi plurima, et ccepi explorare singula. Et cum 
huc illucque anxius avidusque discurrerem, tu honus 
adjuvare cupiens desiderium quod dedisti, misisti 
manum pietatis tux, et solvisti nodum ambiguitatis 
mc; et idco delectat me jam valde de te cogitare, 
de te loqui, laudesque tuas pro modulo exiguitalis 
mez desideranti corde depromere ; ut in presenti 
quidem miseria solo corpore, tecum autem mente, 
et omni aviditate tenear. Mi Domine, Deus trine ct 
une, scientiz lumen accende in me, per quod te in- 
telligere merear trinum et unum Deum, sicut es tri- 
nus et unus Deus : et ignorantiz tenebras magis ma- 
gisque, sicut ccepisti removere a me ; ut spiritualia 
spiritualiter videam, quantum possibile est human: 
fragilitati. Da mihi in via hac, qua te duce gradior, 
intellectum, atque inspira mihi et semper doce per 
gratiam tuam, qualiter in te irrcprehensibiliter sit 
credendum, ut te unum Deum essentialiter sapiam, 
et incomprehensibiliter trinum personaliter capiam, 
Patrem ingenitum, de Patre unigenitum, de utroque 
procedentem et in utroque permanentem Spiritum 
sanctum. Nullum tribus anticipationis vel posterita- 
tis intervenire momentum , nec liabere. indisperti- 
tum imperium. Non in creandis consilium, regendis 
perficiendisque creaturis auxilium, opusque divinum. 
399 Quidquid illic naturale est indisruptum ; quid- 
quid personale est inconfusum. O mysterium ineffa- 
bile et pre czeteris intellectu difficile ! 

XVII. Reliqua vero sacramenta, quz tenentur in 
Ecclesia tua, Domine, stupenda sunt et veneranda ; 
sed istud tui sacramentum przcellit universa. iloe 
nempe tui individue Trinitatis mysterium, et illud 
colestis mense sacramentum , quz fideles et pias 
animas pascit carne, et potat sanguine, ne esuriant 
nequc sitiant in aeternum ; fae me, Deus meus, pura 
et simplici conscientia przcipue inter czxtera sentire 
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et credere, sumere et retinere. Ne sinas, queso, Do- A tibi Deo Patri possit convenire, ut aut Filio tuo, aut 


mine, fidem in eis meam aliquatenus vacillare, sed 
ita semper de illis pro tua tribuas pietate milii cre- 
dere ac iujelligere, sicut veritas eorum se habet. In- 
tret in cor meum gratia tua, quie sonet sine sono, et 
sine strepitu loquatur tantorum omnem veritatem 
mysteriorum. Luce et dulcedine intus ubique, et fo- 
ris undique perfundat animam meam illa magistra 
virtutum et index omnium veritatum : et sic irra- 
diande et saporando eam, in ipso veritatis centro 
stabiliat atque confirmet, ut nec velim nec possim 
de tantis mysteriis aliter sentire, nisi sicut oportet 
et decet. Mirum est quod gestio dicere, sed lingua 
non explicat quod mens optat. Omnipotens bonitas, 
cujus pietatis aures ipsis pauperum tuorum deside- 


Spiritui sancto eonvenire nequeat. Dicimus te Deum 
Patrem naturaliter esse Deum ; sed naturaliter est et 
Filius Deus, naturaliter est et Spiritus sanctus Deus : 
non tamen tres Dii, sed unus naturaliter Deus, Pa- 
ter, et Filius, et Spiritus sanctus. Idcirco insepa- 
rabilis es sancta Trinitas Deus in personis sensu in- 
telligenda, quamvis im voce separabilia habes no- 
mina, quia pluralem numerum in nature nominibus 
nullatenus recipis. In hoc enim ostenditur personas 
non posse dividi in sancta Trinitate, quse unus ve- 
rus Deus es, quia cujuslibet person: nomen semper 
ad alteram respicít personam. Si Patrem dico, Fi- 
lium ostendo ; si Filium nomino, Patrem przedico ; si 
Spiritum sanctum appello, alicujus esse spiritum ne- 


riis patent, intellige clamorem cordis servi tui, et D cesso est intelligi, id est, Patris et Fil i. 


fave votis meis. Pr:zsta, Domine, ut ipso mentis pa- 
lato sentiam, gustem et. sapiam hec ineffabilia sa- 
cramenta. Magna enim sunt et mira valde: et ego 
parvulus in eorum consideratione deficio, quotiens 
ad intuepda ea fidei oculos attollo. Sed quia uno 
modo utraque nobis necessaria sunt ad salutem, 
Deus auctor omniam, invisibilis Creator, qui es in 
substantia summa et uaa divinitas, atque in perso- 
uis vera ot perfecta Trinitas, te Deum Patrem exoro, 
ex quo omnia, et Filium tuum, per quem omnia, si- 
mulque Spiritum sanctum, in quo omnia. Te Domi- 
num meum, quem unum et verum in Trinitate con- 
fiteor Deum, quo creati, liberati et illuminati su- 
mus, supplex rogo, tantorum avidus mysteriorum, 
lacta me, nutri me, et in. mensuram ztatis usque 
"perfecti viri meam extenle exiguitatem, ut solidum 
hune et perfectorum cibum capere valeam. Imper- 
febtum. enim meum vident oculi mei (Psal. cxxxvim, 
16). 

XVIII. Dator omnium bonorum Deus Pater, cui 
nunquam sine spe misericordie supplicatur, cum 
Filio tuo, et Spiritu sancto, da quod desiderat et a 
te postulat anima mea. Quorum enim una est sub- 
stantia, unum est et datum, et adeo una operatio, 
unum donum, unaque potestas, ut in ipsa quoque 
personarum proprietate juxta profundiorem intelle- 
ctum quzdam unitas sentiatur. Inseparabilis nimi- 
rum natur: tux unitas non potest separabiles habere 
personas, quia sicut Trinitas es in unitate, et unitas 
iu Trinitate, sic scparationem non potes habere per- 
sonarum. Nominantur quidem ille persons ali- 
quando singube ; sed ita voluisti te, Trinitas Deus, 
inseparabilem ostendere in personis, ut nullum ibi 
nomen sit in qualibet persona , quod ad aliam per- 
sonam secundum relationis regulam non referatur, 
sicut Pater ad Filium, et Filius ad Patrem, vel Spi- 
ritus sanetus ad Patrem el Filium verissime refer- 
tur. Ea vero nomina, quz substantiam vel poten- 
tiam, vel essentiam tuam signiflcant, vel quidquid 
proprie dicitor Deus, omnibus personis :zqualiter 
conveniunt ; ut Deus magnus, bonus, :eternus, om- 
nipotens, et omnia quze naturaliter de te Deo dicun- 
tur. Non est igitur aliquod natur: nomen, quod sic 


XIX. Tu vero unitas Deitatis personarum plurali- 
tate multiplex, numcerabiliter es innumerabilis, ac 
idcirco mensurabiliter immensurabilis, et ponderabi- 
liter imponderabilis. Non enim summze bonitatis, quze 
tu ipse es, profltemur originem, ex qua omnia, per 
quam omnia, in qua omnia, sed ejus participatione 
dicimus bona omnia. Nam tua divina substantia sem- 
per caruit ac caret materia, licct non careat forma, 
quam dum imprimis quasi sigillum rebus singulis, 
eas sine tui augmenti aut detrimenti mutablitate 
procul dubio a te facis differri. Quidquil in natara 
creaturarum est, creatura tua est, o trina Unitas, 
et una Trinitas Deus, cujus omnipotentia omnia gu- 
bernat, regit et implet quze creavit. Nec ideo te om- 
nia implere dicimus, ut te te contineant, sed ut ipsa 
potius a te contiueantur. Nec particulatim imples 
omniía : nec ullatenus ita putandum est, ut unaquze- 
que res pro magnitudine portionis suz capiat te ; id 
est, maxima majus, et minima minus ; dum sis po- 
tius ipse in omnibus, sive omnia in te. Cujus omni- 
potentia omnia concludit, nec eva?endi potentia:n 
tuam quis aditum invenire poterit. Qui enim te non 
habet placotum, nequaquani evadet iratum. Immen- 
sitas quippe divine magnitudiais tue ista est, ut in- 
telligamus te intra omnia, sed non inclusum ; extra 
omnia, sed non exclusum. Et ideo interior es, ut 
omuia contineas ; ideo exterior es, ut incircumscri. 
pte magnitudinis tue immensitate omnia concludas. 
Per id ergo quod exterior es, ostenderis esse Crea- 


D tor. Perid vero quod interior es, omnia guber- 


mare et regere deinonstraris. Ác ne ea qu: creata 
sunt sine te essent, tu intra omnia es. Verum ne 
extra te essent, tu exterior es; ut omnia concludan- 
tura te, non locali magnitudine, sed potentiali po- 
tentia, quia ubique es presens, et omnia tibi prze- 
sentia; quamvis quidam hoc intelligant, quidam vero 
non intelligant 

391 XX. liec et alia multa. docuit me mater 
Ecclesia, mater sancta, universalis et orthodoxa, 
cujus me fleri membrum voluisti per gratiam 
tuam, et de cujus.colesti doctrina me ita cert:m 
atque securum in omnibus pro tua reddere pietate 
dignatus es, Domine, per assiduam tuse inspiratiouis 
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illuminationem, ac si multa, qux clausa mysteriis A dem personx, sed una substantia ; sicut ignis, can- 


latent, non per speculum, sed fac'e ad faciem intue- 
rer. Docuit igitur, te solum vivum, et verum Deum, 
non esse corporeum, vel passibilem, aut palpabilem: 
nullam tui partem corporeis oculis posse sentiri : 
nibil de substantia tua atque natura ullo modo esse 
violabile, aut composititium, aut fictum. Nihil in te 
majus aut inferius habentem ; sed per omnem mo- 
dum ex omni parte sine deformitate perfectum, sine 
quantilate magnum, sine qualitate bonum, sine 
tempore sempiternum, sine morte vitam, sine in- 
firmitate fortem, sine mendacio veritatem, sine loco 
ubique totum, sine situ ubique prxsentem, sine ex- 
tensione omnia implentem, sine contractione ubique 
eccurrentem , sine motu omnia transcendentem, 
sine statu intra omnia manentem, sine indigentia 
omnia creantem, sine labore omnia regentem, sine 
tui initio omnibus initium dantem, sine tui muta- 
tione omnia mutabilia facientem, atque semper et 
ubique sine flne regnantem. 

XXI. Domine Deus une, Deus Trinitas, qua if- 
comprehensibiliter rebus omnibus antecelis, adeo 
es ineffabilis, infinita, et incomprehensibilis, ut pat- 
vissimum sit valde omne, quod de te dici potest. 
Multa enim dicimus, sed plene id, quod es, dicere 
non possumus, etl quia universorum consummatio 
sermonum ipse es. Cum ergo pervenerimus ad te, 
cessabunt procul du*io multa ista quz dicimus, et 
nwnebis unus*omnia in omnibus, el siue fine dice- 
ius unum, laudantes te unum, et in te facti etiam 
nos anum ; videntes te jugiter sine fine incorrupti- 
bilem, summe inseparabilem, vereque immutabilem 
Trinitatem ; et in te omnia scientes, et omhe gau- 
dium in te perpetualiter mansurum habentes ab 
enini sanati languore et in illam immortalitatis glo- 
riam transformati , cum venerit visio hoc, qui 
danda facie ad faciem promittitur, quando palam 
nobis de cunclis annuntiabitur mysteriis, et fidci 
species, atque spei res succedent, tunc elarius cer- 
tiusque scientes intuebimur nihil .creatum aut ser- 
viens in te, Trinitas una. Nihil inzquale, nihil gra- 
tia zsquale, nihil anterius, posteriusve, aut minus ; 
nihil extraneum aut officiale alteri, nihil pervasiene 
aut subreptione insertum, nihil moribus vel volun- 
tate diversum, nihil officio singulare, nec alteri 
communicabile, nihil confusum: sed totum perfe- 
ctum, quia totum ex uno, et unum, non tamen so- 
litarium , quoniam summum bonum, et summam 
sapientiam , et summam benignitatem te (sancte 
Pater) omnium principium, et veritatein tuam, per 
quam fe intelligimus, nulla ex parte tibi dissimi- 
lem, que forma est omnium et quie sola implet, 
quod appetunt omnia, simulque ipsum utriusque do- 
num, quo beata sunt, quecunque beata sunt in te, 
etcui te colimus et adoramus ; unam scilicet et in- 
commutabilem Trinitatem. 

XXII. Cum enim tertio repetitur, quod uuum est, 
non numerus coacervatur, sed unam illud essc as- 
seritar. Gignens, genitus, et procedens, tres qui- 


dor, calor, tria nomina, sed res una : sicut menio- 
ria, intellectus , voluntas, quie separabiliter demon- 
strantur, et inseparabiliter operantur. Si hoc in 
creaturis invenitur, quid de te Creatore intelligen- 
dum est? Natura quippe summ: divinitatis tus 
immobilis est omni modo et immutabilis. Per- 
sons vero mobiles sunt secundum relationem, non 
juxta proprietatem; et ideo in relatione personarum 
Trinitas, in natur: vero substantià unitas. Unitas 
siquidem propter inseparabilem Deitatis essentiam, 
Trinitas autem propter diversitatem nominum. Non 
enim nomina tantum, sed etiam nominum proprieta- 
tes, hoc est, personas vel, ut Grxci exprimunt, 
vroctástte, id est, subsistentias confitemur, hxc ta- 


B men dicimus de te, Deus noster, ut potest intelli- 


gentia humana capere. Cxterum quis in hac vita 
positus vel cristallino pectore sufflciat penetrare tui 
ipsius Trinitatis interna mysteria? Quomodo Pater, 
Filius et Spiritus sanctus tres person: estis, et una 
natura; quomodo tu Pater diceris ingenitus, Filius 
genitus, Spiritus vero sanctus, nec genitus, nec in- 
genitus, sed procedens dicatur; quomodo Filius dc 
te, Pater, natus est, Spiritus sanctus de te procedit 
et Filio; quomodo Filius noscendo non procedit, 
Spiritus sanctus procedendo mon nascitur; quo- 
modo Filius non de se, sed de te est, nec tamen tui 
est posterior, de quo est; quomodo Spiritas sanctus 
de te procedit et Filio, nec tanien a vobis pr:eceditur, a 
quibus procedit; quomoio tria unum estis, et unum 
tria; quomo4o ihvicem relauve tria estis, essentialiter 
unum; quomodo trínus ct unus Deus, non loca- 
liter sed ubique es, et non particulatim ubique, 
sed ubique totus, ubique prasens. sine sita, loco et 
motu. 

XXIII. Quis ista, rogo, consideret? quis h:e com- 
prehendat quantalibet probitate vel scientia pradi- 
tus? Hoc tamen in spe promissionis repositum est, 
quia videbimus te, Domine; et tanto unusquisque 
perspicacius, quanto hic vixerit purius; quia mun- 
dicordes, teste Scriptura, videbunt Deum (Matth. v, 
8). Aperte namque videbitur, c:neta mentis jam 
detersa caligine, quomodo Filius, qui oriendo est, 
tibi, Pater, de quo oritur, subsequens non est; et 


D quomodo Spiritus amborum, qui per processionem 


producitur, a vobis proferentibus uon przitur; quo- 
modo et unum divisibiliter tria, et tria indivisibiliter 
unum estis. Visa enim claritas, ac in patefactam 
nobis to: majestatis speciem purum amantis mentis 
intuitum rapiens sublevabit. Sed ipsa claritas natura 
est, etipsanatura claritas est. Quz nimirum visio nunc 
fide inchoatur, sed tunc in specie perflcietur, quando 
coxiernam tibi sapientiam, quam modo perora docto- 
rum sumimus in ipso fonte biberimus. Omnia autem 
sacramenta , et cuncta nobis tunc patebunt arcana. 
Non doctorum verbis, non ibi ullis indigeblmus my- 
steriis. Facie ad faciem videbimus te, sed inde, nisi 
fallor, undc angeli te vident. Quid nos tunc latere 
poterit, quando tu Deus noster, vita viventium, causa 


e 
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causarum, forma formarum, forma formosissima, 4 humores tumidant, dolores extenuant, ardures ei- 


3942 forma informata, te nobis elara visione insi 
nuabis? Non enim indignum tibi videtur, cum tc 
formam vocamus. Nam tua essentia et species dici 
potest et forma. Non frustra tam speciosissimum 
quam formosissimum in laude tua ponitur. Sed 
forma qux» materia caret et motu, tempore et loco, 
atque ideo unum est, et est id, quod est. Reliqua 
vera non sunt, id quod sunt. H:xc sola verissime 
dicere potest : Ego sum qui sum (Exod. nt, 14). 
lic tanta et talis est, ut de ejus pulchritudinis 
visione nil in hac vita usurpare sibi mens humana 
audeat, quod solum electis tuis premium in subse- 
quenti remuneratione reservas. 

XXIV. Cum ergo ad te pervenerimus, fontem 
vite, et xternum lumen, et dulcissimam speciem, 


ex visione tua erit nobis delectabiliter impressa sitis, . 


simulque satietas. Sed longe aberit a siti necessitas, 
longe a satietate fastidium, quia et sitientes satiabi- 
mur, et saliati sitiemus. Tu denique zeterna nobis vita, 
gaudium et coruna eris, tua beata visio erit nostri 
laboris praemium, ut post mortalitatis hujus tenebras 
accessa tux glorie luce gaudeamus. Videbimus ita- 
que tux incommutabilitatem essentiz, ut per hanc 
et nos effieiamur incommutabiles ; $ed non sicut 
vides te. In nobis enim quidquid erimus, poterimus 
nosse: in te autem, qui comprehendi nom potes, 
quod es, quidquid illud est, quando possumus nosse? 
Et si poterimus, nondum possumus :et tamen cum 
poterimus, nunquid sic te nosse valebimus, sicut 
te nosti Deus? Ipsa quoque rationabilis et electa 
creatura, non :zequaliter visione tui potietur. Unus- 
-quisque enim pro mercede laboris sui. Sed plene 
sufficiet quod singulis dabitur intueri : Quam magna 
multitude dulcedinis tuc, Domine! Beati qui habitant 
iu domo tua (Psal. xxx, 20; xxxii, 5) ! Felices qui jam 
pelagus hujus mortalitatis transierunt, et ad portum 
perpetu:z securitatis pervenire meruerunt. Infclices 
nos, qui adbuc in salo hujus vite circumflantibus 
agitamur procellis, et inter pericula multa variosque 
Casus incerti navem laborantes trahimus. Domine, 
dà nobis te rectore, te duce, inter Scyllam et Cha- 


C 


rybdim sic iter tenere per medium, ut integra nave -. 


et salvis mercibus pervenire possimus ad te tutissi- 
mum portum. 

XXV. Felix anima, quz terreno resoluta car- 
cere libera coelum petit, quse beatis admista. spirili- 
bus majestati tue assistit, qu: te incireumscriptum 
lumen cernit, qu:: nullo motu vel mortis vel hostis 
afficitur, qux incorruptionis perpetuz munere l:eta- 
tur. O vita vitalis, dulcis et amabilis, ubi non est 
hostis impugnans, ubi nulla peccati illecebra, sed 
summa et certa securitas, et secura tranquillitas, et 
tranquilla, jucunditas, et jucunda felicitas, et felix 
selernitas, et zterna beatitudo, et beata tui sine 
fine visio atque laudatio Deus. Ut hzc succedat, et 
mortale hoc induatur imiaortalitate, utinam desinat 
et quam cito finiatur vita ista, qux: mors dicenda 
est, non vita; vita dubia, czca et crumnosa; quam 


siccant, aera morbidant, escz inflant, jejunia mace- 
rat, joci sólvunt, tristitie consumunt, sollicitudo 
coarctat, securitas hebetat, divitix jactant, pauper- 
tas dejicit, juventus extollit, senectus incurvat, in- 
firmitas frangit, moror deprimit, et post hec omnia 
mors interimit, universis gaudiis finem imponens, 
ita ut cum esse desierint, nec fuisse putentur, Jam 
jamque adveniat, Domine, adveniat, obsecro, re- 
gnum illud carens morle, vacans fine, cui nulla 
tempora succedant per z:vum, ubi continuus sine 
nocie dies nescit habere tempus, ubi sunt illi hym- 
nidici angelorum chori, et societas supernorum ci- 
vium ; u^i dulcis solemnitas a peregrinationis hujis 
labore redeuntium, ubi provici prophetarum chori, 
et judex numerus apostolorum, atque i:.numerabi- 
lium martyrum victor exercitus, simulque confes- 
sorum constantia praemii sui perc. ptione consolata : 
ubi fideles viri, quos a virilitatis sux rolore xo- 
luptas hujus scculi emolire uon potuit, et sancte 
pariter mulieres, qua cum seculo sexum vice- 
runt: ubi pueri, qui dum esscnt in carne, annos 
suos moribus transcenderunt ; atque senes, «ios 
sias debiles redéidit, et virtus operis non reli- 
quit. 

XXVI. Ad horum omnium sanctam frequentiam, 
et tuz inspiciendz pulchritudinis mansuram sine fine 
letitiam fac -me, Deus meus, toio corde tendere, 
viriliter currere, feliciter pervenire. Interim dua 
in isto maneo corpore, in his semper me:litationibus 
mentem meam bonorum insinuator exerce. Munda, 
.rogo, cordis intuitum, acue mentis intellcctum, ac- 
cende celesti igne animum, ut te solum cogitem, 
te solum amem, te solum habeam in corde et in 
ore, qui es futurum nobis sine fiie prxmium. Et ut 
pondus mortalitatis geze lzvius feram, da lumen in 
corde, da verbum ín orc. Aperi sanctarum Scexptu- 
rarum secreta et profunda mjystericrum regni tui : 
da ex amore tui lacrymas, éa fidei virtutum- 
que pennas, quibus indutus sursum ad te voli- 
tem, et perosus terram, coelum petam. Hanc fidew 
de te, per te, in te confiteor, o Leata et beneilicta 
et gloriosa Trinitas! o vera et summa et sempi' erna 
unitas, Pater et Filius et Spiritus sanctus ! Deus, 
Dominus, paracletus, charitas, gratia, communi» 
catio. Verum lumen, verum lumen ex lumine, vera 
illuminatio. Vivens vita, vita a vivente, vivilicator 
viventium. Fons, flumen, irrigat. Unus a se, unus 
ab ambobus. ÀÁ5 uno oinnia, per unum omnia, in 
uno omnia ; id est, a se Pater, ab altero Filius, ab 
utroque Spiritus sanctus, a Patre et Filio. *'Q» a se, 
év ab altero, à» ab utroque : omne autem óy sem- 
per in tribus, ei omne àv :equaliter in singulis. Ve- 
rax genitor, veritas genitus, veritas et procedens. 
Una virtus, aequalis majestas, par gloria, una eadem- 
que essentia. 

XXVII. Deus trine et une, Deus omnipotens, apud 
quem non eaf transmutatio, nec vicissitudinis obum- 
bratio (Jac. 1, 17), et ideo apud te cursus temporis 
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alteraatione diei noctisque nequaquam variatur. À meus pius, Rex meus magnus. Te uuum Deut colo, 


Deus lux vera, qux siné accessu ea, quz eligis, il- 
lustras, et sine recessu ea, qu: respuis, deseris, et 
ideo in te nullus defectus mutabilitatis venit. Deus 
qui in temetipso manendo immutabilis, sic in se 
itranseuntia condizisti, ut apud te nequaquam trans- 
ire possint : el ideo in conspectu tuo teinpus non de- 
fluit, quod apud nos foris decurrit. Deus in cujus zeter- 
nitate fixa manent ea qua non fixa exterius 393 s- 
culorum volumine emanant:et ideo cternitas tua 
dies est una, quie nec fine clauditur, nec initio aperi- 
ter. Deus, qui sine mutabilitate simul cuncta respicis, 
sine dis:entione comprehendis ; el bona, quse juvas, 
et mala, qu:e judicas, et qux juvans remuneras, et 
quejudicans damnas; in his, qu: diverso disponis 


unum omnium naturarum pri..cipium, a quo univer- 
Sitas et inchoatur, et perficitur, et continetur : un:m 
Deum, a quo sumus, per quem sumus, in quo eu- 
mus, a «quo discessimus, cui dissimiles facti sumus : 
principium ad quod recurrimus, et formam quam 
sequimur, et gratiam qua reconciliamur : unum quo 
a"ctore conditi sumus; el similitudinem per quam 
ad unitatem reformamur, et pacein qua unitati ad- 
hzeremus : unum. Deum, quo Creatore vivimus , per 
quem reformati sapienter vivimus, quem diligentes 
et quo fruentes beate vivimus. Te laudo, benedico 
atque adoro, tuxque clementie et bonitati gratiae 
refero pro universis tuis donis ac datis, et pro 
omnibus beneflciis misericordie tux, qus anim:e 


ordine, diversus non es. Deus, qui opera tua extra B corporique meo largiris, et semper largitus es a 


eireumdas, et intra reples, supra tegis, el infra fers : 
el licet sis superior per potentiam, inferior per sus- 
tentationem, exterior per magnitudinem, interior 
per subtilitatem ; tamen. superior et inferior es sine 
loco, amplus sine latitudine, subtilis sine extenua- 
lione * et ideo per molem corporis nusquam es, sed 
per incircumscriptam substantiam et immensitatem 
incommutabilis nature nusquam dees. Sed quia 
longe distas, Creator, a creatura, cogitare quis valet, 
qualiter sis in loco, qui non caperis loco? Omnino 
euim in loco esse non potes, quoniam ubique es, sed 
non in loco. [pse tibi locus iliocalis crederis esse, 
Spiritus circumseriptus ( F., incircumscriptus J. 
Unde diflieile invenitur ubi sis, sed multo diffi- 
cilius ubi non sis. Quis sine te subsistere vel 
esse potest? Et tamen tecum non omnes pos- 
suntesse. Omnia enim a te sunt, et per te subsistunt. 

XXVIII. Deus vera et infinita beatitudo, a quo, et 
per quem , et in quo beata sunt omnia, quicunque 
vere beata sunt. Deus vera ef summa vita, a quo, et 
per quem, et in quo vivunt omnia, quacunque vere 
summeque vivunt omnia. Deus bonum et pulchrum, 
2 quo, per quem, et in quo bona et pulchra sunt 
omnia, quxcunque vere bona et pulchra sunt. Deus 
$upra quei nihil, extra quein nihil, sine quo nihil. 
Deus sub quo. totum, cum quo totum, in quo totum. 
Deus a quo omuia, per quem emnia, in quo emnia. 
Deus enjus üdes nos excitat, spes erigit, charitas 
Jungit. Deus qui petere jubes, et invenire facis, et 
pulsantibus aperis. Deus a quo averti cadere est, in 
quem converli resurgere est, in quo manere con- 
sistere est. Deus quem nescire mori est, nosse vi- 
vere est, spernere perire est, cui servire regnare est. 
Deus cujus pietatis ope et bene servit subjectus, 
et bene dominatur prelatus, et ideo sine te neuter 
eorum recto incedit ordine. Deus invisibilis et im- 
reense , ineffabilis et eterne, incomprehensibilis et 
incorporee , immortalis et perpetue , incommutabilis 
et incircumscripte , mirabilis. et benedicte, cni esse 
et vivere, sapere et intelligere, scire et posse, pul- 
chrescere et clarere unum et idem est, qui simplex 
es. et dividi non potes. 

XXIX. Tu es Deus meus vivas et verus, Dominus 


puero, et a cunabulis meis, propter te et nomen 
tuum sanctam. Unde expertus didici, quia tu Deus 
noster, Deus es infinite misericordim, ct pletatis 
immense, qui servos tuos inter adversa et prospera 
mirabiliter dirigis atque eustodis. Sicque moderaris 
vitam eorum in utraque parte, ut adversa prosperis, 
ei prospera succedant adversis. Confiteantwr ergo 
tibi, Domine, omnia opera tua, et sancti tui benedicant 
tibi (Psal. cxx, 10) : ct ut. confitendo resipiscant, 
non cessent a laudibus tuis ipsi etiam peccatores. 
Quorum unus ego, licet in peccatis pronior, corde 
tamen desideranti tuas decanto laudes : &i non ca, 
qua debeo dignitate, facio, qua valeo facultate. 
Respice, quzso, sereno vultu ad hoc mec exiguitatis 
obsequium , et propitiabili dignatione accipe tantil- 
Jum sacrificium confessionis fidei mex, ut ad te re- 
deat quod a te venit. Non respiciens tantum ad id 
quod devotus offero, quantum ad ea qu: devotissime 
dicere volui et volo. Quidquid enim dedecet, vel te 
offendit, abhorret anima mea. Utinam possem talia, 
qualia illi hymnidic] angelorum chori ! O quam 
libenter me in laudibus tuis totum effunderem, ct 
luculenter in medio Ecclesiz carmen tuz glorizx in- 
fatigabilis perorarem ! Sed quia ut illi nequeo, nun- 
quid prorsus tacebo : v:e, Domine, tacentibus de te, 
qui ora mutorum resolvis, e! linguas infantium facis 
disertas (Sap. x, 21)! Verum quia parvulis licet lau- 
des tuas vel balbutire, suscipe sacrificium, precor, de 
manu linguz mez, de cordis amore. 

XXX. Sed ignosce, rogo, Domine, indignissimo 
ei infelici, tecum de te diutius colloqucnti servo. 
Ignosce pie, quia non temeritate pr:esumptionis, sed 
aviditate tul desiderii huic defloratiuucuke operam 
dedi, ut breve et manuale verbum inecum de tc 
semper ha! erem, ex cujus lectione quoties tepeflo, 
in tuum reaccendar amorem. Sumus enim in medio 
laqueorum positi, et ideo facile a coelesti frigescimus 
desiderio. Unde indigemus assiduo monumento, que 
expergefacti, ad te nostrum verum summumque 
bonum, cum defluimus, recurramus. Multze denique 
sunt contemplationes , quibus anima devota tibi ex- 
cruciatur et proficit, sed nulla earum ita me oblectat, 
et mens mca intendit, sicut illa que de tua agitur 
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»roprietate. ldcirco uecessarium duxi hunc mihi A ac sempiternum, immortalem atque incommutabilem, 


solum decernere [F., decerpere] sermunculum , ubi 
de omnipotentia majestatis tux», sicut corde credo 
ad justitiam, ita ore conflteor ad salutem, te Deum 
Patrem ingenitum , te Filium unigenitum, te Spi- 
ritum sanctum paracletum , sanctam: et individuam 
Trinitatem, uuum Deum, in magnitudine infinitum, 
in virtute omnipotentem, in bonitate summum, in 
sapientia in:zstimabilem , in consiliis terribilem, in 
judiciis justum, in cogitationibus secretissimum , in 
verbis veracem , in operibus sanctum, in misericor- 
diis copiosum, erga delinquentes palientissimum , 
erga poenitentes pium. Semper idem ipsum zternum 





quem nec spatia dilatant, 3944 nec brevitas locorum 
angustat, nec receptacula ulla coarctant, nec volun- 
ias variat, nec necessitudo corrumpit, nec masta 
perturbant, nec Leta demulcent; cui nec oblivio 
tollit, nec memoria reddit, nec przterita transeunt, 
nec futura succeJuni: cui nec origo initium, nec 
tempora inerementum, nec casus flnem dabit, sed 
ante s&zcula, et in s:eculis, et per secula in :eternum 
vivis, et est tibi perennis laus, et aeterna gloria, 
summa potes'as, et singularis honor, perpetuum re- 
gnum, et sine fine imperium per infinita, et indefessa 
et immortalia szecula seculorum. Amen. 
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K. Superiori quidem sermuuculo Confessionis fldei B comperta ; quz c.»perunt primitus enarrari per De- 


mem, omnipotens Trinitas, Dcus un:is, cordis mci 
inspector et scrutator, confessis sum omnipotentiam 
maejestatis tue, et majestatem omnipotenti tu : 
nunc autem qualiter humano generi in fine s:eculo- 
rum subvenire dignatus es, puro corde et catholieo 
ore confiteor. Tu enim, omnipotens Pater solus, 
ndsquam legeris missus. De Unigenito autem tuo ita 
scribit Apostolus : Cum venit plenitudo temporum, 
taisit Deus Filium suum factum ex muliere, factum 
sub. lege (Gal. 1v, 4). Cum autem ait: misit Deus 
Filium suum factum ex muliere, satis ostendit quod 
in hunc mundum missus advenit, cum de Maria 
semper virgine natus, verus et perfectus homo in 
terris apparuit. Quid igitur est quod de illo Evapge- 
lista ait: In mundo erat, et mundus per ipsum factus 
est (Joan. 1, 10) ? Illuc ergo missus est per humani- 
tatem, ubi semper fuit per divinitatem. Quam scilicet 
Hüssionem opus esse sanct Trinitatis corde credo 
ad justitiam, et ore confiteor ad salutem. Ceterum 
quia voluit Filius hominis Seri, neutram tamen cre- 
dimus in alteram substantiam commutari, Trinitatis 
mysterio quartam non addi personam, uniri, non 
confundi Verbi divini hominisque substantiam, ut in 
Deum, quod ex nobis susceptum fuerat, perveniret, 
et illud, quod nunquam non fuerat, idem semper, 
quod fuerat, permaneret. [pse enim, qui factus non 
est, domum sibi mirabili mode, non explicabili fe- 
' eit; tempore, non consilio novam, in illo deinceps 
permanentem, nec ullo tempore finiendaim. Iste me- 
diator Dei et hominum, homo Christus Jesus, sed 
homo sine peecato solus manifestavit nomen tuum 
heminibus : bis potissimum, quos tu ci dedisti de 
mundo, et annuntiavit eis omnia, et tante verius 
quanto ceteris efflcaeius novit. Hi enim sunt qui con- 
stituti suBt principes super omnem terram, quorum 
tuba przdicationis ad totius mundi aures pervenit. 
Isti namque sicut ab initio viderunt, et ministri fue- 
runt sermonis, tradiderunt nobis per successiones 
Patrum, mulii regni tui mysteria, nunquam ante 


minum, te nimirum verba illorum credibilia faciente 
signis, et portentis, et variis virtutibus, mirisque 
sancti Spiritus distributionibus secundum: tuam vo- 
luntatem. 

MH. IEec sano causa est, qua freti, sine ulla susci- 
pimus ambiguitate, quidquid mater Ecelesia univer- 
salis et apostolica docet; usque aleo, ut pro tan- 
torum documentorum ejus assertione, certa firmati 
flde per gratiam tuam, omni tormentorum genere 
mori non timeamus, scientes pro certo vitam glo- 
riosam nobis restare post mortem. liac siquidem 
corroborati securitate canimus, psallimus et scribi- 
mus alacres avilique, nunc verbo ex verbo, nvac 
Sensu ex sensu, secundum apostolicam trazitionera 
mirabile salutis nosir:e opus, id est, illud pietatis sa- 
cramentum, quod manifeztatum est in carne, justifica- 
tum est in spiritu, apparuit angelis, predicatum est 
gentibus, creditum est in mundo, assumptum est in 
gloria (1 Tim. 1, 6). Sed hzc dum cogito, mirari 
mecum non cesso illam Judxorum impietatem , qui 
manui mittere in Christum Dominum, non tireuwe- 
runt verbis coelestibus intonantem, tantisque mira- 
culis coruscantem. O corda saxis duriora, et brutis 
feris stultiora ! ubi, rogo, erat sensus et ratio mise- 
rorum, quando celestem videbant medicum, infi- 
nitam languentium turbam gratis sanare, id est, 
dawnones excutere, czcos reluminare, leprosos cu- 
rare, paralyticos restringere, cadavera vite resti- 
tuere, e haee multaque alia solius verbi potestate 
sine mora agere ? Quid cogitabant in cordibus cci, 
eum ipsa quoque elementa famulari ei cernereat, 
adeo ut ingressus mare ventis imperaret, procellas 
compesceret, ostendens se evidentibus signis twum 
esse Filium, Deus Pater, et illum, qui a te olim per 
vates saluti nostrx:e multis modis promissus est. Tan- 
deni gentis perds invidia, diris consiliis diutius 
agitata, Christum dari sibi in crucem multis extorsit 
clamoribus. Prxdixerat et ipse illos hzec ita acturos : 
parum si non et prophete retro, et tamen affixus 
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eruci, Spiritum cum verbo sponte dimisit, prevento À tiam tuam, talem, tu cui omnia sup possibilia , et 


. earnificis officio. 

Til. Eodem vero momento dies media delitescent: 
sole in noctem mutata est. Tunc Judzi cruce detra- 
ctum sepuleroque positam, magna etiam militaris 
custodie diligentia cireumsederunt, ne, quia prz- 
dixerat se tertia resurrecturum die, discipuli clam 
amoliti corpus suspectos fallerent. Verum ad tertiam 
Jucen concussa repente terra, et mole revoluta, qux 
obstruxerat monumentum, et custodia pavore fu- 
gata, nullis apparentibus discipulis, nihil in loco, ubi 
positus est, repertum est, pr:eter exuvias sepultura. 
Nihilominus tamen primores Judxorum ab incepta 
non cessantes perfidia, loquentes vera pecuniis cor- 
ruperunt, ut eum a discipulis subreptum securius 
Jactitarent. Justo judicio tuo, Domine, ut sacrum 
testatur vaticinium : et prius multati sunt intelli- 
gentia oculorum, auriumque fruge, et postea, sicut 
vicemus , projecti sunt a propria sede, et nunc 
di:persi, palabundi, et coe solique sui extorres 
vagantur per orbem sine lege, sine rege, sine sacer- 
dote, et sine oblatione. Quibus etiam nec advenarum 
jure terram patriam saltem vestigio salutare conce- 
Jitur. Merito talia. patiuntur, qui Dominum gloriz 
livore potius crucifixerunt. Igitur Christus vere re- 
surgens, se] non solus, noluit 395 se in vulgus 
educere, fortasse ne impii erróre liberarentur, sed, 
quod credibilias est, ut fldes non mediocri przmio 
destinata difficultate constaret, cum discipulis qua- 
. draginta dies egit, testibus scilicet przordinatis, 


docens cos qu: docerent. Dehinc cunctis expletis, c 


coram suis in monte circumfusa nube in colum 
ascendit. Quem sicut ascendentem, ita venturum an- 
gelica attestatione prastolamur. Duo enim przedicti 
sunt adventus : primus quidem, qui jam expunctus 
est, in humilitate conditionis human:e; secundus au- 
tem, qui eoncludendo seculo imminet, in sublimitate 
divin: potestatis, quando decurso hujus :etatis tem- 
pore, judicare venerit justos in vitam zelernam, im- 
pios et peccatores, qui thesaurizaverunt sibi iram in 
die irz, in supplicium :xternum; suscitatis omnibus 
ab initio defunetis, et reformatis, atque recensitis ad 
utriusque meriti expunclionem. 

IV. Ubi ne peccata mea multa, qu:e nunc latent, 
appareant coram angelis, et omnibus sanctis, da 
mihi, Domine, rogo, locum, spatium, et fructus di- 
gni ponitentix. Da eor contritum et bumiliatum ; 
da gratiam lacrymarum, da lumen in corde, da vires 
in corpore, ut qu:& agenda sunt, videam, et ad ea 
implenda, quz dederis videre, fortiter convalescam. 
Miserere mei, Domine, miserere, ne perdos me, 
quiso, cum peccatis, vitiis, culpis et negligentiis 
mcis. Da mihi propter nomen tuum, tu qui justificas 
impios, et vivificas mortuos, et mukos peccatores, 
et non sunt ; rogo, da gratiam tuam, et emenda vi- 
tam meam: meliora actus meos, compone^mores : 
tolle de me quod tibi displicet, et mihi nocet, et 
tribue pro bonitate tua, quod nosti tibi placere possé 
et mibi prodessc. Fac me, precor, clemens, per gra- 


*iihil difficile ; ut placere valeam coram oculis tuis 
1a veritate. Tuam pie non abhorree medicinam ; sum 
enim valde infirmus. Ordine quo placet, medere 
multis languoribus meis, et exeoque scoriam pecca- 
torum meorum ad purum, priusquam abeain, modis 
«uibus tibi videtur. Sed rogavi tuam, Domine, mise- 
ricordiam, et rogare non cesso, quia hoc nimis de- 
sidero. Mollifica cor meum durum et lapideum fua 
mirabili et potenti unctione. Mollifica, precor, et fac 
me [er ignem compunctionis , hostiam vivam quoti- 
die coram te fleri. Respice me, Domine, et miserere 
mei : da mihi effectum petitionis et desiderii mei : 
da capiti meo aquam immensam, et qculis meis in- 
funde verum fontem lacrymarum jugiter emanantem, 


B ut pro vulneribus anims me: indesinenter diebus 


ac noctibus defleam, donec tempus est acceptabile, 
donec dies sunt salutis, donec vacat flere mala quie 
feci, et quotidie facio; ut per poenitentize labores 
vita zeterna perfruar cum bonis, et ultima portione, 
saltem cam illo venerabili latrone, qui per ununi 
verbum effectus est h:eres paradisi in ipso mortis 
articulo, propter tuam multam misericordiam et 
bonitatem.. : : 

V. Audi, pie, audi preces servi twi, reminiscere 
miserationum tuarum, quibus mirabiliter subventum 
est humano generi per bonitatem tuam. Quomodo 
mon amastü, Pastor bone, qui proprio Filio tuo noa 
pepercisti, sed pro nobis impiis eum tradidisti? Sob- 
ditus ille tibi usque ad mortem crucis, unus ille inter 
mortuos liber, potestatem habens ponendi animam 
suam, et iterum sumendi eam. Pro nobis tibi victor 
el victima, et ideo victor quia victima. Pro nobis 
t bi sacerdos et sacrificium, et ideo sacerdos, quia 
sacrifieium. Merito mihi spes valida in illo est, quod 
sanabis omnes languores meos per eum, qui sedet 
ad dexteram tuam, ct interpellat pro nobis. De- 
sperare utique potuissem, nisi Verbum tuum eare 
fleret, et habitaret in nobis. Si enim, eum inimici 
essemus, reconciliati sumus tibi per mortem Filii 
tui, quanto magis nunc salvi facti ab ira per ipsum? 
gratias tibi ago, indulgentissime Pater, pro sancta 
incarnatione, passione, morte, resurrectione, et in 
ccelum ascensione Domini nostri Jesu Christi Filii tui. 
Benedico nomen tuum totis pr:ecordiis, pro illa sa- 
cratissima sanguinis effusione, qua sumus redempti ; 
implorans ineffabilem bonitatem tuam, ne permittas 
nos ingratos [esse] tantis beneficiis et indignos tam 
multis miserationibus. Sumus enim tui operis pars 
nom vilis, quos tanto tibi placuit redimere pretio. 
Qwis digna admiratione penetrare queat immensum 
pelagus illius eumii consilii, quo susceptus home 
ille do.ninieus unitus est eum Deo, et assumptus in 
Deum, non confusione subetantim, sed unitate per-- 
sonz. Mediator quippe Dei et hominum Christus Jc- 
$us, Dominus uoster, Deus omnipotens , nequaquam 
alter est in humanitate, alter in divinitate, sed in 
utraque natura unus idemque Deus homo, homo 
Deus. Nec igitur purus homo conceptus cst, noe 
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postea, ut Deus esset, accepit, sed ipse Filius tuus, A teneam, quod deforme componam, quod pulchrum 


manente incommutabili essentia, qu: illi tecum et 
cum Spiritu sancto est coxterna, assumpsit carnem 
pro nostra salute, in qua zeternus ante sxcula possit 
ostendi. Unde quamvis aliud sit ex te, aliud ex ma- 
tre, non tamen alius et alius, ut duo, quod absit, 
Filii dicantur : sed ipse :eternus ex te Deus Pater, 
ipse temporalis ex matre virgine : ipse qui fecit, ipse 
qui factus est, manens ex utroque in utraque natura 
unus, nec naturarum copulatione confusus, nec na- 
turarum geminatus distinctione. 

VI. Quis sufficiat mirabile opus tant:e misericordize 
ipso mentis intuitu considerare? Quis non miretur ? 
Quis non revereatur? Qux vox vel lingua valeat 
debitas rependere laudes? O facilis et immensa pie- 
tas ! O mira semperque miranda divinse propitiatio- 
nis benignitas ! Miror, stupeo ; sed l:etor, et multas 
gratias ago. Ir: et perditionis filii fuimus, et ecce in 
filios Dei adoptati sumus. Heredes quidem Dei, cohe- 
redes autem. Christi (Rom. vin, 7), ail Apostolus: 
Caput Ecclesise Christus, Christi corpus Ecclesia ; 
Christi ergo membra sumus ; unde hoc nobis, ei quid 
nos ad hzc? felix anima, quie tant:e dignitatem glo- 
rie honestate vitz et morum obtinere meruit, divino 
auxilio vallata in omnibus. Dcus ineffabilis et incir- 
cumscripte naturm, institutor omnium rerum, el 
Domini nostri Jesu Christi Pater, qui eumdem dile- 
etum Filium de sinu tuo misisti ad publicum nostrum, 
suscipere nostram vitam, ut nobis daret suam, esset- 
que perfectus Deus ex te Patre, et perfectus homo cx 
matre : totus Deus, et totus homo, 396 unus idem- 
que Christus, s&ternus et temporalis, immortalis et 
moriturus, Creator et creatus, fortis et infirmus, 
nutritor et nutritus, pastor ct ovis, temporaliter 
mortuus, tecum in zxternuin vivens, suis dilectoribus 
vite municipatum promittens dedit, et nobis dixit : 
Quodcunque petieritis Patrem. in nomine meo , dabit 
vobis (Joan. xv, 16). 

VII. Obsecro itaque, Domine, et te nimis pium 
rogo in nomine ejuslem Filii tui dileclissimi, ut. des 
mihi cum eodem Filio tuo te in omuibus benedicere 
et glor ficare: quia quorum una est substantia, unum 
est et datum. Des etiam mihi per illum, et cum illo 
peecatorum omnium veniam, et mandatorum tuorum 
custo Jiam, dilectionem tuam et fraternum amorem. 
Contra diabolum fortia humilitatis arma, et erga 
fratres charitatem perfectam. Temperantiam cibi, 
potus, atque somni, et totius libidinis et vani desi- 
derii continentiam, auditum castum, et simplicem 
visum. Puritatem cordis et munditiam corporis. Co- 
gitationem mundam, et oris cordisque custodiam ; 
ut nec cor intus iniquitatem concipiat, nec lingua fo- 
ras parturiat : ut nec falsa loquar, nec vera taceam, 
nec salutifera a^scondam, nec mortifera proferam. 
Precor etiam ut des mihi assiduitatem orandi, vires 
jejunandi, frequentiam legendi, ut precepta tua in- 
fotigabiliter legam, et inexplebiliter diligam , et effi- 
caciter compleam, et quidquid in me pravum depre- 
lenzero, per gratiam tuam corrigam ; quod rectura 


excolam, quod sanum servem, quod infirmum corro- 
borem, et omne, quod tibi placet, custodiam perse- 
veranter. Des insuper mibi despicere temporalia , et 
totis viribus eterna diligere, ut mortuum mihi depu- 
tem mundum, nec gaudens, nec lugens de tempora- 
libus, ut nec metuam aliquid temporale, nec diligam. 
Nec blandis corrumpar, nec adversis concutiar. Rogo 
tuam, sancte Pater, clementiam, in nomine ipsius 
Filii tui, circumcide in me omnia vitia cordis et cor- 
poris, et da mihi augmentum perfectionemque virtu- 
tum. Illumina sensum et animam meam , ut illud a 
te petam, quod te delectet audire. Doce me, quid 
cogitare, quid agere, quid loqui, quid tacere debeam. 
Da mihi prudentiam, fortitudinem, justitiam, et tem- 


pU perantiam. Da discretionem in omnibus, discernendi 


inter dexteram et sinistram. Da etiam sensum vigi- 
lem, et providum intellectum, ut possim inter bona 
malaque discernere. Aufer a. corde meo alienationis 
sensum, cura in nie stuporem mentis, exstirpa de 
visceribus meis corsilia iniquitatis, era lica a lingua. 
iea detrahendi consuetudinem , mentiendi facilita - 
tem, loquendi scurrilitatem, et omnes actus vanitatis 
ine: arte medicinz tux sana. 

VH. Da mihi semper profectum in purgalissimis 
moribus, tene me virtute omnipotenti? tux, et non 
sinas me voluntate proprii arbitrii evagari: Juxta 
tuam providentiam cispone emnem vitam meam in 
iua voluntate. Ániinam hanc peccatricem , pro qua 
Christus mortuus est, non permittas perire. Frerum 
tuum in maxillis meis pone, et tanquam mausuetum 
animal trahe me post te. Tu enim cuncta quz? mihi 
expediunt, nosti. Non diabolo, non mihi, non mundo, 
ron alii alicui liceat tua dona subvertere, quia totum 
fragile est quidquid tibi nititur obviare. Fecisti enim 
mecum a puero misericordiam multam. Perfice quod 
cepisti. Da mihi semper et ubique centra bostem 
crudelissimum, pium tu:e defensionis auxilium , u£ 
sicut fragilitatem meam ille invitus non cessat ime 
petere, ita tuis cogatur viribus confusus abscecdere. 
Prxsta ut sim parvulus in oculis meis, ut coram te 
inveniam gratiam. Da et adauge mihi semper fidem 
firmam, spem inconcussam, charitatem perfectam , 
humilitatem profundam, patientiam invictissimam, 


D Corporis animzeque castitatem perpetuam. Da cordis 


contritionem, et fontem lacrymarum, da simplicita- 
tem, innocentiam et puritatem cordis, stabilitatem , 
constantiam el integritatem meutis. Da vires invictas, 
ut viclor mei in cunctis existam. Domiretur carni 
ratio, et ralioni gratia tua, ut non vivam bestialiter, 
raptus impetu carnis, sed sit conversatio mea hone- 
81a et rationalis. Fac me providum ad omnia et dis- 
cretum in cunctis. Tribue mihi nulli occasionem scan- 
dali prebere, simplicitatem et veritatem diligere, et 
instanter ea, qua pacis et charitatis sunt, sequi. 
Longe fac a me omnem hypocrisim, omnemque si- 
mulationem, et fac me tibi in veritate servire. 


IX. Concede mihi, quzso , bono animo propter te 
mojorum subdi imperiis , et alacri corde ad obeien- 
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tiam, ad compassionem , ad concordiam sine mora A — X. Precor te per Filium tuum, respice me et mi- 


concurrere. Excita torporem meum stimulis tuis, et | 


fac me strenue perseverare in przceptis et laudibus 
tuis nocle ac die. Da mihi scientiam humilem qu: 
:edificat, et linguam eruditam et eloquentem, ut et 
bonos valeam ad meliora exhortari, et malos ad tu» 
reciitudinis lineam revocare. Infunde, rogo, cordi 
meo per Filium tuum, et da mihi cum eo spiritum 
sapienti: et intellectus, consilii et fortitudinis, sciens 
Li:xe et pietatis, et reple me sancto timore et amore 
tuo. Da irriguum superius et irriguum inferius. Dona 
mihi benedictionem de rore coli, et pinguedine 
terrx. Da ut anima mea ardeat igne amoris tui. Fac 
me mundo penitus exstingui. Concede mibi cor con- 
tritum et humiliatum habere coram te. Fac inc per 
graliam tuam peccata mea omnia flere, antequam 
moriar. Da mihi tota anlma et totis viribus meis ex- 
quirere faciem tuam semper. Infunde dilectionem 
tuam pectori meo, et scribe dulcem memoriam tui 
in tabulis cordis mei. lllustra me luce coelestis pru- 
dentiz*. Imaginem tuam in me non sinas obscurari, 
quie si te przstante defendatur, semper egregia est. 
Adsit mihl, quxzso, beatorum angelorum pia et fla 


custodia ubique et semper, et prxsta, ut apud te pro. 


me misero, omnium sanctorum agmina intercedant, 
ut eorum precibus et meritis, pro tua pietate dignus 
efficiar pFomissionibus Filii tui. Concede mihi fragil- 
limo, beatorum monachorum patrum meorum imi- 
tari vestigia. Da mihi eorum mansuetudinem, mode- 
stiam, et tolerantiam, benignitatem, paupertatem, 
et longanimitatem, cordis contritionem, et fontem 
lacrymarum, cibi potusque abstinentiam, cordis la- 
biorumque munditiam, spirituale gaudium, et perfe- 
ctum mundi contemptum. 397 Maxime, Domine, 
charitatem a te efflagito, humilitatem inquiro, pa- 
tientiam postulo, individuas comites fidei me: ; si- 
mul et veram anim corporisque pudicitiam, sicut 
illis dedisti. 


Lv d 


serere mei : exaudi orationem mcam, et da mihi 
gratiam tuam propter multitudinem: bonitatis tux, 
que mecum jugiter perseverans, doceat me ince- 
dere coram te secundum voluntatem tuam omnibus 
diebus vite mex. Hanc peto, da mihi eam, qui 
me cum amicis pacificum, et cum inimicis reddat 
tranquillum, que me a verbo aspero mitiget , et ab 
otioso sermone compescat, quie me semper Deum 
vel qu:e Dei sunt, cogitare compellat, et oculos ab 
isto vano szculo avertat : qu: mihi omni hora ante 
conspectum moriem ingerat, et hic gaudere pro- 
hiieat; qu: trabem ac molem peccatorum meorum 
considerare me el plangere faciat, et non aliorum 
delicta velut festucam levissimam perscrutari dimit- 
tat : postremo qux: omnia mundi pro nihilo habere, 
et te solum totis sitire visceribus Deum nostrum, 
usque in finem deceat me, atque potens efficiat ; 
et sicut piissima misericordia tua dedisti mihi volun- 
tatem veniendo ad te per illam, sic donare digneris 
sapientiam et intellectum, virtutem et possibilitatem 
corporis et anima ad tibi semper devotissime in om- 
nibus serviendum, per eamdem benignam magistram- 
que gratiam tuam, sine qua nec cogitare, nec loqui, 
nec agere aliquid boni valemus. Et quia tuus ipse 
Unigenitus dixit: Nemo venit ad me, nisi Pater, qui 
misit me, traxerit eum (Joun. vi, AA). Et: Nemo veyit 
ad Patrem nisi per me (Joan. xiv, 6). Obsecro, sancte 
Pater, ct suppliciter rogo, Deus meus, trabe me tu ad 
ipsum, et ipse me perducat ad te, illuc ubi ille est in 
dextera tua sedens, ubi est sempiterna vita, et sem- 
piterne beata :Pterna securitas, et secura tranquill- 
tas, feliz seternitas, zxterna felicitas : ubi est amor 
perfectus, et nullus timor, ubi est dies cternus, ct 
unus omnium Spiritus : ubi tu cum illo, el ille tecum 
in communione sancti Spiritus xternaliter ac sem- 
piternaliter vivis et regaas Deus per omnia sxcula 
seculorum. Amen. 





PARS III. 


ITERUM DE DEO TRINO ET UNO, DE CIIRISTO, AC DE ALIIS PLERISQUE ECCLESIASTICIS 
DOGMATIBUS. 





l. Ad justitiam corde credo, et ad salutem ore D effabiliter natum, « * Verum Deum unigenitum , et 


confiteor sanctam et individuum Trinitatem, vir- 
witem unam, et indiscreta majestatem. Patrem, et 
Filium, et Spiritum sanctum, unum Deum omni- 
potentem , celi terraque factorem, visibilium et 
invisibilium conditorem , in personis trinum , in 
substantia unum. Verum quidem Patrem summa 
bonitatis et totius Deitatis principium, incircum- 
scripte et ingenite majestatis Deum, ex nullo du- 
centem initium, sed omnibus initium dantem, sum- 
mum bonum, et omnia valde bona creantem, non 
corporali progenie neque extrinsecus, non necessi- 
tate neque voluntate, sed natura Filium generan- 
(eimi, Veram autem Filium ex Patre sine initio in- 


* Pelagius. Vide Append. ad Opp. S. Augusiini. 


verum Dei Verbum, non factum, non creatun, 
non adoptivum, sed geniium et unius cum Patre 
substantie. Atque ita per omnia zaqualem Dco 
Patri, ut nec tempore, nec gradu, nec potestate 
possit esse inferior. Tantumque esse confitemur 
illum, qui est genitus, quantus est ille, qui genuit. 
Non autem quia dicimus genitum a Patre Filium, 
divinz illi et ineffabili generationi aliquod tempus 
adscribimus , sed nec Patrem dicimus aliquando 
cepisse, nec Filium. Non enim aliter confiteri pos- 
sumus zternum Patrem, nisi confiteamur etiam 
coswternum Filium. Ex Filio enim Pater dicitur, et 
qui semper Pater, semper habuit Filium. » Verum 
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quoque Spiritum sanctum, verum Deum, non factum, A simul utrique inesse, nisi unum essent Pater et Fi- 


non creatum, nec genitum, neque ingenitum, sed ex 
Patre simul et Filio inenarrabiliter procedentem, 
€t in Patre. Filioque eubstantialiter permanentem. 
Atque ita per omnia Deo Patri et Filio :zequalem, 
cowternum et consubstantialem , ut neque volun- 
late, nec potestate, non substantia neque zeterni- 
tate differre possit ab eis, vel prxecedi, a quibus 
procedit. /Eternum igitur Patrem sine nativitate, 
clernum vero Filium cum nativitate, ternum 
autem Spiritum sanctum cum processione sine nati- 
vitate. Totum Patrem in Filio et Spiritu sancto, 
totum Filium in Patre et Spiritu sancto, totum Spi- 
ritum sanctuia in Patre et Filio manentem, sanctam 
videlicet. et individuam Trinitatem , unum Deum 
omnipotentem, una potestate, "noque regno, una 
majestat* unaqne :eternitate ex tunc, et semper ubi- 
que regnantem. 

Il. « » Nullus igitur est in hac Trinitate gradus, 
nihil quod inferius, Superius dici possit, sed totara 
Deitatem dicimus sui perfectione squalein, ut ex- 
ceptis vocabulis quie proprietatem personarum in- 
dicant, quidquid de una persona dicitur, de tri- 
bus dignissime possit intelligi. Unde condemnan- 
tes Arium, unam eamdemque dicimus esse Trini- 
tatis substantiam, et unum in tribus personis fa- 
temur Deum. Nec non et imp'etatem | Sabellii 
declinantes, tres personas expressas sub proprietate 
distinguimus, non ipsum sibi Patrem, non ipsum 
sibi Filium, non ipsum sibi Spiritum saictum. esse 
dicentes, sel aliam Patris, aliam Filti, aliam Spiri- 
tais sancti personam. Non enim nomina lantum, sed 
etiam nominum proprietates, hoc est, personas, ut 
Grzci exprimunt, jroccáotas, id est substantias [sub- 
sistentias] con(llemur. Nec Pater personam Filii, aut 
Spiritus sancti aliquando excludit. Nec rursus F ilius 
aut Spiritus sanctus Patris nomen ; personamque 
recepit : se! Pater semper Pater est, et Filius sem- 
per Filius est, et. Spiritus sanctus semper Spiritus 
sanctus cst. » Et ideo Filius certissime non idem 
est in persona qi Pater, sel secundum divinitatem 
idem est quod Pater. Non enim dicimus Patrem 
3998 esse de Filio, sicut. F.lium de Patre. Pater 
«quidem a nullo, Filius vero a Patre, et ideo Filius 
dicitur Deus de Deo, lumen de lumine; non tamen 
duo lumina, vel duo Dii, sed unus Deus, unum 
lumen. Rursus iJem est Pater, quoJ Filius, sed non 

idem [F. deest qui Filius], quia persona Patris con- 
- venit aptissime referri ad Filium. Spiritus vero san- 
ctus absque dubio i lem est quoi Pater et Filius, se 
non idem [F. deest qui Pater et Filius], quia sicut 
PaterFilii Pater e«t, et Filius Patris Filius est, ita quo- 
que Spiritus sanctus, qui est tertia in sancta Trinitate 
persona, non nisi Patrisct Filii Spiritus est : ac per ioc 
Pater et Filius unum sunt, quia quidquid habet Pater, 
procul dubio habet et Filius. Non enim res una duo- 
rum substantialis posset ab ambobus procedere , et 


* l'clagius. 


lius, a quibus :equaliter procedit Spiritus sanctus. 
lil. Enim vero Spiritus sanctus est Patris et Filii 
vere unitas, et sanctitas, et charitas, quia quod ille 
solus relative dicitur, hoc isti naturaliter ambo sunt. 
Legitur enim Spiritus est Deus (Joan. xtv, 24). Hinc 
liquido patet sanctam Trinitatem, qux unus verus 
Deus est, naturaliter et secundum essentiam Spiri- 
Uum esse. Ergo Pater Deus et Spiritus et sanctus es! ; 
Deus Dei Filius et Spiritus est, et sanctus est; Spi- 
ritus vero. sanctus non magis Spiritus est, quam 
Pater et Filius. Siugalus itaque horum Spiritus, et 
simul omnes unus Spiritus, sicut unus Deus. Dx 
Patre quidem, quia Deus est, Apostolus probat di- 
cens : Unus Deus et. Pater omnium, ex quo omuia 


B (Ephes. 1v, 6; I Cor. vin, 6). De Filio autem quia 


C 


D 


Deus est, evangelistarum przecipuus testatur dicens: 
Et Deus erat verbum (Joan. 1, 1). De Spiritu vero 
sancto, quia Deus cst, iterum Paulus sic loquitur 
prohans : Divisiones operationum, idem vero Dcus 
(I Cor. xii, 6). Ecce Pater Deus, Filius Deus, Spiri- 
lus sanctus Deus, ct tamen non est triplex numerus 
Deitatis in sancla Trinitate credendus, ut. fidelium 
quisquam tres dicere Deos audeat, sicut ipse in 
quodam de se Deus testatur loco, dicens : Ego skm 
Deus et. non esi alius preter me (Deut. xxxi, 59). 
Cum enim tertio aliquid repetitur, non numerus co- 
acervatur, sed proprie unum illum esse asseritur. 
Et idcirco Pater, et Filius, et Spiritus sauctus sub- 
stantia unum sunt, personis autem ac nomini*us 
disinguuntur. Natura qvippe summe divinitatis 
immo"ilis est omnimodo, et immulabilis. Persons 
vero mobiles secun lum relationem, non autem juxta 
proprietatem. In relatione itaque personarum Tri- 
nitas, in naturz vero substantia unitas; sed unitas 
propter inseparabilem Deitatis essentiam, Trinitas 
autem propter personarum diversitatem, in quibus 
singulis quzeJam esi proprie:as, quie ab uno ad 
alium transferri non potest. Est enim giguens, e 
genitus, ct procedens, tres quilei personz, sed una 
substantia, una virtus et una omnipotentia. 

IV. Hucusque confessus sum quo4 sentio, locu- 
lus sum, quod credo in summa divinitate, in qua 
Patremet Filium et Spiritum sanctum, trinum unum- 
que Deum, non corpus, aut in corpore positum, aut 
ex diversis sp;ciebus admixtum, vel membrorum 
compaginibus effigiatum, sed unius simplicis, incor- 
porez, iuvisibilis, et incireumscripte nature, corde 
credo, ore confiteor. « b Nihil enim creatum aut 
serviens in Trinitate e«t credendum, ut vult Diony- 
sius fons Arii; nihil inzequale, ut Eunomius ; nihil 
gratia zequale, ut. Ethius [Aetius]; nihil anterius 
posteriusque, aut minus, ut Arius, nihil extraneum 
aut officiale alteri ut Mace Jonius; nihil persuasione 
[A., pervasiene] aut subrcptione insertum, ut Ma- 
nichzus; nihil corporeum, ut Melito et Tertullianus , 
uihil corporaliter effigiatum, ut. ait Anthroponor- 


» Gennadius de Eccl. Doguaat., cap. [S 
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phus ; nihil sibi invisibile, ut Origenes ; nihil creatu- A Trinitas, neque separata , aut diversa in natura divi- 


ris visibile, ut Fortunatus; nihil moribus et volun- 
tate diversum, ut Marcion; nihil ex Trinitatis essen- 
tia ad creaturarum naturam deductum, ut Plato et 
Tertullianus; nihil officio singulare nec alteri commu- 
nicabile, ut Origenes ; nihil confusum, ut Sabellius : 
sed totum perfectum, quia totum ex uno et unum, 
non tamen solitarium , ut przsumit Silvanus et 
Praxeas, Pentapolitana damnabilis est doctrina. » 

V. Hactenus quidem de una Trinitate. De gratia 
autem, qua sumus redempti, binc, quod credo, con- 
fiteri secundum traditionem matris Ecclesiz inci- 
piam. Siquidem de mediatore Dei et hominum, vero 
perfectoque bomine, Christo Jesu Domino Deo et 
salvatore nostro nihilominus recta credere, ei vera 
sentire, ad ;ternam procul dubio pertinet salutem. 
Quanquam igitur credentes conflteamur Patrem, et 
Filium, et Spiritum sanctum, unum Deum, Patrem 
scilicet. omnipotentem , sempiternum ingenitum ; 
Filium vero ex ejusdem Patris substantia vel natura 
genitum ante omne omnino vel temporis vel cujusque 
initium rei, omnipotentem , x:qualem , conseimpiter- 
num, et consubstantialem Genitori ; Spiritum quoque 
sanctum omnipotentem, utrique, Patri scilicet ac 
Filio «qualem , consempiternum , atque consubstan- 
tialem, hoc est, tres personas, sive subsistentias 
unius cssentisz sive natura, unius virtutis, operatio- 
nis , beatitudinis, atque potestatis, ut trina sit Uni- 
tas, et una sit Trinitas, juxta vocis Dominic: verita- 
tem, dicetis : Jte, doccle omnes gentes, baptizantes 
eos in nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti (Math. 
xxvii, 11). In nominé, inquit, non in nominibus, ut 
et unum Deum per indistinctum divinze substantie 
nomen ostenderet, et personarum discretionem suis 
demonstratam proprietatibus edoceret; quia dum 
wibus unum Deitalis nomen est, xqualitas ostendi- 
tur personarum, nihil extraneum, nihil accidens in 
eis permittit intelligi, ita ut ct unusquisque eorum 
verus perfectusque sit Deus, videlicet ut ex plenitu- 
dine divinitatis nihil minus in singulis, nihil amplius 
intelligatur in tribus. 

VI. Cuu veritas ita se habeat, et mater Ecclesia 
credat, confitea:ur, et doceat, omni remota ambi- 
guitate, « * unum Deum esse Patrem, ei Filium, et 
Spiritum saneumm. Patrem eo, quod habeat Filium, 
Filium eo:quod habeat Patrem, Spiritum sanctum 
€o quod sit ex Patre et Filio. Pater ergo princi- 
pium Deitatis, qui, sicut nunquam fuit non Deus, 
ita nunquam fuit non Pater : a quo Filius natus, a 
quo Spiritus sanctus non natus, quia non est Filius; 
neque ingenitus, quia non est Pater; nec 399 
facius, quia non est ex nihilo, se.l ex Patre Deo 
Filioque Deus procedens. Pater aiernus, eo quod 
sermum habeat Filium, cujus zternus sit Pater. 
Filius zternus , eo quod sit Patri cozternus. [Spiri- 
tus sanctus zeternus, eo quod sit Patri et Filio co- 
vernus.] Non autem confusa in unam personam 


* Gennadius, de Eccl. dogm., cap. 1. 
b Gennad., ibid., cap. 2. 


nitas : sed alter in persona Pater, alter in persona 
Filius, alter in persona Spiritus sauctüs, uaus natura 
in sancta Trinitate Deus Pater, et Filius, et Spiritus 
sanctus. 5 Cum hoc ita sit, non tamen Pater carnem 
assumpsit, ncque Spiritus sanctus, sed Filius tan- 
tum; ut. qui erat in divinitate Dei Filius, ipse flerct 
in homine hominis Filius, ne Filii nomen ad alte- 
rum nomen transiret , qui non erat nativitate Filiua 
Dei. Dei ergo Filius hominis factus est filius, 
natus secundum veritatem nature : ex Deo Dei 
Filius, natus secundum veritatem nature; ex ho- 
mine hominis Filius, ut veritas geniti, non adop- 
tione, non appellatione, sed in utraque nativitate, 
Filii nomen nascendo haberet, et esset. verus Deus 
et verus homo, unas Filius. Non enim duos Chri- 
$tos, neque duos Filios, sed Deum et hominem 
unum Filium confitemur. Quem propterea et unige- 
nitum dicimus manentem in duabus substaulis, 
sicut ei nature veritas contulit. Non confusis naturis 
neque immistis, sicut quidam haretici (Genn., sicut 
Thimotiani] volunt, sed societate unilis. 

VII. Deus ergo hominem assumpsit, homo in Deum 
transivit, non nature versibilitate [Genn. add. , si- 


, cut Apollinarist: dicunt], sed Dei dignatione, ut nec 


Deus mutaretur in. humanam substantiam , assu- 
mendo hominem, nec homo in divinam, glorificatus 
in Deo [Genn., in Deum] : quia mutatio vel versibi- 
litas nature, et confusionem, et diminutionem , et 
3bolitionem substantie facit. Natus est ergo Dei 


C Filius ex homine non per hominem, id est non cx 


viri coitu, sieut Hebion dicit, sed ex Virgine, car- 
nem ex Virginis corpore trahens, et non de cato 
seeum afferens, sieut. Marcion [Cenn. add., Orige- 
nes] et Entyches aífirmant : neque in phantasia, id 
est, absque carne, sicut Valentinus, neque putativa 
imagine, sed eorpus verum : neque sic verum cor- 
pus, ut tamen non sit caro ex carne, sicul Marcia- 
nus, sed verus Deus ex divinitate, et verus home ex 
earne unus Filius : In divinitate Verbum Patris et 
Deus, in homine anima et caro. Anima non absque 
sensu et ratione, ut Apollinaris, neque caro absque 
anima ut. Anoueus [Gena., at. Eunomius], sel et 
anima cum ratione sua, et caro cum sensibus suis, 
per quos sensus veros in passione, et ante passio- 
nem, carnis sux dolores sustinuit. * Neque sic est 
natus ex Virgine, ut deitatis initium nascende homo 
acciperet , quasi antequam nasceretur ex Virgine, 
Deus non fuerit, sicut quidam h:reticorum [Gens., 
sicut Artemon ei Berilius et Marcellus] docuerunt, 
sed sternus Deus, et homo ex Virgine natus est. 
4 Omousius ergo, id est, coessentialis in divini- 
fate Patri Pius, omousius Patri et Filio Spiritus 
sanctus, omousius Deo et homini Filius. Manens 
Deus in homine suo in gleria Patris [videtur et dc- 
sideratur videri ab Angelis, et aderstur ab omni 
creatura (Gennad., Unus desiderabilis videri ab an- 


* Gennad., ibid., cap. 5. 
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gelis; sicut Pater et Spiritus sanctus adoratur ab A 
angelis et ab omni creatura). Non homo propter 
Deum, vel Christus cum Deo, ut Nestorius blasphe- 
mat, sed homo in Deo, et in homine Deus. 

VIHI. Ilujus namque Domini nostri Jesu Christi 
mater beata Maria procul dubio et virgo genuit, 
et post partum virgo permansit. Nec blasphemia 
Helvidii acquiescendum, qui ait : Virgo ante partum, 
non virgo post partum. Sed integra fide credendum, 
integritatem tant» virginitatis semper mansisse in- 
violatam. Sic eum virgo permanens genuit, ut virgo 
concepit. Dignum quippe fuit, et valde dignum; ut 
hiec scla femina, et virgo ante parium, et. virgo in 
partu, et virgo post partum esset, qux incarnatum 
Verbum Dei peperit, id est, verum: Deum' et. verum 
hominem. Propter quo. eamdem beatam virginem 
G«otoxo», id est, Dei genitricem confitemur, Natus 
est ex ea unus atque idem Jesus Christus verus Fi- 
lius Dei, et idem ipse verus Filius hominis. Con- 
substantialis :equalisque Patri secundum deitatem, 
sed inde minor Patre, unde nobis consubstantialis, 
quia per omnia nobis similis absque peccato. Quam- 
vis igitur Pater non sit natus de virgine, neque Spi- 
ritus sanctus, sed solus Filius, nativitatem tamen 
Filii istam et Pater, et Filius, et Spiritus sanctus 
operati sunt ex virgine, nec non et passionem et re- 
Surrectionem ejus, et reliqua cuncta qux ad ejus 
pertinent humanitatem. 

IX. Videamus ergo si forte in creatura inveniamus 
aliquid, ubi probemus aliqua tria et. separabiliter 
demonstrari, et. inseparabiliter operari. Invisibilia C 
enim ejus a creatura mundi per. ea, que facta. sunt, 
intellectu. conspiciuntur. (Rom. 1, 20). Licet longe 
distent a summis ima, ab incommutabilibus cominu- 
tabilia, a creantibus creata, a divinis humana, ta- 
men in ipsa creatura ima et mutabili, inveniuntur 
aliqua qui possunt et separabiliter demonstrari 
et inseparabiliter operari, sicut sunt memoria , in- 
tellecius et voluntas. Memoria enim retinemus quod 
audimus, intellectu agnoscimus quod tenemus, vo- 
luntate proferimus quod agnoscimus : sed quamvis 
hzc tria separabiliter nominentur, tamen nomen 
unius ex his tribus tria operantur. Non potest dici 
sola memoria, nisi operante voluntate, intellectu et 
memorid. Non potest dici solus intellectus , nisi 
operante memoria, voluntate et. intellectu. Non po- 
test dici sola voluntas, nisi operante memoria , in- 
tellectu et voluntate. Unum horum nominum tria 
fecerunt, sed tamen hoc unum, quod tria fecerunt, 
non ad tria pertinet, sed ad unum. Tria fecerunt 
nomen memorie, sed hoc non pertinet nisi ad so- 
lam memoriam. Tria fecerunt nomen intellectus, sed 
non pertinet nisi ad solum intellectum. Tria fece- 

. runt nomen voluntatis, sed non pertinet nisi ad so- 
lam voluntatem. Ita Trinitas fecit carnem Chrisli, 
sed non perlinet nisi ad solum Christum. Tria fece- 
runt de colo columbam, sed non pertinet nisi ad 
solum Spiritum sanctum. Tria fecerunt de ccelo vo- 
€ein, sed non pertinet nisi ad solum Patrem vox 
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illa. Si igitur in nobis invenimus tria separabiliter 
demonstrata, inseparabiliter operata, et eorum 400 
trium unumquodque nomen a tribus factum, quod 
tamen non ad tria, sed ad. trium horum unum ali- 
qui. pertineret, credamus Patrem, Filium et Spiri- 
tum sanctum per signa quxdam visibilià, et per 
species quasdam assumpta creature posse et se- 
parabiliter demonstrari, et inseparabiliter operari. 
ln nobis enim, quod est, possumus nosse; in Dee 
autem, qui nos fecit, quod est, quidquil est, 
quando possumus nosse? Et si poterimus, non- 
dum possumus, et tamen cum poterimus , nun- 
quid sic nosse Deum: valebimus, quomo o se novi 
Deus? Credamus jam ibi, quod non possumus vi- 
dere, nec hic ad plenum comprehendere. Sol enim 
cum unus sit, habet calorem, habet ei splendorem, 
sed calore siccat, splendore illustrat. Si in rebas 
creatis hzc et multa alia inveniuntur, ex «uibes, 
verbi gratia, divina consultius valeant aliquatenus 
animadverti, stultum est de Creatore ambigere, qnia 
creaturas tales facere valuit, 

X. Inveniuntur quoque in creaturis coxva, inve- 
niuntur et qualia, sed non utraque simul. In Deo 
enim sunt simul utraque, unus Deus et Pater 
oronium, principale nomen divinitatis per se quod 
creditur, et quod dicitur Pater, Deus sine princi- 
pio, sine tempore, de seipso genuit Filium, et ex 
virtute sua protulit Spiritum sanctum. Ideo Filius 
ex Patre, non ex se, sed Patris. Pater Deus, et Fi- 
lius Deus, sed non idem Pater, qui Filius in perso- 
na, sed idem, quod Filius in natura. Spiritus san- 
etus non Patri ingenitus, sed Spiritus ingeniti Pa« 
tris. Filius genitus non Spiritus Filius, sed ipse est 
Filius, super quem a Patre missus est Spiritus san- 
etus. Itaque cum ingenitus Pater sit, cujus est Spiri- 
tus, incaute Spiritus sanctus dicitur a. quibus:am 
ingenitus. Spiritus sanctus Deus ex Patre et Filio, 
non ex se, ne duo ingeniti, aut duo Patres a fide- 
libus :estimentur. Filius Patris, sine initio genitus 
ex Patre, non potest alium genitum habere consor- 
tem, ut credatur unigenitus, et duo geniti non di« 
cantur. Pater enim unus ingenitus, Filius unus est 
genitus, Spiritus sanctus a Patre Filioque proce- 
dens, et utrique cozternus, unus est Spiritus. Quo- 
niam unum opus, et unita in Patre et Filio et Spi- 
ritu sancto voluntatis operatio est. Pater ingenitus, 
Filius genitus, Spiritus sanctus. prócedens. Sed ille 
nascitur, hic procedit, sicut in Evangelio beati Joan- 
nis legitur : Spiritus qui a Patre procedit, ipse vobis 
annuntiabit omnia (Joan. xv, 26; xiv, 26). Itaque 
Spiritus sanctus nec Patris esse ingenitus, nec Filii 
genitus existimetur. À Filio enim accepit. Nullus 
ergo a semetipso accipit, nisi Pater. Per Filium mit- 
ütur Spiritus, qui a Patre procedit. Alius est enim 
qui procedit, sed non est aliud quod procedit quam 
id unde procedit. Si persona, quzritur, Deus est, quia 
et Deus est quidquid in Deo aut ex Deo est: ac per hoc 
verax fidei confessio, etin personis exeludit unionem, 
et in personarum distinctione obtinet unitatem. 
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XI. Ergo Pater Deus ex se ipse ineffabBiter sine A assumpto, in quo temporaliter nasceretur, viveret, 


initio genuit Filium, sicut jam multipliciter dictum 
est, et protulit ex viriute sua Spiritum sanctum. 
Filium videlicet, per quem crearet omnia. Spiritum, 
per quem vivificaret universa; omnia autem que 
facta sunt, Filius ex Patre genitus condidit. Uni- 
versa vero quie condita sunt, ex Patre Filioque 
procedens Spiritus sanctus animavit. Sed et vivificat 
Filius, et creat Spiritus sanctus, quia sicut credimus, 
beatissimam "Trinitatem unius esse Deitatis, unius 
ejusdemque virtutis atque substantie; ita unius ope- 
rationis, ne inter Pattem, et Filium, et Spiritum 
sanctum sentiatur ulla diversitas, nisi quod ille Pa 
' ter est, et hic Filius est, et ille Spiritus sanctus. 
Trinitas enim ín subsistentibus personis, unitas vero 


el moreretur, atque resurgeret, congrua saluti nostrx 
dicendo et faciendo, patiendo et sustinendo, fieret 
deorsum hominibus exemplum redeundi, qui sur- 
sum est angelis exemplum manendi. Ac per hoc, 
cum rebus :eternis contemplantium veritas perfrua- 
tur. rebus autem ortis fides credentium debeatur, 
purgatur homo per rerum temporalium fidem, ut 
&ternarum percipiat veritatem. : 

Xlll. Ad hzc autem docenda, quis alius tam ido- 
neus? Dominus noster Jesus Christus in eo. 4401 
quod virtus et sapientia Dei est, de Patre aute tem- 
pora natus est, imo semper natus, quia nec cepit 
nasci, nec desinit. Non autem possumus dicere, 
semper nascitur, ne imperfectus esse videatur. At 


in natura. Et ideo unus est Deus, quem ita in sancta B vero ut. :eternus designari valeat et perfectus, ct 


Trinitate dividimus, ut in homine uno dicimus ha- 
beri ingenium, memoriam et intellectum. Nam in- 
genio invenimus quod didicimus, memoria retine- 
mus quod docemur, intellectu advertimus quidquid 
nobis vel videre cortigerit vel audire. Quid modo 
faciemus? Nunquid non tria ista una sapientia in 
homine possidet? Si ergo homo in una sapientia tri- 
num possidet nomen, quomodo non Deus omnipo- 
tens in una divinitate sua Trinitatis obtinet majesta- 
tem? Si igitur transitorium verbum oris nostri, eum 
loquimur, pervenit ad omnes totum , et ad singulos 
totum, omnes habent, et omnes totum : procedit ad 
singulos audientium, et non recedit ab eo qui lo- 
quitur; habent cteri, et ipse nihil perdidit ; 


creatura est qui loquitur, creatur: qui audiunt, et C 


tantum miraculum fit de verbo hominis in corde, ore, 
el voce, in auribus et sensu ; quis est tam stulius, 
qui difliteri malit, cum audit, quia Deus ubique est, 
et u5ique totus? 

XII. In hac enim vita ad talia urysteria fides pluri- 
mum valet, quia, sicut scriptum est, Justusez fidesi- 
vit, et fides est sperandarum substantia rerum argumen- 
tum non apparentium (Hebr. x, 28) : ac in his quz 
videntur, fi-:es non dicenda est, sed cognitio. Quan- 
tum autem ad. id quod ortum est, zeternitas valet, 
tantum ad fidem veritas. Duo illa sursum sunt, :eter- 
nitas ct veritas : duo ista deorsum, quod ortum est, 
et fides. Ut ergo ab imis ad summa revocemur, atque 
id, quod ortum est, recipiat :eternitatem, per fidem 
veniendum est a4 veritatem. Ut autem per fidem ad 
speciem tendere nos doceret, venit mediator Dei et 
hominum, homo Christus Jesus, qui dedit semet-: 
ipsum redemptionem pro oimnnibus, cum sit ipse 
Christus sapientia Dei, per quem creata sunt omnia. 
Cumque nulle mentes rationales, sive angelorum 
sive heminum, nisi participatione ipsius sapientes 
fiant, cui per Spiritum sanctum, per quem charitas in 
eordibus nostris diffunditur, inbx»remus, quz Trini- 
tas unus Deus est, consultum est divina providentia 
mortalibus, quorum temporalis vita in rebus orien- 
tibus et occidentibus occupata tenebatur, ut eadem 
ipsa Dei sapientia, ad unitatem personz sux homine 


* Pelagius. 


semper d.camus et natus, qualnus et. natus aJ per- 
fectionem pertineat, et semper ad. :xiernitotem , ut 
quocunque mo3o illa essentia sine tempore, tempo- 
rali valeat designari sermone. Quamvis lioc ipsum, 
quod perfectum dicimus, multum ab illius veritatis 
expressione deveniamus, quia quod factum non 
est, non potest dici perfectum, et tamen infirmitatis 
nostre verbis Dominus condescendens ait: Estote 
per[ecti, sicut et. Pater vester. celestis perfectus est 
(Matth. v, 48). In illa itaque nativitate divina ab hu- 
mano genere cognosci non poterat, proinde in hu- 
militatem venit, ut videretur : videri voluit, ut imi- 
tarelur. Qu: carnis nativitas despecta visa est 
sapientibus mundi. Contempserunt namque infirma 
humanitatis ejus, Deo hrec indigna judicantes, cui 
tanto magis homo debitor fuit, quanto pro illo Deus 
etiam indigna suscepit. Quia enim non cognovit mun- 
dus per sapientiam Deum, placuit Deo per stulti- 
tiam praedicationis s1lvos facere credentes (1 Cor. 1, 
21). Ac si diceret; cum Denm, qui esl sapientia, 
nequaquam per sapientiam suam mandus inveniret, 
placuit ut Deum hominem factum per humanitatis 
stulta cognosceret, quatenus ejus sapientia ad nostra 
stulta. descenderet, et lucem superne prudentix. 
luto sux carnis illuminata nostra cxcitas videret. 
Natus igitur ex Patre sine tempore, ex matre nasci 
dignatus est in tempore, ut per hoc, quod ortum 
suum inter initium finemque concluderet, humans 
mentis oculis, ortum, qui nec initio sumitur, nec 
fine angustatur, aperiret. Ortus quippe divinitatis 
ejus anle et post non habet, eui dum semper esse 
est per zternitatem, dum omne, quod labitur, cir- 
cumscribit; intra semetipsum temporum discursus 
claudit. Ortus vero humanitatis ejus , quia et cepit, 
*et desiit, et ante et post habere a tempore accepit. 
XIV. «^ In fine enim s:eculorum perfectum na- 
turz nostr: hominem ex Maria semper virginc sus- 
cepit, et Verbum factum est caro, assumendo homi- 
nem, non permutando divinitatem, » superveniente 
in beata Virgine Spiritu sancto, atque obumbrante 
ei virtute Altissimi. « Non aotem, ut quidam scele- 
ratissimi opinantur, sanctum Spiritum dicimus fuisse 


. 
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pro semine, sed potentia ac virtute Creatoris ope- A nec hominem tenere credantur. Nos autem it: dici- 


vatum. » Scriptum est : Sapiewia. cdificavit sibi do- 
mum (Prov. 1x, 1), id est, carnem in utero Virginis 
creavit, anima rationali animatam. Unde merito 
quieritur, cum opera totius Trinitatis sint insepara- 
bilia cur creationem carnis solus operatus esse dica- 
tur Spiritus sanctus ? Sed quia sanctiflcatio fil. per 
Spiritum, et idem Spiritus sic est Deus, ut sit etiam 
donum Dei, idcirco Spiritus sanctus dicitur carnem 
Christi in utero Virginis creasse. ut intelligamus 
eam sanctificatione divinzx gratizx per donum Spiri- 
tus sancli ita creatam, ut et divinum essel opus, 
ut in unitate personz unici Filii Dei absque ulla ori- 
ginalis peccati sorde ita sit assumpta, ut ex ipsa 
conceptione sanciificata, et Dei verbo substantiali- 
ter unita, nullum posset deinceps recipere peccatum. 
Et in tantum sanctificata est, et divina caro facta, 
ut non solum ipse peccatum habere non posset, ve- 
rum etiam in aliis peccata purgare cfíficacissime vale- 
ret. Nam ceteri homines ad hoc sanctificantur, ut 
peqcatis careant. Homo autém ille Dominicus ad 
hoc sanctificatus est, ut peccatum nullo modo in se 
recipiens, peccatores ex potentia divinitatis justifi- 
caret. Natus namque est de Spiritu sancto et ex 
Maria virgine : sed de Spiritu sancto non sic natus 
est, tanquam eum habeat Patrem ; de Virgine vero 
Maria sic natus est, ut eam haberet matrem. De 
Spiritu sancto, secundum hominem sic natus est, 
ut non de Spiritu sancto substantiam habeat; de 


matre vero natus, ex ejus subetantia accepit carnis C 


substantiam, hoc est, de corpore Virginis traxit pro- 
prium corpus, ut sicut in divinitate erat consub- 
stantialis Patri, ita in humanitate fieret consubstan- 
tialis Matri, ut incomprehensibilis et. invisibilis ha- 
beret, in quo videretur et comprehenderetur. 

XV. «^ deo sic cenfitemur in Christo unam 
Filii esse personam, ut dicamus duas perfectas, at- 
que integras esse substantias, id est, Deitatis et 
humanitatis, qux» ex anima continetur et. corpore. 
Atque ut condemnamus Photinum, qui solum et nu- 
dum hominem confitetur in Christo, ita anathema- 
tizamus Apollinarem, et ejus similes, qui dicunt 
Dei Filium minus aliquid de humana suscepisse na- 
tura:et velin carne, vel in anima, vel in. sensu 


mus susceptum a Dei Filio passibile nostrum, ut Dei 
iamen impassibile permaneret. Passus enim Dei 
Filius non putative, sed vere omnia, quz? Scriptura 
testatur, id est, esuriem, sitim, lassitudinem, dolo- 
rem, mortem, et cetera hvejusmodi. Secundum iltud 
passus est, quod pati poterat, il est, non setundum 
illam substantiam qux assumpsit, sed secundum il- 
lam quiz assumpta est. Ipse enim Dei Filius sccun- 
dum Deitatem suam impassibilis ut Pater, invisibi- 
lis ut Pater, inconverüibilis ut Pater. Et quamvis 
persona Filii propria, id est, Dei Verbum, susccpit 
passibilem hominem, ita tamen ejus habitatione se- 
cundum suam substantiam Deitas verbi nihil passa 
est, ut tota Trinitas, quam impassibilem necesse est 
confiteri. Mortuus est Dei Filius secundum Scrip- 
turas, juxta id, quod mori poterat. Resurrexit ter- 
tia die, ascendit ad ccelos, sedet ad dexteram Dei 
Patris, manente ea natura carnis, in qva natus 
A9 et passus est, in qua etiam resurrexit. Non 
enim exinanita est in eo humanitatis substantia, 
sed glorificat, et in xeternum eum Deitate mansura. 

XVI. Accepta ergo a Patre omnium potestate, 
qua in exlo sunt, et qui in terra, venturus est a1 
judicium vivorum ac mortuorum, ut et jistos remn- 
neret et puniat peccatores. » Sed sacramenta in- 
carnationis, crucis, mortis, sepultur:, et resurree- 
tionis, et in ccelum ascensionis ejus ita sunt inex- 
plicebilia, ut nullius lingux laudibus, sed nec sensu 
cujusquam possint digne explicari. Hoc tantum con: 
venit in crucis contemplatione nos cogitare, quia 
ideo Dominus inter ceteras mortes, ligni suspensio- 
nem pr:xelegit, ut per hunc aboleret primam ligni 
transgressionem ; ut sicut in Adam per pomi delec- 
tationem faeta est dejectio, ita in Christo per ligni 
asperitatem fleret ejus erectio. De compositione au- 
tem ejusdem crucis, ad sdificationem pertinentia 
multa utiliter dicuntur. Illa enim verba Apostoli, ubi 
ait: In charitate radicati et fundati : ut possitis com- 
prehenderecum omnibus sanctis que ait latitudo et lon- 
gitudo, sublimitas ei profundum (Ephes. wm, 17, 18), 
ad erucis compositionem mirabiliter et veracit r 
aptantur. Latitudo quidem crucis est in transverso 
ligno, ubi figuptur manus, et significantur per eam 


assumptum hominem his, propter quos assumptus [) gaudium, atque hilaritas mentis ; sicut per manus, 


est, fuisse dissimilem. Quem absque sola peccati 
maacula, qux naturalis nen est, nobis confitemur 
fuisse conformem. Illorum quoque similiter abomi- 
nanda est blasphemia, qui novo sensu asserere co- 
nantur, à tempore suscepi carnis, omnia, qu» 
erant Deitatis, in bominem demigrasse ; et rursum, 
quz humanitatis erant, ia Deum esse tronsfusa, ut 
quod nulla bxresis unquam dicere ausa est, videa- 
Ur hac confusione utraque exinanita substantia, 
Deitatis scilicet et humanitatis, el a proprio statu 
in aliud esse mutata ut qui taam Deum imperfectum in 
Filio, quam hominem confitentur, nec Deum vere 

* Pelagius. Hzc videntur quibusdam dicta par- 
tir adversus Nestorianos, partim adversus Euty- 


operari. Longitudo vero illud rectum lignum, ubi 
totum corpus extenditur ; et intelliguntur per eam 
patientia atque tolerantia, per quam perseveramus 
in benis usque in flnem. Sublimitas quoque est boc 
quod super transversum lignum eminet, cui caput 
adjengitur ; et significatur per eam exspectatio retri- 
butionis de sublimi justitia Dei, qui reddet unicuique 
secundum opera sua. Profundum autem est illa pars 
ligni qui terra infixa est; et przfigurat secretum 
sacramenti et pertinet. ad occultam gratiam, ex 
qua invisibiliter operamur. Igitur cum crucem Chri- 
sti quis tollit, ut sequatur eum, teneat latitulinem 
chianos, ideoque post Pelagium illius. Confessioni 
adjecta. ; 
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eharitatis, longitudinem perseverantis. Habeat etiam A plor. Aut quid necesse fuit Deo hominem fieri, nun- 


sublimitatem, ut ea qute agit et ad Deum referat, 
et pro Deo faciat, patienter et hilariter exspectans 
qus» promisit Deus diligentibus se. Teneat quoque 
profundum, ut sciat quia omnía quas recte sgit, per 
occultam gratiam Deus per illum et in illo agit. Hoc 
quidem senserunt de verbis apoatofi multi doctores 
alii ; sed pater Ambrosius prasstantius aliquid intel- 
ligere voluit, dicens de Deo, quod opera sua extra eir- 
eumdot, et intra replet, supra tegit, et infra fert. 
Nam status erucis signifleat universitatem potestatis 
Christi, cnjus caput celum, pedes infernum, dextra 
et sinistra omnem mundum tenent. At si eam non 
ereetam sed planam, et equali tenore libratam te- 
neas, quatuor plagas mundi monstrare vidatar, quia 


quid non aliter petuit nos salvare ? Potuit ntique ut 
Deus, ut omnipotens, si non assumeret hominem, 
redimere nos, sed noluit, quia conveniens erat di- 
vine justitie, ut deceptam et perditum hominem, 
non fortitudine et omnipotentia, sed consilio et pru- 
dentia miseros recuperaret. Filii namque ex servo 
et ancilla nati, quid alind esse possunt, quam paren- 
tes eorum ? Decretum autem est, et diviaa et hu- 
mana lege, ut in servitute maneant, qui ex servis 
nascuntur. kdeo infantes sub originali peccato tenen- 
tur, ut nati sunt, nisi baptismi gratia liberentur. 
H:ec denique cansa est, qua diabolus in illa nos pa- 
rentis primi radice supplantans, sub eaptivitate sua 
qnasi juste tenuit hominem, qui libero arbitrio «on- 


Christus cuncta gubernat: tanquam eos, quibus B ditus, ei injusta suadenti consensit. Ad vitam enira 


mundus eruceifixus est, et ipsi mundo, a solis ortu 
et otcasu, ab aquilone et mari, a Deo elegi, et vo- 
cari, et per crucem omnes posse salvari. 


XVH. Natus igitur Christus est de Virgine, ut . 


nos renasceremur ex Ecclesi» virginis utero. Cir- 
cumcisus est, ut nos circumcideremur vitiis earnis 
et. spiritus, in exspoliatiope veteris hominis. Reprse- 
sentatus est in templo, ut nos per ipsam reconcilia- 
remur Deo. Baptizatus est, ut nostra lavarentur pec- 
cata. Tentatus est, ut pos a tentatione diaboli libera- 
ret. Tentus est, ut nos dimitteremur de subjugo d:e- 
moniace servitutis. Venundatus est, ut suo nos san- 
guine redimeret. Ligatus est, ut nos a nodo maledic- 
Uonis ebsolverei, lreisus est, ut nos ab irrisione 
dzmonum tolleret. Husmiliatus est, ut nos cxaltaret. 
Exaltatus est in cruce, ut nos ad se traberet. Captus 
est, ut nos a manu diaboli captivos auferret. Exspo- 
liatus est, ut nuditatem mortalitatis nostre? beata 
immortalitate indweret. Spinis coronatus est, ut spi- 
nae et tribulos prime maledictionis de nobis evel- 
Jeret. Felle potatus est et aceto, ut nos faceret in 
terram lacte et melle manantem intrare. Postremo in 


altari crucis sacrificatus est, ut totius mundi peccata - 


deleret. Mortuus est, ut mortis captivaret imperium. 
Sepultus est nt sepulcra sanctorum benediceret. Re- 
surrexit, ut mortuis vitam redderet, et spem resurre- 
ctionis suis daret. Ascendit ad coelos, ut bomini non &o- 
]um paradisum, quem amiserat, restitueret, sed ecele- 
rum quoque januam aperiret. Sedet nunc ad dexteram 
Patris, ut precibus credentium annuat. Venturus est 
judicare vivos ac mortuos, ut bonis bona, et malis mala 
reddat sine fine. Defecit itaque argamentum diaboli, 
qui vitulum contra vitulum, hireum contra hircum 
opposuit, séd agnum immaculatum invenite non po- 
tuit. Hinc miser victus jacet, et viso signo victorize 
Christi pallet, tremit et fugit. 

 XVIH. Sed nemo imtra se dieat, et quasi contra 
Deum conqueratur, quis primi pereates nostrá pec- 
cavernüt, et admittentes inobedientiss culpam ceci- 
derunt ia mortem : quid culpe pro hoc reliquis om- 
nibus ascribi debuit, ut pariter cuncti prepter unius 
pecestum tenerentur sub potestate diaboli ? Ipse enim 
solus debuit páàti et meritam sentire iram prasum- 

PaTmor CI. 


conditus in libertatem proprix voluntatis, sponte ' 
sua factus est debitor mortis. Delenda ergo talis 
erat culpa, sed nisi per sacrificium deleri non pote- 
rat. Querendum erat sacriicium, sed quale sacrifi- 
cium poterat pro absolvendis hominibus inveniri? 
Neque etenim justum fuit ut pro rationali homine, 
brutorum animalium victims czderentur. Unde ait 
Apostolus : Necesse. est ergo exemplaria celestium 
his mundari, ipsa autem. celestia melioribus hostiis, 
quam istis (Hebr. xx, 95). Ergo si bruta animalia 
propter rationale animal, id est pro homine digno 
victimze non fuerunt, requirendus erat homo, qni 
A093 pro hominibus offerri debuisset, ut pro ratio- 
nali peceante rationalis hostia mactaretur. 

XIX. Sed quid, quod homo sine peccato inveniri 
non poterat : et oblata pro nobis hostia quando nos 
a peccato mundare potuisset, si ipsa peccati conta- 
gione non careret? Inquinata quippe inquinatos 
mundare non posset. Ergo ut rationabilis esset ho- 
stia, homo fuerat offerendus : ut. vero a peccatis 
mundaret hominem, homo et sine peccato. Sed quis 
esset homo sine peccato, si ex peccati commixtione 
descenderet? Proinde venit propter nos in utero 
Virginis Filius Dei, ibi pro nobis factus est homo. 
Sumpta est ab illo natara non culpa, fecit pro nobis 
sacrificium corpus suum, exhibuit pro peccatoribus 
victimam sine peccato, qu:e et humanitate mori, et 
justitia mundare potuisset. Hunc ergo, cum post 
baptisma vidit antiquus hostis, mox tentationibus 
impetiit, et per diversos aditus ad interiora ejus 
molitus irrepere, victus est, atque ipsa inexpugna- 
bilis mentis ejus integritate prostratus. Sed quia ad 
interiora non valuit, ad ejus se exteriora convertit, 
ut quia mentis virtute victus est, eum, quem deci- 
pere tentatlone non váluit, carnis saltem videretur 
morte superare, atque permissus est in illud, quod 
ex nobis mortalibus medlator acceperat. Sed ubi 
potuit aliquid facere, ibi ex omni parte devictus est : 
et unde accepit exterius potestatem dominice carnis 
eccidend:x, inde interior potestas ejus, qua nos te- 
nebat, occisa est. Ipse namque interius victus est, 
dum quisi vicit exterius : et qui nos Jure debitores 
mortis tenuit, Jure in nobis jns mortis amisit 
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quia per satelliles suos ejus carnem perimendam A est, et a nullo cepit ; Deum iavisibilem, quem mul- 


appetiit, in quo nihil ex culpe debito invenit. Domi- 
nus ergo noster pro nobis mortem solvit indebitam, 
ut nobis mors debita non noceret. Quamvie igitur 
simplici naturze diviuitatis non sit aliud esse, et ipsa 
sapientia, qua. divinitatis essentia est, tamen quan- 
um ad faciem spectat, non virtute sed ratione dia- 
bolum superavit, quia ipse antiquus hostis per ex- 
cessum prsumplionis sux eum etiam perdidit, 
quem iniqua persuasionis lege possedit : et dum au- 
dacier eum, in quo nihil sibi compererat, appetit, 
jure illum, quem quasi juste tenebot, amisit. Pru- 
dentia itaque et consilio, non potestate et violentia 
viclus est, quia dum ad tentandum solvitur, ab ho- 
miüne possidendo relegatur, ut. inde eum, qui sub 
ipso erat, perderet, unde cum ille, qui super ipsum 
est, congredi prosumpsissct. Constat ergo, quia 
homo peccator per hominem Deum, in quo nulli 
peccati macula poterat esse, liberatus est. Et ideo 
omnipotens Deus, qui justus est, et cujus omnia ju- 
dicia justa sunt, nibil contra suam justitiam fecit, 
dum hominem persuasum per hominem a potestate 
diaboli liberavit. lta enim ordo nostre salutis exigit, 
vut ars artem falleret, et qui decepit, deciperetur. 
XX. llis ita praemissis tanquam quibusdam testi- 
bus representatis in assertionem fidei meze, sicut 
clamo clamore magno coram Deo in toto corde 
meo, ita styli, orisque officio in auribus Ecclesize li- 
bet dicere, libet exclamare : sic coram Deo credi- 
mus, sic coram hominibus confitemur : Corde enim 
creditur ad justitiam, ore autem fit confessio ad. sa- 
lutem. (Rom. x, 10), ait Apostolus. Credo Deum, 
eredo Deo, credo in Deum. Moc corde teneo, hoc 
ore confiteor, hoc scripto testor atque confirmo. 
Deum credo, quia video creaturam, et intelligo 
Creatorem. Ipse enim fecit nos, et non ipsi nos. 
Deo credo, quia de sacre assertione Scripturze, 
quam ipse sancüflcavit, et misit in mundum, nihil 
ommpino dubito, et de sanctis ejus promissionibus, 
quz in spe tenentur, in aliquo non diffido, atque sacra 
ejus mysteria, quze me latent, non tanquam fastidio- 
sus aspernor, sed devotus veneror, exspectans humi- 
liter vel hic aliquatenus vel plene in futuro ea mihi 
revelari. In Deum credo, ut pote creatura in Crea- 
torem, servus in. Dominum, homo in Deum, quia 
ipse coli solus debet et adorari, qui naturaliter Deus 
est, et omnipotens est, qui fecit incondita, et. fa- 
ela gubernat. Scriptum quippe est : Dominum Deum 
adorabis, et illi soli servies (Matth. iv, 10). Et ange- 
lus ad Joannem : Vide, iuquit, ne feceris, Deum adora 
(Apoc. xix, 10). Neque enim beatis spiritibus, ne- 
que sanctis hominibus cultura hzc, et servitus, at- 
que honor iste debentur, nisi uni Domino Deo. Qua- 
liter Deum de Deo credam, superiora verba satis 


abundeque demonstrant : nunc qualiter in Deum crc- 


dam, ore catholico dicere cupio. Scriptum est : Cre- 
didi propter quod locutus sum : e&. nos credimus pro- 
pter, quod et loquimur (11 Cor. 1v, 13). Credo in Deum 
«mnipotentem, Deum ingenitum, qui ortus a nullo 


lue carnis oculis videre'suffiót; Deum incempre- 
hensibilem, qui omnia comprehendit; Deum imeu- 
tabilem, qui non mutatur temporibus, nec senescit 
telate, sed semper idem est, qui mon in tempere 
ompit vivere, sed semper vivens nullum patitur 
successorom ; Deum bonum et justum coeli et terra 
creatorem. Hunc confiteor Deum, sed eundem con- 
fiteor Patrem, Patrem Filii. Nemo enim pater. est 
sine filio. Pater ergo per filjum est, habeas utique 
filium, cujue sit pater. Patrem dico viventis verbi, 
virtutis ac sapienti» propri, quod ineffabiliter ante 
omnia szcula, imo abeque initio ex se genuit, Spi- 
ritus Spiritum, Deus Deum, in quo sunt condita uni- 
versa, et quae in coelia, et qux in terra, visibilia ei 
. invisibilia, sicut. docet Paulus et consignat Joannes. 
Omnia, inquit, per ipsum facta sunt, et sine ipso fa 
ctum est nihil. (Joan. 1, 5). Hunc igitur unum Deum 
Patrem omnipotentem confteor : in hune erede, 
hunc labiis et corde, et omni, qua valeo, virtute celo 
et laudo, benedico atque adoro. 


XXI. Credo et in Jesum Christum Filium ejus 
unicum, Dominum nostrum, Deum de Deo, lusien 
de lumine, Deum verum de Deo vero, genitum non 
faetum, consubstantialem Patri, per quem omnia 
faeta sunt, qui propter nos homines et propter no- 
stram salutem carnem humans nature, veranque 
animam suscepit, conceptus de Spiritu sancto, et 
natus ex Maria virgine. In qua scilicet carne pas- 
sum et sepultum, et resurrexisse * mortuis et crede 
et fateor : et in eadem carne, qua jacuit in sepulcro, 
post resurreciiónem apparuisse discipulis , et do- 
Cuisse eos, qux docenda erant: atque coram eis, 
aliisque mukis ascendisse in ccelum, ct sedere nunc 
2d dexteram Patris, id est, in :terna regnare beati- 
tudine, unde exspectamus venturum ad judicium 
vivorum &Q& et mortuoram. Hic est Christus Je- 
sus Dominus noster, Deus et homo, factor et factus. 
: Video fldei oculis factorem. Jn principio erat Ver- 
bum, ei Verbum erat apud Deum, ei Deus erat Ver- 
burn. Hoc erat. in principio apud Deum, et Deus erat 
Verbum , omnia per ipsum [acta sunt: (Joan. t, 4). 
Et video factum, Verbum caro factum est, et. habita- 
vit in nobis (Ibid., v. 14). Hunc credo et conüteor 


p verum Deum, et perfectum hominem, ex, duabus 


naturis existere, et in utrisque consistere in unitate 
persona. In hunc Creatorem, et Redemptorem no- 
S&rum, qui, cum mon essemus, fecit nos, et cum 
perditi fuissemus, suo nos redemit sanguine, cre.lo, 
huie genua flecto, cervicem inclino; hune colo, 
laudo, atque.adoro, de fide non ficta, et conscientia 
pura. Hune amo ei ex toto corde desidero : huic 
seli placere cupio : hujus fieri membrum per fidem 
rectam et opera bona tetis przecordiis opío et. pre- 
cor, si ipse dignetur. Verum cum fateor me et in 
Patrem credere, ei in Filium, facta -interpositione, 
nan divido, quod absit, subetantam, sed distisguo 
personas, quia alia est persona Patris, et alia Filii. 
Una tamen est atque indiffereus credulitas ments 
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me, licet separaüm dicam, credo ct credo; quia A et Spiritus sanctus sapientie et charitas dici poseint. 


indivisa et inseparabilis eet Patris et Filii Deitas.- 
Idcirco quamvis solus sit missus Christus, non ta-: 
men solus operatus est mundi salutem. Missio enim 
ejus est personalis, operatio vero substantialis : et 
sieut jam supra dictum est, quod personale est, non 
communicat alteri persons; quod vero substantiale 
est, mdifferens et commune est totius Trinitatis. 
Hoc autem vocabulum, quod Christus dicitur, non 
habetur cómmune cum Patre et Spiritu sancto, sed 
solius est speciale cum Filio, et hoc propter carnem. 
Unctus enim interprefatar, sed in assumpta carne, 
non in assurgentis Verbi diviaitate. Sed tamen quia 
carnis et Verbi una est persona, Christus est etiam 
secundum carnem, Christus secundum animam, Chri- 


Vere iste est charitas et sanctitas et unitas Patris et 
Filii, et ideo proprie nuncupatur vocabulo chari- 
tatis. In hunc sanctum Spiritum Deum verum credo, . 
hunc laudo, benedico, colo, et adoro, verum lumen 
et sanctificationem animarum, qui est pignus hzre- 
ditatis nostrze : qui illumíget semper mentes nostras, 
et ducat nos in omnem veritatem, et faciat coelesti- 
bus inhzrere, atque przparet dignam mansionenr 
in cordibus nostris Deo, sieut promisit Dominus Jesus 
Christus Redemptor noster de ipso sancto Paracleto. 

XXIH. Ex toio igiMur corde meo et dulcissimo 
amore, quo refecta est anima mea super integritate 
fidei, per gratiam D.i credo, procul pulsis cunctis 
errorum ienebris, et semper credere me fatcor. 


stus secundum divinitatem. Sicut dicimus Christum B Credo certe in unum Deum Patrem omnipotentem, 


descendisse ad inferos, Christum jaeuisse in sepul- 
oro: et ait Apostolus : Non tentenuis Christum, sicut 
quidam eorum (1 Cor. x, 49). Quando per Moysen 
edocti sunt, quo tempore nondum erat Christus 
nisi secundum sempiternam Deitatem. « Eas igitur, 
qui dicunt, erat quando non erat, et priusquam na- 
sceretur non erat : et quia ex nullis subsistentibus 
fectus. est, aut ex alia substantia vel essentia dicunt 
esse, aut converlibilem et commutabilem Dei Filium, 


et in unum Dominum Jesum Christum Filium ejus 
Deum omnipotentem, et in unum sanctum Paracle- 
wm, donum, et Spiritum amborum, Deum omnipo- 
tentem. In hanc sanctam et individuam Trinitatem,. 
quz est virtus una et indisereta Majestas, elficaciter 
ei desideranter eredo. Hanc labiis confiteor, hanc 
omni, qua valeo, virtute colo et laudo, magnifice, . 
invoco, benedico, oro atque adoro. Huic servo fi- 
dem, huic me tota devotione committo, vivo, et vero 


auathematizo et penitus respuo. Hos namque cem- et omnipotenti Deo. Cum enim dico Deum, nomen 
demnat catholica et apostolica Ecclesia, a sua se--— confaeor esseniie, quia nomen est essontis, totius 
gregans societate. » , videlioet Trinitatis natur, non unius tantum per- 
XXII. Credo ia Spiritum sanctum similiter u£ in, son:z. Cum autem adjungo, vel Patrem, vel Filium, 
Patrem et Filium, quia Deus est Spiritus sanctus |, vel Spiriium sanctum, specialem denuntio personam 
ut Pater. et Filins. ln nullum alium credere nos '^singulerum. Nam eum Deo loquimur, illa nomina, 
oportet, nisi in Deum. Sicut enim non potest aliud — qux ad substantiam ejue pertinent, oqualia sunt 
esse generans, et oliud gonitus, sed hoc est genitus — et communia Patri et Filio et Spiritui sancto. Hia 
quod generans Deus; sic aliud non poteat esse proce- — vero, quae personas designant, relativa dieuntur, et 
dens Spiritus, et aliud ipse, a quo procedit. Sed hoc —preprietates indiceat tantum personarum. Hanc 
quod ipse est, hoc etiam ab eo procedit, id est, preterea veram et catholicaro esse confiteor fidem. 
Deus de Deo nascitur, de Deo Deus procedit. Et ijeo — H:ec est mea, pro qua mori paratas sum. Hanc fidei 
non alia, non diversa, sed una eademque flde eredo.— regulam a Domino Apostoli acceperunt, ut in no- 
et. in Spiritum sanctum, Dominum et viviflcantem, — mine Patris et Filii et Spiritus sancti credentes ba- 
qui ex Patre Filioque procedit, qui cum Patreet Filio — ptizarent. Per hanc fldem, qui eramus filii mortis 
simul adoratur et oonglorificatur, qui locutus est per — et diaboli, effoeti sumus filii Dei, lucis et resurrectio- 
prophetas; qui in columbe specie descendit super nis. Per banc eripimur de potestate tenebrarum , et 
Deminum Jesum: Chrisum ; qui.in igne discipulis — transferimur in regnumFilil charitatis Dei. In bojus 
apparuit, tribuens cis charismatum dona et omnium — fidei professione A085 et virtute, de die in diem 
lioguarum scientiam. Qui vivificat omnia, qui scru- D proficereropto, petens a Dornino cum ipsis apostolis : 
tatur mysteria solus, et profunda Dei : qui tempore — Adauge mihi fidem (Luc. xvit, 5). Hanc Christiananr 
baptismi auimas credentium et oorpora sancüfloat. — fidem Novi uc Veteris Testamenti pandit auctoritás -' 
Hic unus quidens est, sed multiplex in dperatioaibus. — et quamvis nomen ipsum Christi vetus intra se 
Ipse dividit gratiarum doma singulis prout vult: síne — contingerit instramentum, eumque semper designa- 
quo cor stupidum est et stultum; sine cujus virtute" — verit adfuturum, quem credímts per partum virginis 
nulla creatura polest ad $lerpitatem venire: qui eL — jam. venisse, tamen in orbem terrarum ab ipsius no- 
wniversas colorum polestales sua Majestale sancli- stri Salvatoris mirabili nianasse probatur advento 
ficat. Mirabilis doctor, et poteme- artifex, qui in fa- XXIV. Hiec autem. religio nostra , qu» vocatae 
cendo nullam moram agit, qui corda mollificat, —Chrisuana atque catholica, his ftmdamentis, Christo 
et producit peeiteptibus laerymas, qui peccatorumr — ut credimus, revelante, principeliter siüitur, assererts 
dat remissionem, in quem, si quis blasphemaverit, ex t&terno divinam Patris et Filii et "Spiritus sancti 
non habet remissionem, juxta Domini dictum. Hic — exstitisse substantiam. Patrém a nullo, Filium a Pa- 
Spiritus sanctus charitas dicitar; sicut unicum Dei — tre, Spiritum sanctum a Patre et Filio procedentem 
Verbum sapientia nominatur, quamvis Pater etFilios — Qui sit tamen modes processionis istiusmodi, ita 2 
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possumus evidenter dicere, sieut. generationem Filii A stituendus ulterius in illam angelicam dignitatem, ui 


9on potest humanus animus restimere. Hec autem 
ut credantur, vetus ac nova informat instructio, de 
qua velut arce religionis nostre malti diversa et hu- 
maniter, atque, ut ita dicam, carnaliter sentientes , 
adversa locuti sunt. Unde nonnulli eorum nec Yetus 
recipiunt Testamentum, neque in integro Novum. 
Christiana fides utrumque recipit, credens Patris ct 
Filii et Spiritus sancti unam naturam et tres perso- 
nas, sed unum Deum et unum principium : in Christo 
Domino nostro Jesu, qui est verus Deus, et perfectus 
home duas substantias et unam personam. Ergo di- 
vina ex zelerno natura , et in seternum sine aliqua 
mutabilitate perdurans, sibi tantum conscia volon- 
tate, sponte mundum voluit fabricare, eumque cum 


Origenes delirat ; sed pracipitandus cum oto suo 
corpore post judicium in ignem perpetuum, ut isi 
jn seternum male vivens moriatur sine fipe. Absque 
sola igitur Trinitate, quam solam unum principium 
fateor, et credo, omne quod in celis, terra, marique 
est, agitur, vel movetur, creaturam esse dico. Malam 
ergo vel malitiam a Deo non esse ereata, sed a d- 
bolo inventa credo. Omnium creaturarum sive spiri- 
tualium sive corporalium bonam confiteor substan 
tiam et mali nullam esse naturam. Ex suctore mali, 
concurcit malitia in c:eteros. Unde nibil est natur 
immutabile, nisi solus Deus, qui non potest aliud 
quid esse nisi bonus, qui universitatis cenditor nibil 
non bonum fecit. Bona est ergo caro nostra, ut pJté 


omnino non esset, fecit, ut esset : nec de sua sub- D à bono et solo Deo condita, et. non est mala, ne 
stantia protulit, ne divinus natura crederetur, sed ^ mali causa, nec ex bono maloque compacla, sed cum 
primum angelicam naturam et informem materiam — sit creatione bona, arbitrio animse efficitur vel bona, 
ereasse perhibetar, sicut scriptum est in libro — vel mala ; ipsa est, quz stabit ante tribunal Chrisi. 
Job : Ipse est principium viarum Dei (Job. xz, 44), XXVI. Credo sanctam Ecclesiam , apostolicam 
ut non esset otiosa Dei bonitas, sed haberet, in qui- — atque universalem, et orthodozam , que nos bax 
bus per mulia ante spatia bonitatem suam ostende- — sanam docuit doctrinam. Non in illam credo tanquam 
vot. Nec enim putandum est, ut bzec aliunde molitus — ip Deum, sed eam in Deo, et Deum in ea esse cos- 
esset, nec tanquamezstitisset aliquid, quodejüs volun- — &teor; non quasi ipsa contineat Deum , sed potius 
tatem existentia proprizenatare juvaret; atque esset, — ipea continetur a. Deo. Hec. domus Dei, hec apoos 


et quod neque ab ipso factum esset, et. temen esset, 
quod absil ab intellectu fidelium , et Deus avertat. 

XXV. Ex his igitur qu: creata fuerent, id est, ex 
illa informi materia hie visibilis mundus, cum omni- 
bus, quz in eo sunt, et factus creditur et ornatus , 
sed verbo celos produxit, et cuneta creavit , ita ut 
ecli coslestia, el terrae terrena. componeret, dispen- 
s885 cuique quod suwm erat. Verum tales ereati 
sant angeli, ut si vellent, in beatitudiae persisterent. 
Si autern nollent etiam labi potuissent. Unde et Sa- 
tan cum sequacibus legionibus cecidit : sed virtates 
angelicse, qu: in divino amore fixe& persüterunt , 
lapsis superbientibus angelis boc in munere retribu- 


C 


Christi. Hanc dieo sanctorum omnium congrep- 
tionem. In hae continentur omnes justi, et qui sunt, 
et qui fuerunt, et qui erunt. Adhuc dico amplis. 
Etiam omnes beatorum spirituum ordines in bac una 
confederantur Ecclesia, Apogtole nos docest: 
Quia in Christo reconciliata sunt omnia , nom solum, 
que in terra sunt , verum etiam que in celis aun 
(Coloss. 1, 20). Hcc. omnia sacra uniías, dicitur G- 
vitas Dei. Hic locus est, in quo conflatur aurum. 
Hanc unam Ecclesiam catholicam et sursum et deor- 
som ubique diffusam in unam colligendam  beatite- 
dinem eredo, idest, totam simul in ccelo regnaturam 
eum Christo, qui caput est ipsius Ecclesiz, quis ipei 


tionis acceperunt, ut cadere omnino noc vellent,nét — est corpus ejus. Hujus namque corporis facius sum 
possint, babentes a Deo virtutem incommutabilitatis. — per gratiam Dei membrum, licet parvulum et inár- 
Diabolus itaque non ita factus esi, ut. diabolus esset, — rum. Hujus cónsortium et fide et opere firmiter rei- 
quia Deus malum non fecit, sed cum esset a Deo — nere usquein finem, et opto nimis eta Deo postale, 
factus angelus bonus, per vitium superbie a se ipso — qui dator. est omniwm bonorum. Ergo in hac ub 
faetus est diabolus. Qui eum suis eomplicibus per Ecclesia sancta matre nostra catholica, quz in to^ 


istum vagatur aerem, insidians saluti fideligm. Inter- 
nas tantum cogitationes anim:e, quibusdam forinse- 
eus deprehendere indiciis, presertim ex ipsis oon- 
sparsionibus animarum, qux in moribus singulorum 
inveniuntur, non autem scire eum puto, Solus enim 
Deus secreta cordis novit. Malas cogitationes quidem 
nen semper ex ejus instinctu excitari, ged interdum 
ex nostri arbitrii motu nasci; bonas autem semper 
2 Deo dicimus, diabolus enim suggestor mslorum est, 
non impulsor : substantialiter vero eum illabi anim: 


noo credimus, sed applicatione et oppressione uniri. 


Soles namque creater natura. subsistens, incorpo- 
veus, capabilis est suz facture. Fuit ergo refuga ille 
aliquando in contuitu Creatoris gloria et bonore cir- 
«uim datus, sed mox. ut elatus, patait ruinze, non rc- 


p *** laudat Deum , me sanctorum cemmunient 


eonsecuturum esse eredo, non in meis raeritis , sed 
in Christi sanguine et hujus matris Ecclesia prec 
bas meritisque confidens. Sunt 0G et alise psendo- 
ecclesia diemonicis decepts doctrinis non sequentes 
Christum, quarum et scelera et nomina pudet me 3€ 
piget inter sacra verba confessionis fidei mez referre. 
Nihil mibi eur illis comesume, qunctis eis apetbesm 
dico; non mihi contingat cum illis vel pacifiets 
aliquande habere sermonem. Si Jocus et tempus p* 
poscerit persequi illas et pro scire et posse, 

"mihi Deus dabit et dat, sicat hoetos Christi. kn" 
gnare nunquam desinun. Divis emim supt 2 07 
pore Christi. lx quidem errorum nocte tenebrose 
ultra et infra, quam uy oporteat, trabunter a diabolo, 


10:3 


magistro eorum. Maier vero Ecclesia medium te- A 


net, quod vers virtutis proprium est. 

XXVII. Hxc quidem mater Eodesia, qua dicitor 
catholica, per orbem in una eademque flde difesa , 
tribus modis probetmr existere. Quidquid in ea te- 
Detur, aut auctoritas est Scriptnrarum , aut traditio. 
eniversalis, aut certe propria et. particalaris instru- 
ctio, sed auctoritate tota. constringitur, universali 
sraditione majorum nihilominus tota ; privatis vero 
constitutionibus et propriis informatienibus una- 
quique vel pro locorum varietate, vel prout cuique 
bene visum est, subsistit et. regitur. Cousuetadinis 
quippe sunt diversie , sed una eademque est in ea 
fidel orthodox:e integritas. Intra hanc sanctam Eccle- 
siam, ubi unus Deas rite colitur, et una est fides. 
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tam suam Domino protegente ab omni capitali cri- 
miné immunem servarunt. Dico etiam plus, quad 
illis ezcellentiores feri possunt in gloria. Hac est 
quidem de sanis; de infürmis vero hoc sentio, spe- 
rans de justissima pietate Dei, quod si quis eorum in 
ultimo vitz spiritu admissoram poeniteat, et peccata 
sua publica satisfactione lamentationis, coram cunciis, 
qui ibi adstant, prodat, penitentia ejus recipitur 
proeul debio ab illo qui cor contrilum et humiliatum 
non spernit. (Poal. L. 19), et mortem non tuli. peeca- 
torum (Ezech. ri, 14), etiam. [F., etiamsi] continuo 
vita exceditur; propositum enim Dei , quo decrevit 
salvare quod perierat, stat immobile. Ceterum sé 
quem movet quod scriptum est, quia Deus nullum 
erimen vel peccatum [F. deest inultum] abire psti- 


« * Unum tenens confüteor baptisma, qoam iisdem D tar : si homo non punit, Dews certe punit. Res 


sacramenti verbis in infantibus, quibus etiam in ma- 
joribus, esse celebrandum dico, » atque dicens con- 
firmo. lllos quidem tantummode baptizatos assero , 
qui in nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti , 
juxta regulam a Domino positam tineti sunt. In qua 


pendemus quia est purgatotius ignis, ubi meun- 
dari poterunt, et sic purgati jumgentur iMis qui 
ad dexteram ponendi erunt. Qualitas et quantitas 
penarum pro posnitenüa, qux agenda fuerat in 
vitá, in Dei est arbitrio, qui prefluentes lacrymas 


justitiam : quoniam extra illans positis, et saera- 


regeneratione remissionem omnium peccatorum, et — Contriti cordis suscepit. Ergo bene agentibus bapti 
originalium et actusllum dari, et animas simulque — fatis Ker esae salutis: nullum autem eateohumenum, 
eorpora baptizatorum sanctificari per Spiritum san- — quamvis in bonis operibus defonetum, vitam habere 
-cium credo : quem accipimus ex tunc pignus beredi- — ?ternam dieimus; exeepto martyrio , ubi tota. ba- 
tatis nostra, et per quem diffunditur eharitas Dei in — Ptismi sacramenta complentur. Senguine enin, vel 
cordibus nostris. Deus sacrat aquam, et baptizat, — igne, vel poenis aliis baptizantur confessores. 
qui talia tune in nobis operatur, licet humana my- XXIX. Credo carnis resurrectionem, non anima , 
steria foris videantur. Baptizatos autem, si post ac- — quie licet a sua vita, quee Dews est, deseratur , hoc 
ceptam baptismi gratiam lapsi fuerint, rebaptizari — est ejus mori, potest enim bene ab hac morte per 
debere, nequaquam dicimus, no invocato vel eon- C pamitentiam resurgere, tamen substantialiter vivit, 
fessio sancte Trinitatis annulletwr; sed salvari ece — e$ non moritur unquém , et ideo substantize sux non 
posse credimus per poniteatiam, quie multis modis — eget resurrectione. In sola. itaque earne eredo. me 
-agitur ip matre Ecclesia, quz domus Dei est, extra — resurgere, in quo procul dubio morítares sum. lte- 
quam nullam credere fas est remissionem, nullam — surget eerte caro, sed ita immertalis atque spiritua- 
lis, ut deinceps mori non possit. Erit ejusdem na. 
menta ecclesiastica, et quidquid boni agi potest, non — turze, sed alterius qualitatis, qui& seminatnr. corpns 
proveniunt ad salutem, sed potius ad perniciem. Ex- — enimale, surget corpus epirituale(1 Cor. xv, 45). 5 Oin- 
tra hanc enim meri diversis crucibus carnis quis n'um hominum sicnt et meam confiteor resorrectio- 
potest, sed Deo acceptus esee non potest. Hac quippe — net», sed unam et semel, simul omnes resurgemus. 
est loeus, in quo conflatur aurum. Nos primam justorem et secundam impiorum, sed 
XXVHI. Hoc etiam secundum fidem catholieam — enam omnium. » Non aliud novam corpus pro carne 
teneo, quod omnes veraciter baptizati Deo auxillante — hac resurreeturum, sed hahc ipsam nullo omnino ei 
€ cooperante, quie ad salutem anime pertinent, pos- — vel faembro amptutato, vel aliqua. eprperis parte de- 
sint et debeant, si &deliter laborare voluerint, adim- ,, fecta. « Tasa justorum, quam irjustormm caro in- 
plere. Aliquos vero ad malum divina potestate pra- — cerruptibHis resurget , wt vel peenas sufferre. possit 
destinatos esse non solum non credo, sed etiam sj — pro peccatis, vel in gloria eterna manere pro me- 
sunt, qui tantum mali credere velint, eum omni dete- — ritis. » Utrius sexus formam noa mutandam credo, 
statione anatheraa illis dico. Deus enim et bonus, et — 9ed virum in forma viri, et. feminam in forma fe- 
pius, et emnipotens est. Ergo si mali sumus, non — rains resurgere. Conditio cessabit, non. speeles na- 
illius, sed nostra est calpa, et diaboli, cujus nefandis — tnrali, sicut scriptum est: Neque nubent, neque mu- 
consiliis acquiescimus. Sed illam praeterea veram dieo — bentur (Matth. xxu, 50). Non enim vera esset resur- 
penitentiam, quz adinissa deflet, et peeaitenda, ne- — rectio, si id. quod cecidit, non resurgeret. « Qued 


que illa, neque eis similia, pro quibus ponitudinem 
gerit, deinceps admittit. Pauci inveniuntur, qui ta- 
liter studeant peenitere. Non autem dubito bene poe- 
nitentes ad illorum perventuros cowsortium, qui vi- 


:* Ex Pelagii Confessione, 


autem £407 dicimus in symbolo, in adventu Domini 
vivos ae mortuos judicandos, non justos ac peecato- 
res, ut quidam volunt; sed vivos ees, qui in carne 
inveniendi sunt, signiflcari magis reor: qui ad hoc 


* Genn., de Eccl. Dogm., cop. 6. 
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moriteri ereduntur, ut suscitat. continwo cum ante A atque obseura, qui a nemine legitur absoluta, sicul 


inortuis judicentur *. » Faeront quidam catholiei , 
qui eos, anima in corpore manente, immutsndos ad 
incorruptionem, et hoc eis reputari pro resurrectione 
ex mortuis, quod mortalitatem deponaht immuta- 
tione, non morte, crediderunt; nos autem credimus 
omnes, qui in carne vivunt, procul dubio moríturos. 
Nulli enim hominum, a prima usque ad hanc, qua 
vivimus, atatem, concessum est non mori. Enoch 
et. Heliz differtur mors, sed non aufertur. Sic et iilis 
dieimus evenire, ut mors in Adam data, omnibus 
ejus filiis dominetur. Omnes ergo mori, omnesque 
resurgere credo, ita ut dicam nos in eadem, qua 
eumus, veritate membrorum esse reparandos, quales» 
que semel post resurrectionem fucrimus effeeti , in 


oportet, tamen eam ad imeginem Dei creatam, libe- 
re con(iteri possumus : imaginem in zternitate, si- 
militadinem in moribus inveniri. Sufficit in Ecclesi 
credere, animam et a Deo creari, et ab ipso dari. 
Sed quis alius corpus in utero matris format, et ita 
per membra componit? Hoc autem beatus Job satis 
exponit, qui dicit: Nonne sicut lac mulsisti me, d 
eicut caseum coagulasti, pelle et carnibus (Job. x, 10), 
et cetera. « ! Solum hominem dicimus habere ani- 
sam substantivam, qua et exula corpore vivil, e 
sensus suos atque ingenia post mortem vivacius te- 
net. $ Animalium vero anime non sunt substanürz, 
quia cum carne moriuntur, et ideo nec ralione re- 
guntur, ut quidam putaverunt, sed ad omnia nature 


perpetuum permansuros. Sed puirescente in terra D.incitamente ducuntur. » Duabus igitur substantie 


corpore, animam aut in loco Jucis aut caliginis re- 
'servari interim non dubito, eamque protinus in corpus 
resuscitatum redire, ut simul perfruamur vel pona 
vel gloria. ^ Post resurrectionem autem et judicium 
4mpios homines quasi penis purgatos miseratione 
judicis, et sanctorum precibus, stern» gloriz so- 
ciari, ut stulti putant, absit, utdieam, sed eredo 
veritati dicenti : Jbunt. impii in. supplicium aternum 
(Matth. xxv, 46). : 
XXX. Intellectuales naturas, qux carne carent, 
immortales esse dicimus. « ^» Animas a Deo dari 
£rc'o, quas ab ipso faotas non dubito, anathemati- 
2anà eos qui animam quasi partem Dei, diving 
dicunt esse substantis. » Deus enim impassibilis 


esi, anima vero diversis subjacet passionibus, sicut € 


quotidianus rerum exitus decet. « 4 Eorum quo- 
4ue condemno errorem, qui eas ante peccasse, vel 
in eglis conversatas fuisse dicunt, quam in corpora 
mitterentur. » Si autem queritur, unde sit facta, 
vel quando, vel quomodo, neseire me fateor. Nec 
lamen de creatura aliqua factam esse dico, ne eam 
viliorem faciam ceteris creaturis, quibus domina con- 
Btituta est, sed corpus tantum per conjugii copulam 
. &eminari fateor. Creationem vero anima solum Crea- 
forem omnium, qui factor ejus et dator est, nosse. 
Cujus potenti: non necessaria est materia, ex qua, 
quod voluerit, operetur, sed jpsa voluntas materia 
. est eorum quz fieri aut esse mandaverit. « e Neque 
duas animas in uno esse homine credo, unam anl- 
1ualem, qua animetur corpus, et alteram spiritualem, 
que rationem ministret, sicut quiJary voluerunt; 
sed unam eamdenique animam in substantia bominis 
esse dico, qux: et corpus sua societate vivificet et 
semetipsam sua ratione disponat. » Hzec et spiritus, 
ct animus, et mens, et ratio, et intellectus, et memo- 
ria, et sensus, cum tamen una sit, dicitur. Quauquam 
questio super anima. origine nimis sit perplexa 


^ Gennad. ibid., cap. 8 : « Quod autem... . non 
solum justos et peecateres signilicari, sicut Diodorus 
. putat, sed et vivos eos, qui in carne inveniendi eunt 
credimus, qui adhuc morituri creduntur; vel immu- 
tandi sunt, ut alii volunt, ut. suscitati, vel reformati 
eum ante mortuis judicentur. » 

h Gennad., cap. 9, cuni differentia. " 


constat homo, alter mundus in brevi, habens ani 
mam et cerpus. Corpus quidem suos habet sensus, 
Sed non eos sine anima movet, quia vita corporis est 
Anima, vita anime Deus. 

XXXI. Anima vero ratione viget, habens inse 
libertatem arbitrii ad eligendum quod vult. Sel 
liberum arhitrium vitiatum est per offensam przv- 
ricationis Ade, et adeo infirmatum, ut nequeat rep- 
rari nisi per Christi gratiam. Natura siquidem be 
man, etiamsi in illa integritate, in qua est condita, 
permaneret, nullo modo seipsam, Creatore suo nos 
adjuvante, servaret. Quemodo ergo sine Deo polest 
recuperare qued perdidit? Illa enim pravaricat&. 
et Adz, et omnis ejus propaginis, liberum arbitria 
infirmavit, atque dejecit. Non solum mortem corpo 
ris, que poena peccati est, sed etiam peccatum, qux 
est mors anima, per unum hominem in omne gesus 
humanum transisse credo et fateor, sicut dicit Àp* 
stolus : Per unum hominem peccatum | intravit $t 
mundum, et per peccatum mors : et ita in omnes - 
mines pertransiit, in quo omnes homines peccaceriw 
(Rom. v, 12). Propter hanc regulam fidei, etiam 
parvulos, qui nihil peccatorum in se committere pe 
Suerunt, ideo baptizari in remissionem peccatoruP 
cum matre Ecclesia crede atque perbibeo, ut rege 
neratione mundetur, quod generatione traxerunt. 
Unde non otioso centemplari. intuitu volo, qué 
Íontem vitze prius non- adeunt baptizandi, cojuscut- 
que sint statis, quam exorcismis, et exsufllstioni- 
bus clericorum spiritus immundus ab eis pellater. 
Tunc vero apparet quomodo prius alligatur fortls, 
et deinde vasa ejus in partem victoris, qui captitat 
ducit captivitatem, direpta transferuntar. 

h. Sic igitur liberum confitemur arbitrium, ut d- 
cam, nos semper indigere Dei auxilio [Pelegitt, 
ui dicamus non semper Dei indigere auxilio]: 
et tam illos errare, qui cum Manicheo dicunt hom 


* Pelagius. 

4 Pelagius. 

* Gennad., cap. 15. 
f Gennad., cap. 16 
* Idem, cap. 17. 

h Pelagius. 
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nem peccatum vilare non posse, quam illos, qui A quid, quod ad veram salutem pertinet, ficri posse 


cum Joviniano asserunt hominem non posse peccare. 
Uterque enim tollit arbitrii libertatem. Nos vero di- 
cimus hominem semper el peccare, et non peccare 
posse; ut semper nos liberi confiteamur esse arbi- 
trii. » In quo tamen Deum ita operari credo, ut 
sáneta cogitatio, pium consilium, omnisque motus 
bon: voluntatis sit ex eo, qui summe bonus est, sine 
quo nihil boni possumus. Nemo enim nisi per Chri- 
stum libero bene utitur arbitrio. Nemo per sem t- 
ipsum bonus est, nisi participatione sui ille donet, qui 
solus est bonus. 


A08 XXXII. Firmissime credendum est, in prae- 
varicatione Ad:xe omnes homines naturalem possibi- 
litatem et innocentiam perdidisse. Et ideo quamvis 
ex recta fide Deum profiteamur auctorem non solum 
omnium bonorum affectuum, atque operum, omnium- 
que studiorum et virtutum, quibus ab initio fidei ad 
Deum tenditur; et ab ipsius gratia omnia hominis 
merita praveniri ; et per eum quidquid est bonum et 
desiderari incipiatur et fieri, sei etiam initium fidei, 
ipsumque credulitatis affectum, quo in eum credi- 
mus, qui justificat impium, et ad baptisma perveni- 
mus, fleri per ejus non dubitemus inspirationem, qua 
voluntas nostra ab infidelitate. mutatur ad fidem : 
non tamen liberum auferimus arbitrium, sed tanta 
Dei ope et gratia liberari asserimus, ut de tenebroso 
lucidum, de pravo rectum, de languido sanum, de 
imprudente sapiens et providum fiat. Si enim liber- 


absque Deo, confirmat vel cogitat. Omnia sanctorum 
merita, et cuncta studia, et opera bona, cogitatus et 
verba, -ad Dei gloriam laudemque referenda esse 
perhibeo, dicens cum Apostolo pro singulis sanctis : 
Gratia Dei sum. id quod sum (1 Cor. xv, 10). Nemo 
aliunde ei placere valet nisi ex eo quod ipse donave- 
rit. Gratiam tamen ejus omnes habere possunt, qui 
exercere volunt, quod credunt. Nos qui filii matris 
Ecclesi» sumus, pro certo credimus, quia Adam, 
nisi peccasset, non moreretur, sed sine morte cor- 
poris, cum suis omnibus filiis ad gloriam coelestis 
regni transferretur. Ideo quia non stetit juxta Do- 
mini preceptum, non ascendit supra se tanquam 
obediens, sed cecidit subtus se ut inobediens, et 


B traxit secum omnem posteritatem suam in mortem, 


et in has multas miserias, quas ct mente et cor: 
pore quotidie patimur. Redemptio Christi, et ba- 
ptismus et reliqua sacramenta, qua tenentur in Ec- 
€lesia, non ad presens, sed ad futurum seculum 
pertinent, et idcirco non liberaut nos ab hac poena 
peecati. Dum enim sumus in corpore, ingemiscimus 
intra nos, duramque ferimus servitutem ; sed certam 
spem habemus, transferri nos in libertatem glori:e 
filiorum Dei. Sanguis enim Christi reseravit nobis 
januam vitz: ztern:z. &nte ascensionem Domini om- 
nes sanctorum animu in inferno, quamvis in tran- 
quillitatis sinu, tenebautur. Post ascensionem ejus 
ezeuntes de corpore, ad Christam vadunt, et cum 
eo sunt in gloria, quia chirographum illud a Domino 


tas non esset arbitrii, neque leges et poen: essent, C jam deletum est, ct nos liberati sumus de servili 


acque monita Scripturarum, et przdicamenta san- 
ctorum fierent. Et rursum, nisi gratia Dei in cordi- 
bus hominum, atque in ipso libero arbitrio omne , 
quod bonum est, operaretur, quid opus foret preces 
ad Deum? Nonne per sacerdotes Domini in omni 
Ecclesia catholica, die Parasceves per totum mun- 
dum postulatur a Deo, coorantibus populis, sicut 
traditum est ab ipsis apostolis, ut infidelibus done- 
tur fides? ut Jud:is ablato cordis velamine lux ve- 
ritatis appareat? ut hzretici et. schismatici ad ma- 
trem Ecclesiam per fidem et caritatem redeant? pro 
fidelibus autem non solum illo die, sed et omni tem- 
pore oratur Deus, ut ipse nos a malo liberet et con- 
servet in bono. Verissime itaque credendum esl, 


conditione. 

XXXIV. Non enim per bonum nature, quod 
prius in Adam datum fuerat, sed gratia Dei salvi 
facti sunt per fidem etiam Patres Veteris Testamenti. 
Quz gratia facit, ut christiani simus, et accepta fide 
facit nos declinare a malo, et agere bonum; quia 
omne datum optimum, et omne donum perfectum de- 
sursum est (Jac. 1, 17). Medicinalia quzedam Christus 
tribuit sacramenta, ut agnosceremus aliud nobis de- 
beri per naturx meritum, aliud pergratise donum, ut 
natura nihil aliud nisi poenz summitteret, gratia vero; 
quz nullis meritis attributa est (quia nec gratia di- 
ceretur, si meritis tribueretur), totum, quod salutis 
est, afferret. Nullus sanctus et justus in mortali 


quod Deus in nobis sine nobis, quod bonum cst, D corpore vivens caret peocato, et ideo pro certo illa 


incipit, sed nobiscum in nobis illud operari vult ; re- 


verba dominics oratiogis credo, ubi dicimus : Di- 


quirens a nobis promptam voluntatem, et fervens stu-3*nitte nobis debita nostra (Matth. vi, 18), veraciter 


dium, atque quotidianos labores, ut et nos simus 
£ooperatores gratie Dei. Laborantibus enim dare 
vult premia sua : sed tanta est ejus bonitas, ut. no- 
sira velit esse merita, qu sunt ipsius dona. Ad il- 
lum namque recurrendum est, si quid in nobis ex 
nostra viderimus remissione languescere, qui sanare 
potest languores nostros. 


XXXUI. Sed non est taccndum, quod si voluntas 
prompta est, et studium fervet, si labor et vires vi 
gent, Domini misericordia hac omnia fiunt. Satis 
&lultus est el superbus, qui per naturz vigorem ali- 


dici in bac vita ab omnibus sanelis, quia in veritate 
babent, quod plangant , nec tamen ex hoc desinunt 
esse justi, cum affectu teneant sanctitatem. Liberau- 
tur etim a lege peccati, et justificantur gratia Dei 
per Jesum Christum Dominum nostrum. Nemo certe 
naturz viribus, sed propositi adjumento per gratiam 
Dei adquirit sanctitatem. Unde vx miseris, qui de 
sua presumunt justitia, et justitie Dei non sunt 
subjecti. Signa fieri ctiam a malis in Domini no- 
mine posse, ipsa veritate docente, discimus : scd 
absque signorum virtute. sanctum et justum aujue 


10:9 


B. F. ALBINI SEU ALCUINI OPERUM PARS Vl. 


hominem Dei fleri posse non dubito, si temperatis À pio in eo librorum numero, quem sanctz catholiee 


^1 placidis moribus agat. 

* Bonas dico nuptias, qux» suctore Deo concesse 
eunt causa filiorum ; exsecrans eos, « vel qui pri- 
mas cum Manichzo, aut secundas cum Cataphry- 
gis damnant. » Sed his meliorem esse continentiam 
assero, si causa vacandi Deo eligatur, spretis cun- 
ctis deliciis. flumilem vero virginitatem, et plenam 
laboribus pro Domino castitatem corporis et animze 
magnifico atque utrique illi bono prz»pono, ut pote 
egregium germen. 

XXXY. » Creaturam Dei omnem, qu: ad usus ci- 
borum a Creatore concessa est, jbonam ease confl- 
tcor, sicut et facta est. Et. his ad tempus abstinere 
non pro superstitione religionis, neque abominatione 


creaturg Dei, sed pro continentia carnis, utile esse B 


perhibeo. Atque his cum libuerit uti, et cum delecta- 
verit abstinere,in hominis potestate consistere dico. 
Moderari enim usum eorum pro necessitate 499 et 
tempore proprie ehristianorum est, maxime illorum 
qui virginitatis bono delectantur, ut facilius vincant 
et naturam corporis integritate, e& pugnam castimo- 
nix pace. 

Penitentiam plena fide suscipio, atque honoro. 

Facultates cum dispositione pauperibus erogari bo- 
num esse confirmo, sed melius in semel donari, ut sic 
possit cum Christo egere. 

Sanctorum corpora et precipue martyrum reliquias 
honorandas, et basilicas eorum nominibus appellatas, 
fideli devotione frequentandas, ac si membra et loca 
Christi, testor et laudo. 

Mundum istum, licet multa quasi confusa et in- 
ordinata esse videntur in eo, non tamen temerariis 
motibus agi , sed divina providentia regi confiteor. 
Nihil enim lit in terra sine causa. Soli recti corde in- 
telligunt rectorem in omnibus Deum. De minimis 
etiam rebus audio dictum a Domino, snus passerum 
nen cadit in terra sine Patre vestro. (Matth. x, 29). 

Unum principium credo, et unum summum bo- 
num, a quo omnia bona procedunt, anathema- 
tizans illos, vel qui duo principia sibi ignota intro- 
ducunt, ul Cerdo, et Marcion : vel qui contraria ut 
Manichaus, vel qui tria u£ Tueodopus, vel qui multa 
ut Yalentinus. 


Ecclesie tradit auctoritas. Historiz fidem non em- 
cuans credo universa gesta esse , quae scripta supi, 
sed juxta doctrinam apostolicam sensum spiritualem 
in eis intelligere opto. Omnis enim divina auctoritas 
his modis constare videtur, ut aut historialis modus 
sit, qui nihil aliud nisi res gestas annuntiet, aut j- 
legoricus, ut non illic possit ordo consistere historiz; 
aut certe ex utriaque composiius, ut secundum bisto- 
riam et secundum allegoriam manere videatnr. Noa- 
nunquam et mora/is sensus de divinis trahitur scri- 
pturis, qui cum sitoptimum genus docendi, ad emes- 
dationem vite compositionemque morum valde pro- 
ficit. Hec autem bumiliter accedentibus et pie intel. 
ligentibus, atque veraci corde tenentibus satis ab- 
undeque relucent. Hxc doctrina ccelestis et presen 
tem vitam bonis informat operibus, ct post finem 
vite :elernam pollicetur gloriam. Prxeterea tractatos 
illos, et sermones, simulque commentarios omnes, 
quos a catholicissimis noiminatisque auctoribus nori- 
mus elaboratos, gratanter lego, et Spiritum sancom 
in eis loquentem attonitus aure cordis pereipio, at- 
que ex illorum mira scientia, mea insipientia quant 
sit, evidentius deprehendo. Necnon et decreta pos- 
tificum, et concilia illa , qua Romana Ecclesia sut- 
cipit, et laudat (quia universalis Ecclesiz:: documen- 
tum et tutamen sunt) ego veneror, et pro scire et 
posse meo illa contra hostes eorum defendo. Unde 
ego maritum duarum post baptismum matronarum, 
clericum non ordinandum dico ; neque illum, qui 
unam quidem, sed concubinam, non matronam hx 
buit ; nec illum, qui viduam, vel repudiatam, vel 
meretricem in matrimonium sumpsit; neque illom, 
qui per ambitionem ad imitationem Simonis Msri 
pecuniam offert. O infelicia tempora nostra, qus nec 
Deum timent , nec vim sacrorum canonum reveree- 
tur! Nullus modo sacrilegus vel eriminosus, ne ad 
sacri ordinis officium accedat, inhibetur. Si marito 
duarum Interdicitar clericatus, qua fronte ille, qri 
furore libidinis per diversi generis inquinamenti 
raptatus est, vel diaconus, vel presbyter, vel episco- 
pus fieri audet? Si usurarius non est ordinandus, 
et ille, qui membrum sui corporis pro qualicunque 
truncaverit causa. est removendus juxta decreta coe- 


« * Exsecror eorum quoque Fusce. qui di- p ciliorum, quid agendum est de simoniaco et totius 


cunt impossibilo aliquid bomini a Deo esse praecep- 
ium : et mandata Dei non a singulis , sed ab omni- 
bus in commune posse servari. » 

«3]llos etiam respuo et condemno, qui Dei Filium 
mecessitate carnis mentitum esse dicunt, et eum 
propter assumptum hominem non omnia facere po- 
tuisse , qu: voluit. Eorum quoque hzresem abomi- 
yer, qui nullam in futuro meritorum esse distaatiam 
asserupt, nosque eas ibi babituros esse virtates, quas 
hic negleximus. » 

XXXVI. « * Novum et Vetus Testamentum reci- 


* Concordant sequentia quoad sensum, non verba 
cum Gennad., capp. 50, 31, 52. 
| b Gennad,, cap. 23, aliis verbis. 


turpitudinis viro? Heu miser ego! qualia temport 
mihi contigit videre! Decentius nunc tractantur rts 
usui corporis necessarie , quam sacrosancta my- 
stería ; juste illud dici nobis potest : Qweritis m, 
non quia vidistis signa , sed quia mandacastis de pe 
nibus (Joan. v1, 96). 

XXXVII. Has igitur, quas diximus, suscipientes 
enm omni puritate sanctas Scripturas, peregrinis 
atque ignotis de Scripturarum continentia fabulis 
non facile accommodamüs assensum. Doctrina ill, 
qui tantum in seereto sibi placet, etin pahlirum 

* Pelagius. 


4 Pelagius. 
* Pel»gius. 
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erubescit exire, absit ut. aurium noetrarum intret À buit, si signaculum Dei similitudinis fuit? « Notan- 


cavernas. Hanc talem non solam fugimus, verum 
etiam anathema illi dicimus ; cunctos haereticos sen- 
sus nec audire, nec videre volentes. Omnem doctri- 
mam, qus ecclesiastico canoni non convenit, neque 
consentit , non solum non suscipimus, sed et veluti 
nlienam a fidei veritate damnamus. 

Iguorantiam quidem meam conflteri non ermbesco. 
In divinis libris, precipue Veteris Testamenti, plura 
me latent; pauca valde sunt, qus mihi patere ar- 
bitror. Beatus Moyses, cni Deus et mundi originem 
et humani generis conditionem voluit innotescere, 
de his presertim, quz a Deo ex nihilo faeta sunt, 
breviter nimis obscureque locatus est. Unde factum 
est, ut multi multa diversa exponerent. Quibus sane 
ex parte lectis non mihi satis elucet, fateor, quid a 
Deo primitus fuerit faetum. Ideo difinite non dico, 
sicut de reliquis nunc usque, qux ad eeclesiastica 
dogmata pertinent, sed et majorum nostrorum sen- 
$us et sententias pono. Sunt namque, qui credunt, 
informem materiam primum factam fuisse, et po- 
stea angelicam naturam. Quorum unus, ut reor, 
setate et sapientia vir magnus, incunctanter ita 
scriptum reliquit : « In principio creavit Deus cc- 
lum, et terram, et aquam ex nihilo, et cum adhuc 
tenebrz ipsam aquam occultarent, et. aqua terram 
absconderet , facti sumt angeli et omnes coelestes 
virtutes *. » Utinam Moyses hec ita haberet sine 
ambigvitate descriptum, de cnjus assertione nemo 
dubitare permitteretur. Sed mecum vehementer ad- 
miror, cur ille tantus vir, cum manifesta loqui po- 
tuit, ut puto, prze cunctis hominibus, 410 de tam 
excelsis rebus ita maluit tacere. Mujus videlicet dif- 
finitionis Pater Gregorius in quodam loco meminit, 
quam tamen non affirmando posuit, sic dicens : « Pri- 
ma enim in tempore condita natura rationabilium spi- 
ritaum creditur. Quod si ita est, dum terra esset in- 
visibilis et incomposita, dum tenebrze essent super 
abyssum, venturum diem sabsequentis seculi per lu- 
cem sapienti: existendo prxvenerunt ». » 

XXX VIII. Sunt autem et alii qui angelicam natu- 
ram, quz dignior est. et eminentior creatura , arbi- 
trantur in ordine conditionis primam. Quorum intel- 
lectui suffragari videtur illud, quod a Domino dictum 
est de Lucifero : Ipse est principium viarum Dei (Job. 
xc, 14). Quid enim vias Dei nisi ejus actiones acci- 
pimus, de quibus per prophetam dicitur : Non enim 
sunt vic mee, sicut vie vestre (Isa., Lv, 8). Et prin- 
cipium viarum dicitur Behemoth, quia in natura re- 
rum hunc creando per substantiam conditor pri- 
mum fecit. Ipse namque primatum inter angelos te- 
nuit cum quibus simul conditus fuerat, sicut dicit 
Propheta : Cedri non fuerunt altiores. illo (Ezech. 
xxxi, 8). Qui idcirco peccans sine venia damnatus 
est, quia magnus sine comparatione fuerat creatus. 
Et rursum idem, qui supra : Tu signaculum simili- 
tudinis (Ezech. xxvi, 12). Quid enim boni non ba- 


^ Gennadius in ecclesiasticis Dogmatibus, cap. 


dem quoque est, ut ait Pater Gregoríus *, quod dum 
viarum Dei principium Behemoth dicitur, vesanum 
degma Arii aperta ratione díssipatur. Facturam 
quippe Dei Filium fatetur. Et ecce Behemoth in fa- 
ctura rerum primus creatus ostenditur. Superest 
ergo, ut Arius aut [non] factum Filium predicet, 
awt ewm post Bebemoth conditum stultus putet. » 
Angelos in principio esse conditos forsitan et. illud, 
quod beato Job dicitur, deroonstrat : Ubi eras quando 
penebam fundamenta terrm, et paulo post, cum me 
laudarent astra. matutina, et jubilarent. omnes filii 
Dei (Job. xxxvi, 4, 7). 

XXXIX. inveniuntur preterea non spernends 
scientie viri, qui neutrum eorum prrferunt , sed 
utraque simul a Deo ereata esse dicunt, ita e&t unum- 
quedque eorum diei possit initium. Quee ratio esse 
probabilor videtur, illis hoc modo diffinientibus : 
Ante omnem hujus s:eculi diem creavit Deus supe- 
riorem et spiritualem cum suis accolis mundum, et 
informem totius hojus mundi materiam, juxta hoc 
quod scriptum est : Qui vivit in eternum, creavit 
omnia simu! (Eccl. xvm, 1). Hoc namque per 
Moysen dicitur Juxta historiam : 7m principio fecit 
Deus celum et terram (Gen. 1, 1). Nam ideo Moyses 
tam breviter fecit mentionem superioris mundi, 
quia de mundo hoc, in quo homo factus est , scri- 
bere decrevit , sufficere credens , si omnem crea- 
ture spiritualis et invisibilis statom, atque ornatum 
uno celi nomine, quod in principio factum dizit, 
comprehenderet : cerporalem vero visibilem atque 
corruptibilem creaturam latius ex ordine describe- 
ret; hoc est, tacitis cis, qua altiora quzsitu, et 
fortiora scrutatu sant, illa potius, quz a Deo omni- 
bus precepta sive promissa sunt, cogitanda propo- 
neret. Unde etiam consuKe de casu przvaricatoris 
angeli et sociorum ejus penitus reticuit, quia hoc 
nimirum od statum jllius invisibilis et spiritualis 
creaturz pertinere arbitratus est. In principio cum 
celo factam dicit solam terram, cum quatuor constet 
esse elementa : et hoc cur, nisi quia ad alia, quz 
magis necessaria erant, properabat? Neque enim 
aquas, nisi a Deo faetas simul cum calo et terra cre- 
dere fas est. Quod si ipse non palam dicit, palam ta- 
men significat, cum has a Deo illustratas, atque ad 
jussum ejus ordinatas insinuat. Sed et reliqua duo, 
id est, ignis et aer, quamvis non dicantur, certum 
est tamen ea in illis, terra videlicet et aqua, quibus 
indita sunt, ab eo comprehendi. Ignem namque ter- 
rz interioribus insitum calidi aquarum fontes pro- 
dunt. Qui etiam invenitur in ferro et lapidibus, quz 
terr: viscere jam tunc condita latebant. Aer vero in 
ipsa terra permixtus esse cognoscitur ex eo quod, 
cum humectata fuerit et temperiem solis acceperit, 
mox vapores exhalat largissimos. lgitur quale sit 
cadum , quod in principio cum terra factum est, ipse 
insinuat, cum dicit : Terra autem erat inanis et va- 


b Gregorius, lib. xxvi Mor., cap. 14. 
* Greg. ibid., cap. 24. 
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cua (Gen. 1, 9. Ut quid enim hze de terra. preter- A est; et hoc tanta velecitate divinz virtutis, ut nec- 


misso colo intulit, nisi quia nihil tale de coelo iniel- 
ligi voluit? fpsum est enim ccelum superius, quod ab 
omni mundi hujus volubili statu secretum, gloria di- 
vise presentia manet semper quietum, in quo per- 
fecte omnia disposita semper fuerunt. Nam de nostro 
ccelo, in quo posita sunt luminaria huic s:zculo neces- 
saria, insequentibus, quomodo vel quande sit factum, 
ipse legislator declarat. Nom ergo credendum est; 
ut superius illud celum, quod est mortalium om- 
niwm conspectibus inaccessibile, inane creatum sit 
et vacuum, ut terra, qute talis tunc erat, qualis ad- 
huc sub imo maris profundo ex parte remanet. 
Quippe cujus universam superficiem in tantam tege- 
hant altitudinem aquae, ut ad illos locos usque per- 


dum primum muudi nascentis mementum esl 
transcensuni. 

XL. His ita audis, absit ut sinistrum aliquid 
mihi suspicari libeat de verbis doctorum , tanta &t 
summis rebus loquentium. Licet Moyses, cum qu 
Deus locutus est,. hzc pene intacta reliquerit. Vide 
enim Deo promissum esse impletum, qui dicit: (ri 
credit in me, (lumina de ventre ejus fluent aque vive 
(Joan. vu, 58). Uude modernos laudo doctores, et 
eorum scripta libenter lectito, qui dum antiquorum 
dicta revolvunt, ex multorum lectione radicem veri- 
latis rimando inveniunt. Quanto enim sunt juniores, 
tanto perspicaciores, et eo magis florent ingenio, qw 
de pluribus fontibus bauserunt. Igitur ex his tribus, 


lingerent , ubi nunc usque supra firmamentum ex B quz posuimus, quid verius sit, ego non indago, ne- 


parte resident; sed [cum] suis incolis mox creatum, 
hoc est, beatissimis Angelorum agminibus impletum 
est : quos in principio cum ccelo esse conditos et 
terra, ac mox conditionem suam, simul et totius 
creature primordialis, ad laudem conditoris retu- 
lisse testatur ipse conditor, qui loquens ad Job dixit : 
Lbi eras quando ponebam. fundamenta terre (Job. 
xxxvii, 4); et post paulo : cum me laudarent omnes. 
filii Dei (Ibid., v. 5). Merito itaque coelum cceli non 
inane vel vacuum esse factum memoratur : sed nec 
tenebris in eo, vel abysso locus remanere ullus per- 
hibetur, quod Dominus Deus semper &b ipso exordio 
illuminat, ipse, qui cst lux vera, lucemque habitat 
inaccessibilem ; cujus beatissima visione mox creati 
in celis celorum angeli jam perfrui coperant, in 
quo mox perfecte omnia disposita Spiritus sanctus 
illustrabat, non ut in inferioribus ad perfectum de- 
ducere intendebat, sicut scriptum est : Spiritus Do- 
tini ferebatur super aquas (Gen. 1, 2) ; sua videlicet 
virtute, babens in propria potestate, veluti Creator, 
quando eas in locum secerneret unum, ut terra ap- 
pareret. Superferri enim dicitur, non positione loci 
sed nutu pracellere disponendis creaturis : in simili- 
iudinem scilicet fabri, cujus voluntas his, quz fabri- 
candz sunt, rebus solet superferri. Illius quoque su- 
perioris et invisibilis creaturz sanctus Basilius in 
libro Hexaemeron secundo ita 411 meminit dicens : 


* Arbitramur enim, si fuit quidpiam ante institu 


lionem sensibilis hujus et corruptibilis mundi, pro- 


que diffinio, cum sim parvissimi homulus impen, 
sed Spiritui sancto relinquo, juxta illud : Si quid re 
siduum est, igne comburetis (Exod. xn, 40). Des 
namque est ignis invisibilis et incorporeus, qui n- 
bis.omnia in illa luce verz scientize revelabit als- 
condita, Non solum autem de creaturarum causi, 
sed etiam (quod praestantius est) de ipso creature illic 
nobis palam annuntiabitur. Conditor enim nositr, 
cum jam nobis per speciem ostendetur, tunc doc 
rum verba subtrahentur. lpsa vivificatrix virtus, 
quz spiritus format angelorum, quomodo Deus pre- 
sit electis spiritibus, insinuabit. Quomodo aliqiil 
nos poterit latere, cum Deus causa causarum, vi 
viventium, et ratio rationabilium semetipsum nolis 
clara visione manifestabif, jam penitus delersa nx 
tis nostra caligine? Hoc autem est quod Veribs 
dicit: Venit hora, cum jam non in proverbiis logut 
vobis, sed palam. annuntiabit vobis (Joan. y, 2) 
Palam quippe de Patre se annuntiare asseril, qui 
per patefactam suzxe majestatis speciein, et quomod 
ipse gignenti impar non sit, et quomodo utrorumque 
spiritus utrique co:eternus procedat, ostendit. Aperte 
namque tunc videbimus, quomodo hoc, quod oriendo 
est, ei, de quo oritur, subsequens non est; quomo 
is, qui per processionem producitur, a profereali- 
bus non preitur. Aperte tunc videbimus, quomok 
ei unum divisibiliter tria sint, el indivisibililer ra 
unum. Lingua tunc narrantis Dei est, visa chr 
tas sublevantis. Ünde eos, qui Deum dicunt, 


fecto in luce fuit. Neque enim dignitas angelorum D illa quoque beatitudinis regione in claritate quide 


vec omnium celestium militiz, vel quid est nomina- 
tum aut incompellabile, aut aliqua rationabilis vir- 
tus vel ministrator spiritus degere posset in tene- 
bris, sed in luce et letitia decentem sibi habitum 
possidebat *. » Bene ergo dictum est: In principio 
Deus fecit celum et. terram (Gen. 1, 1). Ut aperte 
detur intelligi, quia utrumque simul ab co factum 
est, quamvis utrumque simul ab homine dici non 
possit. Dicit enim psalmographus : Initio tu, Do- 
mine, terram fundasti (Psal. ci, 26). Moyses au- 
Jem : In principio fecit Deus celum. Unde. liquido 
colligitur, quia factura utriusque pariter expleta 


sua conspici, sed in natura minime videri poss 
minor inquisitionis subtilitas fefellit, Isti tales € 
angelos suspicantur videre Deum.: Neque enim ili 
simplici et incommutabili essentia aliud est chr 
tas, aliud natura, sed ipsa natura sua claritas, iSt 
claritas natura ést, sicut Veritas promittit : Mari" 
stabo me illi (Joan. xiv, 21). Ac si patenter dicil: 
Qui in vestra me cernitis, restat ut in mea me »* 
tura videatis. 

XLI. Ergo cum ad ipsum fontem vitz venerims 
erit nobis delectabiliter impressa sitis atque saliel** 
sed longe abest a siti necessitas, longe a salicbl* 


? Basilius, Hom. 2 in Hexaemeron, paulo post medium. Tom. T Oper., pag. 17 
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fastidium, quia et sitientes satiabuntur, et satisti si- 
emus. Videbimus igitur Deum, ipseque erit prs- 
mium laboris nostri, ut post mortalitatis bujus te- 
mebras, accessa ejus luce gaudeamus. Nec tamem 
jta, sieut videt ipse, quia eo ipso pondere circum- 
:scribimnr, quo creatura sumus. Quz nimirum visio 
nunc fide inchoatur, sed tunc in specie perficitur, 
-quando coxternam Dei sapientiam, quam modo per 
ora doctorum sumimus, in ipso suo fonte biberimus. 
Tn ipsis ergo invisibilibus a Deo conditis, quz com- 
prehendi non possunt, discere valemus, creatorem 
omnium quanta humilitate veneremur , ut. in hac 
vita usurpare sibi de Del. omnipotentis specie mens 
humana nil audeat, quod solum electis sais pre- 
mium in subsequenti remuneratione servat. Hsc 
est procul dubio vita illa, qu:e dicitur eterna, quam 
credimus, speramus, exspectamus, et ad quam per- 
venire desideramus, quia dum sumus in corpore, 
peregrinamur a Domino. In divinis ergo promissio- 
nibus nihil terrenum vel transitorium przstolamur, 
non nuptiarum copulam, non quod ad cibum vel po- 
tum pertinet, non regnum Christi in terra futurum, 
non aliud aliqnid caducum et huic vano szculo eom- 


mune, sicut multi hzretícorum docuerunt, sed re-. 


gnum colorum in promissione tenemus: quia post 
resurrectionem , plenissimam recipientes beatitudi- 
nem, :quales angelis effecti, cum Deo in ccelis re- 
gnaturi sumus sine fine. Revera vivent cum Christo 
ín celo, qui vixerunt secundum Dei przcepta et ja- 
stitias in hoc mundo. Iste. enim rex, virgiriis filius, 
erit nobis jugis contemplatio, ac per hec ipse nostra 
delectatio, cibus, laus perpetua, et exsultatio sine 
fine mansura. Videbimus eum sicuti est, sed tanta 
duntaxat contemplatione, quanta a creatura ad crea- 
turam fleri potest. Tune Deus erit omnia in omnibus. 
Tunc illa superna eivitas ex angelis et hominibus 
:una effieietur, habens sempiternum beatitudinis prae 
-mium, solam conditoris conjanctionem, atque eis 
Inenarrabilem visionem. Hzc est :xeterna et beata vita 
illa, quam credit et patienter exspectat mater Eccle- 
sia, quze hic adhuc per fidem ambulat. Hic fructus 
Aotius fidei et bonze conversationis. Hie spes, pro- 
pter quam nascimur, credimus et renascimur. Pro- 
pter hane sancti Del tantos labores passi sunt. Hujus 
amore martyres inter tormenta constantes, mortem 
cum gaudio suseeperunt. Hujus vitx respeetus lon- 
ganimes reddit Dei servos. 

XLH. Hanc vitam nee gentilis habebit, nec Ju- 
deus incredulus possidebit, sed nec vitiis nec cri- 
minibus serviens Christianus, quia solis est fidelibus 


* Transitio ad partem seq. 
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À et easte pieque viventibus preparata. Sed :elernam 
mortem, que erit diabolo et angelis ejus, ipsi cot- 
pus &19 ipsins effecti per nralam operationem, ha- 
bebunt. Sed si sunt, qui velint intelligere illam im- 
mertalitatem et perpetuam incommutabilitatem esse 
hane vitotn sternam, quam credimus, ego licet con- 
tendere nolim, me tamen magis delectat sentire, 
Deum esse hanc vitam, ex cujus contemplatione, et 
Societate provenire nobis, quidquid boni erimus, 
dubium non est. flla enim semper vivendi felicitas, 
summa sine dubio infelieitas esset, si visionis divine 
gloria careret. Sola itaque Dei manifesta visio illa 
erit nobis premium totius beatitudinis. Inde plena 
securitas, et secura tranquillitas, et tranquilla jucun- 
ditas, et jucunda felicitas, et felix zeternitas, et eterna 

L] incommutabilitas, ut alterius nec velimus, nec possi- 
mus aliud esse quam boni, quam felices. Sicut igi- 
tur unam Trinitatem, unam (ldem, unum baptisma, 
unam Ecclesiam matrem, et unam caruis resurre- 
ctionem credo et confiteor, ita et esse unam vitam 
sanctorum : quía illa ineffabilis Trinitas, virtus una, 
et indiscreta majestas, videnda erit ab omnibus san- 
ctis. Sed dico premia pro Bboré diversa, quia alii 
plus, alii minus videbunt Deum. Unusquisque tanto 
magis Íntuebitur eom, quanto hic purius vixerit, 
vel amplius certaverit. Sed per charitatem, quz 
illic, perfecta erit, sancti omnes cuncta simul bona 
possidebunt. Dicimus ete comtrario diversa pro modo 
delictorum supplicia. Unus est enfm gehenn:ze ignis,sed 
miseros in se positos diverse cruciabit, alios quidem 
plus, alios autem minus : unumquemque vero juxta 
meritum, quod sibi in poenis debetur. Quid ergo mi- 
rum, sí unum Deuni diversi diverse videbunt, unus- 
quisque sanctoruni secundum mercedem proprii la- 
boris. Plene tamen sufficiet, quod unusquisque ha- 
bebit, nec amplius poterit vel cupiet desiderare. Ille 
unus denarius, qui cunctis in vinea laborantibus dari 
jussus est, hanc unam sanctorum significat vitam, 
quam unius Dei visionem dicimus, sanctis omnibus 
pro meritis dandani. 

* Ad hanc nimirum securam et sempiternam vi- 
tam inter reliqua sacramenta Ecclesiz, illud maxime 
pertinet ccleste vivificumque mysterium, quod Do- 
minus noster Jesus Christus instituit, et ipse offerri 
praecepit in memoriam sui pro salute nostra. Imo 
ipsum sacramentum dici posse arbitror vitam eter- 
nam, quee scilieet hic incipitur, illic perficitur. Hic 
enim manducamus Deum, illio facie ad faciem vide- 
bimus eum. De quo sane mysterio, qux mea sit fides, 
tacere non debeo 


PARS IV. 
DE CORPORE ET SANGUINE DOMINI, AC DE PROPRIIS DELICTIS. 





l. Cetera quidem superius posui juxta rectam ec- 
clesiastici dograatis regulam. Nune vero in extrema 


eorum parte, quid de hoc sentiam, confiteri opto, ut 
istud opusculum confessionis fidei mea: hac clausula 
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terminetur. Sed quis ego, vel quantus, ut de tam A catients, tanquam de sublimi altare, divine zzaje- 


miri, ineffabilisque mysteriü prefunditate loquar. 
Sufficit enim mihi, si fidem, quam corde teneo, 
verbis aliquatenus exprimere valeo, ut ipsa contes- 
sio animz mec proveniat ad salutem. Magis vene- 
randum est et pavendum,, quam discutiendum. Nemo 
certe comprehendere sufficit, nemo inde digne ali- 
quid loquitur. Fide capiendum est, non ratione 
qusrendum, aut inveniendum. Beatus tamen Gre- 
gorius, idoneus tanti sacramenti interpres, in quodam 
Joco aliquid de illo, tanquam de re ineffabili, pene in- 
effabiliter loquitur: « Quis enim fidelium, inquit, 
habere dubium possit, in ipsa immolationis hora ad 
sacerdotis vocem cclos aperiri, in illo Jesu Christi 


statig eonspectibus offeratur. Si enim est in «eee 
illa sempiterne sacrificium laudis ei saeerdes seu- 
pitermus, est et sacerdos sempiternus, est et altare 
sempiternum in colis, non corporeum, sed raüe- 
sale et intelligibile, ad quod oblatio ista defertur. 
Unde in ipsa immolationis hora cum astantibus sibi 
ministris coelestibus Christus, ut proposita consecret, 
/$198 adesse credendus est. De qua re Pater Am- 
brosius : « Non dubites, inquit, assistere angelum, 
quando Christus assistit , Cbristus immolatur 5. » 
Hsc est enim vera oblatio, in qua Filius offertur, 
Pater reconciliatur. Hsec est vera et zterna hostia, 
quia vera et zeterna ei est virtus, vera et zeterna pet 


mysterio angelorum choros adesse, suma imis 80- — eamperficitar salus. Hic est salutaris victima, plena 
ciari, terram colestibus jungi, unum quid ex visibili- B rationis, plena mysterii, quz spirituali ratione cele 


bus atque invisibilibus fleri * ?* » Ergo lioet ab ho- 
mine offeratur, amen sacramentum hoe res divina 
est. Et si res divina est, iino quia ita est, absit ut ali- 
quid ibi aliter, nisi divine et spiritualiter intelliga- 
tur. Ideo quamvis corporeis oculis ibi ad altare 
Domini videam sacerdotem, panem et vinum offeren- 
tem, tamen intuitu fidei, et puro lumine cordis inspi- 
cio illum summum sacerdotem, verumque pontificem 
Dominum Jesum Christum, offerentem seipsum, de 
cujus carne et sanguine e£ pascimur, et potamur, 
atque abluti et satiati, et sanctiíicati, unius sumpxe- 
que divinitatis participes efücimnr. 

Il. lpse est certe sacerdos, ipse sacrificium, et 
idcirco hzc. salutaris victima nunquam et nusquam 
minuitur vel augetur, deterioratur vel mutatur, 
sive justus, sive criminosus sacerdos foris ad altare 
accedat, sed semper et ubique sacramentum hoc 
idem idemque manet. Christi enim virtute et verbis 
panis ille et calix ab initio consecratus est. Christi 
virtute et verbis consecratur semper, et consecra» 
bitur. Ipse in suis sacerdotibus quotidie loquitur. 
JMlias sermo est, qui coelestia sacramenta sunctificat, 
Sacerdotes funguntur officio, sed Christus maje- 
state divinz potestatis operatar. Ipse est enim ille 
verus Melchisedech, qui sancta sacrilicia , quz ille 
in mysterio tunc praíjguravit, per oblationem sui 
corporis suique sanguinis adimplet, et semoper ab 
ipso initio, quo instituit, adimplevit. Ipse ea Spi- 
ritus paracleti virtute, et coelesti benedictione san- 
ctum corpus et sanguinem suum esse perficit. ln 

' hacigitur sacrosancta oblatione corporis et sangui- 
nis Dominici, communis servitus exhibetur Deo, 
. tam a sacerdotibus, quam a cuncta familia domus 
Dei. Hic autem est servitus Dei, qu: nulli alii 
debetur, nec sanctis angelis, nec sanctis animabus, 
nisi uni Deo vivo et vero. Unde isti in celestibus 
sedibus constituti, nolunt nos sibi sacrificare, sed 
Deo soli, cujus et ipsi et nos sumus creatura. Cum 
ipsis enim sumusuna civitas Dei, cujus pars in nobis 
peregrinatur, pars in illis opitulatur. Hanc partem, 
supernos videlicet cives, huic interesse mysterio 
non dubito, ut per angelica ministeria et suppli- 
* Greg. libr. rv Dialog., eap. 88. 


bratur, fidel puritate exhibetur. Ut enim corda fide- 
linm &erent coelestia, rationabili oblatione mundari 
debuerunt. 

Hi. Per hoc namque mysterium Christo partiel- 
pantes , unum omnes sumus in illo; non est mascu- 
lus neque femina, non servus neque liber. Hanc wsi- 
tatem in communicatione hujus sacramenti maxime 
accipimus, quoniam unus panis, enum corpus malti 
sumus, omnesque de uno pane parüeipamus. Tanta 
enim est Ecclesie in Christo unitas, uc quomodo una 
fides, et unum baptisma, et unam altare, ita unos 
vbique sit panis corporis Christi, et unus calix san- 
guinis ejus. Hlad certe quod legitur : Christus per 
Spiritum sanctum semetipsum obtulit immaculatum 
Deo (Heb. 1x, 14), et illud : Christus dilexit nos et 
tradidi semetipsum pro nobis oblationem et hostiem in 
odorem suavitatis Deo (Ephes. v, 2), Patri, nobis boc 
jn sacramento corporis et sanguinis Filii Dei quotidie 
instauratur. Hoc corpus, et hie sanguis, non in spi- 
cis etin sarmentis colligitur, sed certa consecratiome 
mysticus fit nobis; non nascitur, cum panis et vini 
creatura in sacramentum carnis et sanguinis ejus, 
ineffabili Spiritus sanctificatione transfertur. Totum 
ergo quod in hac oblatione agitur, mysterium est, 
quod simplicis fidei puritate capi debet, non rationis 
subtilitate comprehendi potest. Aliud enim videtur, 
aliud. intelligitur. Quod videtur, speciem habet cor- 
poralem, qued intelligitur, fructum habet spiritalem, 
divinum scilicet. Altare Christus implet, et praeparat 


D se cibum. Mactator non ecciditur, manducatur noa 


minuitur, reficit non deficit , manducatus vivit, quia 
resurrexit a mortuis. O res mira et ineffabilis! Q my- 
sterium fldei! Omnes manducant ex eo, sed unus- 
quisque totum manducat. Dividitur per partes, sed 
totus in partibus. Manducatus ab omni populo, sanus 
et integer manet. Totus in colo, totus in cordibus 
fidelium, vita manducatur, peccata purgat, mors víi- 
vificat, infirma corroborat, sana conservat. 

IV. Hxc namque singulariter victima ab interitu 
:eterno animam salvat, que illam nobis mortem uni- 
geniti per mysterium reparat, qui licet surgens a 
mortuis, in sc ipso immortaliter atque incorruptibili- 

b Ambrosius iu cap. r, Lucae, n. 28 
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ter vivat, pro nobis iterum in hoc mysterio saers 
eblationis immolatur. Ejus quippe ibi corpus sumi- 
tur, ejus caro in populi salute partiter, ejus sanguis 
a fidelibus bibitar. Sed quomodo hoc flat quis com- 
prehendere potest, vel absolvere profunda mysteria 
hujus saerificil , quod pro absolutione nostra passio- 
nem unigeniti Filii semper imitatur. Sicat enim sa- 
eramentum sanct» Trinitatis, ita et mysterium Do- 
minicme passionis et mortis, qued hae oblatione 
frequentatur, squaliter necessarimm ad sslwtem , 
zequaliter in conscientia pura est sumendum ae reti- 
nendum. Nemo quidem fidelium dubitare debet de 
tanti mysterii veritate, qux» tam multis testimoniis 
probata est, et nonnunquam divina revelatione ali- 
quibus manifestata est. Ego autem omnium fidelium 
míiniraus, nibil de illo (gratias Deo) ia alique dubito, 
sed ex toto meo corde credo, et certa eris relatione 
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A locutus sum vobis, spiritus et vita sunt, sed sunt 
quidam ex vobis, qui non credunt. Ostendit se ma- 
gnum dixisse mysterium, cum ait : Verba, que locu- 
tus sum vobis, spiritus et vita sunt. Cum autem ad- 
jungit : Sed sunt quidem oc vobis, qui non credunt 
(Joan. vi, 64, 65). Ostendit istud mysterium non 
esse nisi fidei, et fidelium, qui Illa verba fideliter ca- 
pient, et ideo eis spiritus et vita sunt, quia eos spi- 
ritealiter intellectu vivificant. Fides non habet meri- 
tum, cni humana ratio prebet experimentum. Melior 
est fides, quam ratio, quia ad perfectionem plenam 
non pervenitur nisi per fidem, sicut scriptum est : 
Niei credideritis, non intelligetis (I5a. vn, 9 sec. LXX), 
et alibi : Jusus autem meus e» fide vivit (Heb. x, 58). 
Pauci sunt namque, qui firmare possunt, quod cre- 
B duot. Unde multi illorum, qui putaverunt se posse, 
turpiter &1& erraverunt, dum relinquentes humili- 


confiteor, ipsum divinz et vivifice virtutis saera- — tatem fldei , ratione supra se ascendere przesumpse- 
mentum , veram Christi carnem esse, ex qua pesci- — rwnt. Cum certnm sit Christum immortaliter et 
mur, et vorum ejus sanguinem, ex que potamur. Hc — incorroptibiliter vivere in se ipso, qnis est, qui ra- 
namque hostia corpus et sanguis est, ut beatus Pe- — tione capere valeat, quomodo carnem suam det nobis 
trus ait : Incontaminati agni et immaculati Ghristi — 3d manducandum? Sacrificium enim istud mirabile, 
(1 Poir. 1, 19). Panis enim ille, panis et vite ster- Christum nen dandum, sod datum, non oceidendum 
na; et calix ille, calix salutis perpetue. Ex his sane — sed occisum , non redimendes nos [sed] redemptos, 
divinis mysteriis moundamur, et sanctifcamur, et nobis in veritate monstrat; sieut veteris legis victi- 
unius divinitatis participes eílicimur, quia Deus in — re hec omaia ventura prenuntiabent. Bed qui ve- 
nobis, et nos ia Deo manemus. Audio quid de his — rum corpes suum, quod suscitavit de sepulcro, potuit, 
ipsa Veritas loquitor, et sine dabio eredo et, qux — januis clausis, sine corruptione et aliqua sni kesione 


mentiri non potest. Respondit enim litigantibos Ju- 
dis, panem concordís ignerantibus stque dicenti- 
bus : (Quomodo potest nobis hie cornem suam dare ad 
manducandum (Joan. v, 53 seq.)? Quibus per se 
$psum dixit : Amen, amen dico vobis , nisi manduca- 
veritis carnem. Filii hominis , et biberitis ejus eangui- 
nem, non habetis vitam in vobis. Qui manducat meam 
cornem el bibit meum sanguinem, habet vitam ater- 
nam. Caro enim ea verc cibus est, et eanquis meus 
vere e*. polus. Qui manducat meam carnem , et bibit 
smeum eanguinem , in mo manet, ot ego in illo : sieut 
me misit vivens Pater, et ego. vivo propter Patrem, et 
qui manducat me, ipse vivit propter me. Hic est panis, 
qui de celo deseendit. Qui manducat hunc panem, vi- 
vel in exernun. 

V. Adverie jam tandem, o pravissimarum gentiur 
perversa doctrina, et noli surda aure et. incireumciso 
catde praeterire, quod dieitur : Qui manducat me, 
suam nimirum et non aliam carnem demonstrat. Si 
enim hoc nea esset, nequaquam mysterium illad tam 
mirabile, et ineffabile, atque incomprehensibile dici 
posset. Qui Deum eredit omnipotentem, credit utique 
eum facile posse de re aliqua, quod vult, facere. Si 
hec esset ita, comprebendi sensa et verbis dici certe 
potuisset. Verum quia longe sliter se habet veritas 
tanti mysterii, quam tn heretico deceptus spirita ar- 
bitreris, recte dicitur mysterium fdei. Non enim bu- 
uane intelleeku cemprehendi et subtili ratione per- 
pondi valet, sed simplicis fidel devotissima puritate 
capi. Unde Deminus de hoc sacramento quibusdam 
discipulis non eredentibus loquens, ait: Verbe, qua 


imtroducere ad discipulos, potest utique carnem 
suam dare nobis ad manducandum sine sua k»sione 
et detrimento. 


VI. Iste est, qui ton aperto utero virginis ingres- 
sus est mundum, qui cum vero corpore supra mare 
ambulavit, qui pauculas escas transitorias et visibi- 
les sub dentibus edentium augeri fecit. Quid ergo 
dubitas, cam ipse dicat tibi : Qui mandttcat me, et 
ipse vivit propter me (Joan. vi)? Deus est qui facit 
magna et mirabilia, et inscrutabilia, quorum non est 
numerus. Ne velis, quzsso, hoc ratione indagare. Su- 
pra te est negetium, nimis excedit vires tuas. Nemo 
enim potest corporis et sanguinis Christi, pro ma- 
jestate rel, sacramenta cognoscere. Przbeant fidem 
mirabilia mirabilibus, icomprehensibilia incom- 
prehensibilibus. Divina operatio, si ratione compre- 

D henditar, non est adeo admirabilis. Desiste qu:rere. 
Crede mecum tantum, quia Christus nobis quotidie 
mimnistratur. Christus est cibus et potus Ecclesi:x.. 
Caro cibus, sanguis potus. Cujus? Christi. Audi 
ipsum dicentem : Hoc est corpus meum ( Matth. 
xxix, 26), et: Ego sum panis vite (Joan. vi, 48). 
Hoc facite in meam commemorationem (Luc. xxn, 19). 
Hoc ergo agendum, hoc frequentandum eommenda- 
vit Ecclesim , quousque veniat in finem swculi, 
qnando erit sanctorum requies ; non adhuc in sacra- 
mento, quo in hoc tempore consociatur Ecclesia , 
quandiu bibitur, quod de Christi latere manavit, scd 
tamen in ipsa perfectione salutis zeternz, eum tra- 
detur regaum Deo Patri, ot in illa perspicua con- 
templatione incommutabilis veritatis nullis mysteriis 


C 
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egeamus. Noli itaqne diffidere, neque diffiteri, cum A. 


cernis creaturam panis el vini de simplicibus terre 
frugibus sumptam. Intuere omaipotentiam Dei et 
Domini nostri Jesu Christi, qui corpus et sanguinem 
swun solo natu efficit sine aliqua mora ex eis. Sed 
nop sime causa agi debes eredere. quando. vinum 
aqua mistum offerri vides. De latere emim Christi, 
qui vitis est vera, quando transüxum eet lancea, 
aqua cum sanguine est egressa. Ille sanguis in re- 
missionem peccatoris fusus est. Aqua illa salutare 
temperat poculum. Hzc et lavacrem prestat, et. po- 
tum. Hac sunt enim saerasaenta Ecelesire, sine qui- 
bus ad veram vitam non intratur, quia nimia pietate 
et amore timoreque magno agenda sumt, et acci- 
pienda. Accede fideliter ad hc, nihil discutiens, 


Agnus honoranda qacer bic mactatur in ara 
Caxtitur in partes; partibus omuis iuest. 

Msnditur alma caro, sanguis bibiturque sacratus 
[nteger ipse tàmen vwit, ubique manens. 

VIII. Hxc est igitur fides mea et spes, quae in me 
dopo misericordiz Dei est. Pro qua maxime parates 
nos esse debere, beatus Petrus precipit, ad respea- 
dendum ommi poscenti nos rationem. Haec est certe 
fideg, quam corde teneo, ore profiteor, cum hae vi- 
vere me opio, cam ipsa ante tribunal Christi assi 
stere. Per hanc a peccatis meis absolvi me €reco. 
Hac nt in me, quod bonum.est, per humilitatem di- 
lectiopemque semper usque in flnem operetur, opio 
veliementer, et Domini misericordiam precor. Hsec 
fides eat baculus defensionis mes, quo callidos et si- 
mulatores in lingua feriam falsidicos, qui nebis per 


quia mysterium est fidei. Accede pacate, quia sa- D.viam bojus szculi transeuntibus igsidiantar. Hoc est 


cramentum est unitatis : fide et opere unitus es ma- 

tri Ecclesie. Hoc autem signant panis ex maltis: 
granis, et vinum ex multis acinis, Accede cum gra- 

tiarum actione, quia mysterium est charitatis. 

, VII. Illius panis et calicis oblatio mortis Christi: 
est commemoratio et annuntiatio. Qux non tam ver- 
his quam mysteriis ipeis agitur, per qua nostris men 
tibus mors illa pretiosa altius et fortius commendatur. 
l1deo hoc sacramentum discipulis ultimum tradidit, ut 
memoriz tantz charitatis, qua nos sie amavit, eie sal- 
vavit, illorum et nostris mentibus altus imprismere- 
tur. Accede casto et. mundo corde. Si cecidisti gra- 
viter, si adbuc affectum peccandi babes, age fructus 
dignos p:nitentiz. Munda prius conscientiam, Gra- 
vari poteris, non sublevari, si immundus accedis; 
Tanta est virtus hujus sacrificii, ut solis justis [nen] 
peccatoribus corpus sit et sanguis Christi. Mundat 
peccata, sine quibus hzc vita peragi non potest. O 
sacramentum pietatis! Quia Christus prascivit nos 
peecaturos post illam, qua nos redemit, salvationem, 
instituitur hoc ineffabile sacramentum , cujus sancti- 


Scutum meum, quo veneusta animalia et pestiferas 
de cavernis erumpentes bestiolas repellere valeam, 
ac vitare, ne aliquod in me patens mesnbrum , et de 
protectione fidei nudum, íremea bostiuma, quae ad 
seviendum destinatur, inveniat. Hic noster libellms, 
hic 415 fidei mez thesaurus, quem im catholicz 
Ecclesi: agro bene culto reperi. Hzc est fides, quan 
in sinu matris Ecclesiz me Christi gratia docuit, ei 
hanc mihi a tempore baptismi semper augere dignata 
est. Sic coram Deo credimus, sic coram bominibes 
labiis confitemur, ut et hominibus cogmitio sua fidem 
faciat, et Deo imago sua testimonium reddat. Haae 
in statuti legem tu, mi Christe, uniea spes, et virtas 
salutis mex, pretege semper, atque custodi , ne ille 
durissimus przxdo et rex eonfusionis unquam a corde 
meo surripiat. ; : 
JX. Iu quo videlicet &dei mez opusculo, quod 

pietati tua offero, si rainus periie aut parum cwnte 
positum est aliquid , ne respicias, quzx&0, tantum ad 
id, quod dixi, tu inspector cerdium, quantum ad id, 
quod dicere volui. Tu seis, Domine, quem nil latet, 


flcatione sine intermissione ezpiaremur. ldeo qui- quam pure et fideliter emnia, qux ad rectissimam 
busdam provenit ad remissionem peccatorum, et ad — ortbodoxs fidei noemam pertinent, et credere co- 
augmentum virtutum : quibusdam ad judicii pondus — ram fe ,. et oanfiteri coram Eecleeia tua sancta ex 
et maxirham perditionem. Áccede reverenter et cum — toto corde desidero. Hac quidem, que de mea fide 
tremore multo, quia non aliud, scd Christus datur ad — digessi, si recte se habent, tibi, cai debentur, gratias 
manducandum. Ne timeas, cum Deum manducas. reddo. Si enim nihil ex nobis boni est, - mihil-lamdis 
Ipse precepit. Cum Christus manducatur, quidaliud, ex nostris bonis dare nebis debemws. Quod si ex 
quam vita manducatur? Si manducatur vita, hoc, |. te cuncta sunt hona, qui selus es hogus, tibi certe 
quod non moritur, procul dubio manducatur. Accede "' est omne, quod esse petest, bouum referendum. Si 


credulus et. mundus. Manduca vitam, bibe vitam. 
Tunc autem hoc erit, id est, vita unicuique erit cor- 
pus et sanguis Christi, si quod in sacramento visibi- 
liter sumitur, in ipsa veritate spiritualiter manduce- 
tur, spiritualiter bibatur. lllud bibere quid est nisi 
vivere? lllud manducare, refici est. Sed sic reficeris, 
ut non deficiat, unde reficeris. Habebis enim vitam, 
€t integra est vita. Suscipe Dominum Jesum tuo men- 
lis hospitio. Ubi corpus ejus, ibi Christus est vere. 
IHine quidam tanti mysterii admiratione et amore ple- 
nus hos edidit versiculos 


O res mira aimis! Quis bujus cernere possit 
lutima mysterii, quod Jesus ipstituit ? 


vero aliqua re a fidei regula forie discordant ista, 
qua posui, a servis tuis dominis meis paratas sum 
emendari. Non ita sum amater mei, ut ea quae dixe- 
rim, meliori sententie praeferre eontendam. Nemo 
est hzreticus, nisi contentione fiat azwetieus. Ast 
qui reprehendi non erubescit, nequo corrig: dedi- 
gnatur, nequaquam dici potest bneticus. Sed te 
rogo, doctorum dgctor, Dogige, uisi tibi aliquid 
vel in corde meo vel in dictis de fide mea displicet, 
iu przecipuo emendes, tu deceas, virtus et sapieatia 
Patris. Tu me seeundum promissum.tuum ia omnem 
ducas veritatem , per Spiriyum sanctum tunm, qui. 
docet siac strepitu ver;iorum servos suos. Tu nosii, . 


1695: OPP. DUBIA. — ALBINI CONFESSIO FIDEI. — PARS 1V 1094 
pie, quia sion veritas se habet in oonlis tuis, qui A. mea loquitur, ei manus scripto testatur, etiam mori- 


falli non possunt in veri rectique intuitu , ita de om- 
nibus et credere et confiteri cupio. Et hoc quoque 
parum mihi videtur, quia non solum recte credere, 
aed etiam bene vivere opto. Alterum pendet ex ai- 
tero, et unum tibi sine alo nequaquam placere pe- 
test. O quam pulchra oompago, si wiraque simul 


bus vita (donec his fragilibus subsisto membris) in 
omuibus ct per omnia fateatur. 

Xl. Clementissime et benignissime amator homij- 
num Deus, qui per Filium tuun Dominum nostrum 
Jesum Christum , et cum perditi fuissemus culpa no- 
Stra , pietate et bonitate tug mirabiliter recuperasü 


sint. Ego enim quamvis peccator sim, tamem propter — nos. Gratias ago tibi, et multas gratias refero ex to- 
ills aurea. scuta triginta *, serea facere nolo. lle zerea tis preecordiis ineis, quia misisti eumdem Filium 
pro aureis faeit, qui reddit tinnitum vocis sine effe- — tuuui de sinu tuo ad publicum nogtrum , salvare nos. 
cta operis, et cum devotus videatur in numero, reus — peccatores, [lios tunc ire et perditionie. Gratias 
imvemitur ez ponderis pretio. Semium enim fdei tibi ago pre sancta ipearnotione et nmalivitate ejus, 
forma est, juxta Apostolum (Ephes. vi, 16). Unde — ac gloriosa genitrice ejus domina mea, de qua ipse. 
T0g0 pietatem tuam, circwmeide in me omnia cordis — carnem assumere dignatus est propter nostram salu- 
et corporis vitia. Da mihi augmentum, perfeetio- — tem. Gratias tibi ago pro omnibus operibus et do- 
nemque virtutum. Da mibi bene vivere, et multa  cumentis ejus, quorum exemplo instruimuz et infor- 
Scire. Fac me per gratiam tuam, semper et in flde — mamur- ad vitam bonam agendam. Gratias tibi ago 
stabilem, eL in opere efficacem, ut idem tuam, quam — pro passione et cruce ejus, pro opprobriis et flagellis 
lingua mea loquitur, et manus scripto testátur, vita — ejus, pro eputis et alapis ejus, pre morte et resur- 
piis actibus bomísque moribus fateatur, hicet ubique — rectione ejus, pro ascensione ejus in ccelum, et sede 
nunc et semper et in s:»cula ezculorum. Amen. majestatis ejus ad dexieram tuam. Graties libi ago 

X. Hacusque omnipotens Deus Trinitas, cordis pro sacratissima effusione preliosi sanguinis ejus, 
mei inspector eí serutator, confessus sum omnipo- quo sumus redempii, et pro sacrosancto et vivifico 
lentiam majestatis taz, et majestatem omnipotenti. — Taysterio corporis et sanguinis ejus, quo.quotidie in 
luz, esseniiam claritatis tuse, et claritatem esseutiss — Ecclesia tua sancla. pascimur et potamur, abluumur 
tum. Nunc zetem qualiter humane generi im flne et sauctificamur, et unius summeeque divinitatis tuse 
temporum subvenire dignatus es, sicut cerde credo — parlicipes efficimur, Gratias tibi refero, piissime, 


ad justitiam, ila ore coram te cop(teor ad saletem ; 
utsignalum super mos jumen vultus tui tibi mem 
fidei testimoniom reddat, Tu quidem Pater Deus 
nusquam legeris missus. De Filio autem tuo itaecri- 
bit Apostolus : Cum venit plenitudo temporis, misit 
Deus Filium suum. (Gal. 1v, 4). Cum dicit, misit, 
satis ostendit, quod in hunc mundum missus adve- 
* mit. Sed quid est, quod de illo pracipuus evangeli- 
starum ait; Ju mundo erat, et mundus per ipsum fa- 
eius est (Joan. 1, 10). Illuc ergo missus est per hu- 
manilatem, ubi semper fuit per divinitatem. Quam 
videlicet Filii missionem , mysteriis multis magnis- 
que gravidam, opus esse totius sancte Trinitatis et 
corde credo, et ore confiteor. Dicere igitur quis po- 
test, quomodo et quantum nos amasii, pio Pater, 
qui pro cbaritate nostra, etiam proprio Filio non 
pepercisti , sed pro nobis impiis tradidisti Mum? 


pro omnibus misericerdüis tuis , quibns mirabiliter 
nobis perditis subvenire dignatus es per eumdem. 
c 16 Filium tuum, Salvatorem et recuperatorem no- 
C rwn, qui mortuus est propter peccata , et resurre- 
xit propter viviicationem nostram, et nunc sedet ad 
dexteram tuam, et interpellat pro nobis : et simul, 
tecum miseretur, quia Deus est ex te Patre, coz- 
ternus tibi et consubstantialis; unde potest nos in 
perpetuum salvare. Sed et eecundum id, quod homo 
est, data est ei a le omnis potestas in celo et in ter- 
TG, uL in. nomine Jesu omne genu [lectatur, celestium, 
terrestrium, et infernorum, et omnis lingua confitea- 
tur quia Dominus Jesus est in. gloria tua. ( Philip. 
n), 10 seg.), Deus Pater. Benedico ergo nomen tuum 
sanetum, et glori(ico ex tote corde meo, pro illa mi- 
rabili et inenarrabili conjunctione diviaitatis et hu- 
mapitatis in unitate personz, uL non alter Deus, al- 


Subditus ille tibi usque ad mortem crucis, pro nobis p ter homo, sed unus idermque foret Deus et homo, 


victor et victima datus est, et ideo viotor, quia victi- 


1:2. Pro nobis tibi factus est sacerdos sacrificium, 


et ideo eacerdos, quia sacrilcium. Merito mihi spes 
valida in. illo est, quod sanabis omaes languores 
meos, per eur qui sedetad dexteram tuam, ot inter- 
pellat pro nobis. Desperare utique potaissem, nisi 
Deus Verbum tuum caro.geret et habitaret in nobis ; 
sed desperare: jas non exeo, quia cum inimici egee- 
raus, reeonciliati sumas per mertem ejus libi, quan- 
te mogis nunc. salvi facli ab. ira per ipsum? In ejus 
nonmige team misericordiam -7ogo,. fac me. pur Spi- 
ritums sanetum-tuem et ia. fide stabiltes, ei io-epere 
perseveratter elicacem, ut dem tuam, quam limgua 


homo et Deus , unus Filius tuus Dominus noster Je- 
sus Christus , ex duabus existens substantiis, et in 
ambabus semper consistens sine eonfusione. 

XII. O admirabile mysterium! O inenarrabile com- 
mercium! O mira semperque miranda divinz pro- 


pitiationis benignitas ! Servi digni non fuimus , et . 


ecce, filii Dei facti sumus! Heredes quideu Dei, co- 
hurredes autem. Christi (Rom. vii, 17). Unde hoc 
nobis, et quid nos ad hxc? Sed rogo te, clementis-. 
signe Peter Deus, per ipsum summum sacerdotem, 
ei vesum poatilicem, qui se Jibi obialit in sacrificium, 
ponens anhnam suam pro grege suo, per ipsum te 
rogo, ne permittas R08 esse pote tantis beneficiis, 


* [mo trecenta. ex Ul Reg. x,17, et H Par. ix, 46. 
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et indignos tam multis miserationibus. Infunde cee- A committere ; de temporalibus nec gauderenee lugere; 


litus cordibus nostris Gpirituun tuum sanctum, et fae 
nos tantum mysterium et intelligere et revereri , si- 
cut oportet et decet. Fac nos celsitudinem tante 
dignitatis piis aetibus et bonis moribus adipisci. Du 
nobis perseverantem in tua voluntate famulatam : et 
da nobis tandem bona tua, quse preparasti diligonti- 
bes te. Deus ineffabilis, et ineircumscripte natare, in- 
stitator omnium rerum , et Domini nostri Jesa Christi 
Pater, qui eumdem Filimm tuum dilectum de sino tno 
misisti ad publicum nostram , suscipere nostram vi- 
tam, ut nobis donaret suam, essetque perfectus Deus 
ex Patre, et perfectus homo ex matre, totus Deas, et 
totus hemo, unus idemque Christas, :eternus et tem- 
poralis, immortalis et moritnrus, creator et creatus, 
fortis et infirmus, notriter et nutritus, pastor et ovis, 
temporaliter mortuus, sed tecum in ceternum vivens, 
suis dilecteribus vits: mmicipatum promittens dedit, 
et nobis dixit: Quodcunque petieritis Patrem in no- 
mine meo, dabit vobis (Joan. xv, 16). Obsecro itaque 
te, Domine, in nomine ipsius dilecti Filii tui, da 
mihi sapientiam et intellectum, ut te unam Deum 
cum eodem Filio tno, et Spiritu sancto essentialiter 
sapiam, trinumque personaliter capiam. Quidquid 
neturale est indisruptum, quod personale est in- 
eonfusum : Verbum autem tuum voluisse Filium ho- 
minis fleri, neutram tamen in alteram sabstantiam 
commutari: Trinitatis mysterio quartam non addi 
personam: uniri, non eonfundi Dei hominisque sub- 
stantiam. 


XH. Da, Domine, per ipsum et cum ipso Filio 
tuo, quia quonrm «ens est substantis, unum est et 
datum. Da mihi, rogo, non plus minusque sapere 
velle, quam sat est, non illodere nescientibns, nec 
sapientioribus invidere; taa tibi dona referre, mea 
mihi errata flebiliter increpare; qua oderis, odire, 
semper amare toto corde, quz diligis; ex fide jassa 
complere opera, sed fidei non preferre. Patientiam 
babere, non duritiam simulatione patientiz paliare ; 
fortitudinem temperanter non crudeliter exercere ; 
sstutum esse, non fieri fraudulentam; obedientem 
existere, non precipientem velle; simplicitati animum, 
non hebetudini accommodare ; nusquam superbis ce- 
dere, sed propter te humilibus consentire; innocen- 
tem fleri, non amentem; piem existere, non. inju- 
8tum; malum nunquam amare meum, non arrogan- 
ter arguere slienum ; me magis in delictis despicere 
quam proximum; meoram cnram gerere vulnerum, 
non aliorum nequiter fieri curiosam; nec suspieioni- 

"bus quemquam judicare, sed rebus; sinceram pacift- 
cis servare pacem, nunquam vel fingere malis; non 
homines odire, sed malum; nee interire velle homi- 
nes, sed animarum necatores , vitiis resistere, malo- 
rum omnium radicem amputare; flagello, cóm irre- 
gaveris, non reseltare; nec dolere retributionem ju- 
&titie, sed caosam offense ; patientibus compati, bene 
agentibus colketari ; cum flentibus flere, cum gauden- 
tibus gaudere; danda vitze necessaria, arbitrio tue 


spem ia te solo ponere. 

XIV. Fac me Deus meus, quiso, semper et in fide 
stabilem, et in opere efficacem ; in bonis porseve- 
ramtom, noa a delictis irrevecabilem. Fac me sime 
eletione veracem, sine fictione humilem, sine disso- 
lutiene hilarem, sine dejectieno tristem, sine errore 
jaetum, sine iepietate rigidum, sine crudelitate di- 
strictum, sine hebetadine bonum, sine effusione mi- 
sericoedem, sine jactantia mitem, sine simultate pa- 
ciflcum, sine insania vigilantem, sine iármitate je- 
junantem, sine pertinacia constantem, sine timaore 
obedientem, sine intemperante ferventem, sine pes- 
cipitxtione agentem, sine ioquietudine sollicitum, 
sine procacitate liberwn, sine segnitie mansuetum, 


B sine pigritia quietum, sine iadignaliene taciturpum, 


sine tenacitate parcum, sine calliditate eautnm, sino 
simulatione sanctum, et sine manifestis vitiis, simm- 
latisque virtutibus suo semper servitio deditum. Fac 
me providum ad omoia, discretum ia cunclis. Da 
mihi bene vivere, ei multa scire, doctum studere fieri, 
non arrogantem velle videri. Docilem noaenanquam 
ad scientiam pertinentem, pro tua me facito bonitate. 
Da intelligendi acumem, discendi facilitatem, reti- 
nendi tenacitatem. Tribne linguam eruditam, et vez- 
borum facundiam-cum tanta et tam profunda humi- 
litate, ut nullus ia me pateat locus execrandse super- 
bim. Prasta legis tüz geminum instrumentam cs- 
pere, duo precepta fideliter implere. Legera Evan- 
geliis, Evangelia legi et prophetis, nullis controver- 


C siis dissidere ; sed temporibus coagruentia te mini- 


strasse doce. 

XV. Da, Domine, affectum actumque tibi pla- 
cendi consimilem, atque in te perseverandi irrevoca- 
bilem destinatienem, et nallam cam infidelibus por- 
tionem; Deum te vermm, omnibus quz fecisti, no- 
bieque ipsis timendum, colendum , amandumqwe 
5177 proponere ; omnium qux fecisti, non te indi- 
guisse, sed etiam feturis semperDominum exstitisse ; 
non ed iraeundiam murmuratione provocare ; tibi, 
et tuis, in quibus tihi bene plecuerit, complacere; 
et ubi non est timor causa tui nominis, non timere; 
peieheis in rebus laudandie crestorem bonorum om- 
nium te admirari, et amandis nunquam talibus im- 
plicari ; universe in presentibus mutabilia velet pe- 
ritura despicere, future beatitudinis perennibus ho- 
nis infatigabiliter inhiare ; hec prsedestinatis indebita 
miserieordio impertiri, sed incomprebensibili et irre- 
prehensibili jestitia, obstinatis non dari; nemimem 
sine fide, qua intra matrem ecclesiam vivimus, posse 
salvari, sed salvari perditionis lios non debere. 
Seientia spiritali augeri, non inÜari. Velle animam 
meri salubriter mibi, ot vivere tibi; posmitudinem 
pro commisdis effleacitet gerere, cum mula cordis 
contritione et locrymarom fonte; fugitivos bonores 
et perituras opes nec quirere, nec desiderare, sed ati- 
litatem, extremitatemque bomper amure; hecossmriis 
famolantium ebeequiis et impensa a fratribus reve- 
rentia aunquam extolli, omnia in ebaritate facienda 


' 4091 


OPP. DUBIA. — DISPUTATIO PUERORUM. — MONITUM. 


109^ 


perficere, et totum, quod expletur, tibi operatori bo- A quaro; sed prapedientibus peccatis meis, reperire 


norum omnium Domino, sine quo nil boni facere 
possumus, reputare. 

XVI. Et quoniam post acceptam baptismi gratiam, 
€t post fidem, quam tibi promisi, imo, quod pejus 
est, post acceptam hanc monachi vestem, multa 
vommisi , corde, ore, et opere, et infinita perpetrovi 
mala per superbiam et concupiscentiam, per*iram ct 
impatientiam, per fraudem et desidiam, per tumo- 
rem et arrogantiam, supplex imploro misericordiam 
tuam, Deus Pater, in nomine dilecti Filii tui, propi- 
tius esto mihi miserrimo peccatori, nocte et die, ho- 
ris et momentis multum coram te peccanti, et pec- 
cata peccatis innumerabiliter addenti, et in ipsis 
turpiter mea culpa jacenti. Per ipsum summum sa- 


non valeo. Unde, Deus terribilis in consiliis super 
filios hominum, tuam sanctam et immensam, sup- 
plex et multum tremens, deprecor clementiam, ia 
nomine ejusdem dilecti Filii tui, ut tu, qui neminem 
vis perire, sed omnes salvos facere, non me derelin- 
quas in manu consilii mei, neque in judicio arbitrii 
mei, nequc in potestate aut tentatione d:&monum, 
neque in errante judicio, aut noxio consilio homi- 
num, sed pro pietate et bonitate tua, juxta tuam 
benignissimam , que in sui dispositione falli non 
potest, providentiam, dispone hic et ubique, nunc et 
semper, dies vitz: mex in beneplacito tuo : et dirige 
per Spiritum sanctum tuum, cor, linguam, actusque 
meos jugiter secundum tuam voluntatem in tua mi- 


cerdotem, et verum pontificem, qui se tibi hostiam B sericordia, ut te rectore et te duce, te inspirante et 


vivam, puram , ct immaculatam fn ara crucis obtulit 
pro nobis miseris peccatoribus, Filium tuum Domi- 
num nostrum Jesum Christum; te rogo, benignis- 
sime amator hominum Deus, miserere mei, miscr- 
mimi et indigni servi tui, quía non sum sicut innu- 
meri et multiplices famuli tui, qui tibi ab ipsis cun :- 
bulis devotissime servierunt, non declinantes neque 
ad dexteram neque ad sinistram. Non sum sicut illi, 
qui post publica flagitia poenitendo, tibi meruerunt 
esse devoti. Non sum sicut nonnullze Christians fe- 
münw, viris conjunctz, tibi tamen servientes pro 
Scire suo eum summa devotione. Non sum etiam 
sicut multi illorum, qui in oculis hominum tanquam 
mali et perversi videntur. Heu mihi infelici! Quo- 
modo me elata cervice ambulante, omnes penc dis 
vitze me: in vanitate consumpti sunt! Quomodo tem- 
pus meum przterivi in cogitationibus terrenis, et 
superfluis! Quid utile in omni vita mea egi! Miser 
ego! Vx mihi miserrimo, qui falsum nomen monachi 
fero, nihil dignum hujus nominis et habitus agens. 
XVII. Verumtamen, Domine, si quid boni forsitan 
facio, vel fecero tua gratia largiente, quo fine faciam 
hzec, quave districtione a te pensentur, ignoro. Scis 
enim, quem nil latet, quid mihi acciderit propter 
peccata mea : quomodo in via, qua amnbulabam, abs- 
conderunt mihi laqueum inimici mei. Quibus mihi 
per hominem, ut reor, insidiantibus, proh dolor! 
amisi locum dHectze solitudinis, amicum meeroris, 
quietis, et poenita linis, quem ab ineunte zetate sem- 
per dilexi. Idcirco in angustia et merore multo po- 
sita est anima mea, tuum super se ignorans judi- 
cium, quia secretum solitze quietis et opportunz ad 
te vacationis, quod semel incautus amisi, denuo in- 
venire non potui. Hoc autem opto adhuc, suspiro, et 


te adjuvante, te incipiente et te perficiente, a quo 
procedunt, et per quem perficiuntur omnia bona, illa 
semper studeam cogitare, loqui, et agere, quz tibi 
placeant in veritate, et me tandem ad vitam perde- 
cant :eternam ; te miserante, te donante, per eumdem 
Jesum Filium tuum salvatorem et recuperatorem no- 
strum, qui mortuus est propter peccata nostra, et 
resurrevit propter vivificationem nostram. 

XVIII. Per ipsum summum sacerdotem, et verum 
pontificem, qui se tibi obtulit in sacrificium, te rogo, 
respicc me, et miserere nici; cexamdi orationem 
meam, et da mihi gratiam tuam propter multitu- 
dinem bonitatis tux; et de preteritis malis meis in- 
dulgentiam, de praesentibus concede mihi emenda- 
tionem, de futaris culpis jugiter largive mihi custo- 
diam atque cautelam. Da locum ct spatium, et 
fructus dignos penitentie ; da cor contritum et liu- 
miliatum, da gratiam laerymarum, da lumen in 
corde, da vires in corpore, da illum ignem, quem 
misisti veniens in terram, et quem vis ut ardeat. Da 
ardere charitatis igne, da lucere obedientie splen- 
dure, da fervere dilectionis amore, da inter pericula 
interitum non habere, da de periculis feliciter exire, 
da ad tuam dulcedinem festinare, da ad tnam *isio- 
nem tranquille venire, da tu:e visionis manifestatione 
perenniter satiari, da te in seculorum :eternitate siue 
fine laudare. Jesu Fili David miserere mei, illumi- 
nans oculos meos, ut videam, quo ad te pervenian ; 
firmans in te gressus meos, ne transgrediar viam ; 
aperiens os meum, ut possim de te loqui, qui dedisti 
mihi velle tu3, utcunque potuerim, loqui. Et quia 
dilectio proximi inhzret dilectioni tux, da mihi 
exercere utilitatem ejus, quz formet salutem illi, et 
perveniat in laudem et gloriam nominis tui. Amen. 





DISPUTATIO PUERORUM 


PER INTERROGATIONES ET RESPONSIONES. 





&18 MONITUM PRJEVIUM. 


Quod loco secundo inter dubia beati Alcuini exhi- 
bemus opusculum in pervetusto codice ms. Salisbur- 


PaTnoL. CI. 


ensi 900 annorum, notato num. 67, deprehendimus. 
oniam vero nullum auctoris nomen ibi prefixum 
esset, hesitavimus aliquandiu an illud beato AlcuiQio, 
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an alteri illius zvi seriptori esset attribuendum . Nee- A cipio operis Conditoris; ideirco si vestre doenina- 


dum vero certi quidpiam de illo pronuntiare aude- 
mus, quamvis rationes haud leves sint quz pro Al- 
cuino pugnant, quas eruditis dijudicandas propo- 
nimus. 

Primo namque iu eodem codice alia indubitata 
Alcuini opuscula continentur, et post presentem 
Tractatum eadem manu descriptus habetur ejusdem 
Commentarius in psalmos poenitentiales, etc., cum 
epistola ad Arnonem archiepiscopum. Secundo stylus 
et methodus hujus tractatus stylo ac methodo Al- 
cuini ita similes sunt, ut ovum ovo, quod nemo, reor, 
inficiabitur, qui in scriptis viri celeberrimi versatus 
fuerit : nec ullus alius illius zetatis, qua presens 
Opusculum exaratum esse diximus, aut anterior ali- 

uis scriptor ostendi potest, cui stylus ille metho- 
disque magis conveniat. Continetur insuper in hoc 
seripto, sub forma dialogi, brevis illa Commentatio 
in illud Genesis : Faciamus hominem ad imaginem et 
simi.itudinem nostram, quam cl. Quercelanus, de- 
tracta forma dialogica, post expositionem m Geaesin 
edidit ex cod. ms. Sirmondi, ubi exstabat sub no- 
mine Aleuini ^. Et verosimile nobis videtur, hanc 
ipsam commentatiunculam a quopiam pro singulari 
usu suo ex hocce Dialogo extractam fuisse, przfixo 
titulo : Dicta beati Albini levite super illud Geneseos, 
etc., quod idem factum fuisse suspicor cum aliis 
seriptis hic insertis, v. g., De proprietatibus nominum 
uc Deo attribuuntur in Scripturis, quod inler scripta 
deuini recensel Trithemius libro n de Viris illustr. 
0. S. B., cap. 26. Explicationes Symboli et orationis 
Dominice, quas Alcuino tribuit Yepesius Chron. 0. 
S. B. tom. i pag. 426. 

: Kt mirum videri cuipiam possit, neminem hujus 
opusculi meminisse, quod tamen :zetate Alcuini ac 
deinceps ob materiarum , quas pertractat, pr:estan- 
iiam et selectum magno usui esse potuit ac debuit. 
Verum hoc ego oscitantize illorum librariorum attri- 
buo, qui opuscnia beati viri recensentes nudos titulos 
dederunt, nulla faeta. mentione initii vel finis conten- 
iorum, aut methodi. 

Possevinus et alii inter scripta Alcuini numerant : 
Dialogorum ad discipulos librum unum. Speculum 
parvulorum dedogmate ecclesiastico. De dogmatibus ec- 
clesiasticis librum unum. Sententiarum librum unum. 
In Bibliotheca Laurentiana Medicea, pluteo 12, num. 
23, teste Montefauconio Bibl. Bibl., pag. 270, exstat 
post Alcuini levit:e ad Carolum imp. de Trinitate li- 
bros tres : Fidei catholice Recapitulatio per interro- 
gationes et Responsa. Et sub his titulis aut uno illo- 
Tum nostrum hoc opusculum seu Disputatio puero- 
rum per interrogationes el responsiones facile latere 
gotest. Et fortassis hic tractatus est ille Liber Sen- 
tentiarum, quem inter scripta Alcuini recensent Tri- 
3hemius, Possevinus, Helinandus et alii. Est enim 
hujus tractatus titulus : Incipit Sententia prima de 
operibus sex dierum. 

Ex his, reor, viri eruditi judicabunt, opusculum 
prresens, si non certo genuinis, dubiis saltem Alcuini 
operibus jure à nobis accenseri potuisse. Ex illius 
initio baud obscurum est, deficere prologum aut epi- 
s$iolain dedicatoriam autographo abs dubio apposi- 
tam. Est vero totum pene opusculum compilatum 
(quod genus scribendi Alcuino nostro familiare est) 
ex libris Originum seu Etymologiarum aliisque tra- 
ctatibus sancti Isidori Hispalensis, quos sedulo nota- 
vimus, et ex illis nonnunquam ea quie in ms. depra- 
vata fuerant, correximus. 


&19 CAPUT PRIMUM. 
1N NOMINE DIVINO TRINO INCIPIT SENTENTIA PRIMA DE 


OPERIBUS SEX DIERUM CUM PUERORUM INTERROGA- 
TIONIBUS ET RESPONSIONIBUS EJUS. 


Interrog. Et quia humana fragilitas nec audet, nec 
potest aliunde exordium sumere rationis, nisi a prin- 


* Vide too. I hujus edit., col. 565. 


tioni audire placuerit, in quantam eo largiente, qui 
cuncta creavit, conceditur, volumus de distinctiomi- 
bus sex dierum operum in presentia vestra aliquid 
rationis deducere. Eia eondiscipule, quoniam sicet 
dixi, et ipse nosti, nec possumus. nec audemus alties 
initium nostre protrahere disputationis, si tibi vide- 
tur incipiamus ab eodem principio, et prout Domi- 
nus donare dignatur, disputemus de distinetionibes 
praefatarum sex dierum suorumque operum. Ftesp. Ne- 
quaquam disputationem nostram alicubi melius in- 
cipere posse arbitror, quam ab ipsa prima creatione, 
et a prescripto sacrato et perfecto numero, sicut as- 
seruisti, qui ex omni parte perfectus est. 

Inter. Jam quia ita judicasti, fiat ita. Sed primum 


B peto, nt dicas, quomodo perfectus esse constet? 


Resp. 1deo enim perfectus esse dicitur, quia partibus 
suis eompletur. 

Inter. Qua ratione? Resp. Habet quippe unwm; 
quod est sexta pars ejus; duo, quod est tertia; tres, 
quod est medium; unum ergo, duo, et tres sex fa- 
ciunt, cujus perfeetio ita completa est. 

Inter. Quoniam ab illo principio incipiendam dispu- 
tationem nostram esse censuisti, dic mihi in quo 
principio ipsam creationem eondidisset omnipotens 
Deus; in principio temporis, an in principio Verbi 
Dei, quod est unigenitus Filius Dei? Resp. Non in 
principio temporis, sed in principio Verbi Dei, de 
quo et beatus Joannes evangelista ait : In. principio 
erat. Verbum, et Verbum erat apud Deum, et. Deus 
erat Verbum, omnia per ipsum facta sunt, et sine ipso 
factum est. nihil (Joan. 1, 1). Unde et ipse Dominus 
in Evangelio interrogantibus : Tw quis es ? Respen- 
dit : Ego initium, qui et loquor vobis (Joan. vm, 95». 
In hoc ergo principio fecit omnipotens Deus caelum 
et terram, mare et oninia, qu: in eis sunt. 

Inter. Nunc volo, ut omnes distinctiones singulo- 
rum operum supradictorum dierum pet ordinem 
mihi exponas. Resp. Primo die lux ex nihilo facta 
est; 2» firmamentum in medio aquarum; 5* species 
maris et terrze cum his, quse terr: radicitus inbze- 
rent ; 4» luminaria coli de lumine, primo die facto: 
$» natalia et volatilia de aquis; 6» vero reliqua api- 
malia de terra ; et homo carne quidem de terra, ani- 


p» autem de nihilo constat, de quo, cum creandus 


esset, Deus ait: Faciamus hominem ad imaginem et 
similitudinem nostram (Gen. 1, 26). 
CAPUT Il. 
DE NATURA HOMINIS. 

Inter. Quoniam creator omnium ad imaginem et 
similitudinem suam hominem creare dignatus est, 
inquiramus diligenter, quomodo aut qualiter ad ima- 
ginem qjus homo creatus esse dicatur? Resp. Facia- 
mms ut dicis, eo quod necesse est nobis scire, ip 


quantum ab co conceditur, qualiter ab ipso creati. 
sumus, ut ejus misericordiam magis laudare valea- : 


mus, quia, ut ita dicam, si omnia membra nostra in 
linguas converti potuiss^nt, nullatenus pro sola cerea 
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tione, qua nos creare dignatus cst, dignas ei laudes A beatitudinem, sine aliis duobus integrum constat. 


referre valuissemus. 

Inter. Consentio per omnia, ut dicis, sed peto hu- 
militer, ut quomodo vel qualiter ab co creati esse 
fateamur, quantum ex te est, mihi indicare non rc- 
nuas. Fesp. Secundum quod legi, faciam quod pe- 
tisti. * Tanta dignitas humanz conditionis esse co- 
gnoscitur, ut non solo jubentis sermone, sicut alia 
sex dierum opera, sed consilio sancte Trinitatis et 
opere divine Majestatis creatus est homo, in quo 
ai : Faciamus hominem ad imaginem et. similitudi- 
nem nostram (Gen. 1, 26), quod idco ci prxstitit con- 
ditor, ut tanto ardentius cum amaret, quanto se mi- 
rabilius ab eo esse conditum | intelligeret : et ne boc 
solum ei concessit, quod consilio sanct» Trinitatis 
sic eum condidit, sed etiam quod ad imaginem et 
similitudinem suam eum creavit, quod nulli alio 
[Leg., alii] ex creaturis donavit. 

Inter. Verum est, ut asseris, sed quomodo ad ima- 
ginem suam eum creasset, ut mihi aperias, obsecro. 
Flesp. Primo quidem ad imaginem suam eum crea- 
vit, quod in nobilitate interioris hominis conside- 
rare debemus, ut sicuti Deus unus semper ubique 
totus est, omnia vivificans, movens, et guberrans, sicut 
Apostolus confirmat, quod in eo rimus, movemur, et 
sumus (Aci. xvii, 28), sic anima in suo corpore ubi- 
que tota vigct, vivificans eum, movens et gubernans. 

Inter. Dic mihi, si eadem anima, quam interiorem 
hominem essc dixisti, in quibusdam majeribns mem- 
bris corporis eui sit major, et in minoribus 490 mi- 
nor? Aut ctiam si singularem locum in eodem cor- 
pore teneat, an non? Resp. Nec locum ibi singula- 
rein obtinet, nec in majoribus membris major, et in 
minoribus minor, sed in minimis tota et in maximis 
4ota : ct hec est. imago unitatis omnipotentis Dei, 
quam anima habet in se. : 


Inter.Potest eadem anima aliquam Trinitatis habe- 
«c imaginem, an non? Resp. Utique potest. Inter. Quo- 
modo? Resp. Primo enim sicut Deus est, vivit, et sapit, 
ita anima secundum suum modum est, vivit et sapit. 

Inter. Potest in hoc aliam habere rationem? Ilesp. 
V'otest. Inter. Quomodo? Resp. Est enim alia trini- 
125 in ea, qua ad imaginem sui conditoris, perfectze 
quidem et summ: Trinitatis, qux est in Patre ct 


Inter. Adhuc de eadem re a. te audire desidero. 
Resp. Et ego tibi prout scio, adhuc dicam. Sicut enim 
Deus Pater, Deus Filius, Deus Spiritus sanctus est, 
non tamen tres dii sunt, sed unus Deus tres habens 
personas ; ita anima intellectus, anima voluntas, ani- 
ma meinoria, non tamen tres anima in uno corpore, 
sed una anima tres habens dignitates, atque in his 
tribus ejus imaginem mirabiliter gerit in sua natura 
noster interior homo; ex quibus quasi excellentio- 
ribus anim: dignitatibus jubemur diligere condito- 
rein, ut quantum intelligatur, diligatur, et quantum 
diligatur semper in memoria habeatur; nec solus 
sufficit de eo intellectus, nisi fiat in amorc ejus vo- 
luntas; nec etiam hiec duo sufficiunt, nisi memoria 


B addatur, qua semper in mente intelligentis et dili- 


gentis maneat Deus ; et si-ut nullum potest esse mo- 
mentum, quo homo non utatur ve] fruatur Dei boni- 
tate ct misericordia, ita nullum debeat esse momen- 
tum, quo prsesentem eum non habeat memoria. 

Inter. Hzc de imagine hac vice mihi sufficiunt ; 
scd qualiter ad similitudinem Dei creati sumus inno- 
ilesce. Resp. In quantum ipso conditore largiente 
valeo, faciam. Sicut enim Deus creator, qui nos ad 
similitudinem suam creavit, est charitas, est bonus, 
justus et patiens, mitis et mundus, atque misericors, 
ei cetera virtutum sanctarum insignia, quze de eo le- 
guntur; ita bomo creatus est, ut charitatem baberet, 
ui bonus esset et justus, ut patiens atque mitis, mun- 
dus ct misericors foret ; quas vir utes quanto plus in 
nobis habemus, tanto propius sumus Deo, et majo- 
rem nostri conditoris gerimus similitudinem. 

Inter. Si autem, quod absit, nostrum aliquis per 
devia vitiorum, et divortia criminum ab hac nobilis- 
sima sui conditoris similitedine degener oberra:, 
quid ei futurum .esse asseris? dlesp. Abeit, ut hoc 
fiat: Nam si forsitan evenerit, quid aliud, nisi ut im- 
pleatur in nobis, quod scriptum est : Homo, cum in 
honore esset, non intellexit, comparatus est jumentis 
insipientibus, et. similis factus est illis (Psal. xvm, 
45). Quz [Leg., quis] major honor potuit homini esse, 
quam ut ad similitudiuem sui factoris conderetur, et 
eisdem virtutum vestimentis ornaretur, quibus et 
conditor, de quo legitur : Dominus regnavit, decore 


Filio et Spiritu saneto, condita, quz licet unius sit p) "^ dutus est (Psal. xcu, 4), id est, omnium virtutum 


natura, tres tamen in se dignitates habet. 

Inter. Qu:xe sunt hie? Resp. dd est, intellectum, vo- 
luntatem et memoriam. Unde et Dominus in Evange- 
lio : Diliges Dominum Deum tuum ez toto corde tuo, 
el ez tota anima tua, et ez tota mente tua, id est, ex 
toto intellectu, et ex tota voluntate, etex tota memoria. 

Iuter. Qua. raüene hxc sibi conveniunt? Resp. 
Quia sicut ex Patre generatur Filius, ex Patre Filio- 
que procedit Spiritus sanctus ; ita ex intellectu gene- 
ratur voluntas, et ex his item ambobus procedit me- 
moria. Et hoc facile intelligi potest, quia sine his 
tribus perfecta anima esse non potest; nec horum 
trium unum aliquod, quantum ad suam pertinet 


splendore, ei totius bonitatis decore ornatus. Et e 
contra quod majus ei potest esse dedecus, aut infeli- 
cior miseria, quam ut. hac similitudinis gloria sui 
cenditoris amissa, ad informem et irrationabilium 
brutorum jumentorum delabatar similitudinem. Qua- ' 
propter, o dilectissime frater! attende diligentius 
prim conditionis nostre excellentiam, et veneran- 
dam sanctze Triuitatis agnosce imaginem, honorem- 
que similitudinis divinze, ad quam creatus es, nobi- 
litatem morum, exercitium virtutum, dignitatem 
morum meritorumque habere contende, ut quando 
appareat, qualis sit, tunc similis ei appareas, qui te 
mirabiliter ad. similitudinem suam in primc Ádam 


à [Lec sint Dicta Alcuini super illud Genesis : Fuciamus hominen, etc., t. V, col. 563, omissa forma dialogi. 
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condidit, mirabiliusque in secundo reformavit *. Hc A lista ita protulit dicens : Et inclinato capite emiset 


de imagine et synilitudine habeto. — 

Inter. Expleta ratione imaginis ad similitudinem 
interioris hominis, qu:e cunctis, sicut hucusque retu- 
listi, praecedit creaturis, qualis ejus natura sit secun- 
dum rationem exterioris hominis, velut quid ipsa 
natura dicatur, diligenter expone. Resp. 5 Natura 
dicta est ab eo, quod nasci aliquod faciat, gignendi 
enim et faciendi potens est. Hanc quidam [Ms., quee- 
dam] Deum esse dixerunt, a quo om»ia creata sunt 
et existunt. 

Inter. Quid est genus? Resp. Genus est a gignendo 
slictum, cui derivativum nomen a terra, ex qua [Ms., 
ex quo] omnia gignuntur. Inter. Quomodo? Resp. Ge 
enim grace terra dicitur. Inter. Vita unde dicitur? 
Resp. Vita dicta est propter. vigorem, vel quod vim 
teneat nascendi, atque crescendi, unde et arbores 
vitam habere dicuntur, quia gignuntur et crescunt. 

Iuter. Homo unde est dictus? Resp. Ideo. enim 
homo.est appellatus, quia ex humo est factus; sieut 
et in Genesi dicitur : Et. creavit. Deus hominem de 
humo [Al., limo] terre (Gen. wu, 1). Abusive autem 
ponitur ex utraque substantia totus liomo, id est, 
ex societote anim: et corporis; nam proprie homo 
ab humo. , 

Inter. Homo quomodo vocatur Grzce? Resp. Greci 
autem hominem aptrophum appellaverunt, eo quod 
sursum spectet sublevatus ab humo ad contemplatio- 
nem artificis sui, quod Obidius [Leg., Ovidius] pocta 
designat, cum dicit (1 Met. 84) : 

P'ronaque conspectant animalia czetera terram, 
Os bomini sublime dedit, cullumque videre 
Jussit, et erectos aJ sidera tollere vultus. 

49.1 Inter. Cur homo aspicere ccelum dicitur ? 
ltesp. ldeo enim erectus ad ccelum aspicit, ut Deum 
quierat, non ut terram intendat, veluti pecora, que 
natura prona et ventri obelientia finxit. . 

[nter. Est homo simplex, an duplex ? Hesp. Homo 
autem dupiex cst, interior et exterior. 

Inter. Quomodo ? Resp. Interior homo. anima ; et 
exterior homo, corpus. 

Inter. nima unde nomen accepit ? Resp. A. genti- 
libus (/sid., a ventis| enim anima nomen sumpsit, 
eo quod ventus sit, unde et vontus Grace anemos di- 
eitur, quod ere trabentes aerem vivere [Ms., videre] 
videamur : sed apertissime falsum est. 

Inter. Qua ratione ? Resp. Quia multo prius gigni- 
tur anima, quam concipi [ore] aer possit, quia jam 
in genitricis utero vivit, eL ideo non est aer anima, 
quod putaverunt quidam, quia (JMs., quie] non po- 
tuerunt incorpoream ejus cogitare naturam. 

Intcr. Dic mihi, si idem sit spiritus, quod et ani- 
ma? Resp. Spiritum idem esse, quod et animam 
cvangelista pronuntiat dicens : Potestatem habeo po- 
nendi animam meam, et rursus potestatem habeo £u- 
mendi eam. (Joan. x, 18). De hac quoque ipsa Do- 
mini anima passionis tempore memoratus cvange- 


» Hic finiuntur Dicta Alcuini in Operibus illius, etc., 
loc. cit. 


spiritum (Joan. xix, 50). Et idcirco nihil aliud est 
spiritum emittere, nisi quod et animam ponere. Inter. 
Quare dicta est anima ? Resp. Anima est enim dicta 
propter quod vivit. . 

Inter. Quare vocatur spiritus ? Resp. Spiritus au- 
tem appellatus est, vel pro spirituali natura, vel pro 
eo, quod inspiret in corpore. 

Inter. Inter animum et animam quid interest ? 
Resp. Animus idem est, quod et anima ; sed anima 
vit: est, animus consilii. Unde dicunt philosophi, 
etiam sine animo vitam mancre, et sine mente du- 
rare animam, unde et amentes. Nam mentem vocari 
[volunt] ut sciat, animam vero, ut velit. 

Inter. Mens unde vocatur? Resp. Mens autem vo- 


B cata, quod eminet in anima, vel quod meminit. Unde 


et immemores aimentes. Quapropter non anima se 
quod excellit in anima, mens vocatur, tanquam ca- 
put ejus vel oculus : unde et homo ipse secundum 
mentem imago Dei dicitur. Ita autem hxc omnia 
adjuncta sunt anim», ut una res sit; pro efficieptiis 
enim causarum diversa nomina sortita est aniima. Nam 
ei memoria mens est, unde et inmemores amentes. 

Inter. Qua rationc? Resp. Cum ergo vivificat cor- 
pus, anima est ; dum vult, animus est ; dum scit, mens 
est ; dum recolit, memoria est ; dum rectum judicat, 
ratio est; dum spirat, spiritus est ; dum aliquid sen- 
lit, sensus est: nam inde animus sensus dicitur pro 
his, quie sentit, unde et sententia nomen accepit. 

Inter. Corpus unde dictum est ? Resp. Dictum cest 

* enim corpus, eo quod corruptum perit ; solubile 
enim atque mortale est, et aliquando solvendum. 

Inter. Unde dieta est caro ? Resp. Caro autem a 
creando est appellata. Inter. Quomodo ? Resp. Crc- 
mentum enim semen est masculi, unde animalium ct 
homaum corpora concipiuntur ; hinc et par^ntes 
creatores vocantur. 

Inter. Quibus ex causis constat caro? Resp. Caro 
autem ex quatuor elementis compacia est. 7nter. 
Quibus ? Resp. Nam terra in carne est; aer in ha- 
litu, humor in sanguine, ignis in calore vitali ; ba- 
bent enim in nobis elementa suam quaque partem, 
cujus [/sid., quibus] quid debetur compage resoluta. 

Inter. Inter carnem et corpus quid interest ? Resp. 
Caro enim et corpus diversa significant. Inter. Quo- 
modo? Resp. ln carne semper corpus est, non sem- 
per in corpore caro. Inter. Qua ratione? Ilesp. Nam 
Caro est, qua vivit, idem et corpus; corpus quod 
non vivit, idem non caro [/sid., idem et caro]. Inter. 
Quomodo ? Resp. Nam corpus dicitur aut quod post vi- 
tam est mortuum ; aut sine vita est conditum. Intcre 
dumet cum vita corpus et non caro, ut herbaet lignum. 

Inter. Sensus corporis quot sunt? Resp. Quinque. 
Inter. Quomodo vocantur? Resp. Visus, auditus, 
odoratus, gustus et tactus. 

Inter. Qui ex his aperiuntur et clauduntur ? qni 
vero sunt patentes ? Resp. Oculi et os aperiuntur et 


h Ex Isidor. libr. x1 Orig. cap.1. 





1105 OPP. DUBIA. — DISPUTATIO PUERORUM. 1106 


clauduntur ; aures vero et nares patentes existunt. A 


Inter. Quare sensus vocantur? Resp. Sensus sunt 
.dicti, quia per eos anima subtilissime totum corpus 
agitat vigore sentiendi, nnde et pra'sentia nuncupan- 
tur, quod sint pre sensibus ; sicut. pre oculis, quae 
presto sunt oculis. 

Inter. Quid est visus *. Resp. Visus est, qui a phi- 
losophis humor vitreus appellatur. Inter. Visus unde 
fit? Resp. Visum autem fieri quidam asseverant aut 
extrema ztheria luce, aut. interno spiritu lucido per 
tenues vias a cerebro venientes atque penetratis tu- 
nicis in aere exeuntes, et tunc commistione similis 
inaterize visum dantes. 

Inter. Unde dicitur visus ? Resp. Visus est dictus, 
eo quod vivacior sit czeteris sensibus ac przsstantiór 
sive velocior, ampliusque vigeat, quantum memoria 
iuter c:etera mentis officia ; vicinior est enim cere- 
bro, unde omnia manant ; ex quo fit, ut ea, quz ad 
alios pertinent sensus, videre dicamus: veluti eum 
dicimus : Vide quomodo sonat, vide quomodo sapit, 
$ic et c:xetera. 

Inter. Auditus quare appellatur ? Resp. Auditus est 
appellatus eo quod voces hauriat, hoc est, aere ver- 
berato suscipiat sonos. 

Inter. Quare dicitur odoratus ? Resp. Dicitur enim 
odoratus, quasi aeris odoris attactus [/sid., attractus]. 
Tacto enim aere sentitur, sic et olfactus, quod odo- 
ribus afficiatur. Inter. Gustus unde appellatur ? Resp. 
Gustus enim a gutture est dictus. 

Inter. Tactus quare vocatur? Resp. Tactus dictus 
est, eo quod pertractet et tangat, et per omnia mem- 
bra vigorem sensus aspergat. Nam tactu probamus 
quidquid czteris sensibus judicare non possumus. 

Inter. Genera tactus quot esse dicuntur? Resp. 
Duo. Inter. Que? Resp. Aut enim extrinsecus venit, 
quod feriat ; aut intus in ipso corpore oritur, ut sen- 
tiatur. . 

Inter. Wabet unusquisque sensus propriam natu- 
ram, an non? Resp. Habet quidem. Inter. Qua ra- 
tione ? Resp. Quod enim videndum est, oculis capi- 
tur ; quod audiendum, auribus ; quam mollia 429 
et dura, tactu zstmantur ; sapor vero gustu ; odor 
autem naribus ducitur. 

Inter. Qus est prima pars hominis ? Resp. Prima 


pars corporis caput. Inter. Quare ita vocatur ? Resp. y 


Ideo enim datum est illi hoc nomen, eo quod et sen- 
sus omnes et nervi inde initium capiant, atque ex eo 
omnis vigeudi causa oriatur ; ibi enim omnes sensus 
apparent; unde ipsius anim, quae consulit corpori, 
quodammodo gerit personam. : 

Inter. Quid est vertix [Ita. cod.] ? Resp. Vertix est 
ea pars, qua capilli capitis colliguntur, et in qua cze- 
saries verlitur, unde et nuncupatur. 

Inter. Quid est calvaria ?. Resp. Calvaria est dicta 
ab ossibus calvis per defectionem, et neutraliter pro- 
nuntiatur. 

Inter. Quid est occipitium? Resp. Occipitium est 
capitis pars posterior, quasi contra capitium, vel 
quod sil capitis retrorsum. 


Inter. Unde dicuntur capilli ? Resp. Capili sunt vo- 
cati, quasi capitis pili, facti ut et deeorem praestent, 
et cerebrum adversus frigus muniant. atque a sole 
defendant. 


Inter. Pili quare vocantur? Resp. Dicti sunt au- 


tem pili a pelle, de qua prodeunt ; sicut. et pilum di- 
citur a pila, ubi pigmentum contunditur. 

Inter. Cxsaries unde appellatur? Resp. Cosaries 
a czdendo est vocata, ideoque tantum virorum est. 
Inter. Quare virorum et non feminarum ? flesp. 
Quoniam virum decet tonsum esse, mulierem non 
decet. j 

Inter. Quid sunt conxe ? Resp. Conye sunt. proprie 
non czsi capilli, et est sermo Greecus.. Inter. Qua 
ratione? Resp. Comas enim Greci Carmos a secando 


B (Forte, xóu«;, a vómte, seco] nominant; unde et 


€yrin tundere (Forte, vsipico, tundere] dicunt. Inde 
et cirri: vocantur ; quod etiam iidem Grxci mallonem 
(Forte, a &a)36c, lana promissa] vocant. Inter. Cri- 
nes unde vocantur? flesp. Crines autem proprie mu- 
lierum suut, et dicti crines eo quod vittis discer- 
nuntur, unde et discriminalia dicuntur, a quibus di- 
visse religantur. 

Inter. Quid sunt. tympora [Ita cod. ; leg., tew- 
pora] ? Resp. Tympora sunt qu:e calvarize dextra las- 
vaque subjacent. 

Inter. Quare. ita vocantur? Resp. Ideo sic nugcu- 
pantur, quia moventur, ipsaque mobilitate quasi tem- 
pora a quibusdam intervallis mutantur. 

Inter. Quare dicta est facies ? Resp. Facies ab ef- 
figie est dicta, ubi (Fort., ibi] est enim tota [Isid., 
tola facta] figura hominis, ei uniuscujusque persona 
cognitio. 

Inter. Quare dicitur vultus? Resp. Vultus dictus 
est, eo quod per eum voluntas animi ostenditur. 

Inter. Qua ratione? flesp. Secundum voluntatem 
enim in varios motus mutatur, unde et differunt sibi 
utraque ; nam facies simpliciter accipitur de uniusg- 
cujusque nauirali aspectu ; vultus autem animorum 
qualitatem signiflcat. 

Inter. Frons unde nomen accepit? Resp. Frens 
enim ab oculorum foraminibus nominata est; hxc 
imago quzdam animi, mentisque motum specie sua 
exprimit, dum vel leta vel tristis est. 

Hzc tibi, frater mi, de ratione humanz natura hac 
vice sufficiant (Hucusque ex Isid.). 

CAPUT. lii. 
DE SPIRITIBUS. 

Inter. Ista mihi sufficiunt, sed si placet, reveru- 
mur ad rationem spiritus, de quo paulo superius 
jam aliquid protulisti, et investigeinus, in quantum 
Deo permittente valeamus, quot [Ms., quod spiri- 
tus idem creator omnium creasset? Resp. Dillicilis 
res est ad investigandum,. sed tamen faciamus, ut 
dicis. 

Inter. Dic ergo mihi, quot spiritus vitales esse 
credantur ? Resp. Secundum quod legi, tres spiritus 
vitales creavit omnipotens Deus. Inter. Qui sunt hi? 
Resp. Unus est, qui carne non tegitur; alius quie 
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carne tegitur, sed non cum earne moritur; tertius À hominem tumentem spiritu; aut sicut dicitur, s4- 


vero, qui carne tegitur, et cum carne moritur. 


Inter. Nunc rogo, ut mihi aperias, qui ex his non 
tegitur carne ; et carne tegitur, sed non cum carne 
moritur ; qui vero carne tegitur, et cum carne mo- 
ritur ? seu etiam unusquisque eorum ad quam perti- 
neat creaturam ? Hesp. Spiritus namque, qui carne 
non tegitur, angelorum est; spiritus autem, qui 
carne tegitur, sed non cum carne moritur, homi- 
num esi; spiritus vero, qui carne tegitur, et cum 
carne moritur, jumentorum, omniumque brutorum 
animalium est. 


Inter. Habentur plures spiritus, an non ? flesp. 
Utique habentur. Inter. Quomodo ? Resp. Dicitur 


ritus superbize, spiritus vanz glorise. 

Inter. Quomodo ad submissionem ? Resp. Ad sub- 
missionem quoque, sicut in bonam partem : 7m spi- 
ritu humilitatis, et, beati pauperes spiritu (Matth. v, 5). 
Et Apostolus de sermone Dei dicit, quod sit pertin- 
gens usque ad divisionem anime, ac spiritus (Heb. 
1v, 12). Juxta. quem talem. modum dicitur et divina 
animadversio splritus, sicut scriptum est: En pro- 
feram vobis spiritum. meum, et. ostendam rerba mea 
(Prov. 1, 95). Et iterum, iniqui dicuntnr flante Deo 
periisse, et spiritu ire ejus esse consumpti, quod 
utique non proprie dicitur de Deo, sed metaphorice 
ab humanis motibus translatum est ad. Deum. 

Inter. inveniuntur alii spiritus, an non? esp. 


etiam el pars anim:e, id est, rationabilis mens, qu£ B Scriptum est etiam de sole: Gyrans gyrando vadit 


oculus est anim:e, spiritus, quie capax est. donorum 
spirituum (Forte, spiritualium], et divine inhabita- 
tionis gratiam obtinet participando, sicut Apostolus 
ait : Renovamini spiritu mentis vestre (Ephes. 1v, 95). 
Et iterum : Si vivimus spiritu, spiritu et ambulemus 
(Gal. v, 25). Et item : Vos autem in carne non estis, 
sed in spiritu (Rom. vim, 9). 

Inter. Est tbi aliquid amplius ad requirendum? 
Resp. Etiam. Inter. Quid ? Resp. Dicitur quoque 
generaliter tota anima spiritus, sicut de Domino in 
Evangelio scriptum est : Inclinato capite tradidit 
spiritum (Joan. xix, 30). Et Psal. de hominibus : 
Exivit spiritus eorum (Psal. xiv, 4). Et Ecclesiastes : 
Quis novit, si spiritus filiorum Adam ascendit. sur- 


spiritus. Nel sicut alia habet translatio : Lastrans 
universa per circuitum pergit. spiritus. (Eccle. 1, 6). 
Sed de his superioribus modis patet veritas, quze di- 
cuntur spiritus ; de hoc quoque, quod sol spiritus 
dicitur, non declarat, quare dicatur, teste beato Au- 
gus:ino, qui ait : Dicant qui possunt, et reliqua. 
Inter. Wis ita expletis, supplico charitatem tuam, 
ut mihi veraciter aperias, si in sanctis Scripturis 
plures spiritus sim ausus investigare * Resp. Utique. 
Inter. Qua ratione ? Resp. Summus namque conditor 
et vivificator Spiritus omnipotens Deus propter spi- 
ritalem et incorpoream naturam spiritus dicitur, sicut 
Veritas in Evangelio ait : Spiritus est Deus, et eos, 
qui adorant eum, in spiritu et veritate oportet adorare 


sum (Eccle. m, 1). Dicuntur, sicut superius dixi, C (Joan. iv, 24). Dicuntur enim dona gratiarum spiri- 


animx omnium auimalium spiritus, de quibus idem 
Ecclesiastes ait; Quis novit, si spiritus. jumentorum 
descendat deorsum. Et in fine psalmorum, unde jam 
dictum est : Omnis spiritus laudet. Dominum (Psal. 
€t, 6). In Hebraico etenim legitur : Omne quod spi- 
rat, laudet Dominum. Et in Genesi : Omnis caro, que 
habeat spiritum vite (Gen. vn, 15). Dicitur enim vo- 
calis flatus in homine spiritus, sicut ait. Apostolus : 
Nam si orem lingua, spiritus quidem meus orat, mens 
autem mea sine fructu est (I Cor. xw, 44). 

Inter. Adhuc de ratione spirituum a te audire vo- 
luissem. Resp. Et ego tibi, prout scio, adhuc dicam. 
Dicitur quoque flatus ventorum spiritus, sicut scri- 


ius, sicut evangelista testatur cum verbis Domini, 
qui ait: Flumina de ventre. ejus fluent aqua vive ; 
subjungit : /Toc autem dicebat de spiritu, quem. acce- 
pluri erant. credentes. in. eum. (Joan. vii, 58). Hoc 
modo Spiritus sanctus mentium habitator esse dici- 
tur, sicut Apostolus ait: Corpora vestra templum sunt 
Spiritus sancti. Et post pauca : Glorificate et portate 
Deum in corpore vestro (1 Cor. vi, 19, 90). Et alibi : 
Charitas Dei diffusa est in. cordibus nostris per Spi- 
ritum sanctum, qui datus est nobis (Rom. v, 5). Hsec 
de spiritibus habeto. 


CAPUT IV. 
3 pE DECEM DEI NOMINIBUS. 


ptum est: Spiritus procellarum (Psal. x, 7; et Psal. p — Iuter. Prolata ratione spirituum, nunc volo ut di- 


exLviri, 8). Et alibi : 4499 Spirit vehementi conteres 
naves Tharsis (Psal. xvii, 8). Adduzit quoque Do- 
minus spiritum super terram, et diminute sunt. aque 
(Gen. vu, 1). Dicuntur et adversari: potestates spi- 
ritus, sicut scriptum est: Spiritus Domini malus ir- 
ruebat in Saul (I Reg. xvin, 10). Et iterum: Cum 
immundus spiritus exierit ab homine (Matth. xn, &3). 
Dicitur etiam motus animi vel ad excitationem, vel 
ad submissionem spiritus. 


Inter. Quomodo ad excitationem ? Resp. Ad excie 


tationem namque, sicut. diximus [Forte, dicimus], 


a Trithemius lib. «de Viris illustribus Q. S. B., cap. 
QU, recenset. inter. scripta. Alcuini : Je proprictate 


cas mihi, quibus nominibus in Scripturis sacris..... 
[Suppl., Deus appellatur]. Resp. Decem nomina Deus 
babere legitur. Inter. Que sunt bzc? Resp. Primum 
apud Hebreos nomen Dei El dicitur ; secundum Elei ; 
tertium Eloe; quartum Sabaoth ; quintum Elion ; sex- 
tum Eiei; septimum Adonai, octavum Ja; nonum 
tetragrammaton, quod est Jode Jode; decimum vero 
Sadai. 

Inter. Nunc rogo ut horum omnium rationem at- 
que interpretationem, de quibus dixisti, quare vocen- 
tur, mihi exponas. Resp. Secundum quod legi, faciam 


nominum, que Dco attribuuntur in. Scripturis librum 
unum. 
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quod petisti. * Primum apud Hebreos Dei nomen, sic- A test ; sed a faciendo quod vult, non a patiendo, quod 


ut dixi, El dicitur, quod alii Deum, alii zethimologiam 
ejus exprimentes Chyros [ Forte, io 7 vpóc], id est, for- 
tem. interpretati sunt, ideo quod nulla in(irmitate 
epprimitur, sed fortis est, et suíllciens ad omnia per- 
petranda. Secundum nomen, Eloi, tertium Eloe, 
quod utrumque in Latinum Deus dicitur; est autem 
nomen in Latinum ex Grzca appellatione translatum ; 
nam Deus Grece Theos dicitur, id est, timor, unde 
tractum est nomen Deus, quod euim colentibus sit 
timor; Deus autem proprie nomen est Trinitatis, 
pertinens ad Patrem, et Filium et Spiritum sanctum ; 
ad quam Trinitatem etiam reliqua, quz infra Deum 
eunt posita, vocabula referuntur. Quartum nomen 
Dei dicitur Sabaoth, quod vertitur in Latinum exer- 


non vuk ; quod si aecideret, nequaquam esset oinpi- 
potens ; facit enim quidquid vuli, et inde omnipotens. 
Item omnipotens, quia ipsius sunt omnia, qua ubique 
sunt ; solus enim totius mundi habet imperium. 

Inter. Est licitum, plura nomina Dei inquirere, an 
non? Resp. Licet utique. Inter. Quomodo? Heap. 
Dicuntur etiam et alia quedam in Deum substantia- 
liter, nomina, ut immortalis, incorruptibilis, incommu- 
tahilis, geternus; unde et merito cunci:e praeponitur 
creatura ; dicitur etiam invisibilis, impassibilis, sim- 
plex, incorporeus, immensus et perfectus. 

Inter. Quare dicitur immortalis? Resp. Dicitur 
etiam immortalis, sicut de eo scriptum est: Qui so- 
lus habet immortalitatem (1 Tim. v1, 16) ; quia in ejus 


cituum, sive virtutum, de quo in psalmo ab angelis B natura nulla est commutatio ; nam omnis mutabilitas 


dicitur : Quis est iste rex glorie, Dominus. virtutum 
(Psal. xxi, 8). Sunt enim in hujusmodi: ordina- 
tione virtutes multz, ut angeli, archangeli , prineipa- 
tus, et potestates, eunctique ccelestis militi ordines, 
quorum tamen et ille Dominus est ; omnes enim sub 
ipso sunt, ejusque dominatui subjacent. Quintum 
Elion, quod interpretatur in Latinum excelsus, qui 
supra colos est, sicut scriptum. est de eo : Excelsus 
Dominus, super celos: gloria. ejus- (Psal. cxn, 4). Ex- 
€elsus autem dictus pro valde celsus, ez enim pro 
valde ponitur, quasi eximius, quasi valde eminens. 
Sextum Eiei, id est, qui est : Deus enim solus, qui 
zeternus, est,et ob hoc qui exordium non habel 
essentiz:: nomen vere tenet : hoc enim nomen ad san- 


non inconvenienter mortalitas dicitur; secundum 
quod et anima dicitur mori, non quia in corpus, vel 
in aliquam olteram substantiam mutatur et vertitur, 
sed in ipsa sua substantia, quidquid alio modo nunc 
est, aut fuit, secundum id quod destitit esse quo:l 
erat, mortalis utique deprehenditur; ac per hoc solus 
Deus dicitur immortalis, quia. solus est incommuta- 
bilis. 

Inter. Quare dicitur incorruptibilis? Resp. Incor- 
ruptibilis appellatur, quia corrumpi et dissolvi non 
potest, nec dividi; quidquid enim capit divisionem, 
et interitum capit ; ille nec dividi potest, nec interi- 
mi, unde incorruptibilis est. 

Inter. Unde dicitur incommutabilis? fesp. Incom- 


etum Moysen per angelum est. delatum : qu:renti C mutabilis inde est, quia semper manet, et mutari ne- 


enim, quod esset nomen ejus, qui eum pergere przci- 
piebat ad populum ex AEgypto liberandum, respondit : 
Ego sum qui sum, et dices filiis Israel, qui est, misit me 
ad vos (Exod. ni, 14), tanquam in ejus comparatione, 
qui vere est, quia incommutabilis est, ea quz corz- 
mutabilia facta sunt, quasi non sint. Quod enim diei- 
tur, fuit, non est; et quod dicitur, erit, nondum est ; 
Deus autem esse tantum novit, fuisse et futurum esse 
non novit; solus enim Pater cum Filio et Spiritu san- 
eto veraciter esj, eujus essenti:&. comparatum esse 
nosirum, non esse est. Unde et in colloquio dicimus : 
vivit Deus, quia essentia vita vivit, quam mors non 
habet. Septimum Adonai, quod generaliter interpre- 
tatur Dominus, quod dominetur creaturz cuncte; vcl 
4&9 quod creatura omnis dominatui ejus deserviat ; 
Dominusergo, et Deus ; vel quod dominetur omnibas, 
vel quod tàmeatur a cunctis. Octavum, Ja, quod in 
Deo tantum ponitur, quod etiam in Alleluia in novie- 
;.5ima syllaba sonat. Nonum tetragrammaten, hoc est, 
quatuor litterarum, quod proprie apud Hebrees in 
Deo ponitur, Jode, id est, duabus Je, qux duplicata 
ineffabile illud e& gloriosum Dei nomem efficiunt ; 
dicitur autem ineffabilis, non quia dici non potest, 
sed quia finiri sengu et intellectu humano nullatenus 
potest, ei ideo, quia de eo nihil digne dici potest, 
ineffabilis est. Decimum vero Sadai, id est, omnipo- 
tens. Vocatur autem omnipotens, eo quod omnia po- 


* Ex lsid. lib. vii Originum, eap. 1. 


scit; nec proficit, quia perfectus est, nec deficit, quia 
zeternus est. . 

Inter. Quomodo est «ternus? Ilesp. Quia sine tem- 
pore est, uon enim habet initium, neque finem; hinc 
et sempiternus, eo quod sit semper zternus. 

Inter. Unde dicitur zternus? Resp. À quibusdam 
autem zeternus ab ethere creditur dictus, quoniam 
ecelum sedes ejus habetur ; unde et illud: Colum co- 
li Domino (Psal. cui, 16), et rel. 

Inter. Quare dicitur invisibilis? fesp. Quia nun- 
quam per substantiam suam apparuit oculis mortalium 
Trinitas, nisi per speciem subjectz creatur eam- 
demque [/sid., ejusdemque] corpore; nam nemo 
potest. ipsam manifestationem essentiz Dei videre et 
vivere, sicut et dictum est Moysi. Unde et Dominus in 
Evangelio dicit : Deum nemo cidit unquam (Joan. 1, 
18). Res est enim invisibilis, ideoque non oculo, sed 

- corde quxrendus est. 

Inter. Quomodo est impassibilis? Resp. Quia nul- 
lis perturbationibus afficitur, quibus fragilitas huma- 
na succumbit ; non enim attingunt eum ullre passio- 
nes, ut libido, iraeundia, cupiditas, timor [/eid., do- 
ler], meror, invidia, et catera, quibus mens humana 
turbatur. Sed cum dicitur Deus irasci, aut zelari, aut 
dolere, nostro usu dicitur. Apud Deum eniin pertur- 
batio nulla est, apud quem tranquillitas summa est. 

Inter. Quare vocatur simplex ? Resp. Simplex dici- 
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tur sive. non amittendo quod habet, seu. quia. non A nobis faciem tuam ; ac si dicatur : Da nobis cogni- 


aliud est ipse, et aliud quod in ipso est; sicut in ho- 
mine, cujus aliud est esse, et aliud sapere, nam et esse 
potest, et sapiens non esse; Deus autem habet essen- 
tiam, babet et sapientiam, sed qux habet, hoc et est, 
et omnia unus est, ac proinde simplex est, quia non 
in eo aliquid accidentis est, sed et quod est, et quod 
in ipso est, essentialiter est, excepto quod relative ad 
quamcunque personam est. Summum bonum, quia 
incommutabilis est; creatura vero bonum, sed non 
summum est, quia mutabilis est; et dum sit quidem 
bonum, non tamen esse potest et summum. 

Inter. Quare dicitur incorporeus ? Resp. Ideo incor- 
poreus, vel incorporalis Deus dicitur, ut spiritus 
credatur, vel intelligatur, et non corpus. Nam dum 
dicitur spirits, ejus significatur substantia. 

Inter. Quare immensus appellatur? Resp. Quia ille 
«uncta concludit, et a nemine concluditur, sed omnia 
iutra ejus potentiam coarctantur. 

Inter, Quare dicitur perfectus? Resp. Quia nihil 
possit ei adjici. Attamen de consummatione alicujus 
facii perfectio dicitur. Iter. Deus autem, qui non 
est factus, quomodo potest esse perfectus? Resp. 
lioc vocabulum ex usu nostro sumpsit humana ino- 
pia, sieut et reliqua [ verba, quatenus id, quod inef- 
fabile est, utcunque dici possit (Ez Isid.) . 

Inter. Quareidem vocatur creator? Resp. Dictus 
est enim creator pro totius mundi rebus ab ipso crea- 
tis; nihil enim est, quod non originem a Deo traxe- 
rit. Ipse et unus, quia dividi non potest, vel quia ni- 


tionem tuam. Sic et vestigia Dei dicuntur, quia nune 
Deus per speculum cognoscitur ; ad perfectum vero 
omnipotens reperietur, dum in feturo faeie ad fs- 
ciem quibusque electis przsseatabitur, ut ipsam spe- 
ciem contemplentur, cujus nunc vestigia compre- 
hendere conantur, hoc est, quem videre per specu- 
lum dicuntur. Nam et situs et babitus, et locus et 
tempus non in Deo proprie, sed per similitudinem 
wanslata dicuntur ; quippe sedere super Cherubin 
dicitur, quod est ad situm ; et : Abyssum tanquem 
vestimentum amictus (Psal. cti, 6), quod est ad habi- 
tum ; et : Anni tui non deficient (Psal. ci, 28), quod 
ad tempus pertinet ; et : Si ascendero in caelum, tu 
illit es (Psal. cxxxvim, 8), quod ad locum manet ; 


B et in. Propheta, plaustri portantis fenum species ad 


Deum dieitur : et hxc omnia perfiguram dicitur, 
quia nihil est horum ad proprietatem substantie 
ejus. Hzc tibi de Dei nominibus hueusque suffi- 
ciant. 


CAPUT V. 
DE SEX .ETATIBUS MUNDI, MAJORIS VIDELICET ET MINORIS. 


Inter: Hec. mihi sufficiunt, sed quoniam a sena- 
rio numero hzc disputatio nostra coepit initium, in- 
quiramus et parte rationem sex ztatum mundi ; et 
quie earum ratio sit, et quot generationes, vel quot 
anui in unaquaque earum contineantur, ut breviter 

mihi exponas obsecro. Hesp. De generationibus ea- 
rum, prout donante Domino possim, solvam; de 


hil aliud esse potest, quod tantumdem capiat potestatis. C annis vero, sicut nosti, diversi diversa sentiunt, at- 


Hsc igitur, que de Deo hucusque dicta sunt, ad 
totani pertinent Trinitatem propter unam et coeeter- 
nam substantiam, sive in Patre, sive in Filio ejus uni- 
genite in forma Dei, sive in Spiritu sancto, quia unus 
Spiritus est Dei Patris et Filii ejus unigeniti. 

Inter. Nunc voluissem scire, si amplius de nomini- 
bus Dei »usus essem investigare? Resp. Es utique. 
Inter. Qua ratione? Resp. Sunt etiam quedam vocabu- 
la ex usu nostro ad Deum sumpta de membris nostris, 
sive de inferioribus. Et quia in propria natura invisibi- 
lis et incorporeus est, pro efficientis tamen causarum 
in ipso rerum species adseribuntur, ut more locutionis 
nostre facilius seipsum insinuet, 

Inter. Ut hoc intelligere possim, obsecro, ut mihi 
indicare non renuas? Resp. Quia omnia videt recte, 
dicitur oculus ; propter qued omnia audit recte, dieitur 
auris; pro eo, quod avertitur, 42$ ambulat ; pro eo, 
quod exspectat, stat ; sic etin czeteris horum similibus 
ab humanis motibus [/sid. , mentibus) trahitur simili- 
tulo ad Deum, sicut est obliviscens et memorans ; 
hinc est, quod et Propheta dicit : Juravit Dominus 
exercituum per animam suam (Jer. 1i, 14). 

Inter. Quomodo per animam jurasse dicitur, cum 
Deus animam non habet? Resp. Hoc nostro nar- 
rat effectu ; sicut. ct facies Dei in Scripturis sanctis 
non caro, sed divina cognitio intelligitur, eadem ra- 
tiene, quia per faciem conspectam quisque cogno- 
scitur. lloc enim in oratione Dco dicitur : Ostende 


tamen juxta quod ex ipsis invenire valui, tu:e fra- 
ternitati respondebo. Prima :etas fuit, nisi fallor, ab 
Adam usque ad Noe, continens generationes x, 
annos secundum Hebrzos i pc Lvi. Secundum LXX 
interpretes 3i cc xLit. Secunda a Noe usque ad Abra- 


- ham, continens similiter generationes x, annos jux- 


ta Hebreos ccxLir juxta LXX. vero ccixxn. Tertia 
ab Abraham usque ad David generationes xiv, anni 
secundum Hebreos pccccxun. Quarta a. David usque 
ad transmigrationem  Babyloniz generationes xiv, 
anni juxta Hebreos ccccLxxiv. Quinta denique usque 
ad adventum Domini nostri Jesu Christi secundum 
carnem generationes xiv, anni vero juxta Hebreos 
DLxxxvim. Sexta siquidem, quz nunc agitur nulla 
generationum vel temporum serie certa, sed ut ztas 
decrepita ipsa totius sseculi morte finienda. Ecce 
habes in paucis, que de ziaübus mundi majoris 
quasisti. 

Inter. ]sta recipio, si tamen dicere voluisses, quot 
sint tates mundi minoris ? Resp. Totidem sunt, ut 
reor, quot et majoris. 

Inter. Et si totidem sunt, quomodo nominantur ; 
vel quz est earum ratio, aut quot annis continentur ? 
Resp. Prima earum | infantia est pueri. nascentis ad 
lucem, septem continens annos ; nam infans dicitur 
homo prim: :etatis, eo. quod adhuc fari, id est, le- 
qui nescit. Secunda pueritia est, pura et necdum ad 
generandum apta, tendens usque ad xtv annos, Tertia 
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adolescentia ad gignendum adulta, que porrigitur us- A hora [lta cod.; leg. ora] sunt flnis maris, fluvio- 


sue ad xxvii annos. Quarta juventus firmissima zta- 
tum omnium, finiens in quinquagesimo anno. Quinta 
sias senior est gravitas, quz est declinatio a juven- 
tute ad senectutem, nondum tamen senectus, sed 
jam nondum juventus ; hzc enim :etas a quinquage- 
simo anno incipiens, in septuagesimo terminatur. 
Sexta zlas senectus, qux nullo annorum tempore 
finitur, sed post quinque illas ates quantumcunque 
vite est, senectuti deputabitur. 

Inter. Quid nobis sentiendum est de hoc, quod le- 
gitur in psalmo : Et usque in. senectam. et. senium 
(Psal. uxx, 18) ? Resp. Senium enim pars est ulti- 
ma senectutis dicta, quod sit terminus sext» zeta- 
tis. Hxc de eetatibus habeto. 


CAPUT VI. 
DE RATIONE TEMPORUM. . 


Domine, quoniam omnes zetates et omnia secula, 
sicut optime nostis, per diversa spatia temporum 
transeunt atque discurrunt, si placet, volumus, au- 
xiliante Domino de eisdem temporibus, prout intel- 
ligimus in presentia vestra aliquid habere dispu- 
tationis. 

Inter. Dic, frater charissime, horum temporum 
ratio sub quot capitulis continetur, in quantum nunc 
ad nostram pertinet disputationem ? Resp. Nisi fal- 
lor sub x capitulis consistere cernitur. Inter. Qu: 
sunt h:ec ? Resp. Primum capitulum est de Chro- 
nicze vocabulo, secundum de momentis et horis, ter- 


rum et vestimentorum. 

Inter. Quid est dies? Resp. Dies est praesentia so- 
lis, sive sol supra terras, sicut nox sol sub terris. 
Inter. Quomodo? Resp. Ut enim dies aut. nox sit, 
causa est, ut supra terram sol sit, aut sub terris. 
Inter. Dies quot horas habet ?. Resp. Dies legitimus 
xxiv horarum est, usque dum dies et nox spatio sui 
cursus ab oriente usque ad alium orientalem solem 
coli volubilitate concludit; nam abusive dies unus 
est spatium ab oriente sole usque ad occidentem. 
Inter. Diei spatia quot sunt ? Resp. Duo. Inter. Qux? 
Resp. Interdianum, et nocturnum, ct est dies qui- 
dem horarum xxiv, spatium autem horarum xi. 
Inter. Uude dicitur dies? flesp. Vocatus est autem 


B dies a parte meliore, unde et in usu est, ut sine com- 


memoratione noctis numerum dicamus dierum, sic- 
utet in lege divina scriptum est: Factum est ves- 
pere et mane dies unus. Inter. Dic mihi, quibus horis 
secundum consuetudinem uniuscujusque gentis ra- 
tionem inchoat dies? Resp. Secundum J/Egyptios 
incipit ab occasu solis; secundum Persas ab ortu 
Solis ; secundum Athenienses a v1 hora diei ; secun- 
dum Romanos vero a media nocte, unde et tunc 
gallicisium est, quorum vox diei ostendit preco- 
nium, quando et mesonictios afflatus sit. Inter. Unde 
dicti sunt. dies ? flesp. Dies a diis sunt dicti, quo- 
rum nomina Romani quibusdam sideribus sacrave- 
runt. Inter. Qua ratione? Resp. Primum enim diem 
3 sole appellaverunt, qui princeps est omnium side- 


tium de diebus, quartum de nocte, quintum de heb- C ram, sient et idem dies caput est cunctorum die- 


domadis, sextum de mensibus, septimum de solsti- 
tiis et zequinoctiis, octavum de temporibus anni, no- 
num de annis, decimum de olympiadibus et lustris 
et jubileis. 

Inter. Ecce protulisti numerum et nomina capi- 
tulorum, nune peto ut mihi aperire non renuas, qua 
lingua Chronica appellatur ? Resp. Certe, frater, 
quia humiliter petisti ea que scire cupis, ego autem 
quod intelligo amabiliter tibi indicare cupio. * Chro- 
nica Grace dicitur, qua latine temporum series ap- 
pellatur. 

A98 Inter. Quis eam composuit ? Resp. Euse- 
bius enim Czsariensis episcopus apud Grzcos illam 
edidit, sed Hieronymus Pater in Latinam linguam 


rum. Secundum a luna, quz soli et splendore et ma- 
gnitudine proxima est, et ex eo mutuat. [Ms., mu- 
tat] lum^n. Tertium ab stella Martis, qu» vesper 
vocatur. Quartum a stella Mercurii, quam quidam 
candidum circulum dicunt. (juintum ab stella Jovis, 
quam Foetonem (lsid., Phaetontem] aiunt. Sextum a 
Veneris stella, quam Luciferum asserunt, quz inter 
omnia sidera plus lucis habet. Septimum vero a 
stella Saturni, quz sexto ccelo locata xx (/sid., xxx] 
annis fertur explere cursum suum. 

Inter. Quare ab his vit stellis dies nominati sunt ? 
Resp. ideo enim ex his vit. steliis. nomina dierum 
gentiles dederunt, quia per easdem aliquid sibi effici 
existimarunt, dicentes, habere a sole spiritum, a luna 


illam convertit. Chronos [x eóvoc] enim Grece, Latine p corpus, a Mercurio ingenium et linguam, a Venere 


tempus interpretatur. 

Inter. Tempora in quot partes dividuntur? Resp. 
In sex. Inter. in quibus? Resp. In momentis, ho- 
ris, diebus, mensibus, annig et lustribus. 

]1nter. Quid est momentum ? Resp. Momentum est 
minimum atque angustissimum tempus a motu si- 
derum dictum ; est enim extremitas bor: in brevi- 
bus intervallis, cum aliquid sibi cedit atque suc- 
cedit. 

Inter. Hora qua lingua dicitur ? Resp. Hora Gre- 
cum nomen est, et tamen Latinum sonat. Inter. 
Quid est hora? Resp. Finis est temporis, sicut et 


*. Ex Bsid. libr. v Originum cap. 18 ct seqq. 


voluptatem, a Marte sanguinem, a «ove temperantiam, 
a Saturno humorem ; talis quippe exstitit gentilium 
8tuliitia, qui sibi finxerunt tam ridiculosa figmenta. 

Jnter. Quomodo vocatur dies apud Hebreos? 
Resp. Apud Hebreos autem dies prima wna sabbati 
dicitur, qui apud nos dies Dominicus est. Inter. 
Secunda sabbati quare appellator ? Resp. Secunda 
sabbati seeunda feria, quem ssculares diem lunz 
vocant. Inter. Quid tertia ? Resp. Tertia sabbati ter- 
tia feria, quem diem illi Martis vocant. Inter. Quid 
est quarta? Resp. Quarta sabbati quarta feria est, 
qui Mercurii dies est a paganis. Inter. Quid cst 
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quinta ? Resp. Quinta sabbati quinta feria est, id est, A alicubi aliter legitur, non a quota die, sed a conti- 


quinta a die Dominico, qui apud gentiles Jovis vo- 
catur. Inter. Quid est sexta? flesp. Sexta sabbati 
sexta feria dicitur, qui apud eosdem paganos Vene- 
ris vocatur. Inter. Sabbatum quid est ? esp. Sab- 
batum aut septimus a Dominico die est, quem gen- 
tiles Saturno dicaverunt, et Saturnum [Isid., Satur- 
ni] nominaverunt. 

Inter. Sabbatum. quid. interpretatur? Resp. Sab- 
batum autem ex Hebreo in Latinum requies inter- 
pretatur, eo quod in eo Deus requievisset ab omni- 
bus operibus suis. Melius autem in vocabulis dierum 
de ore Christiano ritus loquendi ecclesiasticus pro- 
cedit ; tamen si quem forte consuetudo traxerit, ut 
illud exeat ex ore, quod improbat in corde, intel- 
ligat illos omnes, de quorum nominibus appellati 
sunt hi dies, homines fuisse ; et pro beneficiis [Isid., 
et propter beneficia] quzdam mortalia, quia pluri- 
mum potuerunt et eminuerunt in hoc s:culo, delati 
sunt eis ab amatoribus suis divini honores, et in 
diebus et sideribus. Sel primum a nominibus ho- 
minum sidera nuncupata, et a sideribus dies sunt 
appellati, 

Inter. Unde dicuntur ferie? Resp. Ferie autem 
a fando sunt nuncupat:ze, quod sit in eis nobis tem- 
pus dictionis, id est, in divino vel humano officio 
fari. &ed ex his festis diebus hominum causa insti- 
tutos feriatos divinorum sacrorum [/sid., Sed ex 
iis festi dies instituti sunt hominum causa : feriati, 
causa divinorum sacrorum]. 

Inter. Partes diei quot. sunt ? Resp. Tres. Inter. 
Que sunt hz? Resp. Mane, meridics, et suprema. 
Inter. Quomodo mane? Resp. Mane lux matura et 
plena, nec jam crepusculum. Inter. Quare dicitur 
mane ? Resp. Mane autem a manu est dictum. Inter. 
Qua ratione? Resp. Manum enim antiqui bonum di- 
€ebant ^ ; quid enim melius luce ? Alii mane existi- 
mant vocari ab animabus, quarum [Isid., a manibus, 
id est, diis, quorum, etc.] conversatio a luna ad 
terram est. Alii putant ab aere, quia tanus, id cst, 
clarus atque perspicuus. 

Inter. Meridies quare vocatur? Resp. Meridieg 
dicia quasi medidies, hoc est, mediusdies, vel quia 
iunc purior dies est. Merum enim purum dicitur, in 
loto enim die nihil clarius meridie, quando sol in 
medio colo rutilat, et omnem orbem pari claritate 
illustrat. 

Inter. Quid est suprema ? Resp. Suprema est po- 
strema pars diei, quando sol cursum suum in 427 


| occasum vertit ; et dicta suprema, quod superest ad 


partem ultimam diei. 

Inter. Serum quare dicitur? Resp. Serum vocatum 
est a clausis seris, quando jam nox venit, nt unus- 
quisque somno tutior fit. 

Inter. Cur dicitur hodie ^? ftesp. Hodie, quasi hoc 
die : sic et quoltidie, non cotidie, ut sit quot diebus; 

*. Bonum dicebant. Mana dies, vox familiaris ve- 


teribus Gallis, (inquit Valesius in Notitia Gallia- 
jum, pag. 762) notos mane salutantibus, qua ho- 


nenti die cotidie dicitur. 

Inter. Cras quare appellatur ? Resp. Cras, quod 
est postea. Hesternum est pridie, et dictum heater- 
nuni ab eo, quod jam dies ipse sit a nobis extraneus, 
et przetereundo alienus. 

Inter. Unde dicitur pridie? Resp. Pridie autem 
dictum quasi priori die. Perendie, id est, per ante 
diem, vel in antecessum, id est, prius. 

Inter. Uude dicta est nox? Resp. Nox a nocendo 
est dicta, eo quod oculis noceat ; qu: idcirco lunz et 
siderum lucem habet, ne indecora esset, et ut conso- 
larentur omnes nocte operantes, et ut quibusdam 
animantibus, quz» lucem solis ferre non possunt, ad 
sufficientiam temperaretur. 


VS Inter. Alternato diei et noctis cur facta est? Resp. 


Noctis autem ct diei alternatio propter vicissitudi- 
vem dormiendi vigilandique effecta est, et ut operis 
diurni laborem noctis requies temperet. 

Inter. Quare facta est nox ? Resp. Aut quia longo 
itinere lassatur sol, et cum ad ultimum celi spaóum 
pervenit, elanguescit, ac tabefactus efflat suos ignes : 
aut quia eadem vi sub terras cogitur, qua super ter- 
ras pertulit [Forte, protulit] lumen; et sic umbra 
terr: noctem facit. Unde et Virgilius (-En. ui, 250): 

Ru't Oceano nox, 
Involvens umbra magna terramque polumque. 

Inter. Partes noctis quot sunt? Fiesp. Septem. /n- 
ter. Qux? flesp. Vesper, crepusculum, ceonticinium, 
intempestum, gallicinium, matutinum, e diluculum. 


c Inter. Quid est vesper? Resp. Vesperum ab stella oc- 


eidentali vocatum, qu: solem occiduum sequitur, et 
tenebras sequentes przcedit, de qua Virgilius (AEn. 
1, 918) : 

Ante diem clauso eumposit Vesper Olympo. 

Inter. Unde sunt tenebrz dictz? Resp: Quod te- 
néant umibras. Jmter. Quid est crepusculum ? Resp. 
Crepusculum est dubia lux. Nam creperum, dubiura 
dicimus, hoc est, inter lucem ct tenebras. 

Inter. Quid est conticinium? Resp. Conticinium 
est, quando omnes silent, conticescere enim silere 
est. 

Inter. Quid est intempestam ? fiesp. Intempestum 
est medium et inactoosum, quod est tempus [7sid., 


D insctuosum noctis tempus], quando agi nihil potest, 


et omnia sopore quieta sunt. Nam tempus per se non 
intelligitur, nisi per actus humanos. Nam medium 
noctis actu caret : ergo tempestas inactuosa [Isid., 
intempesta, inactuosa], quasi sine tempore, hoc est, 
sine actu, per quem dinoscitur tempus. Unde est : 
Intempestive venisti. Ergo tempesta dicitur, quia ca- 
ret tempora, id est, actuum [/sid. leg. : Ergo intem- 
pesta vocatur, quia caret tempore, id est, actu]. 
Inter. Quid est gallicinium ? Resp. Gallicinium 
propter gallos, lucis praenuntiatio (Ieid., lucis pra- 
nuntios] dictum. 
nam faustamque diem amicis apprecabantur. Du 


Cange voc. Mana. 
P dlc concordant eum opuscule de Orthographia. 
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Inter. Quid est matutinum ? Resp. Matutinum est A principes reipublice. Nan; hunc mensem majoribus; 


inter abscessum tenebrarum et aurorz adventum, et 


dictum matutinum, quod boc tempus inchoante ma-- 


ne sit. 
Inter. Quid est diluculum ? Resp. Diluculum qua- 


- si incipiens parva diei lux. Hzc et aurora, qui so- 


lem przcedit. Est autem aurora diei clarescentis 
exordium, el primus splendor aeris, qui Graece Eos 
[3éc] dicitur. Nam nos per derivationem auroram 
vocamus, quasi Eoruram [Isid., Eororam]. Unde est 
illud : 

Splendidus auctoris de vertice fulzet Eous. 


Inter. Quare dicitur ebdomada ? Ttesp. Ebdomada 
dicta a numero septem dierum, quorum repetitione 
ei menses el anni et seculum peraguntur. Inter. 
Qua ratione? Hesp. Epta [inc] enim Greci septem 
dicunt ; hanc nos septimanam vocamus, quasi septem 
luces. Nam mane lux est. 

Inter. Unde appellatur dies octavus ? Resp. Octa- 
vus autem dies, id est, primus ad quem reditur, et a 
quo rursus ebdomadis series oritur. 

Inter. Mensis unde vocatus? Resp. Meusis nomen 
est Grzcum de lun: nomine tractum. Inter. Quomo- 
do? Resp. Luna enim mene [uxvo] Groco sermone 
vocatur. Unde et apud Hebreos menses legitimi non 
ex solis circulo, sed ex lune cursu enumerantur, 
quod est de nova ad novam. /Egyptii autem primi 
propter lunz velociorem cursum, et ne error compus- 
tationis ejus velocitati [Isid. , velocitate] accideret , 


sequentem vero minoribus Romani consecraverunt, 
&28 unde et Junius dicitur. Antea enim populus in ' 
centurias seniorum et juniorum divisus crat. 

Inter. Julius et Augustus unde sunt dicti ? Resp. 
Julius vero et Augustus de honoribus hominum Julii 
et Augusti Caesarum nuncupati sunt. Inier. Quomo- 
do vocabantur prius? Resp. Prius enim Quintilis et 
Sextilis vocabantur. Inter. Qua ratione? Resp. Quin- 
tilis, quia quintus erat a Martio, quem principem an- 
ni testantur esse Romani; sextilis vero similiter, 
quod sit sextus. 

Inter. September unde nomen accepit ? Resp. 
September enim noinen habet a numero et imbre ; 
quia septimus est a Martio, et imbres habet; sic et 

B October, November, atque December ex numero et 
imbribus acceperunt vocabula, quem numerum de- 
currentem December finit, pro eo quod denarius 
numerus przcedentes numeros claudit. 

Inter. Kalende, Nons et Idus quare vocantur? 
Resp. Kalendas autem, Nonas et Idus propter festos 
dies Romani instituerünt, vel propter officia magis- 
tratuum. Inter. Qua ratione? flesp. In his enim die- 
bus conveniebant in urbibus. Inter. Cur specialiter 
nominate sunt? Resp. Quidam autem Kalendas a co- 
lendo appellari existimant. Apud veteres enim om- 
nium mensium principia colebantur : sie et apud IIe- 
breos. idus autem plerique Latinorum ab edendo di- 
ctum putant, quod hi dies apud veteres epularum 
essent. Nonae a nondinis vocate, Nondine autem 


ex solis cursu diem mensis adinvenerunt, quo tar- C sunt publiez conventiones seu mercimonia. 


dior solis motus facilius poterat comprehendi. 

Inter. Januarius quare vocatur? Resp. Januarius 
mensis a Jano est dictus, qui fuit a gentilibus ei con- 
secratus : vel quia limes et janua sit anni. Unde et 
bifrons idem Janus pingitur, ut introitus anni et exi- 
tus demonstretur. 

Inter. Februarius unde appellatur? Resp. Februa- 
rius nuncupatur a Februa (Februo], id est, Plutone, 
cui eo mense sacrificabatur. Nam Januarium diis su- 
peris; Februarium diis Manibus Romani consecrave- 
runt, Ergo Februarius a Februa, id est, Plutone, non 
a febre, quod est :»gritudo, nominatur. 

Inter. Martius unde appellatur? Resp. Martius ap- 
pellatus est propter Martem Romauz gentis aucto- 
rem : vel quod eo tempore cuncta auimantia agantur 
ad marem, et ad concumbendi voluptatem. 

Inter. Quomodo aliter vocatur ? Resp. Appellatur 
autem idem et Mensis novorum, quia anni initium 
mensis est Martius; idem et November ab indiciis 
scilicet germinum, quia in eo viridantibus fructibus 
novis, transactorum probatur occasus. 

Inter. Aprelis [Ita cod.] unde dicitur ? Resp. Apre- 
lis enim pro venere dicitur, quasi afrondis [Isid., 
Aphrodis]. Inter. Quomodo? Resp. Greceenim Afron- 
dis [1sid., 'AppoBiru] Venus dicitur : vel quia in hoec 
mense omnia aperiuntur in florem, quasi aperilis. 

Inter. Maius unde vocatur ? flesp. Maius dictus a 
Maia matre Mercurii : vel a majoribus natu, qui crant 


- 


Inter. Solestitium quare dicitur ? Resp. Solesti- 
tium dictum quasi solis statio, quod tunc sole stante 
crescant dies vel noctes. 

Inter. Quare dicitur zquinoctium ? Resp. JEqu- - 

: noctium appellatum est, quod tunc dies et nox hora- 
rum spatio zquali consistunt. 

Inter. Solestitia quot sunt? Resp. Duo. Inter. Quse? 
Resp. Unum zstivum octavo Kalendarum Juliarum, 
de quo tempore remeare sol ad inferiores incipit cir- 
culos. Aliud hiemale octavo Kal. Jan. quo tempore 
sol altiores incipit circulos petere. Unde et hiem:lis 
solestitii dies minimus, sicut :xstivi maximus inve- 
nitur. . 

Inter. JEquinocia quot sunt? Resp. Duo. Inter. 
Quis? Resp. Unum vernale, et aliud autumnale, quze 
Grxci Isimrias [lenpspiac] vocant. Inter. H:ec zqui- 
noctia quo tempore fiunt? Resp. Unum est die octa- 
vo Kal. Aprilium. Alterum vero octavo Kal. Octo- 
brium, quia annus olim in duas tantum partes divi- 
debatur, hoc est, in xstivum et in hiemale; solesti- 
tium in duo emispheria. 

Inter. Ànni tempora quot sunt? Resp. Quatuor. 
Inter. Quo? Resp. Primum est ver, secundum zstas, 
terium autumnus, et quartum hiems. Inter. Unde 
dieuntur tempora ? Resp. Dicta sunt autem tempora 
a communionis temperamento, quod invicem se hu- 
more, siccitate, calore, et frigore temperent. Inter. 
Quomo:o aliter vocantur ? Resp. Dicuntur cnim cur- 
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ricula, quia non "stant, sed currunt. Inter. Qua ra- A xxx, aut solstitialis, qui continet xm menses, ati 


tione? Resp. Constat autem post factum mundum ex 
qualitate cursus solis, tempora in ternos menses fuis- 
se divisa, quorum temporum talem veteres discretio- 
nem faciunt, ut primum mensem ver novum dicitur, 
secundum adultum, tertium vero praeceps. Sic et 
aestas in suis tribus mensibus nova, adulta, et prie- 
ceps. ltem hiems nova, adulta, et przeceps, sive ex- 
trema. Unde el est illud : Extreme sub casu hieins 
[Isid., extrema sub casum hiemis]. 

Inter. Ver unde appellatur? Resp. Ver autem di- 
ctum, quod viret. Tunc enim post hiemem vesti:ur 
tellus herbis, et in floremn cuncta rumpuntur. 

Inter. Jstas unde dicitur? Resp. /Estas dicitur 
ab wstu, id est a calore; et :estas quasi ustas. id est 
exusta et arida. Nam calor aridus est. 

Inter. Autumnus unde appellatur? flesp. Autum- 
nus a tempestate vocatus, quando et folia arborum 
cadunt, et omnia maturescunt. 

Inter. Iliems quare dicitur? Resp. Hiems est ratio 
emisferii nuncupata [/sid. Hiemeim autem ratio ... 
nuncupavit]. Inter. Quomodo? Resp. Quia tunc bre- 
viori solvitur [Isid. volvitur] circulo. Unde et hoc 
tempus bruma dicitur, quasi braxin [lsid., Btaxsio 
pipa], id est brevis : vel a cibo, quod major sit tunc 
vescendi appetitus. Inter. Qua ratione? Resp. Ela- 
citas enim Grace bruma appceliatur. Unde ct inbru- 
mati dicuntur, quibus fastidium est ciborum. 

Inter. Hibernus quare ita vocatur? esp. Uiber- 
nus autem inter hiemem et vernum, quasi hivernus 
[/sid., hyevernus], qui plerumque a parte totam 
hiemem significat. Inter. Il:ec tempora cui deputan- 
tur? Resp. Ascribuntur enim singulis partibus cceli. 
Inter. Quomodo? Resp. Ver quippe orienti datur, 
quia tunc ex terris omnia oriuntur. JEstas vero me- 
ridiano, eo quod pars ejus calore flagrantior sit. 
Miems septemtrioni, eo quod frigoribus et perpetuo 
gelu torpet. Autumnus occiduo, propter quod graves 
inorbos habet. Uude et tunc omnia folia arborum 
defluunt. Ut autem autumnus abundet morbis, facit 
hoc confinium frigoris et caloris et compugnantia in- 
tra se contrariorum aerum. 

Inter. Annus quid est? Resp. Annus est solis an- 
fractus, cum peractis ter centum sexaginta quinque 
diebus ad eadem loca siderum redit. Inter. Unde di- 
citur annus ? Resp. Annus dictus est, quia mensibus 
in se recurrentibus volvitur. Unde et annulus, quasi 
annuus, id est, circulus, quod in se redeat. Unde et 
Virgilius (Georg. n, 402) : 


Atque in se sua per vestigia volvitur annus. 


Sic enim apud JEgyptios indicabatur ante inventas 
litteras, picto dracone caudam suam mordente, quia 
in se recurrit. Alii annum dicunt apotilauistai [&ràó 
f") &vavsoUcUat], id est, ab innovatione, renovatur 
enim semper. 

Inter. Quot sunt aliter annorum tempora? Resp. 
Annorum teinpora tria sunt. uter. Quae sunt haec ? 
Resp. Aut enim lunaris est annus, qui continet dies 


magnus omnibus planetis in eumdem locum recur. 
rentibus, quod fit post annos solstitiales plurimos. 

Inter. Quid est zra, vel quis ea constituit? Ray. 
JEra singnlorum annorum est constituta a Cesare 
Augusto, quando primum: censu exagitato [is 
censum exegit, ac] Romanum orbem descripsit. I»- 
ter. Unde dicitur zra? Resp. Dicta est autem en 
ex eo, quod omnis orbis xs reddere professus est 
reipubliece. 

429 Inter. Olimpias unde dicitur ? Resp. Olimpia: 
apud Gr:xcos est constituta apud Elidem Gracie ci- 
vitatem Eliis agentibus agonem etl quinquennak 
certamen, quatuor mediis annis vacantibus; et ob 
hoc Elidum certaminis tempus olimpiadem vocave- 


B runt, quadriennio: in una olimpiade supputato. 


Inter. Quid est lustrum? Resp. Lustrum est pente- 
lesis, id est, quinquennium, quod quinto anno dici- 
iur condi propter olimpiades a Romanis. Adhw 
enim consules; adhuc non erat zera. Est enim quin- 
quennale tempus. Inter. Quare ita vocatur? Rey. 
lico enim sic vocatur, eo quod censu super qui 
q:ennium in republica peracto. urbs Roma lustra- 
batur. 

Inter. Jubeleus. quid interpretatur? /iesp. [nter- 
pretatur enim reniissionis annus. Est enim flebra- 
cus el sermo et numerus, qui septenis annorum 
ebdomadibus, id est, xn et ix annis texitur, in 
quibus clangebantur tubz, et ad omnes rererit- 
batur antiqua possessio, debita absolvebantur, e 


€ confirmabantur libertates. Hunc numerum eliam 


in diebus Pentecostes et ipsi celebramus post De 
mini resurrectionem, remissa culpa et totius debili 
cirografo [chirographo] evacuato b omni nem 
liberi, suscipientes advenientem in nos gratam 
Spiritus sancti. liec pauca tibi de temporum rs 
tione prolata, quousque majora proferantur, sul 
ficiant. 
CAPUT VII. 
DE VETERI TESTAMENTO. 


Quoniam omnia per diversas temporum suce 
siones ab initio creaturz gesta atque conscripi, 
maxime in Veterc Testamento narrantur atque 
guntur, idcirco si libet, prout nunc occurrit, dispute 
mus inter nos, quz diversitas atque multiplicitas n 
eodem Testamento habeatur. 

Inter. Et quia hec ita aguntur, dic mihi, Ves 
Testamentum quare dicatur? Resp. Vetus enim To 
stamentum vocatur, quia veniente Novo cessavil, 5 
ut ait Apostolus : Vetera transierunt et ecce 0m" 
facta. sunt nova. (1I Cor. v, 17). 

Inter. Vetus Testamentum in quot libris dinum 
ratur? Resp. In xv. Inter. Quomodo nominantur: 
Resp. Genesis, Exodus, Leviticus, Numerus, per 
teronomius, Josue, Judicum, Ruth, Libri Regum !'» 
Paralipomenon, Job, Psalterium, Proverbiorum, E* 
elesiastes, Canticum Canticorum, Libri Prophe- 
tarum xvi, Tobi, Judith, Hester. et Machabeoru. 

Inter. Prolatis numeris. quid. in unoquoq'é zd 
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rum principaliter contineatur, brevi sermone ut B Dei ad eum per turbinem, et duplex ejus in fine re- 


mihi aperias, obsecro. Resp. Prout Domino donante 
valeo, faciam. 

Inter. Dic ergo mihi, quid contineatur in Genesi ? 
fliesp. * Continetur enim in eo fabrica mundi, con- 
ditio hominis, cataclismus, divisio terrx, confusio 
linguarum, et gesta omnium Patriarcharum usque 
ad ingressionem Israel in. Egyptum. 


Inter. Quid in Exodo? Resp. Hebreorum servitus, 
plaga /Egypti, egressus populi, protectio nubis, 
transitus maris Rubri, mersus Pharaonis, gloria de- 
cantationis [lsid., glori: decantatio], congressus 
eremi, cibus mann:e, fluenta in dulcedinem versa, 
pugna Amalech, mandata decalogi, archa testamenti, 
et dedicatio tabernaculi et oblationis. 


Inter. Quid in Levitico? Resp. Lex sacrificio- 
rum et hostiarum diversitas, indumenta pontificum, 
ministeria levitarum, ciborum discretio, diversitas 
populorum, purgationesque hostiarum [/sid., purga- 
tionisqué vel hostiz]. 

Inter. Quid in Numero ? llesp.. Egressio tribuum 
ex AEgypto, et xL duarum per eremum  mansionum 
sacramenta. 

Inter. Quid in Deuteronomio? Resp. Recapitulatio 
legis, et omnia, qux inter Faran, et Obeth, et La- 
ban, etAsaroth usque ad Cadesbarn:e fuerunt a Moyse 
populo data [/sid., mandata] atque promissa, ma- 
leJictiones peccatorum et promissiones beatitudinis ; 
ibi canit canticum Moyses, ibi dat benedictionem 


filiis Israel, ibi, terra repromissionis conspecta, mo- C 


ritur et sepelitur. 

Inter. Quid in Jesu Nave?  fesp. Transitus Jor- 
danis filiorum Israel et. circumcisio secunda, sub-. 
versio Chananeorum, et divisio terrx: corum, nec 
non et. h:ereditas sorte suscepta. 

Inter. Quid in libro Judicum?  Hesp. Peccata et 
servitus Israel, exelamationes populi, et iniserationes 
Dei ad eum. 

Inter. Quid in. Ruth? Resp. Historia. Moabitidis, 
de cujus stirpe descendit David. 


Inter. Quid in. Regum? Resp. Transitus archze 
dominice a Judzis ad gentes, sacerdotium Heli, et 
in David imperium regis Saulis, gesta regum Jude 
et Israelitarum, gentium transmigratio quoque ab 
errore idololatri:e Israel in Assiriis, et adventus Na- 
bugodonosor in Hierusalem, sive etiam coptivi- 
1a$ principum ac populi, et subversio urbis vel 
templi. 

Inter. Quid in Paralipomenon? Resp. Ordo gene- 
1ationum et temporum, et sanctarum Scripturarum 
eruditio, nec non et. quidquid in historia Veteris 
Testamenti omissa sunt, aut fortasse non plene di- 
gesta, in isto summatim ac breviter explicata sunt. 

Inter. Quid in Job? Resp. Ejusdem sancti viri 
damna, funera, vel flagella, et contumeliosa couso- 
lantium dicta : lamenta quoque ejus, in quibus 
otius mundi deplorat miseriam, censolatio etiam 


* [sid., libr, Procemiorum, a quo in. multis differt. 


muneratio. 

Inter. Quid in libro Psalmorum? Resp. Conti- 
nentur enim in eo allegorice ac tvpice sacramenta 
signata, sed specialiter nativitas, passio et resurrectio 
Christi. " 

Inter. Quid in libris Salomonis? Resp. In Pro- 
verbiis enim moralia docens per communem quem - 
dam loquendi usum altiorem intelligentiam edidit, 
et conservationem mandatorum, vel doctrinze caele- 
stis institutionem brevibus sententiis coaptavit. In 
Ecclesiaste vero rerum naturam discutiens et cuncta 
in mundo caduca et vana esse. reprehendit, rerum- 
que omnium fragilitate perspecta renuntiare mundo 
admonuit. [n Canticis Canticorum ea, que sunt 


B celestia vel divina sub specie sponsi et Spons:, 


4430 Christi Ecclesisque unitatem. declarat atque 
animam ad amorem celestium excitans ad pervenien- 
dum ad consortium Dei provocat. 

Tuter. Quid in Prophetis? Resp. Quanquam multa 
obscura in eis legantur, quzdam ex eis tibi pro- 
ferre non denegabo. Ínter. Dic ergo, quid in Esaia 
debeo intelligere ? Resp. Occultationem alarum 
duorum Seraphin sedentium in throno Dei, et post 
visionem Jude et Hierusalem adversus coteras 
gentes, qui in circuitu ejus sunt, [prophetiz con- 
vertit sermonem, et] secunlum | qualitatem locorum 
et diversitatem vitz mala, que eis ventura essent, 
denuntiat, et post captivitatem llierusalem ruinam 
Babylonie comminatur. Deinde necem Philistiim, 
vastationem Moab, exterminium Damasci, 4gypti 
commotionem, et solitudinem maris deserti, obsidio- 
nem quoque Edom, fugam et interitum Arabi:e, ex- 
cidium vallis Sion, subversionem ctiam Tyri. 

Inter. Quid in Hieremia? Resp. Locutio simplex, 
intellectus facilis, imitatio corporis, et in passioni- 
bus suis imago exprimitur Redemptoris, destru- 
ctio regni diaboli, et :edifieatio imperii justitim vel 
fidei. 

Inter. Quid in Ezechiel? Resp. Describuntur enim 
in eo mysteria totius Ecclesi: qu:e ex latere Christi 
formata est. 

Tuter. Quid in Danihele? Resp. Legitur in eo non 
solum ventura przedicatio, sed etiam definitio tem- 
poris iucarnationis vel passionis ex ordine regum : 


D vel numerum annorum, nec non et regnum Anii- 


christi, sive de die judicii vel regno sanctorum, et 
in fine ejus propbeti& Susannz [Suppl., historia]. 

Inter. Quid in. Osee? Resp. Legitur historialiter 
ultima credulitas Judzorum in Christo, et totius Do- 
minice resurrectionis dies. 

Inter. Quid in Johel? Resp. llle tantum ad Ju- 
dam et Hierusalem vaticinium ferens et [post] vo- 
luptuosa convivia ad luctum provocat Hierusalem, 
excidiumque ejus pronuntiat et vocationem gentium. 

Inter. Quid in Amos? Resp. Quatuor. enim sce- 
leragentium sub totius mundi figura describens et 
adventum Christi omnibus annuntians. 
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Inter. Quid in Abdia ? Resp. Increpatio mystica A tulisti, in. quot ordimes secundum Hebreos div. 


superbie Edom, prioris videlicet populi audaciam, 
quod Christum occiderit; et futuram salutem Do- 
mini. 

Inter. Quid in Jona? Resp. Figuram gerens pas- 
sionis mortisque vel resurrectionis Christi, in nau- 
fragio videlicet suo et projectione de navi in mare: 
nec non et de absorbitione ceti trium dierum ac no- 
ctium, vel quod in Ninive poenitentiam mundo prz- 
dixerit. 

Inter. Quid in Michea? Resp. Comminatur 8a- 
marie iram Domini ob causam simulacrorum : 
interitumque venturum populo Israhelitico denun- 
tiat, et 10cum, in quo nasceretur Christus, de- 
monstrat. 


duntur? /lesp. Iu tres. Inter. Quomodo? Resp. à 
legis scilicet, prophetarum et agyographorum. 

Inter. Primus ordo legis quomodo accipiendis 
esi? Resp. Primus ordo legis in quinque libris xe 
cipitur. Jater. Qui sunt hi? Resp. Primus est Br- 
silh, quod est Genesis ; secundus Elesmod, qui 
est Exodus; tertius Vaiecra, quod est Leviticu; 
quartus Vagedaber, quod est Numerus; quint 
Heliadabarim, quod est Deuteronomius. Hi sunt qui 
que libri Moysi, quos Hebrei Thorat, Latini Lea 
appellant, e! h:ec proprie lex appellatur, quz per Mo 
sen data est. 

Inter. Ordo secundus qualis est? Resp. Secunás 
erdo est Prophetarum, in quo coatineantur libri och. 


Inter. Quid im. Naum? Resp. Promuntiat simula--B Inter. Quomodo nominantur? Resp. Primus & 


cra gentium exterminanda, nec non ct urbem san- 
guinum Hierusalem : post cujus interitum pedes an- 
nuntians pacem, id est, Salvatoris adventum Christi 
proclamat. 

Inter. Quid in Abacuc? Resp. [n principio volu- 
minis sui descripsit diabolum cum membris et mo- 
ribus suis : in fine vero pronuntiat adventum et pas- 
sionem Salvatoris. 

Inter. Quid in. Sophonia? Resp. Przdicat enim 
contritionem montis Sion, qui est collis Hierusalem : 
nec non et aliarum gentium eversionem, terroremque 
diei judicii intonat : et tertium diem resurrectionis 
Christi prophetat, atque in adventum Christi totum 
orbem sub unojugo Domino serviturum annuntiat. 

Inter. Quid in Aggea? Resp. Restauratio templi 
Domini, et contritio gentium vel commotio totius 
mundi, et adventus Christi, seu captivitas populi. 

Inter. Quid in Zacharia? Resp. Leguntur enim 
in eo visiones divers:e, quz longum est numerare ; 
in quibus etiam diversa mysteria intelligenda esse 
noscuntur. 

Inter. Quid in Malachia? Resp. Demonstrat enim 
in principio voluminis sui odium Jud:orum in Esau, 
et dilectionem minoris populi in Jacob. In sequen- 
tibus autem reprobat Judex victimas |/sid., vetc- 
res Juda victimas], et sacrificium transferre an- 
"unliat; in finem vero adventum Domini et diem 
judicii, justorumque pr:xmia et impiorum penas; 
Johannis vero adventum primum et llelize secundum 
annuntiat. 

Inter. Quid in. Esdra? Resp. Renovatio murorum 
Hierusalem et templi, sive altaris; nec non et ju- 
ris sacerdotii restitutio, scu sanctre religionis culmen 
multis opibus gentium ct principum Persarum mu- 
neribus perornatum. 

Inter. Quid in Machabeorum Libris est intelli- 
gendum? Resp. Przenotant enim prelia inter Hebreo- 
rum duces et gentes Persarum, puguamque Sabba- 
torum et nobiles Machabeorum triumphos ; fedus 
quoque amicitiarum cum Romanorum ducibus acta- 
que legationum. 

Inter. Wi libri, de quibus actenus rationem pro- 


Josue Bennon, qui Latine Jesu. Nave dicitur. Secu- 
dus Sopthim, quod cst Judicum. Tertius Som, 
qui est Regum primus. Quartus Malachis, qui & 
Reguni secundus. Quintus Esaias. Sextus Hier 
mias. Septimus Ezechiel. Octavus Tharesra, qui 
dictur xm prophetarum; qui libri, quia sibi pe 
brevitate acjuncti sunt, pro uno accipiuntur. 
Inter. Qualis est. orJo tertius? Resp. Tertius ori 
est agyographorum, id est, sancta scribenüum dicia, 
qui sunt libri novem. Inter. Quomodo vocantur! 

Resp. Primus appellatur Job. Secundus Psalterira. 

Tertius Masleth, quod est Proverbia Salomonis. 

Quartus. Celeth, quod est Ecclesiasies. Quintas 

Syrasirim, quod Canticum Canticorum. Sextus De- 
C ni&el. 431 Septimus Dabreicm:n, quod est Vera 
dierum, hoc est Paralipomenon. Octavus fHeidre. 
Nonus Hester, qui simul omnes quinque, ocio, d 
novem fiunt xxi, sicut superius dictum est. 

Inter. Habentur plures libri Veteris Testamenli 
an non? Resp. Habentur utique. /nter. Qui sunt li! 
Resp. Quidam autem Ruth; et Cynoth, qnod Laünt 
dicitur Lamentatio Hieremie, agyographis adjiciun, 
et xxi volumina Veteris Testamenti faciunt, jur 
xxii seniores, qui ante conspectum Dom ni asi- 
stunt. 

Inter. Inveniuntur amplius ex libris Veteris Testz 
menti? Resp. Etiam. Inter. Quomodo? Resp. Wabe- 
tur etiam ordo quartus eorum librorum , qui in &* 
none llebraico non sunt. Inter. Quomodo vocant 
illi? Resp. Primus est Liber Sapientie. Secudis 
Ecclesiasticus. Tertius Tobi. Quartus Judith. Quintts 
et sextus Machabeorum, quos licet Judei inler m 
grifa separent; Ecclesia tamen Christi inter divis 
libros honorat et przedicat s. ] 

Inter. Transactis nominibus et ordinibus, vel eliam 
quid ex parte in cisdem libris continetur, nu o 
secro, ut scriptores eorum , qui fuissent, nec non " 
vocabula, quare unusquisque eorum ita vocet 
mihi aperias. Resp. Vere, frater, magnam et diffc- 
lem rem a me requiris, quam tamen; pront Domi? 
volente valeo, tibi exponam. ; 

Inter. Dic ergo mihi, Veteris Te:tamenti lhro 


D 


* Vile qu: notavimus ad libr. 1 adversus Elipandum hujusce tom. col. 255. 
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auctores qui fuissent? Resp. ^ Veteris Testamenti A — Inter. Paralipomenon qua lingua appellatur? Resp. 


secundum Hebreorum traditionein hi perhibentur 
auctores. Primus Moyses divinz historie cosmogra- 
ficon in quinque voluminibus edidit, quod Pentateu- 
cum nominatur. Inter. Quare ita vocatur? Resp. 
Pentateucus autem a quinque voluminibus dicitur. 
Inter. Qua ratione? Resp. Penta enim. Grzce [quin- 
que] theucos vero volumen vocatur, ubi et Genesis 
primus vocatur. Inter. Unde Genesis dicitur? Resp. 
Genesis liber inde appellatur, eo quod exordium 
mundi et generatio szculi in eo contineatur. 

Inter. Exedus unde nomen accepit? Resp. Exodus 
vero exitum ab /Egypto vel egressum populi Israhel 
digerit, et ex ea causa nomen accepit. 

Inter. Leviticus unde dicitur? Resp. Leviticus ap- 


Paralipomenon Grzece dicitur, quod nos pretermis- 
sorum vel reliquorum dicere possumus, quia ea, 
quz in Lege nec non in Regum lihris vel omissa, vel 
non plena relata sunt , in isto summatim ac brevi- 
ter explicantur. 

Inter. Scriptor libri Job qui fuit? Resp. Librum 
Job quidam Moysen scripsisse arbitrantur, alii unum 
ex prophetis; nonnulli vero eumdem Job post pla- 
gam su: passionis scriptorem fuisse zstimant, arbi- 
trantes, ut qui certamina spiritalis pugnze sustinuit, 
ipse narraret quas victorias expedivit. Principia au- 
tem et fines libri Job apud Hebreos prosa oratione 
texta sunt ; media autem ipsius ab eo loco, qui ait : 
Pereat dies, ín qua natus sum, usque ad eum locum : 


pellatus eo quod Levitarum ministeria et diversita- B Idcirco ipse me reprehendo et ago penitentiam (Job. 


tem victimarum exsequitur, totusque in eo ordo Le- 
viticus admatatur [Isid., adnotatur] 

Inter. Numerus (Leg., Numerorum] liber quare 
dicitur? Resp. Numerus liber vocatur, eo quod in eo 
egresse de JEgypto tribus dinumerantur, et xt. ac 
duarum per eremum mansionum in co descriptio 
continetur. 

Inter. Deuteronomium cur ita appellatus est? 
Resp. Deuteronomium Graco sermone appellatur, 
quod Latine interpretatur secunda lex, id cst , repe- 
titio, et evangelicze legis przfiguratio, qui sic ea ha- 
bet, qux» priora sunt, ut tamen nova sint omnia, 
quze in eo replicantur. 

Inter. Josue a quo nomen accepit? flesp. Josue 


fiber nomen accepit ab Jesu , filio Nave, cujus histo- C 


riam continet : seriptorem vero ejus eumdem Josue 
Hebrei asserunt, in cujus textu post Jordanis transi- 
tum regua hostium subvertuntur , terra populo divi- 
ditur, et per singulas urbes, vicos, monies, atque 
confinia Ecclesie, colestisque Hierusalem spiritalia 
regna przfigurantur. . 

Inter. Judicum unde nominatur? Resp. Judicum 
nominatur a principibus populi, qui przfuerunt in 
Israhel post Moysen et Josue, antequam David et 
c:eteri reges existerent. Hunc librum edidisse credi- 
tur Samuhel. 

Inter. Samuhelis liber, quare ita appellatur? 
Resp. Liber Samuhbelis ejusdem Samuhel nativitatem 
et sacerdotium et gesta describit, idcirco et ab eo 
nomen accepit : et quamvis hic liber Saul et David 
historiam contineat , utrique tamen ad Samuhelem 
referuntur, quia ipse unxit Saul in regem, ipse Da- 
vid in regem futurum. Cujus libri primam partem 
conscripsit idem Samuhel ; sequentia vero ejus us- 
que calcem scripsit David. 

Inter. Malachim [Isid., Melachim] cur ita nomina- 
tur? Resp. Malaehim liber proinde appellatur, eo quod 
reges Jud:z et Israhelitice gentis, gestaque eorum 
per ordinem digerat temporum. Malachim Hebraice, 
Latine regum interpretatur. Hunc librum Hieremias 
primus in unum volumen coegit. Nam antea sparsus 
erat per singulorum recum historias. 


» Ex lsid. libr. vi Orig., cap. 2. 


Itt, $ et segq.), omnia heroico metro discurrunt. 

Inter. Liber Psalmorum qua lingua dicitur? Resp. 
Psalmorum liber Grzce Psalterium, Hebraice Nabla, 
Latine organum dicitur : vocatus autem Psalmorum 
liber, quia uno propheta canente ad psalterium cho- 
rus consonando responderet. f'itulus autem in Psal- 
mis Hebraicis ita est : flTyspysta librum [Isid., Thehi- 
lim], qui interpretatur volumen hymnorum. Auctores 
autem psalmorum , qui ponuntur in titulis, Moyses 
seilicet et David, et Salomon, Asaph, /Ethan et Idi- 
thun et filii Core, Eman [Eszrahelitze (Omitt. Isid.) | 
et reliquorum, quos Esdras uno volumine compre- 
hendit. Omnes autem psalmi apud Hebreos metrico 
earmine constant esse compositi. Nam in more Ro- 
mani Flacci, et Grxci Pindari , nunc alii iambico 
currunt, nunc Eszrahelite Alchaico [sid., nunc ele- 
giaco] personant, nunc Saffico nitent, trimetro vel 
tetrametro pede incedentes. 

Inter. Libri Salomonis qua ratione consistunt? 
Resp. Salomon, filias David, rex Israhel juxta nume- 
rum vocabulorum suorum tria volumina ediJit, 439 
quorum primum est Masloth jIsid., Misse], quem 
Grxci Parabolas, Latini Proverbiorum nominant, co 
quod in ipso stb comparativa similitudine figuras 
verborum et imagines veritatis ostenderit; ipsam 
autem veritatem ad intelligendum legenti*us reser- 
vavit. Secundum librum Coeleth vocavit, qui Grece 
Ecclesiastes dicitur, Latine Concionator, eo. quod 
Sermo ejus non specialiter ad unum, sicut ín Prover- 
biis, sed ad universos generaliter dirigatur, docens 
omnia, quz in mundo cernimus, caduca esse et bre- 
via, et ob hoc minime appetenda. Tertium librum 
Syrasyrin [Isi., sir hysirim] przenotavit, qui in. La- 
tinam linguam vertitur Cantica Canticorum , ubi per 
epitalamium carmen conjunctionem Christi et Eccle- 
si* mystice canit. 

Inter. Quare dicitur Cantica Canticorum? Resp. 
Dictum autem Canticum Canticorum, eo quod om- 
nibus canticis przferatur, qui in Scripturis sacris 
habentur ; sicut quedam in Lege dicuntur sancta, 
quibus majora sunt sancta sanctorum. Horum autem 
trium librorum carmina exametris , et pentametris 
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versibus apud suos composita perhibentur, ut Jese- A [Ita cod.| Jesu sacerdotis magni composuit , de quo 


phus, Hieronynlusque scribunt. 

Inter. Librum Esai quis composuit? Resp. Esaias 
evangelista potius quam propheta, edidit librum 
suum, cujus omnis textus eloquentise prosa incedit ; 
earticum vero exametro et pentametro cursu [lsid., 
versu] discurrit. 

Inter. Hieremix quis? Resp. Hieremias similiter 
edidit librum suum cum Threnis ejus , quos nos La- 
menta vocamus, eo quod in tristioribus rebus funeri- 
busque aübibeantur, in quibus quadruplex diverso 
metro composuit alfabetum, quorum duo prima quasi 
Saffico metro scripta sunt , quia tres versiculos, qui 
sibi nexi sint, et ab una tantum littera. incipiunt, 
heroicum comma concludunt. Tertium alfabetum 


trimetro scriptum est, eta ternis litteris, id est, terni B 


versus [/sid., iidem versus] incipiunt. Quartum alfa- 
betum simile primo et secundo habetur. 

Inter. Ezechielis et Danihelis quis? Resp. Ezechiel 
et Danihel a viris quibusdam sapientibus scripti esse 
perhibentur, quorum Ezechiel principia et fines mul- 
tis habet obscuritatibus involuta. Danihel vero claro 
sermone regna orbis pronuntiat, et tempus adventus 
Christi manifestissima przdicatioue annotat. Hi sunt 
quatuor prophete, qui majores vocantur, quia pro- 
lixa volumina condiderunt. 

Inter. Libri xi Prophetarum auctores qui fuerunt? 
Resp. Libri xit Prophetarum auctorum suorum no- 
minibus przenotantur, qui propterea dicuntur mino- 
res, quia sermones eorum breves sunt. Unde et 
connexi sibimet invicem in uno volumine continen- 
tur, quorum nomina hzc sunt : Osee, Johel, Amos, 
Abdias, Jonas, Micheas, Naum, Abacuc , Sophonias, 
Ageus, Zacharias, et Malachias. 

Inter. Esdrze libri quis auctor exstitit ? tesp. Esdrze 
liber auctoris sui titulo prenotatur, in cujus textu 
ejusdem Hesdrz: Neemizque sermones pariter conti- 
nentur. Ne quemquam moveat, quod unus Esdr 
dicitur liber, quia secundus, terlius et quartus non 
habentur apud Hebreos, sed inter apocriphos depu- 
tantur. 

Inter. Librum Hester quis scripsit? Resp. Hester 
librum ipsa creditur conscripsisse, in quo eadem 
regina, sub figura Ecclesi», Dei populum a servitute 
et morte eripuisse scribitur, atque interfecto hoste 
Aman, qui interpretatur iniquitas, diei celebritas in 
posteros mittitur. 

Inter. Libri Sapientie et Ecclesiastici, Judith, 
Tobis, atque Machabeorum scriptores qui esse di- 
cuntur? fesp. Liber Sapientiz apud Ilebreos nus- 
quam est; unde et ipse titulus Gr:ecam magis elo- 
quentiam redolet. Hunc Judei Filonis esse affirmant: 
qui proinde Sapientia nominatur, quia in eo Christi 
adventus, qui est sapientia Patris, ct passio ejus 
evidenter exprimitur. Librum autem Ecclesiasticum 
certissime Jesus filius Sirach Jerosolimita nepus 


*. Propter eloquii simili. «dinem. Confer versus poe- 
matis. 6, col. 754. 
His duo junguntur per parad.g.ua hbri 


meminit Zacharias. Qui liber apud Latinos, propter 
eloquii similitudinem * Salomonis titulo przenotatur. 
Dictus autem Ecclesiasticus, eo quod totius Ecclesiz 
disciplinz [sid., disciplina] religiosze conversadenis 
magna cura et ratione sit editus. Hicet apu] Hebreos 
reperitur, sed intér apocrifos babetur. Judith vese 
et Tobi sive Machabeorum libri quibus auctoribus 
scripti sunt, minime constat. Habent autem vocabula 
ex eorum nominibus, quorum gesta scribunt. Hzec 
pauca de Veteri Testamento hac vice tibi sufficiant. 
CAPUT VIIL. 
DE NOYO TESTAMENTO. 

Inter. Ea qux de illo dixisti, sufficiunt , sed quare 
Novum Testamentum dicatur, ut mihi aperias, obse- 
cro. liesp. Novum Testamentum ideo vocatur, quia 
innovat; non enim illud discunt, nisi homines reno- 
vati ex vetustate per gratiam et pertinentes jam ad 
testamentum novum, quod est regnuin caelorum. 

Inter. Ordines librorum Novi Testamenti qui 
sunt? Resp. Duo. Inter. Qui ? Resp. Primus est evan- 
gelicus, in quo sunt Mattheus, Marcus, Lucas et Jo- 
hannes. Secundus apostolicus, in quo sunt Paulus in 
xiv Epistolis, Petrus in duabus, Johannes in tribus, 
Jacobus et Judas in singulis , Actus Apostolorum et 
Apocalipsis. 

Inter. Auctores hujus Novi Testamenti qui fue- 
runt? Hesp. Quatuor libros Evangeliorum quatsor 
supra nominati singulariter conscr.pserunt. 

Inter. Nunc peto, ut mihi exponas quis eorum 
primus, et qua lingua, vel ubi et unde Evangelium 
conscripsisset? Similiter de secundo, tertio, et quar- 
to facere non rénuas. Resp. » Primus Matthees 
conscripsit Evangelium litteris Hebraicis et sermo- 
nibus, in Judza initians evangelizare ab humasa 
Christi nativitate dicens : Liber generationis &33 
Jesu Christi filii David , filii Abraham (Matth.i, 1). 
Significans descendisse corporaliter ex. semine pa- 
triarcharum Christum, sicut promissum erat in pro- 
phetis per Spiritum sanctum. Secundus Marcos 
plenus Spiritu sancto scripsit Evangelium Christi 
eloquio Grzco in Italia secutus Petrum ut discipulus. 
]s initium a spiritu prophetali fecit dicens : Vox cla- 
maniis in deserto : Parate viam Domino (Marc. 1, 3), 


p ut ostenderet Christum post assumptionem carnis 


Evangelium pradicasse mundo. Ipse enim Cbristus 
ei propheta dictus est, sicut scriptum est : Et pro- 
phetam in. gentibus posui te (Jer. 1, 5). Tertius Lucas 
inter omnes evangelistas Grecis sermonibus [Isid., 
Graci sermonis] eruditissimus , quippe ut medicus , 
in Grzcia Evangelium scripsit Theophilo episcopo, 
initians a sacerdotali spiritu dicens : Fuit in diebus 
Herodis regis Jude sacerdos quidam nomine Zacha- 
rius (Luc. 1, 5). Ut manifestaret Cbristum post nati- 
vitatem carnis et pr::dicationem Evangelii hostiam 
fuisse effectum pro salute mundi : ipse est enim sa- 
Qnorum quippe prior Sapientia dicitur alma 
Notantur Jesit uomine posterior. 
b Jsidorus, loc. cit. 
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cerdos, de quo dicium est in Psalmis : Tu es sacer- A Barnabam scripsisse ; alii a Clemente sciiptam fuisse 


dos in eternum secundum ordinem Melchisedech (Psal. 
cix, 4). Ubi enim Christus advenit, sacerdotium Ju- 
daeorum obmutuit, lex et prophetia cessavit. Quartus 
Joannes scripsit Evangelium ultimus in Asia, inci- 
piens a Verbo, ut ostenderet eumdem Salvatorem, 
qui pro nobis dignatus est nasci et pati : ipsum ante 
szmcula Dei Verbum esse: ipsum celo venisse, et 
post mortem ad ccelum iterum remeasse. 

Inter. Nunc volo ut mibi exponas, quare quatuor 
Sint qui hzc gesta conscripserunt? seu etiam, qui 
sint hi quatuor, qui divino Spiritu, annuntiante Pro- 
pheta, signati sunt? Resp. ldeo ergo conscriptores 
gesta (sic) Evangeliorum quatuor esse dicuntur, quia, 
dicentePropheta, quatuor animalia ostensa esse legun- 


suspicantur. 

Iuter. Petri quis, aut quot, vei quomodo nominan- 
tur? JFiesp. Petrus scripsit duas nominis sui Episto- 
las, qux catholice ideo nominantur, quia non uni 
tantum populo vel civitati, sed universis gentibus 
generaliter scripte sunt. 

Inter. Jacobi , Joannis et Jud: quis? Resp. Jacob, 
Joannes et Judas suas scripserunt Epistolas. 

Inter. Actuum apostolorum scriptor quis exstitit ? 
Resp. Actus apostolorum primordia fidei Christiane 
in gentibus, et nascentis Ecclesize historiam digerit. 
Actuum apostolorum scriptorem Lucam esse evan- 
gelistam manifestum est, in quo opere nascentis 
Ecclesi: infantia texitur, et apostolorum historia 


tor, quorum primum animal tenens similitudinem B retinetur. Unde et Actus apostolorum dicitur. 


hominis, secundum leonis, tertium vituli, quartum 
vero aquile. Sed hi quatuor has habentes figuras 
evangelistas esse non dubium est. , 

Inter. lsti evangeliste quare quatuor animalibus 
assimilati sunt? Resp. Quia per quatuor mundi par- 
tes fides Christianz religionis eorum praedicatione 
disseminata est. 

Inter. Quare dicuntur animalia? Resp. Quia pro- 
pter animam hominis predicatur Evangelium Chri- 
sti. Nam et oculis plena erant intus et foris, quoniam 
prevident Evangelia, quz& dicta sunt a prophetis, et 
qus promiserat in priori. Crura autem eorum recta, 
quia nihil pravum in Evangeliis reperitur; et alas 
habentes senas tegentes crura el facies suas : reve- 
lata sunt enim qu: tegebantur in adventu Christi. 

Inter. Dic mihi cur evangelista in generatione 
Christi ordinem praposterum posuisset , cum ante 
David, et postea nominavit Abraham? Resp. Hic ordo 
in hoc loco necessitate est commutatus ; quoniam si 
primum posuisset Abraham, et postea David, rursus 
ei repetendus erat Abrabam , ul series generationis 
Christi texeretur. 

Inter. Quare. cxteris prztermissis horum filium 
eum nuncupavit? flesp. Ideo illum istorum filium 
esse dixit, quia ad hos tantum facta esse repromis- 
sio legitur. Inter. Qualiter promissio facta est ad 
Abraham, et qualiter ad David? Resp. Abrahz di- 
etum est : In semine (uo benedicentur. omnes. gentes 
(Gen. xxn, 18) terre, quod est Christus. David 
vero : De [ructu ventris tui ponam super sedem tuam 
(Psal. cxxxi, 11). 

Inter. Ordine primo Novi Testamenti finito , dic, 
secundi ordinis, qui sequitur, auctores qui fuissent. 
Resp. Prout intelligo, dicam. Inter. Dic ergo Episto- 
las Pauli quis scripsit; et quot sunt, vel ubi et ubi 
leguntur scripte? Resp. * Paulus apostolus suas 
scripsit Epistolas xiv. Ex quibus novem vi: Ecclesiis 
scripsit; reliquas vero discipulis suis, Timotheo, 
Tito et Filimoni [Leg., Philemoni]. Ad Hebrzos au- 
tem Epistola plerisque e Latinis ejus esse incerta 


est, propter dissonantiam sermonis, camdemquc alii. 


* [sidorus, loc. cit. 
PATROL. CI. 


Inter. Apocalypsin quis, aut quo tempoie, vel ubi? 
Resp. Apocalypsin librum Joannes evangelista scri- 
psit eo tempore, quo ob Evangelii praedicationem in 
insula Pathmos traditur religatus (Leg., relega- 
tua]. Inter. Apocalypsis qua lingua dicitur, vel quid 
interpretatur? Resp. Apocalypsis autem ex Graco, 
in Latinum revelatio interpretatur. Inter. Revelatio 


. quid est? Resp. Revelatio est manifestatio eorum qua 


abscondita erant, juxta qued ipse Joannes dicit: 
Apocalypsis Jesu Christi, quem dedit illi Deus palam 
facere servis suis (Apoc. 1, 1). Hi et czeteri, quos iu 
Veteri Testamento paulo superius dinumeravimus, 
sunt scriptores sacrorum Librorum per Spiritum 
sanctum loquentes ad eruditionem nostram, et prz- 


C cepta vivendi, et credendi regulam conscripserunt. 


Przter hzc alia volumina apocrifa nuncupantur. 

Inter. Quare dicuntur apocrifa? Resp. Apocrifa 
autem dicta, id est, secreta, quia in dubium veniunt ; 
est enim earum occulta origo, nec patet Patribus, e 
quibus usque ad nos auctoritas veracium Scriptura- 
rum certissima et notissima successione pervenit. 
In his apocrifis, etsi invenitur aliqua veritas, tamen 
propter multa falsa, nulla est in eis canonica aucto- 
ritas, qu:e recte a prudentibus judicantur, non esse 
eorum credenda, quibus ascribuntur (Cod., ascri- 
bunt). Nam multa et sub nominibus prophetarum, et 
recentiora sub nominibus apostolorum ab h:reticis 
proferuntur, quz omnia sub nomine apocriforum 
auctoritate canonica diligenti examinatione remota 
sunt. 

Ag3l Inter. Ecce protulisti quadam ex parte in- 
terpretationes [Cod., intemptationes], et numeros, 
ordinesque atque scriptores, necnon et vocabula 
librorum Novi Testamenti; nunc pelo ut quidquid in 
eis contineatur, per singula currens brevi sermone 
mihi exponas. Resp. Nequaquam ab his, volente Do- 
mino, lassabo. Inter. Dic ergo mihi, quid in libris 
Novi Testamenti principaliter contineatur? Jtesp. 
Prout ille concedere dignatur, a quo et Vetus et No- 
vum exortum est Testamentum, juxta quod nunc ratio 
exigit, dicam. 
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Inter. Jam quia libri Evangeliorum in principio A lythus, sextus subdiaconus, septimus diaconus, ecta- 


illorum, sicut dignum est, positi sunt, dic mihi quid 
in eis habeatur? flesp. Preut valeo, in paucis tibi 
dicam. Continetur enim in illis przedicatio, qu:e ta- 
men unà esse dignoscitur, quia ex uno eodemque 
orc divinitatis processit. Hzec sunt enim quatuor flu- 
mina de uno Paradisi fonte manantia, qu: per totum 
mundum celestes predicationes ministrant, et de 
fluento [Cod., luenta] gratiz ac fldei virorem infun- 
tumt. 

Inter. Quid continetur in Epistolis Pauli? Resp. In 
illa quam scripsit ad Rómanos, fidem Roman: plebis 
eollaudat; in illis ad Corinthios geminam doctrinam 
castigat; ad Galatas per gratiam fidei excludit operas 
legis; ad Ephesios, magnificat eos in fide quam ac- 


vus vero presbyter. 

Inter. Modo volo ut dicas mihi quare dicitur ostia- 
rius? Resp. Secundum quod legi faciam. Ostiarii 
dicti sunt, eo quod presint ostiis templi, ut. sciant 
recipere fideles et infideles respuere. Unde et Dorai- 
Bus ostiarius dignatus est fleri, cum ostia infersi 
aperuit, et electos suos inde abstulit, reprobos autem 
reliquit. 

Inter. Unde vocatur pealmista? Resp. Ab psalmis 
canendis. Ipsi enim canunt, ut excitent animas ad 
eompunctionem audientium. 

Inter. Quare dicuntur lectores? Resp. Dicti sunt 
lectores a legendo. Hli enim praedicant populis qued 
sequantur. Unde et Dominus lector dicitur, quando 


ceperunt ; ad Colossenses laudat eos pro eo quod in P aperuit Dominus librum Isaie prophetz et legit ia 


fide perstiterunt; ad Philippenses yratulotur eos 
Evangelium custodisse; ad Thessalomicenses fidem 
[Forte, fide], et operibus credidisse et persecutiones 
tolerasse eos gloriatur; ad Timotheum vero et Titum 
instruit Ecclesias; ad Philemonem rogat de Onesimo 
servo emendato. [n ultima vero quam seripsit ad 
Hebreos, qui in Christo erediderant, et postmodum 
persecutionibus judaicis territi a fide recesserant, eon- 
fortat atque ad gratiam Evangelii revocat. 

Inter. Qui habetur in epistolis Petri? Resp. Est 
enim ibi profunditas sensus, eo quod repleti sint 
sensibus, ut per eae divin: scientie sensus pessint 
perscrutari. 

Inter. Quid in Jacobi? « Resp. dificatio Eoclesise 
et infasio eharitatis in amore Dei et fraterna. dile- 
etione. In secunda (Joannis) dilectionis stadium hor- 
tatur. In tertio lous Gagi [Gaii] in stadio veritatis et 
opera misericordie versatur. 

Enter. Quid in Judte? Resp. [ncrepatio blasphemen- 
tium in Cheisto. Inter. Quid in Actibus apostolorum ? 
Resp. Historie nascentis Ecolesiz, et descriptio ope- 
ris &dei. 

Inter. Quid in Apocalypei* Resp. Multa quidera 
et di&icilia in eo leguntur, sed breviter ex eo aliqua 
tibi proleram. Continetur enim in ipeo filii bominis 
sedes in threno et xxii seniores : necaun et quatuor 
snimalia precedentia ante thronum, notaturque ibi 
finis mundi, pugna Michaelis cum dracone, interitus 
Antiehristi, punitio dieboli et ad ultimum resur- 
rectio mortuorum, et novitas cceli ac terra vel cz- 
tra. 

Hic pauca, frater, de Novo Testamento ad pre- 
sens libenter suscipe, donec, Deo volente, ex eo tibi 
majera proferam. 

CAPUT IX. — »£ GRADIBUS TOTIUS ECCLESLE DIGNI- 
TATIS. 

Inter. Dic ergo, frater, gradns ecclesiastici quot 
sunt? Resp. De his qux» nunc temporis, Deo volente, 
nobis convenire possunt, octo sunt. Inter. Quomodo 
pomjnantpr? Resp. Primus ostiarius, secundus psal- 
mista, tertius lector, quartus exorcista, quintus 2co- 


C 


medie plebis dicons : Spiritus Domini super me, pro- 
pler quod unxit me, evangelisare pauperibus misit me 
(1sai. 1x1, 1; Luc. 1v, 18). 

Inter. Quare dicitur exorcista? Resp. Exorciste 
ex Groco in Latinum adjurantes sive inerepanies 
vocantur. Unde et Dominus exorcista fuit, quando 
septem dzemonia de Maria Magdalen:ze ejecit. 

Inter. Unde dicitur acolythus, aut quale ministeriem 
babet? Resp. Acolgthi Grace, Latine vero ceroferarii 
dicuntur a deportandis oereis, quando legendum eet 
Evangelium et sacrificium efferendum. 

Iuer. Quare vecatur subdiaconus? Resp. Ideo sub- 
diaconi appellantur, quia subjacent przceptis e£ ofli- 
Ciis levitarum. Oportet enim illis..... [In Ms., Alm) 
honestere altare, et aquam preparare in ministerio 
eltaris. Unde et Dominus subdiaconus est appellatus, 
quia in Cana Galilez aquam in vinum convertit. 

Inter. Dic mihi, qua lingua dicitur diaconus, aut 
unde dictus est diaconus? Resp. Diaconus enim Graece, 
Latine minister dicitur, quia sieut in sacerdote con- 
secratio, ita et in diacone ministerii dispensatio 
habetur. Unde et Dominus diaconus dictus est, quande 
lavit pedes discipulorum suorum. 

Inter. Unde idem diaconus levita appellatur? Resp. 
Levitz: ex nomine auctoris vocati. De Levi enim le- 
vite exorti sunt. 

Inter. jam. quia de diaconibus ac levitis, quorum 
1üinisterium proprium est Evangelium legere [Supp/. 
dixisti, vel aliquid simile] : nunc ratio instat, volo ut 
dicas mihi quid sit Evangelium, aut unde descendit, 
vel cujus in eo verba. ponuntur? Resp. Evangelium 
dicitur proprie bona 4485 annuntiatio, qu:e utique 
annuntiatio est Domini nostri Jesu Christi : et vitam 
annuntiat post mortem. Descendit autem Evange- 
lium ab eo quo annuntiet et ostendat, quod is qui 
per prophetas suos loquebatur, venit in carne, sicut 
scriptum est : Qui loquebar, ecce adsum (Isai. Lu, 6). 

Inter. Explicasti autem quid sit Evangelium, vel 
unde descendat, nunc obsecro, ut mihi aperias, 
quare quatuor sint, qui haec gesta scripserunt, seu 
etiam qui sunt hi quatuor qui uno spiriti, annun- 


*. Hic est defecius et omissa. quaestio de Epistolis sancti Joannis, ad quam hic respondetur. 
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tiante Propheta, signati sunt? Resp. ldeo ergo con- A — Inter. Dic mihi, presbyter qua lingua. vocatur, et 


scriptores geste Evangeliorum quatuor esse dieun- 
tur, quia, dicente Propheta, quatuor animalia os- 
tensa esse leguntur, quorum primum animal tenens 
similitudinem hominis, secundum leonis, tertium 
vituli, quartum vero aquil:x. Sed hi quatuor has ha- 
bentes figuras evangelistas esse non dubium est. 
Inter. Ecce dixisti numerum et figuras singulo- 
rum, modo volo ut dicas omnium illorum nomina, 
seu etiam ob quam rationem singuli eorum has vi- 
deantur obtinere figuras? Resp. Nomina eorum hzc 
sunt : Mattheus, Marcus, Lucas, Joannes. Sed ut 
quid has figuras obtineant, Domino miserante, ex- 
ponam. Inter. Fac. Resp. Matthzeus idcirco figuram 
hominis in se habet, qui ab initio Evangelii sui ge- 


unde est appellatus? Resp. Presbyter Grzece, Latine 
senior interpretatur; hon tamen propter ztatem, 
vel decrepitam senectutem, sed propter honorem et 
dignitatem, quam acceperunt, ita vocantur. 

Inter. Quare idem sacerdos appellatur? Resp. Sa- 
cerdos enim nomen compositum habet ex Graco et 
Latino, quasi sacrum dans. Quoniam sicut rex a re- 
gendo, ita sacerdos a sanctificando vocaltus est. Con- 
secrat enim et sanctificat. 

CAPUT X. 
DE MIS6A. 

Inter. Ecce, frater mi, de ratione graduum, de 
quibus interrogasti., rationem tibi in paucis deduxi. 
Nunc peto ut rationem miss:, quz ab illis celebra- 


nerationem et nativitatem Salvatoris enarret. Sic B tur, quare vocetur, mihi exponas. Resp. Certe, fra- 


enim incipit : Liber generationis Jesu Christi (Matth. 
1, 4), et czetera. Marcus leonis gerens figuram, quia 
asolitudine incipit dicens : Vox clamantis in de- 
serto : Parate viam Domini ( Marc. 1, 5 ). Lucas vi- 


tuli speciem gestat, ad cujus similitudinem Salvator. 


noster est immolatus, et iueo Lucas vitulo compara- 
tur, quia duo cornua duo Testamenta, et quatuor 
pedum ungulas quatuor Evangelia designantur, et 
quia eo tempore vituli in sacriflcio offerebantur. Sic 
enim a sacerdotibus incipit : Fuit in diebus Herodis 
regis sacerdos quidam nomine Zacharias de vice Abia 
et uxor ejus de filiabus Aaron, nomen Elisabeth 
(Luc. 1, 5). Joannes habet similitudinem aquil:z, eo 
quod alta petiit. Ait enim : In principio erat Ver- 
bum, et Verbum erat apud Doum, et Deus erat Yer- 
bum; hoc erat in. principio apud Deum (Joan. 1, 4). 
Et David dicit de persona Christi : Renovabitur sicut 
Aquile juventus tua ( Psal. cn, 5), id. est, Christi 
Jesu Domini nostri, quia resurgens a mortuis as- 
cendit ad celos. 

Inter. Frater, prout potui, solvi tibi qusstionem 
tuam, rogo, si placet, ut dicas mihi cur evangelista 
in generatione Christi ordinem przposterum posuis- 
set, cum ante David, et postea nominavit Abraham ? 
Resp. Vere seeundum quod legendo didici, referam. 
Hie orde in hoc loco necessitate est commutatus. Si 
enim primum posuisset Abraham, et postea David, 
rursus ei repetendus esset Abraham, ut generationis 
series texeretur. Inter. Quare cseteris prztermissis 
horum filium eum nuncupavit ? flesp. Ideo illum isto- 
rum filium esse dixerunt, quia ad hos tantum facta 
esse repromissio legitur. 
^o [nter. Qualiter promissio facta est ad Abraham, 
et qualiter ad David ? Resp. Abrahe dictum est : In 
semine (uo benedicentur omnes gentes (Gen. xxu, 18) 
terr», quod est Christus. David vero : De fructu 
ventris tui ponam super sedem. tuam (Psal., cxxxs, 
11). Hec pauca propter brevitatem diei de ratione 
Evangeliorum conscriptorumque suorum, si placet 
dominationi vestrze, hac vice sufficere possunt [Cod., 
potest]. Inter. Nunc ad cztera transeamus. Resp. 
Fiat, ut dicis. 


^ [sid. libr. vi Orig. cap. 19. 


ter, difficilem rem a me requiris : sed tamen prout 
nunc ratio exigit, secundum quod scio, tibi respon- 
dere non negabo. 

Inter. Unde dicta est missa? Resp. Ab emittende. 
Inter. Qua ratione? Resp. Missa enim tempore sa- 
crificii jest, quando catechumeni foras mittebantur 
clamante levita : Sí quis catechumenus remansit, foras 
mittatur, quia sacramento [Cod., sacramenta) alia- 
ris interesse non possunt, qui nondum regenerati 
noscuntur. 

Inter. Hoc sacrificium, quod dixisti, quare ita est 
appellatum? Resp. Sacrificium est dictam, eo qued 
sit sacrum factum, quia prece mystica consecratue 
pro nobis in memoriam Dominics passionis. Unde 
eL eo jubente hoc corpus et sanguinem Christi dici- 
mus, quod ut sit ex fructibus terr: sanctificatam, 
et fit sacramentum operante invisibiliter Spiritu Dei. 
Cujus panis et calicis sacramentum Grxci Euchari- 
Stiam dicunt, quod Latine bona gratia interpre- 
latur. 

Inter. * Offertorium unde vocatur? Resp. Offerto- 
rium dicitur oblatio, eo quod altaribus fertur et 
sanctiflcatur a sacerdotibus. 3 

Inter. Inter dona et munera quid interest * Resp. 
Dona proprie Dei [Cod. divine] dicuntur; munera 
hominum sunt. Inter. Qua ratione? Resp. Munera 
dicuntur obsequia, qu:& pauperes loco [Cod., locum] 
munerum divitibus solvunt : donum autem , quod 
Deo datur. Unde et in templis donaria dicimus. 

Inter. Munera unde vocantur? Resp. Dicuntur 
munera eo quod manibus vel accipiantur, vel dan- 
tur. Inter. Quot sunt, qux offeruntur? Resp. Duo. 
Inter. Que? esp. Donum et sacriflcium. Inter. 
Quid est donum? Resp. Donum est, quicquid auro 
argentoque aut qualibet alia specie efflcitur. 

Inter. Quid est sacrificium? Resp. Sacrificium est 
victima et quzcunque in ara eremantur, seu ponun- 
tur. 4436 Quia omne, quod Deo datur, aut dicatur 
aut consecratur. Imier. Qua ratione? Resp. Quod 
enim dicatur, dicendo datur, unde et appellatur. 
Unde errant, qui consecrationenr dedicationem pu- 
tant signiflcari. Imter. lmmolatio unde dicitur ? 
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Resp. Immolatio ab antiquis est dicta, eo quod.in A tuam laudant angeli, usque ad eum locum, wbi 


rnola [Jsid., mole] altaris victim:e czederentur. Unde 
et mactatio post immolationem. Nunc autem immola- 
tio panis et calicis convenit. 

Inter. Quid est libatio? Resp. Libatio tantummodo 
calicis est oblatio. Unde dicitur : Et libavit de san- 
guine uva (Eccli. v, 46); nam libare fundere est. 

Inter. Hostiz unde vocantur? Resp. Hostis» apud 
veteres dicebantur sacrificia, qua flebant antequam 
ad hostem pergerent. 

Inter. Quid sunt victim:ze, et quare ita vocantur? 
Resp. Victimz dicuntur sacrificia, quz? post victo- 
riam devictis hostibus.immolabant. Et erant victimze 
majora sacrificia, quam hostia. Alii victimam dic- 
tam putaverunt, quia ictu percussa cadebat, vel quia 
vincta ad aras ducebatur. 

Inter. Holocaustum unde vocatur? Resp. Holo- 
caustum est, ubi totum igne consumitur, quod of- 
fertur. Holo [3 ] enim Graece totum dicitur, 
[ xa9o« incensio) : unde et holocaustum, totum in- 
censum. 

Inter. Quid sunt czremonie? Resp. Ceremonie 
apud Latinos dicuntur sacra omnia, quz apud Grz- 
cos orgia vocantur. Proprie autem visum est docto- 
ribus a carendo appellari ceremonia, quasi carimo- 
nias, eo quod ea, qui in sacris divinis offeruntur, 
in smo-nsu.-id carerent homines. Alii ceremonias 
proprie [Cod..,. propria]. in. observationibus Judzeo- 
rum credunt; abstinentiam scilicet quarumdam es- 
earum secundum veterem.legem, eo quod observan- 
tes careant his rebus quibus se abstinuerint. 

Inter. lpsa missa a quo pontifice sumpsit initium ? 
Resp. * Ordo autem misse vel orationum, quibus 
oblata Deo sacrificia consecrantur, primo a sancto 
Petro est institutus, cujus celebrationem uno eo- 
demque vocabulo universus peragit orbis. 

Inter. Obsecro humiliter, quid in eadem missa 
contineatur, uL mihi aperire non dedigneris. Resp. 
Prout intelligo dicam. In ordine totius missz septem 
orationes continentur. Inter. Qux sunt hzc? Resp. 
Prima earumdem oratio, ubi dicitur : Dominus vo- 
biscum, vel Oremus, admonitio est erga populum, ut 
excitentur .ad Deum adorandum. Secunda quidem 
collecta, qu: posthac sequitur, invocatio est ad 
Deum, ut clementer suscipiat preces füdelium et 


osanna in excelsis canitur. In qua etiam ad laudem 
terrestrium creaturarum, virtutumque ccelestium 
universitas provocatur. Porro sexta exhinc succedit : 
Te igitur , clementissime Pater, qu:e est confirmatio 
sacramenti; ut oblatio sanctiflcata per Spiritum 
sanctum » corpus et sanguinem conformetur *. Sep- 
tima vero oratio est, quam Dominus noster, discipu- 
lis suis instituit orare dicens : Pater noster, qui es ia 
celis. 

Inter. Dic mihi hac: oratione quot petitiones ha- 
bentur? Resp. Ego respondi tibi in paucis, prout 
novi, rationem missx. Inter. Nunc obsecro, ut mihi 
similiter, prout intelligis, quid in ista oratione con- 
tineatur, dicere non abneges. Resp. Prout intelligo, 


B faciam. In hac oratione septem petitiones continen- 


tur. Inter. Qux sunt he? Resp. Prima est: Pater 
noster, qui es in colis, «sanctificetur nomen tuum. 
Secunda : Adveniat regnum. twum. Tertia : Fiat te- 
luntas (ua, sicut in celo et in terra, Quarta : Panem 
nostrum quotidianum da nobis hodie. Quinta : Et di- 
mitte nobis debita nostra, sicut el nos dimittisnus de- 
bitoribus nostris. Sexta : Et ne nos- inducas in tente- 
tionem. Septima : Sed libera nos a male. 

Inter. Nunc obsecro, ut dicas mihi, quid in iis- 
dem petitionibus contineatur? Resp. 3 In tribus pri- 
mis zeterna.poscuntur : in sequentibus quatuor tem- 
poralia, quz» tamen propter zierns adipiscenda pe- 
tuntur. Inter. Quomodo? Resp. Nata cum dicimos : 
Sanctificetur nomen tuum. Adveniat regnum. tuum. 


C Fiat voluntas tua, sicut in celo et in terra. Hic qui- 


dem ista tria inchoantur, sed in illa vita sperantur, 
ubi sanctificatio Dei, et voluntas et regnum in saa- 
ctis suis immortaliter permanebit. Jam vero pass 
quotidianus, qui vel animx vel carni tribuitur, hic 
exposcitur. ( * Hic post subsidium cibi, venia ad 
exemplum fratern:s indulgentiz postulatur : hie ne 
in peccati tentationem  incidamus, expostimus.] 
Hic post omnia ut a malis liberemur, Dei auxilium 
imploramus. In tribus autem, quz superius dixi, ni- 
hil horum est. Hanc itaque orationem Salvator dis- 
cipulos sues docuit, in qua spes. continetur &delium, 
et confessio peccatorum. 
CAPUT XI. 
INCIPIT DE FIDE. 


oblationes eorum. Tertia autem effunditur oratio D — Igprer, fsta suscipio. Sed quoniam, sicut nosti, om- 


pro offerentibus, sive pro defunctis fidelibus, in col- 
lecta quz dicitur post sacrificii receptionem, ut per 
idem [Cod., eumdem] sacrificium veniam consequi 
mereantur. Quarta, qux posthzec infertur pro osculo 
pacis et charitate reconciliationis a Sursum corda, 
usque per Christum Dominum nostrum. Quinta 
deinde ponitur inlatio [Jsid., illatio] in sanctificatione 
oblationis, a loco, ubi dicitur : Per quem majestatem 


s» [sid. libr. 1 de Eccles. Officiis, cap. 45, cum 
multa differentia. 

b Non dubium, quin hic supplenda sit particula 
in, qua exprimatur oblationem sanetificatam, etc., in 
corpus-et sasnguiuem Christi conformari sen trans- 
formari, qued nihil aliud est, quam transsubstantiari. 


nes per fidem salvari credimus, rogo ut dicas mihi, 
quomodo fidem tuam intelligis, vel etiam in quem 
credis? Resp. Ego credo in Deum Patrem omnipo- 
tentem, creatorem celi et terrz. 

Inter. Quare dicitur omnipotens, et quare crea- 
tor? Resp. Omnipotens dicitur, quia omnia potest; 
creator, eo quod omnia creavit, ccelum, terram, 
mare et omnia qu: in eis sunt. 

* Apud Isidorum 1. cit. : corpori et sanguini Chri- 
sti confirmetur ; nullo sensu. 

4 jsid. loc. cit. 


* Quz uncisis includuntur, suppleta sunt ex [si- 
doro. 
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Inter. Credis in Jesum Christum? Resp. Omnino A ter- Quid interpretatur: Latine? Resp: Convocatio 


4437 credo in Jesum Christum Filium. ejus unicum 
Dominum nostrum, qui est verus Deus et verus 
hono. Jnter. Quomodo Deus, et quomodo verus est 
homo?. Resp. Deus verus est, quia de Spiritu sancto 
conceptus est. Homo verus est, quia ex Maria Vir- 
gine natus est. Inter. Ecce illum natum. Quid postea 
factum est? Resp. Post sanctam enim ejus nalivita- 
tem ztate et sapientia crescens xxx annos implevit. 
Io qua etiam ztate a Joanne Baptista dignatus est 
baptizari, et post baptismum tribus annis et dimidio 
docuit et przedieavit omnia, qu: ad vitam sternam 
perünent. Inter. Post haue przdicationem quid 
factum est? Resp. In ipsa przdicatione comprehen- 
sus est ab iniquis et perfidis Judzis, a quibus pro- 
pter invidiam illorum et propter peccata nostra mul- 
tas blasphemias, multasque passiones sub Pontio 
Pilato, qui judex erat illo tempore in Judza, susti- 
nuit. 

Inter. Unde dicitur Pontius? Resp. A loco, ubi 
matus fuit, hoc nomen accepit. Inter. Quid post 
hzc? Resp. Sub illo enim crucifixus est, et in ea- 
dem cruce mortuus. Deinde sepultus est, et, ma- 
nente corpore in sepulcro, anima ejus ad inferna 
descendit, de quo inferno sanctos patriarchas, id sunt, 
Abraham, !saac et Jacob, et sanctos prophetas, 
Isaiam, Jeremiam, et reliquos, ac czeteros omnes, 
quos elegit, misericorditer liberavit, et victor tertia 
die a mortuis resurrexit. 

Inter. Postquam resurrexit, quid fecit? Resp. 


Post nobilissimam enim et sanctissimam ejus resur- C 


rectionem conversatus est xL diebus, et xL noctibus 
cum discipulis suis, et manducavit cum illis, multa 
docens et loquens de regno Dei. 

Inter. Quid postea? Resp. Post hiec vero viden- 
tibus illis ascendit in celum, ubi quomodo vult et 
qualiter vult, sedet ad dexteram Dei Patris omni- 
potentis. 

Inter. Quid posthzc facturus erit? Resp. Finito 
mundi termino.cum ipso corpore, cum quo ascendit 
in colum, venturus est. judicare vivos e& mortuos. 
Inter. Qui sunt vivi et qui sunt mortui?. Resp. Vivi 
justi; mortui peccatores. 

Inter. Credis in Spiritum sanctum ?. Resp. Credo 
sine dubio in Spiritum sanctum, qui idem Deus est 
et in Trinitate tertia persona. Quia alia est persona 
. Patris, alia Filii, alia: Spiritus sancti. In qua Trini- 
tate unum Deum omnino'esse credo et confiteor. 

Inter. Credis in sanctam Ecclesiam catholicam 
et in sanctorum communionem? Resp. Esse etenim 
sanctam Ecclesiam, sed in illam non credo, quia 
non Deus, sed convocatio seu congregatio Cliristia- 
norum [est] sicut superius * dixi. Inter. Quid est 
catholica? Resp. Universalis, id est, per totum or« 
bem diffusa. Sanctorum communionem, id est, cum 
sanctis societatem et communionem babere credo, 
si fidem firmiter tenuéro et operibus servavero. Iu- 
ter. Ecclesia qua lingua dicitur? Resp. Greca. In- 


s Potius inferius circa finem. 


seu congregatio Christianorum, sicut superius dixi. 

Inter. Credis in remissionem peccatorum? Resp. 
Non : sed esse remissionem peccatorum credo. Quia 
propter hoc dignatus est Dei Filius carnem assu- 
mere, ut nos, qui propter peccata nostra salvi.esse 
non poteramus, ejus misericordia salvaremur. 

Inter. Credis in carnis resurrectionem ?: Resp. 
Non credo in illam, sed carnem, quam in hac vita 
sub mortali conditione portamus , resurrecturam 
esse immortalem credo, el pro consortio animze ra- 
tionem reddituram. Vitam zeternam vero sine dubio 
mos consecuturos credamus, si ista, quz: hucusque 
exposuimus, firmiter teneamus, et operibus fideliter 
impleamus. 

Si ejusdem fidei rationem plenius. nosse. desideras, 
in ordine sequenti invenies. ^ 

Inter. Dic mihi, symbolum, in quo hzc eadem 
fides continetur, cujus lingua vocatur? Et quo tem- 
pore, vel a quibus auetoribus sit compositum. Vel 
etiam, qui illud composuerunt, quorum. sint exem- 
plum consecuti? Resp. Certe, frater, cum scias me 
parvum non solum corpore, sed et sensu, valde dif- 
ficilem rationem 2 me requiris, sed tamen propter 
ejusdem fidei dilectionem ea, qu: de illa Dominus 
mihi administrare dignatur, tibi pandere non dene- 
gabo. Inter. Nisi enim tuam dilectionem. talem co- 
gnoscerem, nequaquam tali a te-requirere debuis- 
sem. Resp. Symbolum namque nomen est Grzcum, 
quod Latine collatio pecunize iriterpretatur, quod et 
beati apostoli post susceptionem Spiritus sancti , 
priusquamr ab invicem separarentur, pro signo fidei 
composuerunt. Sed quorum exemplum in hoc facto 
fnissent imitati, secundum quod legi, breviter osten- 
dam. Quidam lsraelitice tribus cum adversum 
se civibus | Forte, civili] prelio decertarent, et. pro- 
pter unius populi [Suppl. arma vel simile] velhabi- 
tum inter bellantes discretio esse non: posset, tribus 
illa, cui justior erat causa pugnandi, et per Dei auxi- 
lium victoriam se habere putabat, signaculum sibi 
certo in sermone constituit, ut quos unius babitus 
etuna armorum similitudo confuderat [Cod., con- 
funderat], secretióris verbi distingueret sacramen- 
tum. Quod et beati apostolt, qui Ecclesiam Dei con- 
tra malitiam diabolici furoris armabant, et defen- 
sores ac propugnatores illius erant futuri, hoc se- 
quentes exemplum mysterium symboli tradiderunt. 
Et quia sub uno nomine Christi credentium erat 
futura diversitas, signaculum symboli inter fideles 
perfidosque secerneret , quis fidelis quisve hostis 
appareret Ecclesi. 

Inter. Valde placent quz dicis, si tamen nomina 
illarum tribuum, nomenque secreti sermonis, de quo 
dixeras, indicare voluisses. Resp. Si rite recordor, 
faciam, quod petisti. Cum Jepte dux justioris tri- 
bus Galaad cognovisset inimicos ejus, tribus vi- 
delicet Effraim, adversus se advenisse, occupavit 
continuo vada Jordanis, per quz illi reverti debuex 
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rant. Qui dum se superatos cognoscerent, et de pr- À est de Spiritu sancto natus ex Maria Virgine. Spiri- 
lio fugientes per eadem vada cvadere volentes trans- — tum Deum esse Salvator ipse nos docuit dicens im 
eundi licentiam postulabant, interrogabantque eos : — Evangelio : Quia Spiritus Deus est (Joan. 1v, 93). 
Unde estis? Qui respondentes, de-Galaad. Statim- — Et ideo natum Christum de Spiritu sancto et Ms- 
que illis dicebatur : Si de Galaad estis, dicite ergo — ria Virgine confitemur. Spiritum sanctum audis, 
Sebeleth, quod interpretatur spica. Quod cum di- ut pertum illum mirabilem simul et inculpabilem 
cere non poterant, protinus capite truncabantur, ut — recognoscas. Quoniam c«eleste est quod Spiritus 
secreti sermonis veritas probaretur. Hic est enim — agit, et inviolatum quod sanctus operatur. Nam cum 
sermo secretus, quem Galaaditides sibi pro A438 — unigenitum Dei hominem fieri redemptionis nostre 
signo constituerunt. Ad cujus similitudinem nisi fal. — necessitas flagitaret, hoc nativitatis suze privilegium 
lor, prefatum symbolum beati apostoli conscripse- — propri divinitatis (Forte, propria divinitate] invexit, 
runt, ut inter fideles et infideles Ecclesim, sicut su- — ut de virgine nasceretur. Qui enim veniebat invete- 
perius dictum est, veritatem credulitatis discer- — ratam peccatis hominum renovare naturam, novam 


nere potuissent; incipiente beato Petro, qui ait: — legem voluit habere nascendi. Unigenitus igitur 
Credo in Deum Patrem omnipotentem, etc. 


Dei factus est filius hominis, ut qui erat mundi crea- 


Inter. Optima sunt valde, quze dicis. Sed obse- B tor, fieret et redemptor. 


€ro,*ut quomodo, aut qualiter vel in quem credere 
debeam, diligenter aperias. Resp. Juxta quod intel- 
ligo, faciam. Credendus est sine dubio Deus Pater 
omnipotens, cujus sic virtus sentitur, ut quantitas 
ejus et qualitas ignoretur. Esse enim illius et posse 
non discutiendo assequimur, sed credendo. In quem 
autem credere debeamus, edocet nos redemptoris 
nostri auctoritas dicens : Qui credit in me et in 
eum qui me misit, habet vitam zternam (Joan. 
mt, 15). Et alibi : Credite in Deum, et in me credite 
(J6id., 14, 1). Plus enim, frater, mihi est, quod fidei 


eculis videmus, quam sensus noster carnalis possit. 


conspicere. 

Inter. Credo omnino, sicut dicis. Sed peto ut di- 
eas quid in Deo, quid in Patre, quidve in omnipo- 
tente debeam intelligere? Resp. In Deo siquidem 
natura innascibilis; in Patre unigeniti veritas : in 
omnipotente vero plenitudo virtutis ostenditur. 

Inter. Quomodo? Resp. Est namque per ingeni- 
fam deitatem omnipotens, et per omnipotentiam 
Pater. Non enim inquirere debemus qualiter sit 
Pater, quia qualiter Deus sit aut omnipotens non 
potest humanis mentibus comprehendi. 

Inter. Ratio, quam de primo versu protulisti, hac 
vice sufficere potest. Sed quis secundum composuis- 
set, vel qualiter eum intelligere debeam, innotesce. 
Resp. Andreas secundum versum composuit dicens : 
Et in Jesum Christum Filium cjus unicum Dominum 
nostrum. Sicut enim Patrem rerum omnium Deum, 
ita oportet nos et Filium ejus Dominum nostrum Je- 
sum Christum, qui est Verbum ipsius, confiteri, cu- 
jus principium ex ipso est, quia Deus Verbum est. 
Quod autem Christus est factus, qui Filius erat, dis- 
pensatio est redemptionis human:e. Quod vero Domi- 
nus est, de proprietate naturz est. Unicus siquidem 
vel unigenitus annuntiatur et creditur, quia unus ita 
est genitus, neque habet [Cod., libet] in unitate con- 
sortem. Filium audis, non ut illum aliquo sexu edi- 
tum putes, sed ut credas incomprehensibili maje- 
state Deum prodiisse de Deo, ut ipse ait: Ego a 
Patre exivi, et veni in hunc mundum (Joan. xvi, 28). 

Inter. Tertium versum quis composuit, aut quid 
in eo intelligitur? Resp. Jacobus ait : Qui. conceptis 


Inter. Quarti versus compositorem, sive quid in 


eo contineatur, expone. Resp. Beatus Joannes apo- 
stolus quartum composuit versum, dicens : Passus 
sub Pontio Pilato, crucifixus, mortuus. et sepultus : 
Iste Pilatus judex erat illo tempore in Judzea a Tibe- 
rio Czsare constitutus, sub quo Dominus passus est, 
qui etiam Pontius a loco, unde natus est, appellatur. 
Hunc itaque Dominum nostrum Jesum Christum si- 
cut perfectum Deum, ita et perfectum hominem 
confiteri debemus. De cujus cruce nulla sit nobis 
confusio, quia habemus de ejus passione victoriam. 
Sicut enim Dei Filius non sibi, sed nobis natus est, 
ita immaculatus Dei Agnus non sibi, sed nobis est 
C passus. Quis autem non mirum advertat esse: myste- 


rium, ubi ipse przdicatur, qui Deus est, et ubi Do- 
minis annuntiatur, qui asseritur crucifixus? Nam 
crucem illam, in qua confixus est corpore, nos ge- 
stamus in fronte. Et ideo illusiones et opprobria, 
mortemque, quam sustinuit, non debemus suspiriis 
ingemiscere, sed continuis laudibus celebrare. Quo- 
niam satis abundeque gloriam passionis ejus osten- 
derunt repentina obscuritas solis, tremor terrarum, 
saxorum divisio, et. resurrectio merfuorum. Sepul- 
tus est autem, quia consequens erat, ut qui mor- 
tuus fuerat, acciperet sepulturam. Qualiter ad con- 
solationem sepultorum benedictionem corporis ejus 
terra susciperet, ut. qui vere mortuus cernebatur, 
vere a mortuis redisse crederetur. 


Inter. Quinti versus compositorem ejusque explapa- 
tionem a te audire desidero. Resp. Philippus quin- 
tum versum exposuit dicens : Descendit ad inferna , 
tertia die resurrexit a mortuis. In hoc enim Trinitatis 
mysterium, et naturalis legis ostenditur resolutio, ut 
hominem in inferno positum elevaret ad coelum. De- 
cebat enim ut mors, qu: per hominem subintrave- 
rat, per hominem solveretur. Etsicut credimus, quod 
mortis est, ita utique credainus, quod vitz est. Et 
sicut in passione mysterium est pietatis, ita in re- 
surrectione operatio pietatis Forte, potestatis], sicut 
ipse ait : Potestatem habeo ponendi animam meam , 
et potestatem habeo iterum. sumendi eam (Joan. x, 
18). Quis enim stultus non credat illum resurrexisse, 
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ad cujus preceptum Lazarus sepultus est emersus A modo non unum esse cum Patre Filioque credendus 


de tumulo? 

Inter. Sextum versum quis composuit, aut. quid 
in eo est intelligendum? Resp. Bartholom:eus sextum 
versum ita composuit, dicens : Ascendit in celum. 
Iliuc enim ascendit, unde venerat; non tamen ali- 
cujus jussione, sed propria voluntate. Decebat enim 
talis gloria hominem, qui de virgine nascebatur. Nec 
fuit ei impossibile ccelum ascendere, cui possibile fuit 
inferos triumphare. Et ideo necesse erat, ut qui ad 
mortem de regno venerat, post mortem rediret ad 
regnum. Et sicut terra l:etata est Dei Filium se sus- 
cepisse, ita colum filium hominis se accepisse gau- 
deret, dicente Propheta * Letentur coli et. exsultet 
terra. (Psal. xcv, 11). 


Inter. Septimi versus auctorem, ejusque intelle- B 


ctum ut mihi exponas, obsecro. Resp. Thomas 439 
septimi versus auctor exstitit dicens : Sedet ad dez- 
teram Dei Patris omnipotentis. Quod sedet, Christi vic- 
toriz munus est; quod ad dexteram Patris sedet, di- 
vinitatis est privilegium et consortium indiscretz cha- 
ritatis. Ut ostenderet locum justis, et sinistram pec- 
catoribus demonstraret. Bene enim ad dexteram Patris 
annuntiatae sedere, in quo nihil voluntatis suz dia- 
bolus, qui totus sinister est, invenit. 

Inter. Octavam versum quis fecit, aut quid in eo 
continetur? Resp. Matthzus octavum versum com- 
ponens ait : Inde venturus est judicare vivos et. mor- 
tuos. In ipso enim corpore Dominus venturus est ad 
judicium, in quo ascendit ad eclum. Necesse est 


est Spiritus, cui equaliter adjacet posse quod vult? 

Inter. Omnino credendum est ita, ut asseris. Sed 
peto, ut decimi versus auctorem, ejusque intellectum 
mibi exponas. Fesp. Simon decimi versus auctor 
exstitit dicens : Sanctam Ecclesiam catholicam, etc. 
Esse etenim sanctam Ecclesiam, sed non in eam 
credere debemus, quia non Deus, sed populus et 
domus est Dei, per quam et sanctificatio data est 
mortalibus, et crescente credentium numero om4 
nium pene linguis in Dei laudibus sanctior mundus 
exsultat. Quz: etiam baptismi sacramento, peccato- 
rum contaminatione detersa, terrarum incolas trans- 
mittit ad ccelum. Catholicam dicit, id est, toto orbe 
diffusam. Sanctorum communionem, quod sequitur, 
id est, ut cum illis sanctis, qui in hac quam sus- 
cepimus fide de przsenti szculo ad Deum migrave- 
runt, societatem et spei communionem habere cre-. 
damus. Si tamen recte vivendo fidem illam tenea- 
mus, et operibus impleamus. 

Inter. Undecimum versum quis composuit , aut 
quid in eo debeo intelligere? Resp. Thaddeus un- 
decimum versum componens ail : Remissionem pec- 
eatorum. Credenda est utique peccatorum remissio , 
quia hoc unum est remedium, quod humanum genus 
8 sententia perpetuzx* mortis absolvit. Idcirco unige- 
nitus Altissimi dignatus est et carnem sumere, et 
cruoem subire, ut nos, qui propter crimina atque- 
peceata non poteramus evadere, sua indulgentia 
faceret innocentes. Et ideo immaculatus occisus est 


quidem, ut humanum genus ille discutiat, qui crea- C Agnus, ut ejus cruore humani generis maculz ter-- 


vit; et ipse judicet, qui redemit. Justum quippe est, 
ut omnipotens Dominus mortales suos, quos virtute 
divinitatis formavit, Patris pietate salvavit, judieis 
examisatione discernat, u$ impios gehennz ignis 
tradat, pios autem in societate cternitatis adsumat. 
Quid namque justius potest esse apud Deum, quam 
ut quorum vita diversa fuit in szeculo, eorum post 
hoc ss»culum merita distinguantur. Ubi autem judi- 
caudi referuntur (vivi) ae mortui, ibi omnium homi- 
num esse apud Deum cura credatur. 

Inter. Nonum versum quis composuit, aut quo- 
modo est intelligendus? Resp. Item Jacobus nonum 
versum adjungens ait : Credo in. Spiritum sanctum. 

ne ad formam fldei pertinet, ut sieut in Patrem 
et Filium, ita et in Spiritum sanctum absque ulla 
dubitatione credamus, ut quoram unum nomen est, 
non sit eorum diversa confessio. Et qui in coelo apud 
se unum sunt, 3 nobis non separentur in terris. 
Quoniam sicut divinitati nihil de creaturis :equari 
potest, ita omnem divisionem et. imequalitatem na- 
tura divinitatis excludit. Itaque seeundum evangeli- 
cam veritatem, sicut Filius a Patre exivit, ita et Spi- 
ritus sanctus a. Patre procedit. Et sicut unigenitus 
Filius Dei est, ita et Spiritus sanctus Dei est. 
Et sicut Pater, cui vult, miseretur, et Filius , cui 
vult, Patrem revelat ; ila etiam Spiritus et inspirare 
legitur, prout vult, et dona coelestium gratiarum di- 
videre, prout vult. Qux cum ita se habeant, quo- 


gerentur. Ecce profunditatem mysterii ! Ecce alti- 
tudinem sacramenti ! Ubi mors reddit vitam, et. 
peccantium sordes sanguine sunt innocentis mun- 
date. Hzc autem remissio non nos ad peccatum. 
nutrit, sed admonet, ut jam peccare timeamus, qui. 
nos intelligimus sine venia non posse salvari. Bo-. 
nitas eaim Dei munere indulgentiz su: non nos ar- 
mat ad culpam, sed absolvit ad gloriam. 

Inter. Ceteris versibus expositis, quis duodeci- 
mum composuisset, seu etiam quid miraculi in eo: 
habeatur, ut mihi aperias, humiliter obsecro. Resp. 
Certe, frater, sicut in reliquis, ita et in hoc petitioni 
tux benigno animo, prout intelligo, obtemperabo. 
Matthias, qui ab apostolis post Judam electus est 
Sorle, duodecimum versum adjecit, dicens : Carnis 
resurrectionem et vitam aternam. Carném, quam in 
hac vita sub mortali conditione portamus, hanc re- 
surreciuram esse immortalem ac rationem redditu- 
ram pro consortio anim: credamus. Quis enim cre- 
dens Deo possit de resurrectione dubitare, cum ma- 
nifestum sit hanc aolam causam Christo fuisse nas- 
eendi? Quse utilitas erat, ut perpetuus carnem di- 
gnaretur assumere, nisi ut perpetuitati carnem dona- 
ret? Qux gloria esset Dei Filium crucem non re- 
fugere, mortem expetere, et. perpeti sepulturam , 
nisi vitam mertalibus prestita resurrectione con- 
ferret? Posse hoc fieri facit divinitas fidem, cui to- 
tum, quod vult, posse subsistit. Denique ut indubi 
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iata resurgendi exempla capiamus , ipse bic mun- A quid intelligendum est? flesp. A Christo enim Chri- 


dus amissa receptaque decoris «ui specie et occidit , 
et resurgit. Documentum nimirum futur: resurre- 
ctionis accipimus, cum commendata sulcis frumenta 
in stipulam suam redeunt, et renovatis frondibus 
spoliata gelu nemora revirescunt. Cuncta etiam, 
qua terra producit aut semine aut radice multi- 
plicata redduntur. Qua autem duritia cordis est non 
credere reformari hominem, cum omnia, qux facta 
sunt, reparentur. Vitam «ternam , quod sequitur 
absque ulla dubitatione nos consecuturos credamus, 
$i hzc, qui tibi hactenus exposui, firmiter tenea- 
mus ac bonis operibus fideliter  conservemus. 
Quoniam, sicut nosti, fides sine operibus mortua 
est. Hoc omnibus patet. 


stianus derivatur, et ideo dum Christiani vocamur, 
Christi nomen tenemus, ct supplicamus, ut opera 
Christi facere valeamus, et nomen suum per bona 
Opera nostra in nobis sanctificetur. 

Inter. Quz est secunda petitio? esp. Adreniat 
regnum tuum. Inter. Quid ibi intelligendum esi? 
Resp. Oramus enim, ut Christus regnet in nobis, et 
non diabolus ; et Ecclesia Christi semper crescat, in 
qua regnat Deus; et dies judicii adveniat, quia tanc 
diabolus in mundo regnare desistet, et Christus cum 
sanctis suis regnabit in zeternum. 

Inter. Qux est tertia? Resp. Fiat voluntas tua, si- 
cut in celo et àn. terra. Inter. Quomodo est. intelli 
genda? Resp. Sicut angeli in colo tu: voluntzti 


Hoc est symbolum, frater mi, quod tibi exponere B obediunt, ita et justi in terra faciant. Et sicut in 


postulasti, cujus signaculo, sicut dictum est, in pri- 
mordio fideles ab infidelibus secernuntur. Hoc est 
symbolum, cujus veritas unumquemque credentem 
ellicit Christianum. Hoc est symbolum, quod et 
viventes sanctificat, et mortuos reducit ad vitam, 
ad quam ille nos dignetur perdncere, qui trinus et 
unus vivit et regnat in szcula szeculorum. Amen. 


40 CAPUT XII. 
INCIPIT DE DOMINICA ORATIONE. 

Inter. Exposita tibi fide prout potui, nunc peto 
ul dicas mihi, si scis Orationem Dominicam, quam 
Dominus noster Jesus Christus discipulos suos orare 
docuit. Resp. Scio. 

Inter. Peto humiliter ut mibi illam dicas. Resp. 


sanctis, ita et in peccatoribus tua voluntas im- 
pleatur. 

Inter. Qus est quarta? Resp. Panem nostrum que- 
tidianum da nobis hodie. Inter. Quid in ea intelligi- 
tur? Fiesp. Hoc loco panis pro omnibus cibis aecipi- 
tur, de quibus quotidie vivere debemus. Precamur 
etiam pro assumptione corporis Christi. Petimus de- 
nique, ut nobis seipsum tribuat, qui est panis vivus. 

Inter. Quz est quinta? Jtesp. Et dimitte nobis de- 
bita nostra, sicut et nos dimittimus debitoribus ne- 
stris. Inter. Quid in illa senüendum est? Resp. Prv- 
camur enim, ut sic dimittat nobis peccata nostra, 
Sicut et nos dimittimus debitoribus nostris. 

Inter. Quz est sexta? Resp. Et ne nos inducas in 


Prout eedem Domino miserante valeo, qui illam do- C fentationem. Inter. Quomodo hzc intelligitur? Resp. 


€uit, faciam. Pater noster, qui es in celis, et rel. 

Inter. In eadem oratione quot petitiones inve- 
niuntur? Resp. Septem. Inter. Quze est prima? Resp. 
Sanctificetur nomen tuum. 

Inter. Hoc quod in. capite dixisti : Pater noster, 
qui es in celis, quomodo intelligitur? Resp. Ibi enim 
invocatio dignitatis est, dum Patrem nos habere pro- 
fitemur Deum, quia omnes nos fratres sumus, et 
Deum Patrem habemus in colis. : 

Inter. In prima petitione, quam superius dixisti , 


——————————————— —— 


Non petimus ut non tentemur, quia qui non est 
tentatus, non est probatus. Sed precamur ut ne nos 
inducat in tentationem, quam sufferre non possu- 
mus. . 

Inter. Qux est septima? Resp. Sed libera mos a 
malo. Inter. Quomodo est intelligenda ? Resp. ld est, 
a diabolo, a peccato et ab omni malo tentamento. 

Inter. Amen, quod in fine est, quomodo inteligi- 
tur, vel cujus lingua dicitur? ftesp. Amen Hebraice 
dicitur, quod Latine vere et fideliter interpretatur. 





PROPOSITIONES ALCUINI 
DOCTORIS CAROLI MAGNI IMPERATORIS 
AD ACUENDOS JUVENES *, 





MONITUM PRUEVIUM. 


Propositiones sequentes maximam partem edite 
exstant inter Opera Ven. Bedz, tom. 1 editionis Ba- 
Sileensis anni 1563, pag. 133 seq. (Patrologie 
tomo XC, col. 667). Illud tamen opusculum cum plu- 
ribus aliis ejusdem tomi, Bed:e suppositum esse cen- 
sent eruditi, quod illius nullam mentionem fecerit in 
catalogo suorum Operum, quem ipsemet confecit. 

Exstat vero sub nomine Alcuini in pervetusto co- 
dice ms. monasterii Augi:e Divitis, unde descriptum 
ad nos pervenit, De eodem fortassis intelligendus 


* Iste est titulus in cod. ms. Augiz Divitis. 


D Alcuinus, dum ad Carolum Magnum in epistola 101 
ita scribit: « Misi excellentiz vestrz: quasdam spe- 
cies dictionum exemplis et versibus venerandi Patris 
confirmatas , et. aliquas figuras arithmetice subtili 
tatis, letitie causa » etc. En rationem quz nos in- 
duxit ut scripto huic inter dubia Alcuini locum da- 
remus. Contulimus vero illud cum editione prefata 
Ven. Bedz et aliquibus locis menda librarii emen- 
davimus. Modicz, fateor, utilitatis habent preposi- 
tiones isthzec, el ex arithmetica hodie culta multo 
facilius et clarius resolvi possent; erunt. tamen for- 
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tassis qui, ad quasvis antiquitatis reliquias attenti, A centum denariis c porcos emere ; sic tamen , ut vere 


his quoque pretium statuant, et inde nonnulla quxe 
ad calculum, mensuras ac pondera veterum cognos- 
cenda conferunt, eruere possint. Nonnulla qui in 
ms. deficiebant, supplevimus ex Ven. Beda sub his 


signis. 
| ]sign mu 
PROTCOSITIO DE LIMACE. 

Limax fuit ab hierundine [ Ms., harundine] invita- 
tus ad prandium infra leucam unam. In die autem 
noa potuit plus quam unam unciam pedis ambulare. 
Dicat, qui velit, in quot [annis vel] diebus ad idem 
prandium ipse limax perambulabat ? 

Sequitur solutio de limace. 

In leuca una sunt mille quingenti passus ; vit p pe- 
des, xc unciz. Quot unciz, tot dies fuerunt, qui fa- 
ciunt annos CcxLvI, et dies ccx. 

Wf. 
& PROPOSITIO DE VIRO AMBULANTE IN VIA. 

Quidam vir ambulans per viam vidit sibi alios 
homines obviantes, et dixit eis: Volebam, ut fuis- 
setis [Bed., utinam fuissetis] alii tantum, quanti 
estis ; et medietas medietatis; et hujus numeri me- 
dietas (et rursus de medietate medietas] ; tunc una 
mecum c fuissetis. Dicat, qui velit, quanti fuerunt, 
qui in primis ab illo visi sunt? 

Solutio de eadem propositione. 

Qui imprimis ab illo visi sunt, fuerunt xxxvi. Alii 
tantum Lxxm. Medietas medietatis xvi. Et hujus 
numeri medietas sunt vut. Dic ergo sic: Lxxi et 
xvii fiunt xc. Adde vun, fiunt xcvinr.. Adde loquen- 
tem, et habebis c. i 


b PROPOSITIO DE DUOBUS PROFICISCENTIBUS. 

Duo homines ambulantes per viam, videntesque 
ciconias, dixerunt inter se: Quot sunt? Qui confe- 
rentes numerum dixerunt : Si essent aliz tantz; et 
ter [Bed., et etiam] tante, et medietas tertii, adjectis 
duobus, c essent. Dicat, qui potest, quantze fuerunt, 
quz imprimis ab illis vis: sunt? 

Solutio de ciconiis. 

xxvii et xviir, et tertio sic ; fiunt Lxxxinr. Et me- 
dietas tertii fiunt xim. Sunt in totum xcviri. Adje- 
ctis duobus, c apparent. 

IV. 
* PROPOSITIO DE HOMINE ET EQUIS. 

Quidam homo vidit equos pascentes in campo, 
optavit dicens : Utinam esselis mei, et esselis alii 
tantum, et medietas medietatis ; certe gloriarer su- 
per equos c. Discernat, qui vult, quot equos impri- 
mis vidit ille homo pascentes ? 

Solutio de equis. 

xL equi erant, qui pascebant. Alii tantum flunt 

Lxxx. Medietas medietatis hujus, id est, xx, si adda- 


tur, fiunt c. 
v. 


d pROPOSITIO DE EMPTORE DENARIORUM. 
Dixit quidam emptor [ Bed., mercator]: Volo de 


^ Apud Bedam : De homine alios homines in via 
sibi obviantibus. 
» Apud Bedam additur: Visis ciconiis. 


res x denariis ematur; scrofa autem v denariis ; 
duo vero porcelli denario uno. Dicat, qui intelligit, 
quot verres, quot scrof, quotve porcelli esse de- 
beant, ut in neutris numerus nec superabuadet, nec 
minuatur ? . 
Solutio de emptore. 

Fac vini scrofas et unum verrem in quinquaginta 
quinque denariis; et Lxxx porcellos in xr. Ecce 
porci xc. In residuis v denariis, fac porcellos x, et 
habebis centenarium numerum in utrisque. 


vI. 
PROPOSITIO DE DUOBUS NEGOTIATORIBUS C SOLIDOS . 
HABENTIBUS. 

Fuerunt duo negotiatores, habentes c solidos com- 
munes, quibus emerent porcos. Emerunt autem in 
solidis duobus porcos v, volentes eos saginare, atque 
iterum venundare, et in solidis lucrum facere. Cum- 
que vidissent tempus non esse ad saginandos porcos, 
et ipsi eos non valuissent tempore hiemali pascere, 
tentavere venundando, si potuissent, lucrum facere, 
sed non potuerunt; quia non valebant eos amplius 
venundare, nisi ut empti fuerant, id est, ut de v por- 
cis duos solidos acciperent. Cum hoc conspexissent, 
dixerunt ad invicem: Dividamus eos. Dividentes au- 
tem et vendentes, sicut. emerant, fecerunt lucrum. 
Dicat, qui valet, imprimis quot porci fuerunt ; et 
dividat ac vendat et lucrum faciat , quod facere de 
simul venditis non valuit. 


Solutio de porcis. 

Imprimis ccr porci erant, qui c solidis sunt compa- 
rati, sicut supra dictum est, in duobus solidis v por 
cos: quia sive quinquagies quinos, sive quinquies 
L dixeris, ccL. numerabis. Quibus divisis unus tulit 
cx1v, alter similiter. Unus vendidit deteriores tres 
semper in solido ; alter meliores duos in solido. Sic 
evenit, ut is qui deteriores vendidit, de cxx porcis 
xL solidos est consecutus. Qui vero meliores, LX s0- 
lidos est consecutus ; quia de inferioribus xxx sem- 
per in x solidis; de melioribus viginti autem in x 
solidis sunt venundati : et remanserunt utrisque v 
porci, ex quibus ad lucrum 1 solidos et duos dena- 
rios facere potuerunt. 

vil. 
PROPOSITIO DE DISCO PENSANTE LIBBAS XXX. 

Est discus qui pensat libras xxx sive solidos pc, 
habens in se aurum, argentum, aurichalcum , et 
stannum. Quantum habet auri, ter tantum habet ar- 
genti. Quantum argenti, ter tantum aurichalci. Quan- 
tum aurichalci, ter tantum stanni. Dicat, qui potest, 
quantum in unaquaque specie [Bed., unaqueque 
species] pensat ? 

Solutio. 

Aurum pensat uncias novem : argentum ter un- 
eias vim, id est, libras duas et tres uncias. Aurichal- 
cum pensat ter libras duas et [ter] i uncias, id est, 


* Apud Bedam additur : In campo pascentibus. 
4 Apud Bedam : De emptore in denariis centum. 
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libras " et vin uncias. Stanpum pensat ter libras A nique sum patruus filii sororis mez ; et illa amita 


vi, et ter uncias viri, hoc est, libras xr, et i1 uncias, 
vini uncis, eL 1 libre cum ni unciis: et vt libre 
cum vir unciis: et xx libre cum im unciis adu- 
nat2, xXx libras efficiunt. 

Item aliter ad solidum. Aurum pensat solidos ar- 
genteos xv. Árgentum ter xv, id est, xtv. Aurichal- 
cum ter xtv, id est, cxxv. Stannum ter cxxxv, hoc 
est, ccccv. Junge ccccv, et cxxxv : et xzv: et xv; et 
invenies pc, qui sunt librz xxx. 

A52 Vul. 
PROPOSITIO DE CUPA. 

Est cupa una, quz c metretis impletur capientibus 
singulis modia tria ; habens fistulas 111. Ex numero 
modiorum tertia pars et v1 per unam fistulam currit: 
per alteram tertia pars sola: per tertiam sexta tan- 
tum. Dicat nunc, «qui vult, quot sextarii per unam- 
quamque fistulam cucurrissent. 

Solutio. : 

Per primam fistulam im pc sextarii cucurrerunt. 
Per secundum ii cccc. Per tertiam i cc. 

IX. 
PROPOSITIO DE SACO. 

Habeo sagum habentem in longitudine cubitos c, 
et in latitudine Lxxx. Volo exinde per portiones $a- 
gulos facere, ita ut unaqueque portio habeat in lon- 
gitudine cubitos v, et in latitudine cubitos mir. Dic, 
TOg0, sapiens, quot saguli exinde fleri possint ? 

Solutio. 

De quadringentis octogesima pars v sunt ; et cen- 
tesima in. Sive ergo octuagies v, sive centies imu 
4uxeris, semper cccc invenies. Tot sagi erunt. 


PROPOSITIO DE LINTEO. 

Habeo linteamen unum longum cubitorum Lx, la- 
4um cubitorum XL. Volo ex eo portiones facere, ita 
utunaqueque portio habeat in longitudine cubitos 
senos, et in latitudine quaternos, ut sufficiat ad tu- 
nicam consuendam. Dicat, qui vult, quot tunicz ex- 
inde fleri possint ? 

Solutio. 

Decima pars sexagenarii v1 sunt. Decima vero qua- 
xlragenarii ni sunt. Sive ergo decimam sexagenarii, 
sive decimam quadragenarii decies miseris , centum 
porüenes vi cubitorum longas; et mm cubitorum 
latas invenies. 

XI. 
* PROPOSITIO DE DUOBUS HOMINIBUS SORORES ACCI- 
PIENTIBUS. 

Si duo homines ad invicem, alter alterius sororem 
in conjugium sumpserit; dic, rogo, qua propinqui- 
tate fllii eorum sibi pertineant ? ; 

Solutio ejusdem ^. 

Verbi gratia : si ego accipiam sororem socii mei, 

et ille meam, et ex. nobis procreentur filii ; ego de- 


* Bed., De duobus hominibus, alter a.terius sororem 
accipientibus. . 
b [I:ec solutio omissa apud Bedam. 
Reliquos numeros, in quibus cod. ms. multipli- 


filii mei. Et ea propinquitate sibi invicem pertineat. 
XI. 


PROPOSITIO DE QUODAM PATREFABNILIAS 
ET TRIBUS FILIIS EJUS. 

Quidam paterfamilias moriens dimisit hzere:lit2 tem 
tribus filiis suis, xxx ampullas vitreas, quarum decem 
fuerunt plenz oleo. Aliz: decem dimidia. Tertise de- 
cem vacuz. Dividat, qui potest, elemm et ampellas, 
ut unicuique eorum de tribus filiis equaliter ol»ve- 
niat tam de vitro, quam de oleo. 

; Solutio. 

Tres igitur sunt filii, et xxx ampullze. Ampullaruss 
autem quedam x sunt plene, et x medie, et x va- 
cux. Duc ter decies ; fiunt xxx. Unicaique filio ve- 


B niunt x ampullze in portionem. Divide autem per ter- 


liam partem, hoc est, da primo filio x semis ampol- 
las, ac deinde da secundo v plenas et v vacuas. Simi- 
liter dabis tertio, et erit trium z:qua germanorum 
divisio tam in oleo, quam in vitro. 
Xll. 
PROPOSITIO DE RECE. 

Quidam rex jussit famulo suo colligere de xxz vi- 
lis exercitum, eo modo ut ex unaquaque villa tot 
homines sumeret quotquot illuc adduxisset. Ipse 
tamen ad villam primam solus venit; ad secundam 
cum altero; jam ad tertiam tres venerunt. Dicat, 
qui potest, quot homines fuissent collecti de xxx 
villis. 

Solatie. 

In prima igitur mansione duo fuerunt; in secunda 
mi, in tertia vii, in quarta xvi, in quinta xxxm, in 
sexta Lxmn, in septima cxxviit, in octava. ccLvi, in 
nona pxii, in decima 1 xxu, in undecima fi xzvni, 
in duodecima ur xcvi, in quarta decima xvi 
cccuxxxini. In quinta decima xxxii nccuxvi, ete. *. 

XIV. 
PROPOSITIO DE BOVE. 

Bos qui tota die arat, quot vestigia faciat in ultima 
riga 4? 

Solutio. 

Nullum omnino vestigium facit bos in ultima riga, 
eo quod ipse przcedit aratrum, et hunc aratrum se- 
quitur. Quotquot enim hic przcedendo in exculta 
terra vestigia figit, tot ille subsequens excolendo re- 
solvit. Propterea illius nullum reperitur vestigium in 
ultima riga. 

XY. 
PROPOSITIO DE HOMINE. 

Quero a te ut dicas mihi quot rigas factas habeat 
homo in agro suo, quando de utroque capite campi 
tres versuras factas babuerit ? 

Solutio. 

Ex uno capite campi ni. Ex altero ni, qua faciunt 

rigas versuras vi [Ded., vii]. 


citer fallit, omittendos censui, a quovis facile, si 
placet, duplicando semper ultimum supplendos. 
3 Jüiga 1dem ac sulcus. 
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XVI. 
PROPOSITIO BE DUOBUS HOMINIBUS BOVES DUCENTIBUS. 

Duo homines ducebant boves per viam, e quibus 
unus alteri dixit : Da mihi boves duos; et habeo tot 
boves quot et tu habes. At ille ait: Da mihi et tu 
duos boves, et habeo duplum quam tu habes. Di- 
cat, qui vult, quot boves fuerunt, quot unusquisque 
habuit. - 

Solutio. 

Prior, qui dari sibi deos rogavit, boves habebat 
nu. Át vero, qui rogabatur, habebat vni. Dedit 
quippe rogatus postulanti duos, et habuerunt uterque 
sex. Qui enim prius acceperat, reddidit duos danti 
priori, qui habebat sex, et habuit viri, quod est du- 
plum a quatuor, et illi remanserunt nri, quod est sim- 


plum ab vii. | . 
443 XVII. 

PROPOSITIO DE TRIBUS FRATRIBUS SINGULAS HABENTI- 
BUS SORORES. . 


Tres fratres erant qui singulas sorores habebant, 
et fluvium transire debebant (erat enim unicuique 
illorum concupiscentia in sorore proximi sui), qui 
venientes ad fluvium non invenerunt nisi parvam 
naviculam, in qua non potuerunt amplius nisi duo 
ex illis transire. Dicat, qui potest, qualiter fluvium 
transierunt, ne una quidem earum ex ipsis macu- 
lata sit? 

Solutio. 

Primo omnium ego et soror mea introissemus in 
navem et transfretassemus ultra; transfretatoque 
fluvio dimisissem sororem meam de nave, et redu- 
xissem navem ad ripam. Tunc vero introissent soro- 
res duorum virorum, illorum videlicet, qui ad littus 
remanserant. Illis igitur feminis navi egressis, soror 
mea [qux prima transierat], intraret, navemque re- 
duceret ad nos. Illa egrediente foras, duo in navem 
fratres intrassent, ultraque venissent. Tunc unus ex 
illis una cum sorore sua navem ingressi ad nos trans- 
fretassent. Ego autem et ille, qui navigaverat, sorore 
mea remanente foras, ultra venissemus. Nosque ad 
littora vectos, una ex illis duabus quelibet mulieri- 
bus, ultra navem reduceret, sororeque mea secum 
recepta pariter ad nos ultra venissent. Et ille, cujus 
soror ultra remanserat, navem ingressus eam secum 
reduceret. Et fieret expleta transvectio nullo macu- 
lante contagio s. 

xvin. 
PROPOSITIO DE HOMINE ET CAPRA ET LUPO. 

Homo quidam debebat ultra flavium transferre la- 
pum, capram, et fasciculum cauli. Et non potuit aliam 
navem invenire, nisi quz duos tantum ex ipsis ferre 
valebat. Praeceptum itaque ei fuerat ut omnia hzc 
ultra illesa omnino transferret. Dicat, qui potest, 
quomodo eis illesis transire potuit? 

Solutio. 

Simili namque tenore ducerem prius capram et di- 

máitterem foris lupum et caulum. Tum deinde veni- 


* Apud Bedam : Tali igilur sicque sollicitante stu- 
d'o facta est navigatio, nullo fuscante. inquinationis 


OPP. DUBIA. — PROPOSITIONES ALCUINI. 
À rem, lupumque transferrem : lupoque foris misso 
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capram navi receptam ultra reducerem; capramque 
foris missam caulum transveherem ultra; atque ite- 
rum remigassem, capramque assumptam vltra duxis- 
sem. Sicque faciendo facta erit remigatio salubris, 
absque voragine lacerationis 

XIX. 


PROPOSITIO DE VIRO ET MULIERE PONDERANTIBUS [PrAU- 
STRI PONDUS ONUSTIJ. 


De viro et muliere, quorum uterque pondus habe- 
bat plaustri onusti, duos habentes infantes inter 
utrosque plaustrali pondere pensantes fluvium trans- 
ire debuerunt. Navem invenerunt qus non poterat 
ferre plus nisi unum pondus plaustri. Transfretari 
faciat, qui se putat posse, ne navis mergatur. 

Solutio. 

Eodem quoque ordine, ut superius. Prius intras 
sent duo infantes et transissent : unusque ex illis re- 
duceret navem. Tunc mater navem ingressa trans- 
isset. Deinde filius ejus reduceret navem. Qua 
transvecta frater illius navim ingressus ambo ultra 
transissent, rursusque unus ex illis ad patrem redu- 
ceret navem. Qua reducta, filio foris stante, pater 
transiret : rursusque filius, qui ante transierat , in- 
gressus navim eamque ad fratrem reduceret : jam- 
que reductam ingrediantur ambo et transeant. Tali 
subremigante ingenio erit expleta naviealio forsitan 
sine naufragio. 

XX. 
PROPOSITIO DE HiRTITUIS [Bed., mimicis]. 

De hirtitiis masculo et femina habentibus duos 
nálos libram ponderantibus , flumen transire volen- 
tibus. 

Solutio. 

Similiter, ut superius, transissent prius duo infan- 
tes, et unus ex illis navem reduceret; in quam patet 
ingressus ultra transisset; et ille infans, qui priua 
cum fratre transierat, navim ad ripam reduceret , in 
quam frater illius rursus ingressus ambo ultra venis- 
sent; unusque propterea ex illis foras egressus; et 
alter ad matrem reduceret navim : in quam mater 
ingressa ultra venisset : qua egrediente foras, filius 
ejus, qui ante cum patre transierat, navim rursus in- 
gressus eam ad fratrem ultra reduceret; in quam 
ambo ingressi ultra venissent, et fleret expleta trans- 


D vectio nullo formidante naufragio. 


XXI. 
PROPOSITIO DE CAMPO ET OVIBUS IN EO LOCANDIS. 
Est campus qui babet in longitudine pedes cc , et 
in latitudine pedes c. Volo ibidem mittere oves; sic 
tamen ut unaquzque ovis habeat in longo pedes v, et 
in lato pedes iv. Dicat, rogo, qui valet, quet oves 
ibidem locari possint? 
Solutio. 
Ipse campus habet in longitudine pedes cc. Et in 
latitudine pedes c. Duc bis quinquenos 5 de cc, fiunt 
xL. At deinde c divide per i1. Quarta pars centenarii 


contagio. 
b Nempe dividendo per v. 
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xxv. Sive ergo xu vicies quinquies; sive xxv quadra- A ditur perticis est c, hos si per semetipsos multpli- 


gies ducti, millenarium implent numerum. Tot ergo 
ibidem oves colfocari possunt. 
XXil. 
PROPOSITIO DE CAMTO FASTIGIOSO. 

Est campus fastigiosus, qui habet in uno latere 
perticas c, et in altero latere perticas c, et in fronte 
perticas L, et in medio perticas Lx, et in altera fron- 
te perticas L. Dicat, qui potest, quot aripennas 


claudere debet? 
Solutio. 


Longitudo hujus campi c perticis, et utriusque 
frontis latitudo t, medietas vero Lx includitur. Junge 
utriusque frontis numerum cum medietate, et fiunt 
CLX. Ex ipsis assume tertiam partem , id est, Lit, et 


multiplica centies, fiunt v ccc. Divide in xit zequas B ( ped, comfecerint 


portes, et inveniuntur ccccxtLt [Bed., cccxri]. ltem 
eosdem divide in xn partes, et reperiuntur xxrvir. 
Tot sunt in hoc campo aripenni. 
AA XXII. 
PROPOSITIO DE CAMPO QUADRANGULO. 

Est campus quadrangulus qui habet in uno latere 
perticas xxx, el iri alio perticas xxxit, et in fronte 
perticas xxxii, et in altera perticas xxzi. Dicat, qui 
potest, quot aripenni in eo concludi debent? 

Solutio. 

Duz ejusdem campi longitudines faciunt .xn. Duc 
dimidiam rxi, fiunt xxx. Ac du: ejusdem campi la- 
titudines juncte fiunt xvi. Duc vero mediam de 
Lxvi, flunt xxxi. Duc vero teres [Bed., trecies] 
semel, fiunt i xx. Divide per duodecimam partem bis 
sicut superius, hoc est, de mille viginti, duc per xn, 
fiunt Lxxxv, rursusque Lxxxv divide per xm, flunt 
vri. Sunt ergo in hoc aripenni numero septem. 

XXIV. 
PROPOSITIO DE CAMPO TRIANCULO. 

Est campus triangulus qui habet in uno latere per- 
ticas xxx, et in alio perticas xxx, et in fronte perti- 
cas xvirr. Dicat, qui potest, quot aripennos conclu- 


dere debet ? 
Solutio. 


Junge duas longitudines istius campi, et flunt Lx. 
Duc mediam de rx, fiunt xxx, et quia in fronte per- 
ticas xviii. habet, duc mediam de xvin, flunt vni. 
Duc vero novies triginta, fiunt ccL.xx. Fac exinde bis 


xu, id est, divide ccuxx, per duodecimam, flunt xxir D 


et semis; atque iterum xxi et semis per duodecimam 
divide partem..... ^ flt aripennis unus et pertice x, 


et dimidia. 
XXV. 


PROPOSITO DE CAMPO ROTUNDO. 
Est campus rotundus, qui habet in gyro perticas 
cccc. Die quot aripennos capere debet? 
Solutio. 
Quarta quidem pars hujus campi, qui cccc inclu- 


* Bed., Aripennos. Vide du Cange, voce Arapen- 
nis, etc. 
.. b Apud Bedam hic defectus ita suppletur : Et fiunt 
2, et remanent 5, que est 5 pars 12. Sunt ergo ari- 
peani in hoc numero 2 et pars de aripenno. 


caveris, id est, si centies duxeris, x millia fiat, 
hos in xn partes dividere debes; etenim de x mnilli- 
bus duodecima est nccexxxiu, quam cum itesn in xn 
partitus fueris, invenies Lxviur. Tot enim aripennis 
hujusmodi campus includitur. 
XXVL 
PROPOSITIO DE CURSU CBNKS. BC. PYGB. LFPZ RES *. 
Est campus qui habet in longitudine pedes cr. la 
uno capite stabat canis, et in alio stabat lepus. Pre- 
movit namque canis ille post illum, scilicet leporem 
currere. Ast ubi ille canis faciebat in uno saltu pedes 
viii, lepus. transmittebat vir. Dicat, qui velit, quet 
pedes quotque saltus canis persequendo, et lepes 
fugiendo, quoadusque comprehensus est, fecerumt 


^i 


Solutio. 

Longitudo hujus videlicet campi habet pedes ct. 
Duc mediam de cL, fiunt xxv. Canis vero faciebat 
in uno saltu pedes vin, quippe Lxxv novies ducti 
fiunt »ncLxxv, tot pedes leporem consequendo canis 
cucurrit, quoadusque eum comprehendit dente te- 
naci. Át vero, quia lepus faciebat pedes vri, in uno 
saltu, duc ipsos rxxv septies. Tot vero pedes lepus 
fugiendo peregit, donec consecutus est. 

XxviI. 
PROPOSITIO DE CIYITATE QUADRANGULA. 

Est civitas quadrangula quz habet in uno latere 
pedes mille centum; et in alio latere pedes mille; 
el in fronte pedes nc, et in altera pedes nc. Yolo 
ibidem tecta domorum ponere, sic, ut habeat una- 
quaque casa in longitudine pedes xr, et in latitu- 
dine pedes xxx. Dicat, qui velit, quot casas capere 
debet ? 

Solutio. 

Si fuerint dux hujus civitatis .ongitudines juncte, 
facient ii c. Similiter dus, si fuerint latitudines jun- 
ctz, faciunt i cc. Ergo duc mediam de 1 cc, faciunt 
pc, rursusque duc mediam de ii c, flunt i L. Et quia 
unaqueque domus habet in longitudine pedes xi, 
et in lato xxx : deduc quadragesimam partem de 
mille r, fiunt xxvi. Atque iterum assume tricesimam 
de nc, fiunt xx. Vicies ergo xxvi ducti, fiunt pxr. 
Tot domus capiendz sunt. 


xxvii. 
PROPOSITIO DE CIVITATE TRIANGULA. 

Est civitas triangula qux in uno habet latere pe- 
des c, et in alio latere pedes c, et in fronte pedes 
xc, volo enim ibidem zdificia domorum construere, 
Bic tamen, ut unaquzque domus habeat in longitu- 
dine pedes xx, et in latitudine pedes x. Dicat, qui 
potest, quot domus capi debent? 

Solutio. 
Duo igitur hujus civitatis latera juncta fiunt cc, 


e Legeodum : De cursu canis ac fuga leporis. Sub- 
stituendo consonantibus quibusdam vocales imme- 
"« antecedentes. Quod frequentius occurrit in 
codd. mss. 
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habet pedes xc, duc mediam de xc, fiunt x,v. Et 
quia longitudo uniuscujusque domus habet pedes xx, 
et latitudo ipsarum pedes x, duc xx partem in c, 
fiunt v. Et pars decima quadragenarii tv sunt. Duc 
itaque quinquies rr, flunt xx. Tot domos hujusmodi 
captura est civitas. — - 
Xxvi. 
PROPOSITIO DE CIVITATE ROTUNDA. 

Est civitas rotunda qu: habet in circuitu pedum 
vin millia. Dicat, qui potest, quot domos capere 
debet, ita ut unaquzque habeat in longitudine pedes 
XXX, et in latitudine pedes xx ? 

Solutio. 
In hujus civitatis ambitu yn: millia pedum nume- 


'OPP. DUBIA. — PROPOSITIONES ALCUINI. 
atque duc mediam de cc, flunt c. Sed quia in fronte A 
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XXXII. 
PROPOSITIO DE QUODAM PATREFANILIAS. 

Quidam paterfamilias habuit familias xx. Et jug- 
sit eis dare de annona modios xx. Sic jussit, ut virl 
acciperent modios ternos, et mulieres binos, et in- 
fantes singula semodia. Dicat, qui potest, quot viri, 
aut quot mulieres, vel quot infantes esse debent? 

: Solutio. 

Duc semel ternos, flunt n, hoc est, unus vir nt 
modios accepit. Similiter et quinquies bini, fiunt x, 
hoc est, quinque mulieres acceperunt modia x. Duc 
vero septies binos, flunt xim, hoc est xim. infantes 
acceperunt modios vit. Junge ergo 1 et v et xn, 
fiunt xx. Hz sunt famili: xx. Ac deinde junge m et 
vii ei x, fiunt xx, hzec sunt modia xx. Sunt ergo si- 


rantur, qui sesquiallera proportione dividuntur in B mul familie xx, et modia xx. 


mi pccc, et in iti cc. Ín illis autem longitudo domo- 
rum; in istis latitudo versatur. Subtrahe itaque de 
utraque summa medietatem, et remanent de majori 
ncccc: de minore vero I pc. Hos igitur i nc divide 
in vicenos et invenies octoagies viginti, rersumque 
major summa, id est, ii cccc, in xxx partiti, octo- 
agies triginta dinumerantur. 45 Duc octoagies 
LXXX, et fiunt v1 millia cccc. Tot in hajusmodi civi- 
tate domus, secundum propositionem supra scriptam, 
construi possunt. 
XXX. 
PROPOSITIO DE BASILICA. 

Est basilica qux habet in longitudine pedes ccxr, 

et in lato pedes cxx. Laterculi vero stratz ejusdem 


XXXIII. 


PROPOSITIO DE ALIO PATREFAMILIAS EROGANTE SUA 
FAMILLE ANNONAM. 


Quidam paterfamilias habuit familias xxx, quibus 
jussit dari de annona modios xxx. Sic vero jussit, 
ut viri acciperent modios ternos, et mulieres binos, 
et infantes singula semodia. Solvat, qui potest, 
quot viri, aut quot mulieres, quotve infantes fue- 
runt ? 

Solutio. 

Si duxeris ternos ter, fiunt viru. Et si duxeris 
quinquies binos, flunt x, ac deinde duc vicies bis se- 
mis, flunt xr, hoc est, viri 111 acceperunt modia viru, 
et quinque mulieres acceperunt x, et xxm iufantes 


unus laterculus habet in longitudine uncias xxu, Cc acceperunt xi modia. Simul juncti m et v, et xxi 


hoc est, pedem unum et xr uncias. Et in latitudine 
uncias xi, hoc est, pedem 1. Dicat, qui velit, quot 
laterculi eamdem debent implere? 

] Solutjo. 

cxt pedes longitudinis implent cxxvi laterculi; 
et cxx pedes latitudinis cxx laterculi ; quia unusquis- 
que laterculus in latitudine pedis mensuram habet. 
Multiplica itaque centum vicies cxxvi, in xv cxx 
summa concrescit. Tot igitur in hujusmodi basilica 
laterculi pavimentum contegere possunt. 

XXXI. 
PROPOSITIO DE CANAYA *. 

Est canava quz habet in longitudine pedes c, et 
jn latitudine pedes ixi. Dicat, qui potest, quot 
cupas capere debet? ita tamen, ut unaquzque cupa 
habeat in longitudine pedes vi, et in lato, hoc est 
jn medio pedes ini, et pervius ^ unus habeat pedes 
ni. 

Solutio. 

In centum autem quaterdecies vit numerantur, in 
Lxun vero sedecies quaterni continentur, ex qui- 
bus nn ad pervium reputantur, quod in longitudi- 
nem ipsius canavs ducitur. Quia ergo in Lx quin- 
decies quaterni sunt; et in centum quaterdecies 
septeni; duc quindecies xm, fiunt ccx.. Tot cupse 
juxta suprascriptam magnitudinem in hujusmodi 
canava contineri possunt. 


* Bed., cacena, cella vinaria. 


faciunt familias xxx. Rursusque vint et xr, et x, si- 
mul juncti faciunt modia xxx. Quod sunt simul fa- 
mili:e xxx, et modii xxx. 
. XXXIV. 
PROPOSITIO ALTERA DE PATREFAMILIAS PARTIENTE 
FAMILLE SU ANNONAM. 

Quidam paterfamilias habuit familias c, quibus 
precepit dare de annona modios c, eo vero tenore, 
ut viri acciperent modios ternos, mulieres binos, et 
infantes singula semodia. Dicat ergo, qui valet, quot 
viri, quot mulieres, aut quot infantes fuerunt? 

Solutio. 

Undecim terni fiunt xxxii. 'Et xv bis ducti fiunt 
xxx, id est, x1 viri acceperunt xxxiur modios; et xv 
mulieres acceperunt xxx et Lxxiu infantes accepe- 
runt xxxvit, qui simul juncti, id est, xr et xv, et 
Lxxun flunt c, que sunt familiz c. Similiter junge 
xxxii, et xxx et xxxvil faciunt c, qui sunt modii c. 
His ergo simul junctis habes familias c et modios c. 

XXXV. 

PROPOSITIO DE OBITU CUJUSDAM PATRISFAMILIAS. 

Quidam paterfamilias moriens reliquit infantes, et 
in facultate sua, solidorum pccccrx [Bed., pcccLx], 
et uxorem pragnantem. Qui jussit ut si ei masculus 
nasceretur, acciperet de omni massa dodrans, hoc 
est, uncias viri. Et mater ipsius acciperet quadrans, 
hoc est, uncias ni. Sj autem filia nata esset, acci- 


b Via, spatium inter cupas seu vasa vinaria. 
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peret septanx, hoc est, vu. [Bed., v] uncias, et ma- A partes xi, ter undecim fiunt xxxn, tolle illas triginta 


ter ipsius acciperet. quincupx, hoc est, v uncias. 
Contigit autem ut geminos parturiret, id est, pue- 
rum et puellam. Solvat, qui potest, quantum accepit 
mater, et quantum filius, quanturmve filia? 

Solutio. 

Junge ergo viin et iu, fiunt xij, xui namque uncia 
libram faciunt. Rursusque junge similiter vin et v, 
fiunt iterum xir. Ideoque bis xii faciunt xxi, xxu 
autem faciunt duas libras, id est, solidos xL s. 
Deinde ergo [duc] per vicesimam quariam partem 
DCCCCLX solidos, et vicesima quarta pars eorum fiunt 
xi. Deinde duc, quia facit dodrans sive dodrans, 
XL in nonam partem, ideo novies xL accepit filius, 
hoc est, xvin libras, qu: faciunt solidos cccrx. 


partes, divide eas inter magistros v. Quinquies seni 
fiunt xxx. Accidunl ergo unicuique magistro partes 
vi. Tolle tres partes, qu:e super Xxx remanserunt, 
quod est medietas senarii, et da discipulo. 
XXXVII. 
PROPOSITIO DE QUODAM EMPTORE IN ANIMALIBUS 
CENTUM. 

Voluit quidam homo emere animalia promiscua c 
de solidis c, ita ut equus tribus solidis emeretaur; 
bos vero in solido 1, et xxi: oves in sol. 1. Dicat, 
qui valet, quot caballi, vel quot boves, quotve fue- 
runt oves ? 

Solutio. 
Duc ter vicies tria [. e., ter xxi] 1, fiunt Lx vy. 


Et quia mater tertiam partem contra filium accepit, B Et duc bis vicies quatuor [l. e., bis xxun]), funt 


et quintam contra filiam, ur et v, flunt viri. Itaque 
duc, quia legitur, quod faciat bis seu bisse xr in 
parte octava ; octies ergo xL accepit mater, hoc est, 
libras xvi, que faciunt solidos cccxx. Deinde duc, 
quia legitur, quod faciat septunx, xr. in vir. parti- 
hus : postea duc septies xt, flunt xut libre, qux» 
faciunt solidos ccLxxx, hoc filia accepit. Junge ergo 
€ccLX et cccxx et ccLxxx, fiunt pccccLx solidi et 
xtLvin librz. : 
A56 XXXVI. 
. PROPOSITIO DE SALUTATIONE CUJUSDAM SENIS AD 
PUERUM. 

Quidam senior salutavit puerum, cui et dixit: 
Vivas, fili, vivas, inquit, quantum vixisti, et aliud 
tantum, et ter tantum. Addatque tibi Deus unum de 
annis meis, et impleas auos centum. Solvat, qui 
potest, quot annorum tunc tempore puer erat ? 

Solutio. 

In eo vero, quod dixit, vivas, quantum vixisti, 
vixerat ante annos vii eb menses tres : et aliud 
tantum fiunt anni xvi et menses vi, et alterum tan- 
tum fiunt anni xxxiu, qui ter multiplicati iunt anni 
xcvi, unum ipsis additum flunt c. 

XXXVII. 
PROPOSITIO DE QUODAM HOMINE VOLENTE JEDIFICARE 
DOMUM. 

Homo quidam, volens zdiflcare domum, locavit 
artifices vi, ex quibus v magistri et unus discipulus 
erat, et convenit inter eum, qui zdificare volebat, 
et artifices, ut per singulos dies xxv denarii eis in 
mercede darentur, sic tamen, ut discipulus medie- 
tatem de eo, quod unus ex magistris accipiebat, ac- 
ciperet. Dicat, qui potest, quantum unusquisque de 
illis per unamquamque diem accepit? 

Solutio. 

Tolle primum xxm denarios et divide eos in vi 
partes. Sic unicuique de magistris, qui quinque 
sunt, i denarios; nam quinquies quatuor xx sunt. 
Duos, qui remanserunt, qu: est medietas de uno, 
tolle et da diseipulo; et suut adhuc mi denarii resi- 
ui ; quos sic distribues. Fac de unoquoque denario 


xivir. Sunt ergo caballi xxi, et solidi rxvim.. Et 
oves xLviir, et solidi i. Et boves xxviin, in solidis 
xxvin. Junge ergo xxiu el xvii et xxviii, fiunt ani- 
malia c. Ac deinde junge Lxviui et u et xxvint, fiunt 
solidi c. Sunt ergo simul juncta animalia c, et solidi c. 
XXX VIIII. 
PROPOSITIO DE QUODAM EMPTORE IN ORIENTE. 

Quidam hemo voluit de c solidis animalia promi- 
scua emere c in oriente; qui jussit. famulo suo, nt 
camelum v solidis acciperet; asinum solido 1. xx 
oves in solido compararet. Dicat, qui vult, quot 
cameli, vel asini, sive oves in negotio c solidorum 
fuerunt? 

Solutio. 


c Si duxeris x novies, [et] v fiunt xcv, hoc est, ca- 


meli xvin: sunt empti in solidis xcv. Adde cum ipsis 
unum, hoc est, in solido 1 asinum 1, fiunt xcvi. Ac 
deinde duc vicies quater, fiunt txxx, Loc est, ia 
quatuor solidis oves Lxxx. Junge ergo xviuz et 1 ei 
LXXX, fiunt c. Hzc sunt animalia. Ac deinde junge 
xcv, et 1 et nii, fiunt solid. c. Simul ergo juncti fa- 
ciunt pecora c, et solidos c. 
XL. 
PROPOSITIO DE HOMINE ET OYVIBUS IN MONTE PASCEX- 
TIBUS. 

Quidam homo vidit de monte oves pascentes, et 
dixit, utinam haberem tantum, et aliud tantum et 
medietatem de medietate, et de hac medietate aliam 
medietatem, atque ego centesimus una cum ipsis in- 
grederer meam domum. Solvaf, qui potest, quot 
oves vidit ibidem pascentes ? 

Solutio. 

In hoc ergo, quod dixit; haberem tantum ; xxxvi 
oves primum ab illo vis: sunt. Et aliud tantum flunt 
Lxxit, atque medietas de hac videlicet medietate, hoc 
est, de xxxvi, fluunt x et viu, Rursusque de bac se- 
cunda scilicet medietate assumpta iedietas, id est, 
de xvin fiunt vim. Junge ergo xxxvi et xxxwi, fiunt 
Lxxu. Ádde cum ipsis xvin, fiunt xc. Adde vero vim 
cum xc, fiunt xcvurn. Ipse vero homo cum | ipsis ad- 
ditus erit centesimus. 


* Hucusque solutiones in Beda Operibus; quamvis propositiones ibi absque solutionibus continmer- 


tur, Quo scquuntur ex cod. nis. 


ver Giu, ue 
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XLI. 
PROPOSITIO DE SOPE * ET SCROFA. 

Quidam paterfamilias stabilivit curtem novam 
[quadrangulam], in qua posuit scrofam, qu:e peperit 
porcellos vii in media sode, qui una cum matre, qus 
octava est (F. add., octo sunt], pepererunt igitur 
unusquisque in omni angulo vit. Et ipsa iterum in 
media sode cum omnibus generatis peperit vit. Di- 
«at. qui vult, una cum matribus quot porci fuerunt? 

Solutio. 

In prima igitur parturitione, quz fuitfacta in 
media sode, fuerunt porcelli vit, et mater eorum 
octava. Octies igitur octo ducti fiunt Lxim. Tot por- 
celli una cum matribus fuerunt in 1 angulo. Ac de- 
inde sexagies quater octo ducti fiunt pxii.. Tot cum 


OPP. DUBIA. — PROPOSITIONES ALCUINI. ? 
A annos geminatos triplicatos [Bed., triplioabis]; ot 
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sume unum de annis meis; et habebis annos c. Di- 
€at, qui potest, quot annorum tunc tempore poer 
erat? 

Solutio. 

Erat enim puer annorum xvi, et mensium vi, qui 
geminati cum mensibus flunt anni xxxni, qui tripli- 
caii fiunt xcvirm. Addito uno patris anno c apparent. 

XLY. 
PROPOSITIO. 

Columba sedens in arbore vidit alias volantes : 
dixit eis : Utinam fuissetis alize tantum et ternz tan- 
tum, tunc una mecum fuissetis c. Dicat, qui potest, 
quot columbe erant in primis volantes * 

Solutio. 


matribus suis porcelli in angulo n. Rursusque nxi: pg — Triginta m erant columbse, quas prius conspexit 


octies ducti fiunl i-1i xcvi. Tot in tertio angulo cum 
matribus suis fuerunt. Qui si octies multiplicentur, 
fiunt xxxi pcctxxxvur, tot cum matribus in quarto 
fuerunt angulo. Mulüplica quoque octies Xxxi 
DCCLXXXVIII, flunt CC LXii et cocci. Tot enim creve- 
runt, cum in media sode novissime partum fecerunt. 
XLII. 

PROPOS&ITIO DE SCALA HABENTE GRADUS CENTUM. 

Est scala una habens gradus c. In prime gradu 
sedebat columba una: in secundo duz; in tertio 
tres; in quarlo ii; in quinto v. Sic in omni gradu 
usque ad centesimum. Dicat, qui potest, quot co- 
lumbe ib totum fuerunt ? 

Solutio. 


Numerabitur autem sic : a primo gradu in quo C 


una sedet, tolle illam, et junge ad illas xcvurm, que 
44$ 7 nonagesimo [nono] gradu consistunt, et erunt 
c. Sic secundum ad nonagesimum octavum et inve- 
nies similiter c. Sic per singulos gradus, unum de su- 
perloribus gradibus, et alium de inferioribus, hoc 
ordine conjunge, et reperies semper in binis gradi- 
bus c. Quinquagesimus autem gradus solus et abso- 
jutus est, non babens parem ; similiter et centesimus 
solus remanebit. Junge ergo omnes et invenies co- 
Jumbas v. 
XLLI. 
PROPOSITIO DE PORCIS. 

Homo quidam babuit ccc. porcos, et jussit, ut tot 

porci numero impari in ni dies occidi deberent. Si- 


volantes. Item alie tante flunt rxvi. Et tertiz tan- 
tum, flunt xcvnin. Adde sedentem, et erupt e. 
XL VI. 
PROPOSITIO DE SACCULO AB HOMINE INYENTO. 

Quidam homo ambulans per viam invenit saccu- 
lum cum talentis duobus. Hoc quoque alii videntes 
dixerunt ei : Frater, da nobis portionem inventionis 
tantum [Bed., tus$]. Qui renvens noluit eis dare. 
lpsi vero irruentes diripuerunt sacculum, et tulit 
sibi quisque solidos quinquaginta. Et ipse postquam 
vidit se resistere non posse, misit manum et rapuit 
solidos quinquaginta. Dicat qui vult, quot homines 
fuerunt? 

Solutio. 

Apud quosdam talentum Lxxn [F. /. yxxv] vel 
pondo vel habet libras. Libra vero habet solidos au- 
reos Lixu. Sexagies quinquies Lxxm ducti fiunt 
Y cccc, qui numerus duplicatus fiunt decies [Suppl., 
mille] nccc. In x millibus et octingentis sunt quin- 
quagenarii ccxvt. Tot bomines idcirco fuerunt. 

XLVII. 
PROPOSITIO DE EPISCOPO QU! JUSSIT XII PANES DIVIDI. 

Quidam episcopus jussit x1r panes dividi in clero. 
Przecepit enim sic ut singuli presbyteri bjnos accipe - 
rent paues; diaconus dimidium, leetor quartam 
partem : ita tamen fiat, ut clericorum et panum unus 
sit numerus. Dicat, qui vult, quot presbyteri, vel 
quot diacones, aut quot lectores esse debent ? 

Solutio. 


milis est et de xxx sententia. Dicat, qui potest, D — Quinquies bini fiunt x, id est, v presbyteri decom 


quot porci impares sive de ccc sivo de xax, inter 
tres dies [ter] occidendi sunt? Hxc ratio indissolu- 
bilis ad increpandum composita est. 

Solutio. 

Ecce fabula! qux a nemine solvi potest, ut ccc 
porci, sive triginta in tribus diebus impari numero 
occidantur. H:ec fabula. est tantum ad pueros incre- 
pandos. 

XLIIII. 

PROPOSITIO DE SALUTATIONE PUERI AD PATREM. 

quidam puer salutavit patrem ; Áve, inquit, pater! 
Ci pater : Valeas, fili! vivas, quantum vixisti, quos 


panes receperunt : et diaconus unus dimjdinm pa» 
nem : et inter leetores vi habuerunt panem et dimi- 
dium. Junge v et 1 e& v1in simul, et. fiunt xit, Rur- 
susque junge x et semis et unum et semis, finnt xir. 
Et illi sunt xii panes ; qui simul juncti faciunt homi- 
nes xii et panes xit. Unus est ergo numerus clerico- 
rum et panum. 
XLVHI. 

PROPOSITIO DE HOMINE QUI OBVIAVIT SCHOLARIBUS. 

Quidam homo obviavit scholaribus, et dixit cis : 
Quanti estis in schola? Unus ex eis respondit di- 
cens : Nolo hoc tibi dicere, tu numera nos bis, mul 


* Jd est, Sude seu porcorum stabulo. Gloss. du Cange, voce Sudis. 


. 
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tiplica ter; tunc divide in quatuor partes. Quarta A et hoc quoque, similiter ut superius, dabis inter 
pars numeri, si me addis cum ipsis, centenarium — duos, et habebunt singuli xxv modia; eritque id fa- 


explet numerum. Dicat qui potest, quanti fuerunt, 
qui pridem obviaverunt ambulanti pér viam? 
Solutio. 

Terües ter bini (Id est, bis xxxii] fiunt 1xvi: 
tanti erant, qui pridem obviaverunt ambulanti; qui 
numerus bis ductus cxxxir reddit. Hos multiplica ter, 
fiunt cccxcvi, horum quarta pars xcviui sunt. Adde 
puerum respondentem et reperies c. 

XLVIIII. 
PROPOSITIO DE CARPENTABIIS. 

Septem carpentarii septenas rotas fecerunt. Dicat, 
qui potest, quotcarrz rexerunt [Bed., quod carra fe- 
cerunt]? 

Solutio. 

Duc septies vii flunt. xíviu, tot. rotas fecerunt. 
xm vero quater ducti x,vit reddunt. Super xr et 
vini rotas xij corra sunt erecta, et una superfuit 
rota. 

L. 
PROPOGITIO DE VINO IN VASCULIS. 

Centum metra vini, rogo, ut dicat, qui vult, quot 
sextarios capiunt? vel ipsa eliam centum metra 
quot meros habent? 

Solutio. 

Unum metrum capit sectarios xr et vut. Duc cen- 
ties xLvim, flunt quatuor millia pccc. Tot sextarii 
sunt. Similiter et unum metrum habet meros 
ccLxxxvnn, due centies ccuxxxvum flunt Xxvit 
pcccc. Tot sunt meri. 

LI. 
PROPOSITIO DE VINI IN VASCULIS A QUODAM PATRE 
DIVISIONE. 

Quidam paterfamilias moriens dimisit mu filiis, 
im: vascula vini : in primo vase erant modia xz, in 
secundo xxx , in tertio xx, et in quarto x ; qui vocans 
dispensatorem domus su: ait : Hzec quatuor vascula 
cum vino intrinsecus manente divide inter quatuor 
filios meos; eic tamen, ut unicuique eorum una sit 
portio tam in vino, quam in vasis. Dicat, qui intel- 
ligit, quomodo dividendum est, ut omnes xqualiter 
ex hoc accipere possint ? 

AS Solutio. 

In primo siquidem vasculo fuerunt modia xr, in 
secundo xxx, in tertio xx, in quarto x. Junge igitur 
XL et xxx et xx et x, fiunt c. Tunc deinde cente- 
narium idcirco numerum per quartam divide par- 
tem. Quarta namque pars centenarii xxv reperitur, 
qui numerus bis ductus quinquagenarium de se red- 
dit numerum. Eveniunt ergo unicuique filio in por- 
tione sua xxv modia ; et inter duos L. In primo xz, 
et in quarto sunt modii x, hi juncti faciunt 1, hoc 
dabis inter duos. Similiter junge xxx et xx modia, 
qux fuerunt in secundo et tertio vascula, et flunt 1. 


Ciendo singulorum :qua filiorum divisio, tam ia 
vino, quam et in vasis. 
Lil. 
PROPOSITIO DE HOMINE PATREFAMILIAS. 

Quidam pater familias jussit xc modia frumenti 
de una domo sua ad alteram deportari ; qu:e distabat 
leucas xxx : ea vero ratione ut uno camelo totum 
iliud frumentum deportaretur in tribus subvectioni- 
bus, et in unaquaque subveclione xxx modia por- 
ltarentur : camelus quoque in unaquaque leuca co- 
medat modium unum. Dicat, qui velit, quot modii 
residui fuissent? 

Solutio. 

In prima subvectione portavit camelus modios 
xxx super leucas x, et comedit in unaquaque leuca 
modium unum, id est, modios xx comedit et reman- 
serunt x. In secunda subvectione similiter deportavit 
modios xxx, et ex his comedit xx, et remanserunt 
x, iu tenia vero subvectione fecit similiter; depor- 
tavit medios xxx, et ex his comedit xx, et remanse- 
runt decem. Sunt vero de his, qui remanserunt, mo- 
dia xxx, et de itinere leuc x. Quos xxx, in quarta 
Subvectione domum detulit, et ex his x in itinere 
comedit, el remanserunt de tota illa summa modia 
tantum xx. 

Liil. 
PROPOGITIO DE HOMINE PATREFAMILIAS MONASTERII XII 
MONACHORUM. 


C Quidam Pater monasterii habuit xm monachos, 


qui vocans dispensatorem domus suz dedit illis ova 
ccni, jussitque, ut singulis z:qualem daret ex eis 
portionem. Sic tamen jussit, ut inter v presbyteros 
daret ova Lxxxv [et inter quatuor diaconos rLxvm, 
et inter tres lectores Li]. Dicat, rogo, qui valet, quot 
ova unicuique ipsorum in portionem venerunt, ita 
ut in nullo nec superabundet.numerus, nec minua- 
tur; sed omnis, ut supra diximus, :qualem in omni 
accipiat portionem? 
Solutio. 

Ducentos igitur quatuor per xim partem divide. 
Horum quippe pars xit in septima decima resolvitur 
parte; quia sive duodecies xvi, sive decies septies 
xm miseris, cci reperies. Sicut enim octogenarius 
quintus numerus septimum decimum «uinarium 
[Leg., quinarie] reddit numerum de sc, ita et sexa- 
genarius octavus quadrifarie, et quinquagesimus 
primus trifarie. Junge v et rm et ii, fiunt xu. Isti 
sunt homines xm. Rursusque junge xxxv et txvm 
et Lt, fiunt ccu. Hac sunt ova. ccu. Veniunt. erge 
singulorum ex his in partes ova xvri per duodeci- 
mam partem. Septimum decimum :equa lance dividi 
fiunt..... 


utt 
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SCRIPTA ALIA NONNULLA, , 
BEATO ALCUINO DUBITANTER ASCRIPTA. 





S 
1 EPISTOLA AD LEONEM PAPAM Ill. 

Eximio et orthodoxo a Deo coronato magno viro, 
gemmz sacerdotum, Leoni presuli sede summa 
aureaque Romana, cum gloria et omni honestate 
feliciter regente, ille vilissimus omnium servorum 
Dei servus immarcescibilis glorie vestre corona 
beatitudinis salutem et gloriam deposcimus, humili- 
terque, quasi coram sanctissimis pedibus vestris hu- 
1ano (Forte, humi prostratus] gloriam et gratiam 
vestram optamus, et servitium sanctissimum vestrum 
obnixe prece deposcimus; quia in quantum nobis 
vires electus Dei Filius dignatus est, in vestro cupi- 
mus permanere servitio, sicut dignum et justum est 
tali vero angelico Deique servo. Nos enim humillimi 
servuli vestri habemus dispositum orationis causa, 
Domino adjuvante, Romam pergere, et pia oscula 
ejus ostias. [F., pio osculo... ostia] salutare; et ad 
sanctissimum Petrum calidis buccis oscula in pavi- 
mento figere 5, et veniam delictorum [przeteritorum) 
indulgentiam rogare. Nunc vero scit. almitas vestra, 
quia propter longitudinem terrz nostre, et impedi- 
mentum paganorum buc ita, ut dispositum [habe- 
mus] die pro consule habuimus, octurrere minime 
valuimus, sicut nobis magna necessitas fragilitatis 
mostre expeüit [Cod. Sal., expetit]. Propterea ves- 
tram sanetam postulamus clementiam, ut pro nobis 
in ejus beatissimam confessionem veniam rogare 
velitis [Cod. Sal., rogare delictis], ut per vestram 


A intercessionem a vinculis nostrorum delictorum 


absolutionem aliquantulum nobis pius Dominus lar- 
giri dignetur. Nos autem digni non sumus vestrum 
in aliquibus exercere servitium. Scimus a Deo et 
sancto Petro * vobis retributionem et in hoc sxculo 
et in futuro mercedem et gloriam adipisci. Alma 
Trinitas et inseparabilis unitas custodiat Domnum 
Leonem summum sacerdotem, nunc et semper el in 
zernum feliciter cum Dei gloria. 
ii 


A49 * CARMEN ANONYMUM 
PRO AMICIS POETE. 

* Castula perge cito pelagi trans zequera cursu 
Ostia piscosi latis pete lortia Rheni , 
Ingrediens rapidis pontum qua volvitur undis; 
Tunc tua przelongo ducatur prora remulco , 
Nec cito retrorsum rapiatur flumine puppis. 
Si meus f Albricus veniens oocurrat in amne , 
Vaccipotens 5 presul properans tu dicito, salve. 
Nam tibi Hadda prior nocte non amp'ius unum 5 
In traject. mel, compultimque buturque ministrat , 
Ut pote non oleum, nec vinum Fresia fundit. 
Hinc tua vela leva, fugiens Dorsdrada i relinque, 
Non tibi forte niger Hrotberct i parat hospita tecta ; 
Nor, amat ecce tuum carmen mercator avarus ; 
Sed diverte mei vatis tu littora Jonz ; 
Est nam certa quies fessis venientibus illuc : ' 
Hic olus hospitibus, piscis, hic panis abundat 
Urbs Agripina tibi pandit sua tecta benigne : 


* Hujus epistole fragmentum, quod incipit a ver- C videatur nomine Publius Albinus, tum etiam quod 


yis : pavimento figere, etc., post alias Alcuini episto- 
las ex cod. ms. Benedictoburano exhibuit cl. P. Ber- 
nardus Pez., Thesauri Anecdot. tom. ]l, part i, 
pag. 10. Quod tamen cum suo initio, quod ita habet : 
Satis mihi placet concordia inter filium meum, etc., 
non coheret. lllud enim initium est alterius episto- 
|e ad Arnonem, qu: nunc inter Alcuinianas est 69. 
Integram , quamvis admodum corruptam, hic 
descripsimus ex cod. ms. Salisburgensi pr:estan- 
tissimo sec. Ix exarato, in quo variz alix epistola- 
rum formule, formulis Marculfi similes continentur, 
luce publica dign: Inde vero constat hanc episto- 
lam non ad Arnonem, ut cl. Pezius autumabat, et 
cl. Hansizius, Germ. sacrze tom. Il, pag. 114, num. 25, 
extra dubium esse credebat 'Scriptam fuisse, sed ad 
Leonem lil summum pontificem : an ab Álcuino? ld 
quidem verosimile; verum textus corruptus et trun- 
catus certi quidpiam statuere vetat. 

» Pavimento figere. Vide Pezium loc. cit. 

e A Deo ei sancto Petro, etc. His verbis non 
obscure Arnonis dignitatem arcbiepiscopalem, i sia 
summa sede destinatam, innui existimabat cl. Han- 
sizius loc. cit. Verum hanc opinionem evertit nunc 
hzc epistolo data non ad Arnonem, sed ad ipsum 
summum pontificem. . 

4 Hoc carmen perillus:ris abbas le Beuf in Disser- 
tationinus suis tom. I, pag. 425 , edidit, et Alcuino 
&ribuendum esse videtur, tum quoJ seipsum prodere 
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cum genio, zelate Alcuini aliisque ejus temporis cir- 

cumstantiis concordet ; prout in hisce notis apparet. 

Scriptum esse suspicamur post Alcuini Roma reditum 

in Britanniam anno 780, in quo itinere cum viris 

illustribus quos hic nominat familiaritatem con- 

traxerit. 

" Castula. Forte legendum chartula , ut illu Ovi- 
ii : 

Parve, nec invideo, sine me liber ibis in urbem, 

1 Albricus. Econo reject ad Rhenum, qui 

obiit anno 784. Vid. Mabill., lib. xxv Annal., n. FL 

Hist. Lit. Francie tom. V, prafat., pag. xt. 

5 Propter pascua regionis. 

b Forte, noctem... unam. 

i Dorsdrada. Quis sit hic locus, illi melius expisca- 
buntur, qui Rheni regiones ostiis illius propiores 
incolunt ; fortassis est Dortrecht? In. diplomate Ca- 
roli Magni pro monasterio S. Germani de Pratis anni 
ti monasterii conceditur exemptio a thelo- 
neis in Trejecto et in Dorsdrade. 

j Hrotberct. ldem, opinor, ac Jlrobertus abbas S. 
Germani, qui mox citatum Caroli Magni przceptum 
impetravit, et de quo ibidem dicitur quot negotiato- 
res aluerit, et ipse quoque mercaturam exercuerit , 
quem profieree Alcuinus hic. nominat. mercatorein 
Fia ebay er dum em AMA TODDO exhibet 

uquet tom. t, l atrologie Vom. 
XCVII, col. 965). POP 7 
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hüic humili Patrem Ricuulfum * voce saluta ; 
Dic : Tua laus mecum semper, dilecte, nianebit. 
Hinc castella ^ petes currenti nave per undas , 
Donec ad optat: pertingas flustra Moselle. 
Remigio postquam spatium sulcaveris amneta , 
Hic tunc siste ratem, puppis potiatur arena, 

Et pete Wilbrordi * Patris loca sancta pedester ; 
Atque sacerdotis Samuhelis 4 tecta require , 
Castalido portas plectro pulsare memento 
Constanter puero pithea dic voce ministro : 
Publius Albinus me misit ab orbe Britanno, 
Pradulci dulcem Patri perferre salutem. 

Si tibi presentis fuerit data copia verbi 

Fusa solo supplex plantas tu lambe sacratas , 
Dicque: Valeto parens Samuhel ; dic: Vive sacerdos. 
Detege jam gremium, patres et profer honestos 
Priscianum, Focam , talique munere gaudet , 
Si non Neptunus pelago demerserit illos. 

Si te forte velit regis deducere ad aulam f, 

llic proceres, patres, fratrea percurre, saluta. 
Ante pedes regis totas expande camaonas 

Dicito multoties : Salve, rex optime, salve : 

Tu mihi protector, tutor, defensor adesto, 

Invida ne valeat me carpere lingua nocendo , 
Paulini, Petri, Albrici, Samubelis, lonz 5, 

Yel quicunque velit mea rodere viscera morsu , 
Te terrente procul fugiat, discedat inanis. 
Murmete dic tacito : Cathegita Petre valeto, 
Herculeo szvus clavo ferit ille, caveto. 

Paulini gaudens complectere dona magistri , 
Oscula melligeris decies da blanda labellis. 
Ricuulfum, Rzfgot, Radonem rite saluta , 
Auriculas horum pedetentim tange canendo. 
Dic : Socii, fratres leti salvete, valete. 
Egregiam forsan venies Magensis ad urbem 
Perpetuumque vale doctori dicito Lullo ^ : 
Ecclesiz specimen, sophiz splendor habetur , 
Moribus et vita tanto condignus honore. 

O Bassine !, bonz Spirensis gloria plebis, 

* Ricuulfum. Is fortasse qui postea , anno 786 
Luljo in epenpast M tino successit. 

b Castella. De Castello sito super confluentem Mo- 
sclie et Rheni mentio fit a Wandelberto monacho 
Prumiensi de Miraculis S. Goaris conf. 

c Wilbrordi loca sancta. Übi nimirum corpus il- 
lius requiescit, in monasterio nempe Epternacensi. 
Mabill., lib. xx1 Annal., num. 64, pag. 115. 

4 Sacerdotis Samuhelis. Mabillonius, lib. xxvii An- 
nal., pag. 560 , num. 13, inter discipulos Alcuini 
in schola Turonensi numerat Samuelem postea epi- 
scopum Wormatiensem. Sed hunc illo, quo scriptum 
esse hoc carinen censemus, anno 780, non hono- 
rasset Patris nomine : et serius Alcuinus scholam 
Turonis aperuit. Censemus ergo hunc Samuelem 
fuisse vel abbatem Epternacensem, vel alterius loci 
ri vicini antistitem, aut virum aliquem ce- 
lebrem sibique familiarem , sub nomine ascititio Sa- 
muhelis latentem. 

* Phocam grammaticum. 

f Regis ad aulam. Fortassis Aquisgrani, vel In- 
gelheimii aut. Wormati:e commorantem. Hoc enim 
anno rex Carolus ad Rhenum fuit. 

8 Paulini, Petri, etc. Hos omnes tunc aulam Caroli 
Magui secutos esse hinc colligi potest. ! 

h Lullo. Tunc archiepiscopo Moguntiz , seu, ap- 
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Me, rogo, commenda Paulo, Pater alme, patrouo, 
Cujus et alma domus fratres nos fecerat ambos. 
Quis, Fulcrade j pius, lyrico te tangere plectro 
Audebit? meritis musarum carmina vincis. 
A450 Nunc tamen hanc hederam circum, sine tem- 
pora serva [F., sacra] 
Serpere , summe Pater, tibimet bonitatis suetz 
[bonitate sueta] 
Yel demitte semel memet tibi dicere salve. 
Eja, age, casta [charta] cito navem conscende pa- 
; [ratam ; 
Occanum Rhenum sub te natet unca carina. 
Materies auri non te, rogo, fulva retardet , 
Accola quam fessus profert de viscere terre : 
Non castella, domus, urbes, nec florida rura 
Detineant stupidam spatio nec unius hore; 
Sed fuge, rumpe moras, propera, percurre volando, 
Incolumes, sanos, gaudentes atque vigentes 
Invenies utinam nostros gratanter amicos. 
Det Deus omnipotens illis per szecla salutem, 
Postea colestem lztos deducat in aulam. 
Omnibus his actis patriam tu certa reverte, 
Et quot quisque tibi dicat, narrare memento ; 
Et cum vere rubrz..... de cortice gemm:ze 
Erumpant, nostris videant te ludere tectis , 
Atque novas iterum nobis adferre camenas. 
Tum tibi serta novis de floribus aurea fingam 
Et sociata mihi pratis pausabis amcenis. 


Iii. 


FOEMA DE CAROLO MAGNO , 
ET LEONIS PAP AD EUMDEM ADVENTU. 


Carmen hoc videsis. inter. Appendices ad Cervi 
Magni Opera , hujusce Patrologie tomo XCVII, 


col. 1433. . 
IV. 


A56 VERSUS DE CELLA CORMARICENSI *. 


O mea cella, mihi habitatio dulcis amata , 
Semper in :xternum, o mea cella vale ! 


pellatione veteri, urbis Magensis. 

1 0 Bassine. Hic dst Basinus episcopus Nemei 
seu Spire cum Lullo archiepiscopo et. Megingodo 
episcopo Wirzburgi anno 768 a Carolo missus pro 
consecranda ecclesia S. Goaris ab Assuero abbate 
constructa. Mabill, lib. xxiv Annal., pag. 216, 
num. 21. 

j Fulcrade. Forte Fulradus abbas S. Dionysii, qui 
anno 784 obiit, et ab Alcuino epitaphium obtinvit, 
quod vide inter carmina genuina, supra, n. 966. Vide 
eiiam Mabill., tom. ll Annal. passim. 

k Hoc carmen apud Quercetanum connexum est 
alteri n. 222 (nunc 229) a quo a nobis separatuin est 
ob argumenti diversitatem. Mabillonio, Act. SS. 
SC. 1v, part. 1, pag. 176, videtur illud non esse 
Alcuini ob hos versus, quibus in eo loco Vox alma 
magistri quondam sonuisse et ore sacro sophiam  di- 
Ctasse perhibetur. ]llud tamen de cella Cormari- 
censi intelligendum esse idem censet, sicut et 
alteruin poema 106 (alias 108). Addit tamen vir 
celeberrimus , ibidem pag. 177, idem carmen in- 
telligi posse de cella S. Judoci. Postea vero in li- 
bro xxvi Annal., pag. 546, hos versus potius Cor- 
maricensi quam Judocensi celle tribuendos esse 
existimavit, TM id suadeat coeli et soli ameenitas, 
que magis illi quam huic conveniat. 
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Undique te cingit ramis resonantibus aros , 
Silvula florigeris semper onusta comis. 
Prata solutiferis florebunt omnia et herbis , 
Quas medici quzrit dextra salutis ope [Ed., orc]. 
Flumina te cingunt florentibus undique ripis , 
Retia piscator qua sua tendit ovans. 
Pomiferis redolent ramis tua claustra per hortos , 
Lilia cum rosulis candida mixta rubris. 
Omne genus volucrum matutinas personat odas , 
Atque Creatorem laudat in ore Deum. 
In te persenuit quondam vox alma mayistri 
Quz sacro sophize tradidit ore libros. 
In te temporibus certis laus sancta tonantis 
Pacificis ( Ed. pacificos] sonuit vocibus atque 
[ animis. 
Te mea cella modo lacrymosis plongo camenis , 
Atque gemens casus pectore plango tuos. 
Tu subito quoniam fugisti carmina vatum [Edit., 
[fatum ; Mabill., fato] , 
Atque ignota manus te modo tota tenet *. 
Te modo nec Flaccus, nec vatis | Ed. , fatis] Home- 
[rus habebit , 
Nec pueri musas per tua tecta canunt. 
Vertitur omne decus s:zecli sic namque repente , 
Omnia mutantur ordinibus variis. 
Nil manet :ternum, nihil immutabile vere est , 
Obscurat sacrum nox tenebrosa diem. 
Decutit et flores subito hiems frigida pulchros , 
Perturbat placidum et trisüor aura mare. 
Quie campis cervos agitabat sacra juventus , 
Incumbit fessus nunc baculo senior. 
Nos miseri ! cur te fugitivum, mundus, amamus ? 
Tu fugis a nobis semper ubique ruens. 
Tu fugiens fugias , Christum nos semper amemus , 
Semper amer teneat pectora nostra Dci. 
lile pius famulus [F., pios famulos] diro defendat ab 
[hoste ,: 
Ad ccelum rapiens pecfora nostra suos ; 
Pectore quem pariter toto laudemus, amemus ; 
Nostra est iile pius gloria, vila, salus. 
v. 
b YERSUS ALCUINI 
In fronte codicis. isti versus scribentur , ubi imago 
hrist et quatuor evangelistarum et quatuor. pro- 
phetarum imagines continentur. 
Ordine quadrato variis depicta figuris 


* Ignota manus te modo tota tenet. Forte hos ver- 
sus post mortem Flacci seu Alcuini , et Homeri seu 
Angilberti scripserit Fridugisus abbas Turonensis S. 


. Martini, successor Alcuini, qui cum videret Gorma- 


ricum proprio Jam gaudere abbate, nempe Jacobo , 
hanc cellam quasi sibi subtraetam queritur. (Ma- 
bill., Annal., 1. cit.) Si vero de cella S. Jodoci hocce 
epigramma interpretari malis, quereke occasionem 
prebere potuit quod illius possessio post Alcuini 
obitum translata sit in Ferrariense monasterium , 
tum in manus Odulfi comitis. Qua de re passim con- 
"risa Lupus abbas Ferrariensis. (Id., Act. SS., 1. 
cit.). 

.5 Hos versus sub nomine Alcuini ex codice 4167 
bibl. Colbertin: edidit celeberrimus Baluzius libro 1v 
Miscell., pag. 550. An ad Alcuinum pertineant , du- 
bjum movet, quod iidem versus, nonnullis mutatis , 
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A Agmina sanctorum gaudia magna vident. 
Ex quibus Isaias przcelso dogmate fretus , 
Jeremias pariter Domini miracula psallunt ; 
Jezechiel sedemque Dei describit et ista 
Et Daniel Christum narrat de monte recisum. 
[* Humanum Christi describit Matthzeus ortum ; 
More boat Marcus frendentis voce leonis. 
Mugit amore pio Lucas in carmine Christi. 
Scribendo penetras ccelum tu mente Joannes). 
Isti in altera pagina , ubi agnus pictus et xxiut se- 

niores et terra et mare. 

Omnia qux przsens tellus producit alendo , 
Et maris hzc facies limbo circumvenit amplo. 
Agne Deum solio semper venerantur in alie , 
Sanguine qui fuso tersisti crimina szcli 
457 In cruce, tu Caroli detergas vulnera regis. 
| 4 Cana caterva cluens vatuin et venerabilis ordo , 
Coetus. apostolicus sertis ccelestibus instans 
Laudat, adorat, amat, devoto pectore timet. 
Et princeps Carolus vultu speculatur aperto , 
Orans, ut tecum vivat longzvus jn zevum ]. 

In alio loco ubi agnus solus piclus habet«r. 
Hunc Moyses agnum monstravit lege futurum , 
Cunctis pro populis perferri vulnera mortis. 

Ubi dextera Christi est picta. 
Dextera qux Patris mundum ditione gubernat , 
Et natum celos proprium transvcxit in altos. 
In [ine Joannis evangeliste. 
Et princeps Carolus, sancto qui more benignus , 


». Illius hic codex enitet actus ope. 


In fine libri loquuntur scriptcres. 
Hactenus in sanctum sulcando movimus zequor 
Littoris ad finem nostra carina venit. 


vL 
* AD CANDIDUM ROMAM ABEUNTEM. 


Tc mea mens sequitur, charissime Candide, tristis ; 
Me tua mens secum portet ubique precor. 

Per loca cuncta Dei Christi comitetur cuntem 
Gratia te, nate dulcis, ab arce poli. 

Et tibi per terras, silvas et flumina, montes, 
Felici rectum tramite donet iter. 

Ut te optata dies jam cernat in arcibus Urbis 
Egregiz , in qua sunt limina sancta Petri, 


p Qui tua vota ferat Christo super ardua cceli 


Culmina, clementer primus in orbe Pater, 


exstent in codice Aureo Evangeliorum in ecclesia S. 
Emmerami Ratisbon: eustedito, et scripto non su» 
Carolo Magno sed sub Calvo : quamvis fleri potuerit 
ut scriptores hujus codicis versus Alcuini ex vetus- 
tiori exemplari, quibusdam pro circumetàntiarum 
ratione mutatis, descripserint. 

* Quatgor versus entes , apud Baluzium 
OU ex prefato codice Aureo eatur. 

uinque sequentes versus rursus addimus ex 
eodem tol ms. 

* Hoccarmen hactenus ineditum déseripsi ex vetusto 
codice Salisburgensi num. 71, ubi subjungitur tribus 
epistolis Angilberti, quas in Appendice dabimus. An 
hujus sit, an Alcuini non admodum liquet. Pro AI 
€uino pronuntiare libet , quod Candidus, quem hic 
paium filiumque vocat, fuerit dilectus cjus disci. 
pulus. 


A161 


Quze tibi cum lacrymis, prostrato corpore terris 
Ante altare Dei, cordis ab ore fluant. 

Inde per aereas ruituris moenibus arces 
Ad Pauli veniens tecta sacrata pii, 

In crucis extensus, gemebundo pectore, signum , 
Qua patris et nati crimina plange simul. 

Moxque per ecclesias devotus curre viator 
Sanctorum, laudans semper in-ore Deum, 

Qui mundo tales concessit habere patronos, 
Ante-poli stantes Patris in arce thronum , 

Sanguine qui roseo vicerunt regna per orbem , 
Portantes Christi per pia colla crucem. 

los iterum atque iterum devolo pectore posce , 
Clementer precibus semper adesse tuis. 

Ante pios cineres lacrymarum signa tuarum 
In sacris sistant semper ubique petris. 

Te quoque sacratis studiosa mente per urbem 
Ordinibus, festis, inter et esse precor. 

Quid cui conveniat personz et tempore cerne , 
Ut Patri valeas cuncta referre memor ; 

Et prodesse tuis monitis et moribus almis, 
Per te sancta Dei ut floreat Ecclesia. 

Si te prveniat clementis gratia Christi 
Ante oculos sacros Patris apostolici, 

Posce Patrum cineres, vestes, vel forte capillos 
Sanctorum, sacre aut gaudia magna crucis. 

Ut sit subsidium nostrz per szcula vitz, 
Et nostris pariter, semper ubique pium. 

Omnibus his rite, Christo miserante, peractis , 
Ad Patrem rediens prospere, perge cito. 

Non te pausantem videat jam Phoebus in Aula, 
Sed cum Lucifero surge, viator ovans. 

Non sol flammivolus, ventus, non frigora, nimbi , 
Ad Patrem tardet jam properantis iter. 

Omnia vincit amor, pedibus velocior Euro 
Festine perge, curre, vola, propera. 

Ut lztus videat Jacob jam Joseph ocellis, 
Ante diem dire mortis, in urbe sua. 

Quid tibi plura canam ? felix feliciter omnes , 
Nate, vias vade nunc, miserante Deo. 

Prospera concedat mundi tibi cuncta Creator. 
Dulcis amate tuo, nate, valeto Patri. 


vil. 


» ALBIN ORATIONES AD DEUM ET APO- 
STOLOS. 


Auctoris mundi maxima, deprecamur suffragia , 
Qui eum esset in gloria , carnem sumpsit ex Maria, 
Qui descendens ccelitus, donator vitze vividus , 
Crucem passus pro omnibus, dedit dona hominibus , 
Legislator largissimus, Deus et Dei Filius. 
Qui post peractos agios victor ascendens triumphos, 
Binos bisquinos candidos, mundo misit Apostolos , 
Quorum imme2sa gloria refulgebit in szecula. 
Benedictus primitus hzeres Christi vicarius , 
Sanctus Petrus apostolus sancti gregis primarius. 


^ Ex cod. ms. Vaticano 5850 smc. xi, fol. 45 


verso. , 
^ Finis in cod. ms. 


A 
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Petrus de petra solida séquens Christi vestigia. 

Puro perfecto labore, absque letali merore. 

Roma pausat in honore, crucem passus sub Nerene. 
Cujus virtutum fulgida refulsere miracula. 

Cunctis claruit gentibus pr:dicator egregius , 
Refulsit non videntibus clarus ceu fulgor Phoebus , 
Sanctus Paulus apostolus electus non hominibus. 
Sancti Spiritus fructibus repletus dignabilibus. 
Raptus ad colum tertium, dignatus doctor gentiam 


Solidator inertium, :consolator lugentium. 


Jgne probatus vario..... triumpho. 

Cujus inexplicabilem sonant secula sophiam. 
Dignus valde fulgidus, doctor docuit gentibus, 

Sanctus Andreas optimus, Christi regis apostolus. 


B Organum sancti Spiritus , ornatus charismatibus. 


Frater Petri apostoli, dictator legis Domini. 
Mente et vultu herili, decus in statu virili z 
Przdicans in Achaja, crucem passus sub Egea. 
Modo regnat in gloria, regni babilis Helia. 
Quem Deus de laboribus vite reddidit floribus 
A458 Electus in cacumine honoris apostolice , 
Claro illuxit lumine doctrinz evangelicze , 
Jacobus excelsissimzx Christi ascensor glorise, 
Summi Regis egregiz consunimator victorize. 
Frater Joannis Agi, preclareque memorize. 
Decapitatus gladio, coronatus martyrio b 
VH. 
* EPITAPHIUM S. RICHARII ABBATIS, 


cmm VERSUS METRICI JUSSU CABOLI MAGNI IN EADEM 


CAPSA AUREA iN QUAM REPOSITUM FUIT CORPUS. SANCYI 
RICHARH, LITTERIS AUREIS SCULPTI. 
In fronte sepulcri. 
Aurea celestem thesaurum contegit urna , 
Cultorem Domini, nomine Rieharium 
Stemmate przcelso quem Centula protulit ista , 
Quique loci pastor floruit egregius. 
In dextero latere. 
Postposito mundi quo grandi fulsit honore 
Amplas divitias sprevit amore Dei. 
Hic corpus proprium frangens certamine duro , 
Vir pius et magnus semper in orbe cluit. 
In culmine arce desuper. 
Hic vitam functis reparavit , lumina ezcis 


p Leprosisque salus hoc refovente redit. 


Plenus apostolicis virtutibus atque loquelis ) 
Coelestes tenuit semper in ore dapes. 
Tn sinistro latere. 
Huic Carolus princeps condignum mente benigna 
Perficiens templum condidit , et tumulum 
Post sexagenqs et centum circiter annos 
Cum Domini famulus integer exstat adhuc. 
In [ronte pedum. 
Ipsius ut meritis capiat coelestia regna , 
Regnaque Francorum pace quietus agat. 
« Vide Mabill., Acta sanctorum, $$c. 1, partet, 


. 199 et 200; Spicilegium d'Acherii, tom. Il nor. 
Pk. pag. 507. DE: ! 
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IX. A bam dissolvi et cum Christo esse (Phil. 1, 25). Septi- 


ALBINUS DE SEPTEM SIGILLIS «. 


Primum sigillum, nativitas. Secundum, baptismum. 
Tertium, crux. Quartum , sepulcrum. Quintum, re- 
surrectio. Sextum, ascensio. Septimum, judicium. 
Hzc sunt vit dona Spiritus sancti. Primum fuit sa- 
pientia, ut Christus de Virgine nasceretur sine virili 
semine. Secundum spiritus intellectus fuit , ut in 
baptismo per illas tres undas dimitterentur pecca- 
ta, ut dicitur : Exspoliantes veterem hominem, in- 
duentes novum (Col. n1, 9). Tertium consilii fuit, ut 
Caiphas ait : Melius est ut unus moriatur homo quam 
tota gens pereat (Joan. xi, 50). Quartum spiritus 
fortitudinis fuit, quia corpus in sepulcro fuit, et 


mum spiritus timoris fuit, quia quando Christus 
venturus erit ad judicium , remuneraturus justos , 
grandis timor peccatoribus erit , ut. dicitur : Disce- 
dite a me, maledicti, in ignem eternum (Matth. xxv, 
44). Et reliqua. ; 
Ista septem dona Spiritus sancti fuerunt in septem 
patriarchis. Sapientia in Adam, quia ad omnes fe- 
ras, vel bestias , et volatilia coeli , et pisces maris 
posuit nomina, et primus propheta fuit, ut dixit : 
Hoc nunc os. ex ossibus meis, et caro de carne mea. 
(Gen. 11, 25). Intellectus in Noe, qui arcam fabrica- 
vit in diluvio et gubernavit. Consilium. in Abraham 
ut dicitur : Exi de terra tua et de cognatione tua, et 
de domo Patris tui (Gen. xu, 4). Forüitudo in Isaac, 


Christus alligavit diabolum in inferno , et illas ani- B quia inimicos dilexit. Scientia in Jacob, quia bene- 


mas quz ibi injuste detinebantur, reduxit ad regnum, 
et Dominus momordit infernum. Quintum spiritus 
scientiz? fuit, quia cum resurrexisset a mortuis, nos, 
fecit credere et resurgere, quia omnes resurgemus, 
ut dicitur : Exsurge, Domine , tu et arca. sanctifica- 
tionis tue (Psal. cxxxi, 8). Sextum spiritus pietatis 
fuit, quia cum Christus ascendit ad celum, et anim:e 
justerum ascendunt ad eum, ut Paulus dicit : Opta- 


dixit eum angelus Domini, et dixit ei : Non vocabe- 
ris ultra Jacob,sed Israel erit nomen tuwm (Gen. xxxi, 
28). Pietas in Moysen , quia dixit : Dele me de libro 
tiventium (Exod. xxxn, 52), ubi me scripsisti. Timor 
in David, quia timuit Deum , quando Saul in spe- 
luncam introivit ventrem purgare, et ipse dixit : 
Absit , ut mittam manum meum ín. unctum. Domini 
(I Reg. xxvi, 41). 


^ Ex cod. ms. Vat. sec. xi, num. 5096, fol. 3 verso. 


———— 





BEATI FLACCI ALBINI 


SEU 


ALCUINI. 


CAROLI MAGNI MAGISTRI 


OPERUM PARS MONA, —- QPUSCULA SUPPOSITA, 


4359 PRJEFATIO. 





Non intendimus omnia illa opuscula huc conferre, C beato Alcuino contemporaneus fuit, 


que a quibusdam scriptoribus, ex levibus nonnun- 
quam conjecturis , beato Alcuino tanquam auctori 
tributa; aut que in quibusdam codicibus mss. seu 
ex imperitia, seu ex prcipiti judicio librariorum , 
itBus nomine insignita fuere, nunc vero communi 
eruditorum calculo ad alíos scriptores perünere com- 


probantur. Inter hzc recensemus primo Homilia- 


rium, multoties szculis xv et xvi typis vulgatum. 
lilud enim a Paulo Warnefridi diacono et monacho 
Cassinensi primum compilatum fuisse ex Caroli Ma- 
gni epistola, et ipsius Pauli versibus in editione 
Coloniensi anni 1 
fixis in aperto est. Homiliarium vero, quod beatum 
Aleninum pariter duobus voluminibus ex Patrum 
ecniptis collegisse meminit Vitz illius scriptor, aut 
in pluteis etiamnum delitescit, aut omnino periit, aut 
nunquam, quod salva fide przfati scriptoris opina- 
mur, pennam beati Alcuini occupavit. « Certe, » 
inquit D. Rivet., tom. IV Hist. lit. Francie, p. 357, 
« industria illa post Pauli diaconi Collectionem, qui 


7 (Patrologi& tomo XCV) prz-: 


Á ora: plane super- 
vacua fuisset. » Neque similis exstat jussio a Carofo 
Magno facta Alcuino, qualis exstat faeta Paulo, cujus 
fragmentum ex veterrimo. codice Augiensi edidit 
Mabillonius libro xxvi Annal, Bened., n. 62. Fieri 
powit ut illa Pauli Collectio deincepe ab Alcuiro : 
uerit recognita, aut ad quosdam amicos directa , : 
addita aua epistola; qui posthac scriptori Vit: oc- - 
casionem pr:ebere potuit, ut immaturo judicio illam 
Alcuino tanquam primo compilatori adjudicaret. : 
Quidquid vero sit, operz pretium haud fore existi-- 
mamus, hisce beati Alcuini Operibus ea quoque 
TNI qui non nisi aliquem ordinem Alcuino 
ebent. : DC 
Idem dicendum de Libro, quem vocant, Comitis, 
Epistolas et Evangelia per annum in singulos dies 
distributa continente, quem quidem a beato Alcuino, 
jussu Caroli Magni emendatum fuisse, non vero primo 
confectum legitur in codice Carnutensi apud il- 
Jonium libro xxvi Annal. Bened., num. 61. 
Omittendum pariter. in hac editione censemus 
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epus, quod sub nomine Libroram Carolinorum * A bis videre plane a stylo librorum Carolinorum di- 


s.eC. XVI primum typis innotuit, editum aono 1549, 
absque loci ac typographi manifestatione a quodam 
pseudonymo, qui przefationi ad Christianum lectorem 
hoe nomen : Eli. Phili prxflxit. Convenit vero nunc 
inter eruditos sub hoc nomine latere Joannem Ti- 
litm primo quidem Briocensem in Ármorica, dein- 
ceps vero Meldensem episcopum; de cujus nominis 
:nigmate hujusque solutione consule Andream du 
Chesne, tom. ll Rer. Franc., pag. 552. 

Sunt enimvero nop pauci eruditi viri, e choro po- 
fissimum Protestantium, qui nobis persuadere ni- 
tuntur, illorum librorum auctorem esse beatum Al- 
ceuinum nostrum; quibus tamen ut assensum no- 
strum a emus , prohibent rationes ist: : Pri- 
mo, quod ier Vite beati Alcuini nullam hujus 
operis inter alia illius, quz recenset, scripta, faciat 
mentionem; quod certe committere non debuisset, 
cum eo tempore Vitam illam congesserit quo hx»e 
controversia de cultu imaginum apud Gallos et Ger- 
manos needum deferbuit, atque apud eos auctori. il- 
lius operis, seu Aleuino suo magnam laudem con- 
ciliare potuisset. Secundo, quod de hac Gallorum 
Germanorumque cum Grzcis controversia, neque in 
epistolis, neque in aliis dogmaticis scriptis, qu:e ge- 
nuini partus Alcuini habentur, ullum vestigium «.c- 
prebendatur, uf beatum virum non tantum nihil coa- 
fra imaginum cultum scripsisse existimandum sit, 
$ed etiam, num se illi liti seu consentiendo seu con- 
tradicendo alicui parti, commiserit, plane incertum 
sit. Tertio, quod stylus, quo avctor librorum Caro- 
linorum usus est, a stylo beati Alcuini plane diver- 
s"is appareat , quod nemo inficiabitur, qui Operum 
illorum tractatione, facta utriusque styli compara- 
tione, fuerit exercitatus. Auctor Carolinus, Fleurio 
j dice, tom. IX, pag. 511, edit. Bruxellensis" 1721, 
magnas scepius nectit.difficultates de rebus levibus; 
ratiocinia adhibet multoties inepta et rei haud 
convenientia : durioribus quandoque verbis tractat 


versum. Provocamus bic, ut oportet, ad virorum 
eruditorum judicium. Clarius argumentum pro AI- 
€uino proferri posse credit D. Heuuiannus, ex testimo- 
nio Hovedeni in Annalibus ad annum 792, et Westmo- 
naeteriensis ad anpum 795, ubi narratur Albinum sea 
Alcuinum contra librum synodalem a Constantinopol 
directum 2t a Carolo Magno in Britanniam mznissure 
« scripsisse epistolam ex auctoritate divinarum Scri- 
turarum ERCADEE SEIFRIAM, illamque cum eodem 
ihre ex persona episcoporum ae principum Angliz, 
regi Francorum M uiese. , Quibus Vani pst 
rolini operis scriptorem esse diserte tradi, jam ob- 
servavit Vossius, ait Heumannus. 

Nos vero nihil in hoc testimonio reperimus, ex 
quo diserte tradi agnoscamus id quod observavit 
Vossius. Quod si enim largiri velimus  Alcuinum 
aliquando scripsisse epistolam adversus cultum sau- 
etorum a Nicena synodo assertum ; credimus ta- 
men illam epistolam censeri non posse illud ipsum 
opus quos sub nomine Librorum Carolinorum inno- 
tuit; primo, quod hoc opus scriptum sit, priusquam 
beatus Alcuinus ex Anglia in Franciam rediit circa 
initium auni 795. In Prxfaiione enim Carolus Ma- 
gn (cujus nomine illi libri insigniuntur) scribit, li- 

ro [, pag. 8, edit. Heumanni, synodum illam Ni 
cenam u gestam fuisse ferme ante. triennium. Est 
vero in confesso apud omnes, synodum istam Nices 
celebratam fuisse anno 787 ; Libri ergo Carolini dif- 
ferri uequeunt ab illo anno ultra triennium seu ul- 
tra annum 791. Ergo scripti fuere ante reditum AI- 
cuini : ergo fieri non potuit ut is eosdem Libros, 
postquam ?idem jam ante biennium in Francia coo- 
fecti fuere, e Britannia secum afferret ad Carolum. 
Secundo, cpistola illa, cujus meminere scriptores 
Angli citati, scripta fuit in Britannia, et inde, ut 
iidem volunt, ab Alcuino al!ata ad Carolum Magnem 
nomine et ex persona episcoporum et principum | Ar- 
gliv. Opus vero Carolinum. exaratum. pei hibeur 


episcopos synodi Nicen:, etc. Talem consuetudinem C nomine ct ex persona Caroli regis Francoruin : igi- 


a stylo beati Alcuini alienam fuisse monstrant ea quze 
Aisputavit adversus Felicem et Elipandum, quos ab 
errore per epistolas et admonitiones charitate ple- 
nas in viam revocare satius judicavit, quam seve- 
rius erroresexprobrando conjicere in desperationem 
et veritatis contemptum. Neque Alcuini esse possunt 
ille dictiones : haresei, hereseorum, loco heretici, 
hereticorum. Et, ut plura alia omittamus, ubi un- 
«quam Aleuinus Paulum apostolum, insueta prorsus 
et insulsa. eompellatione dixit evangelicum stabula- 
rium, duod facit auctor Carolinus libro n, cap. 25, 
num. 228. 

« Verum, » inquit D. Christ. Aug. Heumannus 
(In Praefatione in eosdem libros Carolinos, Hanove- 
r:e aono 1751 ipsius cura recusos, pag. 54), concor- 
dontiam styli animadvertit Cassandev in epist. ad 
Molinzum ; » et integrum quoddam caput totidem 
verbis in commentariis in Joannem ejusdem Alcuini 
positum se deprehendisse asserit. At enim sihi im- 
pus viri docti Cassander et Heumannus, quod il- 
is bic fidem adhibere non valeamus, cum ipsi caput 
illud designare noluerint. Certe id ipsum capitulum 
S MIOUPA oculos nostros atque industriam nostram 
effugit. 

Pergit vero D. Heumannus, se probe meminisse, 
q:0d aliquando, comparando stylum Alcuini, quem 
2 lhibuit in libris de Trinitate, cum opere Carolino, 
* in loca aliquot inciderit qu» utriusque operis 
eumdem esse auctorem manifestum, sibi facere vi- 
derentur : » [ta satis meticulose Heumannus ; sensit 
nimirum vir cireuinspectus, haud tute concludi possc 
ex aliquot locis aut sententiis, stylo alicujus scri- 
toris concordantibus, ad tribuendum eidem scripto- 
Ti opus aliquod prolixum et integrum, Nos quidem 
ingenue fatemur, stylum librorum de Trinitate no- 


tur utrunque nequit esse idem opus. Àt enim, ut 
dicamus quod sentimus, ipsam iliam narrationem 
liovedeni, Westmonasteriensis et aliorum scripto- 
rum, Alcuino xvo longe posteriorum suspectam no- 
bis reddit silentium scriptoris Viz, atque ipsius Al- 
cuini, ex quo validum argumentum duci posse cre- 
dimus, nihil unquam a beato Alcuino de isto co- 
gmate disputatum scriptumve fuisse, quam nostram 
opinionem jam paulo superius indicavimus. His ad- 
dendum quod D. Mabillonius ad idcm Anglorum 
scriptorum testimonium animadvertit libro xxu 
Annal., n. 19, nimirum quod ipse Alcuinus in libro 
1 adversus Elipandum testetur, « se. jubente Carolo 
in Franciam tunc, postquam Ratisbonz adoptiano- 
rum secta anno 792 ventilata est, ad eamdem sectam, 
non vero ad synodum Nicenam oppugnandam ve- 
nisse. Non ergo post hunc conventum nomine et 
mandato Britanni: episcoporum principumve, scd 


jubente rege. Carolo, denuo venit in. Franciam : 


quippe qui jussu ejusdem regis in Britanniam re- 
ierat. » Nutat ergo fides Hovedeni et aliorum. 

Verum hzc sufliciant ad demonstrandum beatum 
Alcuinum non esse auctorem operis Carolini; et 
opere illud merito ab illius Operibus eliminari. 
deo argumenta reliqua qui; D. lleumannus pro 
sua opinione afferre conatus est, cum levissimi sane 
ponderis sint, merito negligimus, facile a quovis, 
qui nostra consideraverit, dissolvenda. 

Demum missam hoc loco facimus Vitam sancti 
Judoci editam a Mabillonio Act. SS. Ord. S. Bea., 
tom. Il, p. 566 ct seqq., qu:e quidem nunquam sub 
nomiue Aleuini vulgata fuit; a. quibusdam tamen 
illi aseripta eo solum titulo, quod is cellara teneret 
sancto Judoco sacram. Ostendit vero doctissimus D. 
Rivetus, tom. IV Seript. Rei lit. Francie , pag. 73, 


* Hos libros vide iuter Opera D. Caroli Magni editionis nostr. Epi. 
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ab illius consueto stylo plane discrepantem. Cui ju- 
dicio nostrum quoque adjicimus. 

Hic igitur inter supposititia Alcuini opuscula ea 
potissimum exhibemus, qu: cl. Quercetanus prime 
editioni Operum beati Alcuini variis locis inseruit, et 
ques viris eruditis etiam in hac nostra editione 
possent desiderari. Primum erit, liber de divinis 
Officiis; alterum, epistola de Ceremoniis Baptismi 





connexis noviter repertis; tertium, Vita Antichristi ; 
artum, homiliz de nativitate Domini, de purifica- 
one B. V. M.,de Nativitate ejusdem et de omnibus 
sanctis; quintum, Carmina quie, ubi fleri 
potuit, ad suos auctores referuntur. Ad singula hzc 
opuscula addemus, more nostro, monita pro erudi- 
tione aut illorum illustratione servientia. Sit ergo 
initium a primo. 


DE DIVINIS OFFICIIS LIBER. 


AGE MONITUM PRJEVIUM. 


Iste de divinis Officiis liber primo sub Alcuini no- 
mine, inter alia ejusdem neris snp vulgatus fuit 
Coloniz anno 1568 cura Melchioris Historpii : quem 
deinceps D. Quercetanus inde descriptum collectis a 
se beati Alcuini ribus inseruit, additis nonnullis 
correctionibus et integris duodecim capitulis, ad ve- 
tusti codicis ms. fidem. Fatetur vero cl. editor in 
Praefatione sua, num. 17 circa finem, conjecturas 
sibi quasdam h:rere, hunc librum ab Alcuino nun- 
quam fuisse conscriptum; « Auctorenim illius, in- 
quit, quisquis sit, Gallis Braccatz incolam se pro- 
fi.etur (cap. 58) exemplarque vetusto stylo exaratum, 
cujus ope duodecim capitula integra restituimus , 
qusstionem de Natalitiis sanctorum cap. 18 subjun- 
ctam ascribit Elperico monacho, qui juxta Trithe- 
mium floruit anno 1040. Et demum in co, cap. 22 
festivitatis omnium sanctorum institutio Kalendis 
Novembribus memoratur , quo die tamen eam longe 
post Alcuini obitum in Gallia et Germania celebrari 
cepisse, scilicet anno 855 ex Sigeberto et aliis di- 
scitur. » Sed hac vltima ratio inlirma est, prout no- 
tavimus ad epist. 91, ad Arnonem. 

Convenit vero nunc inter eruditos librum bunc 
de divinis officiis fetum non esse Alcuini, partim 
quod multa ibi reperiantur Alcuino indigna, partim 
quodscripta quzdam inserta habeantur auctorum 
tvi posterioris. « Est ergo hic tractatus », judice 
D. Mabillonio Act. SS. Q. S. B., szc. 1v, parte i, 
in Elog. beati Alcuini, num. 16, pag. 185, « farrago 
ex diversis ipsius Alcuini aliorumque auctorum ipso 

teriorum scriptis collecta. Nam caput 40 est tra- 
clatus Remigii Autisiodorensis monachi de Exposi- 
tione missz : et in cap. 18 refertur epistola Helperici 
1onachi, qui videtur esse Hilperieus sancti Galli mo- 
nachus sec. xi, quod et Quercetanus jam nota- 
vit. Porro tractatus ille inepta quxedam et errata 
continet Alcuino indigna; quale est illud quod in 
cap. 4 legitur, Christum Dominum natum esse Su/- 


B cundum alios vero, anno quinquies millesimo, cen- 


tesimo nonagesimo nono, qui est annus imperii 
Octaviani Czsaris Augusti quadragesimus secundus, 
quo compressis cunctarum per orbem terrx gentium 
molibus, firmissimam pacem, ordinante Deo Patre , 
Jesus Christus sextam mundi ztatem suo consecra- 
vit adventu. Quocirca congruum erat, ut pax per to- 
tum orbem constituta esset, et homines perduelles 
cessarent a bellis et inimicitiis. Vi: quoque publice 
tunc tut fleri sunt jussze, quia verissima via debe- 
bat nasci : et ut ab omnibus potuisset agnosci, homo 
fieri dignatus est. Ut enim illos alloqueretur, Ver- 
bum caro factum est. Sed antequam ex virgine nas- 
ceretur, portenta et signa in ccelo et in terra patue- 
runt. Quadam namque die cum Cesar Augustus ut- 
bem Romam ingrederetur, hora circiter diei tertia , 


C repente liquido ac sereno celo instar arcus ccelestis 


orbem solis ambire visus est : illum nempe prasa- 
giens, qui ipsum solem mundumque totum et fecis- 
set et regeret. Ea siquidem tempestate triginta mil- 
lia servorum dominis reddidit. Tria millia etiam , 
quorum domini non exstabant, in crucem egit. Deinde 
ovans urbem ingressus, omnia populi Romani d:- 
bita donavit, abolitis litteris. Per idem tempus fons 
olei largissimus de taberna meritoria per totum flu- 
xit diem, nimirum Christi gratiam significans ex 
eadem taberna, hoc est, larga Ecclesia, novos popu- 
los ex gentibus processuros. In multis etenim signis 
Augusti Csaris, adventus Christi designabatur. 
Unde bene Cxesar possessio principalis, Augustus so- 
lemniter stans interpretatur. Quinimo Christum ex- 


picio et Camerino consulibus, quod falsum est. ltem D primens, qui omnia solemniter possidet, omnesque 


baptizatum anno Tiberii A5 , Valeriano et. Asiatico 
consulibus : cum dicere debuisset, Valerio Asiatico 
et Messala consulibus, qui tamen consules non eraps 
anno Tiberii 15. Accedit. quod scriptor iste Pascha 
Grecam vocem esse dicat, contra expressam Alcuini 
sententiam lib. v1 in Joan., cap. 32, ubi ait: Pas- 
clia, fratres, non sicut quidam existimant, Grzecum 
nomen est, sed Hlebrzum, etc. » Merito igitur totum 
opus inter supposititia reJicitur. 





A692, CAPUT PRIMUM. 


CUR NATIVITAS DOMINI CELEBRETUR. 
Sacratissima hujus diei nativitas ideo dicitur , 
quod in ea natus est Christus, anno videlicet juxta 
Hebraicam veritatem , a conditione mundt' ter mil- 
lesimo, nongentesimo quinquagesimo secundo; sc- 


principatus potentialiter obtinet. Cyrinus praeses, qui 
hzres interpretatur, significat Petrum, oui hzredi- 
tas Ecclesi a Domino largita est. Itaque cum exis- 
set edictum a prxfato Caesare, ut describeretur uni- 
versus orbis, przdictus Cyrinus ad Judzam missus 
est, census hominum possessionesque descripturus. 
In qua descriptione inventa sunt civium Romanorum 
quadragies semel centena, et sexaginta quatuor mil- 
lia coloniz: deductz. Nam antea idem Cxsar omni- 
bus prohibuerat, ut nemo illum dominum ausus fuis- 
set appellare ob id, quia eo imperante nasci deberet 
ille verissimus Dominus pariter et imperator. Con- 
ceptus namque traditur octavo Kalend. April., a quo 
supputantur dies ducenti septuaginta sex , id est, 
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,menses novem, ei dies septem usque ad octavum A noctis, et canunt invitatorium, et prosequuntur cr- 


Kalend. Januarias, quando creditur natus Sulpitio 
ct Camerino * cons. Aptissimum namque erat, ut eo 
tempore esset conceptus, quo mundus per ipsum fa- 
etus est, et in quo fructus terrz significantur : et in 
eodem natus, quo crescit longitudo dici, et noctis 
tenebrz diminuuntur. 

Sed quzrendum est, cum in nocte dicatur natus, 
cur angelus pastoribus evangelizabat, dicens : Na- 
tus est vobis hodie Salvator, (Luc. n, 11)? Hodie enim 
dixit, hoc est, in die Novi Testamenti, quando finem 
ignorantize tenebris dedit, et initium scienti lucis 
posuit. Sed et hoc conveniebat, ut cirea illam Loram 
noctis nasceretur, qua a mortuis resurrexit. Unde 
Salomon : Dum medium silentium tenerent omnia, et 
reliqua (Sap. vim, 14). 

Quxrendum etiam cur hzc festivitas non habet 
eamdem varietatem , quam Pascha et Pentecoste : 
scilicet, ut mundarentur dies septimanz, quas ma- 
culavit peccatum Ad:e. Unde Augustinus 5 : « Nosse 
oportet diem natalem Domini non in sacramento 
celebrari, sed tantum ad memoriam revocare quod 
natus sit, ac per hoc nibil opus erat, nisi revolutum 
diem anni, quo ipsa res facta est, festa devotione si- 
gnari. Pascha vero et Pentecoste non solum quod fa- 
ctum est, ad memoriam revocamus, id est, quod mor- 
tuus est ac resurrexit, sed illa, quce circa eum gesta 
esse testantur, ad sacramentorum significationem in- 
telligimus. » Vigilie vero qu» a pastoribus hac necte 
custodiebantur, in quatuor dividuntur, scilicet leges 
quatuor signiffcantes, primam naturalem, secundam 
Mosaicam, tertiam prophetarum, quartam Novi Te- 
stamenti. In qua pastoribus, id est, ecclesiasticis 
doctoribus apparuit. Et nos cum pastoribus vigilare 
debemus, ut mereamur illud suavissimum harmoni- 
cum, quod hac nocte primo cantatum est, audire: 
Gloria in excelsis Deo, et reliqua. Unde etiam san- 
eius Telesphorus papa pervigiles nos malens fore , 
»nissas [Forte leg., tres missas] celebrare fecit, sci- 
licet in recordationem nativitatis Christi , seu con- 
centus angelici ; alia vero. missa, qu:e sequitur, si- 
gnat novam lucem Evangelii, qua per incarnati 
Verbi mysterium perfundimur; seu propter visita- 
tionem pastorum ad przsepe Domini, in quo inve- 
nerunt panem vivum, qui quotidie a fidelibus raan- 
ditur. Romani hanc noctem ita celebrant : pridie, id 
est, vigilia natalis Domini hora nona canunt missam 
ad Sanctam Mariam. Qua. expleta, canunt vesperti- 
nalem synaxin. Dehinc vadunt ad cibum. In erepus- 
culo noctis intrat apostolicus ad vigiliam in prafa- 
tam Ecclesiam, tamen non cantant ibi introitum, sed 
expletis vigiliis et matutinis, sicut in Antiphonario con- 
tinentur, ibidem cantant primam missam in nocte : 
qua expleta. vadunt ad Sanctam Ánastasiam canere 
aliam missam de nocte. Dehinc pergunt ad Sanctum 
Petrum, ut ibi vigilias celebrent, ab eo loco ubi in- 
venerint eos psallere , qui ibidem excubant: ipsi 
enim intrant ad vigilias solito tempore in processu 


* Vid. Monitum previum. 


dinem Antiphonarii : unde etiam dupla officia in Ro- 
manorum Antiphonariis hac nocte describuntur. 
A63 CAPUT 1I. 
DE CIRCUMCISIONE. 

Hzc circumcisio nihil aliud est, nisi abscissio in 
carne preputii,quod solis Judzis imperatum est: 
unde etiam ab Abraham sumpsit initium, quod ei a 
Domino prxceptum est: Circumcidetur ex vobis omne 
masculinum, et infans octo. dierum circumcidetur in 
vobis (Gen. xvu, 10, 12) : ut esset signum fceederis 
inter Deum, hominesque fideles. Ut purgarentur ab 
omni inquinamento carnis et spiritus, jussa est caro 
circumcidi : et quod hodie nobis in fide baptismus 
Christi, hoc praestabat illis circumcisio in die octava, 


B qua resurrexit a mortuis , excepto. quod cireumcisis 


necdum regni ccelestis patebat ingressus. Sed qu:eri- 
tur, cum Dominus in Veteri Testamento jussit cir- 
cumcidere, et ipse in novo circumcisus est, cur de- 
nuo cessaverit circumcisio? Ipse non venerat legem 
solvere, sed adimplere : neque ut dissimilis videre- 
tur patribus sanctis et prophetis, ex quorum prosa- 
pia secundum carnem nasci dignatus est. Idcirco vo- 
luit cireumcidi, sive ut excusationem auferret Ju- 
dxis dicendi : Dissimilis es patribus, ideo nolumus 
credere in te. Sed quia vetera transierunt , et ecce 
facta sunt omnis nova, oportet nos circumcidi, non 
carne , sed spiritu. Christus enim sicut pro nobis 
mortem suscepit, ita circumcisionem non respuit, ut 
nos in spiritu eirceumcideremur : quoniam circum- 
cisione cordis delectatur , sicuti Propheta astipula- 
tur : In novissimis circumcidet Dominus corda vestra, 
et non corpora. Hxc est vera circumcisio cordis, ut 
deponamus veterem hominem cum actibus suis, et in- 
duamus novum hominem, qui secundum Deum creatus 
est (Col. m, 9, 10). 
CAPUT Il. 

. DE OCTAYA DOMINI. 

In hac octava die circumcisusest. Iste dies octavus 
omnem plenitudinem in se obtinet, et est perfectus 
numerus. Ipse est enim dies Dominicus , et dies re- 
surreclionis Domini. Unde vero initium sumpserit, 
liber Leviticus pandit: Dies, inquit, octavus erit. ce- 
leberrimus atque sanctissimus (Lev. xxm, 36). Et 
Paralipomenon : Porro Matathias cum | Levitis in ci- 
tharis pro octava canebant epinicion (I Paral. xv, 21), 
quod epinicion significat triumphum Domini. Et ti- 
tuli psalmi sexti et undecimi, pro octava inscribun- 
tur. Namque h:ec octava dies ad eternam pertinet 
requiem. Unde a nobis singulari numero accipitur , 
qui nullo succedente mutatur. Ilic vero mundus 
[Forte, numerus] non recipit hunc octavum diem, 
qui est singularis, sed illos quos vocamus octavos, 
eo quod finito septimo redit semper ad primum. Non- 
nulli per hanc octavam adventum Domini secundum 
putant significari. Unde Amos propheta: Ve concu- 
piscentibus diem Domini : ipse enim est dies tenebre, 
et non lucis (Amos v , 18). Et Sophonias : Voz diei 


b Aug. epist. 55, num. 2. 
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Domini amara et. dura, tribulabitur. ibi (rtis (Soph. A h:xca fidelibuz pro nihilo habentur, licet quantul:ecun- 


1, 44). Illi vero qui istum diem a constitutione mundi 


arbitrantur post sex millia annorum fore venturum, . 


eo quod septimo die Dominus ab opere suo legitur 
cessasse, mille scilicet annos per dies singulos com- 
putantes, quia legitur: À conspectu ejus mille anni 
sicut dies una; non satis attendunt quod Dominus 
in Evangelio hunc diem nec filium hominis nosse 
astipulatur. Unde nimis importunum, illud studiose 
quzrere, quod nobis divina providentia noluit reve- 
lare. Sane illam diem magnam et singularem amare 
et sperare debemus, quam propheta David sitiens , 
unam vocabat dicens : Quia melior est dies una. in 
atriis tuis super millia (Psal. vxxxn, 11). Hx vero 
Octav, quas hodie colimus , ideo reverenter cele- 


que similitudines, quod absit, adhuc lateant in feris 


. hominibus, omni tamen conamine prohibendz sunt 


atque:pellendz : neque enim aliud quidquam novi in 
istiusmodi Kalend. prx:sumendum est, nisi quod et 
in aliis Kalend. mensium, excepto quod octavx Do- 
minicze cum eximio cultu celebrentur, ut supra prz- 
fixum est. Sed neque illud reticendum , quod dum 
quadam die hz superstitiones diabolice Rom: age- 
rentur, quidam sanctus Almachius cum diceret : Ho- 
die octav:ze diei Dominicze sunt, cessate ab his super- 
stitionibus idolorum et sacriflciis pollutis ; jubente 
Alypio urbis prxfecto, hac de causa interfectus est. 


CAPUT V. 
DE THEOPTANIA VEL EPIPHANIA DOMINI. 


brantur, quia primis diebus concurrunt sicuti unus B  Solemnitas hzc sacratissima, qu:e a Grzcis Theo- 


dies Dominicus ad alterum, qui eodem ritu celebra- 
tur : hodie enim adventum hominum ad Christum 
celebramus, et in nativitate ejusdem, adventum illius 
ad homines. 
CAPUT IV. 
DE EALENDIS JANUARII. 

He Kalendx secundum dementiam gentilium po- 
tius dicendz sunt cavendze, quam calend:e. Ea siqui- 
dem tempestate (quando judices przerant filiis Israel, 
hoc est, ante Samsonem) fuit quidam princeps gen- 
tilium in Italia, nomine Janus, a quo Januarius men- 
sis postea nuncupatus est. Hunc vero Janum impe- 
riti homines, qui Deum non cognoscebant,, quasi re- 
gem metuebant, et pro Deo illum colere co»perunt , 
duasque facies illi (iguravere, propter orientem et occi- 
dentem: nec non et. quadrifrontem appellaverunt, id 
est, Janum geminum, propter quatuor partes, seu ele- 
menta quatuor, atque tempora quatuor. Sed cum hoc 
facerent, formabant potius monstrum, quam Deum. 
Unde Numa post Romulum hunc esse primum mensem 
auni voluit, tanquam bicipitis Dei mensem, respicien- 
temacprospicientem transacti anni finem, futurique 
initium : et Januarium vocatum, eo quod sit limes et 
janua anni *. Unde imperiti homines veluti Deum co- 
Jentes, diem ipsum multis spurcitiis sacraverunt. Qui- 
dammutabant se in species monstruosas, in ferarum- 
que habitus transformabant. Alii in femineo gestu mu- 
tati, virilem vultum effeminabant : nec immerito viri- 
lem fortitudinem non habent, qui in mulieris habitum 
transierunt. Aliqui fanaticis auguriis profanabantur, 
perstrepebant saltando pedibus, tripudiando plausi- 
bus; nonnulli ita auguria observabant, ut focum de 
domo sua, velaliud quodcunque beneficium , cui- 
quam petenti minime tribuerent. Diabolicas ctiam 
sirenas et ab aliis 46/4 accipiebant, et ipsi aliis trade- 
bant.Necnon etiam mensulas plenas ad manducandum 
tola nocle paratas habebant, credentes quod Kalend. 
Januarii per totum annum przstare possent. Et quia 
his atque aliis miseriis mundus universus repletus 
erat, statuit universalis Ecclesia jejunium publicum 
in isto die fleri, quatenus his calamitatibus auctor 
vitz flnem imponeret. Sed quia Domino largiente , 


phania vel Epiphania nuncupatur, Latine vero appa- 
ritio seu ostensio, vel manifestatio interpretatur , 
multimoda in se continet mysteria. Cum énim Chri- 
stus nuper ex alvo Virginis egrederetur, Magi Chal- 
dxi in Oriente stellam videntes nimia claritate ful- 
gentem ita ut solem luce superaret, ut erant. edocti 
jn cursu astrorum, animadverterunt hanc esse stel- 
lam, quam olim Balaam Madianita , cujus traditio- 
nem sequebantur, przdixerat ita. adfuturam : Orie- 
tur stella ex Jacob (Num. xiv, 17), et reliqua. Vide- 
batur enim sidus per diem. Istorum enim Magorum 
primus, Zoroastres rex exstitit, a quo originem fe- 
runtur traxisse. [Ti elementa concutiebant , turba- 
bantque mentes hominum. Ex istorum genere quon- 
dam in /Egypto restiterunt Moysi, vertentes virgas 
in dracones aquasque in sanguinem. Hi astrologi di- 
cti, nec non genethliaci propter natalium conside- 
rationes. Geneses enim dierum hominum per duode- 
cim sidera cceli describebant. Siderum quoque cursu 
nascentium mores, eventusque pronuntiabant, id est, 
quis quali signo fuisset natus, aut quem effectum ha- 
beret vitz, qui nascebatur. Hi vulgo mathematici 
appellabantur, cujus superstitionis genus constella- 
tiones Latine vocabant, id est, notationes siderum, 
quomodo se haberent, eum quis nasceretur. lidem 
autem stellarum interpretes nuncupabantur, sicut et 
de his legitur, qui in Evangelio natum Christum an- 
nuntiaverunt, postea autem solo nomine mathema- 


D tici. Cujus artis scientia usque ad Evangelium fuit 


concessa, uL Christo edito nemo exinde nativitatem 
alicujus de ccelo interpretaretur. Unde mox pertur- 
bati atque conterriti ex visione sideris, acceptis mu- 
neribus, przeunte eos stella ad Christi cunabula ter- 
tiodecimo die, quod est hodie, in Bethleem perve- 
niunt. Quem tiaratis vultibus adorantes, letata est 
sagax curiositas Chald:porum, quia illum videbant in 
terris editum , quem in coelis cognoverant astrorum 
facibus esse przesagitum. Cui etiam munera offerunt, 
fioc est, aurum, tbus et myrrham. Quia a longe ve- 
niunt, gentium populos lucem fidei cognituros prz- 
sagiunt. Per aurum rex ostenditur. In thure Deus 
dignoscitur. Per myrrham, homo passus atque sep:l- 


* Vid. Martene de Antiqua Eccles. disciplina, cap. 15, num. 15, pag. 105. 
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tus. TIxec dona Juvencus presbyter mire [metro] con- A sunt, inchoat facere. Unde primum erat miraculem, 


clusit : 
Aurum, thus, myrrhsm, regique, Deoque, hominique, 
Dona ferunt. 

In bac die unum amittimus ex his, gu in nativi- 
tate Domini celebramus , hoc est, invitatorium 8. 
Institutor autem officiorum, in quantum potuit, actio- 
.nem illius temporis, quando illa agebantur quz re- 
colimus, in usitato officio voluit ad memoriam nobis 
reducere : scilicet, quia voluit in isto distinguere no- 
stram bonam invitationem, qua invitantur et exci- 
tantur fideles ad Deum deprecandum, ab invitatione 
Herodis, qui propterea congregavit scribas et prin- 
cipes Judzorum, ut sciret ubi Christus nasceretur, 
quem cogitabat interficere, invitatorium presentis 
officii omisit. Psalmus autem : Deus noster refugium 
et virtus (Psal. xv, 2) , prepostero ordine, canta- 
tur, quia prius adoratus est a Magis Dominus, quam 
2 Joanne baptizatus. Et fortasse institutor istius of- 
ficii magis voluit imitari ordinem venientium fide- 
Jium ad baptismum, quam sequi ordinem psalmo- 
rum. Tunc ergo bene ad memoriam reducuntur facta 
przeterita, cum rationes rationi conveniunt. 


CAPUT VI. . 
DE BAPTISMO DOMINI, 


Expletis Christi quasi triginta annorum curricu- 
lis, venit in Jordanem ad Joannem, ut baptizaretur 
ab eo, anno videlicet decimoquinto imperii Tiberii 
Cesaris, sub Valeriano et Asiatico consulibus b, nec 
von in Judzxa quatuor tetrarchis dominantibus, id 
est, Herode, Philippo et Lysania, filiis Herodis ma- 
joris : seu Pilato przeside Romano, agentibus ponti- 
licatum Anna et Caipha. Peracti enim erant ab ini- 
lio mundi secundum Hebraicam veritatem anni qua- 
ler mille [Leg., ter mille, ut supra cap. 1], nongenti, 
ectoginta duo, adnotato, quod decimo sexto anno 
Tiberii principium fuerit octogesimi primi jubili. 
Juxta Septuaginta interpretum vero editionem, anni 
sunt quinquies mille ducenti viginti novem. Pro tri- 
bus enim causis baptizatus est Dominus : primo, ut 
quia homo erat, omnem justitiam legis impleret ; 
secundo, ut 445 baptismo suo Joannis baptismum 
comprobaret ; tertio, uti Jordanis aquas sanctificans, 
per descensionem columbz»e Spiritus sancti in lavacro 
credentium monstraret adventum. Post baptismum 
illico ductus est in desertum a Spiritu, ut tentaretur 
à diabolo, et ccpit jejunare pro nobis quadraginta 
diebus et quadraginta noctibus. Secundum hanc ra- 
tionem coeptum est jejunium a baptismo Domini, et 
solutum est decimoquinto Kalend. Martias, quando 
diabolus confusus ab eo reccssit. Abhinc quoque in 
populos Jesus Christus salutarem viam annuntiat, 
signis atque virtutibus vera comprobans esse, que 
diceret. Miracula etiam, qu:e in Evangelio scripta 


* Vid. Martene loc. cit. cap. 14, num. 6, pag. 110. 
b Anno xv imperii. Tiberii Cesaris. Potius Valerio 
Asiatico et Messala consulibus, qui tamen consules 
non erant anno Tiberii xv, ut supra. notavimus in 


quod post revelationem anni, quando vocatus est ad 
nuptias, aquas in vinum convertit, quod est tertio 
die post vocationem discipulorum. Vinum istud ex 
aqua factum, divina przcepta seu Scripturas sanctas 
meracissimas, vigorem coelestis sapientizxe continen- 
les, intelligimus. Hz nupti:e gaudia salutis humane 
significant : sex hydriz, sex mundi :etates designant, 
per quas justi figuram Domini prztulerunt. Per ar- 
chitriclinum, fortissimum przdicatorem Paulum in- 
telligimus. Fecit etiam hodie magnum miraculum, 
q:ando de quinque panibus et duobus piscibus pavit 
quinque millia hominum. Quinque millia hominum, 
qui quinque panibus et duobus piscibus pasti sunt, 
Ecclesix sunt populi, qui post quinque senses corpo- 


B ris, alimento legis spiritali a Christo reficiuntur, et 


C 


duplici testamento quasi gemellis piscibus saturan- 
tur. Neque hoc pretereundum est, quod hzc se- 
cunda nativitas Christi tot illustrata mysteriis bopo- 
ratior est, quam prima. Tunc tantummodo natus 
cst, et angelus pastores affatus est: hodie vero a 
Magis cum muneribus adoratus est; hodie cum in 
Jordanicis aquis tingeretur, Filius dilectus a Patre 
vocatus est de ccelo, et Spiritus sanctus in specie 
columbz super eum visus est, nec non post baptismi 
sacramentum caput draconis contritum est; hodie 
ex aqua vinum factum est, eidemque celesti sponso 
Ecclesia juneta est, insuper et quinque bominum 
millia ab eo refecta sunt ; et idcirco manifestatio in- 
ierpretatur, quia in his manifestare se hominibus 
dignatus est. Quod autem in hac festivitate nemo 
presumat baptizare, sanctus Leo papa in Decreta- 
libus * prohibet ita : « Si quis autem Epiphaniz fe- 
Sstivitatem, qux in suo debito honore veneranda est, 
ob hoc existimat habere privilegium baptismatis, 
sciat illius baptismi aliam gratiam, aliam fuisse ra- 
fionem, nec ad eam pertinuisse virtutem , qua per 
Spiritum sanctum renascuntur. Dominus non indi- 
gens remissione peccati, nec remedio renascendi, 
sic voluit baptizari, quomodo et circumcidi. Sed 
tunc regenerationis potentiam sanxit, quando de la- 
tere illius profluxerunt sanguis redemptionis, et 
aqua baptismatis : unde in baptizandis electis , qui 
secundum apostolicam regulam et exorcismis scru- 
tandi, et jejuniis sanctificandi, et frequentibus prz- 
dicationibus imbuendi, duo tantum teznpora, id est 
Pascha et Pentecosten, esse servanda, excepto prt 
mortuis periculo, et in persecutionis angustiis, et in 
limore naufragii 4. Aptissimum namque est, ut in 
morte crucifixi, et in resurrectione mortui, peeni- 
tentia baptismi novam naturam condat ex vetere, ut 
in renascentibus operetur et resurrectio et mors 
Christi, dicente Ápostolo : An ignoratis, quia qui- 
cunque baptizati sumus in Christo Jesu , in. morte 
ipsius baptisati sumus (Rom, v1, 5) ? Per triduanara 


Monito przvio. 

* Sanctus Leo papa, epist. 16, ad universos ep.- 
scopos Sicilie, cap. 6. 

4 [hidem, cap. 35 et 5. 
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«nim sepulturam imitalur trina demersio, et ab A virginum prudentium, omnes electi lucentibus bono- 


zquis levatio, resurgentis instar est de sepulcro. » 
CAPUT VII. 
DE IURIFICATIONE SANCTE MARLE. 

De hac festivitate et aliis festivitatibus sanct: 
Mari», in gestis Pontiflcalibus legitur *, quod Ser- 
gius papa przceperit litanias fleri in die przesenta- 
tionis Domini in templo. Ita enim scriptum est : « Ut 
in diebus annuntiationis Domini, dormitionis ac.na- 
livitatis sancte Dei Genitricis Marix, et sancti Si- 
meonis, quod 9raza»rà dicitur Grece, cum litaniis 
exeant a Sancto Adriano, et ad Sanctam Mariam 
populus occurrat. » Ipsa ergo die aurora ascendente 
procedit omnis clerus seu populus cum litaniis et 
antiphonis ad ecclesiam Sancti Adriani, exspectan- 
tes pontificem. Ingressus pontifex in sacrarium, in- 
duit se vestibus nigris, et clerus similiter. Post hoc 
accipiunt omnes singulos de inanu pontificis cereos. 
Deinde ex jussu pontificis inchoat schola antipho- 
nam : Ezsurge, Domine, Psalm. Deus auribus no- 
stris. Et egreditur pontifex de sacrario cum mini- 
stris, annuente eo scholx primo, ut dicant Gloriam ; 
deinceps vadit ad altare, et orat usque ad expletio- 
nem Glorice. Post orationem vsculato altari, et dia- 
couo similiter hinc inde, dicit schola vers : Opus 
quod operatus es, absque Kyrie eleison. Antiphona 
expleta, stans pontifex ante altare, dicit: Dominus 
vobiscum, et, Oremus ; et diaconus dicit : Flectamus 
genua, si tamen infra Septuagesimam evenerit. Se- 
quitur oratio : Exaudi, quesumus, Domine, plebem 
tuam. Iac expleta, inchoat schola per unam antipho- 
nam : Adorna thalamum. Item: Ave gratia. ltem: 
Responsum accepit Simeon. Cum autem appropinquave- 
rint atrio ecclesie Sanct:e Mari:e, faciendae sunt lita- 
nis. ffis expletis ante altare, et ingresso pontifice in 
sacrarium, inchoat schola ad introitum antiphonam : 
Suscepimus, Deus. lpsa dic non cantatur : Gloria in 
excelsis Deo, si intra Septuagesimam evenerit. Dein- 
ccps missa peragitur ordine suo. De hac festivitate 
dicit et Beda 5 sacerdos el doctor eximius in libro 
De Temporibus : « Secundum mensem dicavit Numa 
Februo, id est, Plutoni, qui lustrationum potens cre- 
debatur: lustrarique eo mense civitatem necesse 
erat, quo statuit ut sacrificia Diis Manibus solveren- 


rum actuum lampadibus obviam sponso ac regi suo 
venientes, mox cum co ad nuptias supernz civitatis 
intrabunt. » 
CAPUT VIII. 
* DE SEPTUAGESIMA, SEXAGESIMA, QUINQUAGESIMA ET 
QUADRAGESIMA. 

Septiagesima computatur secundum titulationem 
Sacramentarii et Antiphionarii novem hebdomadibus 
ante Pascha in septimam sabbati. Populus Dei in 
Babylone detentus est captivus septuaginta annis. 
Quibus expletis, reversus est Hierusalem. Septuage- 
simus numerus nobis ad memoriàm reducit omne 
tempus presentis s:eculi, quo alieni sumus a celesti 
Hierusalem. Ideo auctor officii nostri Septuagesi- 
mam posuit in officiis nostris, ut hoc tempore a de- 
liciis abstinendo, ostenderemus in nostra conversa- 
tione qualiter per omne tempus srculi vivere de- 
beant, qui post baptismum peccatis se alienant a 
coelesti Hierusalem. Nam quod post septuaginta an- 
nos populus de captivitate fevertitur, quis non vi- 
deat post evoluta tempora, qui s»ptenario dierum 
numero transcurrunt, etiam nobis, id est, Ecclesix 
Dci, ad illam celestem Ilierusalem ex hujus sxculi 
peregrinatione redeundum ? Quapropter Alleluia illo 
tempore non cantatur apud nos, nec Gloria in excel- 
sis Deo, qux: sunt cantica celestia. Dicit enim Psal- 
mus : Quomodo cantabimus canticum Domini in terra 
aliena (Psal. cxxxvi, 4)? Sunt qui primam hebdo- 
madam Septuagesimz, sine aliquo articulo novella: 
conversationis ducunt, excepta mutatione Alleluia, 
et in quibusdam locis Dalmaticarum, et intermis- 
sione Gloria in excelsis Deo. Graci proximam heb- 
domadam, id est, Sexagesimam, sanctificant suo je- 
junio. Clerici nostri, auctore Telesphoro papa, se- 
quentem, id est, Quinquagesimam, qui constituit 
septem hebdomadarum jejunium ante Pascha. Pra- 
ceptor tamen officii nostri ampliorem mutationem 


requirit, quam nos agamus, constitutione ofücii sui. 


]psum enim jejunium intimavit in prima oratione 
miss, dicens : Ut qui juste pro peccatis nostris a[- 
fligimur: hic enim afllictionem sonat. In Introitu 
quoque dicit : Circumdederunt me gemitus mortis do- 
lores inferni. Propter hos dolores non possumus lx- 


tur. Sed hanc lustrandi consuetudinem bene mutavit D tari et securi esse, sed proparare nos debemus ad 


Christiana religio, cum in mense eodem die sancte 
Marie, plebs universa cum sacerdotibus ac mini- 
stris, hymnos modulando, devota per ecclesias per- 
que congrua. 4466 urbis loca procedit, datosque a 
pontifice cereos in manibus gestant ardentes, et au- 
gescente bona consuetudine, idipsum in czteris quo- 
que ejusdem beate Matris et perpetuz Virginis festi- 
vitatibus agere didicit, non utique in lustrationem 
lerrestrís imperii quinquennem, sed in perennem 
(celestis regni memoriam, quando juxta parabolam 


* Liber Pontificalis, in Vita Sergii. Vid. Martene 
de Antiq. Eccles. Ritibus libr. 1, cap. 15. 

* Beda De Temporum ratione cap. 10. 

* [dem initiumapud Amalarium, libr. 1. dc Eccles. 


bellum, ut Apostolus ait : Omnis qui in agone conten- 
dit, ab omnibus se abstinet. (1 Cor. ix, 25). Dicit 
enim Ambrosius ; Ab omnibus, qux vitanda eadem 
iradit disciplina , cum sciant unum coronandum, 
quanto magis observandum est, quibus omnis pro- 
missa est salus ? Unde autem abstiere debeamus, 
qui bellaturi sumus, docet Apostolus, dicens - For- 
nicatio et omnis immunditia, aut avaritia, nec nomi- 
netur in vobis (Ephes. v, 3).  Telesphorus d papa 
nonus post beatum apostolum, in sede Romana con- 


Officiis cap. 1, cum quo et in aliis quibusdam con- 
venit. 


4. Vid. epist. 66 Caroli ad Aleuinum. 


u$ 


D. F. ALBINI SEU ALCUINI OPERUM PARS IX. 


1185 


stituit, ut per septem hebdomadas abstinentiam ob- A ptuagesimam ante celebrant. 467 Quod enim septe- 


servent, quod adhuc multi faciunt. Quod tempus 
tunc duas ob causas Quinquagesimam placuit appel- 
lari, vel quia in ordine quinquagesimus numerus 
post quadragesimum constat ; vel quia exinde quin- 
quaginta dies sunt in sanctam resurrectionem. Post- 
modum Melchiades papa natione Afer, trigesimus 
quartus post sanctum Petrum, constituit ut nemo 
presumeret in. prima vel quinta feria jejunare. In 
prima, propter Domini resurrectionem ; in quinta, 
quia in ea caenavit Dominus cum discipulis suis, et 
in ea ascendit in ccelum, Tunc placuit fidelibus, ut 
octo hebdomadas consecrarent jejunio, et primam 
Dominicam Sexagesimam nominarent, non propter 
sexagenarium dierum numerum, sed propter usum 


locutionis nostrz,, quo sicut quadragenario quinqua- B 


genarius, ita quinquagenario sexagenarius, et sexa- 
genarius septuagenario coaptatur. À Sexagesima us- 
que Pascha, octo sunt hebdomadz, e quibns singulis 
Si primam et quintam feriam de abstinentia subtra- 
Eas, ut Melchiades instituit, et ipsum diem sanctum 
Pasch», quadraginta tantum dies remanent absti- 
venti, 3d imitationem Domini nostri Jesu Christi. 
Septuagesima ideo a fidelibus fertur celebrari, ut et 
decimas dierum Deo reddere et nihilominus primam 
et quintam feriam, et sabbatum possint a jejunio 
relaxare. À Septuagesima namque in Pascha, novem 
sunt hebdomadz, qua faciunt sexaginta quatuor 
dies: ex quibus si de unaquaque hebdomada tres 
prefatos dies subtraxeris, et sacrum diem Pascha- 
lem, triginta sex dies in decimatione anni jejunas. 
]ile autem qui sabbatum constituit honorandum, non 
propter legalia mandata hoc fecit, sed quia requievit 
illa die Dominus in sepulcro. August. libro xv de 
Civitate Dei ^ : « Non omnia, inquit, qux gesta nar- 
rantur, aliquid etiam significare putanda sunt, sed 
propter illa. qux aliquid significant, etiam iffa qux 
nihil significant, attexuntur : non solo vomere ara- 
tur, sed ut hoc possit fieri, etiam aratri cetera 
membra sunt necessaria ; nec soli nervi in citharis 
aptantur ad cantum, sed ut aptari possint, insunt et 
ectera. » Item aliter : Quare dicitur Septuagesima, 
cum ab ea die usque in Pascha non sint plus quam 
sexaginta quatuor dies? Consuetudo est Scriptura- 
rum divinarum, ut omnis numerus, ex quo quamli- 
bet decadem transierit, ut tertiis [tertius] monadiis 
incurrat, non deputetur idem numerus pr:ecedenti 
decadi, sed ei ad quam tendit. Lege librum Genesis 
in genealogia filiorum Noe. Item aliter : Cur dicitur 
Septuagesima, cum ab illa die usque in Pascha non 
sint sepluaginta dies? Septuagesima tendit ad sab- 
batum ante octavas Pasch:ze : baptizantur, alba vesti- 
menta deponunt, et tunc confirmari eos oportet ab 
episcopo, et per impositionem manus accipere Spiri- 
tum sanctum ; et quia septem dona Spiritus sancti 
describuntur, reete qui hunc accepturi sunt, Se- 


^ Potius libr. xvi, num. 5. 
b Quz sequuntur capitula de Septuagesima, Sexa- 
gesina, Quinquagesima et Quadragesima, quidam 


narius numerus per se, hoc idem significat per de. 
narium multüiplicatus : Sexagesima tendit usque ad 
medium Paschz, id est, quartam feriam hebdomade 
Paschalis; Quinquagesima tendit ad ipsum diem 
Pasche ; Quadragesima ad diem Coenze Domini. Com- 
puta ergo dicrum numerum, qui sunt in abstinentia 
a Septuagesima usque ad Quadragesimam, jnvenies 
ter senos, id est, decem octo dies, exceptis Domini- 
cis diebus. Quem numerum si per duplarem propor- 
tionem dividas, invenies in una parte sex, in altera 
duodecim : sex autem ad duodecim, simpla ; duode- 
cim ad sex, dupla propor:io est. ltem inter Caenam 
Domini et diem Pasch:e, duo sunt dies, et inter Pa- 
scha et medium Pasch:ze, quod est quarta feria, duo 
sunt dies, quo tendit Sexagesima ; et ab ipso die 
usque sabbatum, quo Septuagesima pervenit, sirnili- 

ter duo sunt, qui sunt simul sex. Quatuor enim ad 

duo, duplum est ad simplum. Prx»cedentes ergo nu- 

meri, qui sunt in abstinentia, significant, duplam 

mortem nostram simpla Christi morte esse destru- 

ctam. Nos enim in anima et corpore morti eramus 

obnoxii, Christus autem sua corporali morte, ei 

anim:e et corporis mortem exclusit. Isti autem dies, 

quos in Domini resurrectione cum gaudio et Lxtitia 

celebramus, significant resurrectionem, quam Chri- 

stus duplam sua simpla contulit. Ipse enim sicut 

solo corpore mortuus est, ita solo corpore resurrexit; 

nos autem et in anima primum resuscitat peccata 

dimittendo, et in futuro etiam corpora resuscitate- 

rus est. 

CAPUT IX. 
b 1TEM DE SEPTÜAGESIMA. 

Qui sacrz legis, veteris scilicet historiz lihros ke- 
gunt, satis in promptu habent Israeliticum populum 
szxpius contra Deum deliquisse. Unde frequenter ad- 
moniti per prophetas, penitentiam agere noluerunt. 
Quapropter sicut legitur in libro Regum , et beati 
Ezechielis prophetia, post multas correctiones, sicut 
diximus, in impudentia illis permanentibus, tradidit 
illos Deus in manus diripientium. Et primum de- 
cem tribubus in captivitatem ductis ab. Assyriis et 
rege ipsorum, tribus Juda et Benjamin, quae reman- 
serant in Hierusalem, sxpius a beato Hieremia et 


p exteris prophetis admonite, ut resipiscerent eta 


pravis operibus cessarent, ne similia paterentur, ve- 
luti illi, qui jam transducti in Babylonem fuerant, 
audire noluerunt, sed in sua cordis duritia et pravi- 
tate atque idololatria c:eterisque offensionibus perti- 
naciter permanserunt. Unde regressus rex Assyrio- 
rum Nabuchodonosor cum exercitu, regiones illorum 
vastavit, et civitatem Hierusalem munitionibus cir- 
cumdedit, et tandiu obsedit, quousque deficientibus 
alimentis, victi omnes cederent, et relicta civitate, 
rex Sedechias cum filiis et paucis qui secum reman- 
serant, fugeret. Quem , capta civitate, persequens 
ms. cod. habent in calce libri. Sed nos in eodem, : 


quo prius excusa erant ordine, rclinquenda censui- 
nius. QvERCET. 
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populus Assyriorum apprehendit, etin conspectum A diciinus : Preces populi tut, quaesumus, Doinine, cle- 


regis sei Nabuchodonosor cum filís et principibus 
populi filiorum Judxorum , qui residui fuerant, ad- 
duxit ; locutusque est rex Nabuchodonosor cum rege 
Sedechia, sicut legitur in libro Jeremiz, judicia ; 
przcepitque in. conspectu regis Sedechix interficere 
filios cjus, et omnes principes Judxórem , qui re- 
manserant. Oculos autem Sedechi: jussit eruere, et 
vinctum catenis duxit in Babylonem. Nabuzardam 
autem principem militiz dimisit ad destruendos mu- 
ros Hierusalem. Unde sicut illic scribitur, Nabuzar- 
dam, princeps coquorum, destruxit muros Hierusa- 
lem. Et ita omnes ducti sunt in captivitatem in Ba- 
bylontam, paucis tantum de pauperibus populi dere- 
lictis, qui erant agricol:e et vinitores. In qua capti- 


menter exaudi, eic. Hortatur etiam nos ipsa die ad 
cursum bon: operationis 468 beatus Apostolus, 
dicens : Sic currite, ut. comprehendatis (1 Cor. ix, 
21). Responsorium etiam bene congruit, quod ipsa 
die cantatur : Adjutor. Nec non et tractus : De pro- 
fundis. Nam in istis diebus propter humilitatem non 
cantamus hymnum angelicum, scilicet, Gloria in ex- 
celsis Deo ; neque Alleluia, quod est canticum Lxtitie 
et exsultationis : sed pro Alleluia cantamus humilem 
cantum, scilicet tractum, qui a trahendo dicitur, eo 
quod tractim cantetur, et significat gemitum sanct:e 
matris Ecclesie. In Evangelio etiam (Matth. xx), 
quod ipsa die legitur, invitat nos paterfamilias ad 
operationem vinez, ut fideliler scilicet laborantes, 


vitate morati sunt. in magna afllictione et penuria el B denarium remunerationis percipere mereamur. Post 


servitute per annos septuaginta. Postea vero, mise- 
rante divina clementia, sub Cyro rege Persarum, 
magna illorum pars reversa est Hierusalem, id est, 
quinquaginta fere millia hominum. Tempore vero 
Darii regis, omnis plenitudo populi Judaeorum sub 
duce Zorobabel, et Jesu filio Josedec sacerdote 
magno, et Esdra scriba, reversi sunt Hierusalem, et 
zdificaverunt muros ejus et templum, et habitave- 
ruut in ea. Erant autem tunc prophetz illorum, qui 
ad zdificandum templum et civitatem, plurimum eos 
confortabant Aggzus et Zacharias. 

Hanc ergo captivitatem Judaici populi, quz no- 
stram przefiguravit peregrinationem, annuatim reco- 
lens sancta Ecclesia, et in memoriam reducens ce- 
lebrat Septuagesimam : ut sicut ille populus septua- 
ginta annos, quamvis invitus, in captivitate et pere- 
grinatione est detentus, ita nos, id est, Christianus 
populus, septuaginta dies nostram peregrinationem 
et.przsentis vitze erumnam voluntarie recolentes, 
ad patriam, quz est superna Hierusalem, redire cum 
omni aviditate, bonis dediti operibus, vigiliis scilicet 
et jejuniis et orationibus, intente studeamus. Incipit 
autem Septuagesima ab illo die, quo consuetudinem 
Ecclesia habet canere : Cireumdederunt me, et perten- 
dit usque ad sabbatum Paschalis hebdomadze, quando 
canimus: Eduxzit Dominus. Nam tot dies, si com- 
putati fuerint, id est, septuaginta ibi inveniuntur. 
Sepluagesimus autem numerus ad memoriam nobis 
reducit omne tempus przsentis seculi, quo alieni 
sumus a celesti lierusalem : quia, ut ait Apostolus : 
Dum sumus in corpore, peregrinamur a Deo (1I Cor. 
v, 6). Hanc peregrinationem, Spiritu sancto przeven- 
tus, intelligebat David propheta, qui in psalmo di- 
cebat : Ne sileas, quoniam advena ego sum apud te, 
etc. (Psal. xxxvii, 13). Et iterum in alio psalmo : 
Heu mihi, quia incolatus meus prolongatus est, eic. 
(Psal. cxix, 5). Hanc etiam peregrinationem perpen- 
déns sancta Ecclesia prima die Septuagesimze, angu- 
siiis et afflictionibus circumdata clamat : Circumde- 
derunt me geinitus. Qui vox afflictionem przesentis 
seculi et tribulationem aperte demonstrat. Concor- 
dat etiam huic afllictioni oratio ipsius diei, in qua 


Evangelium canitur offerenda : Bonum est confiteri, 
et antiphona ad complendam : Illumina faciem. Que 
omnia diligenter inspecta, magnis mysteriorum re- 
dolent sacramentis, et Ecclesixe gemitus Deum invo- 
cantis ob auxilium de tribulátione, indicant, et ad 
spiritualis intelligenti: doctrinam satis instruunt 
auditorem. In his etiam diebus, ut jam diximus, iu- 
termittimus hymnum angelicum , et. Alleluia, quod 
est Hebreum; et pro Alleluia, humiliori (id est, 
Latina) utimur lingua, dicentes in psalmis, hycnnis 
: et canticis, Laus tibi, Domine, rez eterne glori. 
Nam et in persona eorum, qui in captivitate detinen- 
tur, dicitur in psalmo : Quomodo cantabimus can- 
ticum Domini in terra aliena. (Psal. cxxxvi, 4)? Et 
iterum dicit Scriptura : Quia non est speciosa laus 
in ore peccatoris (Eccli. xv, 9). Ergo quicuuque in 
his diebus Septuagesimze saluberrime institutis, cur- 
sum suum, id est, vit:e hujus przsentis statum bene 
direxerit, ut deposita omni inepta letitia et vanitate, 
in jejuniis et. vigiliis et orationibus, eleemosynisque 
ac c:eteris bonis operibus assidue insistat, et pere- 
grinationis suce assidue recordatus fuerit, hic san- 
ctum Pascha feliciter celebrabit: canticum etiam 
letitie, id est, Alleluia, quod est laus Domini, sino 
fine cantabit. Pascha namque Grzce s, Latine dicitur 
transitus : et nos si Pascha sanctum celebrare volu- 
mus, transitum faciamus a vitiis ad virtutes, et de 
terrenis ad celestia, et de transitoriis ad semper 
manentia et :terna transmigrare studeamus. Pascha 
enim nostrum immolatus Christus, etc. (I Cor. v, 7). 
Finitur autem Septuagesimx observatio sabbato 
ante octavaimn Paschze, quando etiam, sicut jam su- 
pra diximus, Ecclesia sancta canere solita est, Edu- 
zit Dominus. Bene autem congruit mysteriis Eccle- 
Sie, quod Septuagesima sabbato finitur. Peccatis 
enim nostris exigentibus, in captivitatem et peregri- 
nationem devenimus: sed per Domini gratiam et 
miserationem ad requiem, qux per sabbatum signi- 
ficatur , reducimur. Sabbatum enim requies in- 
lerpretatur. Cantantur etiam illo die duo Alle- 
luia, quz geminam sanctorum letitiam designant. 
Nam illud Alleluia, quod sabbato canitur, scilicet : 


* Pascha Grece, Imperite, nisi sit error librarii. Vide Monitum previum. 
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Confitemini Domino quoniam bonus, quoniam in se- À vocatam. Terra quippe commovetur, quando pecea- 


culum misericordia ejus, letitiam sanctorum desi- 
gnat, quam modo, quicunque fideliter finiuntur, in 
animabus accipiunt, et qua sancti omnes , qui in 
ccelesti gloria sunt, perpetuo perfruentur. Illa autem 
duo, qui in sequenti sabbato, id est, fine Septua- 
gesimx canuntur, geminam sanctorum omnium ex- 
sultationem designant, quando sicut legitur in Apo- 
calypsi, expleto judicio dabuntur eis singulis stolz 
bin:e, id est, immortalitas et beatitudo animarum et 
corporum, scilicet, et ut qui nunc singulis stolis 
animarum solummodo immortalitate gaudent, tunc 
beata et animarum et corporum immortalitate ac 
perpetus beatitudinis gloria perfruantur: ad quam 
beatitudinis gloriam nos optimus Dominus sua gra- 
tuita pietate dignetur perducere, cui est. bonor, laus 
et gloria per omnia sxcula seculorum. Amen. 
CAPUT X. 
* DE SEXAGESIMA. 

Sexagesima initium sumit sequenti Dominica post 
Septuagesimam, et finitur quarta feria hebdomade 
paschalis. Nam in superiori hebdomada, scilicet Se- 
ptuagesimz, circumdatam se doloribus et tribulatio- 
nibus clamat Ecclesia, et ita constrictam afflictioni- 
bus et tribulationibus, ut vix spirare queat, et nullus 
evadendi pateat locus. Unde dicit : Circumdederunt 
me. In hoc autem, id est, Sexagesima, jam quasi re- 
sumpta fiducia invocat, et quasi omnipotentis Dei 
clementiam implorat dicens : Exssrge, quare obdor- 
mis, Domine? Quasi dicst, quamvis non dormites, 
neque dormias, qui custodis Israel, tamen quia non 
cito auxiliando succurris nobis, dormire videris. 
Quare faciem tuam avertis? Quamvis peccata nostra 
inter nos et.te separent, noli oblivisci conditionis 
nostre, sed respice propitius opus creationis tuz : 
Exsurge, et ne repellas in finem, sed vide tribulatio- 
nem nostram. Adhasit enim in terra venter noster, id 
est, consensit impietati pulveris hujus et fragilitatis 
sensus interior cordis nostri. Et iterum inclamat, et 
quasi importune auxilium petit dicens: Ezrsurge, 
Domine, adjuva nos et libera nos, id est, quatenus 
nos digni non sumus liberari, libera nos propter no- 
men tuum, id est, gratis, et non secundum meritum 
nostrum. Hoc idem namque sonat oratio prima ipsius 
diei, in qua dicitur: Domine, qui conspicis quia ex 
nulla nostra actione confidimus, id est, ex nullo bono 
nostro opere fiduciam habemus, sed sola miseratione 
salvari speramus. Et in Epistola bonus athleta Pau- 
lus et doctor gentium nobis proponitur, cujus sa- 
pientiam et fortitudinem imitemur. Responsorium, 
Sciant gentes, quoniam nomen tibi Dominus, id est, 
cognoscant, qui nos tribulant et persequuntur, quia 
non sunt veri domini, nec nomen dominorum illis 
competit, sed tibi soli, qui nos condidisti, et solus 
juste dominaris, Altissimus super omnem terram. 
Sequitur tractus: Commovisti, Domine, terram tuam, 
et conturbasti eam. Terram commovisti, dicit pecca- 
torum conscientiam hominum ad penitentiam pro- 


* Mula rursus apud Amalarium libr. 1, ep. 9. 


toris cor ad poenitentiam et lacrymas excitatur : post 
motam autem terram A469 semen inducitur, quia 
post commota corda ponitentium ad lacryraas, se- 
men verbum Dei avidius suscipitur, et uberius fru- 
etum faciens, crescit et multiplicatur. Unde convc- 
nienter Evangelium sequitur, in quo de terra petrosa 
et spinosa, atque de bona, quz fructum per patien- 
tiam reddit, multa narrantur. 1n Septuagesima in- 
crepati sumus, quod otiosi stetimus, et ad vineam 
colendam invitati sumus: nunc in Sexagesiima se- 
men verbum Dei in cordibus nostris veluti in bunam 
terram jacitur, ut crescat, et fructificet, et per patien- 
tiam fructum plurimum afferamus. Sequitur offe- 
renda; Perfice gressus meos : deprecatur Ecclesias, 


B ut perficiantur gressus illius, id est, ut à Domino 


dirigantur itinera ejus in semitis viarum Dei, quia a 
Deo diriguntur gressus hominis, non a seipso, quo 
nemo per se nisi a Deo adjutus, potest esse rectus, 
sicut ipse Dominus ait discipulis suis : Sine me niki! 
potestis facere. Et ideo quod a seipsa intelligit Ecce- 
sia non posse perficere, a Domino totis votis petit 
impleri. Dicit etiam in communione: Introibo ad 
altare Dei. Jam oconfisa sancta mater Ecclesia de 
misericordia omnipotentis Dei, przsumit et dicit: 
Introibo ad altare Dei, id est, in conspectu ipsius 
epparebo , et de misericordia ipsius glorificabor. 
Pertendit autem, diximus, hzc Sexagesima usque 
ad Paschalis hebdomad:e quartam feriam, quja sexa- 
ginta dies computantur ab hodierno die, quo cani- 
mas ad introitum : Exsurge, quare obdormis, Do- 
mine ? usque ad prefatum diem, in quo canimus: 
Venite, benedicti Patris mei. Quod a magno mysterio 
non vacat. Nam sefarius numerus perfectus est, et 
suis completur partibus. Est enim sexta pars ejus, 
unum ; secunda, tria; tertia vero, duo. Unum ergo 
et duo et tria, fiunt sex. Et nec inferius manet nu- 
merus, nec superabundat. Quod raro in aliis unquam 
numeris reperitur. Decies autem seni, sive sexics 
deni, sexaginta fiunt. Et ideo sexagesimus numerus, 
Sicut et senarius, perfectionem boni operis signat. 
Sex enim sunt dies, in quibus oportet operari. Et in 
sex diebus omnem cursum nostr: bonze operationis 
perfecimus. [n ser enim diebus opera sua perfecit 
Deus, et in sexta xtate per seipsum visitare digua- 
tus est mundum, et hominem: lapsum a paradisi 
amcenitate, et diaboli fraude deceptum , proprio 
cruore redimere. De- hoc senario numero loquens 
beatus Augustinus, et de cjus perfectione in quodam 

loco dicit, « ^ quod non ideo senarius est perfectos, 

quia in eo perfecit Deus omhia opera sua, sed quia 

senarius numerus erat perfectus, ideo in eo Deus 

opera sua perficere dignatus est. » Quapropter ne- 

cesse est ut in hac Sexagesima bonis operibus dediti 

simus, et cum Dei adjutorio in vigiliis, jejuniis et 

orationibus, ceterisque bonis operibus nostram sa- 

lutem operari studeamus : quia, qui per sex dies 

:bon:e operationis, przesentis vit: cursum transierint, 


» S. Aug. de Gen. ad lit., lib. 1v, cap. 7, n. t4. 
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et fideliter in opere recto laboraverint, et usque in A manna manducavit in deserto, et non est fraudatus 


finenr in coptís bonis operibus perseveraverint, 
sexagesimum fructum laboris sui et :eternz beatitu- 
dinis premium percipient, audientes illam deside- 
rabilem vocem ipsius, quz ipsa die in sancta cantatur 
Ecclesia, scilicet : Venite, benedicti Patris mei, per- 
cipite regnum (Matth. xxv, 54). Quam vocem nobis 
audire, et quod regnum nobis percipere concedat 
omnipotens Deus, qui vivit et regnat per omnia se- 
cula szculorum. Àmen. 
CAPUT XI. 
DE QUINQUAGESIMA ?. 


Quinquagesima initium sumit a sequenti hebdo- 
mada post Sexagesimam , quando canitur: Esto mihi 
in Deum protectorem , et finitur die sancto Dominico 
Pasche. In Septuagesima tribulationibus et angustiis 
cireumdati sumus, in Sexagesima Dominum invoca- 
vimus, et quasi dormientem excitavimus. In Quin- 
quagesima quasi jam pfopinquiorem audacius et 
promptius invocamus , dicentes : Esto mihi in Deum 
protectorem : et in prima oratione misse dicimus : 
Preces nostras, quesumus, Domine, clementer exaudi, 
atque a peccatorum vinculis absolutos ab. omni nos 
&dversitate custodi. Magnam jam hsc verba videntur 
habere securitatem, in quibus dicimus nos ab om- 
nibus inimicis absolutos et peccatis; et precamur 
Domini munitione nos defendi. Dicit etiam in Epi- 
tola beatus Paulus apostolus , ostendens nobis cha- 
rismata melora : Si linguis hominum loquar et an- 
gelorum , etc. , usque, cymbalum tinniens ( I Cor. 
xii , 1). Et quibus munitionibus in Dei protectione 
subsistere et muniri debeamus, in fine hujus lectio- 
nis ostendit, dicens : Nunc manent fides , spes, cha- 
ritas , tria hac, major autem his est charitas ( 1 Cor. 
m, 15). Sequitur responsorium : Tu es Dominus 
qui facis mirabilia solus. Quasi diceret, non est Do- 
minus alius preter te, Domine. Simulacra gentium 
non sunt dii, sed opera manuum hominum : Tu au- 
tem vere es Deus, qui salvas sperantes in te. Notam 
feeisti in gentibus virtutem tuam , redimendo et li- 
berando nos de manibus eorum. Et iterum dicit in 
versu : Liberasti in brachio tuo populum tuum. Tra- 
ctus etiam Domino nobis prxcipit servire, qui nos 
fecit, non 'ei cui nosmetipsi peccando vivimus 
[ Amal. , vendidimus ]. In Septuagesima terra cordis 
nostri quasi tribulationibus est exarata et culta : In 
Sexagesima semina verbi Dei suscepimus et semina- 
vimus. In Quinquagesima seminis et bon: opera- 
Uouis fructum colligimus. Unde in Evangelio czecus 
introducitur, qui nos significat, non aurum neque 
divitias quzrens , sed lumen, quod percipere me- 
ruit ; quod nos ut ternum et verum accipere me- 
reamur, attentius quzerere debemus. Sequitur offe- 
renda, eumdem habens tenorem, hoc est, in gra- 
tiarum actione manens, dicendo : Benedictus es, 
Domine , doce me juetificationes tuas. Communio au- 
tem ad memoriam reducit antiquam populum, qui 


* Confer Amal. lib. cit., cap. 5. 
b Amalarius, cap. 4. 


desiderio suo, Hoc his verbis innuens, quod si nos in 
bono et sancto desiderio manserimus , non eo frau- 
dabimur, sed :xterna satietate donabimur, quando 
hoc adimplebitur in nobis, quod alib: Psalmista di- 
Cit: Satiabor dum manifestabitur gloria tua ( Psal. 
xvi, 15). Pertingit autem 470 Quinquagesima ad 
resurrectionis Dominice diem. Nam a die qua cani- 
mus : Esto mihi in Deum protectorem , usque in diem 
sanctum Pasch: , quinquaginta dies sunt. Qui nu- 
merus pertinet ad quinque corporis sensus , qui sunt 
videlicet, auditus, visus, gustus , odoratus et tactus. 
Sicut enim senarius perfectionem operum demon- 
strat, ita quinarius omnia bona opera quae perficiun- 
tur per quinque corporis sensus. Quinquies enim 


B deni, quinquaginta flunt. Si quis ergo per quinque 


corporis sensus, id est, per exteriorem administra- 
tionem decem verba legis impleverit, hic sine dubio 
ad consortium beat: resurrectionis, qu:e in Pascha 
celebratur, est perventurus. Est et aliud mysterium 
in hoc quinquagenario numero dierum. Nam in Ve- 
teri Testamento quinquagesimus annus, jubikeus et 
annus remissionis vocabatur : 5n quo videlicet anno 
unaquaque possessio ad proprium revertebatur dc- 
1iinum. Et unusquisque dominus, quocunque modo 
esset ab ea alienatus , ad propriam gratis reverteba- 
tur possessionem. Et nos qui propriam in primo pa- 
rente immortalitatis amisimus h:xreditatem , si bene 
et juste in hoc tempore vixerimus , quod signiflcatur 
per numerum quinquaginta dierum , possumus ad 


C nostram reverti hzereditatem , id est, supernam Hie- 


rusalem et civitatem sanctorum , ubi est vera resur- 
rectio et beata immortalitas , auxiliante Domino no- 
stro Jesu Cbristo , in cujus resurrectione nostra vera 
est resurrectio et peccatorum omnium remissio. 
CAPUT XII. 
DE QUADRAGESIMA b, 

Quadragesima incipit a sequenti Dominica post 
Quinquagesimam , et finitur quarta [ Amal., quinta ] 
feria ante Pascha Domini, quando canimus : 7n no- 
mine Domini omne genu. In Quadragesima namque 
jam aliqua pars pugna nostre peracta est. Quem 
namque in Quinquagesima protectorem invocavi 
mus, in Quadragesima dicit, quasi consolando, in 
Introitu : /nvocavit me , etc. In Epistola dicit beatus 


D Paulus : Tempore accepto exaudivi te , et in die salutis 


adjuvi te. In responsorio canitur in persona justi vi- 
ri, sive sancte Ecclesie : Angelis suis mandavit. In 
tractu. promittitur scutum divin» protectionis. In 
Evangelio proponitur nobis triumphus Dominic: vi- 
ctoriz, scilicet, ut ejus exemplo cum diabolo pu- 
gnare et eum superare discamus. De hoc autem 
quadragesimo numero, et de prxsentis temporis ob- 
servatione nihil aliud nobis est dicere, quam quod 
beatus Gregorius in fine expositionis ipsius evangelii 
quod ipsa die legitur, ita prosequitur, inquiens * : 
« Sed quia diebus his lectio evangelica congruit, 
nam quadraginta dierum abstinentiam nostri Redem- 


* S. Creg. , hom. 16 in Evang. , num. 5 ct 6. 
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ptoris audivimus , Quadragesimum tempus inchoa- A jejunaretis et plangeretis , nunquid jejunium jejuna- 


mus : discutiendum nobis est cur hzc ipsa abstinentia 
per quadraginta dierum numerum custoditur. Moy- 
ses ut legem acciperet, secundo diebus quadraginta 


jejunavit. Elias in deserto quadraginta diebus absti-: 


nuit. Ipse autem auctor hominum ad homines ve- 
niens, in quadraginta diebus nullum omnimodo 
cibum sumpsit. Nos quoque, in quantum possumus, 
annuo Quadragesima: tempore carnem nostram per 
abstinentiam aífligere conemur. Cum ergo in absti- 
nenlia quadragenarius numerus custoditur, quid nisi 
quia virtus Decalogi per libros quatuor sancti Evan- 
gelii impletur? Denarius etenim quater ductus, in 
quadragenarium surgit : quia tunc Decalogi mandata 
perficimus, cum profecto quatuor libros sancti Evan- 
gelii custodimus. Ex qua re sentiri et aliud potest. 
In hoc enim mortali corpore ex quatuor elementis 
subsistimus, et per voluptates ejusdem corporis prz- 
ceptis Dominicis contraimus : przcepta autem Do- 
minica per Decalogum sunt accepta. Qui ergo per 
carnis desideria Decalogi mandata contempsimus , 
dignum est ut eamdem carnem quaterdecies affliga- 
mus. Quamvis de hoc Quadragesima tempore est 
adhuc aliud quod possit intelligi. A przxsenti etenim 
die usque ad Paschalis solemnitatis gaudia sex heb- 
domad:e veniunt, quarum videlicet dies quadraginta 
el duo sunt : ex quibus dum sex dies Dominici ab 
abstinentia subtrahuntur, non plus in abstinentia 
quam triginta et sex dies remanent. Dum vero per 
trecentos et sexaginta [quinque] dies annus ducitur, 


stis mihi ? Et cum comedistis et bibistis , nunquid non 


"wobis comedistis , et vobismctipsis bibistis (Zach. n, 


5,6)? Sibi enim comedit et bibit, qui alimenta 
corporis, qux sunt communia dona Conditoris ; 
sine indigentibus percipit. Et sibi quisque jejunat, 
si ea quz sibi ad tempus subtrahit, non A71 pas- 
peribus tribuit, sed ventri postmodum offerenda ca- 
stodit. Hinc per Joelem dicitür : Sanctificate jejunium 
(Joel 1, 4). Jejunium quippe sanctificare est ad- 
junctis bonis aliis dignam Deo abstinentiam carnis 
ostendere. Cesset ira, sopiantur jurgia. Incassum 
enim caro atleritur, si 2 pravis suis voluptatibus 
nimus non refrenatur, cum per prophetam Domi- 
nüs dicat : Ecce in die jejunii vestri invenitur volun- 


B tas vestra : Ecce ad lites et contentiones jejunatis, et 


percutitis pugno impie , et omnes debitores vestros re- 
petitis ( Isa. ,vii , 5, 4 . Neque enim qui a debitore 
suo hoc quod dedit repetit, aliquid injustum facit : 
sed dignum est ut quisquis se in penitentia mace- 
Tet, et hoc sibi quod juste competit, interdicat. 
Sic, sic nobis penitentibus et afflictis à Deo dimit- 
titur quod injuste egimus , si pro amore illius et boc 
quod nobis juste competit, relaxamus. » 
CAPUT XIII. 


ORDO AD POENITENTIAM DANDAM FER. IV QCOD rsT 
CAPUT JEJUNI. 


Imprimis przmonere debet sacerdos omnes Chri- 
stianos ex sacris Scripturarum testimoniis, quatenas 
in eapite jejunii, hoc est, hodie ad veram confessio- 


nos autem per triginta et sex dies affligimor, quasi C nem veramque poenitentiam festinantius accedant. 


anni nostri decimas [Deo] damus : ut qui nobismet- 
ipsis per acceptum annum viximus , auctori nostro 
nos in ejus decimis per abstinentiam mortificemus. 
Verum, fratres cbarissimi, sicut offerre in lege ju- 
bemini decimas rerum , ita Deo offerre contendite 
et decimas dierum. Unusquisque, quantum virtus 
suppetit, carnem maceret , ejusque desideria affli- 
gat, concupiscentias turpes interficiat, et juxta Pauli 
vocem , hostia viva flat. Hostia quippe et immolatur, 
et viva est, quando et ab hac vita homo non deficit , 
ct tamen se a carnalibus desideriis occidit. Caro nos 
leta traxit ad culpam , afflicta reducat ad veniam. 
Auctor etenim mortis nostrz per fructum ligni vetiti 
vite precepta transgressus est. Qui ergo a paradisi 


gaudiis per cibum cecidimus, ad hxc, in quantum D 


possumus, per abstinentiam resurgamus. Sed nemo 
Sibi eamdem abstinentiam solam credat sufficere 
posse, cum per prophetam Dominus dicat : Nonne 
hoc est. magis jejunium quod elegi ( Isa. ,vm , 6)? 
Subjiciens : Frange esurienti panem tuum, et egenos 
vagosque induc in domum tuam : cum videris nudum, 
operi eum, et carnem tuam ne despezeris (Ibid. v. 7). 
lllud ergo jejunium approbat Dominus, quod ad ejus 
oculos inanus eleemosynarum levat, quod cum pro- 
ximi dilectione agitur, quod ex pietate conditur. 
Hoc ergo quod tibi subtrahis, alteri largire ; et unde 
tua caro affligitur, inde egentis proximi caro repare- 
tur. Hinc enim per prophetam Dominus dicit : Cum 


De hac Hieronymus inquit : « Utinam tam cito coa- 
vertantur peccatores ad penitentiam, quam cito 
Dominus przparatus est etiam mutare prxfinitam 
seutentiam. Non enim temporis longitudinem requi- 
rit Deus, sed affectu sinceritatis plenitudo pensa- 
tur. » Gregorius : « Satis alienus a ide est, qui ad 
agendam penitentiam tempora senectutis exspectat. 
Metuendum est enim, ne, dum sperat misericordiam, 
incidatinjudicium. »ltemque : « Si quis te de pec- 
cato forinseco correxit, tunc confitere interiora, que 
ille nescit. » Denique admonendi Sunt, ut. in Cea 
Domini redeant ad reconciliationem, sicut in conse- 
quenübus dicetur. Si vero interest causa aut itine- 
ris, aut cujuslibet occupationis, aut ita forte hebes 
est, ut ei hoc sacerdos suadere nequeat, injungat ei 
tam quadragesimalem, quam annualem penitentiam, 
et reconciliet eum statim. 

Sacerdotibus vero summopere satagendum est ut 
octo vitia criminalia cum eorum sequentiis aique 
testimoniis Scripturarum, quibus coercendi sunt ho- 
mines atque ad meliora provehendi, omni studio 
intelligant atque doceant, sicut hic in prima fronte 
annexa sunt. Quorum vitiorum octo hxc sunt nomi- 
na, in primis superbia, gloria inanis, invidia, ira, 
avaritia, tristitia, ventris ingluvies atque luxuria. 

De superbia, quod est caput. omnium vitiorum, 
oriuntur suprascripta septem vitia criminalia. Super- 
bia dicitur quasi supergrediens mentem de eo quod 





. 
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non est. Unde superbus quasi extra víam ambulans, A dignoscitur, abjecto vultu, pallido aspectu, turbidis 


de qua Scriptura : Initium omnis peccati superbia 
(Eccli. x, 15). Et ideo initium dicitur omnis peccati, 
quia ipsa praecessit in diabolo, et non. solum pecca- 
tam est ipsa, sed etiam nullum peccatum fleri potuit, 
potest, aut poterit sine ipsa. Porro cupiditas atque 
superbia in tantum unum est malum, ut nec sine 
superbia possit inveniri cupiditas. Non enim primus 
honro ederet de ligno prohibito, nisi concupisceret ; 
nec desereretur a Domino, nisi prius ipse desereret. 
De superbia dicit Augustinus : « Vitanda nobis est 
guperbia, qu: et angelos novit decipere, et homines 
dissipare. » Hieronymus : « Vir superbus non deco- 
rabitur, nec voluntatem suam perficiet. » Ambros 


' gius :« Superbia ex angelis dzemones: fecit, humili- 


oculis, turbato vultu. De hac tristitia dicit Aposto- 
lus: (ue enim secundum Deum tristitia est, pemi- 
tentiam in. salutem stabilem operatur : seculi autem 
tristitia mortem operatur (11 Cor. vii, 10). Alibique : 
Tristitium non des anima tuc. Isidorus : « Vis nun- 
quam esse tristis? bene vive : secreta conscientia 
tristitiam leniter sustinet. » í 


44779 De avaritia (qux Grzce dicitur philargyria, 
id est, amor pecunis, ab aviditate dicta, unde ava. 
rus, quasi avidus auri, qui nunquam opibus expletur) 
nascitur proditio, fraus, fallacia, perjurium, inquie- 
tudo, violentia, et contra misericordiam obduratio 
cordis. De hac dicit Apostolus : Neque avari, neque 
rapaces regnum. Dei possidebunt (1 Cor. vi, 40). Et 


125 auiem homines sanctis angelis similes reddit. » B Salomon : Avarus non implebitur pecuniis (Eccl. v, 6). 


De inani gloria, id est, vana, qua Grzce dicitur 
x£voSoEie, nascitur inobedientia, hypocrisis, conten- 
iones, pertinacim, discordie et novitatum prz- 
sumptiones. Et eiim vanitas inflata appetitio digni- 
tatum, dulcis miseris, amara perfectis, cui serviunt 
tumidi, sub qua jacent elati, tamque eos ardor hu- 
manz laudis inflammat, ut laboriosa opera, quz po- 
pulus admiretur, et quibus fama diffünditur, sine 
labore suscipiant, et libenter exerceant : unde est 
quod jejunare, abstinere, vigilare, Ecclesiam fre- 
quentare, vel psallere, cum hzc omnia sine labore 
non faciunt, etiam cum delectatione faciunt, ut ab 
hominibus, quibus placere, non Deo, desiderant, vi- 
deantur : unde Veritas : ÁAmen dico vobis, receperunt 
mercedem suam (Matth. vi, 2). y 

De invidia sive invide, qui ab invidendo alterius 
felicitati dicitur, nascitur odium, susurratio, de- 
tractio, exsultatio in adversis proximi, afflictio au- 
tem in prosperis. De hac Apostolus comminatur, 
dicens : Qui odit fratrem suum, homicida est : et qvi 
invidet, in tenebris est, et in tenebris ambulat (1 Joan. 
nit, 15.; n, 11). Unde nihil infelicius potest esse in- 
vido, qui alrenis torquetur bonis : invidia enim sen- 
sum mordet, pectus urit, mentem afficit; et qui invi- 
det, similis est diabolo, qui per invidiam hominem 
de paradiso ejecit. 

De ira longa, qus ab indignatione dicitur, a qua 
et iracundia, eo quod accense sanguine, in furorem 
eompellitur, nascuntur rixz, tumor mentis, contu- 
meliz, clamor, indignatio, blasphemi:xe. De ipsa enim 
dieit Scriptura : Ira in sinu stulti requiescit (Eccl. vui, 
10). Et alibi : Ira enim viri justitiam Dei non opera- 
tur (Jac. 1, 30). Et in pealmo de quotidiana ira : 
Irassimini, et nolite peccare (Psal. 1v, 5). Et Apo- 
stolus : Sol non occidat super iracundiam vestram 
(Ephes. 1v, 26), et alibi : Illa enim ira mala est, que 
mentem iurbat, ul rectum consilium perdat. 

De tristia, qux oritur ex ira, nascifur malitia, 
rancor, pusillanimites, desperatio, torpor circa prz- 
cepta, vagatio mentis erga illicita. Et sciendum quia 
inter tristitiam et mostitiam hec interest : moesti- 
tia, cordis est; tristitia, vultus : moestum enim vel 
inertem dicimus animum; tristis enim facie, ita 

ParRoL. CI. 


Et idem : Avaro autem nihil est. scelestius : nihilque 
iniquius quam amare pecuntam (Eccli. x, 9). Et ite- 
rum : Cum enim morietur homo, hereditabit. serpen- 
tes et bestias et vermes (Ibid., v. 15). Hoc vero vitiun... 
vincitur in largitione pauperum, in visitatione infir- 
morum, in tegumento nudorum, et in reddendo quod 
1ejuste ablatum est. et in fletu ac lacrymis cum con- 
tritione cordis, sicut Dominus dicit : Si vis perfectus 
esse, vade et vende omnia qua habes, et da pauperi- 
bus (Matth. x1x, 21). 

De ventiis ingluvie, qux Grace dicitur gastrimar- 
gia, id est, horrida voracitas atque gulositas, quz a 
gula dicitur, nascitur inepta L:etitia, scurrilitis, im- 
munditia, stultiloquium, multiloquium, hebetudo 


C sensus circa intelligentiam, et est. vitium spiritale. 


De hoc scriptum est : Qui continet. ventrem suum, 
mínuit vitia : abundantia autem escarum, nutrit desi- 
deria mala. Multe esce nitriunt ventrem fornicatio- 
nis. Et Apostolus : Non in comessationibus et ebrieta- 
tibus (Rom. xm, 15). Et quia primus homo vitio gulz 
cecidit, necesse est, ut per abstinentiam resurgamus. 
L:ta caro traxit nos ad peccatum, afflicta reducat 
ad veniam. 

De luxuria, quz a luxu nomen accepit, et est iin- 
munditia corporalis, unde et luxuriosus, quasi solu- 
tus et corruptor dicitur, nascitur cxcitas mentis, 
inconsideratio, inconstantia, przecipitatio, amor sui, 
odium Dei, afflatus praesentis seculi, horror autem 
vel desperatio futurorum. Est autem vitium corpo- 


D rale. De ipso dicit Apostolus : Fugite fornicationem 


(1 Cor. v1, 18). Et idem : Fornicatores et. adulteros 
judicabit Dominus (Hebr. xui, 4). lHlieronymus : « Ve 
illi qui tunc habuerit terminum luxurie quando et 
vitze. » Diabolus per superbiam et fornicationem omni 
hominum generi dominatur. Omnibus peccatis fornj- 
catio major est ; meliüs mori quam fornicari : libido 
in infernum hominem mergit : et sciendum, quia 
fornicatores, libidinosi, Sodomitze, adulteri, in- 
cestuosi, constupratores, raptores, molles, masculo- 
rum concubitores, immundi, pollutores, impudici, 
generaliter luxuriosi nominantur. Unde fornicatio 
dicitur amor legitimo connubio solutus, et vaga et1- 
plendee libidinis consectandze licentia. De qua seri- 
38 
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ptum est : Qui fornicatur, in carne sua pecca : et ma- A veneratur. Susurro, de sono loeutienis sppellatur 


jeris est criminis, quía tollit membra Christi, et facit 
membra diaboli (1 Cor. 1, 48). Libidinosi dicuntur, 
qui faciunt quod eis libet : sunt enim cupidi volupta- 
tis. Sodomitz interpretantur exclusores ipsorum. 
Adulteri dicuntur, quia alterius torum violant, sive 
polluunt. Incestus dicitur, quasi incastus, propter 
illicitam commistionesn,. id est, quicunque cum pa- 
rente propria, aut sorore, vel vidua, sive noverca, 
filia, vel cognata, atque Domino sacrata, przesunpse- 
rit fornicari. Stupratores dicuntur, virginum cor- 
ruptores. Raptores a rapiendo, qui rapto stupro 
fruuntur. Unde et inter stuprum, adulterium et in- 
cestum ita differt : stuprum in virgine, adulteriura 
in nupta, incestus iu parentibus. Molles sunt effemi- 
Tati, vel qui barbas non habent, sive qui alterius for- 
nicationem sustinent. De quibus Apostolus : Neque 
molles regnum Dei possidebunt, masculorum concubi- 
tores, comites fornicantium, immundi, polluti, coin- 
quinati (I Cor. vi, 40), socii luxuriosis, pollutores, 
deformes, commaculati, vel qui propriis manibus se 
sordidant. Impudici a podice * vocantur, putorem 
enim fetorem dicimus : sive impudicus, qui turpitu- 
dinem flagitio infert. 

Sed et alia vitia quxe licet. ex superioribus orian- 
tur, aliis tamen locis censentur, sicut sacrilegium, 
quod Augustipus inter septem vitia reputat. Sacrile- 
gium est sacrarum rerum furtum, qu:e postea in ido- 
lorum cultum cedunt. Unde sacrilegus dictus, ab eg 
quod sacra legit, et furatur contra leges : vel sacri- 
legus, sacra loca violans. Faciunt hoc ecclesiz prz- 
dones. Fures a furuo dicti sunt, id est, a fusco : nam 
noctis adeunt tempus. Unde inter furem et latronem 
hoc differt : qui alienum subtrahit, fur est; qui fura- 
tur et occidit, latro est, a latendo enim dicitur latro. 
Perjuri dicuntur, qui perperam jurant, id est, male. 
Falsidici, qui aliud fantur quam verum. Ebrius dici- 
tur, qui ad tempus bibit : ebriosus, qui semper. De 
quo Scriptura : Ebriosi regnum Dei mon consequentur 
(Ibid.). Acediosus ab acedia dieitur, qui anxietatem 
sive tedium cordis patitur, qui et inconstans vel va- 
gus dicitur : ab aliquibus enim inter octo vitia repu- 
latur. Patricida et parricida hoc differt : patricida 
est, qui parentem occidit, parricida, qui parem aut 
socium. Fratrici/a, qui fratrem occidit. Homicidium, 
compositum ex homine et c:ede, unde et homicida. 
Stultiloquus est, qui turpia et risum moventia nar- 
rat. Unde et stultiloquium nibil in se sapiens habet. 
Scurrilitas et jocularitas, quz conveniunt ex aliqua 
prudentia, risum movent audientibus, quibus magis 
convenit lügere. Turpitudo est, cum inflammantur 
sensus nostri ad libidinem et carnis titillationem. 
. Anima ignita succenditur, et nihil Dei timore refre- 
natur. ldololatra dicitur, qui idolis servit : et in pro- 
pheta idololatriam spe fornicationem appellatam 
invenimus : et qui plus nummum quam Deum dili- 
git, sculpturam nummi colit, et idola in eis czlata 

* [mpudici a podice. Prorsus inepte. 

Diaconus. Vide Martene, lib. 1 de Antiq. Eccl. 


'^ 


id est, qui libenter inutilia audlt. Usde Scriptura : 
Non sis susurro. (Eccli. v, 16). Malefici et venefici 
dicuntur, qui causa mortis venenum parant, et arti- 
ficiose multa, mala componunt. Maledici, linguesi, 
sive litigiosi, sortilegl, et divini sive fanatici con- 
jectores, qui sub nemen ficte religionis, per quasdam 
(quas sortes sanctorum vecant) divinationes et seien- 
tiam profitentur. Arioli sive aruspices proprie sunt, 
qui circa aras idolorum nefarias preces emittunt. 
Augures, qui auguria et volatus aique voces avium 
intendunt. Auspicia enim ultro veniunt. Fatuus est, 
qui quod fatur non intelligit, neque quod alii dicunt, 
et dicitur excors. De quo in Evangelio : Qui dizeri 
fatue (Matth. v, 32). Genus enim convicii est. Racha, 
A73 iusniset vacuus, sive absque cerebro. Ket enim 
genus despectionie sive ir». Unde in Evangelio : Qui 
dixerit fratrisuo racha (Matth. v, 92). Hec est prover- 
bium provinciale. Ecce vitia breviter digesta, per quz 
humanum genus a diabolo quotidie impugwatur. 

De cztero sciant sacerdotes Christi, quia quoties- 
cunque ad penitentiam Christiaui accedunt, jeje- 
nandum est prius cum eis, pro eorum erratibus, at 
non dicatur eis quod sacerdotibus Judzorum dictum 
est a Domino : Ve vobis legis peritis, quia aggravatis 
homines, imponentes super hwmeros corwm omera 
gravia, ipsi autem digito vestro non tangitis sarcinas 
eorsmn (Luc. xxu, 46). Nemo enim potest jacentem 
sub onere sublevare, nisi inclinaverit se, et porrigat 
ei manum. Neque ullus medicorum vulnera imár- 
mantium potest curare, nisi fetoribus particeps fue- 
rit. Iàà quoque sacerdos vel pontifex curare vwinera 
non potest, nisi przetante sollicitudine et oratione : 
et quoties dederis consilium peccanti, simul quoqae 
da illi peenitentiam statim, quantum debeat j'juaare, 
et redimere peccata sua, ne forte obliviscaris, quan- 
(um eum oporteat abstinere; tibi enim necesse est , 
ut iterum ab eo exquiras peccata , quia ille forsitan 
erubescit iterum peccata sua confiteri. Nom enim 
omnes clerici aut ullus laicus hanc scripturam usur- 
pare aut. legere debent, nisi soli illi quibus necesse 
est; hoc sunt episcopi vel presbyteri, quibus elaves 
regni ccelestis tradit: suat, si nec judicia ista alius 
usurpare debet. Si awtem necessitas evenerit, et 
presbyter non fuerit presens, dixcomus b suscipiat 
poenitentiam, ac det sanctam communionem. 

* Denique saeerdos hac auciteritate imbutus sive 
cempunctus, suscipiens poenitentem, si laicus est, 
dimisso baculo : quisquis vero ille est, sive laicus, 
'sive clericus, sive monachos, suppliciter se inelimet 
ante sacerdotem. Tune sacesdos dicit hane eratio- 
nem : Domine Deus omnipetens, propitius esto. mihi 
peccatori, st condigne possim tibi gratias agere, etre- 
liqua. Deinde jubeat eum sacerdos sedere oontra e^, 
et colloqui cum ee de supradictis vitiis, sive exhor- 
tationibus divinis, ne forte pro verecundia aut igns- 
via, sive obliviene aliquid putridum in corde »esma- 
Ritibus, cap. 6, art. 6, n. 7. 

e Ibid, avt. 3. 
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neat, per quod iterum diabolus eum ad vomitum A menta multiplieentur, cum Scriptura dieat : Quod- 


peccati reducat. Consideret etiam sexum, ztatem, 
conditionem, statum, personam, et secundum hoc, 
ut sibi visum fuerit, singula quique dijudicet, id est, 
aliquos a cibis abstinendo, alios eleemosynas dando, 
nonnullos szpius flectendo genua, sive in cruce 
stando, aut aliquid. aliud hujusmodi, quod ad anime 
salutem pertinet. Non omnibus vero una eademque 
discretio sit, unicuique horum, hoc est, inter divi- 
tem et pauperem, liberum et servum, inter infantem 
*t puerum, juvenem et adolescentem, ztate senem, 
hebetem et stultum, scientem et ignarum, laicum et 
clericum , monachum et episcopum , presbyterum 
*t diaconum, subdiacemum et lectorem, in gradu, 
iu conjugio vel sine conjugio, inter virginem et 
feminam, inter caponicam et sanctimonialem, in- 
ler debiles et infirmos, inter sanos et :wgros. De 
qualitate etiam peccatorum hominum, inter conti- 
nentem et incontinentem, utrum voluntate vel casu, 
vel in abscondite : quali compunctione emendet, ne- 
cessitate eL voluntate; loca et tempora discernat. 
Attendat etiam sacerdos, ut salvi sint omnes, et non 
pusillanimes, quia potentes potenter tormenta pa- 
lientur. Item Jesus filius Siraeh : Im judicando esto 


misericors, pupillis wi pater, et pro viro matri illorum ' 


(Eccli. ww, 10). Et Jacobus : Judicium sine misericor- 
dia erit illi qui mon. fecit. misericerdiam (Jac. u, 
13). Superexaltet autem misericordia judicium , ut 
idem consequatur, ut sanctus Benedictus. Qui veram 
penitentiam facimnt, agant in jejunio et fletu, in 


cunque potest manua tua (acere, inMenter operare ; 
quia sec opus, nec ratio, nec sapientia erii apud. infe- 
rO5, quo iu properas (Ecele, 1x, 10). Contra ista 
omnia suscipiendum est bellum, et acriter gerendum, 
Be ad damnabilia peccata perducamur. 

Post ista omnia scrutata et. peenitentem corrobo- 
ratum, interrogat eum sacerdos, dicens : Credis in 
Deum Patrem. ei Filium et Spiritum sanctum? Be- 
spondeat penitens, Credo. — Gredis quia iste tres 
persond, quas modo dizi , Pater ei Filius et Spiritus 
sanctus, unus Deus sit ? Respondeat, Credo. — Credis 
quia in hac ipsa carne, in qua. modu es, resurgere ha- 
bes , el recipere sive bonum sive malum, prowt gesse- 
ris ? — Credo. — Vis dimittere illis qui in te pecca- 


B verunt omnia, ut et tibi Deus dimitlat peccata. tua, 


ipso dicente : Si nan dimiseritis hominibus peccata 
eorum, nec Pater vester colestis dimittet vobis peccata. 
tesira (Matth, vi , 15)? Si vult. dimittere, suscipias 
ejus confessionem, et indices ei poenitentiam : ai non 
vult, non suscipias ejus confessionem. Volens vero 
dimittere omnia his qui in se peccaverunt, confi- 
leatur omnia peccata sua quz Pecordari potest. 
Praecavendum est tamen sacerdoti de supradictis 
vitiis, 47 ut ei exhortationis gratia ad memoriam 
reducat, ne quid adversante diabolo, occultum re- 
maneat. Quo facto, (xis genibus in terram, et super 
ipsa innixus stans, suppliciter tensis manibus , 
blando ac (lebili vulu respiciens sacerdotem, dieat 
his verbis : Multa quidem et innumerabilia sunt alia 


eleemosynis ei orationibus, et perpetrata iterum C Peccata mea, qu recurdari nequeo, in factis, in 


non faciant : et si faciant, tamen non perseverent 


Án eis, quia Dominus dixit : Malum cogitastis, igno- 


wi, malum dixistis, ignovi; malum feeistis, ignovi; 
perseverare in male non ignosco. Ergo qui perseve- 
rant in malo, non ignoscet, et sic judica justum judi- 
cium secundum canenes , ut alii timorem habeant. 

Neque hoe onüttendum est, quia prepter ista 
peecaia affliginui flagellis temporalibus : inde susci- 
tantur bella, inenrsiones paganorum, caplivitates, 
pestilentiss, fomes, zgritudines, mortslitates homi- 
nmn atque animalium, morbi, incommoitates , 
seris siecitates, imundatienes, pluviarum tempesta- 
tes, tonitrua atque fulgura noxia, inclementia frigo- 
ris, vehementia ardoris, reges iniqui, potentes. seu 


dictis et eogjationibus, pro quibus omnibus misera 
mens mea compungitur, et acri interdum poenitentia 
€ruciatur, ideoque consilium , imo judicium tuam, 
qui sequester ac medius inter Deum et peceatoreum 
hominem ordinatus es, sapplex deprecor, et ut pro 
eisdem peccatis meis intercessor existas, humiliter 
imploro. Quo perdicto totum se in terram proster- 
nat, gemitus atque suspiria vel lacrymas, prout 
Deus dederit, ab intimo cordis producat. Sacerdos 
vero patiatur eum aliquantisper jacere prostratum, 
juxta quod viderit eum divina inspiratione coni- 
punctum. Deinde jubeat eum sacerdos surgere, et 
cum stelerit super pedes suos, cuia. tremore ct hu- 
militate prastoletur judieium sacerdos, et indicat 


judices pessimi, bestim. nocu et borum similia, D'ei sacerdos abstinentiam sive observantiam, perpea- 


Propter ista etiam. emendanda, promulgantur leges, 
decernunt justa, proponunt supplicia, vincula, tor- 
turas, flagella, exsilia, amputationes membrorum, 
amissiones rerum, mortes diversi generis, et auferri 
nequeunt de munde. Fit etiam ecclesiasticus vigor, 
correptio, excemmunicatio, de eeclesia exclusio, 
leges pe»niteatie, anathemetizatio : eonstituuntur 
judices, insistunt. officia, mittantur ultores, ut heec 
corrigantur, et auferri non possunt de Ecclesia. His 
vero peceatis. semper manentibus, beu, proh dolor ! 
tam securi pergimus ad temebras exteriores, quasi 
ibi nobis cubicula exstruantur, delicie prparentur, 
winistri procurentur, thesauri eongerantur, orna- 


dens subtiliter personz qualitatem , modum culpe, 
intentionem animi, et corporis valetudinem vel im- 
becillitatem. Percepta autem sententia sacerdotis, 
Rerum prosternet se sacerdotis pedibus, ejus petena 
pro se orationem (leri, ut suggerat ei divina visitatio 
virtutem constanter observandi quz illi injuncto 
sunt, et ita reverenter sacerdolis judieio obtesype- 
rare, acsi ab ipso diviaz majestatis ore opportusa 
salutis sux medicamenta suscepisset. 

Quapropter oportet ad penitentiam accedere cam 
omoi fldeeie, et ex flde credere iadubitaater, pueai- 
tentia aboleri posse peccata, etiamsi in ultimo vite 
spiritu commissa poeniteat, «t publica lamentstione 
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peccata prodantur, quia non vult Deus mortem pec- À commemorationem illarum rerum que suo in tem- 


catpris, sed ut salvatus miseratione Dei vivat : nam 
secreta satisfactione solvi mortalia crimina non ne- 
£amus, quotidiana vero leviaque peccata, sine qui- 
bus hominis vita non ducitur, Dominica Oratione 
purgantur, quorum est dicere : Dimitte nobis, sicut 
et nos dimittimus. Nam ipsa eleemosyna est veniam 
homini penitenti ignoscere. Unde Dominus : Date 
eleemosynam, et omnia munda. sunt vobis (Luc. x1, 
41). Mensuram vero temporis in agenda penitentia, 
ideire» non satis attente prxfigunt ca2n0nes pro uno- 
quoque crimine, sed magis in arbitrio antistitis relin- 
quunt, quia apud Deum non tantum valet mensura 
temporis quam doloris, nec abstinentia 'ciborum 
quam mortificrtio vitiorum. Sed et hoc sciendum 
est at cum veherint servi vel ancille ad poenitentiam, 
non eos cogatis tantum jejunare quantum divites, 
quia non sunt in sua potestate : ideoque medieta- 
tem ponitentie eis imponite. Post hxc vero dicat 
sacerdos super eum has orationes : Exaudi, Domi- 
ne , preces nostras, et tibi confitentium parce peccatis. 
Alia : Preveniat hunc famulum tuum quasumus , 
Domine, misericordia tua. Mia : Adesto, Domine, sup- 
plicationibus tostris, nec sit ab hoc famulo tuo. Alia : 
Domine Deus noster, qui offensione nostra non vin- 
zerís. Alia : Adsis quesumus, Domine , huic famulo 
tuo. Alia : Da quesumus, Domine, huic (amulo tuo. 
Alia : Precor, Domine, clementiom tue majesta- 
tis *, et reliqua. Quibus dictis jubeat sacerdos poe- 
nitentem surgere de terra : sed et ipse surgat de 
sedili suo, et si loco vel tempori congruit, ingressi 
ecclesiam, et super genua vel cubitos uterque in- 
nixus, decantent psalmos : Domine, ne in furore tuo, 
II. Benedic anima mea Dominum, I. Miserere mei 
* Deus. Deus ín nomine tuo. Quid gloriaris ? Deinde, 
Kyrie eleison. Pater noster. Salvum fac servum tuum. 
Iliustra (aciem tuam. Mitte. eis, Domine. Oratio. 
Deus, cujus. indulgentia neino non indiget. Missa. 
Antiphona : De necessitatibus. Orat. Deus qui justi- 
ficas impium. Epistola : Lavamini , mundi. Grad. 
Salvum fac sereum. Evangelium : Duo homines. Offer- 
tor. Miserere mihi, Domine. Super oblat. Hwjus, Do- 
mine, virtute mysterii. Com. Deus propitius. Ad Com- 
plend. Purificent nos, Domine. Eodem die fit collecta 
Ad sanctam Anastasiam. Antiphona : Kzaudi nos, 
Domine, quoniam benigna. Psalmus. Salvum me fac, 
Deus. Interim ponendi suat cineres super capita, 
$icut antiphona testatur. Oratio. Concede nobis, 
- Domine. Antiphona ad processionem : Juzta vestibu- 
lum. ltem : Jmmutemur. Alia: Parce Domine. His fini- 
tis, sequitur litania. Dehinc statie a1 S. Sabinam. 
b Sabbatum ante Palmas, iia prztitulatur in $a- 
cramentario : Sabbatum vacat. Dominus papa eleemo- 
synam dat. Cegitare oportet qualiter eadem die po- 
tissimum eleemosyna tradenda sit. Ubi notandum 
quod ea que colimus circa Passionem Domini et 
Resurrectionem atgue Ascensionem in colum, in 
* His concordat Liber Pontif. Egberti Eboraeensis 
apud Martene l. cit. cap. 7, pay. 41 


c 


pore peractesunt, agimus : ut illud : Qwetiescunque 
feceritis, etc. Habemus opus praecedens eleemosynz 
przsentis sabbati, quod imitemur, et ad memoriam 
nostri reducamus. Cur emim isto die eleemosyna 
specialius ab apostolico tribuatur, cum omni tempore 
danda sit? Joannes evangelista inquit : Ame sex 
die» Pasche venit Jesus in Bethaniam in domum Si- 
monis leprosi, ibique Lazarum quatriduanum resusci- 
tavit, feceruntque. ei cenam ibi. Maria ergo aecepit 
libram. unguenti, et unzit. pedes Domini (Joan. xn). 
Indignante pro hoc Juda prodifore, Jesus in laudem 
mulieris ita respondit: Opus bonum operata est im 
me. Ubicunque enim predicatum fuerit, et reliqua 
(Matth. xxvi, 10-15). Qui enim bene vivit, pedes Do- 
mini unguento ungit. Unguentum enim illud justitia 
fuit, ideoque libra fuit. Qui superflua dat pauperi- 
bue, pedes Domini capillis suis tergit. Doinus im- 
pleta est edore unguenti; et mundus repletus est 
fama bona mulieri$. Unde apostolicus vir in me- 
moriam devotissime mulieris, membris Chriss 
hodie facit, quod ipsa fecit capiti, et ideo a statione 
publica vacat, non tamen a celebratione misss, quia 
huic negotio insistit. Et quia. de hac feria officium 
proprium non habetur, de eisdem feriis repetitur, 
id est, de quarta feria antiphona : Liberator meus. 
Lectio Zacharie prophete : Hec dicit Dominus : 
Exsulta satis, filia Hierusalem, ecce Rex tuus veniet 
tibi justus et salvator ; ipse pauper et ascendens. super 
gsinam, et. super pullum filium asine, et reliqua. 
Evangelium secundam Lucam : Cum appropinquas- 
sel. Jesus, et venisset. Bethphage ad montem. Oliveti. 
A475 CAPUT XIV. 
"DE DOMINICA 1N PALMIS. 

Hesterna die Dominus in Bethania in domo Simo- 
nis recubuit, hoc est, sexto die ante passionem .. 
hodie vero, quod est quinto die ante Pascha, exiens 
de Bethania, misit duos discipulos in Hierusalem, 
dicens eis : Jte in castellum quod contra vos est, et 
invenietis asinam et pullum : solvite et adducite sihi. 
Qui solventes adduxerunt ad Jesum, et imposuerunt 
vestimenta sua, et eum desuper. sedere [ecerunt. Cum 
autem audisset turba, que venerat ad. diem festum, 
quod Jesus pergeret. Hierusalem, acceperunt. ramos 
palmarum , veneruntque ei obviam, et. clamabant ; 
Osanna, benedictus qui venit, et reliqua (Matth. XEI, 
21 seq.). De hac die sciendum est quod diversis wo- 
cabulis distinguitur, id est, dies Palmarum, sive fle- 
rum, sive ramorum, Osanna, Pascha petitum, sive 
competentium, et capita lavaniium. Dies Palmarum 
ideo celebratur, quia in eo Dominus tendens -Hiero- 
solymam, occurrit ei turba plurima, hinc inde cla- 
mando, Osanna, quod interpretatur salvifice, sive 
salvos nos fac. Est enim Hebraeus Sermo, qui apud 
illos dicitur Osanna. In ramis palmarum significatur 
victoria, qua erat Dominus mortem moriendo supe- 
raturus, atque per tropzeum crucis de diabolo mortis 

b Amalarius, lib. 1 de Eccl. », €. 9. Vi - 
tene de Ant. Eccles. Disciplina A c ed ^" 
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principe triumphaturus. In ramis arborum intelli- A tis, incipit schola eum bajulis antiph. : Pueri Hebrao- 


guntur dieta Patrum et exempla. Turba plurima 
significat innumerabilem martyrum exercitum, qui 
corpora sua pro Domino tradiderunt. Vestimenta 
Apostolorum opera sunt justitie. Unde in psalmo : 
Sacerdotes tui induantur justitia (Psal. cxxxr, 9). 
Jn asello quo sedebat, indicabat simplicia corda gen- 
tilitatis, quam przsidendo atque regendo perducebat 
ad visionem. pacis sterns. Pascha pelitum, sive 
competentium dieitur, quia hodie symbolum compe- 
tentibus tradebatur, propter confinem Dominic» 
Pasche solemnitatem, ut qui jam ad Dei gratiam 
percipiendam . festinant, fidem quam confitentur, 
cognoscant : competentes enim, quasi-simul petentes, 
dicuntur, id est, gratiam Christi petentes. Capita 


lavantium ideo hunc diem appellat vulgus, quia tunc B 


mos est lavari capita infantium, qui ungendi sunt 
Sabbato sancto, ne forte observatione Quadragesim: 
' sordidati ad unctionem accederent. 

Quanta vero reverentia hzec consuetudo a devotis- 
simis viris excolitur, libuit hic parumper inserere. 
Hodie przeparatur quoddam portatorium honestis- 
sime, in quo intromittitur sanctum Evangelium, 
quod intelligitur Ghristas, et statuitur in ecclesia 
aute aram, unde clerus processurus est. Deinde ad- 
unantur palmz-et flores, atque diversa genera fron- 
dium, seu olivarum, super qu:e dicitur hzc oratio a 
sacerdote : Omnipotens sempiterne Deus, qui ante- 
quam Filium tuum Dominum nostrum pro nobis mor- 
tem perpeti sineres. Sequitur benedictio palmarum 
sive frondium : Omnipotens Deus Christe. Wis (initis, 
dantur a custodibus palm;e; aecipienteque populo 
ramos arborum, olivarum,. sive flerum, inchoatur 
antüiphona.: Pweri Hebreorum. Deinde suscipiunt 
diaconi suprascriptum portatorium cum Evangelio, 
bajulantes cum ingenti exsultatione jugum . Christi 
suave et onus ejus leve, prz:»cedente aqua benedicta 
eum candelabris atque thymiamateriis cum aliig or- 
namentis. Insuper etiam laicorum schola cum vexillis 
aique fanonibus a longe prxeunte. Exeunte enim 
clero seu populo ab ecclesia, inchoatur" antiphona : 
Cum appropinquaret: Dominus. Qua finita inchoat 
Schola antiph. : Ceperunt. omnes.-Item : Cum audie- 
sent. ltem : Appropingquante. Cum ingressi fuerint ci- 
vitatem, vel coenobium, dicitut responsorium : Ja- 
grediente Domino. lem : Collegerunt pontifices. Unus 
«utem. His flnitis, apte atrium ecclesi: loro eompe- 
tenti subsistit schola cum bojulis et reliquo. ornatu, 
et clerus seu populus exspectant ia loco atrii, in- 
choantes antiphonam.: Occurrerust. Respondet schola 
cum angelis et pueris. Hac finita, inchogntur a duo- 
bus cantoribus quidam versus : lsrael es tu rex. 
Respondet chorus aspiciens seu inclinans se ad supra- 
scriptum sanctum Evangelium : Gloria, laus et honor 
libi sit *. Eo ordine sequuntur alii versus. His fini- 

* Carmen hocce habes inter Opera Theodulü Au- 
relianensis tom. ll Sirmondi, pag. 775. Vide etiam 


Martene loc. cit., cap. 20, num. 15, pag. 195, et 
llugonem Menardum in notis in Libr. Sacrament. S. 


rum. Et tunc prosternit omnis plebs binc inde fron- 
des seu flores decantantes antiph. : Osanna filio 
David, usque ad altare. Et sic intrant ad missas. 
Ministri vero tenent palmas in manibus usque ad 
completionem missz. lIntermittunt aliqui salutatio- 
nem in passione, id est, Dominus vobiscum : quod non 
legitur in ordinibus, sed in Parasceve tantum, ubi re- 
ticetur officium sacerdotale. Ideo autem hzec hebdoma- 
da major dicitur, quia in ea maxima est adhibenda 
parcimonia, sive quod majtis officium recolitur in ea. 


CAPUT XV. 
DE FERIA lY BEBDOMADJE MAJORIS.. 

Feria quarta hebdomad:e majoris, hora tertia pro- 
cedit apostolicus cum omni clero seu populo ad ec- 
clesiam, et dicit orationes solemnes 5, sicut in sexta 
feria. His expletis, osculato altari, egreditur. Pres- 
byteri vero ecclesiarum, tam urbani quam suburbani, 
revertuntur ad titulos suos, ut hoc ordine feria 
sexta compleant, hoc scientes uf quod pontifex pro 
se intermittit, ibi illum commemorent. Postea vero 
hora octava ingrediuntur ad missas more solito. Id- 
eo hz orationes hodie celebrantur, quia in hac feria 
quarta consilium fecerunt Jud:i, ut occiderent Do- 
minum. Unde nos ad memoriam reducere debemus 
crudele consilium Judzorum et mansuetudinem Chri- 
sti, ut contra omnem injuriam 47G armemus nos 
armis orationis et palientiz, sicut ipse fecit, dicens : 
Pater, ignosce illis: (Luo. xxin, 54). Sequitur-mani- 
festa definitio, cur primum responsorium unum 
habeat versum : secundum, quinque *. Primus 
homo Adam duas mortes passus est. In prima le- 
ctione et primo responsorio mors anims, in secunda 
et secundo, mors corporis signata est. Caro namque 
Salvatoris, pro salute corporis; sanguis vero. pro 
anima nostra effusus.est, et quia omnis homo- unam 
habet animam, idcirco primum respensorium unus 
sequitur versu& Responsorium secundum quinque 
versus habens, quinque corporis sensus significat in 
Adam mortuos, ques Christus moriendo et resurgendo 
revivificayit, et pristino reddidit, statui. Paseio qus 
legitur, ostendit Judzorum consilium pr:zevaluisse ad 
tempus, et in mansuetudine Christum perseverasse. 
Quod autem sine salutatione pronuntiatur, quod Do- 
minica non agitur die, significat Judzorum pravum 
conventum contra Christum conspirasse, et diecipn- 
lorum silentium, propter tristitiam passionis illius, 
quie feria sexta usque servata est, qua die primus 
homo conditus cst et redemptus. Per tres eontinuos, 
qui sequuntur dies, id est, quinta, sexta et septima 
feria, triduanam sepulturam Domini celebramus. 
Ac per hoc, ut compaginemur. humilitaü sepulturz 
ejus, omittimus excelsa nostra, id est, Gloria Patri, 
et campanas, id esl, signa. 

Greg. M., not. 254. 
b Orationes solemnes. Vid. lib. Sacram. cit. ea- 


dem fer., t. Ill Op. S. Greg. M., et not. llug. Menardi. 
* Amalarius, l. cit., cap. 11. 
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CAPP. XVI, XVII. 
DE FERIA V COENA DOMINI. 

Ia hec saera festivitate diversa gesta sunt, et ge- 
runiur. Surgendum est enim ad vigilias, hora moctis 
Oclava, et tunc omni lumine decoratur ecclesia. Ab 
bac nocte usque in Sabbatum sanctum, non dicitur 2 
Deus, in adjutorium, more selito, neque Gloria Patri 
in psalmis, neque in respopsoriis, sed neque in ullo 
loco. Cantor vero mox inchoat antiph. sieut in Anti- 
phonario contineutr. Leclor vero non petat bene- 
dictionem; neque a sacerdote eompleatur : sed ex 
verbis lectionis jubetur finem facere, aut certe ex- 
terminationem. Lectiones primz de Lamentationibus 
Jeremiz, secunde de tractatu psalmi : Exaudi, Deus, 
orationem meam cum deprecor. Terti:e de apostolo : 


B. F. ALBINI SEU ALCUINI OPERUM PARS 1X. 
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A quam injuriam passus est Christus a suo diacipulo, 


€t nos vitemus eadem ratione injuriam fratribus 
facere. Signo enim doloso traditue est Deminus. In- 
vitatorium noa cantatur, ut sciamus malem ceaven- 
tum vitare, qualis fuit apud Judzos de neoe Christi. 

Saeerdotale officium Beo bis diebus noa agitur, 
quia percussus est pastor, qui est Christus, et arietes 
gregis dissipati sunt. Isto die poenitentes ad remis- 
sionem peccatorum redeunt, juxta decreta Innocenti 
papse, qui dicit : De poenitentibus autem «oi, sive 
ex gravioribus commissis, sive ex levioribus pemi- 
tentiam gerunt, si nulla interveniat zgritmde, feria 
quinta ante Pascha eis remittendum Romanae Eccle- 
si consuetudo. demenstrat. Post hzec egreditur poe- 
nitens mane de loco ubi penitentiam gessit, et in 


Convenientibus vobis in. unum. in. Parasceve vero B gremio Ecclesite presentatur, prostrato omni corpore 
et in Sabbato sancto de supradictis Lamentationibus, — iu terra : tunc decantantur hi psalmi, Miserere mei, 
et tractatu Augustini ia eodem pealmo, novissime de — Deus, cum antiphona, Cor mwndxm; deinde Kyrie 
epistola Pauli : Festinemus ingredi in illam *. Per — eleison, et. Pater moster, et capitul., et preces : Sef- 
bas novem lectiones seu pealmos ac responeoria, qui — yum (ac servum teum, Demine. Convertere, Desine. 
recoluatar in his tribus noctibus, insinuatur, quod — Mittat tib» Dominus. Iilustra (aciem twem. Domine, 
Dominus descendens ad infernum, inde tria homi- vide kawilitatem. Exandi me, Domine, quoniam be- 
mum genera rapuit et transvexit ad coelos, ad soció- — migna est misericordia tua. Orat. Adesto, Domine, 
tatem videlieet novem ordinum angelorum, sicuti — supplicationibus mostris, et me, qui. etiam smisericer- 
est : Duo. in lecto, due tolentes, duo in agro (Luc. — dia tua primus indigeo, et reliq. Alia oratio : Pre- 
xvu, 54). Aceénduntur enim in hac nocilelumina  s44g, qwaswmus, Domime, huic famulo two dignum 
viginti quatuor, et exstinguuntur per singulas. lectio- — pasmitentie fructum. Alia : Deus humani generis be- 
més et responsoria. Qus flunt septuaginta duz illu- — mignissime conditor, et misericordissime refermater. 
münetiones et exstincliones : tot enim: borisjocuit — Alia : Deus, sub cujus oculo omne cor trepidat om- 
Dosainus in sepulero. Lumen et cantus, gaudium et — mesque conscientie contremiscunt, et reliqua. Post 
ketitiam signilieat : exstinctio luminum, . defectum *^ hoe vere admoneatur a sacerdote, ut quod posnitende. 
septuaginta duorum discipulorum, sive nrometitiam — diluit, iterando nom repetat. Miesa, unde supra. 
apostolorum, quam pertulerunt per septuaginta duas — Antiphona : Ego astem én Domino speravi. Ommni- 
heras, que conseorate sunt Christ sepulturz. Hoc potens sempiterne Deus, confitentibus huic femnulo. 
enim ordiae per singnlas noctes exstinguuntur. In — Epistola : Querite Dominum. 47] dum inseniri po-. 
initio primi psalmi, est custos paratus cum canna — (est. Grad. : De mecessitatibus. Evangelium : Sub- 
in loco dexters partis ecelesim, et mox ut primam: — levatis Jesus oculis in. cwlum. Offertorium : Factus 
antiphonam audierit, exstinguit primam lucernam. — est Dominus firmament. Secret. : Virtutum cesoctium 
In fine vero sequentis psalmi ex parte sinistra, tutat Deus, de cujus gratie rore descendit. Coll. : Híumina 
aliam, in medio. tertiam. Hoc ordine de aliis pro- faciem tuam. Orat. ad complend. : Concede, quese- 


sequitur. His omnibus exstinctis, simili modo in ma- 
tutinis per singulos anjiphonas exstinguuntur. Dicto 
etiam versu ante Evangelium, subtrahitur media, et 
reservatur usque in Sabbatum sanctum. His finitis, 
vadunt per oratoria, psalmos. canendo cum. anti- 
phona : omittiter etiam Gloria Patri, etc., ubi gloria 
recolitur sancte Trinitatis. Quia. una est persona 
Filii Dei et ilii hominis, qui pati venerat, conformat 
se sancta Ecclesia capiti suo, et de gloriücatione ejus 
reticet, usquedum exaltetur per triumphum victoriz.. 
Quia ordo praedicatorum tempore passionis siluit, 
reticetur sonus signorum atque campanarum. Pro 


mus, Domine, ut perceptum novi sacramenti mgsterium. 

Eodem die altaria templi et parietes sive pavimen- 
ta ecclesi» lavanter, et vasa Domine sacrata pari- 
ficantur. ^ Quamvis ornatui possit congruere lavatio 
eorum, tamen non deest aliquid mysticam. Parcietes 
domus vocabulum habent ecclesie, quia continent 
ecclesiam, non tamen sunt ipsi ecclesia. Àc pet hoc 
quia ecclesia convocatio interpretetur, bomines 
sunt ecclesia, non parietes domus. Qui tamen prop- 
terea sanctificantur ab episcopo, ut in eis invitelur 
adventus angelorum, et homines in ea intrantes ab 
omni turpiloquio et scurrilitate, et exili etiam cogi- 


hoc enim humilior sonus lignorum ad congregandum — tatione, poverint se continere, ut audiant quod Moy- 
populmin assumitur. À pacis osculo sine salutatione — ses audivit, quando voluit videre rubum ardentem : 
abstinetur, non quod malum sit, ubi ex charitate — Solve calceamentum de pedibus. twis : locus cnim in 


profertur; sed ad vitandam salutationem pestiferam, 
qualem Judas proditor exercuit, ut demonstretur 


1 Vid. Amalarium libr. 1 de Eccl. Officiis, cap. 12, 
et libr. 1v, cap. 21 et 22. 


quo stas, terra sancia est (Exod. wi, 5). Calceamen- 
ta quz ex mortuis animalibus finnt, veteris hominis 


b Amalarius ibid. 
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peccata significant : intrantes nos in loca sancta, ubi A missam antiphona : Nos amtem gloriari. Interim 


Domínus est et angeli ejus, exuamus nos his ealcea- 
mentis, ei ea qux? sunt. Domini cogitemus. « Pavi- 


mentum Ecclesie, auditores magistrorum sunt. La-. 
vatio domus, quz nuncupative ecclesia dicitur, signum - 


est lavationis pedum tratrum. Lavatio pedum fra- 
trum signum est remissionis peccatorum, sive quan- 
do 3 Domino remittuntur, seu invicem a nobis ipsis. 

Hodie chrisma éenfieitur vel consecratur. Unde 
Christus, id est, unctus, a chrismate appenatur. Un- 
guentum istud Moyses primum ih Exodo jubente Do- 


mino composuit, quo primi Aaron et filii ejus in tes-- 


timonium sacerdotii et sanctitatis peruncti sunt. 
Deinde quoque reges eodem: chrismate sacrabantur. 
Unde et Christi nuncupantur, ut illud ;: Nolite tange- 
te Christos meos (Psal. civ, 15). Eratque eo tempo- 
fe tantam in regibus et sacerdotibus mystica ünctio.. 
Sedpostquam Bominus noster verus rex et sacerdos 


:eternus a Deo Patre coelesti hoc mystico est deli-. 


butus unguento, jam non soli reges et pontifices, sed 
omnis Ecclesia unctione chrismatis consecratur, pro 
&o quod membrum est zterni regis et sacerdotis. Con- 
ficitur enim ex oleo mundissimo et optimo balsamo. 
Quia genus regale et sacerdotale sumus, ideo post 
lavacrum ungimur, ut Christi nomine censeamur. 
Chrismalis enim unctio sanctificat jam viventes ex 
mortuis. Et ideo feria quinta conficitur, quia quinta 
s&tate mundi ad nos Christus venisse perhibetur, sive 
quod ante biduum Paschx Maria caput ac pedes Do- 
mini perunxit.. Benedicitur oleum infirmorum, qui 


egredietur pontifex de sacrario cum diaconibus dal- 
maticis, eL septem cereostratis ante eum, sicut in 
die solemni, cum omni scilicet ornatu. Dum trans- 
ierit. per medium schol, annuat illi, ut dicat Glo- 
riam. Antequam vero: ascendat ad altare, dat pacem 
priori episcopo et priori. presbytero, deinde díaceni- 
bus : veniensqueante altare inclinat se ad orationem, 
prostratus in terra usque ad versum repetendum. 
Quo flnito, dicitur Kyrie eleisen. Deinde, Dominus 
vobiscum, et peragitur missa. 

Ipso die ita conficitur chrisma : in ultimo ad mis- 
sam antequam dicatur, per quem hec omnia, Domi- 
we,semper bona creas, levatur de ampullis, quas 
offerunt populi, et benedicit tam Dominus pape, quam 


B omnes presbyteri - deinde sequitur exorcismus olei. 


His expletis, sequitur Oratio Dominica. Libera mos, 
quesumus, Domine. Paz Domini, et Agnus Dei, et 
communicat pontifex solus, et redit ad sedem suam, 
et sequitur ad Commem. Dominus Jesus postquam 
cenavit. Psalmus : Beati immaculati, ad repetendum, 
quantum necesse erit. Interim communicat clerus, 
seu omnis populus. Sequitur ad Compl. eratio. Hac 
expleta, dicit diaconus : Ite, missa est. Cui subse- 
quuntur Vesperz, ut in Antiphopario continetur. De 
eodem vero die legitur in ordinibus, quod reservan- 
dum sit de corpore Domini ad communicandum ia 
crastinum. ^ Augustinus ad Januarium : Sunt. qui 
quotidie eucharistiam volunt sumere; et quia inPa- 
rasceve non conficitar corpus Domini, necesse est 


passio Christi auctorem mortis destruxit: gratia ejus, C ut'hi, quibus est voluntas communicandi, habeant 


qu significatur per olei unctionem , arma ejus, qu:e 
Bunt peccata quotidiana, destruxit, Jacobo attestan- 
te : Oratio fidei salvabit infirmum : et si in peccatis sit, 
üdimittentur ei (Jac. v, 45), cujussignum est olei unctio. 

Eadem die, hora nona scilicet, quando dies sunt 
longiores, seu hora quinta, quando breviores, excu- 
titur ignis de lapide in loco foris basilicam, et. illu- 
minatur candela. De quo igne novo illuminatur a 
mansionario ecclesi: lampas una, et servatur usque 
án Sabbatum sanctum ad illuminandum cereum, qui 
eodem die est benedicendus. De quo in Sabbato san- 
cto dicendutn.est. Suprascriptam vero candelam illu- 
minatam ponit mausionarius in summitate cannz, 
ita ut respiciat ecclesiam quam sunt ingresauri, pro- 


sacrificium ex priori die, quod tamen Romani non 
faciunt. In isto enim die consumitur agnus typicus, 
consummaturque modus communicationis [Forte , 
communionis], et illud vetus sacramentum per cali- 
cem, quem porrexit discipulis suis, Deo gratias agen- 
do, quod vetera traneitura, et. ventura nova, quz 
debemus exspectare usque in resurrectionem Domini. 
Dixitenim Dominus : Non bibam de hoc genimine vitis, 
wsque in diem illum (Marc. xiv, 25), et reliqua. 
44978 Dehinc transitur ad convivium, ex quo cte- 
na Domini vocatur. Cona enim Dominica dicitur, 
eo quod ipse Dominus cum discipulis suis Pascha 
fecerit. Hoc autem ordine factum est. Circa vespe- 
ram vero cona facta, id est, parata et ad convivan- 


sequente eum populo cum summo silentio atque in- D tium mensam usque perducta, non transaeta neque 


clinatione : ipsa vero ecclesia absque lumipe erjt. 
Custodes autem lampades septem ante altateita prze- 
paratas habeant, ut absque ullo impedimento cujus- 
cunque retardationis manu mansionarii, cum eadem 
candela possint accendi. Deinceps vero a custodibus 
omni lumine decoretar eeclesia, et sicut istodie taxa- 
vimus, ita et feria sexta atque Sabbato. Eo ordine, 
ut a mansionario feria quinta portetur, seta feria 
ab archidiacono, sabbato ab episcopo juniore. In cov- 
nobiis vero feria quinta a custode ecclesie, feria 
sexta a praeposito, sabbato ab abbate. 

Post illuminationem vero ecclesie inchoatur ad 

* Amalarius, ibid. . n 

b Amal, cap. 12. 


finita, surgit Jesus a ccena, et ponit vestimenta sua ; 
et cum accepisset linteum, przcinxit se, deinde mi- 
sit aquam in pelvim; veniensque primum ad Petrum, 
coepit lavare pedes ejus, et extergere linteo, quoerat 
przcinctus, et discipulorum. Cui dixit Pétras : Do- 
mine, tu mihi lavas pedes? et Dominus ait: Quod 
ego facio, tw nescis modo : scies autem postea, et te- 
liqua (Joan. xii, 6). Postquam autem lavit pedes, re- 
cubuit iterum. * Non, est. hic intelligendem, con- 
sumptam conam atque transactam : adhuc enim 
ecnabatur, cum Pominoes surrexit, et lavit pedes 
eorum. Nam postea recubuit, et buccellam suo tra- 
* Àmal., loc. cit. 
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ditori postea dedit : erat enim jam noz, utique non- A elegerit. Legimus enim in Evangelio, quod Phariszi 


dum finita coena, hoc est, dum adhuc panis in mensa 
esset. Et post paüca ait discipulis : Si ego lavi 
westros pedes, usque, et vos ita faciatis. Aliqui enim 
viri religiosi sumunt prius parum, et postea lavant 
pedes, deinde ceenant. Hoc imbuti exemplo fideles 
Christiani non dedignantur facere conservis suis, quod 
Christus fecit discipulis; hoc est, pedes omniumlava- 
re, tam pzeperum quam peregrinorum, et aliquid de 
copiis suis tribuere ; et qui hoc non valet, debitemsibi 
proximis relaxet, quatenus illi remittatur in celo. 
Ipse enim nobis quotidie lavat pedes, qui intetpellat 
pro nobis. Ipsum enim signum [Forte, signat] lava- 
tio pavimentorum Ecclesi. In lavatione pedum de- 
cantantur he antiphonze : Postquam surrexit. Domi- 


voluerunt eum przcipitare de monte : A ille trens- 
iens, per. medtum. illorum. ibat (Luc. rv, 50). Alibi 
quoque legimus quod Judaei lapides tulerunt, wt 
jacerent in eum : Ipse vero abscondit se, et exivit de 
templo (Joan. vm, 59). Quare Dominus noluit 
pracipitari aut lapidari, vel in gladio truncari? Uti- 
que causa nostre salutis hoc fecit. Mors enim 
Christi signum est, nos:rz salutis. Noluit ergo lapi- 
dari, aut in gladio truncari, quod videlicet nos sem- 
per nobiscum lapides aut ferrum ferre non possumus, 
quibus defendamur. Elegit vero crucem, quz levi, 
manus motu exprimitur, qua et eontra inimici ver- 
sutias munimur. Hoc enim signo crucis consecratur 
corpus Dominicum, sanctificatur fons baptismatis, 


nus. Si ego Dominus. Dominus Jesus mandatum. no- B initiantur presbyteri, et czeteri gradus ecclesiastici, 


vum. In hoc cognoscent omnes. Diligamus nos invicem. 
In diebus illis. Ante diem festum Pascha. — Charitas. 
His finitis, nudantur aKaria jam circa noctem, et 
sic permanent usque ad Sabbatum sanctum. Altare 
Christum significat, qui tunc nudatus est a vesti: 
mentis, hoc est, a discipulis, quando relicto eo om- 
nes fugerunt. In hac enim nocte Christus veteri legi 
finem dat, qu: non solvebat peccata, sed puniebat : 
dat initium novi testamenti, per quod peccata ab- 
solvuntur. Ab bac enim nocte usque Sabbatum, 
nonnulli servi Dei imitantes apostolos, jejuni per- 
manent : aliqui vero contenti sunt pane tantum et 
herbis, atque leguminibus seu sicera. 
CAPUT XVIII. 
* DE FERIA SEXTA, QU.E EST PARASCEV-. 

Parasceve przperatio interpretatur, qu:e et sexta 
Sabbati dicitur. In hoc enim die przeparabant Jud:i 
ea quis in sabbato erant necessaria, juxta quod de 
manna preceptum est : Sexta die colligetis duplum 
(Exod. xvi, 5) : et ideo insolemnijate habetur, quia 
eo die Christmas mysterium crucis explevit, propter 
quod in hunc mundum venerat, ut qui liguo per- 
eussi fueramus.in Adam, rursum per ligni myste- 
rium sanaremur. Hujus enim causa triumphi huma- 
na possibilitas Christo per omnem mundum celebri- 
tatem annuam praebet, pro eo quod dignatus est 
sanguine passionis suze redimere peccatum mundi, 
et per crucem morte devicta absolvere. 

Tripartita autem ratio Dominicze passionis osten- 
ditur. Prima, ut Christus pro reatu mundi redem- 
ptio daretur, et hostis antiquus. velut hamo crucis 
caperetur, scilicet ut quos absorbuerat evomeret, 
non potentia victus, sed justitia. Secunda causa est, 
ut secutoribus hominibus vitz magieterium praeberet : 
ad hoc enim ascendit in crucem, ut nobis passionis 
et resurrectionis przeberet exemplum. Tertia causa 
est susceptae crucis, ut superbia szeculj et inflata sa- 
pientia, per crucis stultam, ut. putatur, pradicatio- 
nem humiliata corrueret, ut. pateret, quod stultum 
Dei est, quanto sit sapientius bominibus. Sed adhuc 
videndum est, quare Dominus tale genus mortis 


* Àmal., cap. 135. 
5 Annal. loc. cit. cap. 15. Leg. Mabill. Comment. 


et omnia quzcunque sanctificantur ; hoc signo Domi: 
nice crucis, cum invocatione Christi nominis , con: 
secranfur. Nam ipsa crux magnum in se mysterium 
continet, cujus positio talis est, utsuperior pars cclos 
petat, inferior terrze inhzreat fixa, infernorum ima 
contingat : latitudo autem ejus partes mundi appe: 
tat. Quia et Christus per passionem crucis angelis 
profuit in celo, quorum numerus, qui per apostatam, 
angelum imminutus fuerat, ex animabus fidelium. 
quotidie adimpletur; et nobis, qui sumus in terra, 
et illis qui propter originale peccatum detinebantur 
apud inferos ; sed et ipsis, qui in diversis mundi par- 
tibus habitabant. Ipse est enim rex celestium, terre 
strium et infernorum , ut omnis lingua confiteatac 
quod Dominus Jesus Christus in gloria est Dei Patris 
(Phil. u, 11). Jacens vero crux quatuor mundi par- 
tes appetit, orientem videlicet, et occidentem, aqui- 
lonem et meridiem, quia et Christus per passionem 
suam omnes gentes ad se trahit : et omnia sibi sub- 
jugavit, juxta quod ipse surgens a mortuis, dicit : 
Data est mihi omnis potestas im celo et in terra 
(Matth. xxvin, 18). 

b Cur autem bodie missa non cantatur, sed neque 
in Sabbato sancto, donec ad vigilias noctis, sanctus 
Innocentius papa in Decretalibus dicit : Isto 479 
biduo sacramenta penitus non celebrari, quia per- 
Cussus est pastor, et oves ejus gregis dissipat sunt; 
seu quod apostolos, quos imitari debemus, isto biduo 
in tristitia et moerore fuisse, et jejunos usque in 
resurrectionem permansisse credimus. In die Para- 
sceve ideo non cantatur, quia ipsa die Jesus Christus 
seipsum hostiam obtulit Deo Patri pro nobis, et ipsa 
oblatio sufficit ad salutem credentium. 

In ipso autem die hora quinta deportatur lumen, 
ut supra, ab archidiacono seu preposito, et illumi- 
nantur lampades septem : pontifex autem seu clerus 
atque populus procedunt ad ecclesiam. Interim vero 
egreditur archidiaconus cum aliis diaconibus de sa- 
erario, induti scilicet planetis fuscis, et duo cereo- 
irata ante ipsos cum cereis. accensis procedentes 
asque ad altare cum silentio, et oratione completa, 
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more solito ; deinde annuit archidiaconus subdiacono, 
ut legatur lectio prima. Sequitur responsorium, Do- 


. mine, audivi. Istud responsorium cum quatpor ver- 


sibus significat Christum , qui quatuor elementa in 
effügie hominis assumpsit. Ílla pendebant in cruce 
inter duo animalia, hoc est inter duos latrones. Se- 
quitur altera lectio; deinde more Romano sequitur 
tractus, Qui habitat. Iste tractus trahit nos ad lon- 
gitudinem vitz zternze, ip qua salutare Dei, hoc est 
Christum quem nefandissimi Judzei. in cruce positum 
hodie viderunt, et nos credimus visuros facie ad fa- 
Gem in :ternitate sua. Canunt; hic aliquj tractum 
nuperrime compilatum : Eripe me, Domine, ab ho- 
mine, etc.; sequitur absque salutatione : Passio Do- 


per omnes alias orationes genu flectimu$, ut per 
hunc habitum corporis mentis humilitatem attenda- 
mus [Amal., ostendamus], excepto quando pro per- 
fidis Judzis oramus : illi enim genu flectebant Do- 
mino, opus bonum male operantes, quia illudendo 
hzc faciebant. Nos ad demonstrandum, quia fugere 
debeamus opera quzxe simulando fiunt, vitamus genu- 
flexionem pro Judaeis. Denique pontifex veniens ante 
altare, sive (ut in alio ordine legitur) transiens in 
dexteram partem ecclesie infra thronum, dicit : 
Oremus ; et diaconus, Flectamus genua. ltem diaconus, 
Levate, et pontifex dat orationem, sicut in Sacramen- 
tario continetur. His finitis, omnes exeunt foras. Apo- 
stolico hoc agente, nos hora rona inchoamus. 


mini nostri. * Hac expleta, statim duo diaconi nudant B — « Circa vesperum vero in oinnibus ecclesiis pres- 


altare sindone, qu:e prius fuerat, sub Eyangelio po- 
sita, in modum furantis. Aliqui vero antequam lega- 
tur Passio, preparant sindones duas sibi invicem 
parumper cohzrentes, et in eo versu ubi legitur : 
Partiti sunt vestimenta. mea sibi, scindunt hioc inde 
ipsas sindones desuper altari in modum furan- 
tis, et secum auferunt. Quia altare Christum signi- 
flcat, et apostolos vestimenta ipsius; convenit ut 
subtus Evangelium aliquid jaceat ob honestatem, 
quo sublato, raditur [Amal., rapitur] quod subjectum 
fuit: quia dedito Christo inter 'manus iniquorum, 
apostoli fugerunt. Per sindonem vero potest intelligi 
Joannes, qui perseveravit cum Domino. usque ad 
crucem, et postea se occuluit. Quod vero ipso die 
pannus scinditur, hoo portendere videtur, quod pi- 
etura in parietibus expressa, videlicet, ut semper re- 
colamus Dominum pro nobis passum, et vestimenta 
ejus fuisse divisa. Tenebr» luminum ideo exstin- 
ctione figurantur, quia tunc vera lux mundi occubuit, 
el tenebrz totum mundum operuerunt. Notanduin 
est enim, quia in Romana Ecclesia exstinguitur totus 
ignis in sexta feria, et. reaccenditur : in hoc facie 
imitamur principalem ignem, id est solem corpo- 
reum , qui ab humanis oblutibus se abscondit tem- 
pore passionis a sexta hora usque ad nonam, ne suo 
lumine fruerentur qui, male gaudcbant de ignominia 
Domini sui. Hac causa exstinguitur in v1 feria, v1 ho- 
rà, et renovatur circa horam nonam, inter qux con- 
venit, ut his horis hzec recolantur, quibus gesta sunt. 

Mox sequuntur orationes solemnes ad Hierusalem. 
Solemnes dicuntur , quia ab omnibus solemniter de- 
bent celebrari. Fit in eis mentio omnium fillelium et 
infidelium. Nec ab re est, quod pendente Domino in 
cruce, et Judsis illi insultantibus, pro ipsis oraverit. 
Ex hioc et nos ad memoriam reducamus, quod quando 
aliquid moleste patimur, aut ab inimicis persequi- 
mur, ad orationem illico confugere debeamus. 5 Pro 

*. Amal., loc. cit. 

b Amal., loc. cit. 

* Amal., cap. 14. 

4 Orario. Orarium varia significatione accipitur, 
de quo vid. Cangium, voc. Orarium. Hoc loco est 


oblongus tapes instar orarii, qui substernitur crucem 
adoraturis, pertingens a loco ubi crux posita est, 


byterorum seu episcoporum, atque coenobiorum 
praeparatur crux ante altare, et. sustentatur hinc 
inde a duobus acolytis, posito ante eam orario d, 
venit pontifex solus, et adoratam deosculatur cru- 
cem. Deinde presbyteri et diacoui et cxteri per or- 
dinem, deinde populus. Pontifex vero sedet in sede 
donec omnes salutent. * Presbyteri vero duo priores, 
salutata cruce, intrant in sacrarium, et deferunt 
corpus. Domini, quod pridie remansit, ponentes illud 
in patena, et subdiaconus tenet ante ipsos calicem 
cum vino non consecrato, et alter subdiaconus pa- 
tenam cum supradicto corpore Domini, a quibus 
accipiunt presbyteri patenam et calicem, et po- 
nunt super altare nudatum. Pontifex vero sedet, dum 
salutat populus crucem, Salutante enim prius pon- 
tifice seu populo, cantatur antiphona : Ecce lignum 
crucis. Psal. Beati immaculati. ltem : Crucem tuam 
adoramus, eic. Psal. Deus misereatur, Alia : Dum 
fabricator. Quando hanc crucem adoramus, omne 
corpus nostrum hzreat terre, et ipsum quem ado- 
ramus, quasi pendentem in ea mente cernamus, vir- 
tutemque quam accepit ex Dei Filio, ipsam adora- 
mus. Prosternimur f corpore ante crucem , mente 
ante Dominum : veneramur crucem per quam re- 
dempti sumus, et illum deprecamur qui redemit. Qui 
vero non possunt habere de ligno Domini, salva fide 
adorant illam quam habent, de quibus .venerationi- 
bus quz conveniunt, per singulas orationes superio- 
res, beatus Joannes Chrysostomus inter czetera sic 
dicit 5. « Crux ^ /48Q Ecclesie fundamentum, atque 
orbis terr: cautela. Crux annuntiatio apostolorum, 
gloriatio martyrum, spes Christianorum. Crux gau- 
dium sacerdotum, virginum castitas, monachorum 
abstinentia. Crux imperatorum philosophia, et re- 
gum magnificentia, et destructio superborum. Crux 
zgrotantium medicus, navigantium gubernatio, at- 
que periclitantium portus. Crux insensatorum sa- 
usque ad medium cborum circiter : quod etiam hoc 
tempore fieri solet in quibusdam ecclesiis , et in no- 
stra S. Emmerami. Huco MewAn». in not. 288. 
'* Amal., cap. 45. 
f Amal., loc. cit. 


8 S. Chrysost. , Homil. in sanctam Crucem spuria. 
*. Amal., loc. cit. 
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pientia, atque libertas servorum. Crux scandalum A tam audivi. Unde toties te rogantem distuli, quia 


Judeorum atque perditio impiorum. Crux templo- 
rum destructio et repulsio idolorum. » 

, Qua salutata et reposita in loco suo, venit pont- 
fex ante altare et dicit : Preceptis salutaribus mo- 
niti. Pater moster. Libera nos, quesumus, Domine. 
Cum vero dixerint, Amen, sumit de pane sancto, et 
ponit in calicem silendo. Pax Domini non dicit, quia: 
nou sequuntur oscula circumstantium. Sanctificatur 
autem vinum non consecratum per sanctificatum 
panem *. Tunc communicant omnes cum silentio, 
et expleta sunt universa. De hac autem communiea- 
tione utrum debeat fieri, supra relatum est. Denique 
petente ho:lie corpus Domini Joseph sero, et aspicien- 
tibus mulieribus usque, sepulto, revertentes emerunt 
aromala, et unguenta, et sabbato sequenti propter 
mandatum siluerunt, parantesque aromata, mane, 
ut ungerent corpus Domini, venerunt. 

Qu:estio : Quare dicatur Dominus tribus diebus et 
tribus noctibus fuisse in corde lerre, cum, sicut 
evangelista refert, Parasceve hora sexta sit cruci- 
fixus, et circiter hora nona, inclinato capite, spiri- 
tum emiserit, sabbato in sepulcro quieverit, et prima 
sabbati valde diluculo a mortuis surrexerit? Sed hoc 
synecdochicos accipiendum est, a parte videlicet 
totum. Nam si partem Parasceves cum preterita 
nocte qua comprehensus est, accipias, itemque sab- 
batum cum sua nihilominus nocte, et rursus noctem 
Dominicam cum eodem die,quo illucescente sur- 
rexit, invenies profecto integrum triduum et tres 
noctes. Sciendum etiam, quod dupla erat mors no- 
stra, in anima videlicet et in corpore. Christi vero 
mors simpla fuit, quia peccatum, quod est mors ani- 
nz, non admisit ; sicut ejus resurrectio simpla fuit. 
Dominus autem triginta sex horis jacuit in sepulcro, 
uno videlicet die et duabus noctibus. Duodecim vero 
horz diei, ad viginti quatuor horas duarum noctium, 
simplu:m ad duplum. Et duodecim quidem hore 
diurnz, simpl morti nostri redemptoris conveniunt: 
viginti quatuor autem nocturnz, ad duplam nostram 
consentiunt morlem. Magno igitur sacramento una 
die et duabus. noctibus jacuit in sepulcro, quia lucem 
simple mortis sux, tenebris duple mortis nostr;e 
adjunxit, Veniens enim ad nos, qui in morte carnis 


nec tibi, nec quidquam [cuiquam] aliquid dicere vo- 
lui, quod non evidenti ratione, aut. Scripturarum 
auctoritate possem probare. Quid autem mihi exinde 
videatur, viva voce utcunque tibi nisus sum expla- 
nare, ut sic me subducerem ab lac scrupulositate. 
Cum enim dicat Salomon, Altiora te ne scruteris 
(Eccli. m, 22), verenr illa appetere ad qux tenuitas 
ingenioli mei non valeat assurgere. Modulum enim. 
suuin unumquemque considerare prudenter nos ad- 
monet lyricus, dicens :- 
Est quoddam prodire tenu«, si nom datur ultra. 

Cum ergo hujus rei audientiam tibi sufficere dixis- 
sem, causatus es fragilem esse humanz. mentis me- 
moriam, nec audita diu retinere, et ob hoc litteras 
esse repertas, quibus oblita per incuriam, possint 
recuperari per diligentiam, et i.leo acrius institisti, 
ut hzc tibi qualicunque stylo litteris mandata con- 
traderem. Si quid ergo ineptum processerit, non 
me: temeritati, sed tuzxe justius imputabitur impor- 
tunitati. Quanquam baud scio, utrumnam quod sen- 
tio, verbis valeam explicare. 

Quzris igitur cum sanctorum dies, quibus de hoe 
s*culo migraverunt, solemniter et cum 1nagna ex- 
sultatione celebremus, adco ut in ipsis, abstinentiz 
aliquantulum rigore laxato, paululum remissius vi- 
vamus, cur diem passionis Christi, quo de hoc mundo 
per mortem transiit, sicut Evangelium testatur, in 
magna afflictione et carnis maceratione cordisque 
contritione jubeamur celebrare , quam (ut ais) opor- 
tuerat tanto sublimius, tantoque festivius, imo ala- 
crius excolere, quanto constat Christum sanctorum 
omnium meritum transcendere. Quod, ut autumo, 
recte diceretur, justeque dies illa cunctis festivitati- 
bus.solemnior haberetur, ac jucundius celebraretur, 
si Christus, ut purus homo, per temporalem mortem 
ad eam gloriam transisset, quam ahtea nunquam 
habuisset. Jure enim ejus glorie congauderemus, . 
quam eum per mortem consecutum fuisse sciremus. 
At vero:cum sciamus Christum Dei Filiam ante om- 
nia secula semper existere gloriosum, ejusque glo- 
riam,:sicuti nec minui, ita nec augeri posse; eum- 
dem tamen pro nostra redemptione tantum se hu- 
miliasse, ut non solum nostre carnis morticinium 


pressi eramus, unam suam, id est carnis. mortem p dignaretur assumere, verum etiam qui erat immor- 


detulit, et duas nostras absolvit: simplam suam 

duple nostre contulit, et duplam. nostram subegit. 

Questio : Cur. natalitia. sanctorum. in. letitia, Pa- 
rasceve vero in Iristitia celebremus ; ab Elprico mo- 
nacho 5 edita *. 

Quiestionem a tua dilectione mihi propositam, eo 
diflicilius aggredior elucidandam, quo hanc nec in 
Patrum scriptis expositam hactenus reperi, nec ma- 
gislrorum traditione percepi, sed nec ab ullo quzsi- 

* Hiec non ita. accipienda, quasi vinum: non con- 
secratum per ejusmodi admistionem transeat in san- 
guinem Christi; sed quod sanctificationem quamdam 
exteriorem in ejusmodi commistioye percipiat. Ex 
quo notanda est antiqua consuetudo, qu: adhuc vi- 
&ct, quod nimirum celebrans in sancta Parasceve 


talis in sua natura, mori dignaretur in nostra natura, 
in qua morte plus humiliatus videtur quam exalta- 
tus ; et nulla sui necessitate, sed benigna et sponta- 
nea voluntate, nec pro se, utpote qui morti nil de- 
buit, sed pro nobis, qui morti eramus obnoxii, 
sustinuit : justum est ut hi, 4&1 pro quibus passus 
est impassibilis, cum omni bujus seculi tempore, 
tum przcipue in dje su: passionis ei.compatiantur, 
pro se dolenti condoleant, pro se tristanti tristitize 
sub unica duntaxat specie communicet. Huco MENAR- 
pUs not. 295 in lib. Sacram. S. Gregorii. 

b Ab Elperico monacho, qui vixit sec. x. Vide 
Monitum przvium. Mabul. Aunal, lib. xcviit, n. 95, 


et Analect. pag. 431, Edit. Paris. anni 1725. 
* Titulus hic in ms. habetur. QuEncET. 
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vicem rependant, amore pro se morientis in hac A de carcere ad libertatem, de servitute ad regnum. 


potissimum die ab omni carnis delectatione semet- 
ipsos commortificent. Si enim, juxta Apostolum, uno 
aliquo dolente membro, condolent reliqua, quanto 
wnagis sommo patiente membro, id est eapite quo 
reguntur omnia membra, compati debent illa quae ab 
eo reguntur membra? Christi autem esse membra 
credentes in eum, ipsumque caput omnium in se 
credentium, nullus ignorat fidelium. Sicut e contra 
iniqui membra sunt diaboli, inter quze praecipuum 
jocum tenent Judzi persecutores Christi, quos luce 
elarius constat invidiose gavisos fuisse in morte Chri- 
sti : sicut e contra apostolos, qui sunt praecipua 
membra Christi, admirabiliter contristatos de injusta 
nece Christi. Quod si nos inter membra Christi vel 
ultimos confidimus deputari, debemus cum sublimio- 
ribus membris illius in passione capilis nostri con- 
tristari, ne, si in hac die voluerimus corporali lti- 
tix vacare, non cum apostolis Christum amare, sed 
cum Judzis videamur ejus morti insultare; atque 
ideo, quod consequens est, non inter membra Christi, 
qu: nolumus imitari, sed potius inter membra diaboli, 
quibus videmur colletari, mereamur (quod absit) 
jure computari. Tristemur ergo in morte Christi cum 
apostolis, [ut] mereamur in resurrectione ejus gau- 
dere cum illis. Doleamus exsultantibus iniquis, ut 
postmodum gaudeamus lugentibus illis. Judzi nam- 
que, sicut in morte ejus gavisi, ita probantur in ejus 
resurrectione tristati. Ecce, ut potui, paucis enu- 
'eleavi, cur die Passionis Christi in afflictione carnis, 
et contritione spiritus conveniat celebrari, quamvis 
verba non suppeditaverint, quibus quod sentio ex- 
primere non valeo. 

Restat. nunc, prout facundia linguz, Domino lat- 


. giente, suffecerit, itidem breviter expedire, cur san- 


ctorum dies, quibus ab hoc szxculo transierunt, sum- 
mis laudibus et magna recolamus alacritate? Ubi 


* primo recolendum censeo, ommes Christianos in 
^ Christo fratres esse, ipso Domino. cunctis in se cre- 


dentibus sic protestante : Patrem nolite vobis vocare 
super terram. Unus est enim Pater vester, omnes vos 
fratres. estis (Matth. xxin, 9). Omnes itaque qui jam 
de hoc mundo recesserunt, sive qui adbuc versantur 
in mundo, sive qui futuri sunt usque ad flnem szculi 
credentes in. Christo, fratres esse veraciter constat, 
nt pote una bapiismatis regeneratione in Christo 
renatos, unius matris Ecclesix* uberibus educatos, 
unius fidei vinculo tanquam dulcissimze fraternitatis 
Müpitate connexos, ad unam eamdemque coelestis 
regni hzreditatem ab eodem piissimo Patre Deo pia 
adoptione vocatos. Debemus itaque omnia, qux nobis 
accidunt, fraterno affectu invicem communicare, id 
est, et in adversis pariter contristari, et in prosperis 
communiter congratulari. Notum autem habet om- 
nis, qui vere Clmistianus. est, sanctos, cum ab hac 
eorruptibili vita decedunt, ad meliorem, id est, in- 
corruptibilem, et interminalem transmigrare, scilicet 
de tenebris ad lucem perpetuam, de m«rore ad gau- 
dium. sempiternum, de labore ad requiem perennem, 


Unde et mos eeclesiasticus obtinuit, - dies illos non 
funebres, sed natalitios appellare. Jure enim nasci 
dicuntur, qui de pressuris hnjus meundi tanquam de 
angustiis cujusdam arctissimi ventris, ad illam spa- 
tiosissimam et lucidissimam. ecelestis habitationis 
emittuntur latitudinem. Si ergo nos eorum fratres 
esse przsumimus, quo$. ita glorificatos aspicimus, 
dignum est eorum felicitati congratulemur, et eorum 
ketitixz collzetemur, fratrum nostrorum glorie con- 
gaudeamus, eorumque triumphis, quibus per divinum 
auxilium diabolum vicerunt et seculum, dignis lau- 
dibus coelestes eorum natales debita alacritate ve- 
neremur. Nam si eos lugubriter aut cum moerore 
transigamus, duplici redarguemur errore, quia vi- 
D demur aut non credere eos ad gloriam transisse, et 
ideo quasi mortuos lugere : aut si scimus eos felici- 
tati donatos, et non congratuleiur, glori: illorum 
invidere convincimur. Et cum antiquos natalitia sua, 
vel suorum a(finium, quibus in hanc miseram effusi 
sunt vitam, tanta alacritate invenimus celebrasse, ut 
in his etiam omni corporez voluptati licenter ope- 
ram darent : quanto nos spirituali hilaritate sancto- 
rum Patrum natalitia convenit celebrare, quibus non 
ad miserias nascuntur, sed de miseriis ad gaudia 
transierunt sine fine possidenda; non nos corpora- 
libus illecebris resolventes, ut faciebant pagani; ve- 
rum canticis spiritualibus, hymnisque celestibus in 
Christo tripudiantes, ut Christiani. Quamvis non 
denegemus, etiam corporaliter aliquantulum remis- 
sius quam ceteris esse vivendum, propter quosdam 
(ut reor) hebetiores, qui nihil putant esse festivum, 
nisi quod viderint corporali delectatione mellitum. 
Sane quia sanctos eosdem ad hanc quam diximus 
felicitatem, per afflictionem non ignoramus perve- 
nisse temporalem , necesse est ut, sicut terna eo- 
rum congaudemus lztitiz, sic temporali quoque illo- 
rum compatiamur angusti, quatenus per omnia eo- 
rum sequentes vestigia, ad eadem illis interceden- 
tibus mereamur pertingere gaudia. Ad quod signan- 
dum praecedentibus eadem natalitia diebus, quas 
vulgo Vigilias eorum appellamus, solito parcius ve- 
scentes eadem solemnia debitis jejuniorum obsequiis 
et maceratione carnis devote przvenimus, ut per 


p Pridianam puriflcati abstinentiam, dignius celebre- 


mus sequentis festi letitiam. Unde et in officio misse 
earumdem vigiliarum festivissimum  alleluiaticum. 
melos intermittimus, sicut aliis jejuniorum diebus, 
nisi forte Dominica dies fuerit, quam nullo tempore 
jejunare, sed semper festivam esse Dominicz resur- 
rectionis auctoritas cogit. Quod utrumque, et przece- 
dentem totius Ecclesiz sanctorum afflictioni com- 
passionem, et de eorum gloria sequentem exsultatio- 
nem Dominus in Evangelio sub specie mulieris para- 
bolice designat, cum eam parturientem asserit tri- 
sStari : eum autem peperit, in immensum gratulari 
(Joan. xvi, 21). Quia. enim parturire dicimus, ante 
partum anxiari; parere autem, partum effandere : 
jure mulier, per quam sancta figuratur Ecclesia, cum 
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parturit, dolere dicitur, quia cum filios suos, quos A bus, sanctus Gregorius, oleum instituit, quando my- 


fide conceperit, antequam in zternam pariat vitam, 
diversis tribulationibus ab impiis impediri conspicit, 
tanquam difficultate pariendi angustiata, magnis do- 
loribus 489. ingemiscit : cum vero eos, quos ila 
parturierat, de hujus mundi angustiis ad cceleste pe- 
perit regnum, dici non potest quantum de felicis- 
simo filiorum parlu tripudiat. Quod primitiva qui- 
dem Ecclesia persecutionis tempore  historialiter 
agebat : sed ea, quz nunc est Ecclesia, a Christo 
pace jam reddita, pia aemulatione spiritaliter reprz- 
sentat. Proeritos igitur parturitiouis ejus dolores, 
in vigiliis sanctorum, jejuniis et afflictione carnis 
imitamur : sequentem vero ejus jam enix: alacrita- 
tem, ipsius jucunditate festivitatis :emulamur. Im- 
portunitoti tuze, dulcissime fili, etsi non [ut] debui, 
ut potui tamen, satisfacere institi, quanquam diffi- 
eultate quzestionis cogente, verbosior forsitan exstili. 

| CAPUT XIX. 

DE SABBATO SANCTO VIGIL. PASCILE, 

Sabbati Paschalis veneratio hinc celebratur, eo 
quod ipso die Dominus in,gepulcro quievit. Unde 
Hebraice requies, sive quod eo die mundo. perfecto 
requievit. Hic autem dies inter mortcm Christi et re- 
surrectionem medius est, significa;s quamdam re- 
quiem animarum ab omni labore post mortem, per 
quam fit transitus per resurrectionem carnis ad illam 
vitam, quam Christus Dominus sua resurrectione 
primonstrare dignatus est. Et quia in tanta venera- 
tione ab omnibus Christianis excolitur, sou quod 
usque ad medium noctis vigili: extenduztur, sanctus 
Hieronymus ita docet: Traditio apostolorum vel 
Judzorum est, Christum media nocte venturum in 
similitudinem /Egyptii temporis, quando Pascha ce- 
lebratum est. Unde et reor traditionem apostolicam 
permansisse, ut die vigiliarum Pasch:e ante noctis 
medium populos dimittere non liceat, exspectantes 
adventum Christi. Postquam vero illud tempus 
transierit, securitate prx»sump!a, festum cunctis 
agere diem. Manifestat et hoc benedictio cerei, Hac 
noz est : et in oratione in missa : Deus, qui hanc sa- 
cratissimam noctem. In Romana enim Ecclesia infra 
Urbem, mane primo sabbati venit, archidiaconus in 
ecclesiam, et fundit ceram in vase mundo, et misci- 
tat in ea oleum, inde benedicit ceram, et ex ea fun- 
dit similitudinem agnorum ^, et servat eos in loco 
mundo. In óctavis vero. Pasch: dantur ipsi agni ab 
archidiacono post missas in ecclesia et. communio- 
nem populo, et ex eis faciunt in domibus auis ac- 
cendi incensum, et ad fumigandum in domibus suis, 
pro quacunque eis necessitate evenerit. Similiter in 
suburbanis civitatibus de oleo faciunt. « Agni quos 
Romani faciunt, agnum pro nobis factum immacu- 
latum designant : omnibus enim rebus Christus no- 
bis ad memoriam frequentius reducendus est. Qui- 


à Àmal., cap. 16. . 

» Vid. Hugo. Menard., in lib. Sacramen. S. Greg. 
not. 300 in fine. 

* Amal., cap. 17. 


steria Paschalis agni reseravit. Quod 4 enim a nobis 
cereus benejlicitur, Zosimus papa * instituit. Signi- 
ficat enim Dominum, qui prz«cedebat filios Israel in 
columna ignis. Cera humanitatem Christi designat. 
Mel quippe in cera est divinitas in. humanitate. 
Concordat cereus hic in significatione cum columna 
ignis, qui illuminabat populum Israel in. nocte, ut 
illud in ipsa benedictione : Sed jam columne ejus 
praeconia novimus. Columna illa Christum significat. 
f]lla columna przcedebat filios Israel: nostra co- 
lumna, id est, cereus przcedit catecbumenos no- 
stros. Lumen ipsius Christum significat, quo et prze- 
sens nox illustratur, gratia scilicet resurrectionis, et 
catechumeni ad baptismum venturi. Quod a diacono 


B benedicitur, morem sequimur Romanum. [n eo enim 


archidiaconus conficit agnos. Qui cereus per septem 
dies neophytorum przcedit pontificem, qui est caput 
populi, quia columna ignis przcessit populum usque 
ad terram repromissionis. 

Ipso die hora septima procedunt omnes ad eccle- 
siam, et deportatur lumen ab episcopo sive abbate, 
prosequente eum populo sicut supra, et.illuminantur 
septem lampaes. Cereus vero qui benedicendus est, 
jam debet esse prxparatus in medio ecclesie, con- 
gregato hinc inde omni clero seu populo : deinde ve- 
niens archidiaconus facit crucem in co, et illuminat 
illum de novo igne, atque completur ab eo benedi- 
ctio cerei. Prima quasi in modum legentis ita : £x- 
sullet. jam angelica turba celorum, et reliqua. Se- 


C cunda decantanda est in modum praefationis. Cereo 


benedicto illico illuminantur ab eodem alii cerei duo, 
staturam hominis habentes. Cereus, qui novo igne 
accenditur, novam Christi doctrinam sive gratiam in 
novo testamento, novamque gratiam, qua nox Do- 
mipica illustratur, designat. Duo qui illumigantur 
ab eo, doctrinam apostolorum designant, quibus di- . 
citur: Vos estis luz mundi (Matth. v, 44). Quod enim 
catechumenos precedunt ad baptismum, significat 
hoc, quod columna ignis pr:ecedebat filios Israel, an- 
tequam mare Rubrum transirent. Ubi etiam figura- 
liter initium sumpsit baptismus : Baptizavit , inquit , 
Moyses, in nube et. mari (I Cor. x, 2). Habuit ergo 
mare formam baptismi, nubes Spiritus sancti, manna 
vero panis vitz. Deinde baptizavit Joannes in peni- 


D tentia, post hunc Christus perfectum baptizay:t ba- 


ptismum in Spiritu sancto et igne. Tria etenim genera 
sunt baptismi : primum, quo sordes peccatorum per 
lavacrum abluuntur. Secundum, quo quis, sanguine 
suo per martyrium baptjzatur, quo etiam. Christus 
baptizari dignatus est. Tertium lacrymarum, quibus 
David et Ninivite misericordiam consecuti sunt. De- 
nique in baptismo septem gradus sunt, tres in de- 
scensu, propter tria quibus renuntiamus : tres alii in 
ascensu, propter. trja qu: confitemur. Septimus vero, 
3 Amal., cap. 18. 


e Zosimus papa. Vid. lugo. Meyard., not. cit. 
* Amal, loc. cit. 
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qui quartus similis filio hominis, exstinguens forna- À oleo perungitur, ut signo sancte crucis diabolo 


cem ignis*. Lectiones itaque quatuor, quz sequuntur 
ante baptismum cum canticis seu orationibus, ad 
imstructionem catechumenorum atque neophytorum 
pertinent. ^ Quod vero non pronuntiantur in capite, 
ut aliz lectiones, sicuti est, Lectio libri Genesis sive 
Exodi, et czeterze per ordinem, hzc ratio est : Dicit 
enim Apostolus : Sapieniibus-et insipientibus 8 de- 
bitor sum (Rom. v, 14).Catechumeni insipientibus com- 
parantur, ideo eis lectiones dissimiliter pronuntian- 
tur, ut reducatur d memoriam czcitas cordis eorum, 
qui nondum cognoseunt cives celestis Hierusalem. 
Frustra eis pronuntiatur auctor incognitus, quibus fir- 
missima auetoritas potest vilescere per ignorantiam. 

Antequam enim legantur lectiones, accipiunt duo 


motarii suprascriptos cereos accensos, et tenent il-- 


los, unus in dextero cornu altaris, alter in sinistro 
usque ad fontes. Deinde ascendit lector ad legen- 
dum, absque pronuntiatione lectionis. Lectio prima 
ex libro Geneseos ita inchoatur : In principio crea- 
vit Deus celum - et terram, et reliqua. Sequitur ora- 
tio absque salutatione : Deus qui mirabiliter creasti 
hominem. Lectio secunda ex libro Exodi : Factum 
est in vigilia matutina. Can. Canterus Domino. Ora- 
tio : Deus cui miracula antiqua. Et lectio tertia Isaize 
prophete : Apprehendent septem mulieres. Can. Vi- 
nea facta est. Oremus. Deus qui nos ad-celebrandum 
Pasche sacramentum. Lectio quarta Isaiz prophetze : 
Hac est. hareditas. Can. Attende. celum. Oremus. 
Deus qui Ecclesiam tuam. De psalmo xui canticum : 
Sicut cervus. Oratio : Concede, quesumus. Alia ora- 
tio, in eodein. psalmo xii : Omnipotens sempiterne 
Deus, respice propitius ad devotionem populi tui. 1n- 
ter bzc duo cantica, non est lectio necessaria, quia 
propter convenientiam lectionis et duoruni psalmo- 
rum, sine altera lectione congrue conjunguntur. Fini- 
tis-lectionibus descendendum est ad. baptizandum. 

Qua hora baptismus hodie debeat celebrari, sive 
Pentecoste, vel quid sacerdotes neophytis przedicent, 
hic parumper intiinandum cst. « Primo * paganus, 
ut catechumenus fiat, accedens ad baptismum, re- 
nuntiet maligno spiritui et omnibus damnosis ejus 
pompis ; exsufflatur etiam, ut fugato diabolo, Chri- 
sto Domino paretur introitus ; exorcizatur, id est, 
conjuratur malignus spiritus, ut exeat el recedat, 
dans locum vero Domino [Al., Deo vero]. Catechu- 
menus audiens sive adjutor, salem accipit, ut putri- 
da et fluxa ejus peccata sapientie sale divino mu- 
nere mundentur. Deinde Symboli apostolici traditur 
ei fides, ut vacua domus, et a prisco babitatore de- 
relicia fide ornetur, et preparetur habitatio Do- 
mino. Fiunt scerutinia, ut exploretur sxpius [A/., 
servus], an post renuntiationem Satanz, saera verba 
date fidei radicitus corde deflxerint. Tanguntur et 
nares, nt quandiu spiritum naribus trahat, in fide 
3ccepta perduret : pectus quoque eodem [A/., eidem] 

* Locus corruptus. 


b Amalarius, cap. 21. 
* Vid. epist. 90 PAlcaini, pag. 109 circa finem, el 


claudatur ingressus. Signantur et scapul, ut undi- 
que muniatur. Item | in pectoris (A/. add., ct sca- 
pule] unctione signatur fidei firmitas, et. operum 
bonorum perseverantia : deinde sancte Trinitatis 
trina submersione baptizatur. Et recte. homo, qui 
ad imaginem sancte Trinitatis est conditus, per in- 
vocationem sanct:e Trinitatis ad eamdem renovatur 
imaginem, et qui tertio gradu.peccati, id est, con- 
sensu, cecidit in. mortem, tertio elevatur de fonte, 
ut per gratiam surgat ad vitam. Deinde albis indui- 
tur vestimentis propter gratiam [Al., gaudium] re- 
generationis, et castitatem vitze, et angelici splen- 
doris decorem. Tunc saero chrismate caput perun- 
gitur, et mystico tegitur velamine, ut intelligat se 


:diadema regni, et sacerdotii dignitatem portare, jux- 


la Apostolum : Vos estis.genus electum, regale, sa- 
cerdotale, offerentes vosmetipsos Deo vtvo, hostiam 
sanctam et Deo placentem (1. Pet. ui, 9). Sic corpore 
et sanguine Dominico confirmatur, ut illius sit ca- 
pitis membrum, qui pro eo passus est, et resurrexit. 
Novissime per impositionem manus a summo sacer- 
dote sepliformis gratiz: Spiritum accipit, ut roborc- 
tur per Spiritum sanctum ad.przedicandum, aliis qui 


fuit in baptismo.per gratiam vita donatus zeterna. » 


Hodie autem hora nona baptismus celebratur, sic- 
ut in Pentecoste, ea de causa, quia angelus Domini 
veuit ad Cornelium bora nona (Act. x, 5 seq.) , an- 
nuntians ei quod orationes ejus ac eleemosyn:z 
ascenderint in conspectum Domini. Qui mox misit 
ad Petrum, et promeruit sacramentum baptismi. 
Sed et hoc decentissimum est, ut. quia "hora nona 
auclor vitze emisit spiritum, ea lem hora nona Eccle- 
sia sancta percipiat sanctum baptisma. (Quod vero 
non liceat preter hodie et Pentecosten generaliter 
baptismum celebrari, sanctus Leo papa satis dene- 
gat, nisi forte infirmitas interfuerit. Neque hoc omit- 
tendum est quod Romani infra Quadragesimam sex 
scrutinia celebrant, et hodie septimum. In isto se- 
ptenario intelliguntur septem dona Spiritus sancti 
in baptismate data. Post horam denique tertiam 
sabbato przeparantur ad ecclesiam qui baptizandi 
sunt, simul cum patrinis et matrinis, et ordinantur 
ab acolyto : masculi ad dexteram, feminz vero ad 
sinistram, et tunc qui possunt, reddunt Orationem 
Dominicam et Symbolum, sive patrini pro ipsis at- 
que matrine eorum, qui eos suscepturi sunt. De- 
inde facit presbyter cum pollice in frontibus eorum 
signum crucis, dicendo : 1n nomine Patris, et Fili, 
et Spiritus. sancti. Post hzec ponit. manus super ca- 
pita eorum, et dicit orationem ad catechumenum 
faciendum : Omnipotens sempiterne Deus. Hie juxta 
sanctum Gregorium reddunt Symbolum et Oratio- 
nem Dominicam, aut patrini pro ipsis. Post hzc 
sequuntur orationes in sabbato sancto ad catechi- 
zandum infantem: Inde vero tangit eis nares et au- 
epist. ad Oudinum de Cxeremon. Baptismi, eol. 614 
bujusce temi. 
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res de sputo, et dicit ad aurem dexteram : Ephata À Amen. Quod enim aliqui patrini solent a fonte ex- 


[ Ephpheta], quod est, adaperire; ad nares, In odorem 
suavitatis ; ad sinistram, Tu auem effugare, diabole, 
appropinquabit cnim judicium Dei. Postea vero tangit 
ei pectus, et inter scapulas de oleo exorcizato crucem 
faciendo cum pollice, et vocato nomine ejus, dicitur: 
Abrenuntias Satane ? Respondet : Abrenuntio. Et 
omnibus operibus. ejus ? Respondet : Abrenuntio. Et 
omnibus pompis ejus ? Respondet : Abrenuntio. Inde 
sequitur Symbolum. lfic secundum Gregorium sc- 
quuntur lectiones et cantica. 

His expletis, procedit pontifex ad fontes benedi- 
cendos cum omni decore, prosequente eum clero 
seu populo, procedit etiam benedictus cereus, sive 
duo illi cerei, quos tenent notarii, ab eodem scilicet 


illuminati, et ampulla eum olco et balsamo in ma- B 


gna reverentia. Nam et illi duo cerei precedunt 
ubique pontificem usque in octavas Pasche». Euntes 
ad fontes, canunt litanias ter tantummodo repeten- 
do . 4&4 Quibus finitis ante fontes, et facto silen- 
tio, stante sacerdote, sequitur benedictio fontis : 
Omnipotens sempiterne Deus, et reliqua. Sequitur 
consecratio fontis, in modum przfíationis decan- 
tanda: /Eterne Deus, qui. invisibili potentia sacra- 
mentorum tuorum. Ad invocationem vero Spiritus 
3ancti, quem sacerdos celsa voce proclamat , id est, 
alto mentis affectu, deponitur cereus benedictus in 
aquam, sive ili, qui ab eo illuminati sunt, ad de- 
monstrandam scilicet Spiritus sancti presentiam, 
sacerdote jam dicente : Descendat in hanc plenitudi- 
net fontis. Fonte benedicto, aecipit pontifex chri- 
sma cum oleo mixto in vase ab archidiacono, et 
aspergit per medium fontis in modum crucis. Tunc 
pontifex aspergit cum manu de ipsa aqua super po- 
: pulum. Quo facto, accipit populus de ipsa aqua in vas- 
culis ad spargendum in domibus suis sive agris. 
Deinde tenente patrino infantem, a quo suscipien- 
dus est , interrogat cum sacerdos ita : Quis vocaris ? 
Hespondet ille. Et sequitur sacerdos: Credis in 
Deum Patrem omnipotentem ? Et respondet : Credo. 
Et in Jesum. Chrisium. Filium, usque, passum ? Re- 
spondet : Credo. Credis ei in Spiritum sanctum, san- 
ctam Ecclesiam ? Respondet : Credo. Deinde bapti- 
zateum sacerdos sub trina mersione, tantum san- 
ctam Trinitatem semel invocando, ita dicens : Et 
ego te baptiao in. nomine Patris, et imergat. semel ; 
et Filii, et mergat iterum ; et Spiritus sancti, et mer- 
gat tertio. Ut autem surrexerit a fonte, faciat pres- 
byter signum crucis de chrismate cum pollice in 
vertice ejud'dicens, hanc orationem : Deus omnipo- 
tens, Pater Dumini nostri Jesu Christi. Tunc susci- 
piatur ab ipso a quo suscipiendus est; poetea ve- 
stitur infans vestimentis suis. Si vero episcopus 
adest, statim. confirmari eum oportet chrismate, et 
postea cemmunicare ; et si episcopus deest, commu- 
nicetur a presbylero dieente ita: Corpus Domini 
nestri Jesu Christi custodiat. te in. vitam. eternam, 


* De hac re Apostolicus. Vid. Menardns, not. 554. 
b Et decem siliquas.. Siliqua, ex Isidoro libr. xvi 


C 


trabere suos filios, non legitur in ordinibus. 

De hac re apostolicus * apud Romanos ita agit. 
Postquam pontifex baptizaverit, vel quibus jusserit 
ipse, levant ipsos infantes in manibus, et offerunt 
eos uni de presbyteris. Ipse vero facit crucem de 
chrismate cum pollice in verlice eorum, dicens : 
Deus omripotens, Pater Domini nostri Jesu Christi, 
ut supra. Qua finita, sunt parati qui eos suscepturi 
sunt, cum linteis in manibus suis. Deinde accipiunt 
ipsos a pontifice vel a diaconibus qui eos baptiza- 
verunt. Postquam vero vestiti fuerint, deportantur 
ante pontificem ad confirmandum. Quibus dat sin- 
gulis stolam candidam, chrismalem, et decem sili- 
quas 5, et sic vestiuntur. Et postquam induti fuerint, 
dat pontifex super eos orationem, imposita scilicet 
manu super capita eorum, cum invocatione septi- 
formis gratis Spiritus sancti. Oratio : Omnipotens 
sempiterne Deus, qui regenerare. Hao flnita, facit 
crucem de chrismate cum pollice in singulorom 
frontibus, ita dicendo : Im nomine Putris, et Fit:i. 
et Spiritus sancti, pax tibi. Respondeant omnes : Et 
cum spiritu tto. Hzc verba sunt salutationis ad no- 
vum hominem, qui regeneratur. Sane illud przca- 
vendum est, ut hoc non negligatur. Quia in hoc 
omne baptismum legitimum Christianitatis nomine 
confirmatur. Sed et hoc pravidendum est, ut nul- 
lum cibum accipiant, neque lactentur antequam 
communicent. Omni autem die, usque in octavas, 
ad missam veniant et communicent, parentes vero 
oblationes pro ipsis. faciant. Similiter et in Pente- 
coste omnia flant. De hac vero confirmatione san- 
ctus Innocentius papa non ab alio quam ab episcope 
fieri licere asserit. Quamvis enim presbyteri siat 
sacerdotes, pontificatus tamen apicem non habent, 
et ideo solis pontificibus debetur,ut consignent, vel 
paracletum Spiritum tradant, sicut lectio apostoli- 
corum Actuum demonstrat, qui asserit Petrum et 
Joannem esse directos, ut baptizatis traderent Spi- 
ritum sanctum. Presbyteris vero sive extra episco- 
pum, sive presente episcopo, cum baptizant, chri- 
smate baptizatos ungere licet, sed quod ab episcopo 
fuerit consecratum, non tamen frontem ex eodem 
oleo signare, quod solis debetur episcopis, cum tra- 
dunt Spiritum paracletum baptizatis. Quando infir- 
mos venit ad baptizandum, non facies supra scri- 
ptum ordinem, sed tantum post : /Eternam ac jus- 
tissimam pietatem, addes orationem istam : Mede- 
lam tuam dejrecor, Domine sancte. Pater, usque ad 
gratiam baptismi tui. Per. Hac finita, dicis Symbo- 
lum et orationem Dominieam, deinde catechizas 
eum his verbis : Nec te latet. Satanas, et reliqua : 
et non dicas illam benedictionem majorem a4 fon- 
tes, sed istam minorem ad succurrendum, Exaudi 
nos, omnipotens, et hujus aque substantiam. immitte, 
usque, vitam mereatur aternam. Per, etc. Postquam 
eum catechizaveris, benedices aquam his verbis: 


Orig. cap. 24, est vigesima quarta pars solidi, ab 
arboris semine vocabulum tenens. CaNciUs. 
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Exorciso te, creatura aque, iu nomine Patris, et Do- A tantum, possunt intelligi aromata illa, qux mulieres 


mini nostri Jesu Christi Filii Dei vivi, et. Spiritus 
sancti, si quod phantasma, usque, in. remissionem 
omhiwm peccatorum, in nomine Domini nostri Jesu 
Christi, qui. venturus est. judicare vivos et mortuos, 
et seculum per. Baptizas eum, et linis de chrismate 
in cerebro, et dicis illi : Baptizo te in nomine Pa- 
tris, et. Filii, et Spiritus sancti. Postea tangis eum 
de chrismate in capite, et dicis orationem banc: 
* Deus omnipotens, Pater Domini nostri Jesu Christi. 
Communicas et confirmas eum, ut supra. 

Finito etiam supradicto baptismo in Sabbato san- 
eto, fiunt litanie ex jussu pontificis ante altare: 
primo septenz, quinten:z, et terns, flunt litanke 
circa baptisterii consecrationem, intercessiones san- 


ante lucem ad ungendum Dominum detulerunt. Quod 
autem post Evangelium non cantatur Offerenda, et 
cantores tempore sacrificii silent, ad memoriam redu- ' 
citur sacrificium seu silentium mulierum : ipse enim 
tunc tantummodo unguenta detulerunt. Sanctus, San- 
«tus, Sanctus, quod est angelorum cantus, ideo canta- 
tur, quia angeli non tacuerunt de ejus resurrectione, 
Iterum vice mulierum reticent £antores Agnus Dei, 
quia quando interrogavit Maria hortulanum : Domine, 
si tu sustulisti eum, dicito mihi (Joan. xx, 15), magis 
credebat illum furto esse sublatum, quam tollere pec- 
cata mundi : ac propterea audivit, volens eum tangere, 
Noli me tangere. Sacerdos qui est vicarius Christi, im- 
pletsuum officium. Sequitur ad complendam oratio. 


. 
elorum pro renascentibus: ita enim inchoantur: B Postquam omnes communicaverint, dicit diaconus : 


Stat primicerius unus in dextero choro, et dicit 
cum ipso, Kyrie eleison, et respondet secundicerius 
-tum sinistro choro, Kyrie elewom, usque quater. 
Deinde Christe eleison, usque ter, id fiunt septem vi- 
*ees repetite, unde et septenze dicuntur. Hoc ordine 
flunt quintenz et ternz. Post hzec, Christe, audi nos, 
usque septies, et sic per ordinem intervallo facto. 
Sequuntur litanie quine quinquies repetitz. His 
finitis, pulsantur signa ad missam publicam. Nam 
ministri ita. debent esse preparati ante ostium sa- 
crarii,ut cum cantor dixerit : Accendite, absque mora 
procedant usque ad altare. Sequunturlitanixz trinz, 
Kyrie eleison , et reliqua, usque, Fili Dei, te roga- 
mus. Tunc egreditur pontifex de sacrario cum ingen- 
ti decore, et predicta cereostrata ante illum cum 
485 thymiamateriis, et cum dixerit schola, Agnus 
Dei, dicat cantor excelsa voce, Accendite. Tunc pri- 
mum illuminantur omnes cerei neophytorum, quos 
manibus tenent, demonstrantes hoc quod per illum 
. Agnum, qui tollit peccata mundi, unusquisque lu- 
men accipere debeat. Quod vero ab imperitis exstin- 
guuntur in consecratione fontis, quando illi majores 
illuminati deponuntur, nil auctoritatis est. Sine lu- 
mine enim sunt usque ad hanc horam, qua ceteri 
cerei illuminantur ecclesie, ea videlicet causa, ut 
prius accipiant impositionem manus episcopi, et sic 
eos credamus illuminari Spiritu sancto : atque sicut 
gloria resurrectionis illustrata est nox, in qua cele- 
bramus missam, ita illustretur et lumine cereorum. 
Sequitur Agnus Dei ; ea vero qu: sequuntur, tandiu 
debent morose repeti, ut ministri queant procedere. 
Sequitur, Christe audi nos, Kyrie eleison. His exple- 
' tis, dicit pontifex, Gloria in excelsis Deo. Ex Decre- 
talibus Innocentii papz diximus, sabbato missam 
non celebrari : quod ita esse comperimus ex Officio, 
quod totam noctem illustrat futuram, ut. in prima 
oratione misse : Deus qui hanc sacratissimam no- 
ctem. Nota voce ministrorum ad neophytos usque ad 
Evangelium, utillud : Si consurrezistis cum Christo. 
Cantatur prius Alleluia, quod est Hebrseum propter 
primatum hujus linguz : hinc Tractus Latine. Quod 
autem ante Evangelium non portatur, nisi thymiama 


* Amalarius, cap. 54. 


Ite, missa est. Respondetur : Deo gratias. In hac nocte 
de vespertinali synaxi spud Romanos nil agitur, neque 
ante missam, neque post missam, quia secundum Au- 
gustinum etalies doctores, istud Sabbatuia non habet 
vesperam. 
CAPUT XX. 
DE DiE SANCTO PASCILE. 

* Die sancto Paschze, in introitu per ora propheta- 
rum presentat se Christus in Ecclesia Patri $800, di- 
cens : Resurrezi. Oratio prima monstrat aditum regni 
ccelestis apertum nobis esse, per capitis nostri resur- 
rectionem. Epistola admonet nos separari a vitiis, 
contra que certavimus per quadragesimales dies. 
Responsorium monstrat, quantum Letari oporteat 
eos qui purgantur a. vitiis. In Alleluia ostenditur, in 
quo sit tolius causa L»titiz. Evangelium exponit per- 
fectius causam totius lxtitiz. Eodem die ad Vespe- 
ras ad Sanctum Joannem congregatur maturius uni- 
versus gradus ecclesiasticus in ecclesia majore, in 
loco qui vocatur Crucifixio : ibique inchoat Schol», 
Kyrie eleison : et eo. concentu perveniunt usque ad 
altare. Post hzc inchoatur Alleluia ad psalmum, Dirit 
Dominus Domino. Inde Confitebor, cum Alleluia : Et, 
Beatus vir, eum Alleluia. Quo finito, sequitur Alleluia, 
Pascha nostrum, cum versu, Epulemur. Inde melodia, 
inde Epistola secundum Romanos. Antiph. Cito eun- 
tes. Vers. Ecce pracedet vos. ern antiphon. Et re- 
spiciens. 

In hac hebdomada non sequitur post Evangelium 
Kyrie eleison, sed sacerdos dicit orationem, qua flni- 
ta, descendunt ad fontés cum Antiphon. In die resur- 
reciionis. Sequitur psalmus : Laudate pueri, cum 
Alleluia. Inde Allelwia , Dominus regnavit. Vers. Pa- 
rata sedes tua. Wem vers. Elevaverunt. Inde melodia, 
inde Evangelium. Antiph. Venit Maria. Sequitur 
Oratio. Inde vadunt ad Senctum Joannem ad Fontes 
seu ad Vestem, cum antiph. Lapidem. Sequitur psal- 
mus, In eritu, eum Alleluia : quo finito, sequitur 
Alleluia. Venite, ezsultemus. Vers. Preoccupemus. 
Item vers. Hodie sí eocem. Inde melodía, in Evange- 
lio antiphona : Ie, nuntiate. Vers. Ibi ewm. ltem an- 
tiphona, Nolite ezpavescere. Sequitur oratio. Qua 
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finita, pergunt ad crucem cum :antiphona, Vidi A canuntur : primüm, quia vita redditur; secundum. 
aquam. Ibique canunt iterum psalmum : In exitu — quia sempiterna. Similiter in Dominicis diebus duo 
Isroel, et Alleluia. Venite exsultemus, ut supra. Inde — Alleluia terminantur, usque in Pentecosten. 

Evangel. Antiph. Precedam vos, et sequitur oratio Duo sunt, unde anima in septima die, id est, in 
sacerdotis. His finitis, et eulogiis acceptis, remittitur — requie laudet Dominum : unum, de percepta gloria ; 
unusquisque ad titulum suum, ut ibidem Vesperas alterum, de percipienda resurrectione : homo autem 
celebret. Ipsi enim super psalmum tantummodo in resurrectione constabit ex corpore et anima ; et 
Alleluia dicunt, et ante Evangelium dicunt responso- quia resurrectio Dominica przcessit in octava die, 
rium : Hec dies, sine versu. Hiec oratio per totam — quod futurum est in resurrectione, hoc agimus per 
hebdomadam servatur usque in Dominicam post  Dominicos dies usque in Pentecosten, id est, ut mens 
Albas, Alleluia, et antiphonis mutatis tantum singu- — et corpus laudet Dominum; et-quia interim sine cor- 


. lis diebus, psalmos vero eosdem canunt. pore anima laudat Dominum, per singulos dies unum 
à CAPUT XXL Alleluia celebratur. At media sex officia Paschalis 
DE RLBRLTU IN ALUIK: hebdomadz responsorium tenent et Alleluia. Sicut 


llodie Albati, quia in Sabbato baptizati fuerunt, ,, 5ePlenarius numerus requiem significat, ita senarius 
vestibus albis exuuntur. Albati autem propter vestes B opera :et in bac vita bonis operibus insistendum 
albas vulgo appellantur b. Sicut septem dies perti- — 95^ et à Dei laude non cessandum. In fine versuum 
nentad vetus testamentum propler sabbatum, ita — l9POnsorii, Hec dies, praposterus ordo est. Bene- 
octo dies ad novum propter octavum resurrectionis — ^i^!!'5 qui venit, przponitur in quinta feria versui, 
diem. À sabbato usque ad sabbatum portantur ale — LaPidem quem reprobaverunt, qui est in ordine psal- 
vestes, qu: nobis speciem prestant, quales esse de- — ?! Prior : sed sexta feria cantatur, quia inter czetc- 
beamus in novo testamento, et qualia corpora rece- — '?9 Procipue sonat de passione Domini, quae facta 
puri in octava die, in qua przsentari nos oportet est sexta feria. In illa reprobaverunt DomInum Judxi 
ante Dominum cum ipso pignore, quod accepimus in — *ificantes, in illa factus est in caput anguli. Quod 
baptismo. Alba autem vestimenta albatorum, opera  ?ülem semel agitur baptismus, signifleat quia Chri- 
sunt justorum, munda et candida 446. omni tem- —.!!5 Semel pro nobis mortuus est. In quo baptismo 
pore. Quod vero in sabbato exauntur ipsa vestimenta — duas pactiones fleri non dubium est, primum videli- 
hoc significat, quod anima cujuscunque fidelis mi- — *t abrenuntiare diabolo et pompis ejus; secundo 
grans e corpore, inveniet sabbatum, id est, requiem ; — Credere in mysterium sanct! et individu:e Trinitatis. 
et vestimenta sua hic dimittet, id est, corpus, ut re- c Parvuli autem, alio profitente fidem illorum, idcirco 
cipiat illud iterum in novissima die. Octo dies nco- '^ baptizantur, quia adhuc loqui vel credere nequeunt. 
phytorum cursum presentis vite monstrant. Sicut — Qi, si priusquam regenerentur, transierint, procul 
enim Hebraicus ille populus, transito mari Rubro, dubio a regno Christi alieni existunt. Patrini vero 
columna ignis sibi precedente noctu, per omne iter — illorum previdere debent, ut cum ad intelligibilem 
in terram repromissionis triumphans de hostibus  *'talem pervenerint, fide et bonis moribus instruant, 
introiit : ita nostri baptizati, exstinctis peccatis prz- — Ürationem Dominicam et Symbolum cos instanter 
teritis, ducuntur quotidie ad Ecclesiam, columna  €TUdiant. Quod sí neglexerint, norint se rationem 
cerei illuminata precedente eos. Unde intelligitur, —PrO eis reddituros ante Dominum, quorum sponsores 
ad nullos alios usus in quibuslibet locis eam debere  €XStiterint. Quanto autem tempore generaliter ab 
accendi, nisi in recordatione luminis Spiritus sancii, — Ecclesia celebratur adventus Spiritus sancti super 
dum itur ad ecclesiam. Octo dies ueophytorum dis- — Postolos, tanto tempore debet observari unctio 
lingiuntur à. czeteris, id est, ectavus, Primo conci- chrismatis apud unumquemque, qui accipit manus 
ni!. Octo officia, qu:e fiunt in commemorationem neo- — i? positionem, et. non immerito : quoniam. Spiritus 
phytorum, distinguuntura czeris sequentibus usque — Sanctus in. septem mulieribus, hoc est, septem vir- 
in Pentecosten. Primum habet duas laudes, id est, p tutibus venit ad hospitem suum. Dominica post albas, 
Alleluia, Confitemini, et tractum, Laudate Dominum, — 1d 9t, in octavis Paschze, danda est cera benedicta 
Octavum duas similiter, id est, duo Alleluia, Hec — P05t Missam ad suffumigandum, scilicet in domibus 
dies, et Laudate pueri. Quod non fit in ullo alio sab- — Suis, seu ponendum in agris vel vineis, propter illu- 
bato usque in Pentecosten. Sex media habent respon- . siones diabolicas, sive contra fulgura vel tonitrua. 
sorium et Alleluia. In memoriam itaque prim: vitze, CAPUT XXII. 
quam habuit Adam, primo canitur Alleluia : et quia DE LITANIA MAJORE. 
non fuit sempiterna, tractus sequitur humiliorelin- ^ * Romana consuetudo unum diem, scilicet septi- 
gua, ut hamilitas posterioris vitze recordetür. In re- — mum Kalendas Maii, interponit, quem vocat in Lita- 
cordatione vero potissim:ze restaurationis, id est ulli- — nia majore, non in jejunio. Atc«vsix autem Graece, 
mz requiei, qua redditur in septima die, et perfici- — Latinc deprecatio vel rogatio dicitur, inde et rogatio- 
tur in octavo- die et octavo officio, duo Alleluia — nes. Potest enim serena mens et aliena a voluntate 

* ]n ms. est, De sabbato quando albas deponunt. * Amalarius, cap. 57, tom. XIV BB. PP. pag. 965. 


QuERcETAN. Inde defectus quidam supplendi. Adde qus idein 
b Amalarius, cap.29. refert libr. 1v, cap. 24 et seqq. 
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mala precari Dominum, quamvis manducet sobrie. A sancto Pasch:». Antequam enim descendatur ad fon- 


Eo enim tempore, id est, septimo Kalendas Maii, so- 
lent inimici commovere bellum adversus vicina re- 
gna; hinc reor caute hoc esse provisum. Vel quia 
tunc omnia in quodam profectu sunt, messes pullu- 
lant, arborei fructus ex flore prodeunt, vinez et olive 
suis arboribus erumpunt, animalia campos tondent. 
Quoniam necessaria hzc sunt nostris usibus, peten- 
dum est ut a Domino conserventur. 
CAPUT XXIII. 
* DE DIEBUS ROGATIONUM. 

b Tres autem dies Rogationum, qui celebrantur 
ante Ascensionem Domini, juxta morem Gallicane 
Ecclesi:x constituit sanctus Mammertus * Viennensis 
episcopus, ob incursionem scilicet malarum bestia- 
rum, quz tunc temporis gravissime afficiebant popu- 
lum Dei. Nam cum exigentibus peccatis Galliarum 
populi luporum rabie acriter interimerentur, nec hu- 
jus flagelli aliquod remedium inveniretur, 48/7 con- 
gregati traduntur Galliarum episcopi apud Viennam 
przecipuam Gallis urbem, qui in commune statue- 
runt, ut triduano jejunio misericordiam Domini im- 
plorarent, antiquorum Patrum vestigia sequentes. 
Cumque ad eorum preces oculus divinz pietatis re- 
spiciens, flagelli hujus pestem misericorditer abstu- 
lisset, hi dies in consuetudinem annuz celebritatis 
venerunt, ut per Galliarum provincias ante Ascen- 
sionis diem celebrarentur : quae consuetudo apud 
nos usque hodie pro diversis calamitatibus devotis- 


sime recolitur. 
CAPUT XXIV. 


DE ASCENSIONE DOMINI. 

Ascensionis Dominice solemnitas ideo celebratur, 
quia eodem die post mundi victoriam, post inferni 
regressum ascendere memoratur ad celos, sicut scri- 
ptum est : Ascendit in altum, cepit captivitatem, dedit 
dona hominibus (Ephes. 1v, 8). Qu:e festivitas ideo 
per revolutum annorum circulum celebratur, ut uni- 
ias assumpte carnis ascendentis ad dexteram Patris, 
in memoriam revocetur: cujus corpus ita iu colo 
esse credimus, ut erat, quando ascendit. Quod et vox 
angelica protestatur, dicens : Sic veniet quemadmodum 
vidistis eum euntem in. celum (Act. 1, 11), id est, in 
eadem carnis specie aujue substantia: cui profecto 
carni immortalitatem donavit, naturam non abstulit. 


C ascenderet in colum. Denique 


tes ad baptizandum, legitur lectio prima, Tentavit 
Deus Abraham. Orat. Deus qui Abrahe famuli. Le- 
ctio secunda, Scripsit Moyses canticum. Can. Attende 
clum. Orat. Deus, qui nobis per prophetarum ora- 
«ula, etc. Lectio tertia, Apprehendent septem mulie- 
res. Can. Vinea facta est. Orat. Deus, qui nos ad ce- 
lebrandum. Lectio quarta, Audi,Israel,precepta vite ; 
Deus incommutabilis. Can. Sicut cervus. Orat. Con- 
cede, quesumus, omnipotens Deus, ut qui festa pascha. 
lia egimus. Finitis lectionibus, descendendum est ad 
fontes cum sancto chrismate et cereis, in magna 
reverentia decantando litaniam. His expletis, bapti- 
zandum est, sicut in vigilia Paschze. Post ascensum 
vero fontis, ingrediendum est ad missam publicam 


B ad Sanctum Joannem. In primis fiunt litanis iter 


repetendo 4, et cum dixerint, Agnus Dei, dicatur 
excelsa voce, Accendite. Accensis omnibus luminibus, 
procedit pontifex cum omni ornatu usque ad altare, 
et dicit: Gloria in excelsis Deo, et peragitur missa 


in ordine suo. 
CAPUT XXVI. 


DE PENTECOSTE. 

Initium sane et causa festivitatis Pentecostes, 
paulo latius repetenda est. Pentecostes enim dies 
hinc cepit exordium, quando Dei vox. in Sina nionte 
desuper intonantis audita est, eL lex data est Moysi. 
In Novo autem Testamento Pentecostes coepit, quan- 
do adventum sancti Spiritus, quem Christus promi- 
sit, exhibuit, quem ait non esse venturum, nisi ipse 

d portam cali 
Christus intrasset, decem diebus interpositis, intre- 
muit subito, orantibus apostolis, locus, et descen- 
dente sancto Spiritu super eos, inflammati sunt ita, 
utlinguis omnium gentium Dei magnalia loquerentur. 
Adventus itaque sancti Spiritus super apostolos, gra- 
tia in varietate linguarum diffusa, solemnitatem 
iransmisit in posteros, eaque de causa Pentecostes 
celebratur, et dies ipse proprie insignis habetur. 
Concordat autem hiec festivitas Evangelii cum festi- 
vitate Legis. Illic enim posteaquam agnus immo- 
latus est, interpositis quinquaginta diebus, data est 
lex Moysi scripta digito Dei: hic postquam occisus 
est Christus, qui tanquam ovis ad immolandum du- 
ctus est, celebratur verum Pascha ; et interpositis 


Dextera autem Patris, ad quam idem Filius sedere D quinquaginta diebus, datur Spiritus sanctus, qui est 


creditur, non est corporea, quod nefas est de Deo 
sentire, sed dextera Patris est beatitudo perpetua, 
quz sanctis in resurrectione promittitur, id est, Ec- 
clesix, qux est corpus Christi: sicut ct sinistra 
ejus recte intelligitur miseria et poma perpetua, 
qu: impiis dabitur. 
CAPUT XXV. 
DE VIGILIA. 
In vigilia Pentecostes ita agilur, sicut in Sabbato 


* AL, De Rogationibus. 
b Amalarius ibid., AE 964. 
* S. Mammertus. Vid. Hugo Menardus in libr. 
Sacram. S. Greg. not. 395; et Martene de Antiq. 
Parnor. CI. 
N 


digitus Dei, super centum viginti discipulos, Mosai- 
cz :elatis numero constitutos. 

CAPUT XXVII. 

DE DOMINICA DIE. 

Dominicum diem apostoli ideo religiosa solem- 
nitate sanxerunt, quia in eodem Dominus et Redem- 
ptor noster a mortuis resurrexit : quique ideo Domi- 
nicus appellatur, ut in eo a terrenis operibus vel 
mundi illecebris abstinentes, tantum divinis cultibus 
Eccl. Discipl., cap. 27, num. 2. 

d Ms., terne petendo ; forte legendum, ter repe» 
tendo. 


39 
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serviamus, dantes scilicet buic diei bonorem et re- A phelia in uno Evangelio recapitulantur, quod legitur 


verenliam propter spem resurrectionis nostrz, quam 
habemus in illa. Nam sicut ipse Dominus Jesus Chri- 
stus et Salvator noster tertia die resurrexit a mor- 
tuis : ita et nos resurrecturos in novissimo die spe- 
ramus. Unde etiam in Dominico die stantes oramus, 
quod estsignum futur resurrectionis. Apparet 488 
sutem hunc diem etiam in sanctis Scripturis esse 
solemnem. Ipse est enim dies primus szxculi, in ipso 
formata sunt elementa mundi, in ipso creati sunt 
angeli, in ipso quoque a mortuis resurrexit Chri- 
stus, in ipso de celis super apostolos sanctus de- 
scendit Spiritus, manna eodem in eremo primum de 
celo datum est. Sic enim dicit Dominus : Sez diebus 
eolligetis manna, in die autem sexta duplum culligetis 


in sexta ztate mundi. 
CAPUT XXIX. 
DE SABBATO IN XII LECTIONIBUS. 


Lectiones duodecim propter duodecim lectores di- 
cuntur, quia ab antiquis Romanis bis legebantur, boe 
est, Grece et Latine, (sex enim tantummodo sunt) 
nisi ^ fallor, duas ob causas: una, quia aderant et 
Grzci, quibus ignota erat lingua Latina ; aderant et 
Latini, quibus incognita erat Graca : altera causa 
propter unanimitatem utriusque populi. Qui mos 
apud Constantinopolin ubique hodie servatur. Nec 
ab re est, quod in unoquoque jejunio tres dies sunt, 
quia unumquodque tempus tres menses habet, pro 
unoquoque mense singu!i dies jejunio consecrantur. 


(Exod. xvi, 4, 5). Sexta enim dies est Parasceve, B — Et cur in gabbato potissimuin haec consecratio ce- 


qu: ante sabbatum ponitur ; sabbatum autem septi- 
ma dies est, quam sequitur Dominicus dies, in quo 
primum manna de colo venit. Unde colligant Ju- 
d:xi jam tunc przlatam esse Judaico sabbato ip- 
sorum Dominicam, nostram : jam tunc indicatum, 
quod gratia Dei ad eos de coelo nulla descenderit, 
sed in sancta Dominica nostra, in qua primum eam- 
dem Dominus pluit. 
CAPUT XXVIII. 
DE JEJUNIIS IV TEMPORUM. 

Quatuor sunt tempora anni, id est, ver, vstas, au- 
tumnus et hiems. Hxc tempora solent nos per de- 
Jectamenta sua revocare ab amore charitatis. In qui- 
bus oportet nos jejunare, etiamsi venerit infra Pen- 


tecosten, quando celebratur festivitas septiformis C 


Spiritus, ut illud Dominicum : Venient autem dies, 
cum auferetur ab eis sponsus, et tunc. jejunabunt 
(Matth. 1x, 19). De his Augustinus : Quamvis ordi- 
natio non flat, necessarium tamen est nostre reli- 
gioni quatuor temporum jejunia celebrare. De eodem 
jejunio dicit Leo papa in Homiliis » : Ut jejunium ce- 
lebretur in largitione sacrorum ordinum, Ecclesise 
primitive mos obtinuit, ut illud : Ministrantibus illis 
Domino et jejunantibus, dixit Spiritus sanctus : Sepa- 
rate mihi Saulum. et Barnabam in opus ministerii, et 
reliqua (Act. xir, 9). Tunc jejunantes et orantes, im- 
ponentesque eis. manus, dimiserunt illos. Isto die, id 
est, quarta feria, leguntur du: lectiones: quoniam 
hi qui ad sacrum ordinem transeunt, debent admo- 
neri, ut habeant notitiam Legis et Prophetarum. 
Quarta enim ztate Lex et Prophetz viguerunt, et 
David bellicosissimus, qui interpretatur manu fortis, 
in eadem :etate Goliath, id eSt, humilitas superbiam 
prostravit. Contra quem Goliath, id est, diabolum, 
debent in humilitate dimicare, qui ad sacros ordines 
provehuntur. Quinta feria deest officium et missa, 
idee debet cantari de Dominica Pentecostes. Feria 
sexta una tantum legitur lectio, quia Lex et Pro- 


* liec accepta videntur ex epist. 9 nov. edit. 
Yeuet., cap. 1. 

b Aroalarius libr. n, cap. 1 et 5. 

* 9. Aug. libr. n, epist. 55, cap. 10. 

3 Amal. loc. cit. cap. 5 


lebretur, Augustinus scribitad Januariumita * : « Sab- 
batum commendatum est priori populo in otio cor- 
poraliter celebrandum, ut figura esset sanctificatio- 
nis in requie Spiritus sancti, Scriptum est enim: 
Sanctificavit Deus diem septimum (Gen. 11, 5) ; et 
quia, charitas Dei diffusa est in cordibus nosiris per 
Spiritum sanctum (Rom. v, 5), commemoratur san- 
clificatio in septimo die. » Episcopi vero consecra- ' 
tio, qui est vicarius apostolorum, imo et Christi, fit 
in Dominica, quia eodem die per donum Sp:ritzs 
sancti dignatus est illustrare corda apostolorum. 
Sabbato igitur quatuor leguntur lectiones, quande 
benedictio largitur, quia 4 quatuor sunt ordines be- 
nedicentium Dominum, ut illud Davidis : Domus 
Israel, benedicite Dominum (Psal. cxxxiv, 19), id 
est, Israeliticus populus : Domus Aaron, id est, prz- 
lati : Domus Leti, id est, ministri Dei : Qui timetis 
Dominum, de cxteris nationibus. Iu. istis lectionibus 
imbuuntur ordinandi ad exempla sanctorum Patrum. 
Proxima lectio ordinationis de camino ignis legitur, 
quia non potest rite homo ad consecrationem acce- 
dere, nisi transeat per fornacem, et ibi benedicat 
Deum, ut illud : Vasa figuli probat fornax, et reliqua 
(Eccli. xxvii, 6). Quapropter debent transire per 
fornacem, quod sonat lectio quinta, ut sic probati, 
accedere ad sacrum mysterium valeant, sicut legi- 
tur in sexta lectioae : Scientes quod tribulatio patien- 
tiam operatur, et reliqua. (fom. v, 5). De respoa- 
soriis non est necesse aliud dicere, quam quod sin- 
gulis lectionibus responsoria singula respondeant. 
Gravitatem quam debet sacratus servare, tractus 
monstrat, ne forte in superbia elatus incidat in la- 
queum diaboli ; tractus enim. semper in causa humi- 
litatis ponitur. Per singulas orationes debemus men- 
tis humilitatem per genuflexionem ostendere, ex- 
cepto infra Pentecosten. 

* [Quatuor temporibus annus volvitur, unumquod- 
que tempus tres menses babet. Pro unoquoque men- 


* Qu» sequuntur üncinis inclusa, assuta sunt in 
ms. quo usus est Quercetanus ; apnd Amalarium 
omissa, ubi statim post prior» verba in(ra Penmte- 
deu sequitur: [a sola de camino ignte, etc.,ul 
infra. 
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se singuli dies jejunio consecrantur. Per singulas A cam: In illo tempore : Surgens Jesus de synagoga. 


orationes in xit lectionibus genu flectimus, excepto 
in octava infra Pentecosten. In sola autem oratione 
de camino ignis genua non flectimus, 489 in omni- 
bus uit Temporibus. Si autem ipsa hebdomada Pen- 
tecostes in mense quarto evenerit, jejunium flat 1v et 
vietin sabbato. Feria 1v. Antiph. Deus dum egre- 
dereris. Oratio sine Flectamus: Presta, quesumus, 
ut Spiritus adveniens. Lectio Libri Sapientis. In 
diebus illis, dizit Salomon filiis Israel, Diligite justi- 
tiam, usque, scientiam habet vocis. Feria v. Antiph. 
Emitte spiritum tuum. Oremus, sine Flectamus. Men- 
tes nostras. Lectio Actuum Apostolorum. In diebus 
illis, stans Petrus cum xu elevavit vocem saam. Alle- 
iwia. Veni, sancte. Spiritus. Evangelium. secundum 


Oremus. Domine, Deus salutis. Secreta : Ut accepta 
tibi sint. nostra jejunia. Com. Non vos relinguam. 
Postcom. Sancti Spiritus, Domine, corda mostra.] 

In sola de camino ignis *, non flectimus genus, 
quando Nabuchodonosor compellebat populum ade- 
rare statuam, quam fecerat; ut separata sit nostra 
oratio, qua. est ad unum Deum, ab errore gentilium. 
Oratio post communionem super populum non ba- 
betur, quia istud officium frequenter circa noctem 
Dominicam solet fleri, in qua minime genuflectitur. 

CAPUT XXX. 
b pg SANCTO JOANNE BAPTISTA. 

Ideo tres miss: celebrantur in festivitate sancti 
Joannis, quia tribus insignibus triumphis excellen- 


Joannem : In illo tempore, dixit Jesus discipulis suis: B qor pefulsi.. Ad hoc enim venit, ut viam Domino 


Nemo potest venire ad sme, nisi Pater, qui misit me, 
traxerit. eum. Oremus. Meditabor. Super oblatam : 
Accipe, quesumus, Domine, munus oblatum. Com. 
Pacem tuam. Postcom. Sancti Spiritus, Domine, cor- 
da. Feria v1 Antiph. Hepleatur os. Versus: In te, 
Domine, speravi, non. Üremus, siné. Flectamus ge- 
nua. Da, quesumus, Ecclesi tue, misericors Deus, 
ut. Spiritu sancto congregata. Lectio Actuum Aposto- 
loram. In diebus illis, Aperiens Petrus os suwm dizit : 
-Viri Israelite. Alleluia. Spiritus Domini. Evangelium 
secundum Matthzeum :. In illo. tempore, dixit Jesus 
turbis Judeorum : Si ego in Spiritu Dei ejicio demo- 
nes, usque, neque in. futuro. Oremus. Lauda, anima. 
Secreta: Sacrificia, Domine, tuis oblata conspecti- 
bus. Com. Spiritus ubi vult. Postcom. Sancti Spiritus, 
Domine corda. Sabbato Antiph. Charitas Dei. Ver- 
eus : Domine Deus salutis. Oremus, sine Flectamus. 
Mentibus nostris, quesumus, Domine, Spiritum san- 
ctum benignus. Lectio Joelis prophete: Ilec dicit 
Dominus, Deus: Effundam Spiritum: meum. Grad. 
Protector noster. Oremus, sine Flectamus. Illo nos, 
quesumus, Domine, igne. Lectio libri Levitici: In 
diebus illis locutus est Dominus ad Moysen, dicens : 
Loquere filiis 1srael. Grad. Propitius. Oremus, sine 
Flectamus. Deus qui ad animarum medelam. Lectio 
libri Deuteronomii : Dixit Moyses : Audl, Israel, que 
ego precipio tibi. Grad. Converte, Domine. Oremus, 
sine Flectamus. Presta, quesumus, omnipotens Deus, 
ut secularibus jejuniis eruditi. Lectio llbri Levitici : 
In diebus illis, dixit Dominus ad Moysen : Si in pra- 
ceptis meis ambulaveritis. Grad. Dirigatur. Oremus; 
Sine Flectamus. Prasta, quesumus, omnipotens Deus, 
sic nos ab epulis carnalibus abstinere. Lectio Danielis 
prophet: In diebus illis, angelus Domini descendit 
eum Azaria. Benedictus es. Hanc benedictionem, 
nulla collecta interposita, sequitur, Gloria in excelsis 
Deo, obsolemnitatem Pentecostes. Deinde dicitur : 
Deus qui tribus pueris. Lectio Epistol:e beati Pauli 
apostoli ad Romanos: Fratres, justificati ez fide. 
Allel. Paraclitus Spiritus. Evangelium secundum Lu- 


: [eee loe: " iti fine. ü M 
capitulum citat integrum .Hu lenard. 
not. 418. Vid Amal. libr. are $8. " 


a 


prepararet exemplo su: conversationis, qui trium- 
phus celebratur in vigilia ejusdem. Per ministe- 
rium baptismi claruit in signis. Hujus ministerii 
triumphus in prima nfissa recolitur. Nazareus per- 
mansit ex utero matris: hoc donum recolitur in die. 


CAPUT XXXI. 
* pE NOMINIBUS QUATUOR CORONATORUM. 

Quatuor Coronatorum nomina hzc sunt : Severus, 
Severianus, Victorinus et Carpophorus. Quorum no 
mina, et dies natalis per incuriam neglectus, mi- 
nime reperiri poterat : ideo statutum est, ut in eorum 
ecclesia quinque czeterorum sanctorum qui in missa 
recitaniur, natalis celebretur, id est, Claudii, Ni- 
costrati, Symphoriani, Castorii atque Simplicii, ut 
cum istis eorum quoque memoria pariter fleret : 
postea vero eorum nomina revelata sunt. Solemni- 
tas tamen, ut statuta fuerat, in aliorum sanctorum 
nomine celebris permansit. 

CAPUT XXXI. 
4 pk SOLEMNITATE OXNIUM SANCTORUM. 

Scriptum est in gestis Ponti&calibus, quod sanc- 
tus Bonifacius papa quamdam demum Romz, Pas» 
theon nomine, qug erat consecrata in honore ore- 
nium dmoniorum, eliminatis omnibus spurcitiis, 
sacraverit ecclesiam in honore sanc» Dei Genitri- 
cis, omniumque Sanctorum. Unde constitutum est, 
ut plebs universa per totum orbem in Kalendis No- 
vembribus, sicut in die natalis Domini, ad eccle- 


p siam ia honore omnium Sanctorum, ad missarum 


solemnia converire studeat: illud attendentes, ut 
quidquid fragilitas humana per ignorantiam aut ne- 
gligentiam in solemnitatibus sanctormm minus plene 
peregisset, in hac sancta observatione solveretur. 
A90 CAPUT XXXIII. 
* n£ OFFERTORI0, Vir erat in terra. 

Verba historica continentur in offertorio ; verba 
Job :groti et dolentis continentur 1 versibus. 
JEgrotus, cujus anhelitus nom est sanus, neque for- 
tis, solet verba imperfecta &eplus repctere. Officfi 


e Vid. Menárdum, not. 490. 
4 Vid. eumdem, not. 493, et epist. 91 Alcuini. 
* Àmalarius libr. im, cap. 39. 
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auctor, ut affectanter nobis ad memoriam reduce- A octo gradus divini ministerii, de quibus fortassis 


ret sgrotantem Job, repetivit sepius verba more 
egroti. In offertorio non sunt verba repetita, quia 
historicus, scribens historiam, non zgrotabat. In 
versibus predicti offertorii duplicantur sive tripli- 
cantur ac multiplicantur verba. Job fuit mirabiliter 
flagellatus, et mirabiliter ac singulariter inter anti- 
quos Paires vicloria patientixe laudatus. Ideo non 
abhorret a vero, si alio modo composita sint verba 
sua per suos versus, in quibus ipse videtur loqui, 
quam c:eterorum versuum. Job sicut cithara percu- 
tiebatur, id est, cita iteratione dolor dolorem seque- 
batur, vulnus vulnus. Przsente nugigerulo, alter intra- 
bat. Convicto uno rege objurgante se, illico alter suc- 
cedebat. Multiplex fuit ejus dolor, et secundum mul- 
titudinem doloris, anhelitus deficiens szpius repete- 
bat. Solet enim auctor antiphonarii aut distinctione 
cantus, aut distinctione ordinis, varium affectum 
monstrare sanctorum : sicut de Joanne Symmysta 
fecit per neumam circa intellectum verborum, sa- 
pientie et. intellectus, in responsorio, In medio Ec- 
clesie. In. quo quodammodo imitatur verbum inef- 
fabile, de quo dicebat: In principio erat. verbum. 
Et sicut fecit in ordine officii, qnod canitur de missa 
Innocentium, in quo subtrahitur, Gloria in excelsis 
Deo, et. Alleluia, propter plorationem Rachel, qux 
in figura przcessit matris nostrxe sanct:e Ecclesi: : 
zut quia tempus erat, quo tunc ad inferni claustra 
descendebant passi, et exspectabant antiqui Patres 
Christi descensum. 
CAPUT XXXIV. 
DE DIGNITATE ECCLESIASTICI ORDINIS. 

Dignitas ecclesiastici ordinis ab ipso Aarom primo 
sacerdote causas et originem ducit. Primus autem 
dicitur, quantum ad ordinationem. Nam fuerunt 
ante eum alii sacerdotes, ut Melchisedech sacerdos 
Dei excelsi, qui Deo panem et vinum offerens, novi, 
hoc est, evangelici sacrificii modum qualitatemque 
significavit. Abraham quoque, Isaac et Jacob, et 
multi ante, ut Àbel et Noe, Deo hostias obtulisse 
dicuntur ; sed nullus eorum ordinatus vel consecra- 
tus in sacerdotium, neque sacris et mysticis vesti- 
bus indutus fuisse invenitur, nisi Aaron, qui primus, 
jubente Domino, oleo sancto inunctus et sacerdota- 
libus vestibus decoratus. Tradunt autem Hebrzi, 
quod ante Aaron primogeniti essent sacerdotes. De- 
nique Melchisedech autumant fuisse Sem primogeni- 
tum Noe, sacerdotem Dei excelsi. Ex omnibus enim 
tribubus Isreel elegit Deus tribum Levi, et ex hac 
tribu elegit Aaron summum pontificem ; filios vero 
cjus minoris gradus vel ordinis, quos presbyteros 
appellamus. Ceteros in eadeni tribu generali voca- 
bulo Levitas nuncupant, diversis gradibus et mini- 
steriis delegatos. Quidam enim ex ipsis erant ostia- 
ri, et hi erant in primo et in inferiori gradu ; in 
secundo lectores; in tertio exorciste ; in quarto 
aeolyti ; in quinto subdiaconi ; in sexto diaconi ; in 
septimo presbyteri ; in supremo, excellentiori gradu 
episcopi sive pontifices constituti erant. Hi erant 


C 


Ezechiel propheta in mystica templi visione dicit : 

Et in octo gradibus ascensus ejus (Ezech. xv, 34, 

$7). Nunc dicendum est de singulis, et quid officii 

haberent, breviter intimandum. 

Ostiarii erant, qui ei :editui vel janitores vocaban- 
tur. Hi, ut in libro Paralipomenon legitur : Erant 
super exedras et thesauros domus Domini, et per gg- 
rum morabantur in custodiis suis (Paral. ix, 26, 27), 
observantes ut nullus immundus templum Dei in- 
traret. 

. Lectorum ordo formam et initium a prophetis 

accepit. Sunt igitur lectores, qui verbum Dei prz- 

dicant, quibus dicitur: Clama, me cesses : quasi 

tuba exalta vocem tuam (Isa. Lvin, 4). 

B — Fxorciste erant, qui exorcismis, id est, adjura- 
tionibus a Salomone compositis, d:emones ab ener- 
gumenis effugabant, quales leguntur in Actibus 
Apostolorum fuisse septem filii Scevae (Act. xix, 15, 
14). ; 

Acolyti erant, qui tabernaculo Dei lucernis a 
dendis preeramt, juxta quod in Exodo legitur: 
Pracipe filiis Israel, ut afferant tibi oleum de arbori- 
bus olivarum purissimum, piloque contusum, etc. 
(Exod. xxvu, 20). Hi obsequebantur, in omnibus cz- 
teris, superioribus gradibus : Unde acolyti, id est, 
Obsequentes vocabantur; d&xolov0éo enim Grece, 
Latine sequor dicitur. Nunc in Ecclesia cereoferarii 
dicuntur a ferendis cereis. Sed tunc dici hoc nomine 
non poterant, quod nec mel, nec cera introfereba - 
tur in sacrificio Domini. 

'"Subdiaconi erant, quos Nathineos vocabant, qui 
sub Levitis erant, subservientes et obsecundantes 
illis. Unde et Nathincei, id est, humiles, vel in hu- 
militate servientes, vocabantur. Ex istorum numero 
fuit Nathanael, qui a Domino in Evangelio summa 
laude declaratur; ipsum esse Dei filium et regem 
Israel confessus est (Joan. 1, 49). 

Tres superiores gradus , levitarum, presbyterorum, 
episcoporum, sive Pontificum. 

Levitarum ordo ab ipsa tribu Levi exordium 
sumpsit et nomen. [nterpretantur assumpti, quod 
pro omnibus tribuhus assumpti erant, et servitio 
Domini deputati. Et quamvis cxteri quoque mino- 
ris ordinis de tribu Levi essent, specialiter tamen 
hic ordo Levitarum sub presbyteris dicebatur, qui 
per ordinationem Aaron et filiorum ejus consecra- 
bantur: excubantes semper in templo Dei. Ipsi 
gestabant arcam, tabernaculum et victimarum adi- 
pem sacerdotibus offerebant. 

&9 Septimus ordo Sacerdotum vel Presbyterorum, 
filii scilicet Aaron, quibus sacrificia et holocausta, 
atque omnis templi Dei cultus commissus erat et tra- 
ditus, quorum erat discernere inter profanum et san- 
ctum, inter immundum et mundum; et quicunque 
secundum legem mundandus, vel immunditie adju- 
dicandus erat, illorum judicio mundus vel immundus 
discernebatur. Interpretatur autem presbyter senior, 
qui eligebantur :tate pariter et morum gravitate 
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perfecti, quia Deus in ordinandis mores magis et sa- A 


pientiam approbat, quam tates. 

Hos sequebatur octavus ordo Pontificum, qui et 
principes vocabantur sacerdotum. Super omnes. 
sacerdotes, vel presbyteros unus constitutus erat 
pontifex, czeteris omnibus excellentior, et velut in 
summa religionis arce locatus, ad quem czeteri res- 
picerent , ejusque judicium decretumque servarent. 
Sciendum autem, quia primo unus pontifex, jubente 
Domino, constitutus est: quo decedente, filius ejus 
Eleazar sacerdotium suscepit, et hoc mortuo, filius 
ejus Finees sacerdotii successor exstitit : sicque 
usque ad tempora David unus post unum ponti- 
ficatus hzredes exstitere. David ergo cum cogitasset 
zdificare templum Domino, et divinos cultus vellet 
augere, convocata omni filiorum Aaron progenie, et 
illos scilicet, qui de Eleazar, et qui de Ithamar 
stirpe descenderant, divisit eos in partes viginti 
quatuor, ac de singulis singulos pontifices elegit. 
Cieteros vero qui in partibus erant sacerdotii mi- 
noris, qui nunc presbyteratus dicitur, officio pres- 
byteratus fungi przcepit : qui pontifices singuli cum 
sibi subjectis sacerdotibus, per octonos ministrarent 
dies, hoc est, a sabbato usque ad sabbatum. Cum- 
que omnes sacerdotali gradu essent xquales, unus 
tamen in eis, qui dignior videretur, speciali reveren- 
lia preminens summi sacerdotis nomen haberet. 
Ipse quoque rex David primus delegavit, qui psal- 
mos in templo Domini modulata voce cantantes, 
animos populi sublimitate et suavitate vocis, qua di- 
cebantur, oblectarent, et ad amorem divini cultus 
amplius accenderent. 

Hzc de octo gradibus diximus, qui veteris legis 
tempore observantissime custodiebantur, quod in 
Novo Testamento suscepit Ecclesia tanto melius, 
quanto et verius : quia illis omnia in figura contin- 
gebant. Quos, quia notissimi sunt, et quid singulis 
conveniat, quidve eis in sua ordinatione tradatur, 
frequentissimo usu scitur ab omnibus, paulo inferius 
breviter eos commemorasse stffliciat. 


CAPUT XXXV. 
* pE TONSURA CLERICORUM. 


Clericorum autem tonsura a Nazareis fertur sum- 
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CAPUT XXX VÍ. 
DE GRADIBUS ECCLESIASTICIS. 


Cleros igitur Grzece, Latine sors dicitur, vel hzere- 
ditas Domini. Qui ergo. ad clericatus ordinem perve- 
nit, Dei hzereditas esse debet : quia hoc debet sem- 
per previdere, ut Dominum possideat, el ipse a Do- 
mino possideatur, ut possit dicere cum Psalmista : 
Deminus pars hereditatis mec (Psal. xv, 5). Legi- 
mus in Veteri Testamento Dominum dixisse ad 
Moysen : Filiis Levi non dabis hereditatem, ego enim 
ero hereditas. illorum ( Deut. x, 9). Inde clerici 
dicti, eo quod de sorte Dei et hereditate sint, si re- 
gulariter vivunt. Si autem non vivunt. regulariter, 
Sicut maximi clerici, qui totum laicalem habitum 


,3 sequuntur, cingentes arma, et cxtera facientes, qus 


ordo canonicus prohibet, illi tales non sunt clerici. 
Quid ergo sunt? Acephali, id est, sine capite religio- 
nis. Canon Grzce, Latine regula, eo quod recto tra- 
mite ducat hominem ad celestem patriam, et inde 
canonicus. Regularis, eo quod regulariter debeat vi- 
vere, id est, recte in sancta Ecclesia. 

Ostiarius ab ostio Ecclesiz dicitur, quod ita debet 
pravidere, ne ullo modo paganus ingrediatur eccle- 
siam, quia suo introitu polluit eam. Debet etiam 
custodire ea quz intra ecclesiam sunt, ut salva sint : 
.quia illi tradite sunt claves, et commissa cura cu- 
stodiendx ecclesi. : 

Lector dicitur a legendo, eo quod ministerium le- 
gendi habeat iu ecclesia. Illi traditus est codex api- 
cum divinorum, ut distincte ad intelligendum divi- 
nas lectiones pronuntiando, populo placeat. 

Acolytus Grace, Latine cereoferarius, id est, ce- 
reum ferens. lllorum officium est, ut deportent 
cereos ante diaconum , quando legitur Evangelium 
in ecclesia, et non ad effugandas tenebras, prwser- 
tim cum $0l in die rutilet : sed ut demonstretur, 
quod de tenebris infidelitatis venimus ad lucem fidei, 
et ut signum Letitizxe sit, quatenus sub typo corporalis 
luminis , lux illa in memoria habeatur, de qua dici- 
tur : Erat (ux. vera qua illuminat omnem hominem 
venientem in hunc mundum (Joan. 1, 9). 

Exorcismus Grace, Latine dicitur sermo adjuratio- 
nis sive inerepationis : et inde exorcista, adjurator. 
Illorum officium est, ut ponant manus super daemo- 


psisse exordium. Cum enim quis voto sse obligasset, [) niacos, 99. et per invocationem nominis Dei re- 


ut per jejunium atque aliarum rerum observantiam 
se aflligeret, abstinebat se ab omni quod inebriare 
et statum mentis avertere posset, eratque semper 
in templo, unde et Nazareus, id est, sanctus et 
Domino consecratus vocabatur. Impletis autem voti 
sui diebus, veniebat ad templum Domini, et offere- 
bat pro se, qus lege pr:cipiebantur, radebatque 
capillos capitis sui et barbx, partemque pilorum in 
flamma altaris cremabat, sicque voti liber redibat ad 
propria. Fertur beatus Petrus primus hujusmodi ton- 
' suram sibi fecisse ad similitudinem spinex corone 
Domini : sive ut clerici a laicis non solum differant 
habitu, verum etiam tonsura. 


* Hugo Menard., not. 660. 


pellant dzemones ab eis, dicentes ; Adjuro te, im- 
munde spiritus, per Deum Patrem, et lilium, et Spi- 
ritum sanctum, ut recedas ab hoc [amulo Dei. Istud 
ministerium, ut canones dicunt, nemo debet usur- 
pare, nisi qui idem officium habent, aut diaconus, 
aut subdiaconus, aut exorcista. 

Subdiaconus, subminister, eo quod sub diacono 
sit, id est, sub ministro. lllius ministerium est, ut 
ministret diacono, id est, deferat ei linteum, super 
quod consecrandum est corpus et sanguis Domini. 
Deferat ei patenam cum oblatis , et calicem in quo 
vinum et aqua habeatur, quia de latere Domini pro- 
cessit sanguis et. aqua. Peracto sacrificio, mysteria . 
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diacono colligenda vel deportanda suscipit. 
Diaconus Grece, Hebraice Levita, Latine, assum- 
ptus vel minister interpretatur : assumptus, quia as- 
sumitur, id est, eligitur ad servitium altaris; mini- 
ster, quia ministrat presbytero. Ponit linteum in al- 
tare, ponit panem et calicem, quz nec mittendi, nec 
auferendi habet potestatem presbyter, si diaconus 
adfuerit. Sieut presbytero officium consecrandi com- 
petit, ita diacono ministrandi. 
— Presbyter Grzce, Latine senior dicitur, nog pro- 
pier senectutem, sed propter dignitatem, honorem 
et sapientiam, quia quicunque presbyter est, eapiens 
esse debet, wt intelligat ea qui legit; intelligat 
orationes, quas dicit et diornis temporibus et no- 
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quia sicut. ille 
stabat in altitudine turris, sic episcopus et presby- 
ter debent consistere in altitudine virtutum. Sicut 
enim illa turris czeteras domos excellebat, sic epi- 
scoporum et presbyterorum vita debet excellere 
vitam subjectorum : et sicut ille speculator nuntiabat 
adventum hostis, ut se przviderent cives, sic epi- 
scopi et presbyteri debent annuntiare populis sibi 
subjectis adventum nequissimi hostis diaboli, ut se 
przvideant, ne ejus laqueo capiantur. Speculatores 
animarum dedit Deus episcopos et presbyteros, 
juxta quod ipse dicit ad Ezechielem prophetam : 
Fili hominis , speculatorem dedi te domui Israel 
(Ezech. 1n, 47). 

Antistes quasi ante stans, id est, ante aram. Unde 


cturnis; intelligat ea, que. cantat in misea. Vere B quidam antistitem dicere volunt. Melius tamen dici- 


dignum el justum est, Te igitur, Pater noster, et c- 
tera, id est, omnia cum symbolo. Adam vixit annis 
pCccccxxx, Noe pccc, et nemo illorum appellatus 
est senex, Abrabam vero qui ad comparationem 
illorum perpaucum vixit tesapus, annis videlicet cLxv 
appellatus est senex. Quare? Quia sapientior illis 
fuit. Sacerdos Grece *, Latine dicitur sacrum dans, 
id est, sanctum sacrificium offerens Deo. 

Presbyteri potestatem habent catechizandi, ba- 
puzandi, infirmos benedicti olei unguine perungendi. 
His quoque coneessum est officium praedicandi in 
ecclesia. Super hos sunt episcopi, sicut loco et 
dignitate, sic sanctitatis et. eruditionis singularitate 
eonspicui, quibus solis est potestas sacrum chrisma 
conficere, et baptizatorum frontes signare, et per 
manus impositionem Spiritum sanctum illis tribuere. 
Ilabent potestatem ligandi atque solvendi. Per ipsos 
quoque publica populi absolutio in die Cenz Do- 
mini solemni more peragitur. Sciendum autem quod 
primis ecclesiz temporibus etiam presbyteri episcopi 
vocabantur : sed postmodum, utili satis provisione, 
constitutum est, ut hoc nomen solis pontificibus tri- 
buatur, quorum majoris gradus excellentia crescat, 
ei minor ordo mensure su» limitem recognoscat : 
sitque differentia in vocabulis, sicut przcelsior locus 
honoris. 

Episcopus Grece, Latine dicitur superintendens : 
ini super, exorst» intendere, hinc episcopus super- 
intendens, id est supervidens : quia ipse debet su- 
pervidere vitam subjectorum suorum, qualiter cre- 
dant, qualiter vivant, qualiter Dei przcepta custo- 
diant. Antiquis temporibus in singulis civitatibus 
erant turres altissimz construct:e : unaquzeque civi- 
tas habebat suam turrim, in qua stabat speculator 
assidue, ut a longe posset aspicere, si exercitus veni- 
ret ex aliqua parte; si videret exercitum venientem, 
nunüabat statim regi, et prparabantur omnes ad 
bellum contra hostem illum. Speculatoris illius si- 

* Sacerdos grace, etc. 1mo et ipsum origine Lati- 
num nomen. Forte leg. : Sacerdos, Grece presbyter, 
Latine sacerdos dicitur, sew sacrum dans. 


b Qrdo Rom. vir. Mab. cap. 2 Muszi ltal., tom. ll, 
pag. 86. Baluz. Capitul. tom. ll, pag. 1579. 


tur, a verbo, antesto, antestas, quod significat, emi- 
neo, excello : eo quod universum populum dignitate 
et honore superemineat. 

Pontifex, quasi pontem faciens, eo quod pontem, 
id est, viam aliis prebere debeat verbo et exemplo, 
unde homines transeant ad patriam ccelestem. Pons 
autem est tabulatum, quod fit super aquas. 

CAPUT XXXVII. 
b QUALITER EPISCOPUS ORDINETUR IN ROMANA ECCLESIA. 

Cum episcopus civitatis fuerit defunctus, eligitor 
alius a clero seu. populo, fitque decretum ab illis, 
et veniunt ad apostolicum cum suo electo, defe- 
rentes secum suggestionem , hoc est , rogatorias lit- 
teras, ut eis consecret episcopum. Tunc pontifex 
jubet eum inquiri de quatuor capitulis canonicis, 
hoc est, de arsanoquita c, pro ancilla Deo sacrata, 
pro quadrupedibus, aut si conjugem habuit ex alio 
viro, quod Grzce dicitur drveepoyapía. Et si de his 
inculpabilis inventus fuerit, jurat archidiacono super 
quatuor Evangelia, deinde confirmat super corpus 
beati Petri de his inculpabllem se fore. Similiter 
presbyteri et diaconl. Post hzc residente pontifice, 
et astante universo clero, interrogat eos qui illum 
adduxerunt, de conve[satione sua, seu quot annos 
jn unoquoque gradu ministravit. Deinde interrogat 
eum, sitne de ipsa Ecclesia, aut de alia : etsi de 
alia est, interrogat utrum habeat A493 dimissoriam 
ab episcopo suo. Quz ostensa recitatur in medium. 
Quo facto subjungit pontifex : Quid vobis placuit 
de eo? Respondeant : Castitas, hospitalitas, benigni- 
tas, et omnia bona qua Deo sunt accepia; et ponti- 
fex : Videte, fratres, ne aliquam promissionem fecise- 
set vobis : scimus quod simoniacum esi, et contra ca- 
nones. Illis respondentibus, Absit a nobis, introduci- 
tur electus ante pontificem , prostrato eo in terram. 
Cui apostolicus : Protegat nos Dominus. Ei tunc iu- 
terrogat de suis ordinibus, atque instruit de c3no- 
nica aucteritate, et dicit : Quoniam in te bona conve- 

e Arsanoquita, ex Grieco ápatvoxoiznc, masculo- 
rum concubitor. Apud Baluz. loc. cit. « Inquirat 


illum de quatuor capitulis, id est, de arsenoquita, 
quod est, cubáans cum masculo, etc. » 
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niunt, abstinebis te hodie, hodie abstinebis, et crastina A tinere!, et schismatum semina tollerentur. » Cur a 


Deo juvante consecraberis; et tunc egreditur foras. 
Alia vero die qux est Dominica, procedit pontifex in 
ecclesiam eum omni ornata, przstolante eum uni- 
verso clero atque populo. Quia vero in Dominica 
ordinatur, et reliqui ministrí in sabbato, supra scri- 
ptum est. Ingrediente apostolico in sacrarium, in- 
choat schola ad introitum antiphonam in Ordinatione 
Pontificis. Completo introitu, non dicitur tum Kyrie 
eleison, sed mox dicit apostolicus orationem. Can- 
tantibus egreditur archidiaconus cum subdiaconis et 
acolytis, et induit electum dalmatica seu casula, 
et introducit eum et pontifex : Clerus universus, 
et plebs consentiens civitatis cum adjacentiis suis, ele- 
gerunt sibi illum presbyterum, vel diaconum, episco- 
pum sibi consecrari : Oremus itaque nos pro eodem 
viro, ut Deus et Dominus noster tribuat ei cathedram 
episcopalem ad regendam Ecclesiam suam, et plebem 
universam. Deinde inchoat schola, Kyrie eleison 
cum litania , prostrato domno apostolico in terram 
ante altare cum ipso electo et episcopis ac sacer- 
dotibus. Finitis litaniis, surgunt, et benedicit eum. 
Hllud vero, quod duo episcopi tenent codicem 
evangeliorum super caput ejus; et uno fundente 
super eum benedictioneni, reliqui qui adsunt episco- 
pi, manibus suis super caput ejus tangunt, non re- 
peritur in auctoritate veteri, neque nova ; sed neque 
in Romana traditione. Sed et hoc sciendum, quia re- 
liqui ministri post antiphonam ad introitum et ora- 
tionem tunc ordinantur : episcopi vero post respon- 


tribus vel quatuor episcopis episcopus ordinetur , 
Gregorius papa docet * : « Tales, inquit, conveniant, 
qui vel in profectu episcopi ordinati gaudeant, vel 
pro ejus custodia omnipotenti Deo preces cffundant. » 
Quare prohibitum sit uni hoc facere, Innocentius pa- 
pa 4 monstrat in Decretalibus eap 9. « Ne unus epi- 
scopum ordinare przesumat, ne furtivum beneficium 
prestitum videatur. » Angustinus in libro de Quan- 
litate Anim» e, versum Horati de sapiente protulit : 


Fortis, et in seipso totus teres atque rotundus. 


* Hinc sequitur, et recte : nam neque in animo bo- 
no quidquam invenis, quod magis sibi ex omni parte 
consentiat, [quam virtutem] neque in planis figuris 


p quam circulum. » Superiorem capitis partem rasorio 


renovamus, cum forti sollicitudine superfluas cogita- 
tiones ab animo resecamus : in inferiori parte coro- 
nam portamus capillorum, cum ea qu: secundum 
mundum necessario gubernanda sunt, cum ratione 
concorditer coc quamus. 


CAPUT XXXVII. 
DE SINGULIS VESTIBUS QUIBUS SACERDOTES VEL RELIQUI 
ORDINES IN VETERI TESTAMENTO UTEBANTUR. 
Nunc dicendum de singulis vestibus, quibus sacer- 
dotes vel reliqui ordines in Veteri Testamento uteban- 
tur. Erant autem octo species vestium sacerdotalium, 
id est, tunica linea stricta, tunica hyacinthina, su- 
perhumerale, rationale, cidaris, balieum, lamina 
aurea in fronte pontificis, et feminalia linca. His om- 


sorium cantatum. Quod autem aliqui post Evange- C nibus pontifex tempore sacrificii induebatur : czeterís 


lium consecrant episcopum, non dicit ullus Ordo. 
Ad communicandum vero pontifex porrigit ei forma- 
tam atque sacram oblationem. Quam accipiens com- 
' municat super altare, czetera vero reservat sibi ad 
communicandum usque ad dies qnadraginta. Post- 
modum ex praecepto apostolic; communicat omnem 
populum. 

^Qualisautem essetantiquitus consecratio episcopo- 
rum, ostendit Hieronymus in epistola ad Evagrium s : 
« Alexandrie , inquiens, a Marco evangelista us- 
que ad Eraclidem et Dionysium episcopos, presbyteri 
semper unum ex se electum in excelsiori gradu con- 
stitutum vel collocatum episcopum nominabant, quo- 
modo si exercitus imperatorem faciat, et diaconi eli- 


gant de se, quem industrium noverint, et archidia- D 


conum vocent.» Archidiaconus eamdem consecra- 
tionem habet quam czteri diaconi, sed electione 
fratrum przponitur. Item Hieronymus super Episto- 
lam ad Titum » : « Antequam schismata in religione 
fierent, et diceretur in populis : Ego sum Pauli, et 
Czlera, communi presbyterorum consilio Ecclesia 
regebatur. Postquam vero unusquisque, quos bapti- 
zabat, suos esse dicebat, non Christi in toto orbe de- 
cretum est, ut unus de presbyteris electus superpo- 
neretur czeteris, ad quem omnis cura Ecclesi- per- 


* S. Hier. epist. 146 ad Evangelum, non ad Eva- 
rium. 
b 1d. in cap. 1 Epist. ad Tit. 


vero minoris gradus sacerdotibus solis quatuor lice- 
bat uti, id est, tunica linea stricta, cidari, balteo et 
feminalibus. Reliqua vero quatuor tantum summi 
pontificis erant. 

Nunc de singulis explanemus. Tunica linea, vestis 
erat interior, quam camisiam dicimus vel supparum. 
Ifc stricta dicitur, quoniam adh:erebat corpori, et 
ita erat strictis manicis, ut nulla ei omnino ruga 
inesset: sicut solent milites habere tunicas lineas, 
sic aptas membris, ut expediti sint dirigendo jaculo, 
tendendo clypeum, vibrando gladium, qualem et Joab 
habuisse legitur, strictam ad mensuram habitus cor- 
poris sui : pro qua nunc sacerdotes vel clerici albas 
habent. 

A&9$ Tunica tota hyacinthina exterior nullnmque 
alium colorem recipiens, usque ad pedes descendens, 
sicut et linea, unde et utraque Grxce poderis, id est 
talaris vocabatur, habens similitudinem malorum 
granatorum aureorum, et tintinnabula aurea. Erat 
autem sine manicis àd colobiorum similitudinem, et 
ideo unde manus educerentur, aperta erat. Pro to- 
nica hyacinthina nostri pontifices primo colobiis ute- 
bantur. Est autem colobium vestis sine manicis. Hz 
dux vestes, id est, mica byssina stricta, et tunica 
hyacinthina, baíteo astrict:e erant, quod erat cinguli 


* S. Greg. libr. n, epist. 51. ! 
4 [n Epist. ad Victricium, cap. 4. 
* Aug. cap. 16, tom. 1, pag. 508. 
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genus ex bysso retorta, hyacintho, purpura ac ver- À He, Vau, Heth : [nvT!] et dicebatur, ineffabile, non 


miculo, opere plumari, in similitudinem pellis colu- 
bri, latitudinis quatuor digitorum. Pro balteo, nung 
zonarum, quas Romanas appellant, usus receptus 
est. 

Superhumerale quod Hebraice ephod dicitur, sic 
vocatum, quod humeros obnuberet ; cujus contextus 
de omnibus coloribus erat magnitudinis cubitalis, id 
est, usque ad cingulum pertingens, amplectens om- 
nem locum pectoris, et ad manusejiciendas hinc in- 
de apertum; cui vestimento locus vacuus dimitteba- 
tur in medio pectore, magnitudine palmi, ubi inse- 
rebatur rationale, quod Hebraice dicitur essin, et 
Grece logion : habebat autem superhumerale in 
utroque humero singulos lapides onychinos, et in 


quod dici non possit, sed quia nec definiri et com- 
prehendi sensu ullius creaturz, ut digne Deo aliquid 
dici possit. Ligabatur autem vitta hyacinthina super 
tiaram, ut totam pontificalis ornatus pulchritudinem 
Dei vocabulum coronaret ac protegeret. Neque hane 
ornamenti speciem Christi accepit ab illis Ecclesia. 

Octavum, id est, novissimum ornamentum femi- 
nalia linea, quibus operiebant carnem turpitudinis 
suz, ab renibus usque ad femina sive (ut usitatius) 
femora, cum ad sacrificium accedebant. Hujusmodi 
habitus ita notus est in nostris regionibus, ut ex eo 
Gallia Braccata cognominata sit. 

Comprehensum breviter, quibus vestibus ornarcn- 
tur sacerdotes et ministri templi Dei, Mosaicze legs 


singulis lapidibus erant sculpta singula duodecim pa- B temporibus, quas adinstar illorum revelata Evangelii 


triarcharum nomina. Habent etiam nunc ministri Ec- 
clesizx Christi superhumerale, quod amictum voca- 
mus, quando ad altare ministrant. 

Rationale, opere polymito factum erat juxta tex- 
turam superhumeralis, id est, eisdem coloribus fa- 
etum erat, quadrangulum, habens mensuram palmi 
in longitudinem et latitudinem. Erant in eo quatuor 
ordines lapidum, terni per singulos versus distributi : 
sculpti erant singulis duodecim patriarcharum nomi- 
nibus. Erant autem catenulz aurez, et uncini aurei, 
nec non et aurei annuli, tam in quatuor summitatibus 
rationalis, quam et in summitatibus superhumeralis, 
quz et catenulze inserebantur, jungebantque ratio- 
nale et superhumerale superius, inferius vero vittis 
hyacinthinis sibi nectebantur. Pro rationali nunc 
summi pontifices, quos archiepiscopos dicimus, pal- 
lio utuntur, quod a sancta Romana sede, apostolico 
dante, suscipiunt. 

Tiara erat vestis, pileolum videlicet rotundum, 
quasi sph:era mera sic divisa, ut et pars ura pona- 
tur in capite, ita ut medii verticis medietatem exce- 
dat, habens vittas, qux» convolutz, sepius conne- 
ctuntur, ne facile dilabantur : et hoc quidem mino- 
rum erat sacerdotum. Summus autem pontifex prz- 
ter pileum habebat coronam auream triplicemque, 
super quam a media fronte surgebat quasi calamus 
quidam aureus, similis herbe qux Hebraice acano, 
Grece autem fios, qu:e apud nos Latine cidaris s. Per 
circulum vero habebat flores, similes flori plantaginis, 
ab occipitio usque ad utrumque tempus. In fronte vero 
erat, locus patens, ubi inserebatur lamina aurea, qu: 
quatuor litteris nomen Dei habebat scriptum. Hujus- 
cemodi vestis non habetur in Romana Ecclesia, vel 
jn nostris regionibus. Non enim moris est, ut pileati 
divina mysteria celebrent. Apud Grzcos autem hoc 
dicitur, qui pileos, id est, cuphias gestant in capite, 
dum assistunt altaribus. Lamina aurea in fronte pon- 
tificis, in qua sanctum Domino sive sanctum Domini 
sculptum habebatur, ornamentum erat czteris sacra- 
tius indumentis. Sanctum autem Domino, quod ibi 
sculptum erat nomen sanctum et venerabile Dei, 
qued per quatuor litteras scribebatur, scilicet, Jod, 


* fRünilis herbe 


gratia, suscepit Ecclesia. Sunt tamen alia quze apud 
illos non habebantur, ut stola, sandalia et sudarium, 
quod ad tergendum sudorem in manu gestari mos est, 
quod usitato nomine fanonem vocamus. Verum quia 
illo tempore figuris omnia et znigmatibus obumbra- 
bantur, convenit, ut quid illa vestimenta mystice si- 
gnificaverint, quove nomine nunc specialiter in Ec- 
clesia venerantur, non verbatim, sed capitulaum 
ostendamus. 

Vestimenta illa, qux in sanctis officiis portanda 
erant, typus erant sanctarum virtutum, unde et san- 
cta d;cebantur. Ad hxc facienda non tam diversz 
quam specios species sumebantur, aurum videlicet, 
quod est splendor sapienti: divinz ; cui jungebatur 
hyacinthus, qui est color aerius, coeleste videlicet de- 
siderium. Purpura apponebatur, qux sangninis imi- 
tatur colorem, ut per duo genera martyrii noverint 
se exercendos electi, id est, si necesse sit, non dubi- 
tent mori pro Christo, et pacis tempore in seipsis 
appetitus occidant, mortificantes membra sua cum 
vitiis et concupiscentiis. Coccus bis tinctus Dei et 
proximi dilectionem indicat efficaciter tenendam. 
Byssus geminam castitatem, corporis scilicet et ani- 
mz significat: unde de vere vidua dicit Apostolus, 
Ut sit sancta corpore et spiritu (1 Cor. v1, 54). His 
ornamentis debet Christi pontifex refulgere, his co- 
loribus exornari. 

Tunica linea, el byssina stricta , mortificationem 
carnis prztendit. Byssum enim vel linum, multiplici 
elaboratum contusione, et naturz subtilitate dedu- 
ctum ac textum, in vestem proficit. Sic nullus Chri- 
sto ornari poterit, nisi castigalis et mortificatis omni- 
bus carnis passionibus : unde et bene stricta dicitur; 
strictum enim castum dicimus : e contra lascivum 
dissolutum vocamus. 

Tunica tota hyacinthina, quxe aerio refulgebat co- 
lore, celestem designat conversationem : quae tota 
erat hyacinthina, quia sacerdos uihil debet 495 
curare terrenum : Nemo enim, ait Apostolus, mili- 
tans Deo, implicat se negotiis secularibus, ut ei pla- 
ceat cui se probavit (11 Tim. n, 4). 

Balteus sive cingulum, quo tunica hzc cum inte- 


».. Latine cidaris. Nihil sani. Simmwosp. in Ms. 
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riore, id est, linea, cingebatur, continentiam insi- A fronte pontificis esse videbatur, ostendit, quia digni- 


nuat, qux mater est et custos pudicitize, qua maxime 
ornari pontifices condecet: hanc, qui ingratus est 
Deo, perdit, sicut Job de talibus dicit: Balteum re- 
gum dissolvit, et. precingit fune renes eorum (Job. 
xii, 18). Regum enim, id est sanctorum sacerdotum 
balteum, hoc est, pudicam continentiam dissolvit, id 
est, dissolvi permittit, cum de suis virtutibus extolli 
coeperint : et pracingit fune aspere ponitentiz re- 
nes eorum, ut incipiant suis casibus ingemiscere, 
qui aliorum lapsibus debuerant auxilio subvenire. 
Superhumerale, quod Hebraice ephod dicitur, obe- 
dientiam mandatorum Dei significat, quo induebatur 
sacerdos, ut meminerit precepta Dei strenue, quasi 
onus humeris impositum, debere portare. Quod vero 
nomina patriarcharum inter sacrificia et in humeris, 
sicut et in pectore portabat, monetur per hoc sacer- 
dos, ut priorum Patrum fldem et exempla sequatur, 
ut fidelium, qui sunt filii apostolorum, in $uis ora- 
tionibus meminerit ,»et.ut ipsis eadem exempla se- 
quenda proponat. : 
Rationale, quod erat in fronte pontificis, designat 
quia pastor sapientia et doctrina debet przeditus essc. 
Nam et ideo rationale judicii dicitur, quia debet re- 
. etor Ecclesizx subtili semper examinatione bona ma- 
laque discernere, et quid vel quibus, quando et qua- 
liter conveniat, studiose cogitare. Hoc enim quod 
dicitur : Pones in rationale judicii doctrinam et veri- 
tatem (Exod. xxvii, 56), ut. videlicet habeat scien- 
tiam Scripturarum, quo possit alios docere et con- 
tradicentes arguere. Quadrangulum erat, propter 
quatuor Evangeliorum doctrinam ; duplex, propter 
' scientize et operis firmitatem. Mensura palmi, quod 
est digitorum extensio, designat discretionem in per- 
severantia bonorum operum. Quatuor ordines lapi- 
dum, qui erant in rationali noininibus patriarcharum 
insculpti, quatuor exprimunt principales virtutes , 
prudentiam, temperantiam, fortitudinem , justitiam. 
Terni in unoquoque lapides, fidem sancte Trini- 
tatis, sive fidem, spem et charitatem demonstrant. 
Qux omnia in pectore pontificis necessario esse de- 
bere, hujus ornamenti, id est, rationalis specie prz- 
monetur. " 

Tiara, qux et cidaris et mitra vocatur , 'et conte- 
gebat et ornabat caput pontificis, admonet eum om- 
nes sensus capitis Deo consecrare debere, ne vel 
oculi pateant ad videndum vanitatem, vel czeteri sen- 
sus qui in capite vigent, iniquitati consentiant, et 
per illos intromissa delectatio inceste$ animi sancti- 
tatem. Lamina aurea divine majestatis atque po- 
tenti: figura est, qu: in fronte pontificis deporta- 
batur, quia illa ineffabilis Deitatis potentia eunctis 
qu: creavit, supereminet : et idcirco, quasi cuncta 
sancliflcans, eximiam sibi sedem in fronte, hoc est, 
in mentis principalitate constituit. Quatuor litterze 
in lamina script, quatuor sunt cornua crucis, 10- 
tnm mundum complectentis , cruci enim Christi in 
omni ereatura apex conceditur, qua omnium fide- 
lium frontes signantur. Quod lamina semper in 


tatem, quam przetendit in babitu, exercere semper 
debet in opere, ut Domini placitum semper haberc , 
et subditorum vota Domino idoneus sit semper eí- 
ferre. 

Feminalia, quibus pudenda loca corporis tegeban- 
tur, continentiam a concubitu designant, qui ma- 
gnopere omnibus gradibus observanda precipitur. 
Unde dicitur, ad velandam turpitudinem. Turpe est 
enim sacerdotem nota lasciva :etatis infamari, quem 
convenit velut in arce castimoniz , ab omnibus sus- 
pici et venerari. Quod vero feminalia ipsi sibi impo- 
nant, extera Moyses designat, umumque [Forte, 
unumquemque] se a carnali concupiscentia refrenare 
debere ; deinde virtutibus sibi subditos, quasi Moysen 


B ministrum templi, vestibus exornare. 


CAPUT XXXIX. 
QUID SIGNIFICENT VESTIMENTA ECCLESLE. 


Sandalic dicuntur solez. Est autem genus calcea- 
menti, quo induuntur ministri Ecclesie, subterius 
quidem solea muniens pedes a terra ; superius vero, 
nil operimenti habens, patet: quo jussi sunt apo- 
stoli a Domino indui. Significat autem ministrum 
verbi Dei non debere terrenis incumbere, sed potius 
coelestibus inhiare, et prdicationem suam nulli oc- 
cultare. 

Post sandalias in Ecclesie vestimentis, sequitur 
superliumerale, quod fit ex lino purissimo. Per linum 


C quod ex terra sumitur, et per multos labores ad can- 


dorem ducitur, designatur corpus humanum , quod 
ex terra constat. Sicut ergo linum per multos labo- 
res ad candorem perducitur, ita corpus humanum 
multis calamitatibus attritum, candidum et purum 
esse debet ab omni sorde peccatorum. 


Postea sequitur poderis, quxe vulgo alóa. dicitur. 
Significat autem perseverantiam in bona actione. 
Hinc Joseph inter fratres suos, talarem tunicam ha- 
buisse describitur. 


Tunica usque ad talum, est opus bonum usque ad 
consummationem , in talo enim finis est corporis. 
Ille ergo bene inchoat , qui rectitudinem boni operis 
usque ad finem debit: perducit actionis. Qui enim 
perseveraverit usque in finem, hic salvus erit (Matth. 
x, 92). 

Deinde sequitur zona, qu: cingulum dicitur , qua 
restringitur poderis, ne laxe per pedes diffluat. Per 
quam designatur discretio omnium virtutum : vir- 
tutes enim sine discretione, non virtutes, sed vitia 
sunt; nam virtutes in quodam meditullio sunt con- 
stitutz. 

Sequitur orarium. Orarium, id est stola , dicitur 
eo quod oratoribus, id est, przedicatoribus conceda- 
tur. Admonet illum, qui illo induitur, ut memor sit, 
sub jugo Christi, quod leve et suave est, esse se con- 
gtitutum. 

A496 Dalmatica qux sequitur, ob hoc dicitur, eo 
quod in Dalmatia sit reperta. Usus autem dalmati- 
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carum a beato Sylvestro papa * institutus est : nam A tur ineffabile, non quod non fari, sed quod diffiniri, 


antea colobiis utebantur. Colobiwm vero est vestis 
sine manicis. Significat autem in eo, quod est sine 
manicis, unumquemque fidelem exercitatum esse de- 
bere ad bona opera exercenda. Cum ergo nuditas 
brachiorum culparetur, ut diximus, a beato Silve- 
stro dalmaticarum repertus est usus. Est autem ve- 
stimentum in modum crucis, monens indutorem suum 
cruci xum esse debere mundo, juxta Apostolum : 
Mihi mundus crucifixus est,et ego mundo (Gal. v1, 44). 
Habet etiam in sinistra parte sui fimbrias. Per sini- 
stram partem presens vita figuratur, quie diversis 
curis abundat; qui curz significantur per fimbrias 
sinistre partis; per dexteram, qui flmbriis caret, 
futura vita exprimitur, in qua nulle curze sollicitant 
animas sanctorum. Inconsuülis etiam est, quia ip 
Ecclesia vel in corde uniuscujusque fidelis, nulla de- 
bet esse scissura, sed indiscissa fldei integritas. Sini- 
strum latus habet fimbrias, quia actualis vita solli- 
cita est, et turbatur erga plurima: at dexterum latus 
non habet, quia contemplativa vita nihil in se habet 
sinistrum. Largitas brachiorum, largitatem et hila- 
vitatem datoris significat. Diaconus, qui non est in- 
dutus dalmatica, casula circumcinctus legit, ut expe- 
dite possit ministrare ; vel quia ipsius est ire ad co- 
mitatum propler instantes necessitates. 

Mappula qu: in sinistra parte gestatur, qua pitui- 
tam oculorum et narium detergimus, przsentem vi- 
fam designat, in qua superfluos humores patimur. 
Casula qux super omnia indumenta ponitur, signi- 
ficat charitatem, quz alias virtutes excellit, De qua 
Apostolus, commemoratis quibusdam virtutibus, ait: 
Major autem horum est charitas (I Cor. xui, 15). 

b Pallium archiepiscoporum super omnia indu- 
menta est, ut lamina in fronte pontificis. Pallium 
nibil est aliud, nisi discretio inter archiepiscopum 
et ejus suffraganeos. Pallium significat torquem , 
quem solebant legitime certantes accipere. Hoc etiam 
erat lamina illa, ut dixi, quam summus pontifex 
circa tempora ferebat, in qua scriptum erat nomen 
Dci tetragrammaton, id est, quatuor litterarum, Jod, 
He, Vau et Heth. Est autem interpretatio, Jod , 
principium, He, iste, Vau vita, et Heth passio, id 
est : Iste est principium passionis vitze. Passi igitur 
sunt multi ante Christum, sed nemo eorum per suam 
passionem hominibus vitam attulit : Christus vero, 
cujus sanguis in cruce fusus est pro totius mundi re- 
demptione , humano generi attulit vitam. Secundum 
alium doctorem, Jod principium, He iste, Vau et 
Heth vita interpretatur : quod ita potest conjungi : 
lete est principium et vita Christus. Vocabatur au- 
iem hoc nomen sanctum Domini, ut est : Fecerunt 
laminam, id est, aacraverunt, ecripseruntque in ea 
sanctum Domini (Exod. xxxix, 29), quod interpreta- 


* Vid. Hugo Menar., not. 259. 

b Amal. libr. n, cap. 25. 

* S. Hier. libr. xiu in Ezech., cap. xtv, vers. 18. 
3 Amal. loc. cit., cap. 25. 

* Que sequuntur huic capiti apud Quercetanum 


utest, minime possit. Stephanus natione Romanus 
ex patre Jobio, ut legitur in Gestis Pontificialibus, 
constituit sacerdotibus, levitisque vestes sacras in 
usu quotidiano non uti, nisi in Ecclesia. Hinc Hie- 
ronymus in libro xiv super Ezechielem *. « Porro 
religio alterum habitum habet in ministerio, alterum 
in usu vitaque communi. » Sudario solemus tergere 
pituitam oculorum et narium, atque superfluam sali- 
vam decurrentem per lahia : significat studium mun- 
dan: cogitationis; in manu sinistra portatur, ut os- 
tendatur in temporali vita tzdium nos pati superflui 
humoris. 

Varietas 4 sandaliorum varietatem significat mi- 
nisteriorum. Episcopi et sacerdotis pene unum offi- 


B cium est: at quia nomine et honore discernuntur, 


etiam et varietate sandaliorum, ut visibus nostris 
error auferatur. Episcopus habet ligaturam in suis 
sandaliis, quam non habet presbyter. Episcopi est 
huc illucque discurrere per parochiam : ne forte ca- 
dant sandalia de pedibus, ligata sunt. Presbyter, qui 
domi hostias immolat, sublimius [Amal. , securius] 
incedit. Diaconus, quia dissimilis est episcopo in suo 
officio, non est necesse ut habeat dissimilia sanda- 
lia : et ipse ligaturam habet, quia suum est ire ad 
comitatum. Subdiaconus, qui in adjutorio diaconi 
est, el pene in eodem officio, necesse est ut habeat 
dissimilia sandalia, ne forte diaconus :stimetur. 
Sandalia significant, quia przdicator neque coelestia 
debet abscondere, neque terrenis inhiare. - 

Signorum usus, a Veteri Testamento sumptus est. 
In libro Numerorum dixit Dominus Moysi : Fac tibi 
duas tubas argenteas ductiles, quibus convocare possis 
multitudinem (Num. x, 2). 


* Ceremoniarum misse mystica expositio. 

f Officium miss: addidit Celestinus papa, et con- 
stituit, ut psalmi cL ante sacrificium psallerentur 
antiphonatim ex omnibus, quod antea non flebat, nisi 
tantum epistola Pauli recitabatur, et sanctum Evan- 
gelium, et sic missa celebrabatur. Quod nos ita in- 
telligimus, quia ex omnibus psalmis excerperet an- 
tiphonas, qu: psallerentur in officio miss:x : nam 
antea inchoabatur missa a lectione. Qui mos adhue 
reiinetur in vigilia Pasch:e et Pentecostes. Procedens 


p pontifex in persona Christi, ducit secum prophetas, 


id est, diaconos, qui annuntiant ex Evangelio futu- 
ram vitam ; et sapientes, id est, subdiaconos, qui 
Sciunt vasa. Domini disponere, et quid primo feren- 
dum sit, quid posterius ; et scribas, id est, acolytos, 
qui accendunt corda fidelium ex. scriptura. Procedit 
in thuribulo thymiama , quod significat corpus ple- 
num odore bono. 5 Postquam przesentatus est eccle- 
siz, inclinatus stat in exemplum humilitatis Christi, 
in qua factus est obediens Patri usque ad mortem. 


annexa, separavimus sub novo titulo ob diveraitatem 
argumenti. 
Amalarius libr. i, cap. 5. 
€ Amalarius ibid. 
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In ipsa elevatione (Amal., inclinatione] dat pacem A sed eircumstarent [Amal., curvi etarent]. Diaconus 


ministris, qui dextra levaque sunt. Ipse est pax no- 
stra, per quam reconciliamur Deo. Eamdem pacem 
offert cantoribus, qui retro stant : ut illud, Pacem 
meam do vobis, pacem relinguo vobis (Joan. xiv, 21). 
Presentibus dat, absentibus relinquit; hoc est, quod 
solemus dicere : Innuit episcopus cantori, qui mutat 
laudem de veteri in novam, et incipit Trinitatem 
sanctam laudare, et dicit, Gloria Patri, et 49/7 dia- 
coni quasi chorus apostolorum, stant cum eo humi- 
liati, et dicunt : Domine, doce nos orare (Luc. xs, 1). 
Inde vicissim duo diaconi altrinsecus vadunt oscu- 
lari latera altaris. Quo osculato (Forte, quo osculo], 
demonstratur pax quam eis commendavit Dominus, 
dicens : [n quamcunque domum intraveritis, dicite : 
Paz huic domui (Luc. x, 5). Altare corda electorum 
significat. * Deinde in memoriam passionis Christi , 
dicunt cantores versum de psalterio. PsaMerium in- 
ferius percutitur, superius reboat : et passio Christi 
ab inferiori parte habet percussuram, a superiori 
dulcedinem resurrectionis. Hinc osculatur Evange- 
lium, in. quo duo populi ad pacem redeunt. Deinde 
transit ad dexteram altaris. Liquet omnibus, quod 

emper Christus egit dexteram vitam postquam re- 
surrexit. Diaconi postea stant in ordine, ut illud : 
Si quis vult post me venire, ec. (Luc. 1x, 25). ^ Epi- 
&copo ascendente ad sedem, cereostrata mutantur de 
locis suis in ordinem unius linez usque ad altare. 
Per cereostrata significantur dona gratiarum, per 
qua illuminatur Ecclesia. Unius linex positio, unitas 
est Spiritus sancti in. singulis donis. Potest et sim- 
pliciter intelligi dispositio cereorum expeditus cur- 
sus circa altare ministrandi. * Telesphorus natione 
Graecus ex anachorita, constituit ut hymnus dice- 
retur angelicus ante sacriflcium. Symmachus post 
Telesphorum quadragesimus quintus constituit ot 
omni die Dominico et natalitiis martyrum idem 
hymnus cantaretur. 

Ad orientem oramus , ut sdmoneatur animus ad 
naturam excellentiorem se convertere, id est, ad 
Deum. 4 Post laborem et opus ministerii pontifex 
ascendit sedem, in memoriam ascensionis Dominice, 
et sedent cum eo, quibus promisit : Sedebitis super 
sedes duodecim (Matth. xix, 98). Per eos qui sedent, 


portat evangelium in sinistro brachio, per quod signi- 
ficatur temporalis vita, ubi prsedicari Evangelium 
necesse est. Duo cerei, qui portantur ante evange- 
lium , legem et prophetas designant przcessisse ad- 
ventum Christi : thuribulum , opinionem virtutum 
de Christo procedentem. Cantores, more Levitarum, 
qui omnia necessaria tabernaculi providebant , quz- 
runt aquam ad fontem, et servant eam coopertam, 
usque ad tempus sacrificii, et sic eam mundam of- 
ferunt. f Sixtus papa constituit adjectionem illam 
prim»vo hymno, id est, Sanctus, Sanctus, Sanctus, 
etc. Augustinus in libro de Civitate Dei vir 8 : 
« Sacrificium ergo visibile, invisibilis sacriücii sacra- 
mentum, id est, sacrum signum est. » ^ Ab his per- 
sonis dantur oscula mutuo in Ecclesia, qu: nullius 
titillationem libidinosx suggestionis cogunt excitare. 
i Sergius papa constituit, ut tempore confractionis 
Dominici corporis, Agnus Dei, a clero et populo de- 
cantetur. Triforme est corpus Christi, eorum scilicct 
qui gustaverunt mortem , et morituri sunt. Primum 
scilicet sanctum et immaculatum, quod sumptum 
est ex Maria. Alterum, quod ambulat in terra. Ter- 
tium quod jacet in sepulcris. Per particulam oblatze 
misszin calicem, ostenditur corpus Christi, quod jam 


surrexit a mortuis. Per comestam a sacerdote vel 


populo, ambulans adbuc super terram. Per relictam 
in altari usque ad finem missz, jacens in sepulcris 
usque ad finem szculi. 


i CAPUT XL. 


k DE CELEBRATIONE MISSE ET EJUS SIGNIFI- 
CATIONE. 

Celebratio missz, in commemorationem passionis 
Christi peragitur. Sic enim ipse przecepit apostolis , 
tradens eis corpus et sanguinem suum : Hoc facite 
in meam commemorationem (Luc. xxi, 19), hoc est, 
im memoriam passionis mez. Tanquam diceret, 
quod pro vestra salute passus sum, ad memoriam 
revocate, et pro vestra vestrorumque salute eadem 
proferre curate. Hanc Petrus apestolus primus om- 
nium Antiochiz dicitur celebrasse. In qua tres tan- 
tummodo orationes in initio fidei proferebantur, 
incipientes ab eo loco, ubi dicitur : Hanc igitur obla- 


- tionem. Missa autem dicitur, quasi transmissa, vel 


demonstrantur membra Christi in pace quiescentia : D quasi transmissio , eo quod populus fdelis de guis. 


per eos qui stant, in certamine posita. Cantor sine 
aliqua necessitate tenet tabulas propter illud : Las- 
dent nomen. Domini in choro , et reliqua. Hxc jubi- 
latio, quam sequentiam vocant, illud terppus sigpi- 
ficat , quando non erat necessaria locutio verborum, 
sed sola cogitatione mens menti monstrabit, quod 
retinet in se. * Anastasius papa instituit, ut quoties- 
cunque Evangelium legitur, sacerdotes non sederent, 

: Amalarius ibid. 

Amal. libr. ni, cap. 7. 

e rex ibid. et Hugo Menard. not. 7. 

4 Amalarius, loc. cit. cap. 10. 

* Amalarius, loc. cit. cap. 18. 

* Amal., Joc. cit. cap. 21. 

5 S. Aug. libr. x de Civit. Dei, cap. 3. 


meritis non przsumens, preces et oblationes, quas. 
Deo omnipotenti offerre desiderat, per ministerium. 
et orationem sacerdotis ad Deum transmittat, quem 
mediatorem inter se el illum esse cognoscit, confi - 
dens per ejus orationem atque intercessionem a ma- 
lis omnibus liberari, atque creatori suo reconciliari 
et in omnibus corroborari. Vel missa , ut Tsidorus 
dicit !, dicta est ab emittendo. Tempore enim quo 

h Amalarius, loc. cit. cap. 32 in fine. 

i Amal., loc. cit. 


i "Tribuitur a Mabillonio et aliis Remigio Antissio- 
dorem, tom. V Actorum SS. Ord. Bened. , pag. 


k. Al., Brevis sitio misse. 
1 Isid. libr. vi. Orig., eap. 19. 
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sacerdos incipit consecrare corpus Dominicum, di- A ad memoriam revocans, sicut Christus crucifixus 


cendum est a diacono post Evangelium : Si quis cate- 
chumenus est, procedat foras. Et quia tunc emittun- 
tur catechumeni ab ecclesia, qui non debent inter- 
esse sacris mysteriis, eo quod nondum sunt per- 
fecti. Sive alio modo potest dici missa, eo quod nos 
mittat ad Deum. Ideo autem non ab apostolica vel 
evangelica lectione, quod majus esse constat, eadem 
missa inchoatur, sed potius canendo et psallendo, 
quatenus dulcedo suavitatis corda audientium prius 
demulceat, et sic post modulationem suavis cantilenze 
in spiritualibus rebus populus per compunctionem 
mentis intentus, salutifera Evangelii verba ardenti af- 
fectu suscipiat. 

Quod autem populus Dominico die, sive solemnita- 
tum, ad ecclesiam confluit, ad imitationem Israelitici 
populi creditur fleri, qui temporibus statutis 598 ad 
templum Domini confluebat , et sex diebus operans, 
septimo ab omni opere servili requiescere jubeba- 
tur, non tamen a meditatione legis. Sic enim ait 
Apostolus : Moyses habet in singulis civitatibus , qui 
eum per singula sabbata praedicent in synagogis (Act. 
xv, 21). Unde ct canticum Moysis per omne sabba- 
tum in Ecclesia recitare mos ecclesiasticus consuevit. 
Et quod illi faciebant in sabbato, qui primus apud 
illos in. diebus hebdomadis habebatur, quoniam in 
ipso requievit Deus ab operibus suis; nos propter 
reverentiam Dominicz resurrectionis, die Dominica 
agere curamus. Necesse est enim, ut populus Dei eo 


est pro salute mundi, ita et minister verbi ipsius 
semetipsum vitiis et concupiscentiis crucifigere non 
obliviscatur, pro amore Redemptoris. Quod ea- 
dem vestis candiditatem habet , ostendit ministrum 
Christi candorem castitatis mente simul et cor- 
pore habere debere, qui auctoritatem Evangelium 
predicandi in Ecclesia retinet. Habet et coccineas 
virgulas, sanguinem Christi pro salute mundi effusum 
declarantes. 

Przcedentibus ad altare ministris, in medio eo- 
rum propter debitum honorem evangelium Christi 
d. fertur, tanquam persona przpotentis, przcedenu- 
bus ac sequentibus ministris, constipata, cum proce- 
dit in publicum. Cerei quoque evangelium przce- 
dentes demonstrant gratia Evangelii mundum, qui 
erat in tenebris peccatorum, illuminatum. Quod au- 
tem eadem processio evangelii ab australi parte fit in 
plagam septentrionalem , declarat Dominum Jesum 
Christum, qui verbum salutis mundo intulit, a parte 
meridiana ortum esse. Nam Hierusalem, in qua Do- 
minus Jesus Christus primo verbum salutis annuntia- 
vit, in meridie habet Bethleem, a quo loco ipse Salva- 
tor venit, sicut scriptum est : Deus ab austro veniet 
(Habac. m, 5). 


Cantore incipiente, Kyrie eleison, collocantur ce- 
rei in ordine a parte australi in septentrionem ab 
acolyto, ostendente hoc facto, quod miscrtus sit 
Dominus omnipotens mundo, in meridie et septen- 


die, quo Dominus resurrexit, a ruralibus vacans q, "rione. Ideo autem Kyrie eleison et Latini Graece, et 


operibus , instruztur quomodo per totam hebdoma- 
dam spiritaliter Deo vivere debeat ; et qui per totam 
hebdomadam curam corporis morituri indesinenter 
egit, eo die curam animz in perpetuum victurze agere 
curet, 


Primo omnium dicitur antiphona ad introitum. 
Antiphona ex Grzeco interpretatur vox reciproca in 
Latino, duobus alternatim psallentibus, ordine com- 
mutato, sive de uno ad unum. Quod genus psal- 
lendi Graci invenisse traduntur : qux ideo Ad introi- 
tum dicitur, quia per hanc introimus ad officium di- 
vinum, sicut per introitum ostii ad secreta domus. 
Deinde imponitur : Gloria Patri et Filio ei Spiritui 
sancto. Qux» verba ad divisionem psalmorum, qui 


Greci Latine proferunt, quia et illorum quzdam 
Greca honestius quam Latina, et quzlam Latina me- 
lius quam Grzca sonant, et ut. unum ejus populum 
nos esse ostendamus, unumque Deum utrumque po- 
pulum credere, Kyrie, Domine, eleison , miserere. 
Christe, eleison, id est, quies unctus non oleo visibili, 
sed plenitudine divinitatis, miserere. Nam chrisma 
dicitur unctio. 

Incipit deinde sacerdos : Cloria in excelsis Deo, 
hymnum in nativitate Salvatoris ab angelis decan- 
tatum : sed a beato Hilario Pictaviensi postea ^ au- 
ctum et consummatum, et hoc ipsum ad imitatio- 
nem angelorum, ut ostendamus nos eumdem Domi- 
num colere in terris, quem et Angeli venerantur in 


prius indifferenter canebantur, beatus Hierony- D colis. 


mus, Damaso papa petente , composuit. Sed cum 
nequaquam id sufficeret , predicto apostolico ite- 
rum suggerente, addidit adhuc : Sicut erat in prin- 
cipio , eic. Et hoc ad nutum diaconi ait cantor, si- 
cut et Kyrie eleison, quia ad hoc in ministerium ad- 
mittitur, ut officium integre peragi possit. Quoniam 
presbyter sine diacono nomen habet , officium non 
habet. ] 

Induit diaeonus dalmaticam in similitudinem cru- 
cis, ut qui minister verbi Christi, passionem illius 


* Sic Mabillonius legit in Liturgia Gallicana tom. 
l, cap. 4, pag. 29. Apud Quercetanum legebatur , 
postea actum , loco, auctum. De auctore hujus hymni 


Postea dicit sacerdos: Dominus vobiscum, salutans 
populum et orans, ut Dominus sit cum eis, Sicut di- 
gnatus est dicere per Prophetam : Inhabitabo in illis, 
el reliqua. (17 Cor. vi, 16) : et quod Salvator. dixit 
discipulis suis, etin illis, omnibus fidelibus : Ecce 
ego vobiscum sum (Matth. xxvii, 90). Qui salutatio- 
nis sermo non humano arbitrio compositus, sed ex 
divinz Seripturz auctoritate probatur sumptus , ubi 
frequenter et singulariter et plurariter positus le- 
gitur : singulariter, sicut angelus ad beatam Ma- 


videatur Tillemontius tom. VII, pag. 467; et Ri- 
vetus in Gallia Litteraria tom. I, part. m, pag. 180. 
Vid. Hug. Menard. not. 7. 
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riam : Ave, gratia plena, Dominus tecum (Luc. 1,28) : A tiam. Amen vero confirmatio est orationis a populo. 


ct sicut ad Gedeonem similiter angelus salutando 
dixit : Dominus tecum, virorum fortissime (Judic. vi, 
19) : Pluraliter, sicut in libro Ruth legitur Booz sa- 
lutando dixisse messoribus suis : Dominus vobiscum 
(Ruth. x1, 4) : et sicut in Paralipomenon propheta a 
Deo missus, invenitur salutasse Áza regem Juda 
cum exercitu suo victores de przlio revertentes : 
Dominus vobiscum, quia fuistis cum Domino (II Pa- 
ral. xv, 2). Ecclesia ergo tam salubri salutatione 
Sacerdotis accepta, et ipsa resalutando orat, et 
orando resalutat : postulans, ut sicut ille optavit 
Dominum esse cum ipsis, ita sit et cum ipso, dicens : 


Et cum spiritu tuo, id est, cum anima tua sit omni- 


potens Deus, ut digne pro nostra salute eum exo- 


luterpretatur enim, vere, sive fideliter, tanquam 
respondens populus dicat: Vere ita fideliter credi- 
mus sicut dicis, Filium videlicet Dei ante omnia s:e- 
cula, et in przsenti, et in futuro regnare cum Patre 
et Spiritu sancto, et regnum ac potestatem ejus 
nullo fine concludi. 

Deinde sequitur lectio apostolica ante Evangelium, 
non causa dignitatis, sed ad morem apostolorum, 
qui ante Dominum ibant, sicut narrat Evangelium, 
quos mittebat Dominus ante se binos et binos. Epi- 
stola autem dicitur supermissa, eo quod super Vetns 
Testamentum et Evangelium missa sit, non causa 
dignitatis, sed ut quisque, qui Evangelium fuerit in- 
gressus, ibi inveniat medicinam salutis. Incipiente 


res : et non dicit, Tecum, sed, cum spiritu tuo, ut of- B autem subdiacono apostolicam lectionem , verso or- 


ficium subsecuturum spiritaliter totum fieri intelli- 
gatur. Et bene Dominus cum spiritu hominis esse 
optatur, quia in spiritu et mente rationali creatus 
est homo ad imaginem et similitudinem Dei, et ibi 
est capax divinz gratize et illuminationis. 

. Sed et illa salutatio episcopalis ad populum, qua 
dicitur : Paz vobiscum, sive Pax vobis, similiter non 
humano sensu inventa, sed de Scripture sancte 
auctoritate sumpta est. Nam et in Veteri Testamento 
invenitur dixisse angelus Danieli prophetz : Noli 
timere, vir desideriorum : pax tibi, confortare, et esto 
eobustus (Dan. x, 19). Et in Novo, id est, in Evan- 
gelio, pene semper ita legitur Dominus apostolos 
salutasse dicendo : Pax vobis, et eisdem apostolis 
eamdera salutationis formam commendavit , dicens : 
In quamcunque civitatem aut domum intraveritis , 
salutate eam , dicentes : Pax huic domui (Matth. x, 
12). Merito ergo et apostolorum /499 successores , 
id est Ecclesiarum przsules, hac salutatione utun- 
itur, domum Dei salutantes, ubi omnes oportet filios 
esse pacis, ut salutatio pacis super eos requie- 
scens , et salutantibus et salutatis possit esse fru- 
ctuosa. 

Deinde dicit, Oremus, invitans secum populum, ut 
simul orent. Quapropter acclivis debet esse populus 
usquequo sacerdos incipiat dicere : Per omnia sc- 
cula seculorum. Sequitur Collecta, qua dicta esta 
collectione, eo quod ex auctoritate divinarum Scri- 
pturarum sint collecta, qui in Ecclesia leguntur, 
Sicut est illa de tribus pueris; vel quod ex multis 
sermonibus una colligatur oratio; sive a collectione 
vel societate dicitur populi, qui tunc in unum con- 
currens colligitur. Ideo autem in omnibus collectis 
interponitur , Per Dominum nostrum. Jesum Chri- 
stum, etc., ut omne quod datur a Patre, intelligamus 
per Filium ejus nos accipere, cujus hzreditas sumus. 
Per ipsum ergo hostiam laudis atque orationis offe- 
rimus, qui per mortem ipsius reconciliati sumus, 
cum inimici essemus. Dicens vero sacerdos : Qui te- 
cum vivit et regnat, admonet populum, ut credat Fi- 
Jium Dei vivere et regnare semper sine inilio et 
sine termino, et unam potestatem habere zqualiter 
eum Patre et Spiritu sancto, atque unam substan- 


dine cerei transferuntur ab oriente in occidentem, 
ut demonstretur, per vocem et per prcdicationem 
apostolorum totum mundum gratia fidel illumina- 
tum, non solum a meridie in septentrionem, sed 
etiam ab oriente in occidentem. Nomine enim orien- 
lis et occidentis , omnia climata mundi comprehen- 
duntur, et quod tot diebus sol sua prsentia ca il- 
lustret, sicut ibi: Venient ab oriente et occidente 
(Luc. xut, 29). 

Postmodum cantatur responsorium, dictum, quod 
a capite repetatur. Deinde cantatur Alleluia, quod 
ex Hebrzo in Latinum interpretatura sonat, Laudate 
Deum; nam Alleluia, dicitur, laudate : Ja, nomen 
Dei est, unum ex decem nominibus, quibus vocatur 
Deus apud Hebrzos. Alleluia autem, primum in 
Novo Testamento additum est, dicente Joanne: Au- 
divi vocem in celo dicentium : Alleluia ( Apoc. xix, 
6 ), et quia hace voce Angelos in ccelo Deum laudare 
cognovimus, hujusmodi voce laudationis creditum 
est Deum delectari. Hoc quoque ideo canimus, ut 
eumdem Deum nos colere in terra ostendamus, qui 
etiam colitur ab angelis in ccelo, et hoc ante lectio- 
nem evangelicam a cantore interponitur, ut laude- 
tur ab omnibus, cujus gratia salvantur omnes, quasi 
dicat : Quia verba Evangelii salutem. conferentia 
mox audituri estis, laudate Dominum, cujus benefi- 
cio hanc gratiam percipere meruislis. 

Befertur evangelium ad analogium, przcedenti- 
bus cereis : ut ostendatur gratia ipsius mundum il- 
luminatum. Verba Evangelii levita pronuntiaturus, 
contra septentrionem faciem vertit, ut ostendat Ver- 
bum Dei et annuntiationem Spiritus sancti contra 
eum dirigi, qui semper Spiritui sancto contrarius 
existit, et in nullo ei communicat. Quos enim Spiri- 
tus sanctus, qui est Deus, ad fidem colligere deside- 
rat, diabolus dispergere ab unitate Ecclesi et inte- 
gritate fidei laborat. Sicut enim per austrum, qui 
ventus est calidus, et leniter flat, Spiritus sanctus 
designatur, qui corda qua tangit, ad amorem di- 
lectionis inflammat : ita et per aquilonem, qui durus 
et frigidus est, diabolus intelligitur, qui eos quos 
possidet, ab amore charitatis atquc dilectionis, tor- 
pentes et frigidos reddit. Quod enim per aquilorem 
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diabolus designetur, ostendit propheta, dicens: O A sti mundum salvatum, et sine ea mundum non po- 


Lucifer, qui dicebas in corde two : Sedebo in lateri- 
bus aquilonis, et. reliqua (Isai. xiv, 15). Crucem in 
fronte ponit diaconus, annuntiaturus verba vite, ut 
ostendat se discipulum illius esse, qui crucem pro 
totius mundi salute sustinuit. Deinde in pectore, ut 
omnis vana et immunda cogitatio ab ejus corde pel- 
latur. Salutat et populum, dicens ; Dominus vobis- 
cum , quatenus corda illorum a mundanis cogitatio- 
nibus Dominus emundet, et ad suscipienda verba 
salutifera aperire dignetur. Ad cujus salutationem 
populus crucem in frontibus ponit, ut a malis cogi- 
iationibus corda sua emundet, ut ad intelligenda 
verba salutis pura permaneant. Dicit diaconus : Se- 
quentia sancti. Evangelii secundum Mattheum , eo 
quod post praecedentia Evangelii sequantur illa. 
Unde quando initium alicujus evangeliste legitur, 
non dicit Sequentia, sed Initium. Idcirco autem se- 
cundum Mattheum, aut Marcum, aut Lucam, vel 
Joannem, ut sciatur, secundum quem evangelistam 
lectio illa legatur. Potest et ita intelligi, quod dicit 
Sequentia, ut ea. quae sequuntur post salutationem, 
in illa lectione secundum illum evangelistam conti- 
neantur. Hinc sequitur Evangelium, quod de Grzeco 
in Latinum, sonat bonum nuntium. Et quod est me- 
lius nuntium, quam istud : Penitentiam agite, ap- 
propinquabit enim. regnum celorum (Matth. wn, 2); 
quz in Evangelio dieuntar de incarnatione Filii Dei, 
et de ejus miraculis, przedicatione, el resurrectione, 
atque ascensione, de gloria quoque electorum et 
damnatione reproborum? Perlecto evangelio, ite- 
rum se signo crucis populus munire festinat, ut 
quod ex divinis eloquiis ad salutem percepit, signa- 
tum sigillo crucis, atque munitum permaneat, ne a 
mentibus eorum diabolica fraude evacuari valeat. 
Post recitatum evangelium iterum sacerdos po- 
pulum salutat, orans in cordibus eorum verba salu- 
tis, quze perceperunt a Domino, confirmari, et invi- 
tat illum secum pariter ad orationem, dicens : Ore- 
mus. Sed licet apud nos tunc collecta inter evange- 
Jium et offerendam non dicatur, apud Grecos tamen 
dicitur. Ita autem potest intelligi secundum $00 
quod apud nos fit, ut omnis populus oblationi in- 
sistere jubeatur , dum oblaturi intentionem suam 


tuisse salvari. Quod autem sacerdoie oblationera 
suscipiente, clerus Deo laudes interim persolvit, ad 
imitationem populi Israel sumptum est, qui oblatio- 
nes et vota cum laude modulationis Deo offerre 
consueverat. 

Post oblationem ponitur incensum super altere, 
dicente sacerdote : Dirigatur oratio mea sicut incen- 
sum in conspectu tuo, etc. Hoc est dicere : Sicut in- 
censum gratum est et acceptum in conspectu po- 
puli, ita flat oratio mea acceptabilis in conspecte 
tuo. 

Quibus expletis, convertit se sacerdos ad popo- 
lum, poscens ut jungant preces suas precibus ejus, 
et mereatur exaudiri pro salute illorum. Hoc autem 


B dicendum est a sacerdote cum silentio : Orate pre 


me, fratres, ut meum pariter el vestrum. sacrificium 
acceptum sit Domino. Accdlinans ergo se popolus, 
orare debet ita : Sit Dominus in corde tuo, et in ore 
tuo, et suscipiat sacrificium sibi acceptum de ore two 
et de manibus (wis pro nostra omniumque salute, 
Amen. Vel hoc dicant omnes : Exaudiat te Dominu: 
in die tribulationis, protegat te nomen Dei Jacob, u- 
que, pingue fiat. 

Corporale cui superponitur corpus Dominieum, 
non aliud quam lineum esse opertet, quoniam Je- 
sepb linteum mundum l»gitur emisse, ubi cerpes 
dominicum involvit. Nam et linum, parum germea 
est terra : et Dominus purum et verom corpus ha- 
buit, non simulatum. Et sicut linum per multos se- 
dores pervenit ad candorem, ita Jesus Christus mal- 
tis affectus passionibus migravit ab hoc seculo, et 
ad candorem resurrectionis atque immortalitatis 
perductus est. Ita ergo, qui corpus Christi in sere- 
cipere desiderat, per multes bonorum operum ls- 
bores, et per castitatem mentis et corporis debet se 
reddere mundum et candidum. Quod ita plicari de- 
bet, ut nec initium, nec finis appareat , sicut etiam 
sudarium in sepulcro Domini inventum est. Suds- 
rium est ligamentum capitis. Per caput divinitas 
designatur, quia caput Christi Deus. Involetio ae- 
tem hoc significat, quia Christus, qui in bumasi- 
tate habuit initium nascendo, et finem moriendo, ia 
divinitate neutrum horum, sed semper esse habuit. 


offerunt, quatenus illorum oblatio aceepia sit Do- p — picit sacerdos collectam super oblata, et in ej: 


mino. Sequitur deinde Offerenda, qux inde hoc 
nomen accepit, quod tunc populus sua munera 
offerat. Sequuntur Versus, a vertendo dicti, quod 
in offerenda revertantur, dum repetitur offerenda. 
Suscipit interim sacerdos a populo oblata, ut 
ipse, qui est inter Deum et ipsum. populum media- 
tor, preces eorum et vota Domino offerat. In «qua 
oblatiene aqua miscetur vino. Per vinum significa» 
tur Christus, per aquam autem populus ; et si vi- 
num oertur sino aqua, videlur significare quod 
passio Christi nibil profuerit generi humano : si au 
tem aqua sine vino, videtur significare salvari po- 
twiese populem sine Clristi passione. Utramque 
ergo miscetur simul, ut intelligatur, passiene Chri- 


flne : Per omnia secula. seculorum, ut supra. Ha- 
cusque przefatio, id est, przelecutio et allocutio po- 
puli, hinc sequitur exhortatio : Sursum corda. Hor- 
tatur enim sacerdos populum , tanquam dicat : Jam 
epostolicis et evangelicis preceptis safficienter in- 
struc et confirmati, corda vestra a terrenis curis 
sursum ad Dominum dirigite, ut sacrificium, quei 
Deo offerendum mihi obtulistis, digne offerre va- 
leam. Respondet populus : Habemus ad Dominsm, 
quasi dicat : Corda nostra, ut: precipis, erecta hs- 
bemus ad Domimum, ut suscipere dignetur votum 
nostrum: Hortatur itérum : Gratias agamus Domine 
Deo westro, simul egó'et vos; subsudis, de onsni- 
bus bonis ab illo prxstitis. Respondet populus et af- 
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firmat, dicens : Dignum et. justum est, ut illi gratias A lum sunt creati ; et non solum angeli per illum lau- 


agamus, Domino Deo nostro. Hanc exhortationem, 
qux sequitur, Gelasius composuisse dicitur. Affir- 
mat sacerdos populi vocem, et convertit se ad 
Deum patrem, dicens : Vere dignum et justum | est, 
id est, sicut populus tuus respondet, tibi gratias 
agere dignum, justum, et xquum idipsum est; Sa- 
lutare, id est, salute plenum, quoniam ad nostram 
corporis et anima salutem pertinet, si digne illum 
laudemus. Post confessionem populi, dignum esse 
et justum, ut Deo gratie rependaniur, intermisso 
populo, cui loquebatur, jam convertit se sacerdos 
ad Deum Patrem, et tanquam ad przsentem incipit 
loqui, dicens : Nos tibi gratias agere, et hoc non ad 
horam, sed semper, id est, omni tempore, et in 


dant Deum Patrem, verum etiam ill: virtutes ccelo- 
rum, qux super alias dominationem et potestatem 
babent. Hi ergo tam beati et sublimes Spiritus per 
Christum majestatem Dei laudant, sicut ad eos con- 
gratulando dicitur in psalmo : Laudate Dominum, 
omnes virtutes ejus (Psal. cxtvin , 9). Adorari 
quoque eamdem divinam majestatem, sicut in hym- 
no confessionis Esdrze ad ipsum Dominum dicitur : 
Exercitus celi te adorant (I1 Esdr. 1x, 6). Tremunt 
etiam, sicut per figuram de eis in libro Job dicitur : 
Columna celi contremiscunt, et pavent ad nutum ejus 
(Job. xxvi, 11). Qui tamen tremor , ne eis peenalis 
sit, non timoris est , sed admirationis. Cum igitur 
in coelestibus tanta sit devetio laudantium , venera- 


prosperis et in adversis, ubique, id est, omni loco. B tio adorantium , tremor admirantium, consideret 


Domine sancte, qui dominaris omnium, qux in colis 
sunt, et qux in terra, et qui omnia sancta tua be- 
nedictione sanctificas, ut sancta sint. Pater Grzce, 
Latine dicitur genitor. Deus enim ineffabiliter genuit 
Filium ante omnia szcula. Omnipotens dicitur Deus, 
quia omnia potest, quz. illum decent. Mentiri non 
potest, quia veritas est; mori non potest, quia im- 
mortalis, imo vita est; mutari non potest, quia im- 
mutabilis est, Omnipotens enim dicitur faciendo, 
quod vult, non patiendo, quod non vult. JEternus 
est Deus, quia nec initium habuit, nec terminum 
habebit, quia nec coepit nec desinit. Gratizxe autem, 
quas debemus offerre, per Dominum nostrum Jesum 
Christum offerend:e sunt, qui est mediator inter 


Deum et nos, et qui cst pontifex pontificum. Chri- C 


stus Grece, Latine dicitur unctus. Ünctus est Dei 
Filius secundum humanitatem, non oleo visibili, 
quo ungebantur reges et sacerdotes, verum regem 
et sacerdotem przíigurantes Dominum nostrum Je- 
sum Christum, sed plenitudine divinitatis et dono 
gratie, quod visibili signatur unguento, quo bapti- 
zatos jungit Ecclesia. Christus tamen non tunc est 
unctus Spiritü sancto, quando super eum baptiza- 
tum sicut columba descendit; tunc enim corpus 
suum, id est, Ecclesiam przfigurare dignatus est, in 
qua baptizati accipiunt Spiritum sanctum : sed 
mystica unctione tunc unctus est, quando veniente 
[angelo] ad Mariam virginem uterus repletus est 
Spiritu sancto, hoc est, quando humana natura 
sine ullis precedentibus bonorum operum meri- 
tis, Deo vero in utero virginis est ita unita , 
ut cum illo una fleret persona : unde et ob hoc con- 
fllemur illum natum de Spiritu sancto ex Maria 
virgine. Unctione autem olei designatur plenitudo 
Spiritus sancti , quoniam sicut oleo optimo cor- 
$us perfusum recreat illud, atque recreans jucun- 
dius reddit : sic et gratia Spiritus sancti cor, quod 
repleverit, in amore et dilectione Dei perfecte repa- 
Trans, omnem timoris mostitiam, quam pro peccatis 
primo contraxerat , ab ore repellit, et in charitatis 
501 perfectione confirmans, de spe vite :zternz ex- 
sultationis gaudium subministrat. Per quem Chri- 
stum majestatem tuam. laudant angeli, quia. per il- 


hoc homo, cui dictum est : Quid superbis, terraet cinis 
(Eccli. x, 9)? Audiat Apostolum monentem : Cum 
metu el timore, et tremore vestram. ipsorum salutem 
operamini (Phil. xs, 12). Celi quoque , qui per 
Christum facti sunt, tunc laudant Deum Patrem, 
quando nos provocant ad laudem ejus. Coelorum 
quoque virtutes et. seraphim concelebrant, id est, in 
commune celebrant concordi devotione, et communi 
gaudio laudant. Nam celebritas est conventus populi 
in laude : et celebrata dicimus in celebri, id est, 
frequentissimo conventu acta. Ideo autem dicitur , 
quia majestatem socia, id est, juncta exsultatione con- 
celebrant, quoniam sine intermissione laudantes, vi- 
cissim deillo et dese in illo ketantur. Hunc ergo 
omnium creatorem et rectorem laudant et concele- 
brant coeli, sicut eum laudant sol et luna, stell: et 
lumen. Unde in psalmo dicitur : Laudate eum, sol et 
luna : usque, aque, que super celos sunt. (Psal. 
cxLvu, 5). In hymno quoque trium puerorum, 
Dei ad laudem clementa omnia provocantur : non 
quod elementa muta habeant sensum laudandi, sed 
quod cuncta bene cogitata, laudem pariant, et im- 
pletur cor consideratione creature ad eructandum 
hymnum creatori. Et quia longum fuit in ista gra- 
tiarum aclione totos angelorum ordines, qui in 
Scripturis novem inveniuntur, ponere , sigillatum 
post colos ponuntur virtutes, quo nomine omnes 
celestes spiritus generaliter appellari solent, ut in 
psalmo : Dominus virtutum | ipse est rex glorice (Psal. 
xxu 10) Et. iterum : Verbo Domini coli firmati 
sunt, et. spiritu oris ejus omnis virtus eorum (Psal. 
xxxii, 6). Ad ultimum ponuntur seraphim, qui est sum- 
nus ordo angelicorum spirituum, et vere beata, quze 
ex singulari propinquitate creatoris sui incompara- 
bili ardent amore. Unde et ardentes vel incendentes 
interpretantur. Sciendum autem quod cherubim et 
seraphim per s litteram prolata, juxta proprietatem 
linguz hebrzxe, masculini sunt generis et pluralis nu- 
meri tantum. Si autem per n litteram dicantur, sicut in 
psalmis et hymnis, etin presenti gratiarum actione 
ponitur, Graeca declinationein neutrale genus mutan- 
tur. Velutcum dicimus lucidasidera, speciosa nemo- 
ra, jucunda littora, sicet beata seraphim neutro gene- 
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re et plurali numero accipiamus», Ut autem adsolum A (Jer. xxu; 24). Adjunguntur autem huic hymno 


Patrem dirigatur oratio, cum totius sancte Trinita- 
tis, sicut una est divinitas, ita zequalis honor et glo- 
rificatio, id apostoli sancto per eos ordinante Spi- 
Iitu sanxerunt, ut qui multorum deorum errores 
unius Dei prxdicatione nitebantur evellere, sub 
Trinitatis sacramento uni person: in sacrificiorum 
ritu esse supplicandum decernerent : ne qui unum 
Deum przdicabant, in pluralem divinitatis numerum 
incidisse arguerentur, et quia Pater et Filius et Spi- 
ritus sanctus, unius deitatis, unius nature, unius 
substanti:, unius denique potestatis existunt, una 
ex eis persona propter unitatis mysterium retinen- 
dum in sacrificio invocaretur ; neo alia. debuit, nisi 
qui prima est, in. qua dux czeterze naturaliter ma- 
nentes existunt. Cum quibus et nostras voces, et reli- 
qua. Voces angelorum sunt in laude conditoris, ipsa 
admiratio intim:e contemplationis. Quales ergo opor- 
tet esse voces nostras, quas in conspectu Dei eum ange- 
licis laudibus deprecamur admitti, id est, intromitti? 
Utique tales voces non sunt in sono oris, sed in desi- 
derio cordis. Voces enim apud secretissimas aures Dei 
non faciunt verba nostra, sed desideria ; et quia super- 
na civitas ex angelis et hominibus constat, merito sanc- 
ta Ecclesia, quz illis socianda est in ccelo, et cum illis 
fn Dei laudibus permansura, jam nunc ipsis vocibus 
Deum laudatin terris, quibus eum sancti angeli 
laudant in ccelis : et hoc non superba przsumptione, 
sed supplici confessione, id est, humili laude ; sic 
desiderans majestatem Dei credere et confiteri in 


mundo, sicut ab angelis videtur et. laudatur in. cce- C 


lo; hzc enim confessio non est peccati, sed lau- 
dis et gratiarum actionis. Una igitur confessione, id 
est, laude et gratiarum actione jam nunc homines 
cum angelis sociantur, laudantes de coelestibus et 
terrestribus, tanquam eum, qui fecit coelum et ter- 
ram, et dicentes : Sanctus, Sanctus, Sanctus Domi- 
nus Deus Sabaoth, pleni sunt (Isai. v1, 5), et reli- 
qua. Ist: sunt voces angelorum loudantium in cc- 
lis. Hune hymnum glorix Dei, et Isaias se audisse 
testatur, et Joannes in Apocalypsi (Apoc. 1v, 8). Ergo 
.non humano arbitrio , sed utriusque Scripturz auc- 
toritate conjuncta, dicimus ter Sanctus, et semel 
Dominus , ut ostendamus omnipotentem Deum, et 


trinitatem in personis habere, et unitatem in sub- D 


stantia. Sabaoth. autem unum est ex decem nomi- 
nibus Dei apud Hebreos, et interpretatur, exer- 
cituum, sive virtutum , vel militiarum. Dominus 
autem Sabaoth, Dominus omnipotens dicitur, quia 
omnis exercitus et militie virtutesque angelorum 
illi serviunt. Angelicos autem spiritus, recte mi- 
litiam dicimus, quia decertare eos contra aereas po- 
testates non ignoramus. Qui tamen certamina non 
labore, sed imperio peragunt, quia quod agen- 
dum contra immundos spiritus appetunt, ex adjuto- 
rio cuncta regentis possunt. Gloria, id est, divini- 
tate ejus, pleni sunt. celi et terra, et omnia implet, 
juxta quod ipse dicit: Colum et terram ego impleo 


angelorum, sumpta ex Evangelio verba turbarum 
laudantium Deum et regem nostrum venientem Hie- 
rosolymam , atque dicentium : Osanna in ezcelsis 
(Marc. xi, 10), et reliqua. Ka enim ex Scriptura 
prophetica $09 et evangelica completur plena lau- 


. datio, cum post laudem et gloriam sancte Trinita- 


tis adjungitur etiam gratiarum actio de adventu 
Salvatoris, qui unus ex ipsa Trinitate pro salute 
nostra homo factus est, et eamdem salutem morien- 
do et resurgendo perfecit. Unde merito illi gratias 
agentes, dicimus : Osanna, id est, salus, in excelsis. 
Unde in psalmo : Domini est salus (Psal. u1, 9). Rec- 
te quoque subjungitur : Benedictus qui venit in no- 
mine Domini, juxta quod ipse ait in Evangelio : Ego 


B veni in nomine Patris mei (Joan. v, 42). Assumunt 


autem laudis versiculum turbe de psalmo cxvi, 
quem de Domino esse cantatum manifestum est, 
quod enim dicunt, Osanna, hoc est, quod ibi dici- 
tur : O Domine, salvum me fac, o Domine, prosperare 
(Psal.cxvir, 25) ; et statim eisdem verbis subjungi- 
tur : Benedictus qui venit in nomine Domini. Quod 
vero subjungitur Osanna, id est, salus sive salvitica, 
in excelsis, aperte docet adventum Domini in carne, 
non solum humani generis in terra, sed et angelorum 
in celis esse salutem : quia dum nos redempti ad 
superna perducimur, eorum numerus, qui cadente 
Satana erat imminutus , impletur. Recte igitur, 
Osanna in excelsis, in ejus laude canitur, cui tota 
incarnationis dispensatio pro implenda gloria patri 
celestis apparuit. Hucusque przfatio et exhortatio, 
hinc obsecratio sequitur. 

Post has laudes et gratiarum actiones pro tanta 
gratia redemptionis nostr, qua in illo divino my- 
sterio agitur et commendatur, facto totius Ecclesiz 
silentio, in quo cessante omni strepitu verborum, 
sola ad Deum dirigitur intentio, et devotio cordium, 
sociatis sibi omnium votis et desideriis, incipit sacer- 
dos orationem fundere, qua ipsum mysterium Do- 
minici corporis et sanguinis consecratur. Sic enim 
oportet ut in illa hora tam sacrze et divinx actionis 
tota per Dei gratiam a terrenis cogitationibus mente 
separata el ecclesia cum sacerdote, et sacerdos cum 
Ecclesia spiritali desiderio intret in sanctuarium Ix i 
:elernum et supernum : et quoniam spiritus est Deus, 
et eos qui adorant eum, in spiritu et veritate oportet 
adorare (Joan. 1v, 24), sic eumdem Patrem Deum de- 
precetur : Te igitur, clementissime Pater, et reliqua. 
Idcirco, ut ferunt, consuetudo venit in Ecclesia, ut 
tacite ista obsecratio atque consecratio a sacerdote 
cantetur, ne verba tam sacra, et ad tantum myste- 
rium pertinentia, vilescerent, dum pene omnes per 
usum ea retinentes , per vicos et plateas aliisque in 
locis , ubi non conveniret , ea decantarent. Inde fer- 
tur quod antequam h:zec consuetudo inolevisset, cum 
pastores ea decantarent in agro, divinitus sunt per- 
cussi. Dicit ergo sacerdos : Supplices rogasnus et 
petimus, et hoc per Jesum Christum, per quem om- 


* Yid. epistolam Amalarii aJ Hlettonem monachum apud d'Acherii Spicileg., tom. III, pag. 554. 
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nis supplicatio et petitio nostra dirigi debet ad Deum, A 
tanquain per verum mediatorem et zternum sacer- 
detem, qui sedel ad dexteram Patris, et interpellat 
pro nobis. Quid autem roget et petat, ostendit : vi- 
delicet, ut ea quze offeruntur dona, msnera, sancta 
sacrificia, accepta, id est, placita, habeat et benedi- 
cat. Sacerdotum enim est offerre, et majestatem Dei 
invocare : Dei autem, dignanter suscipere, ét ea qua 
offeruntur, benedicere : dicit ergo : Uti accepta ha- 
beas, et benedicas, ac si suppliciter dicat : Petimus, 
ut hrec spiritu tuo sanctifices, atque ore benedicas, 
ut quod nostre humilitatis geritur ministerio, tuze 
virtutis impleatur effectu. Quod autem subjungit : 
Hec dona, hec munera , kec sancta sacrificia, non 
aliud atque aliud dicitur, sed res una pro sui ma- 
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quitur : Et. antistite nostro. Sicut. enim universalis 
Ecclesixt commemoratio propter unitatem societalis 
et pacis conjangitur cominemorationi apostolici pon- 
tiüicis, ita dignum et religiosum est, ut singulp Ec- 
elesiz: commemorationem suorum subjungant antisti- 
tum, probantes se per illam orationem servare cum eis 
unitatem spiritus in vinculo pacis. Orthodozi, id est, 
recte glorie dicuntur, eo quod nullo errore dc- 
pravati, recte fldei confess:one Deum glorificent. 
Idem ergo sunt catholice et apostolice fidei cultores. 
Catholicz, id est, universalis, quam universa ubique 
servat Ecclesia; ejusdemque apostolice, quam in 
toto mundo doctrina apostolorum fundavit. Addijur, 
per Christum Dominum nostrum : quia aliter nec 
oratio Ecclesie, nec oblatio Deo offerri potest, nisi 


gnitudine diversa appellatione laudatur. Quz enim B per unum mediatorem Dei et hominum, quod ipse 


divinis offeruntur altaribus, et munera appellantur, 
sicut Dominus : Si offers munus tuum (Matth. v, 25) : 
et dona vel sacrificia, sicut Apostolus de pontifice ; 
Ut offerat dona et sacrificia pro peccatis (Heb. v, 4); 
sed, ut dictum est, sermonum repetitio, tanti sacra- 
menti est commendatio, et piz devotionis excitatio. 
Quia hzc sunt vere sancta et illibata, id. est, invio- 
lata et. incontaminata sacrificia, qua in ministerio 
dominici corporis offeruntur : vel illibata dicuntur, 
id est , non pregustata, sed integra adhuc manen- 
tia. Libare enim sub uno sensu dicitur fundere. Un- 
de legimus, quod David libavit aquam Domino (11 
Beg. xxii, 16) sibi oblatam, id est, fudit. Sub alio 
sensu dicitur libare, gustare : unde et przlibata res 
flicitur przegustata. 

Reddidit autem causam sacerdos, pro qua illa of- 
ferat sacrificia, et dicit se in primis, id est, principa- 
liter pro Ecclesia catholica, id est, universali. Sicenim 
dignum fnit, ut inciperet sancta oblatio, videlicet pro 
Ecclesia Dei toto orbe diffusa, quz est unico sanguine 
Domini redempta. (uam pacificare digneris, ut pacem 
habeat ab h:ereticis et paganis ; adunare, quie dis- 
persa est per paganos el hereticorum dogmata. ld 
ipsum autem videtur esse adunare, quod pacificare: 
id ipsum eustodire, quod et regere. Pacificando nam-- 
que adunat, cum omnium fidelium corda in sua pace 
conjungit, cum omnium fidelium mentes unius effl- 
cit voluntatis, diffusa charitate per Spiritum sanc- 
imm: custodiendo regit, cum inter omnia pericula 
clementer eam gubernat et regit. Quod vero post D 
generalem Ecolesi» commendationem adjungitur : 
Una cum f(amulo tuo papa nostro, ipsius ecclesiastici 
corporis unitas fortius commendatur : quia religio- 
nis cultam sic Dominus instituit, ut in beatissimo 
P'etro apostolorum summo principaliter collocaret, 
atque ab ipso quasi quodam capite dona sua vellet 
in corpus omne manare. Unde constat ab universi 
orbis communione separatos esse, sicut heatus Pela- 
yius docet, qui qualibet dissensione inter sacra myste- 
ria apostolici pontificis memoriam secundum con- 
suetudinem non frequentant. Papa autem sccundum 
quosdam dicitur admirabilis vel coronatus, sed quod 
melius est , pater patrum, id est, episcoporum. Se- 
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$03 in Evangelio commendat, dicens: Quidquid 
petieritis in nomine meo, hoc faciam (Joan. xiv, 44). 
Quam petitionis formam in omni oratione sua cu- 
stodit Ecclesia. 

Cum dicitur : Memento, Domine, famulorum, fa- 
mularumque tuarum, et sic deinde subjungitur: et 
omnium circumstantium, manifestum est, quod quasi 
quidam locus sit, ubi aliquibus specialiter nomina- 
tis, eliam ceterorum, qui assistunt in ecclesia, 
commemoratio adjungatur. In quo loco liberum est 
sacerdoti, quos desideraverit, peculiariter nomi- 
nare, et nominatim Deo commendare : aut ccrte il- 
lud ab antiquis est observatum, ut ibi offerentium 
nomina recitarentur. Prius ergo oblationes sunt 
commendandie, ac tunc eorum nomina, quorum 
sunt, edicenda, ut inter sacra mysteria nominentur, 
non inter alia quz» prxmittimus. Quorum tibi fides 
cognita est, et nota devotio ; id est, quam recte cre- 
dant, et quam devote diligant, tu solus vides in con- 
scientiis eorum, qui tibi offerunt : in quibus verbis 
fideliter considerandum est, quod tota Ecclesia Deo 
offerat illud sacrificium laudis, quia de omni multi- 
tudine circumstantium dicitur : Qui tibi offerunt. 
Quod enim adimpletur proprie ministerio sacerdo- 
tum, hoc generaliter agitur fide et devotione cun- 
ctorum. Sacrificium dicitur laudis, quia in laude il- 
lius offertur. Non enim nostra illi damus, sed sua 
reddimus. Pro se suisque omnibus, id est, ad se, vel 
genere, vel familiaritate, vel qualibet alia conditione 
sub ejusdem fldei professione pertinentibus, tam vi- 
ventibus quam defunctis. -Et hoc, qua spe faciant, 
subjungitur: quia non pro aliquo terreno appetitu, 
non pro temporali lucro, sed solummodo pro redem- 
ptione animarum suarum, quia in ipso habemus re- 
demptionem per sanguinem ejus, remissionem pec- 
catorum. Pro spe salutis, id est, pro vita zterna, 
qua esi vera salus. Spe enim salvi facti sumus 
(Rom. vin , 24). Nec solum pro salute zterna, sed - 
etiam pro temporali incolumitate, id est, corporali 
sanitate. Incolumitas enim dicitur, sanitatis integri- 
tas. Utraque autem sanitas ab illo est, et anjma 
Scilicet et corporis, de quo in psalmo canitur: 
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i259: 
Jhomini est salus (Psal. m, 9). Reddunt vota, id est, A 
sacrificia, vcl vota fidei el piz« devotionis. 

Communicapgtes, etc., usque, et amnium sanctorum. 
Se, qui offert, et omnes circumstantes, qui siraul 
offerunt, dicit communicare : et memoriao veneran- 
tes beat Dei genitricis, et omnium sanctorum : quia 
ut sacrificium Deo possit esse acceptum, non alibi 
loc olferunt, nisi in cemmunioge et societate san- 
ctorum, et in eorum memoris veneratione tanquam 
in vero. templo Dei, quia in his voluit omnipotens 
Beus Ecclesie su: constare fundamentum. Ideo su- 
mus communicantes memorie eorum, tanquam filii 
patrum et sectatores precedentium : Communican- 
tes, id est, participantes fidei illorum, quia eam- 
dem (idem babemus, quam et illi habuerunt. Memo- 
riam venerantes, id est, cum pietate et. humilitate B 
vestigia eorum sequentes. In hac autem commemo- 
ratiene sanctorure, beata Dei genitrix primum poni- 
tur, per quam et illi et nos meruimus auctorem vite 
suscipere : et jungitur commemoratio sanctorum 
apastolorum et martyrum, non solum eorum, qui hic 
nominatim exprimuntur, sed et omnium, quorum 
nec numerum, nec nomina scire possumus, et ta- 
men per fidem, si in his pracipuis pie adhzremus, 
etiam illis ip horum communione copulati sumus. 
Quorum meritis, etc. Propter merita namque et in- 
tercessionem justorum Dominus miseretur, ut in 
omnibus sive prosperis sive adversis protectionis 
ejus muniamur auzilio, per Christum Dominum no- 
strum. Sic et Moyses pro populo peccante ipterce- 
dens, Patrum facit memoriam. Ezechi auxilium C 
petenti dicitur : Civitatem hane protegam propter me 
et propter David servum meum (1V Reg. xx, 6). Nec 
dubitandum est fidelium petitiones a spiritibus ju- 
storum sciri : quia qui intus Dei claritatem vident, 
nou est credendum, quia sit aliquid foris quod igno- 
. rent. Postulat ergo Ecclesia suffragia martyrum, 
nec tamen sacrificat martyribus, sed uni Deo et 
mariyrum et nostro; ad quod sacrificium sicut ho- 
mines Dei, qui mundum in ejus confessione vice- 
runt, sue loco nominantur, non tamen invocantur 
a sacerdote, quia Dei sacerdos est, nom illorum. 
ipsum vero sacrificium corpus est Christi, quod non 
offertur ipsis, quia hoc non sunt et ipsi. 

Hanc igitur oblationem servitutis nostra: quia di- 
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damnutione ereptos : usque, Per Chrisium Domingm 
nostrum. 

Hucusque obsecratio: hine sequitur consecratio, 
ita incipiens: Quam o&latienem, otc. Oratur Deus, 
ut oblajionem suis altaribus impositam, et tantis 
precibus commendatam, ipse per virtutem Spiritus 
sancti ita perfectam eucharistiam accipiat, ut in 
emnibus sit benedicta, ascripta, id. est, in numerum 
placitorum sibi recepta sit, et rata, id est, immobili 
firmitate perpetua, sit quoque raiionabilis, ut quam- 
vis de simplicibus terre frugibus sumpta, benedi- 
etionis potentia effieiatur eorpus et sanguis Filii Dei, 
ut per bunc cihum et potum impleatur in nobis, 
quod ipse promisit: Sicut misit me vivens. Pater, et 
ego vivo propter Patrem: et, Qui manducat me, ei 
ipse vivet propter me (Jeaa. vi, 58). Hoc corpus, hie 
sanguis nop io spicis, sed in sacramentis colligitur; 
et conseeratiope mysticus fit nobis, non nescitur. 
Et ille quidem panis, et illud viaum per se irratio- 
nabile est: sed orat sacerdos, ut ille rationabiliter 
tractatus, et ab omnipotenti Deo conseeratus, ra- 
tionabilis flat, transeundo in corpus Filii ejus, sebis, 
id est, ad salutem nostram. 

Hoc autem, qued sequitur : Qui pridie quam pate- 
seiur, usque, in memoriam facietis : apostoli in usu 
habuerunt post ascensionem Domini. Upde ergo Ec- 
clesia jugem sui memoriam Redemptoris eelebret, 
ipse Dominus apostolis, et apostoli generaliter omni 
Feelesis tradiderunt in his verbis, sine quibes 504 
mulla lingus, nulla regio, nulla civitas, id est, nulla 
pars Ecclesie potest consecrare hoc sacramentum, 
quod Apostolus manifestat, dicens : Ego enim qc- 
cepi a Dowino, quod ei tradidi vobis, quoniam Do- 
minus Jesus, qua. nocte tradebatur, accepit. panem, 
e reliqua (/. Cor. xui, 23). Christi ergo virtute et 
verbis iste panis et calix ab inilio consecratus est, 
et semper consecratur, et cousecrabitur. Ipse enim 
loquens per sacerdotes sua verha, codestà henedi- 
ctiope sanctum corpus et sanguinem suum perficit, 
Quod autem ait : Sumite ez hoc omnes, qommendatio 
est unitatis, ut per hoo mysterium Cbristo partici- 
pantee, unum simus omnes in illo, sicut. Aposto- 
lus sit : Umus pemis, «nune corpus multi amas 
(4 Cor. x, 17). Tasa est antem Eccleate unitas in 
Christo, ut unus ubique sit panis corporis Chris, 


gnum est ut. servus suo servist Domino ; sed et c&n- D et unus caliz sanguinis ejus : Accipiens, inquit, hune 


ete familie tue, et reliqua. Et in his verbis unitas 
Ecclesi ostenditur, quando in ila oblatione com- 
munis servitus exhibetur Deo tam a sacerdotibus, 
quam a euncta familia domus Dei. Oratu? itaque 
Deus, ut hanc oblationem, quam illi soli debita ser- 
vitute defert Ecclesia, placatus accipiat, ei sic dies 
mosros, quibus inter diversa pericula vivimus, ia 
sua pace disponab, finitoque hujus mortalitatis cursu, 
ab «terna damnatione exeplos, in electorum sworem 
grege annumerare dignetur. Mzec quidem, id est, ex- 
bortaMonem, obsecrationem et conseerationem, 
principaliter Gelasius composuit. Sed beatus Grego- 
rius addidit hunc versiculum : A/que ab «terna 
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preclarum calicem, ldeo dicit, Awuc accepit, quod 
calix, quem aacerdos catholicus saerificat, mon ess 
alius, nisi ipse quem Dominus aposfolig tradidit, 
Quia sieut divinitas Verbi Dei una est, que totum 
implet mundum, ita licet multis locis et innumera- 
bilibus diebus illud corpus ooenseqretur, non suni 
lamen multa corpore Chris, neque muli calices, 
se unum corpus Christi, et, unus sanguig cum eo, 
quod sumpsit ip utero Virginis, et quod dedit apo- 
siolis. Divinitas epm Verbi replet illud quod ubi- 
que est, et conjumgit, ac facit, ut sicut ipsa una 
est, iia conjungaler corpori Christi, et usum cor- 
pus ejus sit in veritule. 
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minus, quis inde percipiat, omnes zequaliter corpus 
Zhristi integerrime sumunt, et generaliter omnes, e& 
specialiter unusquisque. Ideo antem sanguis Christi 
novum testamentum est, quia nova dilectio, quà 
usque ad mortem in novissimis szculorum tempo- 
ribus nos dilexit. Et ideo sanguis ille noví et eterni 
testamenti est, quia quos a vetustate innovat, ad 
hereditatem zternam perducit. Mysterium fidei est, 
quia eredere debemus, quod ibi salus mostra consi- 
stat. Providens enim nobis dedit hoc sacramen:um 
salutis, ut quia nos quotidie peceamus, et ille jam 
mori non potest, per istud sacramentum corporis 
sui remissionem consequamur. Quotidie enim ipse 
comeditur et bibitur in veritate, et integer vivusque 
ei immaculatus manet. Mysterium est, quod aliud 
videtur, et aliud intelligitur. Quod videtur, speciem 
habet corporalem : quod intelligitur, Íruetum habet 
spiritualem. Sed cum mysterium sit, unde corpus et 
sanguis Christi dicitur? Coneulens omnipotens Deus 
infirmitali nosirz, qui non habemus usum comedere 


carnem crudam, et sanguinem bibere, facit ut ia . 


pristina remaneant forma illa duo munera, e& est 
in vezitate corpus Chrisli e& sanguis, sicut ipse di- 
cit. 

Sciendum vero quod eumdesm calicem Dominici 
sanguinis, nisi mistum aqua offerre non licet, quia 
visum fuit in redemptiosis nostre mysterio, cem 
ait : Non bibam amodo de hoc genimine vitis, cà re- 
liqua. (Matth. xxvi, 29) ; et de latere ejus aqua cum 
sanguine, vinum de vera carnis ejus vite cam aqua 
expressum ostendit. Hac enim sent sacramenta 
Ecclesie, sine quibus ad viiam Bon imiratur. lilius 
ergo panis et calicis oblatio, mortis Chris est com- 
piemoratio, qux no» tam verbis quam mysteriis per- 
agitur, per quz nosiris mentibes mors illa pretiesa 
areiius eomihemdatur. Propterea amtema iturus ad 
pessione;n, ei per resurrectionis atqae ascensionis 
gloriam diecessurus e mundo, hoe sacramentum el- 
timum discipulis Lradidit, ut memoriam tanta cha- 
ritas. arctius eorum mentibus inflgeret. 

Unde et memores sumus, eit. ; idem est, quod di- 
cit: Hoc facite in meam commemorationam. Quid 
dignius et salubrius feri petest, quam ut hac niy- 
sieria [requentando, meraor sit. Ecclesia heatas pas- 
siouis, qua! totus. mundi peccata delevit: ei qaia 
non solum roortuus est pro nobis peoptér delicta 
nostra, sed etiam, resurrexit propter jastificatiénem 
mosuam, ac sic mooriem mostrem rmaoriemio de- 
siruxit, et. vilam. rosurgemdo reparavi? Memores 
sumus reguzrectienis qnoque ejrts, per quam spolia- 
vit infernum ; et quamdo agssunpiss «sà in colum, 
et viam nohis ascendendi patefecit, simus. memorés 
eliam gloriewe ascensionis. Ideo enim pretimm r- 
demptionis noetrg vel saeramento Dominici corpo- 
ris et sanguinis celebramus, ut semper illud felici- 
ter meditemur, quod ait Apostolus: Empif enim 
estis pretío magno (I Cor. v1, 20). Memores igitue 
horum tam sacerdos, quam plebs fidelis offert prz- 


de suo, sed de ejus donis, ac datis vere hostiam pu- 
rar, hostiam. sanctam, hostiam immaculatam : que 
írina repetitio tanti mysteríi est laudatio. Quam 
vero hostiam offert Ecclesia? Nonne quam a Deo 
accepit, id est, panem sanctum vite eterne. cet cali- 
eem salutis perpetue ? In hoc pane vita zeferna est, 
sicut ipse panis vivus de seipso ait: Ego sum panis 
vivus: qui manducat hunc panem, vivet in mternum 
(Joan. vi, 51, 52); et quod iste panis sit corporis 
sui, exponit : Et panis quem ego dabo, caro mea est, 
pro mundi vita : et caliz salutis perpetue, quia san- 
guis ille effusus est pro multis in remissionem pec- 
catorum. Supra quc propitio ac sereno, id est, pla- 
cabili vultu respicere digneris, et reliqua. Non qued 
B vultus Dei. aliquaudo muletur; sed tune super noa 
serenat et illuminat vultum suum, quando declarat 
super nos misericordiam suam. Oratur itaque Deus, 
ut placabilís sereno vultu, id est, declarata pietatis 
Su» presentia, respiciat Ecclesi? su:e munera : e£ 
accepta, id est, beneplacita habeat, sicut munera ju- 
sti pueri sui. Abel, cujus fides et justitia et oblatio« 
nis acceptio, et in lege commendatur, et im Evan- 
gelio, et in Epistolis Apostolorum : qui non cetate, 
sed puritate et simplicitate puer dicitur. Ei sicut sa- 
crificium, inquit, patriarche  nostri- Abrahe, quod 
sacrificavit in oblatione unigeniti sui Isaac, oife- 
rens eum in holecaustum ; qui est patriarcha non 
tantum leraelitice plebis secundum carnem, sed 
etiam noster secundum fldem. Adjungitur adhuc: 
Et quod tibi obtulit summus sacerdos - tuus. Molchise- 
dech, qui interpretatur rex justitie, cojus sacerdo- 
tium et sacrificium tantum mragnifleatur, ut de eo 
dicat Apostolus : Assimildtus per omnia Dei Filio, 
manens sacerdos in eternum (Heb. vi, 3). Quod 
vero subjumgitur : Sanctum sacrificium, immacala^ 
Lam hosiiam, ad eomplendam petitionem sabiunetem 
est. Hoc autem totum oratur Deus, quia ir antiquis 
sacrificio Abel, quod de primogenitis oviam, et sa- 
crificio Caini, quod erat ex terrae fructibus, praila- 
tum est, novi testamenti Ey fides prafigerabatar, 
qui et innocente gratia Dominam laudans, vete- 
ris Testamenti terrenis opevibus anteponitur, et. int- 
molatioae unici e& diecté fH Abrahz, immolatio 
D ejus. prafigurabatur, de quo dicit Pater : Hic est 
Filizs meus. dilectus, im quo mihi complacuit (Matth. 
nr,17). Et Apostobrs: Qui uniéo Filio sed non pe- 
perdi, et. catera (Bom. vm, 52). Sacrificiam quo- 
qne Melehisedeeh tam vera érat signiffeatio sacrificii 
Christi, ut inde praedictum «it: Tu. ex sacerdos. in 
eternum secundum. ordinent — Melchisedech (Peat.: 
aix , 4). 

Supp'ices, té rügamus, omnipotens Deus, jube hac 
perferri, et reliqua. Ic verba tam profunda quis 
comprehendere sufüciat! Quis inde digne siqua 
loquatus? Mogis renoraada suat, quer diséutienda. 
Beatus twnen Gregortas idoneus tanti sacramenti ]n- 
terpres, quodanr loco de eis tanquam de re ineffaLili 
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pene ineffabiliter loquens * : « Quis, inquit, iJelium 
hábere dubium possit, in ipsa immolationis hora ad 
sacerdotis vocem coelos aperiri, in illo Jesu Christi 
mysterio angelorum choros adesse, summis ima so- 
ciari, terrena codlestibus jungi, unum quiddam ex 
visibilibus atque invisibilibus fleri ? » Idem quoque 
alibi: « Uno, inquit, eodem tempore ac momento, 
et ín excelsis rapitur ministerium angelorum conso- 
ciandum corpori Christi, et ante oculos sacerdotis 
in altari videtar. » Beatus quoque Augustinus de 
eodem sublimi altari in conspectu divine majestatis 
sic alt * : « Est quoddam áltare Dei invisibile, ad 
quod non accedit, qui ad istud securus accedit. Illic 
invenlt vitam suam, qui isto decernit causam suam. » 
Hzc ex Patrum verbis posita sunt, ne quis carnali- 
ter :stimet'in celis esse dltare corporeum: sed po- 
táus intelligamas sublime altare Dei, rationale et in- 
telligibile, esse in:electa et rationali creatura, ange- 
lica scilicet et humana; qu:e in sanctis angelis, ex 
quo condita est, in-contemplatione Dei sublimata, 
et sibi invicem per Christum unH3, verum et. subli- 
me altare Dei existit, ex quo accipit sempiternum 
Bicrificium Iaudis et hostiam jubilationis ; ad cujus 
unitatem acjungitur-nunc per fidem, ét in futuro per 
divine contemplationis speciem omnis multitudo 
electorum. Fit ergo et in ista oblatione aliquid ine[- 
fabile, ut per angelica ministeria, tanquam de sublimi 
^ altari, divin: majestati offeratur, cum astantibus 
ministris ccelestibus Christus, ut oblata consecret, 
adesse credendus est. Uude beatus Ambrosius: Non 
dubites, inquit, assistere angelum, quando Christus 
assistit, Christus immolatur. Per lisc mysteria corda 
fidelium omni benedictione celesti replet et graiia, 
tribuens corporibus castimoniain, mentibus fidem, 
cogitationibus puritatem. 

Memento etiam, Domine, famulorum famularumque 
tuarum, et reliqua. Orat pia mater Ecclesia etiam 
pro defunctis suis, et ees sacrze oblationis interces- 
sione commendat, certissime credens quia sanguis 
ille pretiesus, qui pro multis effusus est in remissio- 
nem peccatorum, non solum ad salutem viventium, 
sed etiam ad salutem valeat defunctorum. Przce- 
dunt enim fldeles de corpore exeuntes ad Deum, 
sed non prz:ceduntur ab Ecclesia, qui praecedunt cum 
signo fiJei, quia aqua et Spiritu sancle renati, quia 
Christi cruce signati: dormiunt autem, tanquam vere 
in resurrectione suscitandi, in somno pacis, quia ab 
unitate Christi et Ecclesie, nec per hwreses, nec 
per mortalia crimina separati sunt , in quibus et si 
aliquando fuerint, tamen per poenitentiam sanati , 
ut per orationem Ecclesie, cui dictum est: (Quod- 
cumque solveris, erit solutum (Matth. xvi, 19), recon- 
eiliati eL redemptionis myslerio sociati, utique in 
pace obierunt, miserante illo, qui non vuli mortem 
peecatoris, et reliqua ; neque enim piorum anime 


; * S. Greg. M., libr. iv Dial. cap. 58. 

. b Texts corruptus. In Augustino, Enarrat. in 
P32l. xLit, ita legitur: « Est enim quoddam sublime 
altare invisibile, quo non accedit injustus; ad illud 
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A defunctorum separantur ab Ecclesia: alioqu:» non 
ad altare fieret eorum memoria in consecratione cor- 
poris Christi. Post illa ergo verba, quibus dicitur, 
in somno pacis, usus fuit antiquorum, sicut etiam us- 
que hodie Romana agit Ecclesia, ut statim recitaren- 
tur ex diptychis, id est, tabulis, nomina defunctorum : 
atque ita post lectionem nominum, subjungerentur 
verba sequentia : Ipsis, videlicet quorum nomina me- 
morantur, et ceteris omnibus in Christo quiescentibus 
indulgeas locum refrigérii , ubi non sentitur ardor 
poenarum : et lucis, de qua Psalmista, Placeam coram 
Deo, et c:etera (Psal. Lv, 15): et pacis, in qua san- 
ctorum auimae requiescunt, ut est : Illi autem. suat 
ín pace (Sap. wm, 5). 

Nobis quoque peccatoribus famulis tuis, et. reliqua. 
Licet omni tempore peccatores nos esse ex corde 
cognoscere debeamus, tunc quam maxime confiten- 
dum est, cum illo sacro mysterio celehratur remis- 
sionis gratia et indulgentia peccatorum, et cum ha- 
militate et contritione cordis dicendum Deo : Nobis 
quoque peccatoribus, non de ullis nostris meritis, sed 

- de multitudine miserationum suarum sperantibus, par- 
tem aliquam. et societatem donare dignelur. cum. suis 
sanctis apostolis, et martyribus, etomnibus sanctis, ut 
pro modulo nostro, quibus nonc sociamur per com- 
munionem fidei, quorum memoriam veneramur, in 
quorum communione et unitate h»c mysteria agi- 
mus, cum ipsis societatem beatitudinis ztern:e in fa- 
iuro accipiamus. Intra quorum consortium, ut. Dei 
nos pietas introducat petimus, ut non nostri. meriti 
estimator, sed venie largitor, ut quia sanctorum so- 
cietsti per meritum non possumus, per indulgen- 
tiam conjungamur. In fine autem orationis, per quem 
hzc omnia nobis speranda et obtinenda sint, sub- 
jungitur, et statim conclusio to:ius consecrationis 
sequitur, dicendo : Per quem hec omnia, Domine, 
semper bona treas, e& czlera : usque, Amen. Per 
Christum Deus Pater hzc omnia non solum in exor- 
dio creavit condende, sed etiam semper creat propa- 
gando et reparando ; bona, quia omnia a Deo creata 
valde bona; creat et suis conspectibus oblata sancti- 
ficat, «t qu: erant simplex creatura, fiant sacra- 
menta. Vivificat, ut sint mysteria vite. Benedicitque 
omni benedictieni celesti et gratia accemulat. Pre- 

D *(at nobis per eumdem secum sanctificantem, qui 
nobis de corpore ac sanguine suo tam salubrem de- 
dit refectionem, per ipsum tanquam verum mediato- 
rem Dei et hominum, cwm ipso tanquam cozequali, 
in ipso tanquam vere consubetantiali, omnis honor et 
gloria est Deo Patri in unitate Spiritus sancti, qui ex 
Patre Filioque $06 procedens, unitatem deitatis 
possidet cum Patre et. Filio. Insinustur itaque nobis 
in Patreauctoritas, in Filio nativitas, in Spiritu san- 
cto Fatris Filiique communitas , in tribus zqualitas. 
Per omnia secula seculorum. lta dicuntur ssecula sz- 


altare ille solus accedit, qui ad ista securus accedit : 
illic inveniet vitam suam, qui in isto discernit causam 
suam. » 
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culorum, tanquam szecula in sapientia Dei flrma stabi- A actualia. Talis est Deus, Pater noster. (ui es in 


litate manentia, istorum, quz» cum tempore transeunt, 
efficientia szcula sxculorum. Aut certe simpliciter 
accipienda sunt szxcula s:eculorum, velut consequen- 
tia precedentium, ut continuata sibi connexione co- 
pulentur, quz dicuntur szecula s:eculorum, donecpra- 
sens, quodex diversis temporum seculis contexitur, 
perveniat ad fipem et succedat futurum seculum, quod 
non habet finem, ubi Deus videbitur et laudabitur sine 
fine. Amen autem, quod ab omni Ecclesia responde- 
tur, interpretatur, verum. Hoc ergoad tanti mysterii 
consummationem, sicut etin omni legitima oratione, 
respondent fideles, et quasi subscribunt respondendo. 

Adjungit autem adhuc sacerdos, et dicit : Oremus, 
et orat Ecclesia cum sacerdote, non voce, sed corde. 


celis. Psalmista dicit Deo: Si ascendero in celum, 
tu. illic es; si descendero in infernum, ades (Psal. 
cxxxvrn, 8): etiam si potuisset fieri, ut. haberem 
pennas et volarem in extremas partes maris, illic te 
invenirem. Et Dominus per Prophetam: Celum et 
terram ego impleo (Jer. xxi, 24). Altior namque 
est celo, profundior abysso, latior terra, lon- 
gior mari. Et si ubique per plenitudinem divinitatis 
Sue, et non per extensionem, quare specialiter se 
dicit in celis? Quia per celos intelliguntur angeli, 
et homines justi, in quibus maxime Deus inhabitat, 
juxta quod scriptum est : Anima justi, sedes est sapien- 
tiv. Pater noster, qui es in colis, id est, qui habitas 
in angelis, quorum habitaculum sunt celi et homi-- 


Silentium est, et cla nat pectus ad Deum in auribus B pe, justi. 


Dei: Preceptis salutaribus moniti. Hoc enim prazce- 
ptum nobis est salutare, id est, ad salutem nostram 
proficiens, quo nos unigenitus Filius per lavacrum 
regenerationis et spiritum adoptionis Dei filios effe- 
etos, dicere monuit, et non humana, sed divina swa 
institutione, ut Deo audeamus dicere, Páter noster, 
informavit dicens : Sic vos orabitis, Pater noster, qui 
es in celis, etc. (Math. vi, 9). Divina ergo institu- 
tione informati, non presumptionis temeritate, sed 
obedienti:e pietate prxsumimus dicere Deo Patri : Pa- 
ter noster, qui es in celis, et cetera. Hoc autem ob- 
secratio, Oratio Dominica vocatur, quia eam Domi- 
nus docuit, et a Domino oratio Dominica. Discipuli 
rogaverunt Dominum, ut eos doceret, qualiter orare 
deberent, quibus Dominus dixit: Nom necesse est, ut 
multum loquamini in oratione, quia omnipotens scit 
quid opus. sit antequam. petatis eum (Ibid., T). Tunc 
dixit illis: Cum oratis, dicite: Pater noster. Pater 
dicitur a patrando, id est, perficiendo. Qui ergo Pa- 
trem invocat Deum talem se debet preparare, ut 
filius ejus dignus sit. vocari. Quodsi injuste eum 
vocat Patrem, pro ipsa invocatione injasta judicium 
recipiet. Sicut enim filius imitatur bonum patrem, 
ut Isaac imitatus est Abraham, et Jacob [saac; sic 
nos qui Deum Patrem vocamus, ut boni filii sancti- 
tatem illius imitari debemus, nt simus sancti et. im- 
maculati, juxta quod ipse dicit: Sancti estote, quia 
ego sanctus sum Dominus Deus vester (I Petr. 1, 16). 
Primum fuit omnipotens Pater Judzorum, juxta quod 
ipse dicit per Prophetam: Filius*meus primogenitus 
Israel (Exod. w, 23); et, Filios enutrivi et exaltavi, 
ipsi autem spreverunt me (Isai. 1, 2). Sed quid factum 
est? Desiit pater eorum esse propter infidelitatem : 
noster autem propter suam misericordiam factus est 
Pater per fidem et dilectionem, cui supplicamus 
quotidie dicentes, Paler noster. Pater duobus mo- 
dis dicitur omnipotens, vel quia patravit nos, id est, 
creavit, et compegit in utero matrum nostrarum ex 
carne et anima, ex semine viri et feminz, cum non 
essemus : vel quia fecit nos renasci ex aqua et Spiritu 
sancto, eum perditi essemus. Prima nativitas fecit 
nos fiios prevaricationis ; secunda reconeiliationis 
dimittendo nobis omnia peccata , et originalia et 


Sanctificetur nomen tum. Nomen Dei per se san- 
ctum est; et quare nos dicimus : Sanctificetur nomen 
tuum? Quando renati sumus ex aqua etSpiritu sancto 
tempore baptismatis, in nomine Dei omnipotentis 
sumus sanctificati, dicente presbytero: Baptizo te in 
nomine Patris et Filii et Spiritus sancti: ideo preca- 
mur, vt illa sanctitas, qux facta est in nobis tunc 
in baptismate per invocationem Dei, illa perma- 
meatin nobis in zternum, ut non polluamus eam, 
sed semper simus sancti, ut sicut tunc sancti effecti 
sumus, ita in perpetuo sancti maneamus. Velalfter: 
Sanctificetur nomen tuum, intelligatur a nobis, quantae 
sanctitatis sit nomen tuum, id est, sanctum habea- 
tur in omnibus operibus nostris, ut dum tuam san- 
ctitatem recolimus, peccare timeamus. Vel aliter : 
Est modo aliquis Christianus bonus, facit bona opera ; 
videt hoc aliquis paganus aut Jud:zeus et dicit: Bene- 
dictus Deus , qui talem servum habet: nomen Dei 
sanctificatur, id est, laudatur per illum bonum Chri- 
stianum. E contra malus, videt eum paganus niala: 
operari, et dicit: Certe ecce malus Christianus, nos 
sumus meliores ; nomen blasphematur per illum, juxta 
quod Paulus dicit: Nomen Dei per vos blasphema- 
tur in gentibus (Rom. 11, 24). Nos autem precamur, 
ut sanctificetur nomen Dei, id est, laudetur et glorifi- 
cetur in opere nostro. Quidquid boni agimus, ad ejus: 
laudem refertur, quidquid mali, ad ejus contumeliam. 

Adveniat regnum tuum. Deus omnipotens semper- 
regnat in ccelo et in terra, et nos nescimus modo; 
qualiter regnat, idcirco precamur, ut adveniat re- 
gnum illius. Quid est istud regnum Dei ? JEterna bea- 
titudo, de qua dicturus est electis: Venite, benedicti: 
Patris mei, etc. (Matth. xxv, 54). Hoc regnum pre- 
camur, ut adveniat, dies judicii valde debet esse pr:ze- 
paratus. Vel aliter: Deus omnipotens regnat in electis 
sus per spem, fidem et charitatem, et per cxtera- 
bona. E contra diabolus regnat per luxuriam, per- 
ebrietatem, odium et c:zetera mala: idcirco precamur 
Dominum, ut ipse regnet in nobis per justitiam, non 
diabolus per peccatum. 

Fiat voluntas tua sicut. in cado, et in terra. Sicut 
in ccelo, id est, in angelis, qui nunquam peccaverunt, 
est voluntas tua bona, et illorum officium accepta- 
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bile babes: sic fiat voluntas tua bona in hominibus A sanguinem Domini sumeretis. Quandiu non acce- 


in terra, ut illorum servitium placeat tibi. Vel ali- 
ter: 507 Per celum ipteligitur Dominus Jesus 
Christus, per terram sancta Ecclesia. Scimus, quia 
sicut vir a muliere, sic coelum esta terra *. Ab 
ipso accipit omnem ubertatem: sic et sancta Ec- 
tlesia quidquid boni habet, a viro suo Christo per- 
cipit, juxta quod scriptum est: Omne datum opii- 
«um, et omne donum perfectum, desursum est. (Jac. 
1, AT). Fiat voluntas. Ad Deum Patrem dicitur. Si- 
egt est voluntas tua in calo , id est in Christo, 
ita fiat in terra, id est, in Ecclesia, quz est cor- 
pus ejus. Vel, sicut est voluntas tua in coelo, id 
est, in hominibus justis, ita flat in terra, id est, in 
peccatoribus, ut ipsi valeant. tibi placere per poeni- 


ditis, non mibi placet. Dicamus aliter : Panem no- 
strum quotidianum. Per panem possumus accipere di- 
vina eloquia, scientiam legis et Prophetarum, 
Psalmorum et Evangelii. Panem nostrum quotidianum 
da nobis hodie, id est, in omni tempore vitse nostre 
refice nos dottrina sanctarum Scripturarum, qaod 
sicut corporeo cibo reflcitur corpus, sic spirituali 
cibo reficitur anima ad amorem et agnitionem illios. 

Et dimitte nobis debita nostra, sicut et. mos dimit- 
timus. debitoribus nostris, Debita hic intelligantur 
peccata. Duobus modis sumus debitores Dei : aut 
faciendo ea quis ipse prohibuit fleri, aut non fa- 
ciendo, qu: jussit fieri. Ipse dicit in. Evangelio : 
Diliges Dominum Dewm tsum ez toto corde tue, tota 


tentiam. Vel, fiat voluntas tua. sicut in coslo, hoc B anima, tota virtute, et prozimum tuum. sicut teipsum 


est, in mentibus nostris , ita fiat in terra, boc est, in 
corporibus. 

Panem nostrum quotidianum da nobis hodie. Pan 
Grace, Latine, totum vel omne : et ab eo quod est 
pan, derivatur panis; et ideo per panem intelligere 
possumus omnia necessaria tam in cibo, quam in 
potu, et vestimente, omnique subsidio corporali. 
Panis quotidianus dicitur, quod quotidie nobis est 
necessarius. Panem mosirum quotidiaqmum, id est, 
omnia, que nobis sunt necessaria tam ad victum, 
quam ad veslimentum, tribue nobis hodie, id. est, 
oroni tempere vitx nostre. Vel aliter : Panem hic 
possumus intelligere corpus et sanguinem Domibi, 
de quo ipse dieit alibi : Nisi quis manducarerit, et 
reliqua (Joan. vi, 54). Precamur namque, ut det 
nobis earnem et sanguinem suum ad sumendum, ut 
per ilud, quod visibiliter sumimus, illud, quod non 
videmus, in nobis suscipere possimus, id est Deum 
annipotentem, juxta quod ipse dieit : Qui manducat 
carnem meam, et bibit sanguinem meum, ipse in me 
maxel, e( ego iw eo (Ibid., 55). Mlud quod dicitur 
hodie, non possumus generaliter referre ad corpus 
et sanguinem Domini, quia sunt tales, qui nog pos- 
sunt quotidie communicare, aut aliqua discordia 
contra proximum eemmaculati, aut nocturnali coin- 
quinati pollutione : homines sunt, non possunt esse 
semper parati, E contra sunt tales, qui quotidie pos- 
sunt commupieare : illis evenit, quod dominus dixit 
Zochao : Hodie in domo twa oportet ste manere (Luc. 
xix, 5). At ille suscepit eum gaudens in domum suem, 
quia illi tales eum gaudio debent corpus et sangui- 
nem Domiui sumere. lli vero, qui quotidie non 
possuni commupieare, possunt dicere cum centu- 
rione : Domine, non aum dignus ut intres sub tectum 
meum bodie (Matth. vin, S) : intrabis alia die. Sunt 
etiam tales, qui nolunt 3 sua iniquitate recedere, 
sbstinent s& a corpore et sanguine Domini causa 


(Matth. xxii, 57). Non diligimus Deum neque prozi- 
mum, sicut ipse precipit? Debitores sumus, id est, 
peccatores. Ipse dicit : Nonora patrem tuum et ma- 
trem. tuam, ut. sis. longevus super terrem. (Matth 
xv, 4). Non facimus hoc? Debitores sumus, id est, 
peccatores; Hzc suat, que Dominus precipit fleri : 
Non occides, non adulterabis, non furtum facies, mon 
perjurabis. Non facimus talia, qu: Dominus prohi- 
buit Geri? Debitores sumus, id est, peccamus, qui 
tanta flagitia contra precepta Dei committimus. 
Necessarium est ergo ut, si volumus ea nobis a 
Domino dimitti, dimittamus ex corde fratri in no- 
bis peccanti, aut mala operanti : contra quem etiam 
dupliciter sumus peceatores, aut. faciendo quie De- 
minus prohibuit fleri, videlicet si flagellaverimus 
eum injuste, sut si sua abstulerimus; aut non fa- 
ciendo ea que Dominus mandavit fleri, id est, si 
nom dilexerimus eum, et illud quod in nos commit- 
tit, non dimiserimus. Si ergo indulserimus ei, tunc 
veraciter dicere poteriraus Deo : Dimitte nobis debite 
nostra. Et «st sepsus : O Deus omnipotens, sient 
nos dimittimus his qui ip nobis peccaverunt, ita 
dimitte. Si autem nos non dimittimus eis, nec ille 
dimittet nobis peccata, quae eontra illius praecepta 
gessimus, quia ipse dixit: Si vos men dümiseritis, 
nec Peter vester dimittet vobis peccata. vestra (Matth. 
vi, 15). 

Et ne nos inducas in. tentationem. Una est. tegta- 
tio, qus pertinet ad prebationem, de qua dieit 
Moyses ad populum Israeliticum : Tentat, id est, 
probat, vos. Domisa Dens vester, ut sciat ai diligitis 
eum (Deut. xiu, 5). Et Psalmista : Proba me, De- 
mine, et tenta me (Psal. xxv , 2). Hac tentatione ten- 
tavit Deus Abraham, et inventus est. fidelis. Altera 
est, qu: perlinei ad, deceptionem et perditionem, de 
qua Jacobus apostolus : Deue neminem tentat. (Jac. 
1 13), ad hoc seilicet, ut perdat. Hae temtatione 


humilitas. Talibus pr:dicans beatus Augustinus ^ tenta& dieholus, ut decipiat et perdat, et nes de bac 
dixit: Placet, fratres, mihi bumiüiias vestra, quod — tentatione precamur, ut non dimittat nes tentari 
timetis accedere ad corpus et samguipem) Domini: supra quam nostra fragilitas possit sufücere. In ten- 
sed melius esset, ut ab iniquitatibus vestris recede- — tatiosega enim Deus inducere dicitur, quaade a ten- 
reg, ei mundi effecti per penitentiam, corpus et — tatione non liberat. Tale est, quod de Phacsone ls- 


* Locus corruptus. 
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gimus : Induravit Dominus cor Pharaonis (Exod. 
1x, 12), quod nihil est aliud nisi , non emollivit cor 
ejus, quod induratum erat. 

Sed libera nos a malo, id est, a diabolo et penis 
inferni, et ab omni adversitate hujus seculi. Amen, 
signaeulum est istius orationis, sicut sigillum con- 
firmatio est alicujus codiculi. Quasi dicat Deo ille, 
qui hanc orationem decantat : Certe verum est 

. quod haetenus dixi. Si ergo dimisero peccanti in me, 
tune dimitles ea. qux oontra prz:ceptum tuum egi : 
Bi non dimisero, nec tu dimittes mihi. 

Septem suni petitiones in hac oratione. Tree 
priores pertinent ad animam et vitam sternam : 
BOS quatuor posteriores, ad corpus et priassens 
tempus. Sanctificatio nominis Dei, e regnum, et 
veluntas ejus bona, in electis in futura vita perficie- 
tur. Panis autem et remissio peccatorum, et non 
induci in tentationem, et liberatio a diabolo et ab 
omni adversitate hujus szculi, in presenti sunt no- 
bis necessaria, quia in futura vita non erit ulla fames, 
sed satietas zterna electorum de contemplatione 
Dei omnipotentis; in hac autem panis necessarius 
est, et remissio, quia hic peccamus, et hic necesse 
est, ut lHberemur a diaboli tentatione et hujus 
szculi tribulatione. 

. Postorationem vero Dominicam ad completionem 
tanti mysterii tota ad Deum fundit preces Ecclesia, 
et sequitur in conclusione ejusdem sacerdos, et di- 
cit : Libera nos, quesumus, Domine, et reliqua. Mala 
preterita, peccata transacta intelliguntur, quorum 
si actio jam cessavit in nobis, tamen reatus manet, 
nisi Dei indulgentia deleatur. Mala vero prassentia, 
quotidiana peccata intelliguntur in animo, et acce- 
dentes szpe diversi languores, et afflictiones in cor- 
pere, et extrinsecus irruentes innumerz calamita- 
ies, que quoties patimur,. ejus debemus implorare 
auxilium, qui solus sua pietate et animas creat et 
corpora. Futura mala, quzcunque nobis accidere 
possunt, sive per tentationes diaboli, sive per mise- 
rias saeculi. Orat ergo Eoclesia, ut quod in fine ora- 
tionis dictum est, libera nos a malo : ita nobis per 
Dei misericordiam przestetur, ut liberemur ab omni- 
bue malie, qu» nobis vel in pratezito acciderumt, 
velim pfssenti accidunt, vel in future acoidere 
pesse formidattu?. Sequitur : et intercedente pro no- 
bis, eic., wdsqué, secmri. Przecépit Dotninus pepelo 
Israel, cum tenéretur Babylonica servitute, ut ora- 
reBt pro pace ipsius civitatis, qued in pace, inquit, 
ejus, erit pax vestra ; et Apostolus hortatur fieri ora- 
Honés pro omnibus hotninibes, pro regibus et his 
qui ia sublimitate sunt, ut quietam et tranquillam 
vitam agamus. Juxta beno formam populus fidelium 
in bujue seculi peregrinatieme, tanquam iz Babylone 
eáptwés, ot sxperp» petrim inspirans, orat. etiam 
pfo pace temporali : ne impediatur a. spirituali, ut 
remotis per Dei pietatem. omnibus adversitatibus, 
quietam et tranquillam vitam agat Ecclesia. Hoc 
autem paucissimis, $ed eminentissimis sáncfis no- 
minatis exorat, «t intercedente. in primis Dei geni- 
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A trice, per quam nobis salus exorta est, et beatis apo- 
stolis Petro et Paulo, atque Andrea impetrare merea- 
mur. In qua postulatiene non ceterorum sanctorum 
pretermittitur, sed in istorum commemoratione 
omnia suffragia expetuntur. Quia ita omnes sibi in 
Deo uniti sunt, ita unum desiderant et rogant pro sa- 
lute hominum, ut in uno omnes habeantur pariter, 
et in uno omnes pariter negligantur. Quod autem 
dicit : Da propitius pacem in diebus. nostris. Juxta 
exemplum Ezechis, qui cum audisset a Propheta 
mala ventur captivitatis, respondit : Fiat paz et 
veritas in diebus meis (1V Reg. xx, 19), futura Dei 
judicio reservans, de przsenti, quod ad suam et ad 
populi salutem pertinebat, deprecans. Íta et Ecclesia 
deprecatur pacem in diebus nostris, quod et post 

B nos alii, et post ipsos alii, usque ad finem sxculi si- 
militer orabunt. Cur autem ipsam pacem postulet, 
eubjungit, $cilicet : u! ope, id est, auxilio, et pro- 
tectione misericordie Dei adjuti, quantum ad inte- 
riorem religionis devotionem pertinet, simus semper 
a peccato liberi, quantum ad exteriorem pacem, si- 
mus et ab omni perturbatione securi. Sequitur quoi 
et in omnibus ecclesiasticis orationibus subjungi 
solet, Per Dominum nostrum Jesum Christum, et re- 
liqua. Ut supra jam diximus. 

lac oratione expleta, commiscens sacerdos Do- 
minicam oblationem, ut calix Domini totam pleni- 
tudinem contineat sacramenti, tanquam per ejus- 
dem mysterii copulationem imprecatur Ecclesia 
pacem, dicens: Paz Domini sit semper vobiscum. 
Cui tantum bonum etiam Ecclesia imprecatur, res- 
poudens illi : Et cum spiritu tuo. Pax Domini, ipsa 
est pax Christi, qux finem non habet, et est omnis 
pis actionis perfectio. Vera autem pax unitatem fa; 
cit, quomodo qui adheret Domino, unus spiritus est 
(4. Cor. vi, 31). Imprecata. igitur pace, incipiens a 
sacerdote, dat sibi mutuo omnis Ecclesia osculum 
pacis, ut omnibus vera pace unitis flat in eis locus 
Dei, sicut dicitur : Deus in loco sancto suo, Deus qui 
inhabitare facit. unanimes in domo (Psal. ,xvui, 7). 
Et hoc ex traditione apostolorum servat Ecclesia, cui 
frequenter ab eis dicitur : Salutate invicem in osculo 
sancto (1 Cor. xvi, 0) , id est, pacifico, vero, colum- 
bino, non ficto, non.subdolo, quali utuntur, qui lo- 

p quuntur pacem cum prozimo suo, mala autem sunt in 
cordibus illorum (Psal. xxvii, 5). IHi ergo osculo 
sancto salutant invicem, qui non diligunt verbo nec 
lingua, sed opere et veritate (I Joan. m, 18). 

Inter hec cantatur ab omnibus, et cantando ora- 
tur, dicentibus : Agnus Dei, qui tollis peccata mundi, 
et reliqua. Nullus enim tollit peccata, nisi ille s0- 
lus, cui nullum bonum hominis iropossibile est, nul- 
lum malum insanabile. Quomodo autem peccata 
mundi tollat, Joannes in Apocalypsi demonstrat, 
Qwi dilexit nos, inquiens, et lavit nes a peccatis no- 
stris in sanguine suo (Apoc. 1, 5), quando ipsum san- 
guinem dedit pro nobis in cruce, vel quando quisque 
nostrum in mysterio sacras passionis ifMus haptismi 
aquis ablutus est : verum etiam quotidie tollit pec- 
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cata mundi, lavatque nos a peccatis nostris quoti- A Virginem venit, dicens: Ecce comcipies, et paries 


dianis in sanguine suo, cum cujus ejusdem beat:e pas- 
sionis ad altare memoria replicatur. 

Post hzc sumpta eucharistia, id est, bona gratia, 
(gratia enim Dei pro omnibus gustavit mortem) et 
celebrata gratiarum actione, respondetur ab omni- 
bus, Amen. Hxc enim clara vox sanguinis Christi, 
quam sanguis iste exprimit ex ore fidelium, eodem 
sanguine redemptorum. Finitis omnibus, astanti 
et observanti populo absolutio datur, inclamante 
Diacono : Ite, missa est. Missa ergo nihil aliud in- 
telligitur, quam dimissio, id est, absolutio, quam 
celebratis omnibus, tunc diaconus esse pronuntiat, 
eum populus a solemni observatione dimittitur. Un- 
de et Míssam catechumenorum canones dicunt, quo- 
niam post evangelii lectionem íncipiunt celebrari 
sacra mysteria, quibus nullum nisi baptizatum in- 
teresse licet : tunc enim clamante diacono, iidem; 
catechumeni mittebantur foras. Missa ergo cate- 
chum norum flebat ante actionem sacramentorum ; 
Missa fldelium post confectionem et participationem 
eorumdein sacramentorum. Vel missa est, id est, 
directa; sive missa cst, id est, perfecta est pro no- 
bis oblatio et oratio 

509 CAPUT XLI. 
^ DE SYMDOLO. 

Symbolum Grece, Latine collatio, sive signum, 
vel indicium. Indicium, quia ibi indicatur fldes 
sancte Trinitatis, qualiter debcat credi Pater inge- 
nitus, Filius genitus, Spiritus sanctus ab utroque 
procedens. Signum, quia quicunque hzc verba pro- 
fert, ostendit se ad Deum vel ad numerum creden- 
tium pertinere. Collatio dicitur conferentia vel con- 
euctio verborum in unum facta. Beatus Augustinus b 
et majores nostri tradunt, quia postquam apostoli 
acceperunt Spiritum sanctum, profecturi in omnem 
terram dixerunt bonum esse, [ut,] quia unum Deum 
credebant, unam fidem przedicarent. Duodecim apo- 
stoli fuerunt, duodecim verba composuerunt, et 
denuntiaverunt non ea scripta habere in membranu- 
lis, sed in tabulis cordis retinere : Quia corde cre- 
ditur ad justitiam, ore autem confessio fit ad salutem. 

Credo in Deum. Aliud, credo Deo, aliud Deum, 
et aliud in Deum. Credo Deo omnia inesse, credo 
Deum vera dicere, credo in Deum, id est credendo 
illum diligo. Patrem omnipotentem. Pater relativum 
nomen est a filio. Pater dicitur eo quod habeat 
filium. Non enim potest dici Pater, nisi habeat fi- 
lium, neque filius, nisi habeat potrem. Omni- 
potentem. Omnipotens dicitur eo quod omnia po- 
test. Et quare dicitur omnipotens, cum omnia non 
possit? Mentiri non potest, quia immutabilis est. 
Sed sciendum quia quidquid illum decet, potest. 
In Jesum Christum. Filium ejus, subaudi, credo. 
Jesus nomen est humanitatis assumpt:e a Verbo. Àn- 
elus imposuit ei hoc nomen, quando ad Mariam 
* * Capita sex sequentia primum a Quercetano ex 


ans. restituta sunt. : 
? Hic accepta videntur ex serm. de symbolo in- 


filium, usque, ipse enim salvum faciet populum suum. 
a peccatis eorum (Luc. 1, 54). Jesus llebraice, Graece 
Soter, Latine Salvator dicitur. Christus Grece, He- 
braice Messias, Latine Unctus. Non fuit autem un- 
etus oleo visibili, sicut patriarchze et prophete, qui 
antiquis temporibus oleo ungebantur. De quibus ipse 
Dominus dicit : Nolite tangere Christos meos, ete. 
(Psal. civ, 15), sed oleo invisibili, id est, plenitudine 
Spiritus sancti. Unde Psolmista : Unzit te Deus, 
Deus tuus oleo letitie pre participibus twis (Psal. 
xLiv, 8). Unicum. Unicus dicitur, quia unicus est 
Deo Patri. Et unicus est Deo Patri, quia nec habuit 
Pater Filium ante illum, nec post; neque mater 
similiter. Dominum nostrum. Dominus noster est, 


B qui dominatur nostri in omnibus creaturis visibili- 


C 


bus et invisibilibus. Qui conceptus est de Spiritu 
sancto, idest, opere et ministerio Spiritus sancti. 
Et si conceptus est a Spiritu, quare non dicitur Fi- 
lius Spiritus sancti? Sed sciendum quia non omne 
quod ab aliquo nascitur, ejus fllius appellatur; verbi 
gratia, nascitur capillus ex capite, sed non dicitur 
fllius capitis. Similiter nascitur unguis ex manu, 
sed non dicitur filius manus: Natus ez. Maria Vir- 
gine, secundum carnem, quia beata Maria virgo fuit 
ante partum, et in partu, et post partum. Beatos 
Augustinus dicit ibi unam comparationem. £st spe- 
culum in aliqua domo, intrat aliquis in illam, um- 
bra ejus apparens in speculo, quando ingreditur et 
egreditur, non frangit illud speculum : similiter in 
Domino, in eundo et redeundo uterus virginalis in- 
teger permansit. Passus sub Pontio Pilato, secun- 
dum humanitatem, quia lapidatus est, virgis czesus 
est, sputus est, et irrisus, multisque verberibus af- 
flictus, sed divinitas illius impassibilis mansit. De- 
mus inde comparationem. Incidit quis arborem, in 
qua radius solis stat : arhor inciditur, tamen radius 
solis nibil mali patitur. Sic Dominus Jesus secun- 
dum humauitatem passus est, secundum divinitatem 
impassibilis mansit. Pontius Pilatus proprium no- 
men est Pilati. In Jud:a erat princeps [Forte, prx- 
ses] sub Tiberio imperatore. Qui Pontius dictos est 
vel a Pento regione, vel a Ponto insula in qua natos 
est, vel a familia, ut quibusdam placet. Crucifieus, 
id est, cruci affixus cum clavis. Multi dicunt, quod 
nullam injuriam ibi .sustinuerit Dominus. Sicut 
enim quilibet homo xxxn! et semis annos habens 
injuriam sustineret, si erucifigeretur : ita Filius Dci 
penam sustinuit, quia si non fecisset, vera passio 
non esset. Moriuws, secundum carnem. Unde in 
Evangelio dicitur : Inclinato capite emisit spiritum 
(Joan. xix, 30). Unde et Dominus nona emisit spi- 
ritum, quia sesta hora fuerat crucifixus. Et recto or- 
dine factum est, ut qua hora homo de paradiso eje-, 
ctus est, eadem illic restitueretur. Et sepultus. Se- 
pultus a Joseph et a Nicodemo, sicut legimus, quia 


certi auctoris, qui editus exstat in Append. tom. Vl 
Oper. S. Aug. 
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in sepulcro novo sepelivit eum, quod exciderat in À CAPUT XLII. 

petra. Descendit ad inferna, in anima sola. Quare? *pE TERTLE, SEXTA NONEQUE HOMA OSFICHM. 
Ut electos, qui ibi detinebantur injuste propter ori- Horam tertiam, sextam et nonam Daniel et-ures 
ginale peccatum, liberaret et ad coelos reduceret. pueri supplicationibus devoverunt; scilicet ut ab 
Unde dicitur per Prophetam : Ero mors twa, o mors — ortu diei in tempus precationis tres hore porrectim 
(Ose. xin, 14). Momordit Dominus infernum, quia Trinitatis nobis reverentiam declararent : pariter a 
inde partem abstulit, et partem reliquit. Tertia die — tertia ad sextam, [et inde] usque ad nonam per 
resurrexit. Sexta enim feria crucifixus est, sabbato — [paria] lucis intervalla ratis. dimensionibus termi- 
quievit in sepulcro, die Dominico resurrexit a mor- — mata, Trinitas ter die rogata coleretur. lllud etiam 
tuis, sicut predixerat. Unde dicit ad patrem : Ex- — eccurrit ad probationem venerabilis Trinitatis, qood 


surgam diluculo (Psal. tvi, 9). Ascendit ad celos, 
quadragesimo die resurrectionis suze. Nam per x. 
dies conversatus est cum discipulis suis, et mandu- 
cavit cum illis, sicut legimus, partem piscis assi, et 
favum mellis. Bibit etiam cum illis, sicut Petrus 
dixit : Nobis qui manducavimus et bibimus cum illo 
postquam. resurrexit a mortuis. (Act. x, 34). Quare 
mandocavit cum illis post resurrectionem? Non ut 
cibo corporali indigeret, sed ut demonstraret verum 
corpus se sumpsisse de sepulero, mon factitium. 
Cibus autem ille ita deflciebat a virtute divinitatis 
illius, ut postmodum non esset; sicut, verbi gratia, 
gutta aqu: deficit a nimio calore ignis. Sedet ad 
dexteram Dei Patris omnipotentis. Sedet, quia habi- 
tat in magnitudine paternze majestatis feliciter. Inde, 
id est, de ccelis, venturus judicare vivos et mortuos. 
Vivos, qui tunc vivi reperientur, quia iste mundus 
plenus erit $10 hominibus. Mortuos, qui corpore 
mortui erunt. Vel vivos, justos; mortuos, peccato- 
re$. Credo in Spiritum sanctum. Sanctum dicit ad C 
distinctionem maligni, in quem nullus debet cre- 
dere. Sanctam Ecclesiam catholicam ,  subaudis , 
credo. Ecclesia Grzce, Latine congregatio fidelium. 
Hoc distat inter congregationem et convocationem, 
quia convocatio fit de fldelibus, congregatio vero 
non solum, sed etiam de infidelibus, et de animali- 
bus, et de lapidibus. xo8oxó; Grece, universalis 
Latine, quia sancta Ecclesia per universum mundum 
dilatata est. Sanctorum communionem, id est, socie- 
tatem, quia unum Deum credunt, uno baptisniate 
sunt renati, uno Spiritu sancto confirmati, et ad 
unam vitam zternam transire merebuntur. RHemis- 
sionem peccatorum credo esse in Ecclesia, primum 
per baptismum, deinde per martyrium, demum per 
eleemosynam, postmodum per orationem, et cetera f 
bona opera. Carnis resurrectionem credo, quia in 
hac carne, in qua nunc sumus, in die resurgemus. . 
Sed quid restat? Vita eterna, id est vita sine termino. 
Hoc distat inter ternum, et perpetuum, et tempo- 
rale : hoc :zternum, quod non habuit initium , nec 
finem habebit, ut Deus; perpetuum, quod initium, sed 
finem non habebit, ut sunt homines, et angeli: 
qui homines, licet moriantur in corpore, in anima 
immortales erunt; temporale est, quod utrumque 
habet, et initium, et finem, ut sunt animalia et 
bcstize. 


* Ex Isidoro, libr. 1 de Offic, Eccles. cap. 19. 
P Ex cod., loc. cit. cap. 20. 


Spiritus sanctus hora tertia, hoc est, suo loco et 
numero et tempore descendit ad terras impleturus 
gratiam, quam Christus promisit. Nam et sexta hora 
Christus passus in nonam patibuli eruciamenta por- 
rexit. Tali enim sacramento legitimis ad precem 
temporibus per ternas horas Trinitatis perfectio aut 
laudatur celebritatibus, aut precibus impetralur. Li- 
cet et si computetur diurna celebritas per quaterna- 
rium usque in vespertinum officium, hoc est, qua- 
terni significantur numeri, quia mundus quadrifarie 
divisus in Trinitate salvatur. Siquidem et in nocte 
stationes, et vigilice militares in quatuor partes divise 
ternis horarum spatiis secernuntur : ut et in ipsis 
nocturnis mundialibusque offlciis Trinitatis mysic- 
rium veneretur. 
CAPUT XLIII. 
b pg vESPERTINIS HORIS. 


Vespertinum diurni finis officium et altern:z lucis 
occasus est. Cujus ex Veteri Testamento solemnis 
est celebratio. Denique hoc tempore veterum sacri- 
ficia offerri adolerique altario aromata et thura mos 
erat. Testis est hymnidicus ille, regio ac sacerdotali 
perfunctus offcio, dicens: Dirigatur oratio mea, 
sicut. incensum in. conspectu tuo : elevatio manuum 
mearum sacrificium vespertinum (Psal. cx, 9). In 
Novo quoque Testamento eodem tempore Dominus 
et Salvator noster cenantibus apostolis mysterium 
sui corporis et sanguinis in initio tradidit : ut tem- 
pus illud sacrificii vesperum s:eculi ostenderet. Sci- 
licet proinde in honore ac memoria tantorum sacra- 
mentorum his temporibus adesse nos decet Dei 
conspectibus, et personare in ejus cultibus, oratio- 
num nostrarum illi sacrificium offerentes, atque in 
ejus laudibus pariter exsultantes. Vesperum autem 
vocatum est, a sidere, quod Vesper vocatur, et dc- 
cedeate sole exoritur. De quo Propheta dicit: Et 
vesperum super filios hominum producere facit (Job. 
xxxvii, 32). 

CAPUT XLIV. ' 
* pE COMPLETIS. 


De completis autem celebrandis, id etiam in Pa- 
irum invenitur exemplis, David propheta dicente : 
Si ascendero in lectum strati mei, si dedero somnum 
oculis, et palpebris dormitationem, aut requiem tem- 
poribus meis ; donec inveniam locum Domino, taber- 
naculum Deo Jacob (Psal. cxxx1, 5 seqq.). Quis non 


* Ex cod., loc. cit. cap. 21. 
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stupeat tantam in Dei amore aBitni devotionem, ut A proiade oratur, ut. resurrectio Christi. celebretur. 


somaut sibi, sine quo utique Gorpors hutnana defi- 
eit, penitap ipterditerit, donec locat ad templüm 
Domtao fabrieandus ia pectore $uo rex. et propheta 
separiret? Quss res fortiter nos debet admonere, ut 
$i ipei locus Dotnial «sos volumus, et tabefaaceluni 
ejus, sut templum cupimus haberi sancti Spiritus, in 
quantant postonus, exetnpls sanetordm imitemur, ne 
«« nobis dicatur, quod legitur : Dormierunt sema 
sium, et nihil invenerum emnes. viri. divitiorum in 
shanibus esie (Ps. .xxv, 6). 


511 CAPUT XLY. 
* DE VICILIM, 


Matutitia ehim luce Dominus et Salvator noster ab 
inferis resurrexit, quando cospit. oriri fidelibus lux, 
quis moriente Christo occiderat pecceatoribus. Si- 
«quidem et eodem tempore cunctis spes future re- 
surrectionis oreditur, cum justi et omnes ab hac 
temporali morte, quasi a sopore somni resurgentes, 
evigilabunt. 
CAPUT XLVII. 
* DE ORDINE AD VISITANDUM INFIBMUM SEU UNCENDUM, 
EX NICENO COXCILIO. 
«* Jacobus apostolus dixit : Infirmatur quis in vo- 
bis ? Inducat presbyteros Ecclesie, ot orent. super 


Antiqua vigiliarum devotio familiare bozusm ow- — ewm, wngenies eum oleo in nomina Domini, et oratio 
nibus senetis fuit. Si€ Isaias denique propbeti excia- — Adei snlvabit infirmum : ei. $i in peccatis sit, remit» 
mat ad Deminum, dicene : De nocte vigilat spiritus B tentur ei (Jac. v, 14). Quod non est dubium de 
meus ad ie, Deus, quia [uz precópta wa sunt miper — lidelibus zgrotantibus accipi vel intelligi debere, qui 
terrem (Isai. xyvi, 9). ltem David : Media nocte sur- — s&ncio oleo perungi possunt, quod ab episcopo con- 
gekam ad. confitendum tibi, auper judicia justiicasio- — feclum est, non solum sacerdotibus, sed omnibus 
sis tud (Psal. cxvin, 62). loo namque t&toporo va- — uti Christianis in sua aut suorum necessitate ad un- 
siator angelus transiens, primogenita JEgypsorum — gendum. Nam idcirco presbyteris eoncessum est, 
percussit, Unde nos vigilare oportet, ne poriculo — quia episcopi occupationibus aliis impediti, ad omnes 
AEgyptiorum admisceamur. lisdem etiam horis ven- — languidos ire nom possunt. Ceterem si episcopus 
turum se ease Demitius in Evangelio Salvator astrua- — potest, aut dignum ducit infürmum visitandum et 


xit. Unde et ad vigilandum auditores swoe excitens 
dicit : Beati sunt seri Hli, ques cum venerit Dominus, 
invenerit vigilamee (Luc. xu, 51). Et si vespertina, 
inquit, hora venerit , e$ si media nocte, et si. galli 
cantu, et inveniat illos vigilantes , beati sunt. Itaque 
el vos estote parati, quia nescilis qua hora Filius 
hominis venturus est (Marc. xim, 55). Si quidem nec 
verbis solum doeuit vigilias, sed etiam confirmavit 
exemplis. Nam testatur Evangeliuni, quia erat Jesus 
pernoctans in orationibus Dei ( Luc. v1, 19). Paulus 
et Silas in custodia publica circa medium noctis 
orantes hymnum cunctis audientibus dixisse vincti 
memorantur (Act. xvi, 25, 26). Uhi repente terra 
motu facto, et concussis carceris fundamentis, et 
januis apertis, omnium vincula sunt soluta. Ünde 
oportet his horis psallendi órandique frequentiani 
nos habere in sanctis officíis, finemque nostrutn, vel 
sí advenerit, sub talí actu exspectare securius. 
CAPUT XLVI. 
b pE MATUTINIS. 

De Matutinarum antiqui(ate et auctoritate testis 
est idem David propheta, dicens : In matutinis me- 
ditabor ín te, quia fuisti adjutor meus (Psal. ,xn,7). 
Et alibi : Prevenerant oculi mei ad te diluculo, ut 
meditarer eloquia tua (Ibid., cxvim, 148). Cassianus 
autem dicit, matutine solemnitatis officium novo 
Adhuc tempore institutum esse primitus in Bethleem 
qhomasterio, ubi Dominus noster Jesus Christus pro 
redemptione humane salutis éx virgine náscl digna- 
ifes est; sicque ex illo per utiversmn mundum ejus- 
dem celebratienis inokrit consuetudo. Dilaculo autem 


* 4 Ex Isid. loc. cit. cap. 22. 

b Ex cod. loc. cit. cap. 25. 

e Es epist. Innocentii. pape ad Decentium ep., 
«ap. 8. 


benedioendum, et tangendum chriemale, sine cun- 
ctatione potest, cujus est ipsum cbrisma conficere. 
Nam penitentibus istyd fundi nen potest, quia genos 
est sacramenti ;: quibus autem reliqua sacramenta 
negantur, quomodo unum genus putatur esee con- 
«edendum? » Hac auctoritate promulgata, quoties- 
cunque fidelis infürmatur, ingrediuntur fratres ad 
sgrotum cum aqua benedicta, et cum cereis sive 
incenso anie oleum samctum, ct peragunt ommia, 
sicut in sacrameatorum Libro continetur. 
CAPUT XLVIII. 


4 pg MOG QUOD NON SiT POENITENTIA NEGANDA IX EX- 
TREMIS, EX DECRETO LEONIS PAPA. 


[ta ergo talium necessitati auxiliandum est, ut nec 
ratio illis pcenitentiz, nec communionis gratia dene- 
getur, si etíam, jam amisso vocis officio, per indicia 
integri sensus querere comprobentur. Quod si ita 
egritudine fuerint aggravati, ut quod paulo ante 
poscebant, sub presentia [Edit. add. sacerdotis] 
sígniflcáre non possint, testimonia eis fidelium pro- 
desse debebunt, simul (amen et ponitentie et re- 
conciliatíonis beneficium consequantur. 


5192 CAPUT XLIX. 
* DE COMMUNIONE NON NEGANDA. 

De his qui in exitum veniunt, etiam nunc lex ag- 
tiqua regularisque servabitur, ita ut si quis egredi- 
tur de corpore, ultimo et necessario viatico minime 
privetur. Quod si desperatus et consecutus commu- 
nionem oblationisque factus particeps, iterum cen- 
valuerit, sit inter eos qui communicationem oratio 
ni$ tantummodo consequuntur. Generaliter autem 


4 pe papa, epist. 18 [A/. 85] ad Theodorüm ep., 


* Antea erat : De his. qui in extremis sunt. Qoesn- 
CET. 
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omni in exitu posito e£ poscenti. sibi communionis A dicit praedicandum, et Joscph, qui eum sepelivit, 


gratiam tribui, episcopus probabiliter ex oblatione 
dare debebit. Horum vero causa, qui sine commu- 
nione sunt defuncti, Dei judicio reservanda est, in 
cujus manu fuit, ut talium obitus à communionis re- 
medio differretur. Nos quibus viventibus non com- 
municavimus, mortuis communicare non possumus. 
* (Quomodo moriturus olim providebatar. 

Vera ergo ad Dominum conversio in ultimis posi- 
torum mente polius est sestimanda, quam tempore : 
propter hoc Domino taliter asserente : Cum conver- 
sus ingemueris, tunc salvus eris. ( Ezech. xwut, 55 ). 
Cum ergo Dominus sit cordis inspector, quovis tem- 
pore non est deneganda poenitentia postulanti, cum 
illi se obliget Judici, cui occulta omnia noverint re- 


mire collaudatur. » Ac ideo pro nostris defunctis 
certare debemus, quatenus posiint participes fieri 
eorum; quos Christus a claustris revocavit inferni. 
Simili etiam modo celebramus officia pro ipsis, quo» 
modo oelebrantur in illis diebus, quando Christus 
descendit ad inferpa, in quibus et creditur mortuus. 
Denique in aliquibus locis generaliter pro omnibus 
defunctis omni tempore, exceptis Pentecostes et 
festis diebus, oratur in offieio vespertinali, in ali- 
quibus quotidie pro eis missa celebratur. In Kalen- 
dis etiam seu diebus anaiversariis per novem psal- 
mos, et responsoria, seu lectiones, simili modo offi- 
cia persolvuntur : et ideo juxta Augustinum 4 « ton 
pretermittendie supplicationes pro spiritibus moer- 


velari. Post istas sacratissunas definitiones, quando B tuorum, quas faciendas pro omnibus Christianis fide- 


aliquis Christianus articulum mortis persenserit im- 
minere, primitus renovet confessionem suam cum 
puritate ac omni fiducia, deinde distribuat omnia 
qua possidet, post hzc dimittat omnibus, qui in. se 
peccaverunt, et reconcilietur. Tuac postulet missas 


et oblationes seu communionem samctam. Qua per-. 


cepta, etiam si ipso die comet, mutet habitum in 
cilicio et cinere seu viliori indumento. Et tunc iu- 
greJdiaptur fratres cum omni gravitate, vel ceteri 
fideles cum aqua benedicta el cruce, et cum cereis 
seu incenso, dicentes, Kyrie eleison, Christe eleison, 
ter repetendo. Post hzc dicat sacerdos : Ad witam 
«ternam resuscitlet. eum Dominus, et. misertus. sit 
nostri. Tunc canendi sunt septem Psalmi. Poeniten- 
tiales cum litaniis, prout. tempus permiserit. Inte- 
rim vero legantur Passiones Dominice ante eum, 
seu aliz Scripturse sacrae. His finitis , sequitur anti- 
phona, Antequam nascerer. Psalmus ; Domini esi 
terra, cam repetitione, et dicitur ter Kyrie eleison, 
ut supra. Deinde sacerdos : Im sinu Abrahe  collo- 
cet eum. Dominus, et misereatur nosiri. Sequuntur 
orationes ad commendandam animam. 
CAPUT L. 


b pE EXSIQUHS MORTUORUM, ET EORUM COMMEMORA- 
TIONE.- 


De his ita Augustipus in libro de cura agenda pro- 


mortuis, et in libro Civitatis Dei *. Qui faeit, inquit, 
exsequias mortuorum, ob amorem illius facit, qui 
promisit corpora resurrectura : « Neque enim con- 
temnenda sunt et abjicienda corpora defunctorum, 
maxime fidelium, quibus tanquam organis et vasis 
ad omnia opera bona usus est Spiritus sanctus. Unde 
et antiquorum fidelium funera officiosa pietate cu- 
rata sunt, el exsequize celebratze, ac sepulture pro- 
visa : ipsique cum viverent, de sepeliendis seu trans- 
ferendis suis corporibus filiis mandaverunt , et To- 
bias (Tob. 1,9, et xit, 12) sepeliendis mortuis Deum 
promeruisse commendatur. Ipse Dominus die tertia 
resurrecturus, gloriosze mulieris bonum opus prz- 


* Ex epist. Coelegtini popa ad episcopos Viennen- 
ses et Narbon. cap. 3. 

b]n cod. ms. tit. Be erdinc defsnctorum.. Qvrn- 
CE. 


libus, etiam tacitis nominibus eorura, sub generali 
commemoratione suscepit Ecclesia, ut quibus ista 
desunt, parentes, aut filii, aut qualescunque cognati, 
vel amici, ab una eis exhibeatur matre cominuni. Si 
autem deessent iste supplicationes, quz fiunt recta 
et pia fide pro 1nortuis, puto quod nibil prodesset 
spiritibus eorum, si quamlibei locis sanctis exanima 
corpora ponerentur. » 

« Quapropter rite celebrantur illi tres dies genoera- 
liter ab omnibus infra trigesimum, qui vocantur, 
tertius, septimus, atque (ricesimus. De tertio enim die 
seu septimo ita habetur in libro Numerorum : Qui 
tetigerit cadaver hominis, et propter hoc [uerit immun- 
dus, septem. diebus aspergatur. aqua lustrationis, die 
tertia ei septima, el sic mundabitur. (Num. xix, 41). 
Immunditia hxc pro tactu cadaveris animam pollo- 
tam significat operibus mortuis : et quia neglexerit 
cultum Dei, in cogitatione, in vita, et in. intellectu 
humiliter conütendo, offerimus sacrificium Deo ter- 
tia die, quatenus ab his peccatis purgetur. In expia- 
tione vere diei tertii commendeti defuncti, pessurmus 
ad memoriam reducere tertiam diem resurrectionis 
Domini, 513 in qua devotius est generaliter sup- 
plicandum. De septimo veto die habemus aucteri- 
tatem in libro Geneseos. Mortuo etenim Jacob in 
JEgypto, et translato a Joseph trans Jordanem cum 
comitatu maximo, celebraverunt ibidem 

cum planetu magno, et fecerunt septem dies (Ges. x). 
Et alibi: Luctus mortui septem dierum, fatui autem 
omnes dies vita ejus. (Eccli. xxi, 45). Quod autem 
apud aliquos nonus dies celebratur, et vocabater no- 
vendialis, Augustinus in libro Quostionum * redar- 
guit, maxime cum nullus sapetoram hoc fecisse pro- 
batur, cum sit consuetudo gentilium, Sane septimus 
dies in Scripturis auctoritatem habet, quia septena- 
rius numerus propter sabbati sacrementun pracipue 
quietis indicium est. Unde merito mertuis tanquam 
quiescentibus exhibetar. De tricesima die scriptam 
est in libro Nugkeroruss (Num. xx, 30), Orsnis autene 


..* S. August. libr. de cura pro mortuis, cap. 5; et. 
libr. r. de Civit. Dei, cap. 13. 

* Aug. ibid. De Cura pro mortuis, cap. 4. 

* Áug. Quxst, in Genesin, quaest. rA 
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multitudo videns occubwisse Aaron, ffevit super eo A ideo repetitur defunctis, quomiam nescimus qualizer 


triginta diebus, et Moysen fleverunt filii Israel in cam- 
pestribus Moab triginta diebus (Deut. xxxiv, 8). David 
et filii Israel jejunaverunt pro Saul, et planxerunt 
eum planctu maximo. Et in Libro Sapientiz de ter- 
lio, septimo atque trigesimo die : Filii in mortuum 
produc lacrymas. Et post pauca : Propter delaturam 
autem amare [er luctum illius. Et iterum :. Fac lu- 
ctum. secundum  mer.tum ejus uno die, vel duobus 
propter detractionem.  ( Eccli. xxxvi, 46-18 ). Ubi 
primo dixit, propter delaturam uno die fieri luctum, 
et postea propter detractionem, sno vel duobus, tres 
dies introduxit in luctum. Quapropter et nos pro 
valde charissimis jejunare seu eleemosynas facere, 
atque interius pro eorum reatibus flere debemus, ut 


eorum causa habeatur in alia vita. 


CAPUT LI. 


€ DE TERTIA, SEPTIMA ET TRIGESIMA DIE PRO 
DEFUNCTIS. 


Tertia dies specialiter pro animze absolutione 
celebratur, quia videlicet triplicis est naturze, ira- 
scibilis, concupiscibilis, et rationalis : et quia inge- 
nio viget, intellectu, et memoria. Propter hoc igitur 
sacrificium die tertia peragitur, ut si quid temulep- 
tum [Cod. Vat., cenulentum] ex carnis cohabitatione 
eontraxit, obliteretur, et s:ncts Trinitatis similitu.Jo 
reparetur. 

Dies septimus nibilominus officiis deputatur eis- 


quod illi in vita debuerunt facere, et non fecerunt, B. dern, ut anima suo corpori reconcifietur : septena- 


saltem nos pro illis cum Dei auxilio adimpleamus. 

Interea dicunt aliqui, utrum pro omuibus Chri- 
stianis licitum sit missas celebrare? Hinc Augusti- 
nus *. Neque negandum est defunctorum animas 
pietate suorum viventium revelari, cum pro illis 
sacrificium mediatoris offertur, vel eleemosyme in 
Ecclesia flunt. Sed eis hzc prosunt, qui cum vive- 
rent, hzc sibi ut postea prodesse possent, merue- 
runt. Est enim quidam vivendi modus, nec tam bo-* 
nus ut non requirat ista post mortem, nec tam 
malus ut ei non prosint ista post morlem. Est vero 
talis in bono, ut hzc non requirat ; et est rursus talis 
in malo, ut nec his valeat, cum ab hac vita transierit, 
adjuvari. Quapropter oportet pro omnibus rege- 


rius namque numerus ex ternario constat et quater- 
nario, et ternarius ani:ne tribuitur, quaternarios 
eorpori deputatur, propter quatuor notissimos, qui- 
bus constat, hamores. Est ergo quasi quzdam rixa 
corporis et anima, qu:e carne illiciente, eamque 
suis illecebris attrahente, peccavit. Ut ergo anima 
suo corpori pacifleetur, holocaustum septima die 
[3Ms., septimi diei] peragitur. Ad hoc forte pertinet, 
quod in libro Ecclesiastici dicitur : Luctus mortui, 
septem dies : [uclus autem fatui, omnes dies ejus vite 
(Eccli. xxn, 15). Hzc de tertia et septima die, au- 
etoritative quidem [Ms., auctoritativa quz dam] bre- 
viter diximus. 

Cxterum de trigesima die in Dialogorum libris 


neratis ista facere, ut nullus eorum prztermittatur, C legimus 4, beatnm Gregorium precepisse diebus 


2d quos hzc bene(icia possint et deheant pervenire. 

Presertim. cum quidam ab hostibus captus, vin- 
culisque ferreis mancipatus, a quodam servo Dei, 
scilicet germano suo, ut putabatur mortuus, cele- 
bratis pro eo quotidie mnissis more mortuorum, sz- 
pissime vincula solverentur, a quibus postea 'absola- 
tus est. 

Sed et hoc notandum, quia quod missz mortuo- 
rum absque Gioria et Alleluia, seu pacis osculo cele- 
brantur, quod est indicium lxtitiz, ad imitationem 
agitur offidiorum, qus aguntur in morte Domini. . 
Potest hoc addisci in homilia Origenis quinta libri 
Levitici, ub! dicit ^ : « Sacrificium pro peccato non 
fit in oleo, dicit enim : Non superponet ei oleum, 
cum jam pro peccato est. Quod ergo pro peccato est, 
nec oleum lxtitis, nec thus suavitatis imponitur. » 
Ac ideo absque Gloria et Alleluia celebratur, quia 
sine oleo et thure Romani in vespertinis seu vigiliis 
atque matutinis defunctorum tres tantummodo psal- 
m05 recitant, scilicet ob sepulturam triduanam Do- 
iini. At hi, qui per novennarium numerum, sicuti 
est in Kalendarum diebus seu Anniversariorum, re- 
colunt, figurant illa officia nocturnalia, qux in pas- 
sioae Domini rite celebrautur. Anniversaria dies 

* |n Enchiridio, cap. 110; et libr. de Cura pro 
mortuis cap. 18. 

b Origenes, hom. 5 in L:vit., num. 6, pag. 209, 


tom. 1l Oper. Paris. 1739. : 
* Exstat hoc capitulum sceparaum in cod. nis. 


triginta continuis pro quodam monacho nomine 
Justo [Cod. Vat. omitt., Justo], sibique necessario 
medico, quem ipse, ob scelus rei peculiaris, damna- 
verat, missas et orationes percelebrari. Quibus ex- 
pletis, divina manifestatum est revelatione, commu- 
nienem sanctorumque societatem recepisse [Ms., 
Societatem redditam]. Hzc ergo salutifera inolevit 
consuetudo, ut trigesima dies defunctorum devotis 
frequententur officiis. * [Possumus etiam et hic 
aucioritatis aliquid adhibere, nam 514 Aaron pri- 
mum sacerdotum triginta diebus legitur flevisse 
populus (Num. xx, 50).] Sunt qui dicunt hoc agi 
pro perfectione tricenarii numeri : nam Dominus 
triginta annorum atate baptizatus est. Et David 
triginta annorum , regni suscepit gubernaculum. 
Primum etiam hominem, in triginta aunorum zetate 
creatum "doctores asserunt, et nostra corpora in 
mensuram :etatis plenitudinis Chrisü, credimus et 
speramus resurrectura : multaque exstant alia hujus 
rei mysteria. Celebratur ergo dies tricesima, ut in 
anima incorruptionis renovetur juventus, et corpus 
quod in humilitate sepultum fuerat, resurgat in 
gloria, configuratum corpori claritatis Christi (PAi- 
lip. im, 21). 

Vaticano 3850, poet Orationes Albini ad Deum et 
apostolos, quas dedimus supra col. 1027 inter dubia. 

4 S. Greg. M. libr. 1v Dial. cap. 55. 


* Qux uncinis includuntur, omissa sunt in cod. 
Vat. 
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CAPUT Lil. 
*? DE MISSA INKOCENTIUM. 

De missa Innocentium particulariter in Antipho- 
nario sic : Gloria in excelsis Deo non cantatur, nec 
Alleluia, sed quasi in tristitia deducitur dies ille. 
Compositor officii przesentis Innocentium : Voluerunt 
et planxerumt : sicut separat nos ab actu malorum 
Judxorum in Cena Domini, sive in Parasceve, seu 
in Sabbato sancto, omittendo oscula sive cetera 
consueta, sic conjungit in przsenti festivitate dolori 
devotarum feminarum. Causa earum tristitie omit- 
timus, Gloria in excelsis Deo, et Alleluia. 

CAPUT Lil. 

DE HOC CUR MAGISTRI ECCLESIE QUADRAGESIMLE TEM- 
PUS ANTE DOMIN) PASSIONEM OBSERVANDUM STATUE- 
AUNT. 

Congrua autem ratione magistri Ecclesis Qua- 
dragesim:e tempus ante Domini passionem observan- 
dum esse statuerunt, ut intelligamus quia przsen- 
tis vitze afflictio immortalitatem futuram parit. Ad 
quam rem confirmandum ipse Dominus, qui qua- 
draginta diebus ante passionem jejunavit, quadra- 
ginta eliam post resurrectionem cum discipulis con- 
versatus est, utrumque tempus quadraginta dierum 
numero complens, ut ostenderet in presenti vita 
tempus esse aflliclionis, et in futura gaudii. Cum 
enim quadraginta diebus ante passionem jejunaret, 
quasi clamabat : Nisi penitentiam | egeritis, morie- 
mini in peccatis vestris (Joan. vin, 24). Et Petrus: 
Abstinete vos a carnalibus desideriis, qua militant 
adversus animam (I Petr. n, 41). Cum vero post re- 
surrectionem cum discipulis conversaretur, eorum 
corda l:ztificans, quasi illud gaadium ineffabile pro- 
mittebat, de quo alibi ait: Jterum videbo vos, et 
gaudebit cor vesirum, et gaudium vestrum nemo tollet 
a vobis (Joan. xvi, 23). Et. iterum : Ecce ego vobis- 
cum sum omnibus diebus usque ad consummationem 
seculi (Matth. xxvm, 20). Jojunavit. autem non so- 
lum quadraginta diebus, sed etiam noctibus, ut si 
prospera blandiantur, quz signiflcantur per dies, 
sive adversa terreant, quz significantur per noctes, 
immobilis perseveret animus Christianus, sicut fa- 
ciebat ille qui dicebat : Per arma justitim a dextris 
et a sinistris, per gloriam et ignobilitatem, per infa- 
miam et bonam [amam. Ut seductores et veraces, sicut 
qui ignoti et cogniti (11 Cor. vi, 8). 

CAPUT LiV. 
ORATIONES SUPER POENITENTEM. 

Exaudi, Domine, preces nostras, et confitentium 
tibi parce peccatis; ut quos conscientie reatus 
accusat, indulgentia tu: miserationis absolvat. Per 
Dominum. . 

Alia. Preveniat hunc famulum tuum, quesumus, 
Domine, misericordia tua; et omnes iniquitates ejus 
celeri indulgentia deleantur. 

Alia. Adesto, Domine, supplicationibus nostris, 
nec sit ab hoc famulo tuo clementize tux longinqua 


a Pequoatia sex capita etiam adjecia sunt ex ms. 
cod. a D. Quercetano. 


OPP. SUPPOSITA. — LIB. DE DIVINIS OFFICIIS. 
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A miseratio : sana vulnera, ejusque remitte peccata, 


ut nullis a te iniquitatibus separatus, tibi semper, 
Domine, valeat adhaerere. Per Dominum. 

Alia. Domine Deus noster, qui offensione nostia 
non vinceris, sed satisfactione placaris : respice, quze- 
Sumus, ad hunc famulum tuum, qui se tibi peccasse 
graviter confitetur ; tuum est absolutionem criminum 
dare, et veniam prastare peccantibus, qui dixisti 
penitentiam te malle peccatorum, quam mortem. 
Concede ergo, Domine, hoc, ut et tibi penitentiz 
excubias celebret, et correctis actibus suis conferri 
sibi a te sempiterna gaudia gratuletur. Per Domi- 
num. 

Alia. Precor, Domine, clementiam tux majestatis 
ac nominis, ut huic famulo tuo, peccata et facinora 


B sua confitenti, veniam dare, ct przeteritorum crimi- 


num culpas relaxare digneris, qui bumeris tuis ovem 
perditam reduxisti ad caulas; qui publicani preei- 
bus vel confessione placatus es, tu etiam, Domine, 
et huic famulo tuo placare, tu ejus precibus beni- 
gnus assiste, ut in confessione flebili permanens, 
clementiam celeriter exoret, et sanctis ac sacris alta- 
ribus restitutus spei rursus ztern:e et ccelesti glori:xe 
reformetur. Per Dominum. 

Alia. Omnipotens sempiterne Deus, confitenti tibi 
huic famulo tuo pro tua p'etate peccata relaxa : ut 
non plus ei noceat conscientize reatus ad poenam, 
quam indulgentia tux pietatis ad veniam. Per Do- 
minum. 


Alia. Omnipotens et misericors Deus, qui pecca- 


C torum indulgentiam in confessione celeri postalasti, 


succurre lapsis, miserere confessis : ut quos delicto- 
rum catena constringit, magnitudo pietatis absolvat. 
Per Dominum. 

518 CAPUT LY. 

b pg POENITENTIBUS. 

Penitentibus exemplum Job primus exhibuit, 
quando post funera vel flagella adhuc in sua redar- 
gutioneetiam in cilicio et cinere lamenta ponitudinis 
sumpsit, dicens : Idcirco ago paenitentiam in favilla 
et cinere (Job. xti, 6). Post hunc nobis David poni- 
tentise inagisterium prebuit, quando gravi vulnere 
lapsus, dum audisset a propheta peccatum suum, 
confestim ponituit, et culpam suam poenitentia con- 


p feseione sanavit. (I7 Reg. xi). Sic. Ninivite et alii 


multi peccata sua confessi sunt, et poenitentiam ege- 
runt. Displicuerant sibi quales fuerant, et quales per 
Deum facti sunt illi placuerunt (Jon. m, 5). 

Est autem penitentia medicamentum vulneris, 
spes salutis, per quam peccatores salvantur, per 
quam Deus ad misericordiam provocatur : quze non 
teinpore pensatur, sed profunditate Iuctus et. lacry- 
marum. Poenitentia autem non mensium ac tempo- 
rum eursw pensatur, sei poena, qua anima crucia- 
iur, et mortificatur caro. Hi vero, qui poenitentiam 
gerunt, proinde capillos et barbam nutriunt, unde" 
monstrent abundantiam criminum, quibus caput 


* Ex Isidoro De Otficiis Eccl. lib. in, cap. 16. 
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peccatoris gravatur. Capilli enim pro vitiis accipiun- A bent, si rursus poet emendationem, relicto vitio, 


tur. Vir enim «i comam nutriat, ut. ait. Apostolus, 
ignominia est illi (I Cor. wt, 44). Ipsam enim igno- 
miniam susciplunt penitentes pro merito peccato- 
rum. Quod vero in cilicio prosternuntur, per eiliciarm 
quippe recerdatio est peccatorum, propter hzedes ad 
sipistram futuros. inde ergo confitentes in cilicio 
presternuntur, tanquam dieentes : Et peccatum mowm 
cantra we eat. seniper (Psal. L, 5). Quod cinere as- 
perguntur; vel utsint memores, quia cinis et palvis 
$unt, vel quia pulveres faeti snnt, id est, impii facti 
sunt. Usde et illi przvaricatores primi homines re- 
cedentes a Deo, malisque factis offendentes Creato 
rem, in pulverem, unde facti sunt, redierunt. Bene 
ergo in cilicio et cinere poenitens deplorat peccatum, 
quia in cilicio asperitas et companctio peccatorum ; 
in cinere autem pulvis ostenditur mortuorum. Et id- 
circo im utroque penitentiam agimus, wt in com- 
. punctione cili£i agnoscamus vitia, qu: per cul- 
pam commaisimus; et per favillam cineris perpen- 
Qamus mortis sententiam, ad quam peccando perve- 
nimus. 

Peeeitentie. autem remedium Ecclesia catholica in 
spe indulgentix€ fidenter alligat exercendos homi- 
nes, et post unum baptismi saeramentum, quod sin- 
gulari irsditione comwmendetmm sollicite prohibet 
iterandum, medicinali remedio peenitentixe subrogat 
adjwmesturm, cujus remedio egere se cuncti agno- 
scere debent pro quotidianis bumanz fragilitatis 
excessibus, sine quibus in hac vita esse mon possu- 
mus, hoaere duntaxat et dignitate servata, ita ut 
sacerdotibus e& levitis, Bee tantum feste, flat; a cz- 
teris vere, attestoate coram Deo solemniter sacer- 
dote, ut hoc tegat fructuosa confessio, quod teme- 
rarius appetitus, aut ignorantis mota contraxisse 
negligentius videtur: ut sicmt in baptismo omnes 
iniquitates remitli, vel per taartyrium nalli pecea- 
tn credimus imputari, i peemitentiz  compun- 
ctione fructuosa fateamur deleri peccata. Lacrymzo. 
enim ponitentium apud. Deum pro baptismaje repu- 
tantur. Unde et quamlibet sint mogna delicta, 
quamvis gravia; non est tamen in ilia Dei miseri- 
cordia desperanda. In actione. enim, poenitudiois, ut 
supra dictum est, non t3m consideranda est menaara 
temporis, quam doloris, Cor euim contriuum e& hu- 
miliatum. Deus non spernit (PsaL 1, 19). Verumta- 
men quanto in peccando fuit ad malum prorepüer 
mentis intentio, lanto devotior debet. esse ia peesi- 
tendo afflictio. 

Duplicem habere dehet fletum in pcenitemtia Qen- 
nis peccator, sive quia per negligentiam Lonuwm non 
fecit, seu quia malum per audaciam perpeuravit. Hle. 
autem vere pomitentiam agit, qui. nec. pasnitege per- 
peirata negligit, nec adhuc ponitenda cegemiMit. 
Qui vero lacrymas indesinenter fundit, e& tamen 
peccare non desinit, bic lamentum habet, sed mue- 
dationem non habet. Si qui autem per gratiam Dei 
ad penitentiam convertuntur, perturbari non de- 

* Ex Isidoro, loc. cit., li^. 1, cap. 16. 


corda pulsentur; dum non possunt bonz conversa- 
tioni nocere, si talis eogitatie non erumpat in con- 
sensu vel in opere. Ferre enim sine perfectione vi- 
tiorum cogitationes non est ad damnationem, sed ad 
probationem. Nec est occasio subeundi discriminis, 
sed potius agends» virtutis [Isid., augends perfe- 
etiopis]. Nam et si quis circa finem suum per poeni- 
lentiam desinat esse malus, nen ideo debet despe- 
rare, quia in termino est ultimz vite : quoniam 
Deus non respicit quales antea fuimus, sed quales 
circa finem existemus. Ex fine enim suo unamquem- 
que aut justificat, aut condemnat, sicut scriptum 
est : Ipse. judicat extrema terre (I Reg. v, 10). Et 
alibi : Universorum finem ipse considerat (Job. xxvi, 


B 5). Proinde non dubitamus circa finem justificari 


hominem per poenitentiam et eompunetionem ; sed 
quia raro hoc fleri solet, metuendum est; ne dum 
ad finem differtur conversio, incerta occupet mors, 
auteqwam subveniat pomitentia. Pre qua re etsi 
hona est ad extremum conversie, melior tamen est, 
«u$ leage ante finem agitur, ut ab hac vta secorius 
transeatur. 
CAPUT LVI. 
* DE SUMBOLO IIC/ENO. 

Symbolum autem, quod tempore sacrificii popolo 
pradicatur, cccrvni sanetorem Patrum collatione 
apad synodum Nicenam est editum. Cujus verz fldei 
regula tantis doctrinx: mysteriis procellit, ut de 
omni parte fidei lequatur; nullaque pene sit lrere- 
sis, cui per singula verba vel sententias nom respon- 
deat. Omnes enim erroris, impietatum, perfidizque 
blasphemias calcat, et ob hoe eniversis Ecclesiis pari 
eonfessione a pepalo prociamatur. 

5816 CAPUT L Vil. 
b pE REGULA FIDEI. 

Hec est, post Apostolorum Symbolum certissima 
des, quam doctores nestri tradiderunt, ut profitea- 
wur Patrem, et Fillum, et Spiritum sanctum unius 
essentie, ejusdemque potestatis et. sempiternitatis. 
Unum Den invisibilem, ita ut in singulis persona- 
rum proprietate servata, nec substantialiter Trinitas 
dividi, nec personaliter debeat omnino confundi. Pa- 
trem quoque confiteri ingenitum, Filium genitum, 
Spiritem sanctum nec genitum, nec ingenitum; sed 
ex Patre et Filio procedentem. Filium a Patre na- 
scendo procedere, Spiritum vero sanctum proce- 
dendo non masei. Ipsum vero Filium ex Virgine sine 
peccato hominem suscepisse, ut quem sola boni- 
tate ereaverat, sponte lapsum misericorditer repa- 
raret. (juem veraciter crucifixum, et tertia die re- 
surrexisse, et cum eadem ipsa carne glorificata as- 
cendisse in cotum, in qua ad judicium vivorum et 
mottuorum exspectatur venjurus. Et. quod divinam 
bumanamque substantiam, in utroque perfeetus, una 
Christus persona gestaverit; quia nec geminavit 
utrimsque substantiz integritas personam, nec con- 
fudit geminam wmitas persome substantizm. Alte-o 

P Ex eod., ibid., lib. it, cap. 23. 
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quippe neutrum exclusit,.quia utrumque unius in- A ita ut penitentia fructuosa universa fatcamur deleri 


temerato jure servavit, quod Novi et Veteris Te- 
stamenti salubris commendat aueteritas : illa per 
prophetiam, ista per historiam veraciter perso- 
lutam. 

Et quod neque de Deo, neque de creatura saculi 
sit éCum paganis aut cum h:ereticis aliquid sentien- 
dum in bis, quibus a veritate dissentiunt; sed quod 
in utroque Testamento divina protestantue. eloquia, 
hoc tantummodo sentiendum : quod sive hominem, 
sive universa, nulla necessitate Deus ereaverit ; nul- 
lam esse omnino visibilem, invisibilemque substan- 
tiam, nisi aut qux Deus sit, aut a liono Deo bona 
creata sit; sed Deus summe et incommutabüliter ho- 
nus, creatura vero inferius et mutabiliter bona; et 


peccata, sicut scriptum est: Beati quorum remise 
aunt iniquitates, el quorum tecta sunt peccata. Beatus 
vir cui non imputavit Dominus peccatum. (Psal. xxxi, 
4,9). 

Nullum quoque suis viribus, sed per divinam gra- 
tiam capiti Christo subjungi, atque indisruptz pacis 
perseverantiam, in unitate Ecclesi: ips:us solidari : 
nee humani voluntatis arbitrio boni quidquam de- 
putandum :zstimari; secundum propositum volun- 
tas Dei omnem numerum electorum acquiri; bona 
quoque temporalia bonis malisque communia a Deo 
creari, ejusque diapensatione singulis quibusque vel 
tribui vel negari : quorum bonorum in unoquoque 
fidelium non habitus, sed usus aut improbandus est, 


quod anim: origo incerta sit, et. quod Angelorum DB aut probandus; certa vero siernaque bona solos 


natura vel animx nog sit pars diving aubelaalim; 
sed Dei creatura ex nibilo condita. Ideo incorporea 
anima absque dubio, et Deo et angelis, a quibus 
comprehendi €t transferri potest, corporea eae evi- 
denter ostenditur *«. Ad imaginem autem Dei creata 
est, pietate morum, sine qua fides divipi cult [non] 
perücitur. Et ut unusquisque Deum, proximumve 
in Deo diligens, usque ad dilectionem quoque ini- 
micorum pertendende proüciat, ut preeiemdo per« 
veniat. 

Alterum quoque alterius polluj non posse peccato, 
ubi par voluntas non tenetur consepaie. Legitimas 
nuptias nen credi damnatas, licet ex eia quoque ori» 
ginali peocgto obnoxia credatur nasci posteritas, 
eisque jure fidelium virginum vel eontineatium pra 
ferenda doceatur integritas. Nec ugum Trinitatig 
baptisma, quod nefas est, iteretur , neque pre diver- 
sitate tradenjum ministrorum siggulia putetur qui- 
busque conferri, sed a Deo singulari potestate do- 
nari. De quo. dictum legimus : Super quem videris 
Spiritum descendentem el qauentem auper. eum, hio 
est, qui baptizat im Spiritu sancto; et ego vidi et testi- 
monium perhibyi, quia hic est Filius Dei (Joan. 1, 
$5, 54). Et ne penitentie remedüs nos egere non 
putemus pro quotidianis humana fragilitatis exceg- 
sibus, sine quibus in bac vita esse non possumus : 


* Corporea esse evidenter ostenditur. Deest, opinor, 
particula non, et leg. corporea non esse, etc., ut con- 
tradictio vijetur et error. Is. laidoro tamen sic le- 
gitur : « Sed Dei creatura, ex nibilo condita, et in 
corpore (F. leg. incorporea) esse evidenter ostep- 


ditur. Quoniam igitur apprehendi et transferri po- D 


e 


posse bonoa in futuro capsequi, quorum pignore Eo- 
clesiam nune informatan credimus delineri; bic ba- 
bentem primitias spiritus, in futuro perfectionem ; 
hic sustentari in spe, postea pasci ia re; hic videre 
per speculum et in znigmate, in futuro autem facie 
ad faciem, cum ad speciem fuerit ducta per fidem, 
quando perficiatur, ut summi Dei bonis [ruamur 
:elernis, fruendo [temporalibus] ia Deo nen eberi- 
mus et proximis; eam quoque nos spem resurre- 
ctionis hzbere, ut eedem ordiae eademque forma, 
qua ipse Dominus resarrexit a merteit, Bo$ quoque 
resurrecturos esse credamus i& eodem corpore, ia 
quo sumus, vel vivimus, sen nsUinem aut sexum 
mutantes, sed tantum fragilitatem. et vitia deponea- 
tes ; ipsum queque Batanam qum angelis quig aique 
cultoribus stereo incendie coRdemnabdum, meque 
secundum quorumdam sacrilegam disputaiopem ad 
pristinam, id est, angelicam dignilMom, ex qua pro- 
pria malignitate eocidit, reducendum. 

Hzc est eatholiere uaditionis fidei vere imegritos, 
de qua si unte. quodlibet. regpueiur, tota-&dej cre- 
dulitas amigitar. Lege bemilam xxxvii ? saneti Aus 
gustini ip prina parte auper Joanaera ovangelitiam 
cujus initium esá : Veréa Domin) mostri Jesu. Ghristi, 
qua habuit qum £uderis, ite modetem loquelam auem, 
wt ceci non viderent, elc. 
test, corporea esse nihilominus ostenditur. » Et in- 
ferius : « Sine qua fides divini cultus otiosa tor- 
pesei, et ctm qua istegrilas divini eultue peráü- 


duro : 
b [n editis xxxix, Tract. in Joan. 
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AMALARIUS VENERABILI ABBATI PETBO. 





———— 


Qnid, Pater, angustos repedas qui tempora calles, A Sed sancti potius cursus psallat Benedicti : 


Namque quieta tenes. Forsanque pàras renovare 
Saccos tu nostros iterum, vel frangere dente, 
Crustas et totas micas volitare per auras. 
Agius inter frondentes lauros habitans sors 
Maxima ipse vocat fratres ad fercula pacis. 
Disjunxit labeus Arton quos turpiter Auster 
Junxit. Quo properare petis sic, abba meus, quo? 
Ventotum Dominus qui v^tat sine pergere fratre. 
Quid mirum, si Gregorius jaceat, lacrymansque; 
Si non est mirum, Christi chorum trepidare? 
JEquoreas tangens Dominus parles, lacrymabant 
Discipuli, si Gregorius non pertulit undas, 
Vespere jam properante, rogat cessare procellas, 
Quas dicit senior msjore surgere Euro. 
Abba jubet monachum vultus attollere sursum, 
Sumere de mensa fratrum saltim exiguumque. 
Gregorius dixit : Hinc non surgam, nisi fixa 
H:ec puppis maneat, neque has tabulas relinquo. 
Nocte vigil frater non dormitans, neque cessant 
fialsa vada undarum jugiter turbare procellzv. 
Et ratis alta profunda petens nimium cito saltat. 
Triste caput, sensus meestus patitur male, taudem 
Cum vietis tenebris rutilans miratur Eous, 
Sat metuenda truces agitabant flamina lymphas. 
Nos cursum revocat, ad durissima castra. 
Forsan delectat castrum, fratres, Eginensc, 
Et palmas agere satis per tempora longa, 
Peneta ubi Wippo manu plorat rapuisee aliena. 
Singultu nimio pulsabat sepe quietem 
Hic nostram, pro quo sat mesta caterva jacebat. 
Àc memor esto sacerdotis, quem sidera tollunt 
Pro famulo, quem finis equi retinetque sepultum, 
Funde preces, venerande Pater, cum fratribus mna. 
Partes Constantinopolim properemus et ante ; 
Tempora laxemus gelida utrique Attica rura. 
Postquam Constantinopolim lustrabimus urbem, 
Bisque quaterque decem bac noctes possedimus albo, 
Continuo stant vigiles, qui limina claudunt, 
Ne monachus forsan per opaca vaderet urbis, 

* His versibus in ms. admodum corruptis, for- 


tassis comprehenditur Hodeporicum illud legationis 
quod suo tempore exstitisse Hermanus Contractus 


Aut fors aut potiusque forent ignota nefanda 

Illius nobis urbis, qu:e szepe beabat 

Totque viros, tantos famulos per sxcla beatos : 

Quam legimus tenuisse eaput regni omnis Eoi. 
Tunc sero rediens Basileus Leo mandat, et ipsa 

Ut veniant fratres ad summa palatia regis. 

Hic eloquitur, hic de Caroli orat vita per zevum, 

Àc nolorum ejus, sacri simul orJinis omnis, 

Et populi memorans Francorum voce benigna. 

À quo laxati pelagi profunda trahebat 

/Equoreus cursusque ratem, cum ingens fera venit. 

Quis ventorum avidas pennas tot dicere suffert, 

Et non miretur tantum ctepitantia lora? 

Terribilem hinc sonitum fluctus redduntque marini : 

lade truces ratem quatiunt . . . . . . vires 

Ventris. His majorque metus cum est mortis amarz. 

Vatis sum tibi, sancte Pater, non effugies tu 

Hinc, nisi perfundaris aquis, nimbis sacieris. 

Effugias Mauros , metuas Sclavos, Regidosque. 

Tu cumula tela, ut Maurum jugules metuendum, 

Quem nobis monstrant portus, quem famina tollunt. 

Tende arcum, donec percurramus mare cursu. 

Sta procul a tetra Sclavorum littora linque, repellant. 

Post vernum, sero licet, Italiamque virentem, 

Nos pervadimus hanc cursim, rapidoque volatu 

Silvestri ad dignam ecclesiam sancti properantes. 

Obvia stat sancta cohors fratrum simul omnis 

Flebilis; egregius pastor lacrymans lacrymantes 

Suscipit, orbati gaudent de sospite Patre. 

Gaudia perfundunt lacrymas quia lzeta caterva, 

Germanis monachis Patribus dant basia blanda. 

Optamus lztus maneas cum fratribus almis, 

Inter quos fratris memorare tuique marini 

Tu dignare, Pater, non exsiliens modo tristis ; 

Frater egoque tuus, quoniam non tristia carpo. 

Triste polum ffatri! Caroli quia morte fatigor. 

Nos utrosque Deus jungat pariter sine fine, 

Cum Carolo quondam rege et cum fratribus almis. 


testatur, et cujus auctorem Amalarium esse censet 
p D. Rivet., Hist. lit. Fraucie, tom. IV, pag. 419. 
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526 MONITUM PRJEVIUM. , 


Cl. D. Andreas Qnercetanus hunc libellum, ex cod. 
ms. viri illustris Jacobi Augusti Thuani, Operibus 
beati Alcuini sub titulo : Vita Aniichrisé ad Caro- 
lum Magnum, inseruit p. 109, uihil hiesitaus, fetum 
esse nostri scriptoris genuinum. Et luic certe opi- 
nioni astipulari videtur codex Regius Parisiensis, 
notatus num. 4411, qui eumdem libellum cum hac 
repr»sentat inscriptione : Incipit Vita. Antichristi 
Ha Carolum Magnum ab Alcuino edita, prout testan- 
tur celeberrimi Operum sancti Augustini editores in 
Appendice tomi Vl, pag. 722. Favet quoque Joannes 
Baleus Anglus, qui Centuria ni Scriptorum Britanniz 
inter beat]. Alcuini scripta recenset Librum unum de 
Antichristo ad Carolum, cujus initium sil: Jmprimis 
illud precipuc. 

Verum nemo eruditorum fcrine nunc dubitat quin 
ille tractatus, sicut olim ex incuria et. neglecta crisi 
a librariis sancto Augustino, loco supra citato, ct 
RaLano Mauro, tom. V1 Oper., pag. 177, ita etiam 
beato Aleuino falso fuerit ascripus; verus vero iliius 
auctor sit Adso monachus et abbas monasterii Der- 
veusis (Montier-en-Der). ln hanc sententiam eruditos 
traxit detecta deinceps, et ab ipso du Chesnio, tom. 
Mi Seript. Hist. Franc., pag. 844, edita epistola dedi- 
catoria ipsius Adsonis ad Gerbergam reginam Ludo- 
vici transmarini uxqrem ; quam epistolam pleniorem 

Sthac dederunt. San-Mauriani, toin. XI S. Aug., 
inter Addenda et Corrigenda. 1n hac siquidem epi- 
stola celebris ille abbas (Vile tom. VI Hist. Lit. 
Francie, pag. 411 et seqq.) aliis. variis scriptis cla- 
FüS; Sese auctorem nominat, el qu:estionibus Ger- 
berger reginz, quid de Antichristi impietate, pote- 
sale, persecutione et generatione credendum sil, 
respon.'ere se prolitetur. llli ergo tanquam viro probo 
ac pio fides adhibenda; et credendum est hocce 
opusculum, autequam illi Adso manum admoveret, 
boc est, ante &ec. x nondum exstitisse. Quo vero 
errore contigerit ut idem libellus nunc sancto Áugu- 
$tino, nunc Rabano Mauró tribueretur, nou indiget 
multa inquisitione : norunt enim eruditi qui veteres 
codices scrutari et elucubrare consueverunt, mul- 
toties diversorum scriptorum opuscula commisceri 
jn uno volumine, quod o5 primarium opus ibi de: 
scriptum, unius cujusdam celebris scriptoris prxvfert 
noinen, reliquis inscript-one destitutis et quasi per 
appendicem adjectis, cujus rei multa exempla af- 
ferre possemus, nisi esset notissima. 

Quod vero beatum Alcuinum nostrum attinet, sin- 
gulare quoddam factum errori ac suppositioni occa- 
Sjonem dedisse putamus, Exstat ille libellus in cod. 
Vaticano 6144 pergameno in-4* scc. xii, nec non 
ín altero Palatio 345, clartaceo in fol. sec. xv, et 
in utroque attribuitur A!buino, inscriptus tamen non 
regi Carolo, sed Eriberto Coloniensi episcopo. Eidem 
certe, sed su5 uomine Albini magistri tribuitur in 
bino codice cartusie Axspacensis in Austria sc. 
xv, sub hoc titulo : Albinus magister Heriberto Colo- 
miewsi archiepiscopó, de adventu Antichristi, Vides 
quomodo fieri potuerit ut a veteribus, iisque incautis 
descriptoribus confunderetur ob vicinitatem, reor, 
nominis Albuinus cum Albino magistro, seu Alcuine, 
quaipvis mulio antiquiori, tamen notior]. 

Albuinus ille ereniitam * se nominat seu reclusum 
monasterii olim celeberrimi Gorziensis (Gorze) in 


* Sanderüs, Bihl. ms., part. 1», P& 156. 

^ Rupertus Tuitiensis in Vita S. Herib. , cap. 1, 
nun. 1; Act. SS. , toin. HI Martii, pag. 476. 

.* FroJoavdus in Chroa. ad huac 2ztuin. 


Pivhor. Cl. , 


A agro Metensi, qui etjam textus S. Scriptur et SS, 
Patrum de virtutibus instruentes. collegit, illu-ique 
opusculum eidem Erimberto archiepiscopo Colo- 
niensi inscripsit, quod adhuc latet in bihliotheca 
canonicorum regularium Tongrensium; epistolam 
vero illi priemissiun edidit D. Martene, tom. I] &mp.. 
Collect. vet. Script, pag. 300, quie ihi l:gi. potest. 
Altera vero epistola priori in multis similis ii: codd. 
Vaticanis prefixa habetur opusculo de Aztichristo, 
qui plane una cum codem opusculo deprompta. est 
ex Adsonis tractatu. :a enim sonat : « Eriberto Co- 
loniensi episcopo Alürinus suorum omnium servo- 
rum ultimus, gloriam et pacem sempiternam. Ex 
quo, Domine Pater, niüscricordie vestre. gratiam 
promerui, semper vobis in omnibus fidelis fuí. Unde 
quanvis indigne sint apud Deum orationes mex, ta- 
men pro vobis semper Dei nostri miser cordiam ex- 
Oro, ut vos faciat post hane vilam secum feliciter 
regnare. lgitur quia pium studium habetis Scriptu- 

[y ras audire et frequenter loqui de nostro redemptore ; 
sive etiam scire de Antichristi impietate et persecu- 
lione, nec non et potestate ejus et generatione, sicut 
wihi servo vestro diguati estis praccipere : volui vo- 
lis aliqua scribere de Antichristo, et ex parte cer- 
tum reddere, quamvis apud vos habeatis satis 597 
prudenti:simos viros e' valde necessarios nostru 
tempore. Igitur de Antichristo scire volentes primo 
notabitis, quare sic vocatus sil, etc. » Et ita pergit, 
uti apud Adsonem legitur, nisi quod in nonnullis 
differat, qux suo loco notamus. 

Ne perro cuipiam ex lecta hac epistola dubium 
subrepat , an non libellus hic de Antichristo Albuino 
potius eremitx:: quam Adsoni sit tribuendus, tempora 
scriptx utriusque  pistol.e discernenda sunt. Albuinus 
libellum Istum misit ad Heribertum archiepiscopum 
Co'oniensem ; ergo non ante annum 999 , quo is ad 
eamdem scdem archiepiscopalem promotus fuit 5. 
Aso vero illum imisit ad Gerbergam reginam, vivente 
adhuc seniore seu marito suo Ludovico scilicet , pro , 
cujus et filiorum incolumitate divinam misericordiam 
8e semper exorare profitetur. Scripsit ergo Adso hunc 
tractatuin 2nte annum 994 , quo Ludovicus Transma- 
rinus mortuus cst. die iv Idus Septembris c. Scripsit 
vivente adhuc Roricone episcopo Laudanensi , quent 
iu fine laudat, et qui sedem illam conscendit anno 
949, obiit vero anno 976 4 : Ex quibus luce clariua 
apparet , Albuinum et libellum et ipsam epistolam a5 
Adsone nmtuasse ; simul tamen occasionem erroris 
posterioribus scriptoribus prabuisse, ut Albuino 
Albinum seu Alcuinum substituerent ; posthac vero, 
cum in ipso opusculo meniio fierel cujusdam dM 
Roraanorum , statura grandis. aspectu decori , vultu 
spleuiidi et per singula membrorum lineamenta de- 
center coi iti, cujus nomen a littera. C. incipit, 
id quidam forte de Carolo Magno interpretarentur, et 
opusculum ad illum missum fuisse nimis confidenter 
effarentur et scriberent. Crteruro libellus iste com- 
pilatus est ex sententiis sancti Augustini , lib. xx de 
DCiv. Dei, cap. 41, etc.5 tract. 2 in cap. 11 epis!. 

S. Joan. ad Parthos; Rabani Mauri lih. xxu ju 

Apost., cap. 2; et ex ipsius Alcuini libro i de 

Trin., cap. 29. Consule, si placet, quie scribit 

D. Rivet tom. VI Hist. Lit. Francie, pag. 477 et 

s^qq. Sequimur hoc loco editionem D. Quercetaui , 

tanquam pleniorem , et addimus ex aliis editionibus 

ac codd. inss. lectiones quasdam differentes. 


4 D. Ceillier, Hist. Gén. des Auteurs sacrés , tom. 
XX, pos. 700; Auctores Hist. Litt. Francis, 
tom. VI, pag. 45, num. 58. 
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LIBELLUS DE ANTICHRISTO 
AD GERBERGAM b REGINAM. 

Execllentissim:e regine ac regali dignitate pol- 
leni, Deo dilect:», omnibusque sanctis famabili , 
monachorum matri et sanctarum duci , domine Ger- 
bergee , frater Adso suorum omnium servorum ulti- 
mus gloriam et pacem sempiternam. 

Ex quo, domina mater, misericordie vestre ger- 
men promerui, semper vobis in omnibus fidelis fui 
tanquam proprius servus. Unde quamvis indigna 
sint apud Doniinum preces orationis mex, tamen 
pro vobis et pro seniore vestro domino rege; nec 
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A LCod. Vat., in mundo | revoeabit, gloriam pre- 


priam quaeret, et omnipotentem [ Deum | se no- 
minabit. 

Hic itaque Antichristus multos habet sue infide- 
litatis [ 4d. cod. , habebit sux malignitatis | mini 
stros , ex quibus jam multi in mundo prazcesseruni; 
qualis fuit Nero, Antiochus Dómitianus. Nunc quo- 
que nostro tempore multos Antiehristos novimus 
[esse]; quicunque enim, sive laicus, sive cano- 
nicus, sive monachus, contra justitiam vivit, et 
ordinis sui regulam impugnat , et, qeod bonum est , 
blasphemat, Antichristus et minister Satanz est. 
Sed jam de exordio Antichristi videamus. Hoc au- 
tem obtestor in Christo, quod dicturus sum, ex 
proprio sensu non fingo *: sed in libris authenticis 


non eL pro filiorum vestrorum incolumitate, Dei B diligenter relegendo hzec omnia scripta invenio. 


nostri misericordiam exoro , ut vobis et culmen im- 
perii in hac vita dignetur conservare, et vos faciat 
in eclis post hanc vitam secum feliciter regnare. 
Quoniam si Dominus vobis prosperitatem dederit, 
et filiis vitam longiorem, scimus indubitanter et 
credimus, Ecclesiam Dei exaltandam, ct nostr: re- 
ligionis ordinem magis ac magis multiplicandum. 
Hoc ego fidelis vester opto, et valde desidero ; qui sí 


potuissem vobis totum regnum acquirere, libentis- 


sime fecisse : sed quia illud facerem non valeo, pro 
salute vestra flliornmmque vestrorum Dominum exo- 
rabo , ut gratia ejus in operibus vestris semper vos 
preveniat, et gloria illius pie et misericorditer sub- 
sequatur, ut divinis intenta mandatis, possitis adim- 
plere bona , qu: desideratis , unde corona vobis de- 
tur regni colestis. Igitur quia pium studium habetis 
Scriptaras audire , et frequenter loqui de nostro Re- 
demplore ; sive etiam scire de Antichristi impietate 
et persecutione, nec non et potestale ejus et genera- 
Mone , sicut mihi servo vestro diynata estis precipe- 
re, volui aliqua vobis scribere, et de Antichristo ex 
parte certam reddere , quamvis non indigeatis a me 
hoc audire, quz apud vos habetis prudentissimum 
pastorem dominum Roriconem *, clarissimum spe- 
eulum totius sapientix atque eloquentiz hac valde 
nostra zetate [ F. add. necessarium]. 

52 Imprimis proferendum est nobis quare Anti- 
ehristus dicitur. Ideo scilicet d, quia in cunctis Chri- 
sto contrarius erit, id. est, Christo contraria faciet. 
Christus venit humilis, ille venturus est superbus. 
Christus humiles venit erigere, peccatores justifi- 
care ; ille e contrario humiles dejiciet , et peccatores 
magni(lcabit , impios exaltabit el semper vitia, que 
sunt contraria. virtutibus, docebit. Legem evangeli- 
eam dissipabit, diemonum culturum in mundum 


* Adso monachus Luxoviensis, posthac ob prz- 
clara merita in abbatia Dervensi successit Alberico 
circa annum 968. Scripsit vero hanc epistolam non- 
«mi abbas, nimirum ante annum 954, quo Ludo- 
vicus Trxnsmarinus obiit mens» Octobri. Vide list. 
Lit. Franci: tom. V, pag. 471, etc. 

» Gerberga, uxor Ludovici Transmarini, soror 
Ottonis I imp. ( Frodoardus. ) 

* De Roricone episcopo Laudunensi consule Gal- 
liam Christianam, tom. IX , edit. Paris., anni 1751, 


Sicut ergo auctores nostri dicunt, Antichristus 
ex populo Judaeorum nascetur de tribu Dan, se- 
cundum prophetiam dicentem : Fiat Dan coluber in 
via, et cerastes in semita , mordens ungulam equi , ut 
cadat ascensor ejus retro (Gen. x1ix, 47). Sicat 
enim serpens sedebit in via et in semita erit, ut eos 
qui per semitam justitie ambulaverint [ Cod. Vai., 
per semitas... ambulant], feriat, e veneno sus 
malitize occidat. Nascetur autem ex patris et. matris 
copulatione, sicut alii homines, non ut quidam fa- 
bulantur de sola virgine [ ! nec de episcopo et mo- 
nacha, sicut alii delirando dogmatizant: sed de 
immundissima meretrice et crudelissimo nebulone]. 
Totus in peccato concipietur, in peccato generabitur, 
et in peecato nascetur. [n ipso vero etiam germina- 
tionis suse primordio (Jd. cod., conceptionis sua 
initio] diabolus simul intrabit in uterum matris 
sug 5 [ caput superbi:e, magister erroris, plenitudo 
malitiz. Qui positus in sublime, ut ait beatas Grego- 
rius , naturam potentiz su: non perdit vel dejectus. 
Cujus virtus idcirco non ostensa est, nec nunc osten- 
ditur, qua divinz dispositionis fortitudine incatena- 
tus tenetur. Tunc dissolvetur et exiet, et per illud 
suum vas terribiliter seducet gentes. Hic erit ille de 
quo dicit Joannes : Vidi angelum descendentem de 
eclo, habentem catenam magnam et. clarim. abyssi in 
manu sua tenentem : et apprehendit. draconem, qui 
eat diabolus et satanas, et. clausit illum per mille au- 
nos : et post mille annos solvetur et exibit , et seducet 
gentes ( Apoc. Xx , 4 seq. ). lic est rex super omnes 
filios superbiz , cujus virtus semper cum illo erit J. 
Et sieut in matrem'[ Ced. Vat., in ventrem matris |. 
Domini nostri Jesu Christi Spiritus sanctus venit, 
et eam sua virtute obumbravit et divinitate replevit , 
ut de Spiritu sncto eoneiperet , et quod nasceretur, 
pag. 521. : : 

Codd. mss. : « Ergo de Antichristo scire volentct 
prime notabitis quare sic vocatus sit. Scilicet. » ete. 

* Coi. Vat. * « Non autem quod dico , ex preprio 
sensu fingo vel excogito. » 

f Uncis inclusa omitt. in codd. mss. 

* Cod. Vat. : c introibit in uterum matris ejus, et 
virtute diaboli confovebitur et conturbebitur in vcn 


tre matris, et virtus diaboli semper cum illo erit. » 
Omissis qux» uncis comprehenduntur. 
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divinum eseét vi sanetum ; ita quoque dinbelus in A ducantar, si fieri potest, etiam electi ( Matth. xxiv, 


matrem Antichristi descendet, et totam earn reple- 
bit. et totam eam circumdabit , totamque tenebit , 
et totam interius exteriusque possidebit enm, wt 
diabolo per hominem cooperante concipiat, et quod 


.natum fueril totum sit iniquum, totem malnm, to- 


tum perditum. Unde et ille homo /filiss perdiiionis 
appellatur, quia in quantum poterit, genus huma- 
num perdet , et ipse in novissimo perdetur. 

Ecce audita nativitatis qualitate locum, ubi * na- 
sci debeat, audite. Nam sicut Demipnus ac Redem- 
ptor noster Bethlehem sibi previdit, ut ibi pro nobis 
humanitatem assumere et nasci dignaretur : sic dia- 
bolus iHi homini perdito, qui Antichristus dicitur, 
loeum novit aptmm, unde radix emnium malorum 


44 ). $239 ( * Sed et mendacia erunt, ct a veriiato 
alieha : quia per magicam artem e! phantasiam de- 
lndet homines , sicut et Simon Magus illusit illum, 
qui petans occidere eum, arietem occidit pro co. ] 
Cum enim tanta et talia signa viderint etiara illi qui 
perfecti et electi Dei sunt, dubitabunt utrum ipse 
sit Christus , qui in fine mundi secundum Seripturas 
venturus est, an non, [! Hzc autem omnia mira- 
€ula emnibus modis per incantationes diabolicas 
falsa erunt, peccatoribus et incredulis videbuntur 
vera. ] 

Excitabit persecutionem sub omni ccelo super Chri- 
stianós et ommes electos. Eriget itaque se contra 
fideles tribus modis, id est, terrore, muneribus et 


eriri debeat, scilicet civitateni Babylonie ; in hac B miraenlis. Dabit credentibus in se euri atque ar- 


. enim civitate *, quz quondam fuit inclyta et glo- 


riosa [* urbs gentilium ] et caput [totius] regni 
Persarum , Antichristus nascetur ; et in civitatibus 
Bethsaide et Corozaim nutriri [ et conversari ] dici- 
tur : quibus | civitatibus ] Dominus in Evangelio im- 
properat , dicens : Ve tibi, Corozaim, wea tibi, Beth- 
seida ( Matih. x1,21; Luc. x, 15)! Habebit au- 
item Antichristus mago$ eL ariolos ct maleflcos et 
incantatores et divinos , qui eum [ diabolo inspiran- 
te ] nutrient et docebunt, et imbuent in omni ini- 
quitate et falsilate et mefaria arte: et maligni spi- 
ritus erunt duces ejus et socii semper et comiles 
| God. Vat., et commilitones ] indivisi. Deinde Hie- 
rosolymam vetiiens , omnes Christianos quos ad se 
non poterit convertere, per taria tormenta jugula- 
bit, et suam sedem id templo sancto parabit. Tem- 
plum etiam destructum , quod Salomon Deo para- 
vit, eedificabit , et iu statam suum restaurabil, et 
circumeidet se, et Filium Dei omnipotentis se esse 
1nentietur. i 

Reges autem et principes prirnum ad se conyer- 
tet, ct deinde per illos czeteros populos. Loca vero 
per quz Dominus Jesus Christus ambulavit , et ipse 
perambulavit : sed prius destruet qu;e Dominus illu- 
stravit. Deinde per universum mundum nuntios mit- 
tet ei prxdicatores suos. Pr:edicatio autem cjus et 
potestas tenebit a mari usque ad mare, ab oriente 
usque [ 4 ad occidentem et ab aquilone usque] ad 
septentrionem. Faciet quoque signa multa et mira- 
cula magna et inaudita. Faciet igoem de coelo terri- 
biliter descendere , arbores subito florere et crescere 
( Id. ced., arescere ], mare turbari et subito tran- 
quillari : naturas etiam in diversis figuris mutari, 
aquas [ 1d. ced. ; squarem cursus ] contra Cursus et 
ordinem converti, aera ventis commotionibusque 
multis agitari , et cetera quoque mirabilia [Jd. cod., 
innumerabilia ) et stupenda, zaortuos scilicet in con- 
spectu bominum  resuscitari, íta ut in errorem in- 


* Cod. Vat.:« Eoce audistis qualiter nascetur, 
audite etiam looum ubi », etc. 

b Cod. Vat. : « in civitate Baby.onia ; in hac vide- 
liset civitate. » : 

* Addita ex cod. Vat. 


genti copias [5 tempore enim ejus omnes abscon- 
diti thesauri revelabuntur]. Quos autem muneri- 
bus corrumpere mon poterit, terrore superabit; 
quos autem terrore non poterit [vincere], siguis 
et miraculis seducere tentabit; quos nee signis po- 
terit [illudere] in conspectu omnium mirabili mor- 
te cruciatos crudeliter necabit (Cod. Vat., miscra- 
bili merte temptabit necare]. Tunc erit talis tri- 
bulatio, qualis non fuit super terram ex tempore, 
quo gentes esse ceperunt asque ad illud tempus. 
T*nc qui in agro erunt, fugient ad montes di. 
centes : cadite super nos; el collibus, cooperite 
nos, et qui supra tectum, non descendet in domum 
suam, uttollat aliqui abea, sed seipsum «dabit 
praecipitem (Matth. xxiv, 16. seq.). Tunc. omnis 
fidelis Christianus, qui inventus fuerit, aut Deam 
negabit, aut sive per ferrum, sive per ignem for- 
nacis, sive per serpeBies, sive per bestias, sive 
per aliquid aliud quodlibet tormentorum genus in- 
teribit, si in fide permanserit. 

Hec autem tam terribilis et timenda tribulatio 
tribus annis et dimidio manebit [^ in toto mundo]. 
Tunc abbreviabuntur dies propter electos (Matth. xxiv, 
23); nisi enim Dominus abbreviasset dies, vix 
salva esset [CoW. Vat., non fuisset salva] orunis 
caro. Tempus siquidem, quando Antichristus vc- 
netiL, vel quando dies judicii-opparere ceperit, Pau- 
lus apostolus in Epistola ad Thessalonicenses de- 
nions&rat dicens : Níai venerit diacessio primum, et 
revelatus (nerit honto peccati, filius pertlitionis, etc. 
(I Thess. v, 5). Scimus autem quoniam post re- 
gnum Gracorum, sive eliam post regnum Persa- 
rum, ex quibus unumquodque suo tempore magna 
gloria viguit, et magna potentia florüit, aid ultimum 
quoque post cztera regna, regumum Romanorum 
incepit [Mes. Reg., incipiet], quod fortissimum 
omnium regnorum superiorum fuit (Js. Reg. erit], 
et omBia regna sub dominatione suma habuit [/d. 


4 Ex eod. Vat. 

* Uncis inclusa omitt. in eol. Yat. 
1 Ex cod. Vat. 

5 Omiss. in cod. Vat. 

b Ex cod. Vat. 
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eed., habeb:t) : omnes. quoque populorum nationes A bylonis natus, Hicrusalem venicns circumcidet se 


Rom: subjacebant, et serviebant ei (Id. cod., Ro- 
mais subjacebunt et servient eis] sub tributo. Inde 
ergo dieit Apostolus, Antichristum non antea in 
mundum esse venturum, misi venerit discessio pri- 
mum, id est, nisi omnia regna mundi discesserint a 
Romano imperio, cui prius subdita erant. Hoe au- 
tem tempus nondum venit, quia licet videamus 
fomanorum regnum in maxima parte jam destru- 
etum, tamen quandiu reges Francorum duraverint, 
qui Romanum imperium tenere debent, dignitas 
Romani imperii ex toto non peribit, quia stabit in 
regibus suis. Tradunt namque doctores nostri * 
quod unus ex regibus Francorum Romanum im- 
perium ex integro tenebit, qui in. novissimo tem- 
pore erit; el ipse erit maximus omnium regum 


*et ultimus, qui postquam regnum suum fideliter 


[Cod. Vat., feliciter] gubernaverit, ad ultiinum Hie- 
rosolyma.n veniet, et in moute Oliveti sceptrum 
ei coronam suam deponet. Hic erit finis et con- 
suminatio Romanorum et Christianorum imperii, 
secundum przedictam Apostoli sententiam Antichri- 
stum dicunt mox afuturum, et tunc revelabitur 
ille homo peccati, Antichristus videlicet, qui licct 
homo sit, fons tamen erit omnium peccatorum : 
et Álius. perditionis, hoc est, filius diaboli [^ non 
per naturam, sed per imitationem), quia per omnia 
adimplebit diaboli voluntatem ; quia plenitudo dia- 
bolic:e potesiatis el totius. malitiosi. ingenii in eo 
habitabit (Al. add. corporaliter] : in. quo erunt 
bmnes thesauri malitie et iniquitatis. absconditi. 
Qui adwersajur, id est, contrarius est Christo Deo 
et omnibus membris ejus. Et extollitur, id. est, eri- 
giwr in superbiam, supra omne quod. dicitur. Deus, 
id est (e. supra omnes sanc:os, qui secuadum Psal- 
mistam dii dicuntur : Ego dixi, dii estis (Psal. 
1xvxt, 6). Vel] supra omnes deos gentium, Hercu- 
lera videlicet, Apollinein, Jovem, Mercurium, quos 
pagani deos esse existimant. Super omnes istos 
deos extolletur Antichristus, quia majorem et fortio- 
rem se omnibus faciet : et non solum super hos, sed 
etiam supra omnea quod colitur, id est, supra sanctam 


. Trinitatem, que sola colenda et adoranda est, ut 


. Creator ab omui creatura sua. [ia se extollet, ut . 


* in. templo. Dei sedeat, ostendens. se, tanquam | sit 


Deus. Nam sicut supra diximus, in civitate Ba- 


* |Ianc prophetiam famosam quidem at simul 
iusipidam vocat D. Rivet. Hist. lit. Francize, tom. 
Vl, PF 480, D. le Deuf, flecueil de div. écrits, 
tom. ll, pag. 4f, not., observat, illam non legi in 


exemplari quod servatur in abbatia S. Victoris 


Parisiis. 

b Owitt. in Aug. 

* Omitt in cod. Vat. 

4 Ex cod. Reg. et Aug. 

* Recipient diabolum. In cod. Vat. et apud Raba- 
num ita pergitur : « Sive etiam in templo Dei sede- 
hit Antichristus, id est, in sancta Ecclesia, om- 
nes Christianos cupiens facere martyres; et eleva- 
bitur et magniflcabitur, et in ipso erit caput. om- 
nium malorum diabolus, qui est rex super omnes 
lü!ios superbi» : sed ne subito et improvise Anti- 


dicens Judzis : Ego sum Christus vobis rcpromie- 
sus, qui ad salutem vestram veni, ut vos, qui di- 
spersi estis, congregem et defendam. Tunc ad em» 
€oncumrent [4 omnes Judei], et existimantes se re- 
cipere Christum, recipient diabolum *. secundum 
quod Dominus in Evangelio ait Judzis : Ego veri 
in nomine Patris mei, et non recepistis se; si atus 
venerit. in nomine swo, hunc recipietis. (Joan. v, 
43). 

Sicut in sibyllinis versibus habemus, tempore 
praedicti regis, cujus nomen erit C. rex Romano- 
rum totius imperii, statura grandis, aspectu deco- 
rus, $30 vultu splendidus, et per singula mem- 
brorum lineamenta compos:tus decenter, erunt di- 

B viti» magne, et terra dabit fructum suum, | ita ut 
tritici modius denario uno. venundetur, vini et olei 
similiter. Tunc exsurgent ab Aquilone spurcissim:e 
gentes, quas Alexander rex inclusit in Goch et. Ma- 
goch. Hxc sunt viginti duo [Ms. Reg., duodecim] 
regna, quorum numerus est sicut aréna maris. 
Quod cum audierit Romanorum rex, convocato exer- 
ctu debellabit eos, et prosternet eos usque ad 
internecionem. Hic semper babebit prz oculis Scri- 
pturam it» dicentem : Rex Romanorum omne sibi 
vindicet regnum terrarum. Omnes ergo insules et 
civitates devastabit, et universa idolorum templa 
destruet, et omnes paganos a4 baptismum convoca- 
bit, et per omnia templa crux Christi erigelnr : 
Judsi etiam tunc convertentur ad Dominum. Im 
diebus illis salvabitur Juda, et [srael habitabit con- 
fidenter (Jerem. xxni, 16). Impletis autem cen- 
tum. duodecim [Ms. Reg., duodecim, om. centum] 
regni ejus annis veniet Hierusalem et ibi, ut dietam 
est, deposito diademate relisquet Deo Patrlet Filie 
ejus Christo Jesu regnum Christianorum, et erit 
sepulcrum ejus gloriosum. 


Tunc raittentur in mundum duo magni prophetze, 
Elias et Enoch, qui contra impetum Antichristi fide- 
les divinis armis preemunient, et instruenteos, et 
confortabunt, et pra»parabunt [f electos] ad bellum. 
5 Tunc implebitur Scriptura qui dicit : Si fuerit 
numerus filiorum Israel sicul arena. maris, reliquias 
sale fient (Rom. 1x, 21). 


D Postquam vero impleverint predicationem suam, 


insurget Antichristus in eos, et interficiet ^, sicus 


Christus veniat, et. totum simul humanum genus 
suo errore decipial et perdat, ante ejus exortum 
duo magni prophet? mittentur in mundum, » Enoch 
el Elias, eic., uL infra, omissis qux ex sibyllknis 
versibus hic afferuntur. i 

f Ex Col. Vat. . 

* [n cod. Vat. et Aug. hec inseruntur : « Docen- 
tes et preedicantes. tri annis et dimidio; filios 
2utem Israel, quicunque in tempore faerint. inventi, 
hi duo magni prophete et doctores ad fidei gra- 
tiam convertent, el a pressura tanti turbinis in 
nos electorum insuperabiles reddem. Tunc imple- 
itur Scriptura », etc. 

h Cod. Vat. : « Postquam ergo per tres annos et 
dimidium przdicationem suam compleverit, mox in- 
cipiet exeandescere Antichristi persecutio, et con- 
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in Apoealypsi legitur : Et cwm  finieriw, inquit, A pilione et solio suo, in loco illo de quo Dominus 


testimonium suum, bestia, que ascendet de. abysso, 
faciet. bellum | adversus. illos, et vincet. eos, et oc- 
cidet, etc. (Apoc. xi, 7). (psi vero occisi post tres 
dies a Domino suscitabuntur. Post czteros fideles 
persequens reddet gladio, aut apostatas faciet *; 
et qui in eum crediderint, signum characteris ejus in 
fronte suscipient. 

Sed quia de ejus principio et vita diximus, quem 
finem habebit, dicamus. Hic namque Antichristus, 
diaboli fllius, et totius malitis pessimus artifex, 
eum per tres annos et dimidium [magna persecu- 
tione] totum mundum vexaverit, et Dei populum 
vamis penis cruciaverit, et in flde permanentes 
martyrio coronaverit, ad ultimum veniet judiciam 
Dei super eum, sicut beatus Paulus apostolus scri- 
bit dicens : Quem Dominus interficiet. spiritw. oris 
sui, et destruet illustratione adventus sui. (11 Thess. 
m, 8) 5 : quia tanta erit eminentia adventus aplen- 
doris Christi, ut prz fulgore divini luminis, sor- 
dibus ventris per excessum emissis, totus coin- 
quinatus sic prz timore pereat. Tradunt quoque 
doctores, ut ait Gregorius papa *, quod Michael 
archangelus perimet illum in monte Oliveti, in pa- 


tra eos primum sua arma corripiet, cosque inter-. 


ficiet », etc. 

* Cod. Vat. : « Postquam ergo is duo interfecti 
fuerunt, inde czteros persequens martyres eos. glo- 
riosos faciet, aut apostatas reddet. » 

b Differt in sequentibus cod. Vat., in quo ita per- 
gitur : « Spiritu oris sui, sive Dominus Jesus in- 
terfecerit illum, potentia jussionis su:x; sive ar- 
changelus Michael interfecerit illum, per virtu- 
tem Domini occidetur in Babylone in solio suo, 
jn illo loco contra quem ascendet Dominus ad 


. 9» 

* S. Greg. lib. xxxi Moral., cap. 15, num. 27 : 
« Sine manu quippe conteretur (Antichristus), quia 
non angelorum bello, non sanctorum certamine, 
sed per adventum Judicis solo oris spiritu :xterna 
morte ferietur. » S. Hieron., in Dan. cap. xi, v. 
49: « Tunc veniet, inquit, Antichristus asque ad 
summitatem montis ejus, hoc est, montan:e pro- 
vincie, id est, verticem montis Oliveti, qui incly - 
tus vocatur, quia ex co Dominug atque Salvator 








HOMILUE 





asceudit ad celos : quod utrumque potest esse, quia 
si Michael Dei faciem venientis ad judicium prz»- 
veniens eum interfecerit, non sua, sed Dei virtus 
erit et jussio. 

Delemus etiam firmisslme credere quod eum Àn- 
lichristus occisus fuerit, non [4 statim veniet dies 
judicii, nec] statim ad judicium Dominus veniet ; 
sed sicut intelligimus ex libro Danielis, quadraginta 
dies Dominus incantatis et caracteratis ad peni- 
tentiam concedet *, propterea quia sunt ab Anti- 
christo seducti. Postquam vero hane ponitentiam 
expleverint, quantum temporis spatium postea flat, 
quamvis arbitror quod nullus sit qui sciat, sed in 
dispensatione Dei manet, qui judicabit seculum 
per ignem, ea hora qua praefixit esse judican- 
dum ante secula f. Tamen Augustinus in Epi- 
stolam : Nolumus vos ignorare de dormentibus, 
multa luculentissime inde declarat 5. Et Hierony- 
mus in expositione septem tubarum ad Evervi- 
num 5, dat nobis inde magn: scientix decumenta. 

i Ecce, domna regina, ego fidelis vester, quod 
preecepistis, fideliter implevi ; paratus de czeteris ob- 
' edire, que fueritis. dignata imperare. 


"ascendit ad Patrem, et nullus Antichristo poterit 
auxiliari, contra «e Domino smviente. Et asserunt 
ibi. Antichristum esse periturum, unde Dominus as- 
cendit ad celos. » 

4 Ex cod. Vat. 


* Cod. Vat. et Aug. : « Quadraginta dies Dominus 


C concedet electis, ut agant poenitentiam. » Apud Ra- 


banum : « Non statim veniet ad judicium, sed ex- 
spectabit Dominus quosdam, sicut ex Daniele in- 
telleximus, qui seducti sunt, ut ad penitentiam 
revertantur. Postquam vero hanc penitentiam », etc. 

t Hic finitur in cod. Vat. et aliis mss. 

t S. Aug., serm. 172 et 175 de Verbis Apost. M 
Thess. iv, 12. Verum ibi de his nihil. 

^ Ad Evervinum. Leg. ad Minervium ct Alexan- 
drum, quz estepist. 119 in edit. Veron. 

i Hac clausula exstat in mss. unde ipsam epi- 
stolam ad Gerbergam reginam accepere editores 
Operum S. Augustini. : 


— — 


QUATUOR 


B. ALCUINO SUPPOSIT.E. 


531 MONITUM PR.EVIUM. 


Claríssimus D. Quercetanus, pag. 1195, tres homi- 
lias sub nomine beati Alcuini edidit, ex Homiliario et 
Concionibus Patrum, uti scribit in Elencho operibus 
a se editis praefixo : nec aliam reddit rationem cur 
Alcuino essent tribuend:ze. Prima agit de Silentio, in 
quo missum est incarnatum Verbum. Altera, de Na- 
fivitate beate Marie virginis. Tertia habita in festo 
omnium sanctorum. Homilia secunda, de Nativitate 
beatze Mariz virginis nihil aliud est quam expositio 
Jitteralis, allegorica et moralis nominum patriarcba- 
rum ac progenitorum Christi, in formam homiliz a 
quoquam transfusa, quam cum lectionibus vanantibus 
ex col. ms. S. Emmerami inter genuina beati Alcuini 
dedimus tomi 1 parte n, c"jvs rel rationem dedimus 


D ibi in monito przvio. T«ta ergo homilia boc loco omis- 


sa, duabus reliquis alias duas addimus, unam de ea- 
dem beatze Virginis Nativitate ex cod. ms. Regio Pa- 
risiensi num. 315, ubi is beati Alcuini nomine insi 
pur ; alteram in Hypapanti seu de Purificatione 

. V. Maris dictam, ex Miscellaneis D. Baluzii, libr. 
t, pag. 582-402, ubi pariter Alcuino magistro tribui- 
tur, et dicta videbatur eidem viro celeberrimo coram 
Carolo Imperatore. 

Verum nemo jam est eruditorum qui easdem homi- 
lias inter spurias rejiciendas esse non existimet. Ratio: 
generalis prese est, quia quamvis vero sit simillimum. 

tum Alcuinum tanquam abbatem plurium moua- 
steriorum multoties fratres suze curze commissos, pro- 
* occasione occurreutium festivitatum, in. admiratio- 
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sermonibus incitasse; vel ad colendos mores vere 

Christianos, ad disciplin:e regularis observantiam, ad 

studium perfectionis, etc., exhortatum fuisse; quam- 

vis etiam ex veterum testimonio credibile sit eumdem 

beatum virum vel collegisse, vel saltem recognovisse 

SS. Patrum se antecedentium homilias, ut diximua 

supra in praefatione ad opuscula supposititia, nemo 

tamen scriptorum quidpiam meminit de homiliis ab 

ipsomet peroratis et simul scripto commendatis. AI- 

tera generalis ratio est quod nemo peritorum in hisce 

sermonibus seu homiliis stylum quo beatus Alcuinus 

in propriis suis scriptis usus est, agnoscat, nisi di- 

camus ipsum in hoc orandi ac scribendi genere plu- 
rimam partem, quod sane alicubi, nunquam tamen 

nisi indicatis fontibus, facit, ab aliis delibasse. De 
sermene in Hypapanti Domini dicto singularis ratio, 
cur suppositilius baberi debeat, est, quia neque in 
impressis, neque in ullis cod !, mss. beato Alcuino 
tribuitur. Equidem vir clarissimus D. Stcphanus Ba- 
luzius sermonem illum sub nomine Alcuini in Miscel- 
laneis loc. cil. ex vetusto cod. ms. Bibl. Colbertinze 
vulgavit, nos quod ibi uomen. Alcuini prafixum sit, 
sed quod inter alias nonnullas ejusdem lucubrationes 
exhibeatur, et dietus sil eoram Carolo Magno prout 
ex duobus locis ejusdem exemplaris apparet. At enim 
quis neseit in vetustis codd. mss. multoties reperiri 
ejusdem auctoris scripta genuina spuriis commixta ? 
Facile quoque attentus lector advertet, compellatio- 
nes illas Caroli Augusti, gloriosissimi, regis, etc., 
quibus omnia alia exemplaria impressa et ms. carent, 
2 temerario quodam librario, repuguante orationis 
nexu, fuisse intruga. Pertinet vero hicsermo ad Am- 
brosium Autbertum, prout firmis rationibus evincit 
seriptor eruditus Hist. Lit. Francie, tom. 1V, pag. 
152 et 155, et pag. 542. 

Damus igitur hoc loco homilias quie actu sub no- 
xiine Alcuini jam edit: exstant, ut, apud Querceta- 
nutu prima et tertia; apud Baluzium ilta de Purifica- 
tione B. V. Quihus addimus aliam: de Nativitate B. 
V. Mari: ex cod. regio Parisiensi. Omittendum vero 
censuimus sermoner illum de Assumptione ejusdem 
B. V. seu fBlesponsionem ad Interrogata de Virginis 
ct Matris Domini resolutione temporali et assumptione 

renui, etc., qui exstat tom. VI Oper. S. Aug., pag. 

29, inter. spuria, quamvis illum Alcuino asserere 
conetur scriptor. celeberrimus D. Petrus Lambecius 
in Diario sacri [tineris Cellensis, edit. Vindob. 1666, 
p. Gl et seqq. Rationibus cnim quibus ille conjectu- 
ram suam firmare nititur, etsi omui verisimilitudine 
non destituantur, assentiri non. possumus , quapdiu 
non produeitur vetus aliquod monumeniuni vel testi- 
monium pro Alcuino potius, quam pro alio quodam 
ilius temporis scriptore. Nihilominus in gratiam 
lectorum D. Lambecti argumenta integra. ex libetto 
citato liic describi curavimus, ut quisque per semet- 
ipsum de illorum valore judicare possit. « Persuaeis 
simum, inquit, babeo, scriptum esse bunc tractatum 
sub finem s:eculi post Christum octavi, nempe eodem 
' tempore quo Carolus Magnus nondum imperator, 
532 sed tautum, ut ipse loqui amat, rex et rector 
regni Francorum, Capitulorum suorum sive legum 
ecclesiasticarum atque civilium librum prinu:n eii- 


D 


^ Lib. 1 Capitul, cap. 158, apud. Baluz., tom. E, 
pag 132. 

Caroli M. verbis respondens. At vere id nuilo 
adhuc argumento constat, banc responsiamem esse 
ipsius Alcuini ad Caroli interrogata, cum possit esse 
alterius viri docti illins temporis. luo ex ipso illius 
sermonis seu responsionis epilogo mani est 
auctorem non ad Caroli Magni, sed ad aliorum, fta- 
terna sibi charitate junclorum, interrogata respon- 
disse, ita enim ait : « Suscipial igitur bunc seasum 
fraterna charitas vestra, secundum quod spiritus 
Christi inspiravit. Ostensa sunt ex parte, que 
taliter me hortata sunt dicere. » 


B. Virgius in Germania et Gallia publica aucioritata 
nondum confirmatum et sancitum, sed partim negli- 
genter et inzequaliter cultum, partim impie et mali- 
gne a nonnullis impugnatum fuerit, ipse indieat Ca- 
rolus Magnus dum cseteris, quas recenset, festivitati- 
bus anni hanc subjungit clausulam : De Assumptione S. 
Maric interrogandum relinquimus 2. Verisimillimum 
itaque est Carolum Magnum interrogationem hanc pri- 
mo omnium ac przceteris przceptori suo Albino Flac- 
co Alcuino Tr proposuisse, responsi autem loco 
hunc ab Álcuino compositum esse traciatum, in 
eujus principio, tanquam ad jam citata Caroli Magni 
verha iciens ac alludens, expresse testatur se, 
quid de Virginis ac Matris Domini resolutione tem- 
porali et assumptione perenni intelligat, non scribere 
proprio instinctu, sed ad interrogata respondere. 
Confirmant enim hanc conjecturam supra citata Ca- 
roli Magni verba, et principium hujus tractatus Ca- 
roli M.gni veris respondens 5. Confirmant eam- 
dem stylus Alcuini «^ et Quistiones sacre a Ca- 
rolo Magno eicem alias propositze. Con(irmant earn- 
dem assertio de corporali B. Virginis assurmptioBe, ia 
scriptis Aleuini alias occurrens, et Index scri m 
Alcuini, apud Baleum, centuria n Scriptarum Britan- 
ni:, in quo per lihrum, cui Titulus : Responsiones ad 
Interrogata 4 hune ipsum de Assumptione B. Virginis 
tractatum significari existimo. Conürmat M 
conjecturam istam Homiliarium ab Alcuino jussu Ca- 
roli Magni collectum, cui tract4tum | illum sive ser- 
monem de Assumptione sine dubio inseruisset Aleui- 
nus, si S. Augustini is fuisset, non dutem proprius. 
Primus enim Homiliarium Alcuini sermone isto auxit 
F. Lanrentius Surius Carihusianus in edit. Colon. 
1516. In omnibus enim antiquioribus ejusdem Homi- 
liarii editienibus non reperitur... » Hucusque Lam*e- 
cius; eui quid reponi possit ac debeat, in. subjectis 
notis aperimus. 
HOMILIA PRIMA. 


DE SILENTIO, IN QUO MISSUM EST INCARNATUM VERSBE V. 


Hanc homiliam vide inter Opera Pauli Diaconi, bu- 
jusce Patrologie tomo XCVI, col. 178. 


HOMILIA 1l. 


SERMO ALCUINI MAGISTRI A0 CAROLUM IMPERATOGEM 
JN HYPAPANTI DOXINI, 


Sermonem hanc videsis inter Opera sancti Ambrosii 
Autperti, Patrologie tomo LX XXIX, col. 1294. 
5/540 HOMILIA III. 


ALCUINI DE NATIVITATE PERPETUX — Y!RGINIS 
* MARLE €. 


Ex cod. ms. Regio num. 515. 


Bodiernze diei celehritas, dilectissimi, admonet ot 
in laude semper virginis Marix: immorari debeamus. 
Hodie enim nata est beata virgo perpetua ex semine 
Abrah:e, Dei geuitrix Maria. Unde merito lxtantur 
archangeli, collaudantque omnes sancti. Oinnis etiam 
mundus congaudet, ut per ipsam redemptus !. Igitur 


SERMO 


* Confirmant eamdem. stylus. Alcuim. nunc 
uidem in ilio tractatu non deprehendo; neque tim 
familiaris est, quali utitur in aliis epistolis et respon- 
sionibus ad Carohum Magnum. 

4 flesponsiones ad interrogata. Non aldit Baleas 
q'xenam illa interrogata fuerint, Cumque ipse. Lam- 
beeius agnoscat a Carolo magno alias quoque sacras 
questiones Aleuino esse propositas, incertum manct 
quasnam responsiones et ad qux interrogata intcllc- 
xerit Baleus. 

* Hunc titulum habel cod. ms. cit. 

f Hoc sobrie intelligas, quatenus per ipsam Redca- 
ptorem accopimus. 
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Uam przecelse tamque gloriogs virgipis nativitatem A lamo : Kzsuuavi! ut. gigas aa. currendcimn. viam, a 


eclebrantes, ejus patrocinium sedulo corde implore- 
wius; cujus Dominus respiciens cum vera virginitate 
veram etiam humilitatem, ab angelo nuntiante salu- 
tare [F. , salutate| detegit, ut coneiperet ipsa aucto- 
rem castitatis, amatorem virginitatis, amicum hu- 
militatis, Salvatorem mundi, qui ante principium 
ineffabiliter 2b ipso Deo Patre genitus est. Hxc, in- 
quam, speciosa, a Domino electa, si pio corde sancti 

tetis conspexerit mos suum exortum celebrare : ita 
profecto, ut parvitas [pravitas] conscientiam delicto- 
rum non accuset, credeudum et sperandum, quia non 
abnuet, quin pro nobis ad Dominum Deum nostrum 
intercedere dignetur : cujusque nativitatem solemni 
celebramus obsequio, ejusdein perpetuz virginis ve- 


aumme calo egressio ejus (Psal. xvn, 6). Hzec imma- 
culata coitu, fecunda partu, virgo castitate: bee con- 
cepit virgo non ex viro, sed ex Spiritu sancto: buc 
peperit non in dolore, sed in gaudio : hzc nutrivit- 
angelorum et hominum cibum. Felix certe et onini 
laude dignissima, qux sine humano semine coelestem 
s:eeulo protulit panem, et mundo genuit Salvatorem. 
O quam beata mater ista, qu:e sine contaminatione 
nlla concepit munditiam, et sine dolore peperit me- 
dicinam. Felix, inquam, mater, per quam nostri ge- 
weris reparata est vila:qux de colo Dei suscepit 
prolem, et mundo genuit liberatorem, Redemptorem 
el a peccatis et morte salvantem. Hxc enim mirabili 
atque ineffabili modo, et omnium rerum et. suum 


niam peccaminum obtinebit intercessio. O quam bea- p peperit Creatorem. Electa quippe est, virgo integra, 


ta Dei genitrix virgo! cujas mativitas gaudium an- 
muntiavit in. wniverso mundo, ex qua sol justitiz 
Christus Dominus Deus noster exortus esl, qui exsol- 
vens culp:e veteris maledictionem dedit nobis bene- 
dictionem, et confundens mortem donavit nobis vi- 
tam sempiternam. Felix, inquam, virgo Maria, que 
et genitricis obtiauit. dignitatem, et pudicitiam non 
amisit virginalem. O quam gloriosa virgo Maria! 
9 diguissimus ipsius intemerat:e exortus ! o felix ejus 
inchoata virginitas, nativitas, qu:e hodie clara ex pro- 
genie David regis nata, per se ipsam salutem muudi 
eunctis credentibus apparere fecit. O quam benedicta 
et venerabilis virgo semper Maria Dei genitrix, cujus 
hodieexortus in tenebris tabescentibus lux vera reful- 


cui fecunditas matris daretur; et facta est fecunda 
mater, in qua virginis integritas servaretur. Si enim 
cogitemus virginem, qux sine concupiscentia carnis 
concepit carnem, et sine viro peperit virum; et vo- 
luerimus facti hujus qu:erere rationem, in ipsa. nc- 
stra inquisitione succumbimus, eum scriptum sit : 
Generationem ejus quis enarrabit (Isa. vi, 8)? Quod 
quidera, sicut de divina Christi nativitate intelligimus 
recte, sic etiam de temporali ex Virgine ortu. Joan- 
nes etiim priccursor et baptizator Domini, qui tante 
dignitatis et sanctilalis tantique meriti, ut Spiritum 
Sanctum it specie columbzxe super Christum requie- 
visse videzit, nequaquam ausus est generalionera 
ipsam ex tempore Christi, non solum dicere, verusa 


sit. Dignum itaque valde, dilectissimi, cum devotione C nec cogitare. Protestatur enim idem : Ium, inquit, 


summa ei etiam famulari, per quam nobis virginita- 
tis insignia pullularunt. Nec nos lateat quod de cjus 
sancta nativitate liber ? legatur a quibusdam, ubi de- 
scribitur meritum genitoris atque genitricis ejusdem 
virginis, et vocabulum utriusque Heli videlicet atque 
Anna. Quod opusculum apocryphum, sicut etiam de 
transitu ejusdem Virginis 5 alterum habetur; ne re- 
cipiatur ab Ecclesia certum pro incerto, dubium pro 
vere. Placet paulisper gradum sermonis nostri igi in 
laude hodierne pativitatis ipsius. Hec profecto ab 
omni Ecclesia catholica firinissime tenetur, quia re- 
gali ex progenie, videlicet regis magni David, hodie 
est exorta. Rovera magna dignatio est, ut in exortus 
die tante genitricis, láudes Domini non sileat lingua 
carnis, ] 
Videamus itaque, fratres, quae sit. hrec virgo tam 
' saneta ad quam Spiritus sanctus venire dignatus est. 
Quee tam speciosa, quam Deus elegit sponsam? qua 
tam easia, uL virgo possit esse post partum. Ilzec est 
Dei templum, fons ille signatas, et porta. in. domo 
Domini clausa. Ad hanc itaque descendit Spiritus 
sanctus, huic virtus Altissimi ebumbravit; ex ea po- 
tens virtutum Christus egreditur, u& sponsus de tha- 
* Protevangelium S. Jacebi et Evangelium Apogra- 
. pum de Nativitate Mari:e, quod a Seleuco, s:ec. u lit- 
teris fuisse demandatum opinio est. Vid. S. Ilicron. , 
tom. V Operum, pee. 441; vide du Pin Dissert. prz- 
limin. , etc. , tom li, pag. 90, 8 1v et v; Calmet., Dissert. 
nr les Evangiles apocryphes, tom. 1, Comment. litté- 
ral. surl'Evangile de sutnt Matthieu, pag. cxi ,num. 0. 


oportet crescere, me auiem mint, cujus non. sum ci- 
gnus ut solvam ejus corrigiam calceamenii (Joan. ws, 
30, et 1, 91). Quid est enim corrigia calceamenti, nisi 
ligatura mysterii incarnationis Christi ex Virgine im- 
maculata? Joarines itaque solvere corrigiam calcea- 
mesti non valst, quia incarnationis Christi myste- 
riui, nec ipse investigare sufficit, B1 qui hanc per 
prophetizx spiritum agnovit. Quid ergo nos multo me- 
riti inferiores audebimus inquirere, quod nec ipsi 
d:emones, angeli etiam sancti, non dicam penetrare, 
sed etiam nullo modo valent pulsare? solum hoc creda- 
mus, quia virgo ante partum, virgoín partu, virgo post 
partum perpelua, sine corruptione carnis, sine virili le- 
ge, sine humana consuetudine, virtute Spiritus sancti 


D filium concepit, et peperit elauso uteri claustro : qui 


verus homo et verus Deus et pro nobis moreretur ut 
homo, et nos redimeret ac liberaret ut Deus. 

Et quid mirum est, fratres! si de virgine natus 
est Deus ? Quis tanti facti potentiam dubitat ? dubi- 
lare non. potest, tantim Deum esse omnipotentem. 
Et verum est fratres, quia Deus omnipotens est, 
propter quod omnia potest. Quomodo ergo omni 
potens erit, si omne non potuerit? sed omnia po- 

b Evangelium de Transitu Virginis inter Apogra- 

ha relatum a. Gelasio papa, reperitur in nonnullis 
ibliothecis Cod. Labh. 455' Lambec. lib. 1v Bibl. 
Vindob. , 252, 244, et lib. w pag. 25. Alicubi tribuitur 
S Jacobo tratri Doiniri, alibi S. Joan. evangelistae. 
Latet. adhue iueditum, nec publici interest ut pro- 
deal. Calinet. , l. cit. , p^. cxxv, num. 23. 


1305 


B. F. ALBINI SEU ALCUINI OPERUM PARS IX. 


5304 


test : el qua ratione omnia poterit, si de virgine non A generis pati permiserit, sicut scribit. Apos:olis : 


potuit nasci? Absit, fratres! ut concedamus infi- 
delitati Judzeorum, qui prophetis non eredunt voti- 
cinantibus incarnationem Christi per virginem : ut 
annumeremur hzreticis, qui hoc etiam credunt [F., 
credere], negant, cogitantes se esse sapientiores 
Deo, duni blasphemant Deo fuisse indignum ut de 
virgine nasceretur. Quoniam hzec sancta Dei Virgo, 
cujus nativitatem solemni celebramus officio, cun- 
cias h:ereses sola interemit, qux» Gabrielis archan- 
geli dictis credidit ; ideo perfecta sunt omnia a Do- 
mino quz dicta sunt ei. Ipsa, inquam, Maria cele- 
stis porta, cujus gaudemus natali, nihil aliud quam 
credendo concepit. O felix Maria et omni laude di- 
guissima, qua talem ac tantum Redemptorem nobis 


Etiam. vroprio Filio suo non pepercit Deus, sed pro 
nobis omnibus tradidit illum (Rom. vi, 52). Quis 
tante pietatis divitias nen obstupescat? Quis ad 
tantam ineffabilem charitatem non contreiniscat 
Quis unquam posset zstimare, ut portaretur mani 
bus feminz is portator orbis? panis angelorum ale- 
retur, virtus coelorum infirmaretur, potestas c«lo- 
rum bhumiliaretur, creator angelorum in przsepe 
poneretur et vita omnium moreretur? Mortuus ext 
enim Christus propter delicta nostra, et. surrezit pro- 
pter justificationem nostram (Rom. 1v, 25). O. vera 
Charitas, et cbara zternitas! o summa dilectio et 
summus amor ! ut servus redimatur, filio non par- 
citur. Audenter dicam, fratres ! quia felix et neces- 


protulit ! O genitrix gloriosa ! o felicia oscula lactan- B saria fuit culpa primi hominis, que ipsum Domi- 


tis labris impressa * cum inter crebra indicia vagien- 
tis infantiz reptantisque, ut pole verus ex te filius 
tibi matri alluderet, cum verus ex Patre Dominus 
imperaret. Natus ex te, qui fecit te. Natus ex te, 
qui ex peira populo sitienti aquam produxit. Natus 
est ex te, qui. Moysi in igne flamm:ze rubi apparuit, 
et ei legem in Sina dedit. Natus est, qui virgam 
Aaron sine aqua germinare fecit, et ex ea fructus 
produxit. Ex te natus est, qui pedibus super mare 
ambulavit, et ex sepulcro ut. leo surrexit, et in cce- 
los victor ascencit. Natus est ex te, in euj'is vultum 
desiderant angeli prospicere. Ex tc. natus est, qui in 
se credentibus vitam tribuit sempiternam. O felix 
femina ! ketahilis angelis, optabilis sanctis, minor 
est laus tia, quam dignitas tua meretur; intendat 
charitas vestra, dilectissimi, hz: c mater Christi al- 
tior est colo : abysso est profundior. Merlto ergo 
vocata est domina angelorum, tremor inferorum, et 
mater gentium. De ipsa enim Psalmograyhus inquit : 
Spzcie tua et pulchritudine tua, intende prospere, pro- 
cede et regna (Psal. xiv, D). Et iterum : Astitit. He- 
.gina a dextris. Dei in. vestitu. deaurcto (Ibid., 10). 
liem : Audi, filia, et vide, et inclina aurem tuam, quia 
' concupivit rex glorie speciem. tuam. (Ibid., 41, 12). 
lta concupivit rex glori» speciem sanctse Virginis, 
ut in suo se clauderet ineffabiliter utero, factus ho- 
mo. Ita concupivit rex speciem ejus, ut ex. ca car- 
nem assumeret, qui Adam creaverat. Et item quid 
digne dicamus, aut quid referemus in laudem tam 
gloriosze genitricis Dei ? Sileat nunc lingua carnis, 
ut ea.'em sancta. Dei genitrix demulceatur organis, 
plaudant nunc tympana, sonent organa, tinn;iant 
aures amantium. Plaudite, omnes gentes, manibus, 
jubilate Deo in voce exsultationis, quoniam. Dominus 
excelsus. terribilis et rex magnus super omnes. celos 
(Psal. xvvi, 2, 5), e& super. omnem terram. Ex vir- 
gine Maria nasci dignatus est, el Creator ex creatura 
regali trabea carne indutas ex virginis palatio visi- 
lare dignatus est mundum. 

O mira circa nos omnipotentis Patris ct ineffayilis 
pietatis dilectio ! Quis unquam posset sperare ut 
Deus ex femina nasceretur? O insstimabilis dileciio 
char'tatis! «t Deus Filium. suum pro salute huma 


num suum habere meruit Redemptorem. Anguis in- 
vidus in paradiso virus effudit lethale; sic agnus 
placidus de veneno fecit medicinam, de terra ccelum, 
de arbore crucem, de fructu vitam, de terreno cae- 
lestem. Sicut vendito Joseph a fratribus de invidia 
fecit gloriam, de captivo vendito principem vendi- 
torem externorum ; sic de femina palatium, de mu- 
liere templum suum, de Maria celestem aditum. 
Concinant nunc ketantes angeli, exsultantes arcban- 
geli, cherubin atque seraphin, throni atque domiaa- 
tiones, principatus et potestates, virtutes coelorum 
cum gloria adorent et dicant : Sanctus, sanctus, san- 
ctus Dominus Deus. Sabaoth, pleni sunt. celi et terra 
gloria. Osanna in excelsis. Nostis, fratres! quia Sa- 


C baoth dicitur exercituum ; Osanna salvilica, vel sal- 


vum fac. 


Denique, cum beatissima virgo Maria repleta Spi- 
ritu sanclo veniret in domum Elisabeth, Exsmultawt 
in utero cjus (Luc. 1, 41). Dominus ergo exercituum 
jam demonstrabat gaudio suo aciem, propellere tri- 
stitiam et mundum in terra perditum in excelsis 
salvifieandum. Magnum autem regem salvificandum 
[F., salvificantem parere] debuit Maria, quia in ea 
jam erat castificans ac sanctificans eam 3 nam post 
admirationem Elisabeth [Suppl. repleta] sancto Spi- 
ritu dixit ad Mariam : Unde hoc mihi s veniat. mater 
Domini mei ad me (Luc. 1, 45). Tunc mater. Christi 
repleta Spiritu sancto dixit : Magnificat anima mca 
Dominum, ct exsultavit spiritus meus in. Deo sahetari 
meo (lbid., 41). Quaxrendum nobis est, fratres ' 
quid sit Dominum magniflcare ; neque enim Creator 
fleri potest magnus a creatura. Cum dicatur ; Qui 
vivit in eternum, creavit omne simul (Eccl. xvm, 4), 
Et Psalmista : $49. Fundator ezsultationis [Leg.. 
fundatur exsultatione] universe terra (Psal. xvu, 3); 
etolibi : Magnus Dominus noster, et megna víir:ss 
ejus, et sapientie ejus non est numerus (Psal. cxvvi. 
5). Sed duobus dicitar modis Deus magnificari, vel 
adorari, ut Deus ; aut admirari, ut m»gnus. Magri- 
ficatur enim Deus a nobis, cnm maguificatur in no- 
bis. Sed non sic magnifleatur in nohis, sicut mazri- 
ficatar in Maria, unde carsem assumpsit. Ex i!la 
enim Dei Filiu« est. natus. Singulariter sane Dens 
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magnificatur in Maria, dum ipsa verbo concepit Fi- A genuit, vitam mortalibus protullt. Vere enim beata 


fium, et sine dolore peperit, et lactsvit regem et 
Salvatorem omnium seculorum. Magnificatur ergo 
Dominus in Maria ; magnificetur et in nobis, si ad- 
miremur, gratulemur, et gratias illi agamus. Lau- 
remus ilum, adoremus illum, qui de tenebris et 
umbra mortis vocavit ad fidem, ad vitam de morte, 
ad incorroptionem de corruptione, ad patriam de 
exsilio, ad gaudium de luctu, atque ad celestia de 
terrenis revocavit. Imitemur in aliquo, fratres, ma- 
trem Domini, si volumus fieri filii ejus, et pirticipes 
regno Domini nostri. Ipsa certe ideo est mater Domi- 
ui effecta, quia semper delectabatur ad ccelestia ; et 
nos si celestibus inhiamus, voluntatem Dei faci- 
mus ; si autem Dei voluntatem agimus, possumus in 
numero matris et vocabulo, licet non naturaliter vel B 
proprie, sicut ipsa, deputari. Ipse namque Virginis 
Filius dicit: Si quis fecerit. Patris mei voluntatem, 
ipse meus [rater et soror et mater est (Matth. xn, 50). 
Nos ergo nihil concupiscamus terrenum, nihil tran- 
Si orium, et, quod ad prxsens est sic ut delectemur. 
Omnem risum pro luctu. deputemus, et gaudium pro 
merore, et mundum pro carcere. Mens qua soli- 
data in Christo permanet, nullum in hoc seculo 
quzrit gaudium, unde Salomon, Nullum est, inquit, 
gaudium nisi in Domino ; hinc David: Gaxdete, justi, 
in Domino (Psal. xxi», 14). Et item : In. Domino lau- 
dabitur ani.,na mea, et anima mea. exstltabit in Do- 
mino (Psal. xxxi, 35). Et: Anima mea sicul terra 
sine aqua tibi (Psal. cxyu, 6). Nam quid de pr:esen- 
tibus tantum exsultat, qui :terna non. concupiscit, C 
qui cum laudatur extollitur, cum vituperatur magnis 
iracundie stimulis exagitatur, hane exsultatiouem 
electorum habere non poterit. 

In qua vero arce humilitatis cadem beata Virgo 
persiiterit. hinc liquido apparet, quod nuntius In- 
- carnationis Christi, ubi jam cuncta sxeulis inaudita 
eidem matri sanctze Virgini retulit, ad ultimum ipsa 
responderit : Ecce, inquiens, ancilla Domini (Luc. 1, 
$8). O quanta virtus est humilitatis, super quem 
Dominus venire dignatur : Saper quem, inquit Scri- 
ptura, regwiescet. Dominus, nisi super humilem et 
quietum et trementem verba sua (Isa. Lxvi, 2). Wiuc 
inter c:zieras beatitudines humilitas inseritur, Sal- 


humilitas, quz ccelos nuntiavit, innovavit, mundum 
purifcavit, paradisum aperuit, et sanctorum animas 
ab inferis liberavit. Beata vere humilitas, qu:e porta 
paradisi effici, scala cceli constituitur : Facta est Ma- 
ríascala ccelestis. Scala, inquam, coeli constituitur, per 
quam Deus descendit ad terras. Facta est Maria paltia 


' virginum, gloria viduarum, exsultatio conjugum, vi- 


ctoria Christianorum, gaudium angelorum . .. anima- 
rum. Facta est Maria janua celorum, sublimatio apo- 
stolorum, laus martyrum, jubilatio confessorum, con- 
tinentia virginum regula monachorum, norma princi. 
pum, justitia regum. Facta est salus morum, mors cri- 
minum, vita virtutum, virtus pugnantium, palma vi- 
etorum. Facta est Maria excelsa super sidera. sancta 
super omnes feminas, cujus vita inclyta cunctas illa- 
strat ecclesias, languentes sanat, perditos instaurat, 
spemque desperatis inspirat. Hzc est mater Christi, 
qu:e pacificas mentes illustrat; leta in proficientibus, 
fructuosa in peenitentibus, gloriosa in perseverantibus, 
victoriosa in transeuntibus. Hzc est, inquam, hec 
est Virgo beata, qu:e. beatam se ab omnibus gene- 
rationibus manifestat, eo quod ejus humilitatem 
re:pexerit Deus. 

Age, beatissima Dei genitrix ; dic, ut resonet vox 
tua toto terrarum orbe : eia voces emitte, quia in te 
Spiritus sanctus clamat, in te Ecclesia quotidie re- 
sonat. Dic ergo : Fecit mihi Dominus magna, quia 
potens est (Luc. 1, 49). Qux tamen magia fecit iste? 
quale est nomen ejus ? Potens est et sanctum nomen 
ejus. Qu: ergo in te fecit magna Creator universi 
orbis? Ex te, qua eras creatura ejus, nasci digna- 
tur. Dic ergo, gloriosa, audiatur vox in excelsis : 
cum essem humilis puella, placui regi, qui sublimis 
est super astra ; ei cum essem desponsata viro Judxo, 
plaeni Deo. Ideo placui, ut per me mundum illumi- 
naret. O dilectissimi ! quas laules huic beate Vir- 
gini fragilitas nostra referre potest? per quam re- 
cuperatum est genus humanum ; per quain aditum 
inveniinus regni celestis. Ipsa est qu:e sine humano 
semine colestem protulit panem seculo, ipsa cst 
que dignitatem genitricis obtinuit, et virginalem 
pudicitiam non amisit : ex ipsa ortus est so! justitize 
Christus Deus noster, qui mundi tenebras pepulit, 


vatore testante : Beati pauperes spiritu, quoniam re- p et fulgore fidei nos perlustravit. 1leo, fratres, glorio- 


gnum celorum est ad ipsos (Matth. v, 5). llinc Psal- 
mista : Dominus humiles spiritu salvabit (Psal. xxxut, 
19). Non humiles, dixit, corpore salvabit, sed humi- 
les spiritu ; hinc Apostolus ad hoc admonet, in- 
quiens : Humiliamini sub potenti manu Dei, ut nos 
exaltet. in tempore visitationis (1 Petr. v, 6). Et ipse 
Dominus de se discipulis : Discite a me quia miris 
sum et. humilis corde (Matth. xi, 99). Dei. genitrix 
hujus sancte humilitatis virtnte pollehat, dicente 
ipsa : Resperit Dominus hwmilitatem ancille suc, 
ecce ex hoc beatam. me dicent omnes. generationes 
(Lic. 1, 485. Et. vere, fratres, omnis mundus eamn- 
den matrem Domini per cunctas generationes dicit. 
Vere enim. beata. humilitas, qua Deum homini*bus 


sam Virginem supplices exoramus, ut nos mieritis 
sanctorum impares culpas nostras oranido excuset, 
admittat nostras preces intra sacrarium exauvcilionis, 
et reportet gratiam reconciliationis. Sit per eam ex- 
cusahile quod deliquimus, accipiat quod offerimus, 
impetret! quod rogamus, excuset quod timemus. 
Audeo dicere, fratres, quia nullum sanctorum tam 
potentem meritis invenimus ad placandam irain mter- 
ni judicis, quam ea:n qum» meruit fieri mater ejus- 
dem Redemptoris et judicis. Succurrat ergo niseris, 
jwwvet pnsillanimes, refoveat 5/3 flebiles, ora 
pro populo, interveniat pro clero, intercedat pro 
monachorum cboro et exoret pro sexu devoto femi- 
neo hxc beata snper. virgines virgo. foc poscamuo, 
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Et celsum quatiat clamoso carmine culmen. 
Fratres cum laude laudemus voce Tonantem, 
Cantibus et crebris conclamet turba Sororum, 
lHlymnos ac psalmos et responsoria fesiis ' 
Congrua promamus subter testudine templi , 
Psalterii melos fantes modulamine crebro : 
Atque ex fidibus nitamur tendere lyram, 
Ut Psalmista monct , bis quinis tendere fibris. 
Unusquisque novum comat cum voce sacellum, 
Et lector lectrixve volumina sacra resolvat. 
Istam nempe diem , qna templi festa coruscant, 
Nativitate sua sacravit virgo Maria, 
Quam jugiter . . . Augusti tempora mensis & 
Dividitur medio dum torrens Sextilis orbe, 
Qui nobis iterum restaurat gaudia mentis, 
Dum vicibus redeunt solemnia festa Mariz, 
Et veneranda piis starent altaria donis. 
Hzc domus interius resplendet luce serena, 
Quam sol per vitreas illustrat forte fenestras, 
Limpida quadrato diffundens lumina templo. 
Plurima basilicze sunt ornamenta recentis, 
Aurea contortis flavescunt pallia illis, 
Quz sunt altaris sacri velamina pulchra, 
Aureus alque calix gemmis fulgescit opertus, 
Ut ccelum rutilat stellis ardentibus aptum [F., 
[apertum] 

Sic lata argento constat fabricata patena , 
Qu:e divina gerunt nostrz medicamina vitse, 
Corpore nam Christi sacroque crnore nutrimur. 
Ilic crucis ex auro splendescit lamina fulvo, 
Argentique simul gemmis ornata metalla. 

: Hic quoque thuribilum capitellis undique cinctum 
Pendet de summo, fumosa foramina pandens; 
De quibus ambrosia spirabunt thura Sab:ea, 
Quando sacerdotes missas offerre juhentur. 
Nunc clara ingenito dicatur gloria Patri, 
Nec minus et Genito promatur gloria Nato, 
Spiritus atque sacer consorte laude fruatur. 


CARMEN IV. 


AD ADNMIANUM PAPAM VERSUS CAROLI REGIS. 


Carmen hoc vide inter Opera Caroli Magni, Patro- 
logie tomo XCVIII , col. 1549. 
CARMEN Y. 
EPITAPHIUM ADRIAXE PAPE QUO CAROLUS. MAGNUS 
SEPULCRUM IPSIUS DECORAVIT. 
Vide tomo ut supra , col. 1550. 


B51 CARMEN VI. 
YERSUS CAROLI REGIS AD ALCUINUM. 
Carmen hoc vide tomo ut supra, col. 1551. 


* Locus corruptus. 

b Hoc carmen spud Quercetanum est 146; compo- 
situm videtur post obitum Angilherti abbatis Centu- 
lensis, qui contigit anno. 814, quia poeta illi precari 
cupit requiem sempiternam. Igitur Alcnino, qui 
anle Angilbertum e vita migravit. suppositum fuit. 
Vide Vitam S. Angilberti apud Mabill., Act. SS. s;ec. 
1Y, porte 1, pag. 91 seqq. 


B. F. ALBINI SEU. ALCUINI OPERUM PARS IX. 
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CARMEN Vil. 
VERSUS CAROLI AD PACLUM TUXC MONACDUM 
CASSINENSEM. 
Vide tom. ut supra , col. 1552. 
CARMEN Vill. 
ALCCINI AD FUMPEM. 
Eccetihi, Paule, Deus ter quitias augeat horas, 
A:Midit Ezechi:e qui tria lustra pio. 
Ut mihi ter quinos, optas, superaugeat annos 
Post metas vite, carmine Pierio. 
Quid modo miles agis, cultro qui colla secare 
ffostibus a nostris, Paule, paratus eras? 
Nunc tibi dextra senex elanguit effeta belli, 
Leva caput supra, aut scuta levare nequit. 
Quid modo quo facias sis proletarius urbe, 


B — Laurea qui belli castra viderc times. 


Tardus in annoso tabescit corpore sanguis, 
Cor tihi frigidius laudis amore caret. 
CARMEN IX. 
CAROLUS AD EUMDEM PAULUM. 
Carmen hoc vide inter Opera B. Caroli Magni, Pe- 
trologic tomo XCV 111, col. 1552. 
CARMEN X. 
ANGILBKRTI ABBATIS AD SS. RICHARIUM ET 
ELEGIUM. 
Vide inter Opera S. Angilberti, Patro'ogie tome 


XCIX , col. 849. 
5542 ^ CARMEN XI. 


AD TEMPLUM AB ANGILDERTO STRUCTUM. 
Omnia que cernis summo renovata [KÉd., renata] 
; [/ecorea 

Iaterius templum exteriusve sacrum, 
Angilbertus ovans jam fecit amore paterna 
Sanctorum pariter, perpetuique Dei ; 
Non parcens opibus propriis. Nam quidquid ha- 
| bebat 
Ecclesi: larga jam pietate dedit. 


, Et tu serve Dei veniens . . . inde (F., aliunde] 


[viator 
lIzec loca percurre pulchra monasterii : 
Ecclesiasque Dei devoto pectore Christi 
Cerue, decus varium per pietatis opus. 
Semper in ore tuo Christo dic maximc laudes, 
Talia qui voluit posse tuum famulum. 
Dicque : tuo servo requiem da, Christe, supernam, 


D Nomine qui fecit hzc speciosa tuo. 


Vosque Dei famuli pro illo intercedite semper, 
Ut. famulum Christus servet uhiqne suum. 
Det veniam scelerum , :eternam tribuatque salutem. 
* CARMEN XII. 
AU TEMPLUM A FABDULFO ABBATE STRUCTUM. 
Hoc opus egregium Fardulfus fecerat abbas 


* Apud Quercet. n. 117. Fardulfus abbas fuit S. 
Dionysii prope Parisios anno 793, regnante Carola. 
Magno, quem comitatus est in expeditione adversns 
Saxones anno 795. Oiiit vero anno 806 atit sequenti, 
id est, tribus annis post. Alcuinum. Vide Mabill., 
Annal. tom. Il, psg. 506. Non est ergo Alcuini ob 
versum : Da cui. perprtusm , eic., qui Farlulfum 
jam obiisse supponit. 


LE Ir] 
Ba cui perpetuam mercedem, Christe, precamur. 
lizc est alma domus, veni:e, locus, alma salutis : 
Hic Deus inhabitat , tribuens pia vota petenti 
Sanctorum meritis , quorum bic sacra corpora 

[pausant , 
Hoc quoque clborium Fardulfus fecerat abbas. 


CARMEN XIII. 
EPITAPHIUM HILDECARDIS REGINE CAROLI MAGNI 
UXORIS. : 
Vide hujusce Patrologie tomo XCVI, col. 1601. 


CARMEN XIV. 


EPITAPMIUM NILDEGARDIS CAROLI ET HILDEGARDIS 
FILIE. 


Vide ibid. 
55/4 CARMEN XY. 
FPITAPHIUM ALTERIUS FILI. ADELREIDIS. 
Vide ibid., col. 1605. 


* AÀpud Quercet. pag. 1759, ex libro vrantiq. Le- 
ctionum Canisii , pag. 411. 

b Albinus. Non auctor carminis, sed intercessor 
apud Deum. Àn hoc nomen de Alcuino jam mortuo 
et in ccelos recepio intelligendum sit, an de alio Al- 
bino, qui tempore Lotharii imperatoris et Hirmin- 
gardis uxoris ejus, circa annum 824 vixerit, ignotum ; 
quod eruendum foret ex inilio carminis , si quando 


MONITUM. 
A 
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* CARMEN XVI. 
ACEPHALUM. 

Albinus 5 precibus postulet ipse suis. 
Ut felix vivas instantis turbine mundi 

Hzc tua deposcit vernula turba Deum. 
Tempora post s:ecli paradisi in sede locatus 

Pramia percipias, qu: sine fine manent. 
Huic conjuncta viro Ermengardis * amabilis uxor 

Sis regina valens tempus in omne benc. 
Cuin quo permultos vivas feliciter annos, 

Deque tua sobolem cernere prole queas. 
Tu decus o! regni, imperii fidissima spes jue, 

Sat bene, Lothari, pulcher ephebe vale. 
Teque tuos Christi nectat dilectio fratres 4, 


p Ut nosmet nullus hostis adire queat. 


Sic mundi regnum mundi teneatis in arvis, 
Ut vos post mortem regna superna habcant. 
CARMEN XVH. 
INTERCESSIO PRO MAURO. , 
Vide inter Opera Rabani Mauri, infra. 


detegatur. 

* krmengardis. Seu Irmengardis, qux Lothario 
filio Ludovici pii imp. nupsit anno 821 , et tres filiog 
genuit, Ludovicum, Lotharium et Carolum. Ohiit 
anno 931. Annal. Metens. 

4 Nectat dilectio fratres. Quippe inter illos diu- 
turn inimicitizx: exarserunt; sed pax inita est anno 
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553 MONITUM PRJEVIUM. 





Cum nobis in kea!] Alcuini Operibus colligendis, C imp., que hactenus latuit, nuper vero in cod. Bibl, 


pro nova illorum editione adornanda occupatis, quz- 
dam epistole, charte ac monumenta vetera, nec non 
commenlationes quidam recentiores doctorum vi- 
rorum occurrerent, qu:e quidem ad reset acta ejusdem 
beati viri atque :evi illius illustranda pertinent, ad 
genuina vero,aut ad dubia, vel supposititia ejusdem 
scriptoris Opera commode referri haud poterant, ne- 
cesse visum est wt. illa ad finem totius collectionis 
triplici appendice *. exhiberentur eo ordine quem in 
ipsis quoque Operibus ohservavimus, nimirum, ut 
prino loco compareant epistole; secundo loco quz 
ad dogma, presertim de Christi adoptione; tertio 
qu:e ad historiam pertinent. Igitur 
Prima appen lix coniplectitur epistolas illas quas 
qnidem cl. Quercetanus. Alevinianis, non aliam, 
"to, oh cansam inseruit, quam quod eas e penna 
»eati Aleuiui emanasse eicderet: sed cum h:ec ratio 
no'is minime satisfaceret, eas ex illo ordine eximen- 
das esse, non tamen omnino omittendas exstimavi- 
mus, ne viri eruditi, si propter illas forte alicubi ad 
Alenini Ópera amandentur, easdem in hac nova edi- 
1lone frustra. requirant. Sunt autem. iste cpistol:e 
inter Quercetanas 61, Caroli ad. Athilhardum ar- 
ebiepiscopum ; 85, Caroli ad Ilomerum ; 84, Caroli 
2 Leonem papam; 85, Caroli ad regem Offam; 
411, cjusiem ad Nicephorum imp. Constantisopoli - 
tanum. Cui adjuagimus aliam ejusdem ad Michaclem 


* Nos quartam addimus , opusculis nonnullis, sci- 
licet libello precum, quem ex Martenio, et Elogio 


D 


Harleiane inter Alcuini cpistolas anecdotas detecta 
fuit. .Congruum hic locum habere etiam posse exsti- - 
mavimus tres epistolas ineditas Angilberti abbatis 
Centulensis beato Alcuino admo.lum lamiliaris, quas 
reperimus in pervetusto cod. ms. Salisburg. episto- 
Ys Alcuini immistas, pront notavimus in Monito epi- 
Stolis przvfixo. Addimus pr:eterca anonymi. cujusdam 
epistolam de sepluagesimo, sexagesinio et quinqua- 
gesimo, qua: apud Quercetanum erat 109. Demum his 
omni^us adnectimus tria Przcepta Caroli Magni pro 
monasteriis Cormaricensi et S. Martini, ad qua per 
cecursum et preprimis in Vita beati Alcuini lecto- 
rem nonnunquam amandare necesse fuit. 

In alteram appencicem conjecimus quzdam | mo- 
numernta, ad pleniorem historiam Adoptianismi , in 
qua labores Alcuini utramque paginam faciunt, per- 
tinentia; eaque partim incZita, partim ex codd. mss. 
et aliunie emendata vel. illustrata: quorum hic est 
ordo; 1» Epistola Elipandi archiepiscopi Toletani , 
seu potius omnium «episcoporum Hispanim sibi in 
errore consentientinm, ad Carolum Magnum, quam 
primo edilit vir eru.litus D. Henricus Flurezius ord. 
S. Aug. in libro apud nos maxime raro, cui titulus : 
Fspasia Sugrada, tom. V, append. x, pag. 558, unde 
ill um cescripsit et sux Hist. Adoptianorum pag. 154 
inseruit vir eruditus D. Christ. Guil. Franc. Wal- 
chius; 2e Epistola hucusque inedita et diu multumqne 


Alcuini, quod ex Mabillonio excepizus , conflat: m. 
Epiroa. ParROLOCLA. 
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desiderata * eorumdem episcoporum ad episcopos A eamdem rationem a viris eruditis gratiám initurum . 


Galli: , Germaniz, Aquitani:e, et Austrie, in eadem 
causa dogmatis de adoptione Christi. llam in acce- 
tis referri oportet viro preclarissimo et ad juvandos 
iobokós literarios promptissimo, D. Georgio Majan- 
sio Generoso Valentino, cui illam, superata demum 
illorum qui thesauris litterariis przsunt, pertinacia, 
extrahere licuit e cod. ms. ecclesizx Toletanz. Hujus 
viri notitiam acbenevolentiam debeo viris humanissi- 
mis, qui in ea mihi concilianda ultro suam operam 
obtulerunt, nimirum D. Christiano Friderico Tem- 
lero, potentissimo Danorum regi ab epistolis sanctio- 
ribus; et D. Carolo Christophoro Piuer, tunc lega- 
tionis regie Danicee in aula regis Catholici eccle- 
siaste, duumviris litterarum bono natis. Cl. D. Majan- 
sii epistolas ad me et ad D. Pluer óc sorte istius 
epistole et aliorum scriptorum Elipandi, Etherii et 
Beati scriptas postea. dabimus, ne quid desit quod 
rei obscur:ze lumen, aut. dubiz: fldem conciliare pos- 
Sit. H:e sunt duc illa tpitok quas Christianisei- 
mus imperator Carolus Magnus et. episcopi ditionis 
illius cum legatis apostolicis :Francoforti anuo 794 
congregati prze oculis habuerunt, mature examina- 
runt, et multis argumentis confutarunt. Exstant vero 
etiamnum epistolze ad illas responsoriz cum Caroli 
Magni, twm episcoporum Gallix, Germani: et Aqui- 
tanize, multoties quidem in actis conciliorum editze , 
quas tamen ab hoc loco , ob utrarumque. nexuin et 
lectorum commodum abesse noluimus. Igitur 

Tertio huc referimus easdem Carvli Magni et. cpi- 
scoporum Francoforti in concilio prz:sentium cpisto- 
las priorum refutatorias, coHatas eum insigni et 
pene co:xvo cod. ms. Bibliothece nostze S. Emmo- 
rami, unde quasdam lectiones variantes deprompsi- 
mus. Omittimus vero reliqua ad idem concilium per- 
tinentia, scilicet epistolam Adriani I P. M. et aliam 
episcoporum Italie , seu Paulini Aquileiensis Sacro- 
syllalnmn. Quamvis enim in illis quoque errores Eli- 
pandi confutentur, et simul a Carolo Maguo (inito 
concilio ad episcopos Hispanke misse fuerint, non 
sunt tamen proprie responsorix ad omnia llispano- 
rum argumenta ; unde ab hoc loco absque incommo- 
do abesse facile possunt. 

Quarto, ne quidpiam quod ad bistoriara acterum 
ac discepiationis de adoptione Christi, in qua | eauus 
Alcuinus tantopere inclaruit, conducere possit, in 
hacce Operum illius nova editione desiderari possit , 
ex libris Heterii et Beati $856 adversus Elipaudum 
seriptis ea solum excerpshnus, ex quibus intelligi 

ssint motus, jam ab aliquo tempore, antequam illi 
in Franciam aut. Germaniam penetrarent , ab. Eli- 
panzo in Hispania excitati. Ex illis iyitur huc tran- 
scripsimus, quz initio de oita in Ecclesiis Hispani: 
dissensione, et de utriusque partis confessionibus et 
symbolis eorumque diversitate narrantur ac referun- 
tir: quibus additur Elipandi episcopi ad Fidelem 
abbatem epistola, collata a cl. D. Majansio cum edi- 
tione Pellicerii in Annal. Hisp., lib. ix , num. 18, 

ag. 406. Volebat quidem cl. D. Catelinot , congr. 
Dened. SS. Vanni ct BHildulphi alumnus, novi, 
quam meditabatur, Operum beati Alcuini editioni 
integros illos Heterii et Beati libros adversus Eli- 

andum, sicut. et illa quz sanctus Benedictus albas 

nianensis contra eumdem errorem scripsit, adjun- 
gere: eujus consilium ipse etiam initio sequi cogi- 
tabam, prout in conspectu Operum beati Alcuini ante 
aliquot annos edito pag. 17signiflcavi ; verum mutavi 
eonsiliom, ne optisculrs exoticis minus necessariis et 
alibi prostantibus, volumen nimium excresceret, per- 
suasus quod viri'eruditi inter hxec Opera won omnia 
qua illo tempore adversus Elipandum et Felicem 
9cta aut scripta sunt desiderarent, sed illa sulum 
qm ipsis Alcuini Operibus lucem atque historie fi- 
«em conc liare possent. Confido nihilominus me ob 


* Vide D. Walchii Hist. Ad»ptianorum, pag. 153 
el seqq. : 


$i hoc loco epistolas audati D. Majansii, ad me. 
occasione delecte epistole episcoporum Hispanis , 
superius memorate , scriptas cum insigni ejusdem 
coinmentatione de scriptis Elipandi, Beati et ri 
cum illis communicem. 

Nec, spero, indigne ferent viri eruditi, qui quibus- 
vis antiquitatis reliquiis pretium statuere sciunt, s 
quinto ac ultimo loco huic appendici *e duobus vetu- 
stis codd. mss., Salisburgensi et Frisingensi, adne- 
ctam scriptum et commentationem haud contemnenp- 
dam de Imagine Dei , quam hactenus ineditam esse 
censeo, et qux in cod. Frisingensi tribuitur Candido, 
illi fortassis cujns efüciis Alcuinus noeter usus est 
multoties. Est enim hxc materia una ex iis in qui- 
bus discutiendis viri illius sevi, pro re litteraria re- 
stauranda consociati, ingenia sua exercuerunt : ipse 
certe beatus Alcuinus noeter similem commentatio- 
nem edidit, quam exhibuimus tomi 1 parte 11. 

In tertia appendice primo exhibemus scriptum , 


n adhuc, ni fallimur, ineditum, quod deprehendimus in 


cod. ms. 71 billiothec:e Salisburgensis, sub titulo : 
Notitia ecclesiarum urbis Roma. Collocatur ibidem 
media inter epistolam Alcuini ad Felicem bzreticum 
prae a nobis editam tomo I, pag. 785 b, et episto- 
am nostre edilionis-55 (nunc 69), ad Arnonem. 
Quamvis vero ex. bocillius situ non ausimus sta- 
tuere, scriptum hocce ad beatum Alcuinum tanquam 
auctorem perüinere, licet nec ab illius pra. curiosi- 
tate, nec a consueto ipsius stylo sit alienum , erunt 
tamen, ut credimus, quibus lioc insigne antiquitatis 
monurentum haud erit ingratum. 

Alterum hujus terti; appencicis locum occupabit 
scriptum quod prorsus videri possit exoticum, cai in 
veteri codice titulus est : Alerandri regis Magni Ma- 
cedonum, et Dindimi Bragmannorum rcgis per lüte- 
ras pulcherrima collatio. lllud tamen ab i 
beati Alcuini abesse noluimussquia is eamdem col- 
lationem quondam Carolo Maguo pro munere misit, 
peu testantur. versus in Sne appositi. Scriptum 

occe e cod. ms. szc. xi, qui olim fuit celeberrimi 
menasterii Millestatensis O. S. B. in Carinthia, ma- 
gna cum industria, additis quibusdam correctioni- 
bus, descripsit et mecum communicavit vir prxeclare 
eruditus D. Mathias Rieberer S. J. in domno Professo- 
rum Vienne bibliothecarius et historicus, a quo res- 
publica litteraria magnis desideriis exspeciat conü- 
nüationem Germanie sacre, per obitum celeberrimi 
P. Hansizii hactenus retardatam.. Existimabat vero 
virlaudatus has ep stolas ad Alcuinum pertinere posse, 
et hucusque esse ineditas. (uod primum attinet , 
quamvis ratiocinia qu: pro beato Atcu no cl. D. Rie- 
Lerer adhibet. quamiam prxeseferre vidcantur veri- 
similitudinem, nobis tamen magis probatur opposita 
sententia, nimirum easdem epistolas Alcuino esse 
vetustiores, in quibus suo «'vo creJebantur tegi re- 
sponsa Pauli e& Senec ; quas Alcuinus alibi forte 
repertas Carolo Magno, quet sciebat ejusmodi nar- 


D rationibus eruditioni servientibus delectari, pro mu- 


nere mittere voluit : neque stylum ibi beato Alcuino 
alias familiarem deprehendere potuimus; nec, ut 
existimamus, deprehendent alii, quibus lectio ejus- 
dem operum familiaris est. Quod vero alterum D. 
Riebereri assertum attinet, non miramur viro erudi- 
to visum fuisse epistolas illas adhucdum ineditas esse , 
exstant enim. in libro in terris nostris varissimo, 
nempe ad calcem operis Palladii de Gentibus Indie 
el iA eid , edit. Londinensis, anno 1668, 
opera Edoardi Bisszi, quocum hane nostram editio- 
nem, notatis variantibus, contulimus. Diu, quid de 
ipsis hisce epistolis earumque auctoribus sentiendum 
esset, h:esitavimus ; cumque inter alia, quibus disti- 
nemur, negotia minime nobis liceret rem admodum 
obscuram, ad prxcipuum nostrum propositum haud 


* ffujusce editionis novz tomo II, col. 119. E». 
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pertinentem, longiori ac laborioso indagine perscru- A rum baud persuaderi possumus ilias episto'as malo 


tari, virum. Grece Romanvque bistorte scientissi- 
mum, gymnasii urbis Ratisonensis rectorem ac pro- 
fessorem publicum D. G-orgiuimn Henricum Martini, 
ut lucem rei ohscurze subministraret, convenimus, 
qui votis nostris benevole annuens sententiain suam 
per epistolam, multiplici eruditione refertam , nobis 
aperuit, quam ad calcei opusculi apponere placuit , 
eruditis, ut confidimus, haud displicituram. Czete- 





&nimo et ad decipiendum composito fuisse eonfletas. 
Memini ex Strabone et aliis Brachimannes quosdam 
tum Alexandro Macedone de sua. sapientia morib's- 
que contulisse. lude fortassis cniquam veterum enata 
occasio has epistolas pro exercitsticne schol: con- 
cinnandi, aut veras fortasse e Grzco in Latinum; 
transferendi. Verum nolim de re ista, post egregium 
conatum eruditissimi D. Martini, plura commentari. 





APPENDIX PRIMA. 
EPISTOLA. 





857 EPISTOLA PRIVA. 
'CAROLI MACNI AD REGEM OFFAM, 
Presbyterum | Scottum, de. violatione legis. jejunii 
diffamatum, ad suum cpiscopum puniendum re- 
mittit. ? 
Hanc epistolam. vide inter. Opera. Caroli Magn, 
Putrologie tomo XCV111, col. 910. 
EPISTOLA 1l. 
EJUSDFM AD ATHILBARDUM ARCHIEPISCOPUM ET CEOL- 
YULFUM. 
Vid. ibid., co!. 951. 
55g EPISTOLA Ill. 
FJUSDEM AD BOMERUM. 
Homerum seu Angilbertum. Romam euntem instriit 
que pon:ifici essent suggerenda. 
Vide ibid., col. 909. 
559 EPISTOLA IV. 
EJUSDEM AD LEONEM PAPAM. 
Significat gaudium de nuntio electionis illius ad pon- 
tificatum accepto, eic. 
Vide ibid., co!. 907. 
560 EPISTOLA Y. 
EJUSDEM AD. NICEPHORUM IMP. CP. 
Gaudirm. suum. significnt de iterata. legatione pro 
constiluenda pace inter uirumoue imperium 
Vide ibid., col. 929. 
561 EPISTOLA VI. 
EJUSDEM AD MICHAELEM 1MP. 
De pace inter utrumaue imperium firmanda. 
Vide ibid., col. 951. 


EPISTOL/E TRES ANGILBERTI 
AD QUEMDAM EPIRCOPUM. 
569 MONITUM PRJEVIUM. 

Tres sequentes epistolas descripsi ex cod. ms. 
Salisb. 71, ubi subjuncte. habentur cpistolze Alcuini 
quinquaginta tres ad Arnonem, cui in fine scriptor 
hanc nolam addidit : Usque hic Albinus t..gister. 
Margini deinde sequentis epistoEe idem scriptor l- 
leram notam ascripsit : 7t. Angilbert. 0» quam no- 
tam tres immediate. sequentes epistolas Angilberto 
abbati Centalensi tribuendas esse, nemo dubitabit. 
Pr.esertim, quia scriptor in epistola tertia. episco- 
pum ad monasterium S. Richardi, cujus Angilber- 
tus abbas fuit, invitat. Ad quemdam episcopum da- 
tas fuisse ex. textu. patet ; quam vero is sedem re- 
xeril, ignotum. Arnonem Salsburgensem fuisse 


* Quz sit liec ecclesia S. Pauli, et quodnam mo- 
nasterium S. Stephani, in quibus hic episcopus 
[Arnoj a^ apostolico ad intercessionem Pippini et 


B conjici potest, qnod in codice ejus Ecclesio serven- 


tur ; et epistolis Alcuinianis ad eumdem immixte 
habeantur : et. maxime, quod in prima epistola me- 
moriam faciat monasterii et fratrum S. Amandi, 
quam abbatiam, preter episcopatum Salisburgen- 
sem tenuit Árno. 


EPISTOLA I. 


Charissimo Patri, fidelissimo amico, dilectissimo 
fratri, mihique cim. nimio amore vel honore nomi- 
nano illo [pro illi] Deo digno episcopo. Ego (ille) 
humilis vesterque in Christo fidelissimus filius per 
hos apices nostra parvilatis in Deo Patre et Domino 
nostro Jesu Christo optamus vobis et. cunctis san- 
cte Pei Ecclesie filiis, vestroque sacro regimine 
| Leg. , regimini] subditis przsentis vitze salutem et 
tetern:e gloria felicitatem. . 

Prospera nobis, charissime Pater, per misericor- 
diam Dei, et per intercessionem omnium sanctorum, 
vestraque oralione juvante, esse scito ; excepto quo 
infirmitas mea, in qua. secundum Apostolum lihen- 
ter glorior, magis ac magis accrescere videtur : pro 
qua etiam. comnus rex in sua eleemosyna. dimisit 
me ad monasterium ire. ut curam haberem, Do- 
mino protegente, infirmitatis mec. Octava cic, an- 
tequam domnus rex pergens partibus Saxoni:e, ve- 
nit Petrus cum epistola domni apostolici, in quà inter 
c:etera legebatur, qualiter per semetipsum de eccl^- 
sia sancti Pauli et moaasterium sancti. Stephani 
* vobis ad partem regis vestisset. Unde domnus rex 
multum Letatus est, et nos, in quantum valuimus, 
landantes bonitatem et lidem vestram gaudium re- 
gis auximus. Scriptum est enim : Amico fideli nullu 
est comparntío. Et item secun.ium eumdem scriptum 
est : Amicus. si permanserit. firmus, erit tibi quasi 
comqualis, et in domesticis tuis fideliter agit. Et 
item : Amicus. fidelis. medicamentum vite. est. Et 
item : Amicus fidelis protectio fortis ; qui autem in- 
venit. illum, invenit. thesaurum. (Eccli. vi, 45, 4i, 
16, 14). Sed secundum sapientes talis amicus raro 
invenitar, et difficile servatur. Nam et Pippinus no- 
his repromisit, ut ipse pro hac causa intercedere 
debuisset. : 

Missos iu quzesumus ut solita pietate sus- 
cipere dignemini. Monasterium sancli Amandi 
cum [fratribus sospes habetur, orantes una nobis- 
cum, qni te, charissime Pater, ad profectum sancte 
su: Ecclesie et ad gaudium nostrum long:evis tem- 
poribus regere, protegere atque custodire dignetur. 

Obnixis precibus deposcimus, ut per sanctos api- 
ces vestros nos certiores de adventu vestro, el id» 
desiderabili prosperitate vestra et amabili felicitate 
reddere celerius studemini. Nos enim non putamus 
venire obviam domno regi, nisi post. medium S. 
ptembrium. 


placitum regis Caroli investitus est, ignoramus, nee 
de rcliquis cirenmstantiis, qux in hac epistola attin- 
guntur, quidpiam ceiti habemus. 
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Quid plura dicam ? Deus inihi testis est, cui fide- A mino, et imple desiderium meum, ut. impleat Do- 


liter laborare cupio in vestro profectu, a quo labore, 
Domino auxiliante, diebus vite mez nuuquam ces- 
sabo. Commendo me totum, cbarissime Pater et 
fldelissime amice, in vestris sacris ac Deo dignis 


orationibus. 
563 EPISTOLA Il. 


Charissimd Patri, mihique cum nimio honore et 
amore nominando (Nom) episcopo. Ego fidelissimus 
fllius vester per bos apices in Deo Patre et Domino 
Jesu Christo optamus vestrz Paternitati sempiter- 
nam salutem. - 

Gratiarum actiones vestre almitati devota mente 
persolvimus pro omni bonitate, qua erga nostram 
parvitatem vestra sanctitas incessanter impeudere 
dignatur; maxime pro sacris orationibus vestris, 
quas pro nobis Domino fundere, ut confidimus, non 
dedignamini. Mellifluos apices vestros et omni ho- 
nore dignissimos suscepimus, quos perlectos ex parte 
uos Letificaverunt, et ex parte tristes reddiderunt, 
eo quod eis indicantibus vestrum intelleximus labo- 
rem de infirmitate corporis vestri. Sed quid melius 
nisi secundum Apostolum libenter gloriemur in in- 
firmitatibus nostris (14 Cor. xir, 9). Et alibi : Quem 
enim diligit. Dominus, a el quasi pater in filio 
complacel sibi Por ni, 42). i S 

De itinere domni regis nihil certi audivimus, 
nec speramus, utsic cito debeat se promovere iu 
illis partibus. De causa vero vestra, Domino vo- 
lente, sicut vobis ore proprio condiximus, certare 
babemus (Cod., abemus) ad utilitatem nostram com- 
munem in Domino. Non oblitus ero tui, dilectissime 
Pater, nec de tuo profectu, in quantum, Domino 
miserante, valeo, omnibus diebus vile mex. Non 
obliviscaris mci, sanctissime Pater, et. fidelissime 
amice, tempus in omne tui. Sit Deus adjutor noster 
et hic et iu zeteruum. Amen ! Amen ! 


EPISTOLA Ill. 
Filins. fidelis cnn 

eum nimio amore ve 

scopo salutem. 
lmmensas gratias omnipotenti Deo 1v Idus Au- 
gusti retulimus, cum epistola vestra indicante ve- 
Stra" cognovimus desiderabilem sospitatem et lau- 
dabilem felicitatem. Testis mihi Deus est, quam 
indesinenter audire et videre (vos) desidero. De hoc 
vero, quod petistis, ut diligenter tractaremus, quo- 
modo vos agere debuisselis, iJeirco certam rem 
scribere vobis non valeo, quia incerius a:Ihüc ma- 
neo de reversione domni regis *. Tamen non vide- 
tur nohis necessarium longius vos ire obviam ei, 
nisi usque ad Rhenum ; excepto si jussio ejus ad 
vos non venerit. De colloquio autem nostro scit om- 
nipotens Deus, quia omni desiderio desidero faciein 
vestram, et spero, quod utrisque proficiat, si ante 
loquimur in simul, quam ad domnum regem venia- 
tis. Tamen si hoc debet esse ante Nativitatem san- 
ct» Dei Genitricis Marie, qu:e est vi Idus Septem- 
bris, tunc necesse est ut usque ad. nos vestra san- 
ctitas deciinetur, ut et orationem fruatis in Domino 
in ecclesia. sancti licharii intercessoris vestri, et 
charitatem fraternam. impleatis in nobis, quia nos 
valle necesse babemus aliquam curam corporis no- 
stri exigere usquea:d prefatum diem. Et si contige- 
rit, quoJ longius moram faciatis ad sanctum illuin 
Forte, S. Amandum] , tunc. possumus vobis venire 
i ohviam, ubicunque vestia jussie fuerit. Vale, 
sanciissime Pater, orans pro nobis feliciter in Do- 


honore nominando (llli) epi- 


* Forte hec intelligenda de reversione Caroli Ma- 
gii ab expelitione Saxonica ; de qua ctiam Alcui- 
nus instrui optabat epist. 67. 
io later epistolas Alcuini editionis Quoercetani 

tc 
* Vid. epist. 81 Caroli a4 Aleuinum tom. C, col. 


inious omnea pelitiones vestras, et de sancto Sion 
tueatur vos. 





RESPONSIO CUJUSDAM 


b pg SEPTUAGESIMO, SEXAGESIMO ET QUINQUA- 
GESIMO. 


Fratribus felicibus fauste viventibus et ad feli- 
tior tendentibus ille episcopus peccator et ha- 
milis. 

Dignas Deo, in quantum valeo, gratias, qui in vo- 
bis per vos. multa bona operando adscitos sibi pla- 
rimis subministrat. Rogo autem illius magnitudinem, 
ut clementissime auginentare abundando gratiam 
suam in vobis usque in finem non desinat. Et quia 
me non idoneum ad hoc opus, tamen fidum esse, 
mordente conscientia, considero, ad ketas [Forte, 


B athletas] Christi vos commilitones mihi per omnia 


meritis prolatis, ut id rogantes obtineant, sociosque 
secum heriles assumant, tota intentione suppliciter 
posco. Omnipotenti enim Deo gratias agendo, qui 
vos hucusque sua protegere dextera dignatus est, 
de vestra alma gratiarum conversatione gratiarum 
.acliones persolverentur: si non dignas, quia noa 
valeo debitor, plurimas tamen, in quantum v leo, 
vestri sanctitati pro piissimis et Deo dignissimis 
peine non omittam. Piissime me quidein nosse 

borem illos exercere vestre religionis culinen baud 
hzsito, qui preces pro se suas non solum sacras in- 
fundunt Domino, sed et pro aliis quibuscunque, ut 
pariter sanctorum mereantur frui consortio. Et auan- 
quam pro me indigno ac non reddente meritum hoc 
exercuisselis, opus tamen vestrum in retributione 
justorum mansurum habebitis. Vos finetenus hujus 
curriculà muni volubilis almificus dignetur regere 
Christus, et a tentatiunibus eripere insuperabilibus. 

564 Pura itaque charitate compellor petitam 


sanctissimo Patri, mihique C responsionis epistolam fraternitati vestr:e venerande 


prebere, non ca videlicet :estimatione vel ma.is 
przsumptione, ut quidquam imperitiam nostram do- 
cere dicamus sag:citatem. vestram : sed ut ne pu- 
teis nos spretis colloquiis jussioni vestrx nolle ser- 
vire. Ut possumus, qe petitis, ex aliorum — dictis 
collecta pandamus. Diversas siquidem de quiestione, 
quam dicitis, opiniones audivimus. Sed legi, fateor, 
epistolam miro de ea modo compositam, qt: 1no.;6, 
me sciente in nostro monasterio non habetur, ca- 
jusque auctorem penitus ignoramus. Sed a dicen'ti- 
bus audivimus eam Albini « magistri fuisse. Quol 
nec affirmare, nec. denegare volumus. Quas vero ex 
ea memori: commendavimus, licet aliis verbis, enar- 
rare studeinus. Prius petimus. dilectionem vestra, 
ut no: me compilatorem veterum esse dicatis ; et 
ob id przfatam epistolam ostendere noluisse, sed 
pro ambitione vans glorie, servato sensu, verba 
mutasse. Proflteor enim vobis aliena esse, qu:e dico 


D Auctoritate enim. canonica Quadragesim:x teinpus 


qualiter aut quare assumptum sit, comperturi habe- 
tis. Quod utique sanctus et egregius doctor Greg» 
rius iu lectione evangelica : Ductus est Jesus in d- 
sertum ab spiritu, evidenter exposuit. 

Statuistis enim interroganoum, cur vel qua ra 
tione Quinquagesima seu Sexagesima vel ciam $e 
ptuagesima dicatur, nec non et per sanctam Eccle- 
siam celebraretur 4. Liquet quoque, quod v1 hebdo- 
marte , quihus se sancla. Ecclesia abstineniize dedi- 
cavit, xr. et ij dies habent. Sed subtractis de abs-i- 


4 Vide epistolam Alcuini, qux in hac editione 
est 80, tom. C, col. 259. Verum non | illa est, quam 
scriptor iste imitatur ; sed altera. quam Carolus 
Magnus de eadem questione scripsit responsoriam 
ad Áleuinum, vum. 81, ut utramque comparapü 
patehit. 


1521 


APPENDIX ll. — DOGMATICA. 


13529 


nentia vi diebus Dominicis, xxx ct vi quasi decima- A sanctum Paschalem, quadraginta tamen dies rema- 


tio anni remanent jejunandi. lleque hebdomadz», 
licet habeant, ut diximus, xL et m dies, Quadrage- 
simam tamen sanctis Patribus placuit appellare. 
Deinde temporibus suis Telesperus [Telesphorus], 
qui nonus post Petrum principem apostolorum ín 
saneta sede Romanz Ecclesie clarus habebatur, 
constituit suis diccesiis per vit hebdomadas absti- 
nentiam observare : quod adhuc multos facere non 
ignoramus, qui babent xque dies quinquaginta. 
Quod tempus tunc fidelibus duabus ex causis Quin- 
quagesimam placuit appellare ; vel rund in ordine 
quinquagesimus numerus post quadragesimum in 
locutione vulgari constat ; vel quia exinde r dies 
sunt, usque ad sanctam resurrectionis diem. 

Ecce habetis, unde dicta est Quinquagesima. Sed 
forte movetur industria vestra, cur predictus Pater 
Telesperus L dies traderet abstinendos ? Sed dicta 
istius manifestant eum typum Domini et Redempto- 
ris mundi, in quantum potest humana fragilitas, 
hmnitari voluisse, qui in corpore densam assumpsit 
nalnram, xL diebus continuis ab humano cibo jeju- 
navit. A qrencus etenim r diebus, si viri dies Do- 
minicos abstinentia retraxeritis, xi et 1 absti- 
nentie deputantur. Sed illi duo, qui quadragenarium 
numerum excedunt, magnum in se continent sacra- 
mentum. Quorum prior Coma Domini, alter vero 
Sanctum Sa:batum nominatur. Quos licet canones 
abstinendos constituant, tamen propter sacramen- 
tuin suum valde czeteris liberiores existunt. 

Postmodum vero Melchiades pontifex, natione 
Afer, qui tricesimus quartus post. sanctum Petrum 
in Romana Ecclesia apostolicus fuit, bic constituit, 
ut nemo pr:sumeret in pri.na vel in quinta feria 
jejunium agere: in prima, propter Dominicam Re- 
surreclionem ; in quinta, quia in ea ccenavit Domi- 
nus cum discipulis suis; et eadem qpron est 
ascensione honoratus. Tunc placuit fidelibus, ut vin 
hebdomadas jejunio dedicarent, ct primam Domi- 


nicam Sexagesimam nominarent : non propter sexa- C 


genarium dierum numerum, sicut supra Quinqua- 
gesimam a quinquagenario dierum numero appellari 
posse diximus , sed propter usum locutionis nostra, 
quia sicut quadragesimo numero quinquagesimus, 
ita sexagesimus septuagesimo numero coaptatut 
€ongrue. À Sexagesima namque usque in secundum 
diem Resurrectionis Domini octo sunt, ut diximus, 
hebdomada. E quibus singulis si primam et quin: 
tam feriam, ut magnus pontifex Melchiades con- 
stituit, de abstinentia subtraxeris, et ipsum diein 


SM abstinendi, ad imitationem Domini nostri Jesu 
risti. 
. Septuagesimam namque ideo a fidelibus fertur 
celebrari, ut decimas dierum Deo reddere, et ni- 
hilominus primam et quintam, nec non et septimam 
feriam jejunii possint rigore laxare. À Septuage- 
Sima quippe usque in Pascha novem hebdomade 
sunt quz facimnt Lx et m dies. Ex quibus si de 
unaquaque bebdomada tres prefatos dies subtraxe- 
ritis, et sacram diem Paschalem xxx et m (Leg. 
xxxvi] dies pro decimatione, ut in. Quadragesima,. 
jejunatis. Videtis, quod hi, qui sex, et hi, qui no- 
vem hebdomadas abstinentim decreverunt, decimas 
dierum Deo pari tenore reddendo concordant. Hi 
vero, qui septem, et bi, qui octo hebdomadas jeju- 
nare precipiunt, zequaliter quadraginta dies absti- 
nendo vestigia Domini videntur assequi. llle auteni 
qui Sabbatum statuit honorandum, non propter 
j mandata legalia, qu: umbra sunt veritatis, hoc fc- 
cit, sed quia requievit die illo Dominus in sepulcro, 
eoque vesperascente gaudium sancte resurrectionis 
honorifice celebratur. Auctorem vero hujus rei 
fraudulenta oblivione intus veniente per nomen 
enuntiare non possumus. In numero quippe dierum 
pradictorum cautos vos calculatores adhibete, et si 
quid reprehenditis, congregatis nobis in unum cor- 
rigatur. Ipso adjuvante, qui duobus aut. tribus in 
suo nominis ore [honore] collectis, in medio eorum 
se consistere dixit. j 





CAROLI MAGNI PRJECEPTA QU/EDAM. 
5651. 


Monasterio Cormaricensi concedit monachos S. De- 
nedicti ibi constitui, et n ord donationem illius 
loci factam monasterio S. Martini Turonensi. 

(Vide Patrologie tom. XCV11, col. 992.) 

I. 


Kidem monasterio concedit libertatem ab. exactioni- 
bus telonii pro navibus ad monasterium necessaria 
de[erentibus. 

(Vide ibid., col. 993.) 


568 1l. 

Concedit et confirmat monasterio S. Martini rebus- 
que et. hominibus illius privilegia immunitatis ab 
omni judiciaria, etiam fisci regti, potestate. 

(Vide ibid., col. 990.) 
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DOGMATICA. 





567 EPISTOLA EPISC. HISPANLE 
AD CAROLUM MAGNUM 


In causa controversie de Christi adoptione. 
(Vide Patrologie tom.XCV], col. M67.) 


B68 EPISTOLA EPISC. HISPANLE 
AD EPISCOPOS GALLLE, AQUITANIE ET AUSTRIE, 
]In causa controversie ejusdem. 
(Ex cod. ms. bibliothecse Toletanz.) 
Dominis et in Christo reverendissimis fratribus 
Galli:e et Equitaniz [ [ta cod. ms. ; led. Aquitanie] 
e Austri cunctis sacerdotibus. Nos indigni el 
exigui Spanis przsules et c:eteri. Christi in 
Domino eternam salutem. Amen. 


1 [[oc falso imputatur Beato. 
PaTnos. Cl. 


D |I. Ad notionem nostram pervenit. lugubris et fu- 


nesta opinio, qux» nos usquequaque contrivit in eo, 
quod antiphrasii Beati, nefandi Austuriensis presby- 
teri, pseudo-Christi et pseudo-prophetzm pestiferi 
dogmalis sermo vipereus et nidor sulfureus arcana 
pectoris vestri usquequaque foedaverit ob illud, 
quod carnis adoptio in Filio Dei secundum humanz 
servitutis formam nequaquam fuisse asserit; nec 
veram ex Virgine visibilem formam susceperit 5. 
il. Nos igitur e contrario secundum sanctorum 
venerabilium Patrum Hilarii, Ambrosii , Agustini 
|Jta cod. ms.; leg. Augustini), Hieronymi, Fulgen- 
tii, Isidori, Eugenii, Ildephonsi, Juliani ct cxetero- 
rum orthodoxorum atque eatholicorum dogmata con- 
fitemur et credimus, m Dei Filium ante omnia 
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tempora sine initio ex Patre genitum, cozteroum et A credendum est, sed liomo, quem in gratia salatis 


«onsimilem et consubstantialem, non adoptione, sed 
enere, meque gratia, séd natura : idipsum eo:lem 
ilio attestante : Ego et Pater unum sumus (Joan. x, 

50), et cetera qu» de divinitate sua idem verus 

Deus et verus bomo nobis locutus est; pro salute 

vero humani generis, in fine temporis ex illa iutima 

«t. ineffabili Patris substantia egrediegs et a Patre 

uon recedens, hujus mundi infima petens, ad publi- 

vum humani gencris apparens, invisibilis. visibile 
corpus assumens de virgine, inelfabiliter per integra 
virginalia watris enixus ; secundum traditionem Pa- 
trum confitemur et credimus, eum factuin ex mu- 
licre, factum sub lege, non genere esse Filium Dei, 
sed adoptione | Ms., adobtione; itg semper]; neque 
nalura, sed gratia, idipsum eodem Domino atte- 

Stante, qui ait : Pater major me est (Joan. xiv, 28). 

Et Evangelista de illo : Puer autem crescebat et con- 

fortabatur plenus. sapientia, el gratia Dei erat in. illo 

( Luc. 1, 80). Et iterum : Vidimus gloriam ejus, 

quasi gloriam Unigenili a Patre pleuum gratia et ve- 

ritate (Joan. 1, 14). 

Ijf. De qua adoptione earnis beatus Ambrosius in 
Libro de Trinitate ^ loquitur dicens : « Quomodo 
conversi eetis ad Deum a simulacris servitis. [ Leg. 
servire], Deo vive et vero (I Thess. 1, 9); illi enim 
dii esso simulantur, natura autem Deus vivus et ve- 
rus est. Nam et ipso usu nostro 5 est adoptivus fi- 
lius et verus filius. Adoptivum filium non dicimus 
natura esse, qui verus est filius *. » lt«m post ali- 
qua d : « Partus enim Virginis non naturam muta- 
vit. sed generandi usum novavit. Denique caro de 
carne nata est. Habuit ergo de suo Virgo, quod tra- 
deret. Non enim alienum dedit mater, sed proprium 
e visceribus suis contulit, inusitato modo, sed usi- 
lato munere. Habuit igitur carnem Virgo, quam na- 
ture solemnis jure transcripsit in foetum. Eadem 
igitur secundum carnem generantis Marke genitique 
natura, nec dissimilis fratribus, quia dicit Scri- 


Deus verbum susceperat, audivit : Ego hodie gerrwi 
te (Psal. n, 7; Heb. v, 5). Hic filias boninis per 
Dei Filium in Dei Filio esse promeretur, nec sdoptio 
2 natura separatur, sed natura cum adoptione coa- 


jungitur. » 
4 "L Beatus quoque Augustinus in Exposito [ Zs« 
ms.] Evangelii secundum. Joannem, juxta formam 
deüatis ità dicit & : « Filias Dei non est adoptione 
sed genere, ueque gratia sed natura. » ltem in. Heo- 
milia secundum humanz servitutis formam ita vi- 
cit i : « Homo adoptatur, cujus gloriam sivit, 
qui est ab illo unicus natus. » Ecce, quem Augusti- 
nus dicit adopta&um, hunc Joannes apostolus dicit, 
Advocatum habemus apud Patrem Jesum Christum, 
qui etiam interpellat er nobis (1 Joan. n, 1). 

Yl. Igitur beatus Isidorus In Libro Etymolozia- 
rum ita dieit ! : « Unigenitus autem vocatur secur- 
dum Divinitatis excellentiam, quia sine fratribus : 


p Primogenitus secundum susceptionem hominis, in 
q 


ua p*r adoptionem gratke fratres habere dignatus 
est, de quibus esset primogenitus. » 

VIH. Item pradecessores nostri Eugenius , Ilde- 
pbonsus, Julianus, Toletang sedis antistites k. in 
suis dogmatibus ita dixerunt iu missam | in missa] 
de Cena Domini : « Qui per a/optivi hominis pas- 
sione [Leg. passionem] dum suo non indulsit cor- 

ri, nostro demum, id est, iterum non pepercit !.» 
jt alibi : « Qui pietati tue per adoptivi hominis 
passione [Leg. passionem] quasi quasdam in pra- 
sentis pop.li acquisitione manubias cum non exhi- 
buerit e culo, exhiluerit e triumpho : et enm non 
habuerit diviuitas immutabilis pzgnam, habuerit 
fragilitas assumpta victortam. « ltem in missa. de 
Ascensione Domini : « Hodie Salvator noster past 
adoptione; carnis sedem repetit deitatis. » ltem ia 
missam [in missa] Defunctorum : « Quos. fecisii 
adoptionis participes, Jubeas hiereditali tu:e esse 
consortes. » Ecce, quos in adoptione particip-s 


pare, bed omnia fratribus similis fieret (Heb. x1, C esso non dubitat, consortes fleri in hxreditate 
is 


7). Simi ulique Dei Filius nostri, non secundum 
divinitatis plenitudinem, sed secundum anima rá- 
tionabilis, et ut expressius dicamus, bumanz[Ambr., 
humani] nostrique corporis veritatem. » 

peo. Item beatus Hilarius Pictaviensis dicit e: 
* Parit Virgo, partus adest ; vagit infans, laudautes 
angeli aderant; panmi sordent, Deus adoratur: ita 
paternitatis [H&far., potestatis] dignitas non awitti- 
ur, dum carnis humilitas adoptatur. » 

V. ftem. beatus Hieronymus in Expositione Apo- 
calypsis, ubi dicit € : « Calculum candidum, id est, 
gemma alba adoptio carnis in Filio Dei me u, 
17). » ltem in epistola ad Cxsarium 5 : « Non istud 
verbum, quod in Patre e& cum Patre. fuisse esse 


* S. Ambros. libr. de Incarn. cap. 8, num. 87. 
b Nam el ipso usu nostro. Patres concilii Franco- 
fordiensis dicunt ista llispanos citasse ex sancto Hi- 


exoptat. 

IX. E ». Credimus igitur et confitemur Deum Dei 
Filium, lumen de lumine, Deum verum ex Deo vero, 
ex Patre unigenitum sine adoptione; primogenitum 
vero in fine temporis, verum hominem assumendo 
de Virgine in carnis adoptione : unigenitum in na- 
tra; primogenitum in adoptione et gratia : de quo 
Apostolus ail: Nam quos prascivit et. predestinavit 
con[ormes fieri imaginis. Filii ejus, ut sit ipse primo- 
genitus. in multis fratribus (Bom. vui, 2). ratres 
Scilicet eos, de quibus per Psalmistam dicit : Nar- 
rabo nomen tuum fratribus meis. ( Psal. xxi, 23 ). 
Unde fratres, nisi de sola carnis adoptione, per quod 
fratres habere dignatus est? De quibus Spiritus 


^ S. Aug. Enchirid. cap. 25. Textus genuinus hic 
est: « Cum euim esset unicus Dei Filius, non gratia 
sed uatura ; ul esset etiam plenus gratia factus est 


lario; omittunt vero sequens testimonium, quod ex D et hominis filius. » 


sancto Hilario afferunt Hispani. 

* Locus truncatus, integer textus ita sonat : Ad- 
optivum filium non dicimus filium esse natura, sed 
enm dicimus natura esse, qui verus est filius. 

3 S. Ambr. ibid. cap. 9, num. 104. 

* S. Hilarius, lib. i1 de Trin. cap. 27. Vide quid 
ad hunc locum responderit beatus Alcuinus col. 
bujusce tomi. De vera autem lectione hujus loci 
consule editionem nostram Operum Hilarii loco ibi- 
dem a nobis citato, Patrol. tom. X. 

1 Aliter hunc locum legunt Patres eoncil. Fran- 
cof. ita nimirum : Et dabo ei calculum candidum, id 
est, adoptionem filiorsm Dei. Hic beati Hieronymi 
Commentarius nullibi nunc comparet. 

9 Ad Cesarium. Patres conc. Francofordensis le- 

nt ad Cerasiam. Hec quoque epistola ignoratur. 

Vid. Alcuinus, libr. n coutra. Elipandum num. 10 


et seqq. 


i Tract. xxrx in. Joan. num. 8 ibi : « Adoptatus 
es, sed non tuis meritis; quiere ejus gloriam, a. quo 
habes hanc gratiam homo adoptatus, cujus gloriam 
quaesivit, qui est ab illo unicus natus. » Mirare va- 
fritiem bominum h:ereticorum, qui, de adaptione 
hominum redemptorum dicuntar, ad ipsum Chri- 
stum inflectunt. 

| S. Isid. libr.'vu Etymolog. cap. 2. 

k Hiec testimonia quidem ex Liturgia Mozarabica 
deprompta esse videntur; singulariter tamen nomi- 
nantur cujusibet sententie auctores infra num. 135. 

! Hoe, inquit. Alcuinus, sententia sense caret, 
nec salis lucet qnid his verbis sigeificari volnit, qui 
hxe verba ad deprecandum Dewm composuit. Lib. n 
adv. Elipandum num. 7. 

v Hec Jittera E qux in cod. ms. Tolet. hic con- 
fessioni episcoporum Hispaniz pramitlitur, forte 
Elipandum illorum antesignanum denotat. 
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sanctus per David locutus est : Unzit te Deus Deus A dent universorum, per quem etiam fecit et secula : 


tuus oleo letitie pre consortibus twis (Psal. xiv, 8). 
Consortes ejus sunt, de quibus Joannes apostolus 
ait : Charissimi, nunc filii Dei sumus, et nondum ap- 
paruit, quid erimus. Scimus, quia.cum. apparwenru, 
similes ei erimus, cum videbimus eum, sicuti. est ( 1 
Joan. wy 2). Similes utique in carnis adoptione, 
non similes ei in divinitate. Unctio vero illa Spiri- 
ins sancti, in qua maxime in Filio Dei secundum 
humanitatem, plus quam in electis ejus, facta est 
per septiformem spiritualium charismata [la cod.] 
gratiarum ; illam esse credimus, quam Isaias loqui- 
tar, dicens: flequiescet e cum spiritus Domini, 
spirilus. sapientie et. intellectus, spiritus. consilii et 
fortitudinis, spiritus scientie et pietatis, et replebit 
emm spiritus timoris Domini (Isai. xx, 2, 5). Hanc 
plenitudinem unctionis in solo fl.io Dei adoptivo et 
primogenito esse credimus; in c:eteris vero sanctis 
ad mensuram data est hujusmodi gratia unctionis : 
de Filio tamen unigenito et sine adoptione, vox Pa- 
iris, inquiens : Er wtero ante. luciferum. genui te 
(Psal. cix, 4). Et iterum per Psalmistam : Eructa- 
tit cor meum. verbum. bonum (Psal. xviv, 2). Et ite- 
rum alibi : Egredietur de ore meo justitia veritus 
Leg. justiie verbum | ( Isui. xiv, 23). ltem. vox 
"Mii sine adoptione iia dicit : Ante 57 omnem 
creaturam ego ex ore Altissimi processi priusquam 
lacifer oriretur, ego eram: priusquam in planitie pro- 
sterneres campos, et. in altum erigeres montes, ego 
eram (Eccli. xxiv, 5; Prov. vini, 95 seqq.). Cui Pater 
congaudebat quotidie, dum lzetaretur or rfecto. 
Et iterum : Ante colles ego parturiebar: adhuc ter- 
rai non fecerat ; quando preparabat colos, aderam : 
dum vallaret mar: terminos, et legem poneret aquis, 
ego eram Min Item vox Patris de Filio primoge- 
uito et adoptivo ita dicit per Moysen: Prophetum 
suscitabit. Dominus. Deus de fratribus vestris, ipsum 
audietis, tanquam me ( Deut. xvin, 45 ); et in Evan- 
gelio : Hic est Filius meus dilectus, in. quo mihi 
bene complacuit, ipsum audite ( Matth. xvi , 5). Et 
per David: [pse inrocabit me : Pater meus es tu, 
Deus meus et susceptor. salutis mec ; et ego primoge- 
nitum ponam illum, excelsum pre regibus lerre; in 
eternum servabo illi misericordiam meam, et testa- 
mentum mem fidele ipsi; et ponam in secula secu- 
lotum sedem e;us , et thronum ejus sicut dies coli 
(Psal. uxxxvit, 21 seqq. ). Cui iterum. ait: Dabo tibi 
gentes hereditatem. ttam et. possessionem tuam ter- 
minos terre ( Psal. n, 8). 6i iterum Pater per 
Isaiam dicit: Ego anteibo, et gloriosos terre humi- 
liabo. Et iteruin : Ego ante te ambulabo, et montes 
p'anos faciam, et seras ferreas con[ringam, et dabo 
tibi thesauros occultos, ut scias, quoniam Dominus 
Deus tuus ego sum (Isai. xvv, 2, 5). Et per Michzam: 
Nunquia dabo primogenitutn meum pro scelere meo; 
fructum ventris mei pro peccato anime mec ( Mich. 
vi, 7). Quod dixit primogenitum, secundum huma- 
nitatem ; quod dixit fructum ventris mei, sccundum 
divinitatem. Et iterum de Filio primogenito ad Da- 
vid dicit: Cum dormieris cum patribus tuis, susci- 
tabo de lumbis tuis, qui sedeat super thronum ls- 
rael. Ego ero ei in patrem, et ipse erit mihi in filium 
II Reg. vui, 12). Et alibi in libro Jesu filii Sirach : 

Iserere, Domine, plebi tue, super quam. invocatum 
esl nomen tuum, el Jsrael, quem cocquasti primog:- 
nito tuo (Eccli. xxxvi, 14). Apostolus igitur Paulus 
de divinitate et humanitate ejus commixta loquens 
ita dicit : Multifarie multisque modis olim Deus lo- 
cutus est patribus nostris et prophetis, novissimis die- 
bus locutus esi nobis in Filio, quem constituit hare- 


* Vide que ad hanc et sequentes auctoritates 
respondeant episc. Francoford. Epist. Synod. 
nui. 44. 

b S. Aug. libr. 1 contra Maximum, cap. 7. 

* Verba uncinis inclusa desunt apud Áug. in quo 
legitur : Diversa. quidem substantia est, Deus Pater, 


cum sit splendor glorie et figura substantie ejus, por- 
tansque omnia verbo virtutis sum, purgationem pec- 
catorum [aciens, sedet ad dexteram majestatis in ex- 
celsis : tanto melior angelis effectus, quanto differen- 
tius pre illis nomen. hereditavit. Cui enim dixit ali- 

uando. Filius meus es tu, ego hodie genui te? Et 
ilerum cum. introduceret in orbem terre dizit : Ado- 
rent eum omnes angeli ejus (Heb. 1, 4 et segq.). 

X. His przmissis sanctorum Patrum sententiis 
assertionibus nostris roboratis, in commune decre- 
vimus, ab eorum decretis nullo modo deviare vesti 
giis, sed studiose obedire preceptis, ita ut in une 
eodemque Dei et hominis Filio in una persona ; dua- 
bus quoque esse naturis plenis atque perfectis, Dei 
el hominis, Domini et servi, visibilis atque invisi- 
bilis; tribus quoque substantiis, Verbi scilicet , 
anim:e et carnis, ut credatur in una eademque Dei 
et hominis persona et homo deiflcus et bumanatus 
Deus, juxta beati Augustini eloquium dicentis :« *Ex 
forma enim servi crucifixus est, et tamen Dominus 
majestatis dicitnr crucifixus. Talis enim erat illa 
suscep:io, quie et Deum hominem faceret, et. homi- 
nem Deum. » Et post aliqua interjecta : « Qui eum 
iti forma. Dei esset, non rapina arbitratus est, esse 
se mqualem Deo (Philip. u, 6). Quid est, nom rapi- 
nam arbitratus est? Non usurpavit zequalitatem Dei, 
sed erat in illa, in qua natus erat. Formam servi 
accipiens; non amittens quod erat, sed accipiens 
quo. non erat. » Item ipse: « In eo etiam, quod de 
illo scriptam est, quod acceperit a Deo promissio- 
nem Spiritus sancti, et. effulerit, utraque natura 
ionstratus (Forte, monstrata] est, humana scilicet 
et divita : accepit quippe ut horno, effudit ut Deus. » 
Et post pauca : « Ipse ergo Christus Dei Filins, et 
Deus et homo[ et delit de ccelo ut Deus, et accepit 
in terra ut homo. » Item ipse: « Dei Filius imuu- 
tabiliter bonus ipse mauens quod erat, et a nobis 
accipiens quod non erat, pr:zeter sae nature detri- 
mentum nostre dignatus est inire consortium. » 
Jtem ipse : « Qu: quidem omnia ideo ad Verbum re- 
feruttur, ut una Filii Dei persona insinuetur, ne 
qnasi duo Chrisii videantur, unus Deus et alius 
liomo. Ita. sane factum, ut ibi non solum Verbum 
Dei, et hominis caro, sed etiam rationalis hominis 
anima , atque hoc totum et Deus dicatur esse pro- 
pter Deum, et homo propter hominem. Unus ergo 
Christus, non confusione substanüs, sed unitate 
| Sneqe b Diversa quidem substantia es!, Deus 

aler, et homo : [* scilicet ancilla et virgo Maria | 
non tamen diversa substantia Deus Paler et Filius 
[Auy., ct Deus Filius] : sicut non est diversa sub- 
stantia homo mater et. homo filius. Sed audi quid 
dicat in Prophetis iste Fillus: De ventre, inquit, 
matris met Deus. meus es. tu (Psal. xxi, 41) : ot 
ostenderet Patrem hinc esse Deum suum, quia 
factus est; homo enim de ventre matris est natus, 
et secundum hominem ex Virgine natus est. Deus, 
wt non solum Pater illi esset, qui eum de seipso, 
4 hoc est, de sua substantia] genuisset, verum etiam 
Deus ejus esset, et quod de ventre matris hefninem 
creavit *. » Cum legimus ergo : Verbam caro (actum 
est, et habitavit in nobis (Joan. 1, 14), ih Verbo in- 
telligimus verum Dei Filium; in carnea, mes 
verum hominis filium ineffabilis gratim largitate 
conjunctum : propter quod et de illo Joannes dicit : 
Vidimus gloriam ejus quasi gloriam unigeniti a Pa- 
ire. Et post pauca : Integerrime confitemur et bomi- 
nem in Deo Dei Filium, et Deum in homine virginis 
filium. Est plenissima ct fidelissima ratio, ut in uno 


et homo mater. 

4 Verba uticinis inclusa. desunt apud Aug. 

* Aug. : Qui eum de seipso genu, terum. etiem 
Deus esset, quem de ventre matris hominem creavit. 
Hucusque Augustinus, sequentia asanta videntar, et 
corruptissima sunt. 
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eodemque Christo, in quo ad unitatem person:z in A secundum humanitatem in Filio Dei adoptionem, 


matris virginali divinitas humanitasque compactatur, 
Sicut hominem Deus, ita etiam hominem Deum ge- 
nuisse credatur, ita ut qui suscepit, et quod suscepit, 
una sit in Trinitate persona; neque enün homine 
assumpto quaternitas facta est, Trinitas mansit, 
assumptione 5/71 illa ineffabiliter faciente personae 
unius in Deo et homine veritatem. « * Proinde Christus 
Jesus Dei Filius, est et Deus et homo. Deus ante omnia 
secula; homo in nostro seculo. Deus, quia Dei Ver- 
dem; homo autem, quia in unitatem persone ac- 
essit Verbo anima rationalis et caro. Quocirca in 
qeamtum Deus est, ipse et Pater unum sunt : in 
quantum homo est, Pater major est illo. Cum enim 
esset unicus Dei Filius, (5 non adoptione, sed ge- 
nere], neque gralia, natura, ut esset etiam, 
plenus i formam [Leg., forma) servi adoptione et] 

ratia lactus est hominis filius, idem ipse [ Aug., 
idemque] utrumque ex utroque unus Christus qui 


cum de co Psalinista dicat : Minorasti eum paulo 
minus ab angelis (Psal. vii, 6). Et ipse de semetipso 
per Psalmistam : Ego autem sum vermis ei non ho- 
mo, opprobrium homtnum et abjectio plebis (Psal. xx1, 
T). Et Propheta de illo : Vidimus eum et non erat 
aspectus , et. nos. putabinus [Leg., puisse) eum 

uasi leprosum et percussum a. Deo et humiliatum 
(Iaai. Litt, 2, 4)... ejus bumilitate , humilitate dictus 
quasi... adoptionem carnis in Filio Dei esse... Quis- 
qus ille est, nunquid ignominiosius et... suis est 

icere adoptionem in Filio Dei potius... tem [Forte 
leg., quam servitutem]. Cum etiam apostolus Paulus 
de ejus divinitate confirmat, dicens : Christus Jesus, 
qui cum in forma Dei esset, non rapinam arbitratus 
est, esse se cqualem Deo, sed semetipsum exinanivit 
formam servi accipiens : humiliavit se usque ad mor- 
tem, mortem autem crucis (Philipp. n, 6). Cur dicere, 
quisquis ille est, paveat adoptivum, quem sermo pro- 


[Aug., quia] cum in forma Dei esset, non rapinam p pheticus non formidat dicere servum? Nunquid ho- 


arbitratus est, quod natura est, ilem esset zequalis 
Deo * [Aug., quod natura erat, id est, esse :equalis 
Deo] ac per hoc et minor factus est, et mansit zequa- 
lis, utrumque unus, ut dictum est : sed aliud pro- 

ter Verbum, et aliud propter hominem d. Ideoque 
Aug., idemque] Dei Filius, non duo filii [se non 
duo filii Dei |, Deus et homo, sed unus Dei Filius. 
fteus sine inilio, homo accepto initio [Aug., a certo 
isitie] Dominus noster Jesus Christus. » Deus enim 
et home, non duo sed unus est Christus. Unus au- 
tem .non conversione divinitatis in carnem, sed as- 
sumptione humanitatis in Deum : quia sicut in uno- 
queque homine dux sunt quidem substantie, sel 
una persena est.anima et earo? ita etiam in Do- 
mino et Salvatore nestro, licet utraque substantia 
integritatem suam servet, ut scilicet neque in carne 
conguletur divinitas, neque in divinitate resolvatur 
humanitas, utraque tamen unus est Christus, unus 
mundi redemptor et Dominus; cujus unitatis tanta 
ratie est, ut quzecunque humana sunt, Deo ascri- 
lantur. « * Et ideo cum Filium Dei Christum dici- 
mus, hominem non aeparamus; nec rursus cum 
eumdem Christum filium bominis dicimus, separa- 
mus Deum. Secundum hominem namque in terra 
erat, non in celo, ubi nunc est, quando dicebat : 
Nemo ascendit. in celum, nisi qui de celo descendit, 

ims hominis, qui est in colo (Joan. yi, 15). » Et 
iterum ipse post aliqua: Inter Deum et homines 
mediator apparuit, ut in unitatem persona copulans 
utramque naturam et solita sublimaret. insolitis, et 
ineolita solitis temperaret. 

Xl. Hac igitur causa doctorum sententias ideo in 
mestra defensione protulimus, ut unigenitum Dei 
Filium sine tempore ex Patre genitum credamus 
non adoptiene, sed genere; neque gratia, sed natura : 
in finem vero temporis pro salute humani generis in 
formam servi carnem assumendo de Virgine secun- 
dum tolum primogeuitum inter fratres (tom. 
YIH, as) in una eademque Dei et hominis persona, 
non genere sed adoptione; neque nalura, sed gratia, 
in ea forma qua :equalis matri, non in ea qua :qua- 
lis est Patri : quia in forma servi, servus, ideo ado- 
ptivus ; in forma autem Domini , Dominus servi; de 
qua forma servitutis Deus Pater per Prophetam lo- 
quitur dicens : Ecce intelliget servus meus (Isai. vu, 
15). Et iterum : Ecce servus meus, suscipiam eum; 
electus meus, placuit sibi in illo anima mea (Ibid., 1). 

XII. Sed quare zgre suscipiat, quisquis ille est, 


* Aug. Enchirid. cap. 55, tom. VI Oper. 

b Quas uncinis concluduntur, interpolationes sunt, 
nec in Augustino reperiuntur. — — ] 

* [n Aug. ita pergitur : Exinanivit autem se acci- 
piens [ormam servi, non amiltens vel minuens formam 
Dei ac per hoc, eic. : . 

4 [n Aug. additur : Propter Verbwun equalis Patri, 
Propter hominem minor. Unus Dei Filius, idemque 


noratior [lta cod.; leg., honoratius| est nomen servi 
potius, quam filii adoptivi? Adoptivus enim affiliatus 
dicitur : et tu, quisquis ille es, paves dicere adopti- 
vum? Propheta dicit: Et nos putavimus eum quasi 
leprosum, et tu paves dicere adoptivum? Quare ista 
viliora in Filio Dei dicta sunt, Propheta respondeat: 
Iyse autem humiliatus est propter iniquitates nostras, 
et attritus est propter scelera nostra ; disciplina pacis 
super eum, et. livore ejus sanati sumus; et. Dominus 
posuit in eo iniquitatem omnium noslrum ; oblctus est, 
quia ipse voluit, et tradidit semetipsum (Isai. vm, 5 
seqq.)... Si voluntate... non abhorruit, qui corpus 
proprium flagellis impiorum subdidit, eu manus pro- 
prias a delicto innoxias in cruce exteudit, ut nos de 
dominatu antiqui hostis justitia potius quam pote- 
Slate liberaret. 

XIII. Credimus igitur et confitemur unigenitum 
Dei Filium sine tempore incorporeum et ineffabilem 
et invisibilem et sine adoptione; credimus eum ia 
fine lemporis primogenitum e Mari:e virginis uterum 
[Ita cod.; leg., utero] ineffabiliter et corporaliter 
egressum deitate inexinanita in carnis adoptione 
secundum David qui dicit : /pse invocavit me: Pater 
meus es tu, Deus meus et decenter js mee; el 
ego primogenitum ponam illum, excelsum pre regi 
ae (Psal. Brig 21, 93). Secundum Michzum - 
Toga dabo primogenitum meum pro scelere meo 

Mich. vi, 7T). Secundum Jesum filium Sirach, qui 
icit : Miserere, Domine, plebi tue, super quam invo- 
calum est nomen. tuum, et. [srael, quem. comquasii 
primogenito tuo (Eccl. xxxvi, 44). ltem humano ge- 
neri consortem secundum David, qui dicit: Unzit 
le Deus Deus tuus oleo letitim pre consortibus tuis 
(Psal xtiv, 8). Secundum Apostolum 573 coufor- 
mem liumano generi, sicut ipse dicit: Nam quos 
prescivit et predestinavit conformes fieri imaginis ilii 
ejus , ut sil ipse primogenitus in. multis fratribus 
(Rom. viu, 29), secundum naturam adoptionis. Qui 


D dicit *, usu nostro adoptivus filius. Secundum Áu- 


gustinum , qui dicit (Supra num. 6) : llomo adopta- 
tus, qui est ab illo unius natus. Secundum Hierony- 
mum, qui dicit (Num. 5) : Gemma alba adoptio car- 
nis est in Filio Dei. Secundum lsidorum, qui dicit 
(Num. 7) : Primogenitus autem vocatus secundum 
susceptionem hominis, in qua per adoptionem gratiz 
fraues habere dignatus est, quibus esset primoge- 
nitus. Unde ct secundum beatum Gregorium dicimus 
Dei Filium primogenitum sine peccato, unigenitum 


hominis filius; unus hominis filius, idemque Dei Fi- 
lius, eic. 

* S. Aug. libr. De Priesentia Dei ad Dardanum seu 
epist. 187, num. 9, tom. II Oper. 

1 Forte addendum. Secundum Ambrosium, qui di- 
cit , 264 cujus testimonium relatum est supra, 
num. 3. 
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Sine adoptione. Secundum Eugenium, qui dicit (Num. A nomina, pro salvatione-Hiwmani generis ab eo susce- 


8) : Qui per adoptivi hominis passionem dum suo 
non indulxit [indulsit] corpori, nostro demum , id 
est, iterum non pepercit, Secundum lldephonsum , 
au dicit (Num. 8): Hodie post adoptionem carnis se- 

em repetit deitatis. Secundum Julianum, qui dicit 
(Hbid.) : Quos fecisti adoptioni participes jubeas hze- 
reditati tux esse consortes. 

XIV. Sed et illud operz pretium huic operi con- 
nectendum esse putavimus, quod Paulus apostolus ad 
Galatas scribit, dicens : Habemus spiritum. adoj'tio- 
nis, in quo clamamus , Abba pater (Rom. vm, 15); 
de quo spiritu et Psalmista ait :: Ascendit im altum, 
Hw captivitatem , dedit dona hominibus (Psal. vxvit, 
19). De hoc et beatus Augustinus in suis Dogmati- 
bus dicit * : « Igitur ante ascensionem gratiam sanc 
Spiritus apostoli acceperunt, qua possunt peccata 
dimittere et baptizare, et credenti5us spicitum ad- 
optionis infundere : post ascensionem vero mullo 
majorem sancti Spiritus gratiam perceperunt in 
operatione virtutum et gratia sanitatum et diversa- 
rum perceptione linguarum. » ltem beatus Isidorus 
in Libro Differentiarum sic dicit b : « Jesus Christus 
veniens crudelitate... peccata, qu: lex puniebat per 
spiritum servitutis, sorte superavit [/sid., laxavit, 
om. voce, sorte] per spiritum adoptionis : filios ex 
servis reddidit, amorem implend:e legis [Isid. add., 
omnibus] condonavit, et si deinceps puuienda com- 
miserit, per eumdem adoptionis spiritum indulsit 
[/sid., indulget] : formam bene agendi prxebuit , et 
ut possit agi qnod docuit [1sid., ut possint agi que 
docuit], adjutorem spiritum infudit. » Namet in exor- 
cismis ita contra hostem dicimus : Hecede ab his 

amulis confusus, et per spiritum adoptionis recíusus. 

€ce si Spiritus sanctus [lta cod.; leg., Spiritum 
sanctum a:optivum], qui est incorporeus , et invisi- 
biiis, et ineflabilis aliquando donum , aliquando ad- 
optivus dicere non timemus; cur Filius Dei secun- 
dum forma servi, deitate exiuanita , corporeus et 
visibilis et palpabilis , adoptivus esse dicere cubi- 
tatur? 

XV. Certe si in ore duorum aut trium testium , 
juxta, sententiam Domini, sta; omne verbum (Matth. 
xvin, 16), quanto inagis tot venerabilium Patrum ve- 
ridicum de adoptione carnis in Filio Dei refutatis 
| Forte, reputetis| tesümoniu n? His exemplis, qu:e de 
inmenso scripta sunt... [ Majans. fors., thesauro juxta 
nostr..rum virium fortitudinem [Idem fors., iu lirmi- 
tudinem] et sensus tenuitatem decerpere potuimus 
jn... | Fors., veritatis testimonium] opposuimus , et 
rite custodienda... Superest, ut quisquis ille adoptio- 
uem... esse denegat , sine dubio verum hominem... 
natum nequaquam fuisse aflirinat... Igitur unaqu:e- 
que ani:na fidelis in Christo... | Majans. e a2elo] 
charitatis affecta, si contrarium est aut blasphemuin 
dicere Filium Dei secundum formam servi adopti- 
vun, procul dubio (quod dici nefas est) et illud blas- 
puemum erit, quod aliquando leo, aliquando catu- 
us leonis, aliquando vitulus, aliquando ovis sive 
agnus , victima, hostia, sacrificium , holocaustum , 
pro diversitate causarum princeps et sacerdos, homo 
et propheta, virgz et flos et radix, judex et rex, 
justus et justitia, apostolus et episcopus , braehium, 
Servus, unguentum, pastor, puer, primogenitus, 
ostium, angelus, sagitta, aquila, vultur, lapis angu- 
laris, petra et czetera hujusmodi iu Christo Filio.Dei 


^ Hiec verba non exstant in Eccles. Dogmatibus 
Augustino perperam attributis, Append. tom. Vlil 


r. 

* [sid. libr. De Differentiis Spirit., differ., 28 ibi : 
Evangelium veniens crudelitatem legis amovit , pec- 
cata, elc. 

* Non coquorum, sed exercitus inilitum princeps 
feit Nabuzardan. IV Reg. xxv. 

3 S. Aug. libr. xiv, contra Faustum cap. 2, tom. 


IV Oper. 


pta, sicut predictum est, quod absit, lize omnis 
erunt blasphemix plena. Sed absit hoc a fideliuin 
cordibus, ut dicere paveant, quod sanctarum Scri- 
pturarum testimonia nobis adoptivum pronuntiare 
non formidant. 

XVI. Sed cui similem dixerimus antiphrasiom 
Beatum, os-'etidum et omni spurcitia saginatum, de 
cujus lateribus. autina dependet : Nabuzardan perin- 
cipem ooquorum. « murorum Jerusalem destrueto- 
rem, idest, sacrarum Scripturarum prxvaricatorem ; 
nis: Fausto Manich:eo, qui patriarchas nundinariog 
asserebat, de quo beatus Augustinus ait 4: « Pius 
homo Faustus dolet spiritum Tino: Christum] ma- 
ledictum fuisse a Moysen, » eo quod dicit: Maledictss 
omnis, qui pependit in ligno (Deut. xxt, 25). Faustus 
doluit Christum maledictum ; nefandus Beatus dolet. 
Christum secundum formam servi quempiam dicere- 
adoptivum, contrarius apostolo Joanni et evangeli- 


B st2, qui Dei Filium, deitate exinanita, dicere non- 


pavet abvocatum [advocatum], id est, adoptivum et 
in forma servi gratia plenum : et iterum contrarius 
Ambrosio, Hilario, Isidoro, Hieronymo et c:eteris 
doctoribus, qui nobis praedicant in humanitate, non 
in divinitate adoptivum. 

XVII. Et iterum cui similem dixerimus antiphra- 
sium Beatum, nisi Migetio * Casianorum et Salibauo- 
rum 5773 [Majans., Sabellianorum, ut infra] inagi- 
strum, nostris temporibus exortum , qui dum» manize 
iypo in capite cauterisaretur a medico ,.sc similem 

hristo existimans, et duodecim apostolos sibi. eli- 
gens, cuilam muliercule cernens [/d. pss cernur] 
astanti , et super eam dolenti dixisse fertur : Amen, 
amen dico:tibi, hodie mecum eris in paradiso. Simi- 
lis.est iste nefandus Beatus Migetii. informati [Id. 
fors., infatati] exemplo , cum resedisset crapulatus 
a vino, et brutis animalibus abbatem ordinaret, Ru 
finum nomine et merito dignum (quo4 ipse idem Ru- 
finus ore proprio attestatur) in persona Christi se 
esse existimans Rufino dixisse comprobatur ter vo- 
cabulo repetito : Simon Petre amas me? Pasce oves. 
meas. ldcirco similes dixerimus Migetium et Beatur, 
quia :equales in honore, et pares in virtute. Nam. 
idem Migetius moriturus tertia die resurrecturum se 
esse przdixit; et Beatus in vigilia Paschz:» Hordonio 
Libanensi f pepulo nostro finem mundi esse prophe- 
tavit ; unde- territus. et amens populus ille factus , in 
eadem noete nullo cibo refectus, die Dominica usque 
ad horam nonam dicitur fuisse jejunus. Quidam Ho- 
norius [Id. forte, idem Hoo cum se fame 
afflictum esse cognosceret, dixisse fertur ad popu- 
lum : Comedamus et bibamus, et si fuerimus mortui, 
saltem vel. satiati. Llem vero 5... lassitudinem simu- 
lans tertio die resurexit... anima vivus, sed corpore: 
mortuus. 

XVII. Nos vero anathematizamus Bonosum, qui 
Filium Dei sine ^..... genitum, adoptivum fuisse 
affirmat. Item anathematizamus Sabelium, qui ipsum. 


D esse Patrem, quem Filium, quem et. Spiritum san- 


ctum, et non ipsud delirat. Anathematizamus Arium, 
qui Filium et Spiritum sanctum creaturam esse existi- 
mat. Anathematizamus Manichz:um, qui Christum 
solum Deum et non hominem fuisse prxdicat. Ana- 
thematizamus antiphrasium Beaturs, carnis lascivize 
deditum, et onagrum JElerium doctorem bestia- 
lium, qui Dei Filium secundum humana serwitutis 


* Migetio. Àb illo vocati, sunt. hzretici Migetiani, 
qui a catholicis dillidebant in celebratione Paschze; 
res is damnati sunt in cencilio Hispalensi, cui prae- 
fuit Elipandus. Basnage Thes. Monument. Canisii, 
tom. Il, pag. 311, inter notas. De cujus erroris ever- 
sione ibidem gloriatur Elipandus, epist. ad Fidelem. 

f IIoc est, ex oppido Liebana. MaiAss. 

5 Forte deest, Migetius. Ip. 

h Supple, matre, argumento epistola Elipandi- ad. 
Fidelem. lp. 


1551 


AD OPERA B. ALCUINI APPENDICES. 


33532 


formam, adoptionem carnis sequaquam babuisse A dam assertiones exaratas, uon tam antiquis sancto- 


praedicant. 

XIX. Unde obsecramus vos, venerabiles in Chri- 
9to Ecclesiarum praesules, per adventum Domini et 
terribile judicium , ut hec, quie supra diximus, si- 
ne..... [/d. : Deest cunctatione, vel quid simile] 
jubeatis, et omni prowptitudine glorioso principi 
[1d.. Carolo No seligenda prasentetis, vcrum 
scientes illud : Nolite ante t & judicare, quoad- 
nsque veniat, qui illuminabit abscondita tenebrarum 
el manifestabit. consilia cordium, et tunc laus. erit 
unicuique a Deo (I Gor. v, 3). Et Dominus in Evan- 

: Nolite judicare secundum [uciem, sed justum 
judicium judicantes ; in quo judicio judicaveriiis , 
judicabimini ; et in qua mensura mensi leritis, eadem 
remetietur vobis (Joan. vu, 24) : poscentes almitudi- 
mem vestram, ut sicut unius Cbristi vexillo prasi- 
gnati sumus, ita pacem illam, quam Christus com- 
mendavit discipulis suis, intemerato jurc servemus. 
Si quid vero aliter vestra prudentia senserit, reci- 
procatus vester sermo et socordiam nostram enubilet, 
et lux veritatis radio veri agens abdita pectoris 
nostri perlustret, ut dilectio Christi in nobis rite per- 
severet ; ut quos ubertas Christi fecundat, terrx spa- 
tium nullo modo dividat. 


TESTIMONIUM CL. D. MAJANSII. 


Hac epistola conservatur in tabulario ecclesie To- 
letana, unde fideliter. descripta est. 


CONCILII FRANCOFORDIENSIS 
EPISTOLA SYNODICA, AD PRJESULES HISPANI MISSA 0, 
Refutatoria prioris epistole eorumdem. 


Saneta synodus et venerabiles in Christo Patres, 
cum omnibus episcopis Germani», Gallix: et Aquita- 
uie [Ms., Equitaniz], et toto catholicz pacis clero ; 
presulibus Hispaniz, et czeteris ibidem Christiani- 
tatis nomen habentibus .in Domino Deo, Dei Filio 
vero et proprio, Jesu Christo, :xterue beatitudinis 
salutem. 

I. In nomine Domini nostri Jesu Christi, qui dixit : 
Ubi sunt duo vel. tres congregati in. nomine meo, ibi 
sum ego in medio eorum (Matth. 18, 20) , congregatis 
nobis in unum charitatis conventu, prcipiente et 
prisidente piissimo ct gloriosissimo domino [Ms., 
domno] nostro Carolo rege, ad renovandum cum 
consilio pacifice unanimitatis sancte D.i Ecclesi» 
statum, et. ad predicandam orthodoxa fidei verita- 
tem, in qua divina operante gratia salutis nostrze 
initium exstat et finis; cui nihil augeri potest vel mi- 
nui; quz una debet [Ms., decet] esse omnium Chri- 
stianorum, dicente beato apostolo : Unus Dominus, 
wwe fdes, unum baptisma, unus Deus et Pater 
omnium, qui super omnia et in omnibus mobis (Ephes. 
wv, 5, 6). [n hac omnis sanctitas vitz, omnis spes 
remunerationis ztern:; sine qua nihil sanctum, ni- 
hil Deo acceptabile, nihil vivum. Justus enim ex 
fide vivit : quam qui diabolo decipiente perdiderit, 
vivens mortuus est ; quia sicut per fiJem justitia, ita 
etiam per (ilem veram vita obtinetur :eterna dicente 
Domino Salvatore : /[ec est autem. vita eterna, ut 
cognoscant te solum verum Deum, et quem misisti Je- 
sum Christum (Joan. xvn, 3). 

5745 I. Inter exicra. itaque, qui pro hujus fidei 
firmitate tractavimus, domini | Ms., domni] regis no- 
stri przeeipua pietate et laudabili sapientia assidente 
et auxiliante, nobis przcepit subito gloriosa illius 
excellentia, fidci vestrae libellum afférri in medimn, 
qui cum a notario, nobis diligentius attendentibus, 
sub distinctione sententiarum et proprietate sensuum 
perlegeretur ad finem, audivimus in eo novas quas- 


* Descripta ex editione Conciliorum D. Mausi ad- 
ditis lectionibus variantibus ex cod. Ms. Sanct-Em- 
meramiano cozvo, et aliis. 

b» Forte ex Serm. 196, tom. V Oper. 

* Epist. episc. Hispanie num. 2. 


, 


D pter. formam | servi 


rum doctorum traditionibus convenientes , 
vestris nuper inventionibus utcunque confirmatas. 
Sed dux difficiles res nostris in eo libello, quem di- 
rexistis, sensibus occurrerunt. Una, cur nobis moa 
su(ficiant, quz in sanctorum Patrum dictis inveniun- 
tur, et universali catholicz sanctionis consuetudine 
confirmantur, dicente Scriptura : Terminos Patrum 
tuorum ne tramsgrediaris (Prov. xxu, 28). Nunquid 
sagaciores sumus ad inveniendam viam veritalis, 
quam ap stolici doctores? Et re aliquid confir- 
mare audeamus [Ms., mudemus]. quod in illorum 
non inveniatur scriptis? Altera res est, quare gene- 
rationem Filii Dei, vel eternam de Patre vel tempo- 
ralem de matre quisquam bominum audeat investi- 

re, dicente Scriptura : Altiora te non guesieris 
(Eccli. in, 22). Unde sanctus Augustinus dicit ia 
Sermone de nativitate Christi 5 : Merito, dilectis- 
Simi, miranda cst Salvatoris nostri nativitas, non 
solum illa divina, de qua dictum est : In principie 
erat Verbum ; scd etiam illà humaua, de qua idem 
dicit evangelista : Verbum caro factum est. (Joam. 
1, 6, 14). Unde et. propheta : Generationem | ejus 
quis enarrabit (Isai. L1, 12)? Divina enim ma- 
gis fide veueranéa sunt, quam ratione investi- 
ganda. 

lil. Sed tempus est ut ad discuGiendos sensus li- 
belli vestri veniamus, in. quo sanctorum Patrum 
loca testimonia inveuimus posita, sed malas [Ms., 
male] perfidi: veneno corrupta, et inter flores pul- 
cherrimos fidei catholicz:e anguinos erroris vestri 
dentes insertos. Tacuistis nomina librorum et nume- 
runr capitulorum, ut difficilius error vester. investi- 
goretur : et ex hoc solo perspicuum est errasse vos 
voluntarie, dum sanctorum Patrum venerabiles sen- 
8US per interiuissiones aliquorum verborum maculare 
nitiinini. Et miramur, vel magis lugemus, quare 
hoc facere velitis ; que purissimos catholice fiJei 
fontes hiretico pede turbare non timeatis. luveni- 
mus enim in libelli vestri principio scriptum, quod 
vos posuistis ^ : « Confitemur et credimus Deum 
Dei Filium ante omnia tempora sine initio ex Patre 
genitum, eoxternum, et consubstantialem, non ad- 
optione, sed genere. » Itein post pauca in eodem 
loco legebatur : « Confitemur ct credimus, eum fa- 
ctum ex muliere, factum sub lege, non genere esse 
Filium Dei, sed adoptione; non nalura, sed gra- 
tia. » Ecce serpens inter pomifera paradisi lati- 
tans ligna, ut incautos quosque decipiat. Ex sermo- 
nibus sancti Augustini hzc testimonia translata 
sunt : sed hzretica pravitate additum invenimus in 
sequenti periodo : « Non genere esse Filium Dei, sed 
adoptione ; » quod etiam 1n sequentibus plenius, vo- 
lente Deo, demonstrabimus. Nunc vero tantummodo 
ad [Ms., omitt. ad] osteudendos el cavendos morti- 
feros veneni succos legentibus inseruimus. Quod 
antem exeupli gratia posuistis : Pater major me est 
(Joan. xiv, 28); non propter adoptionem, sed pro- 
ixit, in qua minor est Pa- 
tre. Simili modo et propter formam servi illud di- 
ctum est : Puer aulem. crescebat el con[ortabatur 
Afris (Luc. v, 40). lloc vero, quod Joannes dixi: : 

idimus gloriam ejus, gloriam quasi unigeniti a. Pa- 
tre, plenum. gratia et. veritate (Joan. 1, 14), con- 
ira adoptionem earnis facit. Si unigenitus, quomodo 
tunc aJoptivus? Vel si non est proprius Filius, quo- 
modo tunc plenus gratia et veritate? 

IV. igitur quod sequitur ia epistola assertionis 
vestre, beatum dixisse Hilarium d : « Nam et in 
ipso usu nostro est adoptivus filius et verus filius ; 
adoptivum filium non dicimus natura esse, qui verus 


4 Non ex Hilario, sed ex Ambrosio hxc citant 
Hispani in epist. num. 3. Deest vero tam in editis, 
quam in ms. nostro responsio ad textum sancti Hila- 
rii, quem iidem afferunt ibid. num. 6. 
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ponit testimonia sententiam. Quis est, qui auleat 
dicere, Christum non esse vere (Ms., verum] Filium 
Dei, Joanne Baptista attestante, dum vidit spiritum 
Del descendentem et manentem sid eum : £t r^ 
vidi, et testimonium perhibui, quia hic est Filius Dei 
(Joan. 1, 54)? De quo et Apostolus testatur : Quorum 
Patres, ex quibus Christus secundum carnem, qui. est 
snper omnia Deus benedictus in secula (Rom. ix, 5). 
Et si verus Deus, etiam et verus Filius : et si ve- 
rus Filius, nequaquam [ Ms. add., tunc tivus ; 
ia adoptivus, sicut in testimonio sancti Hilarii (Leg. 
mbrosii] positum est, non vere natura est (lius. 
V. ltem tn Tractatu in Apocalypsin beati Hiero- 
nymi, ut. dicunt, hoc medo positum testimonium in 
istola reperimus praefata * : « Calculum candi- 
íd est, gemma alba, adoptio carnis in Filio 
Dei. » Quod longe aliter in Tractatu. inveni- 
tur: « Et dabo ei, inquit, calculum candidum, id 
est, adoptionem filiorem Dei; nam calculus gemma 
pretiosa est. » Et post pauca : « Sive calculum cor- 
pus baptismo eandidatum, sive calculi mq erui 
sermo divinus significatar. » Epistola vero beati Hie- 
, quam ad Cerasiam [Kpist. Hisp. : ad C:esa- 
rium) scriptam dicitis, hactenus nec apud Roma- 
BOs, nec apud nos inveniri potuit. Nec sibi ipsi eum 
unquam contraria scribere putamus; et veris cre- 
dere melius est exemplaribus, quam dubiis. Ecce pra- 
vitas omni tergiversatione deterior, quz sic sancte- 
rm rig purissimis sensibus venena su: infun- 
it ies. 

Ll. Sequitur in epistola 5 : « Item in homilia san- 
cii Augustini (Leg. S. Augustinus] secundum hu- 
manze servitutis lormam ita dicit : /Jomo adoptatur, 
cujus. gloriam quasivit, qui est ab illo umicus natus. 
Ecce, quem Augustinus dicit adeptatum, hunc Jean- 
nes dicit, advocatum habemus apud Patrem (I Joan. 
n, 4). In. hoc itaque loco ignoramus, quid prius 
agendum sit, an pravitas repellenda, sive imperitia 
decidenda (Ms., deridenda]? In xzwi homilia in 
Expositione ejus sententie legitur, ubi Dominus 
dixit: Qui a semetipso ioquitur, propriam gloriam 
querit (Joan. vn, 18). Übi post 575 congruam 
expositionem infert : « * Quid tu homo facere de- 
bes, qui quando aliquid boni facis, gloriam tuam 
queris : quando autem aliquid mali faeis, Deo cá- 
lumniss meditaris. Intende tibi; creatura es, agnosce 
creatorem ; servus es, ne contemnas Dominum; 
adoptatus es, sed non meritus (Ms., non meritis]. 
Quzere gloriam ejus, a quo habes hanc gratiam homo 
adoptatus, cujus gloriam «qu:esivit, qui est ab iHo 
unicus natus. » De Christo enim dixit : «nicus na- 
tus; dc nobis vero: homo adoptatus. Quai adoptio- 
nem pravissimo sensu, qni scripsit epistolam, ad 
Christi voluit transferre humanitatem : in qua per- 
versitate sensus utrumque, et. imperitia scribentis 
patet, et mala voluntas non latet. Etiam ii sequenti 
mox sententia, et. falsitas make voluntatis apparet, 
ubi dixit: « Ecce, quem Augustinus dicit adoptatum, 
Joannes apostolus dicit advocatum. » Certissimum 
est enim Joannem apostolum Christum advocat 
nominare, sient ipe lestatur : Ápud. Patrem. habe- 
mus advocatum. Dominum nostrum Jesum Christum. 
Perspicuum quoque esi sanctum Augustinum de 
homine quolibet per gratiam adoptate dicere, sieut 
ex sequentia lectionis certissime cognosci potest. 

VIL. Sequitur in eodem libello vestro 4. « Item 
pizedecessores nostri Eugenius, Hdefonsus, Julianus, 
Toletanz sedis antistites, in suis dogmatibus ita dixe- 
runt in missa de Cena Domini : Qui per adoptivi 
hominis passionem dum suo non indulsit corpori. 
Item iu missa de Ascensione Domini . Hodie Salvator 


* Hispan. loc. cit. num. 5. 

b [n epist. Hispan. nuin 6. 

€ Tractat. xxix, ip Joan., num. 8. 

4 [n epist. Hispan., num. 8, Nihil vero respondent 
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repetivit deitatis, » 
et csetera, qua ex parentum vestrorum dictis posui - 
siis; ut manifestum sit, quales habeatis ntes ; 
ei ut notum sit omnibus, unde vos iraditi sitis in 
manus infidelium. Quia hominem Christum veruin 
Dei Patris Filium esse aegastis, volis defensor esse 
noluit, sed tradidit vos in manus inimicorum suo- 
rum, ut dominentur vestri, qui eum recipere nolue- 
runi; et cui illi publice detrahunt, vos occulte illi 
derogetis. Nec illius Christi testimonio credere vul- 
tis de se ipso dicentis : Pater clarifica Filium tuum, 
ut Filius tuus clarificet te (Joan. xvn, 1). Dum dixit 
ius, proprietateru ostendit, veluti et Pater in ba- 
ptisimo testimonio comprobavit : Hic est Filius meus 
dilectus (Matth. 1n, 17). Meus dixit; addidit quoque, 
dilectus, ut intelligeretur proprius esse Filius, sicut 

lus dixit : Proprio Filio suo mon cit. 
(Hom. vin, 32). Et melius est testimonie Dei Patris . 
credere de Filio suo, quam lHldefonsi vestri, qui tales 
vobis composuit preces in missarum. solemniis, 
quales universalis et saucta Dei non habet Ecclesia; 
nec vos in illis exaudiri putamus. Et si Ildefunsus - 
vester in orationibus suis Christum adoptivum ne- 
minavit, noster vero Gregorius pontifex fto:nang 
sedis, et clarissimus toto ofbe doclur in suis oratio- 
nibus semper eum unigenitum nominare non dubila- 
vit. In oratione enim, quz est secunda feria post- 
Palmas ita posuit : Da, quesumus, omnipotens Deus, 
ut qui in tot adversis ez nostra infirmitate -deficimus, 
iniercedente unigeniti Filii tui passione respiremus. . 
Itein quarta feria ejusdem septiman: : Presta, quc-- 
sumus, omuipotens Deus, ut qui nostris excessibus 
incessanter afligimur, per unigeniti tui passionem li- 
beremur. ltem 1n Ascensione [35., in Áscensa] Do- 
mini : Concede, quesumus, omnipotens Deus, st qui 
hodierna die unigenitum tuum Redemptorem nostrum 
ad celos ascendisse credimus. ]tem ad sanctam cru- 
cem : Deus, qui Unigeniti tui Domini nostri Jesu 
Christi pretioso sanguine liumanum genus. redimere 
dignatus es. Ecce eum unigenituin nominavit, cujus 
sanguine redempti sumus. 
Il. Quod autem dicitis in epistola fidei vestre *: 
« Ex Patre unigenitum sine adoptione primogeni- 
tum vero in fine temporis, verum hominem assu- 
mendo de Virgine in carnis adoptione; unigenitum 
in natura, primogenitum in adoptione et gratia. » 
Scimus enim Deum Dei Filium ex utraque natura et 
unigenitum esse et prinogenitum; unigenitus, quia 
solus sine initio ex Deo Patre genitus; et solus ex 
initio temporis ex matre Virgine genitus : ideoque 
in utraque natura unigenitus : etiam et primogeni- 
tus, quia omnis unigenitus primogenitus est; licet 
secundum. humaBam generationem non omnis primo- 
genitus unigenitus sit. Idem ipse Dei Filius primo- 
genitus est Virginis, ut dicitis; etiam et unigenitus, 
quía non ha*uit sequentes carnaliter fratres. Igitur 
et Deo Patri primogenitus, quia prius ex Deo Patte 
genitus, quam ulla esset creatura, vel.aliquod esset 
tempus Apostolo teste, qui ait ad Colossenses scri- 
bens : Gratias agentes Deo Putri, qui dignos nos fecit 
in pres [Ms., in parte] sortis sanctorum in lumine, 
qui eripuit nos de potestate tenebrarum et transtulit in 
regnum Filii dilectionis claritatis suc, in quo habe- 
mus redemptionem, remissionem peccalorum, qui' est 
imago Dei invisibilis, primogenitus omnis creatura: 
quia in ipso condita sunt universa iu colis et in terra, 
visibilia et invisibilin; site throni, sive dominationes, 
sive principalWs, sive potestates : omnia per ipsum 
et in ipso cfeata sunt ; et ipse est ante omnes, et omnia 
in. ipso constant; et ipse est caput. corporis Ecelocic, 
qui est principium, primogenitus ex mortuis, ut sit in 
omnibus ipse primatum tenens : auia in ipso complacuit 


Francofordienses ad testimonium S. lsidori, quod illi 
afferunt num. 7 epistoli. 
* [bid. num. 9. 
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omnem plenitudinem divinitatis . inhabitare corporali- 
tef (Coloss. 1, 42, 49). Item Salomon : Dominus pos- 
sedil me in initio viarum suarum, antequam. quid- 
quam faceret a principio. Ab eterno ordinata sum et 
ex antiquis, antequam terra. fieret. Necdum. erant 
abyssi, et ego jam concepta eram : necdum fontes 
aquarum eruperant; necdum montes gravi mole con- 
stilerant,. Ante colles ego parimriebar (Prov. viu, 23, 
95). ltem in Libro Sapieutiz, ipsa dicente Sapientia, 
id est, Filio Dei : Ego ex ore Altissimi prodivi, prit 
genita ante omnem creaturam. Ego in. celis ie ut 
oriretur lumen indeficiens, ei sicut nebula texi omnem 
terrm. Ego in altissimis habitavi, et thronus meus 
in columna nubis (Eccli. xxiv, 5-T). lem beatus lHie- 
ronymus in Tractatu Epistole ad Titum, ubi dicit 
Apostolus : Exspectantes. beatam. spem. el. adventum 
orie magni Dei et Salvutoris nostri Jesu Christi, 
qui dedil semetipsum pro nobis du it. n, 12) : « Übi 
est, inquit, serpens Arius? Ubi Eunomius coluber? 
Magnus Deus Jesus Christus Salvator dicitur, non 
primogenitus omnis creaturz : non Verbum Dei et 
sapientia, quz sunt appellationes divinzx generatio- 
nis ; sed Jesus et Christus, 5767 vocabula assum- 
pU. hominis sunt. Neque vero alium Jesum Christum, 
alium Verbum dicimus, ut nova bxresis calumnia- 
tur : sed eumdem et ante sxcula, [et post szecula, | 
et ante mundum, et post Mariam : imo ex Maria, 
magnum Deum appellamus salvatorem nostrum Je- 
sum Christum, qui dedit semetipsum pro nobis. » 


IX. Hzc testimonia ideo possimus, ut cognosca- 
' tis Deum et Dominum nostrum Jesum Christum in 
utraque natura esse et unigenitum et primogenitum, 
non adoptivum , sed magnum Deum : nec ex eo ei 
Íratres nominari, sicut Helvidius blagphemat, quod 
nop est, sed ex paternz charitatis affectu. 
am quatuor modis in Scripturis sanctis fratres 
&ppeilakt legimus, sicut beatus Hieronymus in Li- 
bello contra eumdem Helvidium testatur; « Natura, 
gente, cognatione, affectu. Natura, ut Esau et Ja- 
cob, duodecim patriarchz, Andreas et Petrus, Ja- 
cobus et Joannes. Gente, quia omnes Judzi fratres 
inter se vocantur, ut in Deuteronomio : Si autem 
emeris fratrem tuum, qui est Hebraeus, vel que est 
Hebraa, serviet tibi sex annis, et in septimo anno di- 
milles eum liberum abs te (Deut. xv, 19). Et in eo- 
dem : Constituendo constitues. super te principem, 
uem elegerit Dominus Deus tuus, eum, qui ez [ratri- 
Tus tuis sit (1bid., xvu, 45). Et reliqua. Cognatione 
autem fratres vocantur, qui sunt una fanilia, 
sicut Loth frater Abrahz dicitur, cum sit filius fra- 
tris sui Aran, dicente Abraham : Non sit rixa inter 
me et. te, et inter pastores meos el pastores luos, quia 
omnes [Ms. S. Emmer., homines] T sii nos sumus 
(Gen. xin, 8). » Qua lege et in Evangelio fratres 
Domini dicuntur Jacobus, Judas et Simon. « Affectu 
quoque fratres dicuntur, qui in. duo sciuditur, in 
spirituale (Ms., spiritale] et in commune. In spiri- 
tuale, quia omnes Christiani fratres. vocantur, ut 
ibi : Ecce quam bonum et quam. jucundum, habitare 
fratres in unum (Psal. cxxxu, 4). Et Salvator : Nar- 
rabo nomen tuum fratribus meis (Psal. xxi, 25). Et 
alibi : Vade, dic fratribus meis (Joan. xx, 17). Porro 
in commune, quia omnes bominss ex uno Patre nati, 
ri germanitate conjuugimur. » llinc [AMs., hic] 
fieronymus dicit, affectu fratres esse Domini, non 
adoptione, ubi dicit : Nurrabo nomen tuum fratribus 
meis. Et item : Ite, dicite fratribus meis. 

X. Sequitur in epistola vestra 1: « Charissimi, 
wunc filii Dei sumus, et nondum apparuit, quid eri- 
mus. Scimus, quia cum apparuerit, similes ei erinus, 
el. vidcbimus eum , sicuti est (I Joan. im, 2). Similes 


» Num. 9 cit; 

» Tom. Il Op. epist. 92, num. 5. 

* Breviario in Psalterium , quod solet tribui S. 
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À utique ia carnis adoptiome, et non similes ei in divi- 
nitate. » Hujus vero sententim intellectum Jonge 
aliter catholici Patres exposuerunt. Dieit enim san- 
€tus Augustinus in Epistola ad Italicam virginem 5 : 
« In tautum ergo videbimus in quantum similes 
erimus; quia ei nune in tantum non videmus, in 
quantum dissimiles sumus. Inde igitar videbimus, ubi 
[Aug., unde] similes erimus. Quis autem dementis- 
simus dixerit corpore nes vel ease, vel futuros esse 
similes Deo* In interiure igitur homme ista simili- 
tudo est, qui renovatur in agnitione Dei, secundmm 
agnitionem [Aug., imaginem] ejus, qui creavit eum: 
et tanto efficimur similiores illi, quanto is in 
ejus agnitione [Awg., cognitione] et charitate profi- 
cimus : quia etsi exterior homo noster corrumpitur, 
iMerior autem renovatur de die in diem (I1 Cor. wv, 
16). lta sane, ut in hac vita, quantuscunque 

sit, longe absit. ab illa perfectione similitudinis quae 
iilonea erit ad videndum Deum. » Quid vero David 
putatis dixisse de fratribus adoptivis : Unzit te Deus, 
Deus tuus oleo letitig pre partictpibus tuis (Psal. xuiv, 
8)? Non enim beatus Hieronymus et exteri sancte 
Scripture tractatores hanc participationem unctio- 
nis de adoptivis fratribus, sed de regibue, qui christi 
vocabantur, intelligi voluerunt, qui oleo humanz 
compositionis uncti esse leguntur : sicut idem beatus 
Hieronymus in Tractatu ejusdem Psalmi exposuit * : 
« Oleo letitie pra consortibus twis. Alii reges, qui 
iypum illius peetulerunt, et regnando consortes dicti 
Sunt, oleo corruptibili sunt inuncti; hic vero Filius 
Dei a Deo Patre oleo exsultationis, hoc est resurreciio- 
nis, ascensionis 4, dominationisque est delibutus ; 
quia Christus natura unctus, nos per graliam, quia 
in illo ener fuit divinitas. » 

XI. ltem post multa testimonia, qu: omuia exse- 
qui longum est, novissime in Mic sententiam 
offendistis, in. qua posnitentis populi personam in 
seipso Propheta assuinpsit : in qua ct vestra blasphe- 
mie stultitiam aperuistis dicendo * : Nunquid dabo 


C primogenitum meum pro scelere meo, (ructum ventris 


wei pro peccaio animcg meam (Mich. vi, 1)? Quod 
dixit, prunogenitum, secundum humanitatem ; 
dizit , fructum ventris inei, secundum divinitatem. 
Quse aures catholice hanc expositionem audire noa 
abhorrent? Quis üdelis illam nare contracto non 
respuit? tam riliculosa est, tam stulta hujus sen- 
tenti expositio apud vos, ut sauciilatem 
aurium magis taceamus, quid de vestra iuterpreta- 
lione sentimus , quam exponamus : et lectoris arbi- 
trio dimittimus de vobis in hoc loco judicare ; tan- 
tum dicimus, quid beatus IHlieronymus de bae intel- 
lexit [Ms., intellexisset] sententia ; dicit enim in 
Tractatu ejusdem nA ete :« Deus populum ad 
judicium provocarat ; ille sciens peccatum suum non 
vult contendere, sed re ; nec tamen in ipsis pre- 
cibus habet fiduciam. Nihil enim dignum est, quod 
pro peccato Deo possit offerri: et nulla humilitas 
potest maculas eluere delictorum : quia i ibi 

D est, sanguinem taurorum et vitulorum, et holocausta 
medullata et cruorem [Ms. S. Emmer., sauguine.... 
per holocausta. . . cruore] arietum , et hircorum 
pi»guium sordos auim:e lavare. Nunquid, ait, dabo 
primogenitum. meum pro scelere meo, sicut rex Moab 
fecisse describitur. Aut fructum ventris mei pro pecca- 
to anime mec, quoi fecit Jephte, pro temeritate voti 
offereus filiam.» ltem secundum Lix allegoricam ex- 
positionem ita disseruit. « Si dedero primogevita 
mea pro impielate, et. fruclum ventris mei pro pec- 
cato animz mea, dabo quidem, quidquid in. me pri- 
mum est, 571 Sed pro meo peccato et. impietate 
nibil dignum olleram Deo. Unde et David precatur 
et dicit : Magis magisque lava me [Mss., Unde ei 


3 [n ms., deest vox ascensionis, quanquam in pseu- 
do-Hieronyimo legitur. 
Num. 9 cit. 
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et David : Malium, inquit, lava me] ab inmiqmitate A dem naencupat naturam, quam et smbstantiam, ita 


men, et a meo munda me |Psal. 1, 5].» 

XH. ltem. mentionem Epistoke beati Pauli ad 

Hebrzeos facientes, nec intelligentes, omnia quae 

nt, centra se esse , et semper ubique Chri- 
sium Domipum Filium Dei nominari, non servum, 
non adoptivum, sieut in illis testimoniis perspieuum 
est,que ex principio Epistolze illius ponere [Ms., 
exponere] voluerunt « : Multifarie smultisque modis 
Deus olim. locutus est. Patribus nostris in prophetis, 
novissime dicbus istis locutus est nobis in Filio, quem 
constitu. haredem wnisersorum, per quem fecit el 
secula. (wi cum «i splendor glorie et figura sub- 
stantip ejus, poriansque omnia verbo virtutis suc, 
purgationem. peccatorum faciens, sedet ad. dexteram 
majestatis in excelsis : tanto melior angelis e[fectus 
quanto differentius pre illis momen hereditavit. Cui 
enim dizit aliquando angelorum : Filius meus es tu, 
ego hodie genui te? Et rursum : Ego ero illi in Pa- 
trem, et ipsc erit mihi in Filium. Et iterum : Cum in- 
troduceret. primogenitum. in orbem terrarum, dicit : 
Adorent eum omnes angeli Dei (Heb. 1, 1-6). Hzc 
itaque testimonia non servum, non adoptivum dicunt 
Dominum nostrum Jesum Christum, sed Filium ei hze- 
redem universorum : sicut et in sequentibus ejusdem 
Epistolz legimus : Moyses quidem tanquam [amulus 
fidelis (uit in tota domo ejus : Chrislus vero tanquam 
filius in domo sua (Ms., in tota domu sua] (Heb. vit, 
5, 6). Et paulo anie : Amplioris enim glorie iste pra 
Moyse dignus habitus est (Ibid., 5). Quomodo am- 
plioris gloriz, si servus, sicut et Moyses, vel ex 
servo adoptivus? Quos et beatus degustnNs in ho- 
milia 111 sancti Evangelii secun.lum Joannem mira- 
büiter disünxit, dicens 5 : « Tenete ergo, fratres, 
soliditatem istam : Lex per Moysen data est, gratia 
et veritas per Jesum Christum facta est (Joan. 1, 17). 
Per servum lex data est, et reos fecit : per impera- 
torem indulgentia dala est, et reos liberavit. Lex per 
Moysen daia est ; non sibi aliquid amplius servus 
assignet, quam quod per illum factum est. Electus 
ad magnum ministerium tanquam fidelis in domo, 
sed tamen servus, agere secundum legem polest, 
solvere 2a reatu legis non potest. » 

XIII. Quod autem in sequentibus epistole vestrae 
legitur * : « His premissis sanctorum Patrum sen- 
tentiis, assertionibus nostris roboratis, in commune 
cecrevimus, ab eorum decretis nullo modo deviare 
vestigiis. » Optamus, Dominumque deprecamur, hoc 
omnino verum esse, quod dicitis. Sed necdum per- 
speximus ita esse. Faciat quandoque misericordia 
divina fieri, ut terminos sanctorum Patrum non 
transgrediamini. 

XIV. Quod autem in sequentibus adjunxistis 4, 
in professione Niczeni Symboli non invenimus di- 
ctum, in Christo duas naturas et tres substantias : et 
homo Deificus, et Deus humanatus. Quid est natura 
hominis, nisi anima et corpus? Vel quid est inter 
naturam et substantiam ; ut tres substantias necesse 


sit nobis dicere, et non magis simpliciter, sicut D 


sancii Patres dixerunt, confiteri [Hs., confitemini] 
Dominum nostrum Jesum Christum Deum verum 
et verum hominem in una persona? Mansit vero 
persona Filii in | Ms. add., sancta] Trinitate, cui per- 
sonx humana accessit natura, ut esset et una per- 
sona Deus ct homo, non homo Deificus et humana- 
tus Deus, sed Deus homo et homo Deus : propter 
unitatem person:e unus Dei Filius et idem hominis 
filius, perfectus Deus , perfectus homo. Perfectus 
homo non est, nisi anima et corpore : sicut et san- 
ctus papa Leo in homilia 1v d» Natali Domini eam- 


à Num. 9 in fine. 

b S. Aug. Tract. i in Joan. num. 15 et 16. 
* Epist. Hispan. num. 10. 

4 Nun. 10 cit. 


* S. Leo papa sermone 21. 
f S. Aug. Tract. uxsvii in Joan. 
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dicens * : « Tanto fcedere naturam utramque con- 
seruit, ut nec inferiorem consumeret glorificatio, nec 
superi minueret assumptio. Salva igitur pro- 
prietate utriusque substantie, et in unam coeunte 
personam, etc. » Nec negamus et nos Christo hzc 
tria veraciter inesse, divinitatem scilicet, animam, 
€t corpus. Sed quia vere Deus et homo dicitur, in 
Dei nomine totum, quod Dei est, designatar; in ho- 
minis vero totum, quod hominis est, intelligitur. 
ldeo suflicit in eo unam perfectam divinitatis, et alte- 
ram perfectam humanitatis, confiteri substantiam. 
Aliud est enim contra haereticos contendere; aliud 
vero puram fideliter confiteri fidem. Ibi enim veri- 
tas animo et carnis in Christo ostendenda erat; hio 
perfecta humanitos in eodem confitenda est. Sic et 
sanctus Augusiinus in libro, quem Enchiridion no- 
minari placuit, evidentissime et catholice in unde- 
cimo capitulo (Cap. 36, num. 11) exposuit, ita di- 
cens de Deo Christo : « Nempe ex quo liomo esse 
cepit, non aliud capit homo esse, quam Dei Filius, 
et hoc unicus : et propter Deum Verbum , quod illo 
suscepto caro factum est, utique Deus : ut quemad- 
modum est una persona quilibet homo, anima scilicet 
rationalis et caro; i:a sit Christus una persona, Ver- 
bum et homo. » 

XV. Consuetudo ecclesiastica solet in Christo 
duas substantias nominare, Dei videlieet et hominis, 
Sicut Cassiodorus in secundi Psalmi Tractatu cum 
sententia sancti Augustini roboravit, « Et ne per 
hzreticas, inquit, contentiones Christiani animus 
lluctuetur, quem oportet ommia veraciter fixeque 
credere, nominis ipsius definitionem auctoritote Pa- 
irum brevi satisfactione concludimus. Audiamus 
ergo beatum [3is., beatissimum] et doctissimum Au- 
gustinum in evangeliste Joannis Expositione dicen- 
lem Í : Agnoscamus geminam subsiantiam Christi : 
divinam scilicet, qua. cqwalis est. Patri ; humanam, 
qua major est Pater. Utrumque autem simul nom duo, 
sed unus esi Christus, ne sit quaternitas, non Trinitas 
Deus : ac per hoc Christus est Deus, anima rationalis 
et caro : qua veritate recognita, competenter mortife- 
rOs vilamus errores. » ltem beats Ambrosius in 
Hymno quodam de Natali Domini ita dicit 5: « Ge- 
mine gigas substantixw alacris ut currat viam. » 
ltem sanctus Augustinus in libro Encbiridion capi 
tulo xui fa. 58). « Proinde, sicut confitemur, 
minus $78 noster Jesus Christus, qui de Deo Deus 

Ms., Dominum nostrum Jesum Christum, quod ce 
Deus], homo autem natus est de Spiritu saucto 
et Maria virgineo, utraque substantia, divina scilicet et 
humana, Filius est unicus Dei Patris omnipotentis. » 
Item in Expositione catholicze fidei 5 : « Non ergo 
duos Christos neque duos filios, sed Deui et houi- 
nem unum [A/., unicum] Filium : quem propterea 
unigenitum dicimus, manentem in duabus substan- 
liis, sicul ei naturze veritas contulit. » Isidorus quo- 
ue in Libro Etymologiarum i : « Sic autem, inquit, 
Filio juncta est bumana natura, ut ex duabus 
sulistantiis fleret una persona. » 

XVI. ltem. sanct». Romanz. Ecclesie | diaconus 
Paschasius j jn libro secundo operis pulcherrimi, 
quol de Spiritu sancto composuit, cujus Opusculi 
beatus Gregorius papa Romanus in Libris Dialo- 
gorum X mentionem fecit, in capitulo iv ita dicit : 
* ltaque in Deo et homine gemina substantia, sed 
non gemina persona est, quia persona personam 
consumere potest, substantia vero substantiam non 
potest; siquidem persona res juris est, substantia 
res naturz.. Hoc necessarium videtur, ut in 


€ S. Ambr. hymno 4, tom. IV Oper. 
Dos ei verba 1 antur in tibrs 6 EGDEMMMIEM i 
matibus, tom. r. S. Áug. Append. 
i S. Isid. libr. vn Kiyiialog,. tp. aln fiue. 
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um 


Christo Domine pariter et homine [Pasch., et homi- A Ubi ergo ille dixit : Cum enim esset unicus Dei Fllisn 


nis] unam personam et duas substantias testimeniis 
asseramus. Da unam Rede is Dei hominisque 
nam [Ms., Da unam in. Dei bominisque perso- 
nam]. Apostolus dicit : Si enim issent aapientiam 
Dei, nunquam Dominum glorie crucifixissent (I Cor. 
nt, 8). Si b gode quomodo potuerit inviolabilis pati, 
et incomprehensibilis crucifigi , personae unitas facit, 
ut quod homo pertulit, Deus pertulisse credatur. 
Item cum evangelista commemorat : Neme ascendit 
in colum, nisi qui de calo descendit, filius hominis, 
Án est in celo (Joan. wi, 45) : quomodo bic filium 
iinis ante pasaionis et resurrectionis, sive ascen- 
s$iouis diem, et de colo asserit descendisse, et. iu 
coelestibus permanere, nisi hoc per unitatem pervong 
ratio veritatis abeolvat? Sicut alio loco capitis et cor- 
poris sociatur persona, cum legitur : Esuriti enim et 
dedistis mihi manducare, sitivi et dedistis mihi bibere 
(Matth. xxv, 55). Quid agit [Pasch., quid ait] persons 
wnitas? Homo pascitur, et Deus reficitur; pes confo- 
vetur [Pa:sch. componitur], et caput fomentum se 
sentire teslatur. Dicit ergo : Nu Dominum 
glorie crucifixissent ; et e diverso : Nemo ascendit in 
cmium, nisi qui descendit de colo, filius hominis, qui 
est in. celo. Vide, quomodo per unitatem persons 
humana divinis, et humanis divina miscentur. Deus 
cruciflgitur, et homo de colo descendere et in ccelo 
permanere memoratur. » ltem paulo post in eodem 
capitulo : « Paulus apostolus etiam duas substantias 
evidenter, remota sacramenti obscuritate, digessit, 
Wa. dicens ; Patres nostri, ex quibus Christus secun- 
dum carnem, qui est super omnia Deus benedicius in 
secula (Rom. ix, 5). » 

XVII. Sed et inter lucidissimas et catholicas sancti 
Augustini sententias, quas sparsim et inordinate po- 
suistis ad defensionem, ut vos dicitis, vestram; ut 
nos intelligimus, accusationem erroris vestri, non 
metuistis intermiscere sensus adulterinos, fingentes 
eum dicere quod iu illius non invenimus dictis. 
Ex quo perspicuum est vos vestire non confidere 
caus, quia in. exemplis sanctoruin Patrum non in- 
venistis fidem vestram confirmari : ideoque adulteri- 
nos pravitatis sensus interposuistis, asserentes illoa 
dicere quod non dixerunt, sicut cer.issime cognosci 
potest in capitulo x1 de libro sancti Augusuni, 
quem Enchiridion, ut prefati sumus, nominavit : 
cujus capituli textum ponimus, ut facilius vester 
patescat error, et malitize noscatur imperitia. Dicit 
euim prafatus Pater ^ : « Proinde Christus Jesus 
Dei Filius, est Deus et homo. Deus ante 0:nnia 
szecula, homo in nostro szculo. Deus, quia Dei Vcr- 
bum : Deus enim erat Verbum; homo autem , quia 
in unitatem personz accessit Verbo auima rationalis 
el caro. Quocirca in quantum Deus est, ipse et 
Pater unum sunt : in quantum autem hono est, 
Pater major est illo. Cum enim esset uuicus Dei 
Filius, non gratia, sed natura, ut esset etiam plenus 
gratia, factus est et hominis filius, idem ipse utrum- 
que ex utroque unus Christus. Quia cuim in forma 
Dei esset, non rapinam arbitratus est, quod natura 
erat, id est, esse se zequalem Deo : exiuanivit autem 
se accipieus formam servi, non amittens vel minuens 
formam Dei. Ac per hoc et minor est factus et man- 
sit equalis : utrumque unus, sicut dictum est, sed 
alind propter Verbum, aliud propter hominem : 
propter Verbum zqualis Patri; propter hoininem 
miuor : unus Dei Filius, idemque hominis filius ; 
vnus hominis filius, idemque et Dei Filius. Non duo 
filii Dei, Deus et homo; sed unus Dei Filius : Deus 
sine initio, homo a certo initio, Dominus noster 
Jesus Christus. » 

XVIII. Hisce igitur verissimis catholice fldei asser- 
onibus perfidi: venena intermiscere non metuistis. 


* S. Aug. Euchir., cap. 55. 
^. Epist, Hispan. num. 10. 
* S. Aug. loc, cit. cap. 56. 
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non gralia sed netura,nt esset etiam p'enus gratia (actus 
est ei kominis fi'i.s, idem ipse wrumque ex utroque 
muss Christus : ad conrinandum errorem vestrum 
iaterposnistis, quod ille non dixit, hoc modo b: Cum 
enim esset unicus Dei Filius, non adoytione, ed genere; 
neque gratia, sed natura : wt esset etiam. plenus in 
forma servi, adoptione et gratia factus est hominis 
filius, idem ipse virumque ex straque| Ms., ex utroque] 
unus Christus, Videat qui legit, et intelligat quamta est 
hiec pravitas, et quanta est hzec i tio. Quare 
sanctorum Patrum sensus commaculatis, et venenam 
erroris catholico melli immiscetis? Quid est quu 
Dei! Quel en ge [a Filium genere esse Fili 
i id est, quod adoptionem ie eonjungitis, 
dum in eodem cipiils p lo Bg idem firifices 
doctor eum , qui est hominis filius, unicum Dei Fi- 
lium nominare non dubitaret, ita dicens, sient et 
ante exposuimus ^ : « Nempe ex quo homo esse 
B cepit, non aliud cc»it homo [Ms. om., homo] esse, 
quam Dei Filius, et hoc unicus, et pi r Verbum, 
quod illo suscepto caro factam est, utique Deus : «t 
quemadmo lum una persona est quilibet homo, anima 
scilicet rationalis et car», ita sit Christus una per- 
sona, Verbum 579 ct hono. » Igitur si. nmicus, 
qnomodo adoptivus, dum multi sunt adoptivi filà? 
Unieus itaque de muliis non potest dici. Item unitas 
persona, qu:e est in. Dei Filio et filio Virginis, ado- 
ptionis tollit injuriam. Si ergo Deus verus est, qui 
de Virgine natus est, quomodo tanc potest adoptivus 
esse ei servus? Deuin enim nequaquam audetis cou- 
fiteri servum vel adoptivum. Et si eum Propheta 
servum nominasset, non tamen ex conditione servi- 
tutis, sel ex liumilitatis obedientia, qua factas est 
Patri oheJiens usque ad mortem : prefato pipa 
Leone dicente in homilia : de Nativitate Cbristi : 
« d Assumpta est de matre Domini natura, non culpa, 
creata est forma servi sine conditione servili. » Ies 
sanctus Augustinus in homilia xxxix [Ms., tricesima] 
dicit: « Dominus noster etiam in forma servi non ser- 
vus, sed in forma etiam servi Dominus fuit. » Nonne 
secundum s:xculi nobilitatem beata Maria virgo ex r- 
gali et libera prosapia processit? Huic vero Virgini 
regie cignitatis Spiritus sanctus accessit, et filium ex 
ea procreari fecit. Mirum, si Spiritus sanctus homi- 
nem ex ea non potnit facere perfectum et ingenuum. 
XIX. Sed et boc volumus a vobis audire, an Adam 
primus humani generis Pater, qui de terra virginc 
creatus est, liber esset couditus, sive servus? Si 
servus, quomodo tunc imago Dri? Si liber, quare ct 
Christus quoque non ingenuus de virgine? Meliore 
quidem terra, etiam animata et immaculata, Spirita 
sancto operante , factus est homo, dicente Aposto- 
lo: Factes est primus homo de terra terrenus, secun- 
dus de colo celestis (I Cor. xv, A1). Si terrenam 
liberum conditum confitemur, quare non multo ma- 
is ccelestem liberum esse contitemur? Un.te Adam 
uit servus factus, nisi ex peccato, apostolo Petre 
D auestante : (wi enim peccatum facit, sercus est pet- 
cati (Joan. vi, 354).. Christus autem non fecit pec- 
catum, ideo servus non est peccati, sed magis libe- 
rator et redemptor eorum, qui servi sunt. peccaü, 
€o ipso attestante : Si Filius vos liberaverit , vere 
liberi eritis (Ibid., 56). Sed forte servum hominis 
eum fuisse | Ms. , esse] dicitis? Quid est, quod dicit 
Propheta ? Dens. judicium tuum regi da. et justitiam 
tuam. filio regis. Et adorabunt eum omnes reges ter- 
re; omnes gentes servient ei (Psal. vxxi, 4, 10. 
Item Apostolus : Omnia subjecit sub pedibus ejas il 
Cor. xv, 26). Et hoc rb nl repetitur [Ms., reperi- 
tur], quam exeimplis indigeat edoceri quod sit Do- 
minus omnium , non alicujus servus. Anne angelo- 
rum eum servum vultis dicere, quia dictum esi: 


4 S. Leonis 


ua Con m serm. 22, cap. 5, l'atrologie 
om. LIV, col. 196, 
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Mixuistt eum. paulo minus ab angelis? Utique mino- A sum, ut cognoscamus verum Deum , et simus in vero 


ratus est, propter mortalitatem carnis, non proper 
conditionis servitium, ideoque statim sequitur : Glo- 
ria et honore coronasti eum, et constituisti eum super 
opera manuum (iuarumn. Omnia subjecisti aub pedi- 
bus ejus (Psal. vni, 6 .). ltem Apostolus ad He- 
bros: Tanto melior actus angelis, quanto diffe- 
rentius pra illis nomen hereditaett. Et iterum : Cum 
iMroducit primogenitum in orbem terrarum, dicit : 
Et adorent eum omnes angeli Dei (Heb. 1, 4, 6). 
XX. Quid dicitis de Dco Patre, qui eum in bapti- 
smo, eliam et transfiguratione , qu:e facta est in 
monte, Filium nominavit, non servum : Hic esi Fi- 
lius meus dileciws , in Pe mihi bene complacwi 
Matth. m, 47; xvii, 5). qua sententia beatus 
ilarius in libr. v1 de Fideiia disseruit * : « Si pro- 
prium ae singolare est: Hic est Filius meus; quid 
calumnias Deo Patri professe de Filio proprietatis 
afferimus? Anne tibi videtur in eo, quod dicitur, 


hoc significari : Alios quidem cognominatos habeo p 


in filios, sed hic Filius meus est. Donavi adoptionis 
nomen plurimis, sed iste mihi Filius est. Ne qu:xras 
alium, ne non hunc csse credas. Hunc ergo tanquam 
digito indice, ac verbi significatione contingo , qua 
dico et mens est. et Filius est. Hxc quidem [Ms., 
igitur] paterna vocis significatio ea fuit, non quod 
[ Ms., quo), qui ad implendam omnem justitiam ba- 
ptizandus erat, ignoraretur, sed ut, qui ad sacra- 
mentum salotis nostra: homo cernebatur, Drei voce 
Dei Filius nosceretur. » Restat igitur, ut sit rex et 
Redemptor Deus et Dei Filius : de quo et Apostolus 
ad Romanos : Qui proprio Filio suo non pepercit 
(Rom. vii, 52). Proprium. nominavit, non adopti- 
vum. De qua sententia idem beatus Hilarius in libro 
profato ita dicit 5 : « Numquidnam etiam nunc ad- 
optionis in eo erit [Ms., erat] nuncupatio, in quo 

jetatis est hoc nomen? » Ilem post pauca: 
« Quzre virtutem dicti, ut magnitudinem charitatis 
intelligas; quid sit proprium expende , ne ignores 
veritatem. Nunc enim Apostolus proprium ait Fi- 
lium, cum in multis vel suum vel ejus s:epe dixisset. 
Quamvis multi codices, per transl torum simplicem 
intelligentiam, in hoc loco pro proprio Filio, suo Fi- 
lio conscriptum habeant; tamen Grxcitas, qua lin- 
gua Apostolus est locutus, proprium nunc magis, 
quam suum nuncupavit [Hilar., nuncupat]. Et licet 
communis intelligenti sensus [Hilar., sensu] non 
satis inter propre et suum differat, verum Apo- 
stolun, cum ín ceteris aliis dictis suum Filium 
commemorasset , hic tamen dicit : Qui proprio Filio 
non pepercit. » ltem in libro vin (num. 23). « Sen- 
tisne, quid tibi desit, Christo negando quod snum 
est ? Si per naturam Dei Christus tibi Dominus est, 
habes Spiritum sanctum. Si vero per adoptivum no- 
men hic Dominus est, Spiritu sancto carens, spiritu 
erruris animaris : quia nemo, nisi in Spiritu sancto 
Dominum Jesum potest dicere. » Item in dogmate 
catholicz fidei « : « Ergo Dei Filius hominis faetus 
est filius natus secundum veritatem natur:e ex Dco 
Dei Filius, et secundum veritatem naturx ex homi- 
ne hominis filius : ut veritas unigeniti [Gennad., vc- 
ritas geniti] non adoptione, neque appellatione, sed 
in utraque nativitate Filii nomen nascendo haberet, 
ut esset verus Deus et verus homo unus Filius. » 
Item sanctus evangelista Joannes verum eum Filium 
nos credere edocuit, dicens : Et nos vidimus et te- 
stificumur, T Lis Pater misit filium suum Salva- 
torem mundi. P RD confessus fuerit, quoniam 
Jesus esl Filius Dei. Deus in eo manet, et ipse in Deo 
(4 Joan. iv, 14, 15). Item post 580 pauca : Sci- 
mus , quoniam Filius Dei venit, et dedit nobis sen- 


* S. Hilarius, tom. X Patrologiz, col. 174, num. 
25. Hunc textum beatus Alcuinus Felici quoque oh- 
jecit in libelle adversus eumdem, hujusce tomi 
col. 89. 

b [bid. num. 45. 


Filio ejus. Hic est verus Deus et vita eterna (1 Joan. 


v, 90). 

XXI. Tu vero, quisquis es, qui Christum predi- 
cas adoptivum , unde tibi iste sensus venisset, vo- 
luissem scire; ubi hoc nomen didicisses, ostende. 
Putriarchze nescierunt, prophetze non dixerunt, apo- 
stoli non. praedicaverunt, sancti tractatores hoc no- 
men tacuerunt, doctores fidei nostrz:» non docuerunt. 
Forte in tertium ccelum raptus fuisti, et ibi audisti 
arcana verba, qua hucusque sancte Dci Ecclesiz 
iguota essent, si tu in tertium coelum raptus non 
esses. Àut super pectus Domini recubuisti, et ibi 
audisti, qux beatus Joannes audire non meruit. Aut 
te per choros angelorum agnus ducens hoc tibi no- 
men ostendit. Aut tibi leo de tribu Juda librum 
septem sigillis clausum aperuit, unde hzc mysteria 
intelligeres et nomina proferres, quz quatuor ani- 
malibus incognita mansissent, imo toti mundo inau- 
dita, nisi tu novus doctor ad declarandum tuum no- 
men venisses. 

XXII. Dices enim : Cur times adoptivum Chri- 
stum Dominum nominare? Dico tibi, quia nec apo- 
stoli eum sic nominaverunt, nec sancta Dei et ca- 
tholica Ecclesia consuetudinem babuit sic eum 
spear imo nec credere eum adoptivum esse, 
sed proprium Filium, juxta praecedentia apostolorum 
testiinonia, et sanctorum doctorum dogmata. Pluri- 
me vero sunt in sauctis Scripturis appellationes 
Domini nostri Jesu Christi, sicut leo, agnus, lapis, 
vermis et. multa talia, quz: omnia certas habent et 
mysticas significationes cur ita-dicantur. Adoptivus 
siquidem non habet aliam signiflcationem, nisi ut 
Jesus Christus non sit proprius Filius Dei; nec ex 
Virgine ei in filium genitus, sed nescio ex quo servo 
adoptatus in filietatem, nt vos dicitis : quarum signi- 
ficationum allegoricas interpretationes diceremus, 
si huic przsenti rationi necessariz viderentur; sicut 
leo, propter FAM dignitatem , agnus propter inno- 
centiam, vermis, propter humilitatem incarnationis. 
Quod vero eum dicitis leprosum nominari 4, videtur 
vos minus intendisse, quomodo propheta hoc no- 
men posuit: Et nos putavimus eum quasi leprosum 
et percussum a Deo, et humiliatum. lyse autem eul- 
meratus. est propter iniquitates nostras (Isai. 111, 4 
seG.). Quasi leprosum, dixit, non leprosum. Item 

wtavimus dixit, id est, ut beatus Hieronymus in 
"Tractatu ejusdem Prophetze exposuit e: « Nos puta- 
vimus eum propria sustinere peccata; sed ut verius 
intelleximus , pro nostris vulneratus est iniquitati- 
bus. » Nullatenus morbo lepr:e percsssus est in cor- 
pore, nec lepra peccati vulneratus est in anima. Lu- 
pum vero et vulturem eum non legimus in Scripturis 
sanctis, quantum nostre occurrit memoriz, nuncu- 
pari, nec etiam adoptivum. 

XXIII. Nonne olim eadem heresis vestra in Ne- 
Storio ab universali sancta ecclesia refutata est, 
etiam et damnata? Quapropter forte illum anathe- 


D matizare noluistis ;, dum alios, Bonosum scilicct, 


Arium et Sabellium , Manich»umque, qui prava de 
Dei Filio senserunt, in epistola vestra (Num. 18) 
anathematizastis. Nunquid non ideo damnatus est, 
quia eatam Mariam semper virginem non Dei , sed 
hominis tantummodo credidit esse genitricem ? De 
eujus hiresi sanctus Cyrillus Eulogio presbytero 
scripsit, hoc modo dicens f : « Nestorius itaque in 
suis expositionibus simul:.t se dicere unum Filium et 
unum Dominum [Ms., unum Deum]; sed refert 
filiationem ad solum Dei Verbum. » Et paulo post : 
« Dicendo enim , quia propterea Deus Verbuin Chri- 
stus nominatur, quia babet copulationem ad Chri- 


* Exslat hic textus in lihro de Eccles. Dogmat. 
Gennadio aseripto tom. VIII S. Aug. Append. 

4 Hispan. epistul:e num. 19. 

* S. Hieronyinus tom. IV Oper. 

f S. Cyrillus tom. V Oper., pag. 154. 
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stum, quomodo non apertum est, duos dicere Chri- A eum vere Filium 


8tos, si Christus ad Christum habet conjunctionem, 
tanquam aliter ad alterum?» Videtur enim Nesto- 
riam dicere copulationem, quod vos dicitis adoptio- 
nem. Quid est adoptio, nisi charitatis copulatio, qua 
pater adoptione sibi copulat filium, quem proprium 
non habet? Et certissimum est, sicut przfati sumus, 
alium esse propriuai filium, alium adoptivum. Non- 
ne tunc duo Filii erunt Deo Patri, nnus proprius et 
alter adeptivus? quod nullus catholicus audet dice- 
re. Quid est aliud dicere, eamdem Virginem adopti- 
vum vel servum genuisse, nisi negare , Deum illam 
gennisse? Si Deus generatus est, nequaquam ad- 
optivus, sed filius [Forte leg. sed proprius Fili ji 
quia alia persona est proprii filii, alia adoptivi fihi 
servi (Ms., vel servi]. Et scimus unam esse perso 
nam in Christo Deo, Dei et hominis, sicut beatus 
Gregorius in epistola a4 Quirinum [Ai., Quiricum] 
episcopum scripsit: « Non autem, inquit, prius in 
utero Virginis caro concepta est, et postmodum di- 
vinitas venit in carnem : sed niox, ut Verbum venit 
in uterum , mox Verbum , servata proprie virtute 
nature, factum est caro: et perfectus homo idem 
[Greg., id est] in veritate carnis et animz rationalis 
nàtus e-t per uterum Virginis (Greg. add. unigenitus] 
Filius Dei. » Si igitur mox a tempore conceptionis 
verus Deus Dei Filius conceptus est, quando fuit, ut 
homo esset sine Deo. unde adoptaretur in filium ? 
Sicut enim nunquam fuit, ut. Deus Pater esset sine 
Deo Filio, de quo dictum est : In principio erat Ver- 
bum (Joan. 1, 1) : ità nunquam fuit, ut homo Jesus 
esset sine Deo, de quo dictum est: Verbum caro fa- 
ctum est (Ibid., 14), idest, Deus homo factus est. 
Sicut enim Arius Filium separavit a Patre, dicendo : 
Erat quando non erat. Dei Filius; ita per ado,tio- 
nem vos separatis hominem Christum a Deo Filio. 
XXIV. Et miramur, dum tanta sanctorum Pa- 
Arum testimonia. profertis, cur non intelligatis, quod 
contra eadem testimonia sensum ponitis vestrum, 
alia prave intelligentes, alia pessime interprelantes, 


juxta Apostolum (I Tím. 1, 7), non intelligentes quze 


dicitis, nec de quibus affirinatis. Sufficiat vobis, ob- 
secramus, dicere in confessione catholice fidei, quod 
sancti Patres dixerunt; et sic Symbolum tenere ec- 
clesiasticz:e professionis, sicut sanctissimi doctores 
exposueruut. Longe siquidem inferiores sumus illis, 
ad excogitanda ve:ba convenientia fidei apostolicze. 
Tantum firmiter credamus et teneamus, quod illi 
scripserunt, qui Spiritu Dei repleti sunt, et nobis 
2 Deo dati sunt doctores. Quid enim vobis displicet 
581 in Domino nostro [Ms. om. nostro] Jesu Chri- 
Sto, ut verus sit Deo Patri Filius, dum ille ipse et 
se Filium nominivitet. veritatem, dicendo: Pater, 
clarifica Filium tuum, ut. Filius tuus. clarificet te 
(Joan. xxvii, 4). Et. iterum: Ego sum via, veritas 
et vita (Joan. xiv, 6). Nisi forte cum Judzis vultis 
dicere : Tu de teipso testimonium dicis; testimonium 
luum non est verum. Mox ille ipse pro se responde- 
bit [ Ms. , respoudet] vobis : 
perhtbeo de meipso, testimonium meum verum est. Et 
paulo post: 1n lege, inquit, vestra scriptum est ; quia 
duorum hominum testimonium verum est. Ego sum, 
qui testimonium perhibeo de meipso , et testimonium 
perhibet de me, qui misit me Pater (Joan. vin, 43, 
14, 17, 18). Pater de colis intonuit, et eum Filium 
suum nominavit: Christus de terris in caelo (Ms., 
ccelos] clamavit, se Filium nominavit; et vos cuim 
Judzis adhuc increduli estis. Latro in cruce eum 
Dominum nominavit : centurio morientem eum vi- 
dens clamavit : Vere Filius Dei erat iste (Matth. 
xxvit, 54). Sed et dzemones eum vere [Ms., verum] 
Filium Dei summi, cum sua legione, proclamave- 
runt, sicut in sanctis legitur Evangeliis; et Elipan- 
dus | Ms., Elefantus], cum sua legioue, negat adhuc, 
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i esse. Apostoli inte i a 
Christo dicente : dicunt homines esse. [ilium 


hominis? De filio hominis interrogat, et de filio bo- 
minis ndit ei Petrus dicens : Tu es Christus 
Filius Dei vivi : et pro hae laudabili confessione me- 
ruit ab ipso Deo Salvatore nostro audire: Beatus es, 
Simon Bari-Jona , quia caro et sanguis non r. a 
tibi, sed Pater meus, qui in celis est (Matth. xw, 
13, 16, 17). Patrem suum dizit, qui hec revelavit, 
Pater de suo Filio mysteria revelavit, seculari inas- 
dita sapienti: : et pro hac gloriosa confessione bea- 
tum Petrum principem apostolorum , ecdli terraeque 
remuneravit potestate, dicens : Tu es Petrus, et sw 
r hanc petram adificabo Ecclesiam meam, et porte 
inferi non. pravalebunt adversus eam. Et tibi dabo 
claves regni celorum : et quodcunque ligaveris super 
terram, erit ligatum et in colis, et quod. solve - 
ris super terram, erit solutum et in celis (IEbid., 48, 
19). Àuditis [Ms., audistis] quid hzc fides 
lica meruit: videte quid vestra mereatur adopt 
Paulus eumdem, qui crucifixus est, Dei virtutesn et 
Dei sapientiam przdicavit, scribens ad Corinthios : 
Nos vero Christum praedicamus , ei hunc. crucifixum, 
Judais quidem scandalum , gentibus aute; s4mlii- 
tiam , credentibus vero Dei virtutem et Bei sapien- 
tiam (I Cor. 1, 25, 24). Ecce duo luminaria mundi 
quale de Christo Filio Dei testimonium proferuut ; 
et vos eum adhuc adoptivum vultis dicere, e& no- 
hiscum spiritum adoptionis accepisse Dei Filium? 
Isaias ( Ms. add. autem ] eum Filium appellt : Fi- 
lius, inquit, datus est nobis , et [actus est principatu 
super humerum ejus; et vocabitur nomen ejus. admi- 
rabilis, Deus fortis, princeps pacis, pater [utmri se- 
culi (Isai. 1x, 6). 


XXV. Intelligite, fratres, qux legitis, et nolite 
nova et incognita nomina fingere : sed quz in sancta 
Scriptura inveniuntur, tenete. Illa enim, que ibi 
inveniuntur de Christo Deo, honestas habent signi- 
ficationes et nostr: saluti convenientes : et. nolite 
per humanas inventiones fluctuare, sed in soliditate 
82nctarum Scripturarum vosmetipsos roborate. Illas 
legite, illas docete, quia in illis est vita eterna. In- 
eulcastis iterum, iterumque replicastis, . . . vos coa- 
sona sanclis Patribus ponere testimonia. Sed, ut 
probavimus, longe aliter vos illorum intelligitis dicta, 
quam illi ipsi intellexerunt, qui hzc ipsa testimonia 
libris inserebant : et invenimus, sicut et ante praefati 
sumus, cerlissime vos illorum sanctissima scripia 
hzreticze pravitatis veneno infecisse, et interseruisse 
verba, qu: nusquam in eorum legimus libris : aisi 
forte vestri magistri ^ ita sensissent, quorum nomina 
sancte et universali Dei Ecclesi: ignota, putamus, 
hucusque remansisse, si hujus erroris schisma per 
vos ea mundo non innotuissent. Desinite, fratres, 
vestros per aures populi Christiani diffamare pares- 
tes, el vosmelipsos a sancta Dei dividere Ecclesia ; 
et nolite per diveriicula discurrere errorum, et 


Si ego testimonium D cisternas vobis h:eretica perfidia d'ssipatas fodere, 


quie aquas purissimas fidei non tenebunt : sed per 
viam regiam ad limpidissimum catholice puritatis 
fontem festinate, et ex eo potate spiritum charitatis 
et fidei, qustenus de ventre vestro fluant aqu:e vive 
salientes in. vitam zeternam. Tenete vos intra termi- 
nos sanctorum Patrum, et nolite novas versare [ Mfs., 
versari] quesiiunculas : ad nihilum enim valent, nisi 
ad subversionem audientium. Sufiicit enim vobis 
sanctorum Patrum vestigia sequi, et iorum dicta 
firma teaere fide. lili enim in Domino nostri exsli- 
terunt doctores in fide, et ductores [Ms., doctores] 
ad vitam; quorum ct sapientia spiritu Dei plena li- 
bris legitur inscripta, et. vita meritorum miraculis 
clara et. sanctissima | Ms., claret sanctissima] : quo- 
rum animi apud Deum Dei Filium Dominum no- 


* Nempe lldephonsus, Eugenius, Julianus Hispani seriptorcs. qui episcopis Galli, Germanie et ltalia 


€o tempore erant ignoti. 
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strum Jesum Christum pro magno pietatis labore A Evangelio : Si Filius vos liberavertt, vere libers eritis 


regnant in celis. 


XXVI. lios ergo tota animi virtute, toto charitatis 
affectu sequimini, charissimi fratres, ut horum in- 
concussa firmitate doctrinis a/dhzrentes consortium 
zelern: beatitudinis, donante vero et proprio Dei 
Filio, Domino nostro Jesu Christo, cum illis habere 
mereamini in celis. Desinite, fratres, illum przdi- 
care servum, quem regem et Redemptorem habemus, 
cui data est omnis potestas in coelo et in terra 
(Matth. 28, 18). Cessate eum adoptivum nominare, 
qui est. verms Deus et verus Dei Filius : In cujus 
nomine omne gent flectatur caelestium, terrestrium et 
infernorum ; et omnis lingua confiteatur, quia Domi- 
nus Jesus Christus in gloria est Dei Patris (Philip. v, 
10, 11). Intelligite in hac professione vestra duplices 
diabolic:ze fraudis latnisse dolos, hoc est, ut vos, qui 
gratia baptismi redempti estis, ab unitate catholicze 
spes ig Ecclesi:x, et schismatici erroris laqueo a 
via sa 
komm habitatis, Christianze fidei initia intercluderet, 
dum et. Dominum nostrum Jesum Christum, quem 
Deum colimus et adoramus, servum przdicatis et 
adoptivum. Hzc sunt enim. argumenta diaboli, ut et 
vos subvertat in fide, et illos averiata fide. Quiescite, 
viri fratres, quiescite ab hac nequitia, et estote vo- 
bismetipsis doctores ad vitam, et vicinis vestris du- 
ctores ad fidem. Considerate, 5882» quale est hoc 
$candalum inter paganas gentes, ut dicatur, Deum 
Christianorum servum esse vel adoptivum. Nos per 
illum adoptati [Ms., a loptivi] sumus, non ille nobis- 
cum adoptivus. Nos per illum a servitute liberati, 
non ille nobiscum servus. Cur eum servum nomi- 
nare debemus, qui nos amicos maluit nominare, 
quam servos, dicens : Jam non dicam vos servos sed 
amicos : quia servus nescit quid faciat Dominus ejus ; 
ros autem dizi amicos, quia omnta quecunque audivi 
& Patre meo, nota [eci vobis (Jonn. xv, 15). Attendite 
qua charitate nos nominavit amicos, ea charitate 
nominemus eum Deum Dei Fil um, et diligamus ex 
toto corde, quia ipse prior dilexit nos , et tradidit se- 
metipsum pro nobis, ut emundaret sibi populum acce- 
ptabtlem, sectatorem. bonorum operum (Tit. v, 14). 
Credamus eum Dominum et nou servum, ipso di- 
cente : Vos vocatis me magister et Domine, et bene 
dicitis : sum etenim (Joan. xim, 15) : et verum Deum, 
verumque Dei Filium confiteamur in utraque natura, 
divina scilicet et humana. Credamus eum omnia 
velle, qu:e meliora sunt, et omnia posse, quz vult, 
sicut dictum est : Omnia, quecunque voluit Dominus, 
fecit in celo et in. terra (Psal. cxin, 5). Quis negat 
meliorem esse proprietatem in Filio, quam adoptio- 
nem? Et dum omnipotens Dei Filius nostr:e fragili- 
tatis naturam in unitatem su:e. personz assumere 
voluit, ut esset mediator Dei et hominum; car non 
debuit ex meliore filiorum dignitate et multo excel- 
lentiore, nostram sibi iu unitatem persona associarc 
humanitatem, quatenus ex sua gloriosa et propria 


utis :elernze. retraberet; et gentibus, inter p 


M 


(Joan. vii, 56). Non simus ingrati tantorum bencfi- 
ciorum Domini nostri Jesu Christi, per quem conii 
Sumus eti a quo iterum redempti sumus, ct in glo- 
tiam flliorum Dei adoptati. Pr:ediceraus eum Deum 
verum el vivum et vere Filium Dei, ut ad ejus bea- 
tissimam visionem pervenire mereamur, in qua est 
:selerna beatitu:lo et beata zternitas. Cui laus et glo- 
ria in omnes sternitates. Amen. 


EPISTOLA CAROLI MAGNI 
AD ELIPANDUM ET CETEROS EPISCOPOS HISPANLE. 


Hanc epistolzm videsis inter Opera Caroli Magui, 
Putrologie tomo XCVIII, col. 899. 


585 EXCERPTA HISTORICA 
EX LIBRIS ETHERI! ET BEAT] ADVERSUS ELIPANDUM. 


Vide Patrologie tomi XCVI col. 894. 


587 EPISTOLA ELIPANDI 
AD FIDELEM ABBATEM. 


llanc epistouam, ez libris Heterii ex Beati adversus 
Elipandwum excerptam, vide tom. et col. ut supra. 


588 SENTENTIA ELIPANDI 


Excerpta ez illius epistola ad Migetium, num. 7. 
(Vide tom. ut supra, col. 863.) 


VIRI CLARISSIMI 


D. GREGORII MAJANSII 
GENEROSI VALENTIN 
EPISTOLAE 
Acta et scripta Elipandi iliustrantes. 


I. 

lWllustrissimo domino D. F&osENI0, abbati Emme- 
ramensi, S. K. I. principi przclarissimo, GREG. Ma- 
JaNsIUS, Generosus Valentinus S. D. s. 

Ea est humanitas tua, illustrissime domine, ut me 
vel invitam in obsequium tuum pertraberes : quanto 
magis volentem cupidumque duces? Antequam ullas 
litteras ad me dares, cum amicis meis Tole:i deyen- 
tibus strenue cepi, ut Elipandi epistolam adhuc ine- 
ditam ob summam difficultatem 5, quz in ejus lectio- 
ne deprehenditur, omni diligentia legere satagerent, 
illiusque exemplum ad me mitterent : tantumque 
oper: ab illis inpensum est, ut jam non desperent, 
se consecuturos, quod et mihi gratissimum sit, et 
libi valde acceptum. Cupiditas enim voluntati tu: 
satisfaciendi effecit, ut epistolam, qu:e non nisi in 
quitusdam particulis legi posse onte videbatur, spes 
jam sit fere integram describi posse. Desideratur 
nunc, nt illius ecelesie capitulum epistolam illam 
describi patiatur : in quo non levis diflicultas est ; 
sed quam superare confidunt cl. viri in tui obsequium 
valde propensi, et doctrina conspieui, Aurelius Be- 
neito istius ecclesix: decanus, Franciscus Pererius 
thesaurarius, et Franciscus Antonius Lorenzaua ca- 


nobilitate nosirze servitutis redimeret ignobilitatem? D nonicus. Qui si facultatem illam impetraverint, eon- 


Venit enim medicina ad :egros, misericordia ad ni- 
seros, redemptor ad reos, Liber a: servos, ut dictum 
est : Deus ultionum libere egit (Psal. cxi, 1). Et in 


* Viri istius celeberrimi encomium tale ad me 
scripsit, in Portugo ad aquas minerales in montibus 
Granatensibus tunc commoratus, D. Carolus Christo- 
phorus Pluer, in monito przvio a me laudatus sub 
dato 10 Jun. 1765. « Non omnino desunt (in Hispa- 
nia) viri sapientia atque eruditione pr:estantes ; quo- 
rum dux et antesignanus celeberrimus Greg. Majan- 
sius sine duhio censendus est. Vir enim iste una cum 
doctissimo fratre Antonio sese unice litteris conse- 
cravit. pes cum esset a bibliotheca Gregorius, ut 
invidie cederet, se hoc munere sponte sua abdicavit, 
Tantum vero abfuit, ut ista rerum mutatio virum a 
litterarum amore revocare!, ut calear potius ipsi 
addidisse videatur. Verum certe est, qui cum solida 


ferent etiam Bcati et Etherii libros, a cl. Steyartio 
editos, cum manuscripto Toletano, a quo descripti 
sunt non satis accurrate *, Reliquas Elipandi episto- 


eruditionis laudc :equale inserviendi studium conjun- 
gat, excepto Gregorio, in universa Hispania repeiiri 
neminem. » 

b De hac difficultate legendi illius co:licis 
conquestus est Floresius tom. V Hispan. 
fse- 559, et in epistola. quam is scripsit ad genera- 
em sui ordinis, qui illi, stimulante eminentissinio 
cardinali Passioneo studiis meis dum viveret, faven- 
tissimo, iu mandatis dederat, ut epistolam illam Eli- 
pandi ad episcopos Gallix, etc. cujus in sua historia 
non nisi initium et finem dedit, integre describi om- 
ni»us mo:lis curaret. 

c Vid. iufra epist. Majansii ad D. Pluer num. 12. 


ariter 
acre, 
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las, quas desideras, ex Henrici Florezii monachi A eas 


Augustiniani excalceati, viri laboriosi tom. V Híspa- 
ni Sacrze desumpsí una. cum ejusdem historiola de 
rebus Elipandi, licet. parvi momenti, ne quid desi- 
deres. 

Quoniam vero mihi has epistolas legenti 
nonnulla in mentem venerunt, qu:e illarum lectio- 
nem et sensum faciliores reddunt, visum est mihi 
ea in marginibus adnotare in tui gratiam. Sine, illu- 
strissime domine, ut in rebus minimis me tibi obse- 
quiosum przebeam, cum in magnis nequeam. 

Optime scis, Elipandi tempore Latinam lingnam 
in vernaculam, qua nunc Hispani utimur, in magna 
sui parte degenerasse. Nomina Latina casus haben- 
tia, eos amittebant, quos Hispani supplemus per ar- 
ticulos, przpositiones et interjectiones. Itaque apud 
nos una nominis terminatio, sive singularis sit sive 
pluralis, vicem przestat omnium casuum, quos Latina 
syntaxis exigit. Exe vpli gratia nominum Hispauo- 
rum radix solet essc ablativus Latinus. Itaque a 
mensa dicitur mesa; a templo, templo; a sermone per 
apocopen sermon ; a fructu et die permutatis vocali- 
bus finalibus, fru:o ct dia. Hoc su ito, cum in 
epistola a Felicem Elipandus dicit : Domino Felice, 
casus, qui in Latina lingua ineorrnpta sexti casus 
essent, in corrupta et in Hispanam degenerante sbut 
quinti, deficiente interjeclione, o, qu:x* in vocativis 
frequentissime suppleri solet. Hac unica observa- 
tione plurimas stribiligines, qe in Elipandi epistolis 
occurrunt, comperies esse Hispanismos. 

lllu.L tibi, elarissimoque C. F. Temlero consideran- 
dum relinquo, an oporteat sxculi barbari scripturam 
emendare. Nam quze religio est scribere nolluit pro 
noluit, e& hujusmodi sexcenta? Übi sensus obscu- 
rus est, ibi monstrosa lectio conservetur, ut facilius 
vera restituatur : sed ubi certus est, qui] est, quo: 
nos cogat descrihentiu.n vitia representare? Yerum 
hzc et alia pro tua summa ernditione judicabis. 

Restat, illustrissime domine abbas et princeps 
mihi maxime venerande, ut tibi gratias agam pro- 
pterea, quod dignatus es exponere mihi jussa tua, 

ce omni. studio et diligentia exsequi curabo. Deus 
Opt. Max. longzvam vegetamque vitam tibi conce- 
dat, ut Ecclesie catholice utilitati éonsulere queas. 
Olivse in regno Valentiz ii cal. Augustas anui 1763. 


Tlustrissimo domino D. FnosgNio, S. R. I. prin- 
cipi et abbati ad S. Emmeramum Ratisbonz, elc., 
GnEconius Majausius Generosus Valentinus S. P. D. 

Nolo tbi vendere fumos, celsissime princeps et 
abbas meritissime atque perillustris. Sed ut scias 

uanti valeat apud me auctoritas tua, te certiorem 
acio, me, licet jam desperassem de obtinenda Eli- 
paudi epistola, per ducentos anifos ab eruditis viris 
desiderata, a te. tantopere expetita, et ipsa quidem 
difficillima lectu, summam tamen adhibuisse diligen- 
tiam, in qua constans fui, donec a cl. viro Aurelio 
Beneito Ecclesie Toletane decano, eam obtinui , 
quie, ne vola tua essent inania, post frustra tentata 
sui capituli suffragia, nibil non egit, ut voti tui coim- 
pos fiat. Accipe igitur exemplum lideliter expressuun 
cum nonnullis lacunis, que ob litteras fugitivas a 
nullo mortalium expleri possunt; et per ie pro eat 
in conspectum eruditorum virorum boc singulare 
monumentum. Accipies etiam cum his litteris exem- 
plum alterius epistole Elipandi ad Fidelem, prout 
edita fuit a cl. viro Josepho Pellicerio in Aunal. 
Hisp. li. tx, n. 48, pag. 406. Nam D. Temlerus Pel- 
licerii uotwlas desiderat. 

Idem vir przclarissimus videre cupit Alvari Cor- 
dubensis epistolas ad Joannem Spalensem : et ut 


* Continentur ill epistolze Alvari tom. XI Hispan. 
Sacr. quem una cum tom. X, in quo res Elipandi 
wactantur, ab eodem D. Temlero meis stuiiis ad- 
modum favente accepi. 

b Quam impugnarunt Beatus et Etherius. Non pos- 


AD OPERA B. ALCUINI APPENDICES. 


Lr 


€ 


1531s 


ssit legere, jussi, ut ex Florezii Hispania sa- 
cra Pirsbecentok tradique clarissimo viro Carolo 
Christophoro Pluer, per quem ille dirigamtur ad 
D. Temlerum *. 

lloc autem mihi molestum est, quod cm cel. viri 
Petri Stevartii volumen continens libros Etherii ae 
Beati ad me tuo jussu veniant, ut libri illi conferantur 
cum manuscriptis Toletanis, unde olim descripti 
fuerunt; tamen mihi significatum est, collationem 
hane nullo modo fieri posse, quia nulla spes esi, 
illius ecclesiz: capitulum hujusmodi veniam conees- 
surum. 

In quibuslibet aliis rebus, celsissime princeps, ia 
quibus ego meum obseq"iium prestare qneam, arbi- 
tratu tuo quidvis impera mihi. Tuam enim de me 
opinionem exspectationemque nullo modo fallam. 
Vale, princeps, etc., et numera me inter clientes tuos. 
Oliv:e v Kal. Martias anno 1763. 

Post haec scripta visum est mihi judicio tao sub- 
mittere conjecturas aliquas, quibus conatus sum 
implere aliqua vacua inedite epistole Elipandi. Cz- 
tera vulnera mihi videntur imemedicabilia. 


iit. 


Illustrissimo domino D. FnosExt0, dignissimo ab- 
bati monasterii S. Emmerami Ratisbon:z et S. R. 1. 
principi, GREconus Majassits, Generosus Valenü- 
nus S. D. P. 

Non fuit causa, illustrissime domine, cur tant:m 
laborem caperes, ut ad me scriberes gratias propter 
Elipandi epistolas ad te transmissas : nam quidquid 
a 3 me tibi przestetur, jure meritissimo debetur 
tibi. : 

Elipandi epistola manuscripta et inedita, quam 

90 ad te misi, fuit prima, quam ille scripsit, 
quamque damnavit concilium Francofurtense , et 
impegnarunt sanctus Beatus atque Ethcrius 5 : i-deo- 
que in co:lice Toletano 140 prima ex tribus legitur, 
eamque sequuntur alix due, quas Henricus Florezius 
edidit, ex eodem codice descriptas jussu cl. viri 
Joannis Antonii de Las Infandas, Ecclesize T 
decani, et duzm vive"at, amici mei. 

Beati atque E:herii Apologeticus adversus Elipaa- 
dum est in cod. 162, quocum unum corpus efficit alius 
Samsonis abbatis Cordubensis. Scriptus est codex 
litteris Longobardicis vetustis : et quia librarius, ob 
litterarum inscitiam, cum eum conglutinaret, inver- 
lit quaternionem a cap. 15 libri i1 usque ad finem 
ejus, hoc ipsum erratum repetitum fuit in alio codice 
recenti, qui est. codex 165, descriptusque fuit ah 
amanuensi eruditissimi viri Joannis Bapuste Perezii 
episcopi Segorbiensis; cujis incomparabilis viri 
nonnulle not: et emendationes in margine leguntur, 
ut credibile sit suminum illum. virum exemplar ve- 
tustum cum recenti contulisse. llarum notarum et 
emendationum teslis est vir cl. Aurelius Beneila, 
ejusdem ecclesi:e decanus, mihique amicissirmus, qui 
et Perezii et cjus amanueusis manus oplime norit. 

Preterea animadverti ego Joannem. Mariapam in 


D istoria de rcbus Hispapie a se Hispanica limgua 


donata, atque edita Toleti apud Didacum Rodriguez 
anno 1625, usum fuisse papyris, hcc est, manu- 
scriptis Joannis Baptiste Perezii, episcopi Segoc- 
biensis, prout. ipse fatetur in fine Indicis. auctorum, 
ex quibus Historiam suam composuit. Raque facile 
crediderim, Marianam, qui tabularia uon frequenta- 
vit, non legisse Beati et Etheri« Apologeticum origi 
nalem, sed ejus exemplum recens, quod eum Andrea 
Schotto communicavit, et Schottus cum Petro Ste- 
vartio. 

De his rebus, qux: fortassis minuti» videbantar, 
volui te certiorem facere, illostrissime domine , ut 


sum hic assentiri D. Majansio; diu enim ante conci- 
lium Francofortense et scriptam ad epi Gal- 
li: Elipandi epistola v, certamen illud Elipandi csi 
Beato et Etherio capisse mihi videtur. Rationes mcs 
sententi:e legas in Dissert. hist. num. 6 et 7. 
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tustissimum illum codicem ante oculos haberem, for- 

tasse ejus pine ordinarem, observans, quibus 

verbis singula folia incipiunt et finiuntur : eujus rei 

notitiam si acquirere potuero, de ea certior fies. Vale, 

illustrissime, humanissime, atque doctissime domine, 

abbas et princeps. Olivae i11 Nouas Maias anni 1760. 
WN. 


Clarissimo doct'ssireoque viro Carolo Christophoro 
PrucR , Gaeconivs Majaxsius Generosus Valentinus 
S. D. 

4. Inter maximas utilitates, quas ex commercio tuo 
literario percipio, hzc mihi jucundissima est, quod 
amicis tuis, viris amplissimis me gratum facis, cre- 
bras occasiones mihi przbeos voluntati eorum ob- 
temperandi. Quanquam igitur ego destitutus sum ea 
librorum copia, qu;e necessaria est ad satisfaciendum 
desideriis illustrissimi abbatis Emmeramensis, cujus 
consilia litteraria felicem exitum sortiri cupit cl. 


vir. C. F. Temler : tamen indicabo breviter, qu» p 


mihi veniunt in mentem, ut illustrissimus abbas in- 
telligat, non mihi voluntatem, sed facultates deesse 
a4 ejus jussa exsequenda. Sed. summus vir auctori- 
tatem habet ad multa eflicienda , qux ego solum de- 
signare possum. 

2. Hes Elipandi natione Gothi (ut ejus uomen indi- 
cat) et metropolitani Toletani adeo note sunt, ut de 
iis silere satius sit, quam pauca dicere. Ejus error 
fuit : Jesun Christum secundum humanitatem non 
esse proprium Filium Dei, sed adoptivum. lllum 
fuisse sequacem Urgellitani epi copi, nomine Felicis, 
revera iufelicis, testatur Jonas Aurelianensis initio 
librorum adversus Claudium Taurinensem. Sed 
uterque ardentem fumosumque titionem accepit ab 
hzreticis Bonosianis, contra quos data opera scripsit 
Justinianus Ecclesie Valentine episcopus, qui , ut 
refert beatus Isidorus de Viris lllusiribus cap. 55, 
floruit. in Hispaniis temporibus Theudi principis Go- 
thorum, ab anno scilicet 554. Regnavit aruis. sc- 
ptemdecim. 

5. Solent lxeretici incorrupta veritaiis testimonia 
interpretatione sua. corrumpere et speciose incru- 
Stare, ut facilius alios decipiant. Itaque mirum non 
est, voluisse Elipandum errorem suum velare non 
solum auctoritate divinarum Scripturarum, sed litur- 
Ex eliam Mustarabic:e, ut. Hispanorum mentes al- 

iceret : prout patet ex ipsius Elipaudi epistola ad 
Albinum, num. 11, apud Henricum Florezium in 
Mispania Saera tom. V, pag. 568. Sed quam ab- 
surde ille abuteretur llíspana liturgia, alterius quam 
mei otii esL : atque huic argumento pro dignitate tra- 
ctando premitti deberet editio undecim tomorum 
continentium liturgiam Gothicam «t Mustarabicam in 
bibliotheca ecclesi Toletanz, quorum descriptioni 
egreglam operam dedit amicus noster Andreas Mar- 
cus Burriel Societatis Jesu, cujus eximii conatus 
conspicui sunt in regia billiotheca Madridiensi. 

4. Cum Elipandus esset Ecclesia: Toletanz metro- 


politanus, multum eo nomine gloriabatur, ut videre D errores Felicis et Elipaudi, 


tst iu ejus epistola ad Fidelem scripta anno 785. Cum 
esset igitur tanta dignitate pr:editus, facile traxit 
in errorem suum nonnullos Covdubenses, ut testatur 
Paulus Alvarus Cordubensis in epistola ad Aurelium 
Flavium Joannem Spalensem num. 27, apud Flore- 
zium in Hispania Sacra tom. XI, pag. 122. In eum- 
dem errorem traxit Ascaricum, virum episcopi digni- 
iate przfulgentem, ut pote quem ipse Dominum Epi- 
scopum vocavit initio epistoke ad Fidelem ; ejusdem- 
que episcopi meminit papa Adrianus epistola 5, 
alias 57. Neuter vero ejus sedem designavit : licei 
scriptores ficulaei Dracaraugustan:ze. przefecerint, ut 


videre est in Epistolis Przssulum, quas eorum nomine, 


finxit Hierouymns Higuera, venditavitque tanquam 
collectas ei scholiis illusiratas a Jul.ano Petri archi- 
presbytero S. Just:e, nolas suas adjiciens clarissimus 
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intelligas, me valde cupere de te bene wereri. Si ve- A vir B9 
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Laurentius Ramirez de Prado, qui ineptis- 
simam illam appendicem adjunxit Luitprandi operi- 
bus a se evulgatis, ut similes gauderent. simili. Vide 

ag. 515, 516 et 522. Ne vero adversaria Juliani 
Petri ejusdem manus viderentur, illius episcopi no- 
men de more suo variavit lliguera, vocans eum Ar- 
carium, Adversario 409 et 410. Cujuscunque sedis 
ille fuerit, Elipandum censuluit, eoque noinine lau- 
davit eum ipse Elipanzus, ut constat ex used 
epistola ad Fidelem in principio. Verum ipse Elipan- 
dus non adeo liber fuit a conecientie morsibus, quin 
consuluerit Felicem Urgellitanum episcopum, a quo 
perverse institutus fuil, teste. Eginbardo ad an- 
num 792, et in errore suo tenacissime obstinavil se. 
lueoque, ut ejus erreris damnationes vulgo notas 
omittam, eeclesiastico fulmine feriri meruit à Theu- 
dulane episeopo ut Alvarus Cordubensis testatur in 
epistola ad Joannem Hispalensem scripta, cnjus ini- 
tium est ^ Emgloge; cujus hze sunt verba : « Eo 
tempore, quo Elipandi lues nostram vastabat proviu- 
ciam, et crudelior [Al., perperam, crudeliter] barba- 
rico gladio lethali pectora dissipabat fortiter rom- 
phzea, vester nunc requisitus (quia scilicet jam ebierat) 
MM ard Theudula post multa et varia de proprie- 
tate Christi veneranda eloquia, tali fine totius sux 
dispositionis composuit Epitoma, ut diceret : Si euis 
carnem Christi adoptivam dixerit Patri, anathema sit, 
Amen. » Cnm igitur hec epistola missa fuerit ad 
Joannem Hispalensem, et in ea Theudula dicatur 
vester episcopts, sicut alibi etiam tsus Isidorus, pro- 
eul dubio fait Theudula episcopus Hispalensis; mimi- 
rum idem ac iHe, qui in Catalege episcoporum Hi. 
y rpeirie qui legiur in co'ice Gothico saneti 

;miliani, quem ego edidi in. Vita Nicolai Antonii, 
& 156, Meudula (Ita legendom) dicitur. Sed reponi 
debet, Teudula , ob facilem permutationem litterse 
Gothicz T in M, cui illa similis est. Fuit autem Teu- 
dula secundum memoratum Catalogum illius sedis 
episcopus quadragesimus primus, Hamiliani sucees- 
sor, eumque secutus fuit David. Obiter hie in veri- 
tatis gratiam adnetal;o errorem Joan. Fa- 
bricii in Bibliotheca medie et in&mo Latinitatis, 
iom. 1i, libr. v1, pag. 482, abbatem Fidelem credi- 
disse, Jesum Christum fnisse Filium Dei adoptivum. 
Nam licet certum sit Elipandum scripsisse ilii tan- 
quam hoc errore infecto, ut videre est apud Josephum 
Pellicerium in Annalibus Hispaniz libr. ix, num. 48, 
pag. 406; tamen Etherius atque Beatus eum voca- 
runt fratrem, apud Sandevalium in Notationibus, 
pag. 128, et fideliter se gessisse videtur, ut observari 
potest apad Moralem lib. xm, eap. 16, fol. 45, 
pag. 2, et apud rye Disput. priore de Adoptione 
Christi, cap. 1, p. 224, ubi ait, Fidelem ostendisse 
solum epistolam Bento ct E:herio, ex quo ei nulla 
nota inuri debet. 


5. Nonnulli Hispa:i conatu audacissimo temtarunt 
Elipandum pertinaciz absolvere, inter quos eminent 
Gabriel Vazquez in Disputationibus duabus coutra 
quas Compluti edidit 
aano 1594, et Joannes Eusebius Nierembergiue in 
Epistola, quam edidit cl. vir Laurentius Ramirez de 
Prado, ficuluearum fictionum diligentissimus incru- 
stator in Notis ad Luitprandum, p- 918. Mirum igitur 
non est, esse quamplurimos scriptores, qui auctori- 
latem eorum secuti asserant, Elipandum obiisse in 
Ecclesie catholicze confessione. Certe constat ex epi- 
stola, quam Elipandus mense Augusto anni 799 ad 
Felicem misit eo tempore Lugduni exsulem, se octeu- 
gesiimum secundum annum Jam natum fuisse : cum - 
que Felix eo tempore vel Jau tandem resipuisset, 
vel resipuisse simularet, ipse eum, qui de sui erro- 
ris retraetatione ad se scripserat, acerbissime ropre- 
hendit. Neque inirum videri debet, Elipandum exem- 
plo Felicis non. fuisse dejectum de episcopi digni- 
tate : nam id difficile erat, cum Elipandus esset sub 
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Cordubensis regis imperio. Recte igitur Paulus Álva- 
rus, post ejus mortem scribens, vocavit eum Aercti- 
cum in Epistola 4 ad Joannem Spalensem : idemque 
fecit Jonas Aurelianensis , qui decessit anno 842. 
Beati acta, qu: ex tenebricoso suo cerebro in lucem 
emisit Joannes Tamayo de Salazar die 19 Februa- 
rii, nihil me movent : nain descripta sunt ex Ma- 
rise Historia, aliisque scriptis recentibus, quorum 
fabulis ipse suas adjunxit ^. 

6. Sed agamus jam de i cS scriptis, ex quibus 
solum supersunt Epistoke. Ex his vulgo cireumfe- 
rebantur, que in Alcuini et beati Etheriique operibus 
leguntur. Verum ecclesix Toletan: codex nobis con- 
servavit tres, quarum du:e jam editze sunt, tertia 
Iuce publica. nondum fruitur. Prima epistola ita in- 
scribitur : Epistola Migetio heretico direcia. Ab eo 
dicti hzeretici Migetiani et heeresis Migetiuna in ejus- 
dem pend epistola ad fidelem. Migetius hie dici- 
tur Jgetius iu aliquibus libris manu exaratis; a 
ita nominatur in novissimo catalogo mss. biblio- 
thec ecclesi: Toletan.e cod. 140, quem catalogum 
confecerunt anno 1727 Didacus Mecolaeta et Marti- 
nus Sarmien:o, monachi Benedictini. In Adriani 
papee epistola 35, alias 99, nominatur Mingentius ; et 
a clarissimis viris Josepho Pellicerio in eruditissimis 
Annalibus Hispani, lib. vni, num. 15 et 14, eta 
Joanne Gomez Bravo in Episcopis Cordubensibus, 
pag. 106, Migentius ; unde hzretici Migentiani, in 
rescripto Sauli episcopi Alvaro direeto, apud Flo- 
rezium in Hispania Sacra tom. Xl. pag. 165. Hiec 
Elipandi epistola ex manuscripto codice ecclesizi To- 
letane edita est ab Henrico Florezio tom. V Hisp. 
Sacre, pag. 945, unde melius quam antea intelligi- 
ter Migetii hzresis, lucemque accipiunt, quz gloria- 
bunde indicavit ipse Elipandus in jnre ad Fide- 
lem, qux»que adversus eam scripsit Adrianus papa. 

1. nda Elipandi epistola missa fuit ad Caro- 
lum Ma;num. Edidit enm ex memorato codice Tole- 
tano Henricus Florezius, tem. V Hispan. Sacrze, pag. 
558. Olim illam desiderarunt Ambrosius Morales, 
lib. xui, cap. 25, fol. 44, lit. B, et Gabriel Vazquez 
Disputatione priori contra errores Felicis et Elipandi, 
Sen 4, Men Wer T Novam lucem affundit epistolze 
Caroli ni à ipandum et ceteros episcopos 
Mispan&e, qui legitur tom. 1V, pag. lll Conciliorum 
Hispanis recentis editionis Josephi Catalani, qua 
uter. 

592 8. Tertia Elipandi epistola, quam continet 
idem codex Toletanus num. 140, est inedita, prop- 
terea, quod ille codex male conservatus est, ut re- 
fert Florezius in Hisp. Sacr.e tom. V, pag. 957, ubi 
flocci facit. pessimam illius codicis consututionem. 
Illius epistolie inscriptio sic se habet : Dominis et in 
Christo reverendissimis (ratribus Gallim atque Aqui- 
tania, atque Austrie (sic eo tempore vocabatur Fran- 
ci:& pars Jacens inter Rhenum et Mosam) cunctis sa- 
cerdotibus, nos indigni et erigui Spanice presules, et 
ecteri fideles in Domino eternam salutem, Amen. Ni- 
mirum episcopi Elipandinz factionis scripserunt hanc 
epistolam commemoratis episcopis, ut in examen re- 
vocarent Felicis episcopi Urgellitani causam propter- 
ea, quod ille erat eo tempore sub Caroli Magni di- 
tione, qui Urgellensem tractum occupabat. Hujus 
epistel:e fit imentio in jam commemorata ad Carolum 
missa; itaque ante eam scripta fuit: atque diligens 
epera adhiberi debet, ut transmittatur, edaturque in 
lucem. Sed quis eam leget, cum Gothice scripta sit, 
et codex ille male habitus ? Si mihi esset auctoritas, 

u:e illastrissimo abbati Emmeramensi, minor esset 

ifficaltas. In gratism vero tanti principis téntabo, 
quid Cone dM possim ah amicis meis. Atque hxc 
indicasse sufficiat de Eiipandi historia. 

9. Nunc agamus de scriptis Beati et Etherii. Hi 
duo Christi glorix& defensores una pro veritate fidei 
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A catholicze dimicarent, et utrique palma debetur. 
Beatus fuit magister Etherii, ut memoriz prodiit 
Elipandus in epistola ad abbatem Fidelem, qum 
nonnullis notulis illustratam edidit cl. Josephus Pe. 
licerius in Annalit;us Hispanie, lib. 1x, num. 18. A. 
varus Cordubensis, ut. animadvertit eruditissimus 
Caspar Ibanez de S.govia, marchio Mondexaresss 
iu Praedicatione beau Jacobi in Hispania, cap. 32 
fol. 198. Beatum vocavit Libanensem pr a 
in epistola 18 ad Aurelium Flavium Joannem eliu 
3 Florezio in Hisp. Sacra, tom. XI, pag. 120 et 
121, non autem monachum, neque abbatem. Aka. 
nus lib. 1 contra Elipandum bonoravit eum aliai 
nomine, scd significatione presbyteri, quz ad m- 
strum usque tempus in Gallzcia usurpatur ad curi- 
nes designandos. Et in regno Valentie abadia, bo 
est, abbatia dicitur curionis domus. Et licel foisse 
monachus, non fuisset sodalitii Benedictini, quodeo 
tempore in Hispaniam nondum introductum fnerat 
B quamvis hoc tentetur conflrmari plurimis conf 
monumentis ^. Etherius fuit episcopus Uxamenis, 
et ideo beatus vocavit eum Patrem in fine Comme 
tarii ad Apocalypsin, ut videre est apud marchione 
Mondexarensem in laudato libro de Przedicatiow 
beati Jacobi, cap. 21, fol. 128, pag. 1. Ob eamdes 
rationem Elipandus metropolitanus Toletanus voa- 
vit eum fratrem in epistola ad Fidelem. Alvarus Cor 
dubensis apud Floresium in Hispania Sacra, tos. 
XI, in epist. 1 ad Joannem, num. 7, pag. 85, et p- 
stola 4 ad eumdem Joannem, num. 24, p g. 130, 
num. 354, par. 127, commemoratum opus adversis 
Elipandum laudavit nomine solius Beati : an pe 
compendium ita scripserit, dubitari potest: atqe 
ego ita credo. Nam in epistola 1 ad Joannen, uli 
prima Beati occurrit mentio, ita scriptum est in N- 
colai Antonii exemplari, a quo cgo meum descripsi: 
Jtem ex libro Beati Heterii contra. Elipandum ; di 
recte adinonuit Nicolaus Antonius ad marginem sii 
exemplaris et in Biblioth. Veter. IFisp. lib. vt, cy. 
2, rum. 37, legi debere : Beati et Heterii ; atque ii 
legi debet apud Floresium dicto tom. XI, pag. 8l. 
num. 5 cpistoke Alvari. Utut sit, Beatus illius operi 
fuit auctor, ideoque Etherio przpositus citatur, qu 
ei adjunctus fuit ad majorem operis commendate- 
nem, quia scilicet episcopus erat. Cujus dignitits 
Causa vice versa ipsi Beato prepositus fuit in ep- 
Stoke inscriptione sive salutatione , qu: Elipan* 
illius temporis more valde honorifica fuit: qur, 
Prudentius Sandovalius testatnr in. Notationilus 3d 
Chronica episcoporum pag. 126, sic se habet: Ex 
nentissimo nobis et Deo amabili Elipando Toit: 
nis archiepiscopo Etherius et Deatus in Domino &- 
uem. 
t0. Hoc Beati et. Etherii opus conservatur adh* 
in bibliotheca ecclesix Toletan:, ubi conspiciunt 
duo exemplaria, alterum originale, alterum ab * 
descriptum. Primum est codex 162 novissimi iod 
cis. Secundum est codex 165, auque hzc exempla 
D videntur esse duo illa, quze commemoravit Nic. Àr 
tonius in Bibliothec:e Veteris Hi-paniz, lib. v, c3 
2, num. 16. An inde descripseril, aut aliunde l- 
buerit Garsias Loaisa alterum exemplum hujus € 
ris, quod ipse habuit, cujusque meminit in nargirt 
notarum ad Decretom Gundemari, pag. 230 
ctionis Conciliorum Hispanir, incertum est. H5 
verba sunt h;ee :. Exstat apud me liber Etheri 
scopi Oxom« et Beati adversus Elipandum. ——. 
11. Primus, qui mentionem fecit superioris coli 
ecclesi: Toletane , antiquis caraeteribus Gothis 
exarati, fuit Ambrosius Morales, qui cum edere 
libros x1 et xit Cbronici generalis Hispaniz, przir 
Vonem przposuit cum bac inscriptione : Je libn: 
antiquis et. aliquibus aliis auxiliis, qua habui ad a 
benda multa, que sequuntur. lbique fol. 10, sub li 
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tera A, ita scripsit : « Otro libro tambien tuve de la A in Dissert. Eccl. ix, excursu 3, $ 54, pag. 144, et 


santa iglesia de letra Gorhiea antiquissima, donde 
esta lo que escrivieron Eterio obispo de Osma, 
& Beato presbytero, eontra el arzobispo Elipando, 
á el APotR dca del abad Sanson de Cordova. » Qux 
verba in Latinam linguam ad litteram translata sic 
se habent: « Alium etiam librum obtinui a sancta 
ecclesia (Toletana) seriptum litteris Gothicis anti- 
quissimis, ubi est, quod seripserunt Etherius epi- 
scopus Uxamensis, et Beatus presbyter contra ar- 
chiepiscopum Elipandum ; et Apologelicus abbatis 
Samsonis Cerdubensis. » Et postea idem Morales op- 
: portuno loco, id est, lib. xiu, cap. 26, fol. 45, lit. 
E ejusdem codicis mentionem fecit, his verbis : 
« Esia obra se halla escrita de letra Gothica mui 
anjfigua en la libreria de la sauta iglesia de Toledo, 
donde yo la he visto, i sacedo del libro mucho. » 'íd 
est : « Hoc opus scriptum litteris Gotbicis antiquis- 
«imis exstat in bibliotheca sancte ecclesi:e Toletan:, 
ubi ego vidi illud, et multa ex (eo) libro desumpsi, » 
Mentionem fecit hujus codicis ecelesie Tolelanz, 
eumdem laudans, Gabriel Vazquez, Disputatione 
priori 593 contra errorem Felieis et Elipandi de 
servitute et adoptione Christi, cap. 1, fol. 224, pag. 
4, et eap. 6, fol. 229, pag. 2. Eundem codicem lau- 
davit Moralis üdei innixus cl. vir Maurus Castella 
Ferrer in Hist, beati Jacobi, lib. 1, eap. 19, fol. 
2302, . 9. [dem fecit Prudentius Sandovalius in 
Notationibus ad Chronica Episcoporum, pag. 126, ubi 
eumdem codicem alJegans ait; « En este tratado, o 
respuesta, que esta en la libreria de Toledo, se dige 
mul a la larga todo lo que en este caso passo, conie 
se corrigio el arzobispo (Elipando) conociendo que 
avia errado. » ld est : « In hoc tractatu aut responso, 
existente in bibliotheca Toletana, longe cominemo- 
rantur omnia qui hoc casu contigerunt, quo pacto 
se retractavit archiepiscopus (Elipandus) agnoscens 
ge errasse, » Verum lioc postremum non legitur in 
£a libro : sed Sandovaljus revera contigisse credidit, 
quod nullo fundaniento nixus opinatus fuerat. Mora- 
Jes, lib. xii, cap. 26, fol. 44, lit. E, cujas Chronicon 
Sandovalius ante oculos habebat, ut constat ex No- 
fationum pagina sequenti, nimirum 127. Hac ipsa 
de re agens Joannes Mariana lib. vit de Rebus Hi- 
spani:e, lib. vir ita scripsit : « Quid Elipando conti- 
gerit, clam est: ac credam potius sententie Patrum 
(Franucofurtensium) obtemperasse, pravaque opi- 
nione deposita mutasse. » Et postea in eadem histo- 
Fia a se translata in linguam Hispapam, ut vulgi 
auribus aliquid darep, Elipandi penitentiam tan- 
quam judicio suo certam affirmavit, Cumque facile 
$it magnos viros pertrahere alios im errores suos, 
ariame Vazquius subscribens Disputatione poste- 
riore contra Felicem et Elipandum edita Coinpluti 
anno 1594, cap. 12, fol. 271, figmentum hor confir- 
mavit commentitio quusndi testimonio, quod a so- 
cio suo Hiero:ymo Higuera (personati Eutrandi sive 
Luitprandi confictore), ut ipse Vazqnius refert, acce- 


anno sequenti, quo Notitiam Conciliorum Hispani:e 
edidit Salmanticee apud Lucam Perez, ejusdem co- 
dicis a se visi mentionem fecit pag. 169. Postremo, 
ut alios omittam, Joannes Ferreras vir optimus de 
eodem codice loquitur ad annum Christi 782, num. 
2. Przter laudatum codicem ecclesi Toletanz cl. 
vir Garsias Loaisa, uti supra indicavi, alium posse- 
dit, ut ipse ait in nota marginali ad Decretum Gun- 
demari, pag. 280 Collectionis Conciliorum Hispanis 
postea repetite et aucte a. eardinale Aguirrio, et 
novissime a Josepho Catalano, Loaisa legavit biblio- 
thecam suam propinquo suo Petro Carvajali eccle- 
sie Toletanx decano et. postea y eec Lauriensi. 
Hic reliquit eam gentilibus suis Placentine urbis , 
a quibus translata fuit in monasterium S. Vincentii 
ordinis Predicatorum ejusdem civitatis, unde nostro 
fempore transportata iu bibliothecam regiam Madri- 
dS. Log de alio insigni Be 
a uamur nunc de alio insigni opere Deati 
presbyteri Libanensis, quod inscriptum est Etherio 
episcopo Uxamensi : nimirum in Ápocalypsin Com- 
mentaria, Hujus operis mentionem fecerunt Ni- 
colaus Antonius iu Prep Veteris Hispan: 
lib. vi, cap. 2, num. 40, et marchio Mondexaren:is 
in Pradicatione beati Jacobi in Hispania, cap. 33, 
fol. 127, pag. 2, atque de eo maguifice loculi gunt 
Ambrosius Morales libr. xiii, cap. 27, fol. 46, lit. 
C. in [tinere sangto, manuscripfo bibliotheez regi: 
Madridiensis, unde ego descripsi exemplum meum ; 
itemque Nicolaus Antonius dicto looo. Cum autom 
Apringius episcopus Pacensis interpretatus fuerit 
sancti Jo3nnis Apocalypsin, teste beato Isidoro de 
Viris Hllusyribus, cap. 30, nopnulli scriptores hujus 
antiquioris Apringii opus confuderunt cum Beatiano. 
Sed marchio Mondeyarensis utrumque opus diligen- 
ter conferens, eorum diversifatem animadvertit . 
notavitque in libro de Przicatione saneti Jacobi in 
Hispania, eap. 22, fol. 124 et sequentibus. De epi- 
stopi Pacensis Commentario et ejus exemplaribus 
dignissimi sunt qui legantur, Ambrosius Morales 
lib. xi, cap. 49; Ludovicus Alcazar in. Apocalypsin 
Notat 26, sect. 5; Philippus Labbeus in Nova Bliblio- 
theca ins., part. 1, pag. 25; marchio Mondezarensis 
in Pradicatione sancti Jacobi in Hispania, cap. 22; 
Nicolaus Antonius in Bibliofhecze Veteris Hispano 
lib. 1v, cap. 2, et in Adversariis Manuscriptis, ubi 
asserit, sicut etiam in Bibliotheca, se descripsisse 
hoc opus secundum exemplar codicis Luovici de 
sre Laurentig, qui suum desumpsit in codice 
rcinonensi, ejusque exemplum transiit in potesta- 
tem cl. viri Emanuelis Sarmiento de Mendoza ca- 
nonici magistralis ecclesi» Hispalensis, a quo illud 
habuit eruditissimus doctor Martinus Vazquez Si- 
ruella ; postea summus vir $oannes Lucas Corfesius, 
qui Nicolao Antonio permisit descriptionem, nti nar- 
rat marchio Mondexarensis in Przdicatione beati 
Jacobj cap. 22, fo]. 132, pag. 2. Qui codex exstat 


pit. Sic in decipulam incidunt, qui alios volunt deci- D in regia bibliotheca Madridiensi, euujque cum aliis 


re. 

12. Postea Etherii episcopi Uxamensis et Beati 
presbyteri Libanensis adversus Elipandum archiepi- 
scopum Toletanum libri duo, de adoptione Christi 
Fili! Dei, primum ex bibliotheca Toletana in lucem 
deprompti, editi fuerunt a Petro Stevartio, tomo 
singulari [Insignium Auctorum Grxcorum et Latjno- 
rum, Ingolstadii Ederi, 1616, in-&». Acceperat Ste- 
yartius opus illud ab Andrea Schotto, qui licet vir 
esseLeruditissimus, in lectione tamen litterarum Go- 
fhicarum non erat versatus. [taque editio illa male 
se habens cum manuscripto Tolet3no ab homine 

rito conferri debet. Prout autem eam accepit Ste- 

rlius, ssepe recusa est. Ejusdem codicis Toletani 
mentionem fecit Aubertus Mirz:us in Auctario de 
Scriptoribus ecclesiasticis, num. 225. Anno 1084 
ipsummet codicem vi.lit in bibliotheea ToJetana car- 
inalis Aguirrius, utipse refert to. ] Concil. Hispau. 


ParTnor. CI. 


Scriptoribus cogitabat edere Joannes Ferreras, ut 

ipse ait in dissertatione priori de Przdicatione in 
ispania per sanctum Jacobum, pag. 8. Sed nos 

againus de Beati Commentarjo in Apocalypsin. 

14. Hoc B»ati opus, teste marchione Mondexa- 
rensi in libro de sancti Jacobi Pr:edicatione in H:- 
spania, cap. 22, fol, 150, pag. 2, divisum est. in 
duodecim libros. Primus qui ejus mentionem fecit 
fuit Ambrosius Morales lib. xu1, cap. 27, ubi scri- 
psit, se yidisse quatuor exempla, absque nomine ta- 
men auctoris, sed quem certis conjecturis probavit 
fujsse Beatum. [dque liquido constat ex aliis codici- 
bus. Primum exemplum, quo vidit Morales , 
erat membranaceum, exstititque in ecclesia Vallis 
Cavat:e (Valcavado) quod. oppidum situm est. prope 
SalJaniam. Illius colicis mentio occurrit apud Nico- . 
lauin. Antonium in Diliothec;e Veteris lib. vi, cap. 2, 
num. 44, scr.ptusque fuit, teste Morale, :»era. 1008., 
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anno 970. Ex quo temporis charactere constat, codi- A Philippo V, ut Madridii bibliothecam instltueret in 


cem illum fuisse, quem eruditissimus vir Joannes 
Bapt. Perezius Legonensen vocavit in nota ad cap. 
30 de Viris Illustribus sancti Isidori, refertque se il- 
]um vidisse. Nimirum insignis vir ille ecclesiasticse 
historie Hispan:e illustris instaurator, auctoritate et 
beneficio Philippi Hl quam plurimos libros vidit ad 
historiam ecclesiasticam spectantes ex ecclesiarum 
Hispanarum tabulariis depromptos. Existimo ego Pe- 
rezium fuisse privatam illum, apud quem Higuera 
memorat, ut refert Nic. Antonius laudato loco, se 
vidisse codicem ecclesi» Vallis Cavatze. Nam Hi- 
guera inter amicos suos nominavit magnum Pere- 
gium. Falso igitur Aubertus Mirzeus in Notis ad Isi- 
dorum de Viris [llustribus, cap. 17, adjudicavit no- 
tam illam Perezia:am Garsiz Loaiszx, cum certum sit, 
notas beati Isidori libro de Viris lllustribus adjun- 
ctas, esse Joannis Bapt. Perezii, ut. animadvertit 
operum [sidorianorum editor Joan. Grial. in Przfa- 
tione ^ : idque postea confirmarunt Nic. Antonius in 
Bibl. Hispan. tom. 1, pag. 494, Josephus Rodrigue- 
:zius. in Bibl. Valentina, pag. 244, et Vincentius Xi- 
maeno in Scriptoribus Valentinis, tom. I, pag. 205. 
Loaisa autem in Conciliorum Collectione, pag. 788 , 
edidit librum beati Isidori absque notis, dridi 

d Petrum Madrigal anno 1595. Eodem anno Tau- 
ini apud Joannem ». Bevilaquam edidit idem 
Leaísa fsidori Hispalensis episcopi Sententiarum li- 
bros tres a se emendatos et notis illustratos. Ibidem 
atque eodem anno apud eumdem edidit Chronicon 
D. Isidori archjepiscopi Hispalensis a se etiam emen- 
datura, scholilsque illustratum in-4*, Quod si Loaisa 
habuisset Beati Commentarium in Apocalypsin, pro- 
. eul dubie id dixisset, eum in nota marginali ad De- 
cretam Gundemari, pag. 280, lectores admonuit, 
habere se librum Etherii episcopi Oxomensis et 
Beati adversus Elipandum. 

415. Secundum exemplum, cujus mentio fit in Mo- 
relis lib. xn, cap. 28, fol. 46, iit. E, sic ab eo de- 
serjbitur : « Gtro lihro destos esta en la insigne li- 
breria del read monasterio de san Isidoro de Leon. 
Fue el libro, a lo que yo crco, del rei don Fernando 
el primero, o que el lo mando eserevir, segun al 


prineipio se da en alguna manera a entender. 1 pa- , 


reoe bien ser joya de rei, por las mucbas i grandes 
iluminaciones que tiene de mucho oro, i pintura, 
con algun acertamiento en ella : assi que no parece 
de aquellos tiempos tan antiguos. Al cabo se dice, 
como se acabo de eserevir el anno de nuestro Re- 
dentor mi] i quarenta i siete, que es el de la era mil 
ochenta i cinco, que alli se sennala. » Hoc est : 
« Alter liber ex his est in insigni bibliotheca mona- 
sterii saneti Isidori Legionensis. Fuit liber (prout 

' eredo) regis domini Ferdinandi primi, aut quem 
ille saribi jussit, prout initio aliquo modo indicatur : 
atque optime apparet, esse pignus regium, propter 
multas magnasque illuminationes aureas, picturas- 
que, quas habet cum aliqua picturz dexteritate. Ita- 


strueretque, tunc in eam translata fuit marchionis 
Mondexarensis bibliotheca, qu: ab Austriacis capta 
in oppido Mondexare quo marchio secesserat, Bar- 
cinonem comportabatur, et in itinere a militibus 
Philippi V recuperata fuit, eique tanquam movo do- 
mino jure belli acquisita : atque ideo in bibliotheca 
regia liunc Beati librum exatare asseruit. Andreas 
Durana (id est, inversis litteris Arnaud) in Defen- 
sione adventus et przedicationis in Hispauiam Jacobi 
Majoris, pag. 96. Qui Arnaudus scriba fuit marchio- 
nis Mondexarensis, et postea, eum id testaretur, bi- 
bliothecarius regius : idemque testatur Joannes Fer- 
reras eidem bibliothece praefectus Dissertatione 
priori de adventu Jacobi in Hispaniam, pag. 7 , cui 
subscripsit Emmanuel Cajetanus Sousa iu Ex 
tione Hispanica apostoli sancti Jacobi Majoris, tom. 1, 
ag. 644. 
P fa. Przterea duorum exemplarium mentio 6i 
apud eumdem Moralem lib. xit, cap. 27, fol. 46, 
lit. F, ubi ita scripsit : « Otro libro aun mas antiguo 
& mi creer, ai de esta Esposicion en la libreria de la 
santa iglesia de Oviedo, i otro en el real monasterio 
de Nuestra Sennora de Guadalupe; i todos los he 
visto yo. En ninguno esta el nombre de Beato, que 
creo lo cello por bumilidad. » Hoc est: « Alius li- 
ber antiquior, uti credo, hujus Expositionis, est in 
bibliotheca sancte ecclesi» Ovetensis, et alius in 
monasterio Dominz Nostre Guadalupensis; atque 
omnes vidi ego. |n nullo eorum est nomen Beati, 
quod credo eum occultasse Christiane humilitatis 
causa. » Quod attinet ad. primum codicem Oveten- 
sem, videtur ille ibi non diu permansisse, ut colli- 
fiar ex iis dee scripsit licentiatus (hoc est doctor 
ignatus) Espinosa in epistola scripta ad magi- 
strum Christophorum de Valomares, apud Nico- 
laum Antonium, lib. xii Censurz Historiarum fabulo- 
sarum, cap. 7, pag. $51, col. 1, cujus verba, que 
memorabitia gunt, Latina faciam, atque huc trans- 


C eribam : « Cum non esset, inquit, qui legere scired 


characteres Gothicos, omnes immittebant manus sa- 
crilegas in illum pretiosum thesaurum librorum, nf 
ex pergamenis librorum Gothicorum tegumenta con- 
ficerent puerorum abecedariorum chartulis. Ambro- 
sius Morales cum huc advenisset, indicem memoria- 
lem seripsit eorum qui erant, atque ille a nobis 
nonnullos petiit $95 (procul dubio regia auetoritate) 
nobilis Petrus Pontius Legionensis alios; et rex 
(Philippus secundus) alios extulit saucti Isidori : at- 
que ita spoliati fuimus muliis et. fere optimis; om- 
nesque pervenerunt in monasterium Éscurialense, 
ubi habent carcerem perpetuum. » [.circo hujus co- 
dicis postea nulla mentio facta est. 

17. Alter codex monasterii Guadalupensis a^ co- 
dem Morale commemoratur in ltinere sanctio, fol. 45, 
p 2, mei exemplaris, cujus liec sunt verba: « Una 

"posicion sobre el Apocalipsi, que es coino cateaa 
aurea, sacada de Geronimo, Augustino, Ambrosio 


ue rion videtur illorum temporum adeo antiquorum p Fulgentio, Gregorio, Ticonio, lreneo, Apringio, i 


neninera antea exempli scripti era 4008). In fine 
icitur absolutam fuisse scripturam anno nostri Re- 
demptoris 41047, qui est era 1085, qui (annus) ibi 
designatur. » Hoc exemplum fuit postea marchionis 
Mon:lexarensis, ut ipse ait in libro de Przdicatione 
saucti Jacobi in Hispania, cap. 22, fol. 196, pag. 1. 
Idemque referunt Nicolaus Antonius in Bibliothecze 
Vet. Hispan. lib. vi, cap. 2, num. 44, ct cardinalis 
Aguirrius tom. 1! Concil. , editionis Catalani, pag. 143. 
Cuni autem anno 1706 nonnullorum libri in fiscum 
inciderint propterea quod eorum domini Austriacas 
pues seculi. fuerant, et idcirco cl. vir Melchior 
taphacl Macanazi*is occasionem arripuerit suadendi 


* Not: qua statim textui singulis libris Sententia- 
rum junguntur, sunt Loaise BMispani; qu:« autem 
js omnes libros sancti Isidori collocantur in ed t. 


riculii sunt aliorum virorum doctorum, quas Joan- 


Isidoro, que todos estos nombra la prefacion. Ne 
tiene el nombre de quien lo escrivio. Mas si yo esta- 
viera en mi estudio en Alcala, bien lo averiguara 
rastreando por lo que se sigue. Valcavade es un lu;zar 
pequenno en este obispado de Leon cerca de Sal- 
danna, i alli venerar un sancto por nombre san Bieco, 
cufo brazo lienen, Tienen tambien un libro seme- 
jante al que yo he dicho sobre el Apocalipsis, i afir- 
man alli, que lo escrivio a quel santo. Este codice 
en la prefacion tiene el nombre de la persona, a 
quien se dirige (1o qual no tiene el de san Isidoro) 
i es Etherio. Por solo esto se podra rastrear quien es 
el autor, aviendo yo visto, i sacedo algo de un libro 


nes Grialus collegit et auxit. Vid. indicem librorum 
sancti Isidori Operibus illius pr:emissum prepe finein 
et pag. 618 in fine. 
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f2othico, qu tiene ]3 santa iglesia de Toledo. Este A cbaracterjbus. » Ejusdem codicis meminit Nic. Ánta- 


libro de Valcavado avian traido 3gora aqui a. Leon 
para cotejarlo cqu esotro de san Isidoro, i alli Yo ]e 
yi. Esta 9bra a mi pobre juicio es excelente, i. dj- 
gnissima de andar impressa: i sospecho es una de 
que el Padre Prior del Escurial tiene noticia por 
&ver otro codice 'della de Guad»!upe. Ambos a elos 
codices ha mas de 550 annos, que se escrivieron , 
como por lo, que al cabo se dice, parece. » ld esi: 
« Expositio in Apocalypsin, qu:e est veluti catena 
gurea desumpta ex Hieronymo, Augustino, Ambro- 
$io, Fulgentio, Gregorio, Tvconio, lIrenzo, Apringio 
et Isidoro, quos omnes nomjnat przefatjo, non habet 
nomen scriptoris. fed sí ego essem Compluti in meo 
muszo, certe verum invenirem, vestigia sequens eo- 

m, qu: sequuntur. Vallis Cavata D pONTulNm est 
jn hoc episcopatu Legionensi prope Saldaniam, atque 
ihi venerantur sanctum, nomine san Bieco, cujus 
brachium habent. Etiam habent librum similem ei , 
muon memoravi in Apocalypsin, illicque affirmant 
jum scripsisse eum sanctum. Hic codex in pr:efa- 
tione habet nomen ejus, cui dicatur (quod non habet 
jlle sancti Isidori) et est Etherius. Ob hoc solum in- 
westigari poterit, quis sit auctor, cum ego viderim 
et desumpserim aliquid ex libro bothico, quem ba- 
bet sancta ecclesia "oletana. Liber hic Yallis Cavatz 
punc allatus huc Legionem, u£ conferretur cum alio 
sancti Isidori : atque ibi eum ego vidi. Qpus hoc ju- 
dicio theo pauperrimo excellens est, dignissimumque, 
quod impressum circumferaiur, suspicorque esse 
jdem ac illud, cujus Pater Prior Escurialensis (Fer- 
dinandus de civitate regali, vir doctissimus) notitiam 
pat quis ejus est alius codex Guadalupensis. Uter- 
que codex plusquam quingentis quinquaginta abhinc 
annis scriptus est, ut apparet ex eo, quod in fine di- 

itur. » Scribebat Moraleg narrationem Itineris sui 
usau Philippi secundi anno 1572. 

18. Horum amnium quatuor exemplorum mentio- 
nem fecit Morales in laudato liinere sancto, fol, 42 et 
45 : itemque 79 et 159 codicis a me descripti ; sicut 
etiam alterius codicis monasterii Spinensis, de quo 
jn eodem ltinere sapcto, fol. 150, ita scripsit : 
« Esposicion del Apocalipsi sine nomine auctoris. 
Podria ser la de san Beato, de quien he dicho en 
otras librerias. » Hoc est: « Expositio Apocalypsis 
Sine nomine auctoris. Esse VA dA sancti Beati, de 
quo dixi agens de aliis bibliothecis. » Sed cum post- 
£a Morales in Chronicis in lucem editis bujus co- 
dicis nusquam meminerit, fortasse illud exemplum 
Spinense Apringii erat et non Beati. 

19. Ex supradictis colligitur, incaute locutum fuisse 
Prudentium Sandovalium in Notationibus, fol. 495 
et 127, ubi codices, qui tempore Ambrosii Moralis 
existebant in diversarum ecclesiarum bibliothecis, 
$uo etiam tempore ibidem exstare dixit, cum inde 
extracti jam fuissent, et bona eorum pars in biblio- 
thecam Éscurialem translata.  ' 


90. Preter codices commemoratos ab Ambro:io- 


nius lib. vt Bibliothec: Veteris Hispanz, cap. 2, num. 
Lo et Joannes Ferrara Dissertatione priore de Prz- 
icatione Evangelii in Hispania "i apostolum Jaco- 
bum Zebed:um, edjtía anno 1714, Sed anno 1727, 
'quo novissime confectus fuit index lihrorum ecclesie 
oletanze, jam non exstabat , siquidem in e recen- 
Situs non est. 

21. His exemplis adjungam aliud, quod habuit car- 
dinalis Antopiu$ de Aragon, uti refert Nicol. Anto- 
pius in Bibliothec» Yet. Hispan: lib. w1, cap. 2, 
num. 41. ens bibliotheca post ejus mortem trans- 
lata fuif in illius fratrem catdinalem Paschasium da 
Aragon, ut testatur doctor Franc. Ignatius de Porres 
in prologo, quem prermisit Reipubliem Litterari:z 
el. viri Didaci Saavedrze, edit: Compluti apud Ma- 
riam Fernandez anno 1670. ] 

22. Cardinalis Aguirrius tom. 1 Conciliorum His- 
paniz, repetit:ze editionis pag. 143, col. 2, ait, cl. vi- 

grum Joannem Lucam Cortesium habuisse aliud ex- 
emplar. Mirum est, summos ejus amicos Nicolaum 
Antonium et marchionem Mondexarensem id non 
commemorasse. Fortasse cardinalis deceptus fait , 
confundens ideam exemplaris operis Apringiani, quod 
apud Cortesium vidit marehio Mondexarensis, cujus 
ipse meminit in Przdicatione beati Jacobi in Hispa- 
nia, cap. 92, fol. 124, pag. 2. Jbidem ait Aguirrius 
Moralem habuisse hoc opus Beati, antiquissimis cha- 
racteribus scriptum, in quo eum etiam opinio 
fefellit; siquidem Morales diligentissimus antiquorum 
codicum enarrator tam in Chronicis, quam in [tinere 
sancto nusquam memoravit se possedisse talem co- 
dicem. Joannes Ferreras in priore Dissertatione de 
Pr:edicatione Evangelii in Hispania per sancjum Ja- 
Cobum Zebed»um, pag. 7, ait, Vajlisoleti in biblio- 
tbeca collegii sancti Ambrosii Societgiis Jesu ey- 
stare aliud éxemplum Expositionis Beati in Apoca- 
lypsin. Atque ha:c de Beati operibus : ex cnjus scri- 
ptis res ejus et Etherii excerpendse sunt. 

235. quum est nt mentionem facjamus Baeilisci, 
qui videtur Pi) iwi adversus Elipandum , ut colli^ 
gitur ex Paulj Álvari. Cordubensis Erg 4 ad Au- 

relium Flavium Joannem, num. 28, p. 125, apud F 

rezium in Hispan. Sacra, tom. XI. Aivari verba sub- 
obscura sunt hxc : « Audi quid" Basiliseus Elipando 
dicat. Adicit, inquit, quis: Deus Pater carnem nou 
gerit. Fateor ipse, quia carnem non genuit , sed Fi- 
ium, cujus caro est, genuit. » Ubi ego legendum puto : 
Adicis , inquit : (Basiliscus videlicet cum Elipando 
loquens) Deus Pater, ec. Joannes Goinez Brávo in 
Episcopis Cordubensibus, cap. 2. pag. 109, ita legit : 
At dicit, inquit, quis. Si magis placet lixc lectio, 
per me sustineatur. Sed melius legeretur, djcet ; ct 
quis ille est aliquis Bonosianus. Jdem Bravq pag. seq. 
indicavit Basiliscum hune fortasse fuisse unum ex 
legatis Alphonsi Lasti ad Carolum Magnum anuo 798, 
eujus legationis meminere Annales incerti auctoris 
ex Bibliotheca Pithzeana, p. 15, et Ado eodem anno, 


Morxle fuit alius in ecclesia Tolctana, ut refert idem D ejus nomen tacens. Sed Bravi conjecturam neque af- 


Morales in Itinere sancto, fol. 79, cujus hxc sunt 
verba: « Esposicion del Apocalipsi. Es la misma, 
que ya he sennalado en lo de san Isidoro de Leon, 
i por mui buena congetura entiendo que la recopilo 
mui pocos annos despues de la destruccion de Es- 
panna un clerigo bien docto, llamado Beato, que 
tambien escrivio otra obra contra el arzobispo de 
Toledo Elipando en compannia de Etherio obispo (a 
Jo que parece) de Osma. Este libro esta en la iglesia 
mayor de Toledo de letra Gothica. » Id est: « Expo- 
sitio Apocalypsis, quam jam indicavi agens de eccle- 
sia Legionensi sancti Isidori ; et per optimam con- 
Jecturam jntelligo, composuisse illam paucis annis 
post Hispanix ruinam clericum bene doctum, nuncn- 
patum tuin ; qui etiam scripsit aliud opus ad- 
ersus Elipandum archiepiscopum Toletanum, una 
£um Etherio episcopo, uti videtur, Uxameusi. Ilic 
liber exstat. in ecclesia. maxjma Toletapa. Gothicis 


firmare, neque negare audeo. Et episcopi diguitas 
nullo modo probatur: tametsi Bravus velit, eun 
fuisse episcopum. De Benedicti ADS abbatis 
epistola adversus Elipandum et Felicem Urgellita- 
num, nihil mihi venit In mentem, quod memora- 
bile sit. 

24. Intellexisti jam, vir doftissime, in quibus bi. 
bliothecis existunt opera , qu:e illustrissimi abbatjs 
Enmmeramensis consilio vere magnifico prodesse pqs- 
sunt, nimirum in bibliothecis regiis, Escurialensi ei 
Madridiensi, et ecclesize Tolefanz. In hac ego babeo 
egregios amicos, a quom liberalitate possum (ni-i 
occupationes mihi o jiciant suas) nonnil sperare. In 
illis vero absque regis permissu, vix quidquam con- 
sequemur. [taque jndicare poteris cl. Temlero, nihil 
expeditius fore, quam ut illustrissimus abbas ipsi 
regi scribat. Jta enim quuquit voluerit, obtinebit. 
Ego vellem ibi esse, ubi ostendere possem, quani 
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svidecupiam illustrissimi abbatis jussis obtemperare, A — Ad imaginem ergo suam conditor fecit animam 


et clar. doctissiiique Temleri voluntati pro ejus di- 
gnitate satisfacere. Tu vero, vir humanissime, optime 
Scis facultatem mihi , nón voluntatem deesse ad ef- 
ficienda omnia quie tibi grata atque jucunda fore 
exigsümare queam. Vale atque ama me. Oliv: x1 Ka- 
lendas Decembres, aono 1763. 


CANDIDUS 
DE IMAGINE DEI *. 
Ex codice ms. Salisburgensi sac. yx. 


Juste mihi videtur dictum , interiorem hominem 
jnieginem esse Dei. Anima enim nominatur totus in- 
terior hemo, qua viviflcatur, regitur, continetur lu- 
tea illa massa humectala succis, ne arefacta dissol- 
vatur. Deus dicitur vis illa ineffabiliter magna et in- 
numerabiliter sapiens, et incomparabiliter suavis, ex 
qua et per quam et qua sunt omnia qui sunt, re- 

untur omnia quz sunt, continentur omnia quz» sunt. 

mnia dico ipsam universitatem , qux est totum, 

uod aliud est quam ipse qui fecit et non est factus. 
eJ ipse est, ex quo, et qui ex eo, el quo quod. Ipse 
Deus ez quo est, Pater dicitur à. nobis pahperibus 
Sensu, pauperioribus verbis. Quod-qwi ex co Filius 
dicitur. Qxod quo Spiritus sanctus. 4deo autem di- 
«itur Deus Pater, quia ipse est, ex quo et sapientia 
est qua erdinantur omnia, et dilectio qua se volunt 
omria ita manere ut ordinata sunt. Ex quo ego et 

"i ex eo, et que se diligunt ipsa «uo, tria sunt, et 
jla tria ileo unum, quia sic sunt ex uno illa duo, 
ut tamen ab ipso non sint separata, et ipsum ipsa 
quod ipse, et ipsum ipse quod ipsa, et nou ipsa, ipsa 
«qui ipse, et non ipsa ipse qu:e ipsa. Vis ista Deus 
est, et ipse Deus tria est, et unumquodque horum 
trium (trium b) Deus est, et omuia tria illa non dii, 
sed Deus est. : 


* Vide supra Momtum Appendicibus prefixum, C 


cel. 1513. 


"-— 





hominis, quam animam, cum (Forte, etiam] mentem 
dico; sed propter aliud animam et propter aliud 
mentem. Nam totum, quod vivit bominis auima est. 
Cum autem anima in se agit, se et ex se et se 
Sola mens dici solet; sensus vero ad sua ministeria 
implens consuetius anima dicitur. Mens ergo scire 
gignit, et amat scire quod scit. Non illud scire dico, 
quod repente scitur res aliqua, qu: ante nesciri pu- 
tabatur. Sed illud, unde et aliquid et omne quidquid 
scitur vel uescitur sciri potest. lllud ergo scire mens 
gignit ; et cum genitum est, scientia potest dici. Sunt 
ergo jam duo, mens et quod ipsa mens scit. Restat 
tertium utrisque commune. Omnis mens, quidquid 
Scit, amat scire. Amor non minus , quam inter duos 
est, amantem, et quod amatur. Unus ergo amborum 
amor , qui et terlius est. Non autem potest boc ne- 
gari, hoc totum unam esse animam, et unam ani- 
mam hzc tria esse. Sicut enim hzc tria vere una 
anima sunt ; sic non minus vere una anima est hoc 
unum, et hoc alterum, et hoc tertium. Comparet igi- 
tur se hzc creatura tam eminens Creatori suo super- 
eminenti sibi, excepto hoc, et multum supra se 
amoto, quod omnis bonitas, eL omne bonum et omnis 
bonitatis et boni dulcedo creatori a se ipso est; crea- 
tur: vero non solum quod est, sed eliam quod talis 
est, ab alio est, non a se. Et das quod est, semper 
est. Licet et ipsa anima quodam modo suo incom- 
mulabilis est. Nam semper anima est, et scil, et 
scire vult. Comparet ergo, ut dixi, se anima eo modo, 
quo potest, Creatori suo. Dicatur mens pater, quia 
gignit scire. Dicatur scire filius, quia ex alio est, et 
non est aliud, quam ipsum quod ipse est, ex quo 
est. Dicatur amor Spiritus sanctus, quia amborum 
est eorum, qui se amant. Unde in.nostris Scripturis 
$zpius amor, id est, charitas, qu: iu Deo est erga 
nos, et que a nobis est in Deum, spiritus ipse ap- 
pellatur. 


b Superfluum abs dubio. 
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NOTITIA 
ECCLESIARUM URBIS ROMAE. 
» Ex ms. Salisburgensi. 


Primum in urbeltoma beatorum martyrum cor- 
pora Joannis et Pauli tamen quiescunt in basilica 
magna et valde formosa. Deinde intrabis per urbem 


sub terra deorsum. Deinde eadem via pervenies ad 
ecclesiam sancti Saturnini pape et marivris; in al- 
lera ecclesia Daria virgo et inart. pausat et Crisanti 
mart. Postea pervenies eadem via adspeluncam, ubi 
sancta Hilaria mart. Deinde eadem via ad sanctum 
Alexandrum mart. Ibi pausant. Theodulus et. Even- 
tus, et longe in interiore spelunca Alexander niart. 


ad aquilonem, donec pervenies ad portam Flami- D requiescit. Posiea ascendens eadem via ad sancti 


neam, ubi sanctus Valentinus martyr quiescit via 
Flaminea in basilica magna, quam Honorius repa- 
ravit ; et alii martyres in aquilone plaga sub terra. 
Deinde vadis ad orientem, donec venias ad ecclesiam 
Joannis martyris (Cod., ecclesia Johanni martir.) 
via Salinaria, ibi iescit Diogenus martyr, et in 
altero cubiculo Bonifacianus, et Sistus martyr sub 
terra; sub terra Blastus martyr. Deinde Joannes 
martyr. Postea Longuinus martyr. Deinde vadis ad 
australem via Salinaria, donec venies ad sanctum 
Ermetem. Ibi primum pausat Bassilissa virgo et 
martvr; in altera et. martyr Maximus et sanctus 
Ermes martyr longe sub terra; etin altera spelunca 
Protus martyr et Jacintus, deinde Victor martyr. 
Postea eadem via pervenis ad sanctum Pampulum 
martyrem xxiv gradibus sub terra. Deinde veniesa4 
sanctam Felicitatem altera via, quze similiter Sala- 
ria dicitur, ibi illa pausat in ecclesia sursum, et Do- 
nifacius papa et martyr in altero loco, et filii ejus 


Silvestri ecclesiam ; ibi multitudo sanctorum pausat. 
Primum Silvester sanctus papa et. confessor, etad 

des ejus sanctus m es papa, etin dextera parte 

lestinus papa, et Marcellus cpiscopus; Philippu: 
et Felix mart. et multitudo sanctorum sub altare 
majore; et in spelunca Crescentius mart. et in altera 
sancta Prisca mart. et Fimitis pausat 1n cubiculo, 
quando exeas; et in altera sancta Potenciana mart. 
et Praxidis. Et postea vadis ad orientem, quousque 
pervenies ad sanctam Emcrentianam mart que 
frosnt in ecclesia sursum, e& duo martyres in spe- 
unca deorsu:n Victor et Alexander. Dejnde via. Nu- 
mentana ad ecclesiam sanct? Agnz, qu:ze formosa est, 
in qua sola pausat, et ipsam episcopus Honorius miro 
opere reparavit, 

Postea illam viam dimittis et pervenies ad  san- 
ctum Ypolytum mart. qui requiescit sub terra in 
cubiculo ; et Concordia mulier ejus mart. ante fores. 
Altero cukiculo sancla Triphonia regina el mart. 





Messius] Decius interfecit, uxorem et filiam ; ei san- 
ctus Genisius martyr. Postea pervenies ad ecclesiam 
sancti Laurentii, ibi sunt agi basilic duzein .. . . 
et pausat. Et est parvum cubiculum extra ecclesiam 
in hoc occidentur |//a cod. mendose ; forte, in occiden- 
te]; ibi pausatsanctus Habundius et Herenius mart. 
Via Tiburtina, et ibi est ille lapis, quem tollent digito 
multi homines, nescientes quid faciunt; et in altera 
ecclesia sursum multi martyres pausant; prima cst 
Cyriaca sancta vidua et mart, et in altero loco sau- 
ctus Justinus, et juxta eum sanctus Crescentius mart. 
et multitudo sanctorum. Longe in spelunca deorsum 
sanctus Romanus martyr. Postea ascendesad eccle- 
siam sancti Agapiti mart. et diaconi sancti Syxti pa- 
px. Ad Helena via Campania multi martyres pau- 


' sant; in aquilone parte ecclesiz:e Helenx primus Ti- 
. burtius mart. Postea intrabis in speluncam; ibi 


pausant sancti martyres Petrus presb, et Marcelli- 


et multi alii. Et in uno loco in interiore spelunca x, 
martyres, et in altero xxx martyres; el in tertio 1v 
Coronatos et sancta Helena in sua rotunda. Deinde 


. pervenies ad sanctum Gordianum mart. cujus cor- 


i, et Quintus, et Quartus martyres juxta ec- 


m uiescitsub allare magno in ecclesia sancli 
ima 
clesizx in cubiculo pausant, et longein antro Trofi- 


mus mart. Deinde pervenies eadem via ad spelun- 


cam; hic requiescit eadem via sancta Eugenia virgo 
et mart, in cubiculo ecclesie pausat, et in altero 
loco Emisseus mart. Postea perveniesvia Appia ad 
sanctum Sebastianum mart. cujus corpus jacet in infe- 
riore loco, et ibi sunt sepulcra apostolorum Petri 
et Pauli, in quibus x. annorum requiescebant; et 
ia occidentali parte ecclesie per gradus descendis 
|4fs., discendis, ita semper], ubi sanctus Cyrinus 
papa et mart. pausat, et eadem via ad aquilonem 
ad sanctos martyres Tyburtium ct Valerianum et 


Maximum; ibi intrabisin speluncam magnam, et ibi c. 


invenies sanctum Urbanum episcopum el. confesso- 
rem, et iualteroloco Felicissimum et Agapitum mart. 
et diaconus Sixti. Et in tertio loco Cyrinum mart. 
Et in quarto Januarium mart. Ej in tertia. ecclesia 
rursum sanctus Synon mariyr quiescit. Eadein via 
ad sanctam Ceciliam, ibi innumerabilis multitudo 
martyrum. Primus Syxtus papa et. mart. Dionisius 
papa et mart, Julianus papa et mart. Flavianus mart. 

ancta Cecilia virgo et mart. .xxx martyres ibi re- 
quiescunt deorsum. Ceferinus papa et confessor sur- 
sum quiescit. Eusebius papa el mart. longe in antro 
requiescit. Cornelius papaet art. longe 1n antroal- 
tero requiescit. Postea pervenies ad sanctam virginem 
Soterem et mart. Eadem via venis ad ecclesiam par- 
vam, ubi decollatus est sanctus Xistus cum diaconi- 
bus suis, cujus corpus jacet ad aquilonem ; et dimit- 
ias viam Appiam et pervenies ad sauciuin Marcum 
papam et mart. Postea ad sanctum Damasum papa 
et mart, via Ardiatina, eL ibi in altera ecclesia in- 
venies duos diacones et mart. Marcum et Marcellia- 
num fratres germanos, cujus corpus quiescit sursum 
sub magno altare. Deinde descendis per gradus ad 
sanctos mart. Nereum et 59$ Achileum, et sic va- 
dis ad occidentem, et invenies sancium Felicem epi- 
scopum et mart., et descendis per gradusad corpus 
ejus, et sic vadis ad sanctum Paulum via Ostensi, 
et in australi parle cerne ecclesiam sancte Tecke 
eupra mentem positam, in qua corpus ejus quiescit 
in spelunca in aquilone parte. In occidentali parte 
Tiberi ecclesia est beati Felicis mart. in qua corpus 
ejus quiescit; et Alexandri mart. et sanctae Sabing 
snart. Deinde etiam in aquilone parte ecclesiz» sancti 
Pauli paret ecclesia sancti Aristiet sancte. Cristinze 
et sanctze Victorz vbi ipsi pausant. Deinde descendis 
ad aquilonem et invenies ecclesiam sanctx: Candide 
virginis et mart. cujus corpus ihi quiescit. Descendis 
iu antrum et invenies ibi innumerabilem multitudi- 
nem martyrum. Puinenius mart. 1^i quiescit, et Milix 
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et Cyrilla filia ejus. et. mart, quas Meditus [Leg., A uart. in oltevo loco, et oumis illa & 


i a HMapeeta 
est ossibus mariyrum. "Tunc ascendis et pervenies 
2d sancuim Anastasium papam et mast. et ig alio 
Polion mart. quiescit. Deinde intrabis ip ecclesiam 
magnam, ibi sancti martyres Abdo et. Sennes quie- 
scunt. Deinde exeas et intrabis, ubi sanctus Inno- 
centius papa et mart. quiescit. Deinde ambulas ad 


"sanctum Pancratium, cujus corpus quiescit in for- 


mosa ecclesia via Aurelia, quam sanctus Honorius 
popa magna ex parte :dificavit, et in illa ecclesia 
intrabis longe sub terra, et. invenies Ardhimium 
mart. et in altero loco sanctum Paulinum mart. et 
in altero antro sanctam Sobiam mart.,et duz filis» 
ejus Agapite et Pistis mart. Et ascendis sursum et 
pervenies ad ecclesiam ; ibi quiescunt sanctus. Pro- 
cessus et Martianus sub terra, et sancta Lucina vir- 
go et mart. in insuperiori : deinde pervenies eadem 
via ad sanctos pontiflces et mart. duos Felices. Post- 
*€a eadem via pervenies ad ecclesiam, ibi invenies 


. nus mart. Postea in interiore antro Gorgonius mart. B sanctum Calistum papam et mart. et in altero in 


insuperiori domo sanctus Julius papa et mart. Et 
sic intrabis via Vaticana, donec pervenies ad basili- 
cam beati Petri, quam Constantinus imperator totius 
orbis condidit, eminentem super omnes ecclesias et 
formosam, in cujus occidentali plaga beatum corpus 
cjus quiescit. ; 
Estetin alio loto juxta Mediolanensem urbem 
Concom [Forte, contra] orientalem plagam foris 
civitatem, ibi est ecclesía sancti Ambrosii episcopi 
et confessoris, et sancti martyres Gerbasius et Pro- 
tasius, et sanctus Victor mart. Et in altera ecclesia 
sanctus Maforius et Felix mart. Et ibi in uno B 
lo sanctus Simplicianus confessor; et in una le- 
sia in dextera parte ibi pausat Baleria mater saucto- 
rum Gerbasi et Protasi ; sanctus Diunius mart., san- 
ctus Aurelius mart. sanctus. Nazarius mart. in sua 
pausat Ecclesia. Et in uno angule sanctus Morimo- 
nianus confessor, et in altera ecclesia sanctus Celeus 
mart. et sanctus Maternus episcopus. et. confessor; 
Sanetus Storius confessor, eLsaauctus Magnus con- 
fessor, et sancta Eugenia cenf; 
- Prointrante in Legis sancti [Cod., snc] 
Andre occurrit tibi in.sinistra manu altare sanc! 
Laurenti; deinde sancti Viti ; deinde sancti Cassiani ; 
deinde ipsius Andrez in medio rotundz, et sic san- 
cti Thomz, et sic sancli Apollinaris; novissime 
sancli Syxii. Egrediente vero accipiet sanctus te 
Martinus, et deducet ad sanctam Petronellam; ibi te 
vno aecipiet Salvator mundi, assignatque sanc 
nastasiz, et illa sanctissime Genetrici Dei, quz te 
commendat sancte Petronelle, ut te deducat ad fi- 
lium suum Salvatorem mundi qui te perbeatum Theo- 
dorum. mittit ad sanctum Michaelem archangelum; 
ut ejus suffragatio iterum ad sanctissimam suam Ge- 
netricem deducaris, ut illa te reddat xu apostolis, 
qui per beatum Petrum principem apostolorum ite- 
rum mittunt ad sanctam Mariam, ex cujus latere 
sinistro te Leo papa accipiet, redditque iterum eidem 
Genetrici Dei, cujus auxilio tandem pervenies per 
eryptam ad caput beati Petri principis apostolorum, 
et exinde pervenies ad altare majus, ejusque conf. 
[Forte, confessionem], et exinde post fusas poni- 
tentizx lacrimas vadis ad locum ubi idem beatisei- 
mus apostolus apparuit cuidam mansionario $u0; 
tum ad ejusdem quoque sancti apostoli altare, quod 
nomine Pastoris nominatur, ubi ferunt lapsum man- 
sionarium per beatum Petrum apoetolum a ruina 
esse defensum ; tum etiam tibi pergendum est ad 
rticum, ubi vivifica crucis vexillum servatur ; teque 
ad fontem ingrediente altare est in muro beati Georgii 
martyris; tum ad. sanctum Joannem evangelistam, 
eoque salutato pervenies ad sanctum Joannem Ba- 
ptistam, eoque ducente curre ad presepe sancta: Ma- 
riz, eoque osculaio perge ad porticum Petronelkr, 
audensque ascende ad Gregorii lectur [Jta cod.] 
atris sancti, in "E spiritum). reddidit Deo datori 
dignum munus. Etibi habes altaria xi. Indeque 


- 
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descende atque festina ad horationem [Leg., oóra- A ro viam pervenitur ad Albanam civitatem, et per 
tionem] sancte Mari, du: Antiqua dicitur. Dein- — esmdém civitatem dd ecclesiam sancti Senatoris, ubi 
de ad lapides purpureos, qui in medio pavimento et Perpetua jatet Poor ben et innumeri sanct, et 
acent, et in modum crutis positi Sunt; et exinde — agna mirabilia ibidem geruntur. 

ád corpus sancti Patris Gregorii enndüm est, et ex uxta viam vero Latinam ecclesia est sancti. Gor- 
eo loto ad sanctam Mariam, quz Nova dicitur. An; ubi d eum Verdi n i iu n eA din 
; ORE i quoque Quartus et Quintus. Ibi Sulpitius et 

De locis sancil$ martyrüm; que. ssni. [oris civitatem villanus et sancta Solia et Trophimus cum multis 

Ree ——. martjribus sepulti dormiunt, 

Primum Petrus in parte occidéntali civitatis Juxta — Et juxta eamdem viam Tertuliani est basilica , uhi 
viam Corneliam ad miliarium primum ibt corpore  ipsecum maltis martyribus jacet. Ecclesia quoque 
tequiescit, et pontificalis ordo, excepto numero pau- — sanct:e Eugeniz juxta eam viam est, ubi ipsa cum 
co, in eodem loco in tymbis (Forte, tumbis] propriis — matre sua in uno tumulo jacet. Ibi sanctus Stefanus 
requiescit. Ibi quoque juxta eamdem viam sedis pa cum toto cleró suo numero xxvi mart; dormit. 
LLeg., sedes] est apostolorum, et mensa et recubitas — Ibi sanctus Némeseus, sanctus Olymphius, sanctas 
eorum de marmore facta, usqueodie [Leg., hodie] ap- — Sympronius, sanctus Theodulus, sanctus Superius, 
aret. Mensa quoque; modo altare, quai Petrus sanctus Obloteris, sanctus Tiburticanus martyres 


tnapnibus suis fecit; ibideín est. sunt sepulti; et eadem via ecclesia est sancti Stepha- 
uxta eamdem quoq viam sancta Rufina, sancta — ni protomart. 

Secunda, sancta Maria, santtus Marius, sanctus uxta viam vero Lavicanam ecclesia est sancte 

Ambacu, sanctus Audafax, et alii quamplurimi san- ^ Elenz; nbi ipsa Corpore jacet. lbi sancti isti dor- 

€ti jacent. tiunt : Petrus, Marcellinus, Tiburtius, sancti xxx mi- 


nde haud procul in sinistra manu juxta *iam Au- — lites, Gorgonius, Genuinus, Maximus, Quatuor Coro- 
reliam sanctus Processus, sanctus Martianis, sanclus — nati, idest, Claudius, Nicostratus, Simpronianus, Ca- 
Pancrantius (Ita cod.], sanctus Paulinus, sanctus —storius. Ibi et in cryptis sub terra innumera marty- 
krthemius, sanctus Felix, sanctus Calistus, sanctus — tum multitudo sepulía jacet. Simplicius. 
Calopus cum multis sepulti jacent. : Juxta viam vero Penestrinam [/tacod.] juxta aquz- 
xta viam vero Portuensem, quae et ipsa in occi- — düttum ecclesia est sancti Stratonici episcopi et 
derttali parte Civitatis est, sanctus Abdon et sanctus — mart., et sancti Castoli, quorum corpora longe sub 
Senhis; santtusque Milexetsanctus Vincentius, san- — terra sunt sepulta. 
ctus Polion, sanctus Julius, sanctus Pymeon, sanctus Juxta viam Tiburtinath prope murum civitatis ec- 
Felix, sanctus Symplicius, sanctus Faustinus, — clesia est sancti Januarii episcopi et art. Eadem- 
sanetus Beatricis [Forte, sancta Beatrix] dormiunt. que via ecclesia et sancti Agapiti, multum honorabi- 
Ín M hujus australi civitatis juxta viam Osten- — lis martyrum corporibus. 
sem, Paulus apostolus corpore pausat; et Timotheus Et prope eamdem viam ecclesia est sancti Lauren- 
episcopus ei tiartyr, dé quo meminit liber Silvestri, — ti major, in qua corpus ejus primum fuerat huma- 
tbidém dormit; et ante frontem ejusdem basilice ora- — tum ; et ibi basilica nova mire pulchritudinis, ubi 
torium est Stefani niartyris. Lapis ibi, quo lapida: ipe modo requiescit. Ibi quoqoe sub eodem altaré 
tus est Stefanus;super altare est positus. c bundus est depositus, et foris in portico lapis est, 
inde baud pfocul iu meridiem monasterium est "^ qui dliquando in collo ejusdem Abundi pendebat, in 
Aquz Salvix, ubi caput sauctt Anástasi est, et locus teum missi. Ibi Hereneus, Julianus, Primitivus, 
tbi decolatus est Paulus. Prope quoque :ba$ilicz acteus, Nemeseus, Eugenius, Justi, Crescentianus, 
Pauli ecclesia sanctz: Tecke est; ubi ipsi corpore ja- Romanus sunt sepulti; et sancta Cyriaca, sancta 
cet; et non longe inde ecclesia sancti Felicis est, ubi — Simferosanus [Ita cüd.], et Justina, cum multis; 
Fee dormit, cam quo, quandó ad colum migravit, martyres sunt. 
riter Lar orgia Adauctus, et ambo requiescunt in Inde in Boteatii sursum in monte basilica sancti 
undc lobo, Ibi quoque et Nemeseus martyr cum plu- — Hipolyti est, ubi ipse cum familia sua tota xix mart. 
rimis jacet. —— cet. Carcer ibi est; in qua fuit Laurentius. lbi est 
sid vi&m Árdentinatm ecclesia esi sancte Petro- — "Trifoniá uxor Decii Czesaris; et Cyrilla filia ejus; in- 
nella; ibi quoque santtus Nereus et sanctus Athileus — ter utrasque Concordia et sanctus Geneseus et multi 
sunt, et ipsa Petronella sepulti. — . martyres ibi sunt. 
eamdem viam sanctus Dumasus papa de- Juxta viam Numentanam est sanctus Nichomedus, 
positus est, et sorof ejus Marthz; et in alia basilica — et pen eamdem viam basilica sanctx:?» Agnes mirz 
non longe Mareus et Marteliianus sunt bonürali; et — pulchritudinis, ubi ipsa corpore jacet. Propeque ibi 
hdhuc in alis ecclesia alius Marcus cum Marcellino — soror ejus Emerentiana, ih alia tamen basilica, dor- 
in honore habetur. : mit. Ibi quoque singulari ecclesia Constantia, Con- 
Juxta viam Appiam in grientali pafte civitatis ec- — stantini filia, requiescit. Sanctus quoque Alexander, 
tlesia est sanctze Suteris martyris, ubi ipsa cum mul- ,| sanctus Felicis |/ta cod.], sancta Papia, sanctus Vi- 
tis martyribus jacet ; et juxta eamdem viam ecclesia D ctor, et alii multi ibi dormiunt. 
est sancti Sixti papz; ubi ipse dormit. Ibi quoque et Juxta viam Salariam ecclesia est sanctz Felicita- 
Eecilia virgo pausat; ét ibi sahctus Tarsitius et san- — tis, ubi ipsa jacet corpore; ibi et Sillanus filius ejus, 
etus. Geferinus in uno tumulo jacent; et ibi sanctus — unus de vit est sepultus; et Bonifatius papa cum mul- 
Eusebius, et sanctus Colocerus et sanctus Parthanius — tis sanctis ibi dorítlit. : 
r se singuli Jacent ; et pccc martyres ibidem re- Juxta eamdem viani sanctus Saturninus papa, cum 
oieecunt . multis martyris [Leg., míartyribus] dormit. (In alia 
Inde baut jirocul in cimiterio Calisti Cornelius e& — quóqu& ecclesia sanctus Chrisantus et Daria virgo et 
Uiprianus in ecclesia dormit; et in altera spelunca — Lxit mart.) Propeque ibi sahctus Alexander et san- 
sanctus Cilocerus diaconus. ctus Vitalis; sanctusque Martialis, qui sunt 1 de vit 
ixta eanidem viam quoque Ecclesia est multoruri — filiis Felicitatis, cum multis martyribus jacevt. (Ibi 
sanctordm; ld ést, Januarii, qui fuit de vit filiis Fe- — in interiore spelunca sanctus Theodulus et Eventus. 
licitatis rtiajor natu, Ürbant, Agapiti, Felicissimi, Ci- Ibi et septem virgines, id est, sancta Saturnina, et 
tini, Zenorfis fratris Valentini, Tiburti; Valeriani et — saucia Hilaria, sancta Dominanda, sancta Serotina, 
Maximi, et multi martyres iti requiescunt sancta Paulina, sancta Donata, sancta Rogautina re- 
Et juxta eamdem vixm ecclesia est saneti Seba- — quiescunt.) 
Misni martyr. ubi ipse dormit, ubi sunt et igi edd Juxta eamdem viam Salariam. sanctus Silvester 
apostolorum, in quibus xr annis quievernnt. Ibi quo- requiescit (ad pedes ejus sanctus Syricius papa) et 
Que et Cyrinus martyr est sepultus. Per eamdem ve- — alii quam plurimi, id cst, sanctus Coelestinus papa; 
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sancta Potentiána, saticta Praxidis, sanctus Marcel- 
lus episcopus, sanctus Crescentianus, sanctus Mau- 
rus, sanctus Marcellinus, sancta Prisca, sancta Fi- 
wiitis, sanctus Paulus, sanctus Felicis nnus de vit, san- 
cius Philippus unus de vri, sanctus Semetrius, et in 
una sepultura sub altare majore ccc.xv. Per eamdem 
quoque venitur viam ad ecclesiam sancti Michaelis, 
vii miliario ab Urbe. 


600 Inde haud procul in occidentem juxta viam 
eamdem in cryptls sub terra Lxxx gradibus sanctius 
Pamphilus et sanctus Candidus, sanctusque Cyrinus, 
cum multis martyribus jacent. 

Et inde in occidentem tendentibus spiret basilica 
sancti Hermes, ubi ipse martyr jacet longe in terra. 
lbi est sanctus Crispus et sanctus Herculanus, et san- 
ctus Maximilianus, et sancta Basilissa. 


In altera spelunca sanctus Jacintus et sanctus Pro- 
tus (sanctus Victor) et sanctus Leopardus eam multis 
martyribus sepulti. 


Inde non longe est in occidente ecclesia sancti 
Joannis mart. ubi caput ejus in alio loco sub altare 
ponitur; in alio corpus. Ibi sanctus Diogenis, et san- 
ctus Sistus, et sanctus Liberatus, et sanctus B'astus, 
et sanctus Maurus, et sancta Longina mater Joanuís 
sunt sepulti (et alii mille ccxxu mart.). 


Inde prope juxta víam Flamineam apparet ecclesia 
- mirifice ornata S. Valentini martyris, ubi ipse cor- 
pore jacet , et multi sancti ibi sunt sepulti in aquilo- 
haali plaga. 


. Iste vero ecclesie intus. Rome habentur : 


Basilica Constantiniana, qux et Salvatoris; ipsa 
quoque et sancti Joannis dicitur. 

Basilica, qu: appellatur sancta María Major. 

Basilica, qux appellatur sancta Anastasia, ubi eru- 
ves servantur, quxe portantur per stationes. 


Basilica, qux appellatur sancta Maria Antiqua. 
Basilica, qux appellatur saucta Maria Rotunda. 
Basilica, qu:xe appellatur sancta Maria trans Tiberis. 
lbi est imago sancte Mari, quz yer se facta est. 
Basilica, qux appellatur Apostol. Jacobiet Philippi. 
Basilica, quz BpRéli De Joannis et Pauli, ubi msi 
ambo in uno tumulo jacent. 
Basilica, quz appellatur Cosme et Damiani. 
Basilica, qux? appellatur sancti Laurenti, ubi crati- 
cula ejusdem habetur Laurenti. 


Basilica, quz appellatur Vincula Petri, ubi babe- 
tur catena qua Petrus ligatus est. 

Basilica, qu:e appellatur sancta Adriana. 

Basilica, quze appellatur sancti Crisogoni. 

Basilica, qu: appellatur sancti Gcorgi. 

Basilica, quz appellatur sancti Clementis. 

Basilica, quz appellatur sanctze Agatze. 

Basilica, qu: appellatur sancti Stefani. 

Basilica, quz appellatur sancti Marci. 

Basilica, quz appellatur sancti Marcellini. 


Basilica, sancti Michaelis Archangeli. 

Basilica, sancti Bonifati mart., ubi ipse dormit. 
la his omnibus basilicis per certa tempora publica 

statio geritur. 


* [n edit. titulus : Alexandri Magni regis Macedo- 
hum et. Dindimi regis Bragmanorum de philosophia 
per litteras collatio. 

5 [n Edit. : Sed quia vestra excellens offertur indw- 
atria, etc., ubi Biss:eus legendum putat, ferter, et in- 


Tra loco inducit, inducere. Scd omisso verho offertur, . 


APPENDIX ill. 


— MWISTORICA. . 


3 ALEXANDRI 


REGIS MAGNI MACEDONUM 
ET 


DINDIMI BRAGMANORUM REGIS 


PER LITTERAS PULCHERRIMA COLLATIO 
INCIPIT *. 


Ec ms. Millestatensi et editione Palladii. 


Sepius ad aures meas fando pervenit, rationem ví- 
ize vestra a communione, qui ubicunque surt |Edit., 
a communium, qui ubique sunt] hominum discrepare : 
nàm nec terre, nec pelagi subsidiis vos uti, asserunt 
nuntiantes. Quz res, novitate sui mirabilis, rumo- 
rum licentia videtur incredula : et. recte consulere 
per has te, Dindyme, [literas] properavi, ut si ve- 
rum est quod audimus Ins audivimus], et [si] 
pbilosophandi causa hoc facitis, incunctanter expe- 

B dias ; quo certior effectus, ego quoque, si fleri potest, 
disciplinz sectator hujus existam. Semper enim vir- 
tutum studiis ab ineunte xtate operam dedi, tradita- 
T mihi a sapientibus innocentiz mandata ncn in- 

iligenter, [ut arbitror,] conservavit ; qos famen 
ita Informamur ad bene vivendum, ut [bene] vivendi 
omnino causas et remedia non perdamus. quia 
vestra excellens industria b, preter illas philosophi- 
cas philosophorum notas, usitatasque doctrinas cultum 
quendam óbservantie singularis inducit, queso, ut 
hanc nihil moratus aperias; nam nec vobis ex hoc 
aliquid jacturz proveniet : et nos aliquid fortasse 
commodi sortiemur. Libera enim res est communitas 
Edit., est res communicari], et nesciens pati dispen- 
ium, cum in alterum participata transfunditur : sic- 
ut enim fàce una [Edit., sicut ex una lucerpa], si 
luminaria plura accenderis |Edit., succenderis], nul- 
lum damnum principali materiz generabis ; quia equi- 
dem facultatem accipis pies lucrandi, quociens cau- 

C s3s accipis plus prestandi. Quapropter obsecro te, ut 
prebeas quesitis responsa. 


* RESPONSIO DINDIMI REGIS. 


Desiderantem te scire, Alexander, quz sit [Édit., 
id sit| perfecta sapientia, licet te non erem hu- 
ten profiteri velle Pul udescis Edit., licet hufus te non 
ignarum profiteri belle conlaudem] ; quia solum 
est omni regno prestantius, id assequi maluisti : ete- 
nim imperator exsors philosophie, non dominari.solus 
creditur, sed servire plerimis [Edit., etenim imperator 
ex philosophia non dominari solum creditur, sed ser- 
vire quamplurimis]. Verumtamen quo [Edit., quod ; 
forte ley., quoniam] satis mihi durum $01 et prope 
impossibile videtur, [nunc] te sd nostra instituta 
transduci, cum p aliis, qux noster cultus exi- 
it, disciplinis et moribus sis imbutus; statueram 
[Eait., stat verum, mendose] tacere, teque veniam 
super his, que postulas dare (Edit., dari, omisso vérbo 
seq. deprecari), deprecatfi; maxime quia nec mihi 
ullum subpetit uber eloquii; et tibi necessitatibus 
bellicis occupato parum temporis [Edit., parvum 
temporis) sd legen um datur. Sed ne invidix causa 
deserere me diceres, pedo Heo expediam], ut 
potero, quz requiris. Nsmtios enim |Fors. pro, autem] 
de no'*is ad te dudum prolatos non immerito, fame 
incredulus, respuisti ; nam solent [ Edit., solet] gau- 
dere figmentis. Nunc indubitanter.percipere rerum 
fidem contentus, ad beate vivendum quales (Forte 
suppl., leges vel vox similis] habeamus , agnosce 4. 
Sit sane tui judicii, quz proferemus, utrum sequenda 
censeas, an spernenda. 


ut in ms., nulla alia est correctione. 

* [n edit. titulus : Prima responsio Dindimi regis 
contra Alezandrum regem Magnum Macedonum. 

4 1n edit : Nunc tamen ez me indubitanter percipe, 
rerum fide contentus. ad. beate vivendum, quales ha- 
beamnr agnoscens. 
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Gens igitur Bragmanorum pura vita et. simplici A tactibus] non sordescit? Sole calescimus, rore 


vivit; nallis rerum Edit. , nullus. reus] capi- 
iur illecebris; nihil appetit amplius quam ratio 
naturz flagitat ; omnia patitur ac tolerat, illud putans 
necessarium, quod scit non esse superfluum ; facilis 
nobis semper alimonia, non quam luxurize sagacitas, 
pef omhía turretis elementa, perquirit, sed quam 
tellus ferro inviolatu. (Ms., irivoluta, mendose] pro- 
ducit : mensam epulis oneramus inriocuis 5. Hincest, 
quod nulla genera morborum numeramus vel no- 
mina, sed diuturnis gaudiis salutis intemierate per- 
' fruimur 5. Kullüs itaque apud nos sánandis corpo- 
ribus sus herbarüni est, nec in alienas peces 
auxilium peiimus (Edit. add., eohstitüti]; opem 
hon pfecatuür alter ab alio, ubi vivitur inter pares; 
locus non przebetur invidiz, ubi nullus superibr est ; 
omnes divites facit paupertatis equalitas; judicia 
,hon habemus, quia corrigenda non facimus; leges 
nullas tenemus, quas apud vos crimina perferuni ; 
'nam dum plerumque severis sanctionibus. [Edit., 
severis sane timoribus] incognita prohibent facinora, 
docuerunt. Una genti lex est, contra jus mon ire 
Hatüre «. Misericordiam nulli tribuimus, quia nec 
ipsi miseràrndá committimus ; culpas nostras aliorum 
remittende peccata non abluimus ; nec sparsis divi- 
liis scelera congesta redimimus; quid enim pro- 
fleiat in proximum  depénsà munificentia noxz, 
eum sit auctori simile, quod confertur [Edit., ava- 
ritie simile, quod fertar]? Et fortassis sincerior est 
ille, eum quo male conscius raplirà párhta [Edit., 
patrata] communicat, et ita fit, ut vitiis [Edit., a vi- 
lis largientis par, qui accipit, habeaturj parvitas 
Edit., Siueitin] enim, quos cunlingil, exequat. La- 
orem non exercemus, qui nutrit avaritiam ; otium 
turpitudinis Edi, ét turpe] vitamus; libidini 
menibra debilitanda non tradimus; nocte non uti- 
murad tenenda flagitia; nihil facimus, quod lex 
[P. Rieberer : Forte, luz] castiget |E lit., quod casti- 
' gétur]. Nefas est apud nos, juga montium vulnerare 
| Edit., eulnerari] dentibus ; vel camporum nitorem 
rimare [Edit., rigare] vomeribus; aut gementibus 
, tauris siridentia plaustra subjungere ; cruentis dapi- 
bus uterum non torquenius; vescendi causa secreta 
- litorum ritibus non rimamius 4; non equoreas ani- 
mantes secreta. [Edit., secta] venatione decipimus ; 
. autaeris libertatém captu avium verberamus ; silva- 
rum incolas non vastamus indagine, beque spolia 
ferina domum convehimus. Omnis possidemus,que- 
cungue non cipe; est enim ferocissima pestis 
cupiditas, que solet egenos, quos capit [Edu., cepit], 
elicere, dum finem inquirendi [Edit., requirendi] 
non invenit. Sed eo magis, quo fuerit locupletata, 
. mendicat in usum labandi [Edit. melius : in. usu 
libidinandi]. Turrita culmina non levamus; nec au- 
ras salubres arte quadam decoquimus ; ncc gelidos 
aquarum cursus [erventi [Edit., fermenti| statione 
concludimus. Cur autem nos lavacra poscamus, quo- 
rum corpus immundis contractionibus (Edit., con- 


à in Edit. : Sed quas tellus ferro inviolata produ- 
€it, mensam epulis oneramus. 

b In Edit, : Sed diuturnis. gaudiis intemerate. de- 
fruimur. : . ] 

e Hac sapiunt disciplinam Stoicorum. Unde Clean- 
thes dicebat, summum hominis finem esse ópoAoyov- 
uívge T gUcu Cv. vel, é&vpgüwoc tj .g9ott Cv : 
quod alii dicebant, intra nature. finem vivere, item , 
naturam sequi. Vid. Budd. Hist. philos. cap. 4, pag. 
961. MianTINI. ; 

4 [n Edit., Vescendi causa secta litorum retibus 
non rimamur. 

e P. Rieberer legendum videbatur : Nec quod- 
quam. vel in minimam servitutem ezigimus. corpus, 
quod solum, eic. Sed melior forte est lectio in edi- 
tis : Nec quenquam. vel minima servitute. affligimus , 
greter corpus, quod. solum animo. (emulaii. debere 
censemus. 


huimectamur; sitim. rivo [Edit., rivis] frangimus; 
thorum mínistrat humus; somnum solficitudo Bon 
rumpit; mentem cogitatio non fatigat; in horbines 
nostri similes superbia non agitamus imperium 
. [Edit., superba non agitamus imperia); net quea- 
quam vel in minimam serviiutem exigimus ; cUrpus 
quidem solum animo famulari debere censemus *: 
alioquin sevitia estin obsequiüm cogere, du&e no- 
bis fratres eadem natura progenuit, et duibus ab uno 
: Deo Patre communium bonorum spondetur here- 
ditas. In. extruendis domibus igne saxa non solvi- 
mus; nec limum rursus in lapides snbactum — forme- 
€ bus [Edit., fornacis modo] reformamus ; nec. ad- 
mixtione velificati pulveris !' cementa duriora cop- 
ficimus ; fandamenta non jacimus in profundo; nec 
vi nostra vetus oceani possessio mutilatur, ut cubicula 
is sint aprica, ubi fuit quondam p navi- 
gatio, dum terrarum dilatare quodammodo molizaur 
angustiora, et defectui Creatoris velut quedam sup- 
plemenia prébemus 5; quini potius in defossis telluris 
speluncis, aut cüncavis montium latebris cape- 
citer habitamus. Nullos ibi ventorum fremitus, xal- 
lius tempestatis [Edil., tempestatuti] turbines for- 
midamus; tutius nos defeiidit ab imbre spelunca, 
uam tegula 5, cujus gemirius usus est : mansioni, 
um vivimus, proficit; dum mürimur, sepulturz. 
Nullus apud nos pretiosus amictus ést, nullius ve- 
siis fuscario colore contexitur. Membra papiri teg- 
mine, vel quod est verius, pudore velantur. Femine 
nostrates [ Ms., nonstrantes] non ornantur ut pla- 
ceant, qu» quidem ornamentorum cultum i 
oneri deputant quam decori Eee honori] ; etenim 
nesciunt in augenda pulcritudine plus affectare, qxem 
nacte [Edit , mate| sunt : nam quis potest opgs 
naturze corrigere, quod cum factum fuerit, aut in- 
fructuosum est, quia vincitur : aut criminosum, quia 


presumitur. Nullus apud nos incestus, nullum adul- 


c terium, nulla beide nüminatur. Ad concubitum 


non admonet nos libido, sed sobolis «mor : non no- 
vimus amorem, nisi pium [Edit., purum]. Aborü- 
vis actibus procedere feta nascentia nou vetamas 
[Edit., non novimus] ; nec intra vivum corpus mor- 
*em investigamus alterius i : in hominibus conspicien- 
dis [P. Rieberer : Forte, concipiendis] sterilitaüs 
obitum [Id., forte, obtentu] minime Deum suo jure 
privamus i, nec in rapienda vita Superstitum, [gta - 
diis] urgemus morantia fila Parcarün. Arma non 
sumimus, bella non gerimus; pacem mioribus, non 
viribus confirmamus : sola fortuna est, adversus 
quam sepe pugnamus, et semper [Edir. , s:epe] vin- 
Cimnus, qu:e suam temeritatem [in] nos experta de- 
plorat : de fatis nihil querimus [Edit., querimar], 

uia potestatem illis contra nes, recte a. , non 

amus. Mortem non patimur, uisi qum zetas. affe- 
eta portaverit : nemo denique parens filii comitatur 
exequias. Nulla nos extruimus [ÉEdit., instruimus] 


D instar templorum sepulcra defünciis, nec ingemma- 


f Videtur notari terra Puteolana, navigiis quaqua- 
versum auferri solita. P. Ri£gERER. 

5 [n Edit. ? Necui nostrum vetis océan. possessio 
mulctetur : ibi cubiculanobis aprita, nbi fnefat quon- 
dam procellosa navigatio; dum terrarkm dilatare 
quodammodo molimina angustiora ; et defectui crea- 
toris, etc. Hanc lectionem vix anteferendam censeo 
lectioni nis. ManTINI. 

) [n Edit. : Cujus geminus nobis usus est mansiomis, 
quia dum vivimus proficit vite ; dum morimur sepul. 
ture..... nulla vestis fucato colore contezitur. P. 
Rielerer oum putat : Tutius, quam tegula nos 
defendit spelunca, cujus, etc. 

i In Edit. : Nec in ira vivum corpus morti ineehi- 
mus alterius. 

1 In Edit. : In hominibus conspiciendis, sterilitatis 
ob causam, minime Deum suo jure privanus. 





'himus), quod non bonori potius duxerim, 
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tis urnis funera combusta recondimus [Edit., conve- A pulchre formatum signorum varietatibus, stellarum- 


[ Edit., quod non honori dixerim, sed potius posu:e | : 
uid enim miserabilius his ossibus, quz, ut genitrix 
Edit., qux ne genitrix] terra complectenda recipiat, 

concremantur ? n 

Apostrophe ad divitias. 


Sed hzc vestra sunt argumenta, divltizi, qux nec 


satietatem viventibus concessistis, et mortuis supre- 
'mam requiem sustulistis. Invenit, ut video, vester 


furor in homines et post fata, quod torqueat; non 
enim sinitis gremio suo tellurem cinerés fovere, quos 
edidit, dum munifica specie ministerii Jocundam 
[eve eripitis sepulturam * discánt homihes, qua- 
em vicissitudinem amatoribus vestris exbibetis 


[Edit., amatoribus éxlhibeatis Xen Vos estis 
it. 


malorum omnium causa fnortaliuni [ Edit., mortali- 
bus] : vos Asiam et Libiam brevibus concludi üni- 


bus affirmatis; vos solis meatum trepidare facitis, B 


dum cursus ejus [Edit., cursus sui] terminos armis 


péhe que fulgoribus rutilare; solem puniceis invectum 


jugalibus crines per orhem radicantes effundere , 
quem hissenis ineumbens mensibus redivivus annus 


inde persequitur; tempóra species ac pampinis 603 
j mW uhiles 


.cunctaredinileulis comitantur *: dies quoque vol 


et hore volubiliores antecedunt. Cernimus etiam 
pelagus colore purpureo venustatum |Edit., certa- 
mus..... Venustare], quod placidis e& amicis excita- 
tum [Edit., excitatur] semper fluctibus ; non ferire 
germanam terram creditur, sed amplecti ; eujus 
multiformes pisces, vagique delphini per zquora 
madida undosaque saltatus innocentes exercent f. 
Camporum [Edit., temporum] quin etiam Lecta. vi- 
rentium specie delectamur, ex quibus odor grati:si- 
imus, flores [Edit., florem] suavitatis exhalans, ocu- 
los simul pascit et animum ; nemorumque nobis et 
fontium opaca scilicet arridet amenitas, quam varia 
simul aliles musicis concentibus personantes melos 
dulces [Sic in ms. et edit.] componunt. Hec sunt 
naturz exspettacula, quie et imitari difficile est, et 


disquiiit Alexander; vos tartareum custodem sopiri — refutare culpabile. 


precio Suggessislis ; vos omnia consumentes 


os mercandi gratia pontum classibus non sulca- 


vultum semper jejunum geritis; vos pias patrum — mus, nec sub alio jacentes sole provincias fastidio 


dexteras natorum Jugulo [ dit., jugulis] scelerastis ; 
vos in maternum tCóhcub 


terre alterius expetimus , quod tam commeantibus 


itum verecundos juvenes, seva pericula, quam solet perfectis stagna miracula 


ipso [Edit., ipsa] cupidine stupente, duxistis; vos in — pra'bere 5. Nunquam nos peregrina species ardore 


superbiam mitissimos reges incitastis, quibus cum 
terrarum spacia minime sufficere suadetís, poli que- 
rere [sedes] hortamini; licet nec Dcos vestros 
morbi [Deest forte vox, hujus] dimiseritis exsortes; 
nam et per ipsos nefanda commi:titis | Edit., commi- 
sistis| : lestes sunt Jupiter et Proserpina : ille, quod 
pudicam mulierem fefellit auratus ; illa, quod vivum 
corpus in tartarum non aliter nisi auro suscipit ob- 
lato *. Vos liberos homines honestate privatis, vos 
servos nobilitate donatis; vos captivos triumphis 
extollitis; vos reges facitis non posse quod volunt; 
vos judices integritate nudatis. Omnia tenetis, et 
vmnibus vos habentibus imperatis; sola sapientia 
Bragmánórum vos superat non amando. Sed his sa- 
"tis ; nune [reliqua 5] percurrainus. » 


sue pulcritudinis inflammavit, quibus decentius nihil 
esse creditur, quam visio propriorum : nec i08 fa- 
mulos sihi faciet multis casibus opum devincta 
[Edit., devicta] materies, quos liberos edidit absolutà 
pauperies, 


os artem bene loquendi non discimus, neque fa» 


€undie rhetorum oratorumque damus operam; cus 
jus officium est faleratis sermonibus figmentare 
inendacia, et innocentiz fidem conferre criminibus, 
nc parricidii reos assignare piissimos : qui dum pu- 
tant, se alienz laudis fructum [Edit. , factum] per 
iniquam victoriam rapuisse, nesciunt, se munimen: 


ium sus consciente perdidisse. Simplex apud nos 


loquentia [ Edit., eloquentia] [est] communisque 


cum omnibus, (solum precipiens (Omissa in editis)] 


Pestilentiam Bragmani non patimur; neque enim — non mentiri. Philosophorum scolas minime frequen«- 


fais actibus temeramus auram coeli : semper tenet 
apud nos cum temporibus natura concordiam, et 
'"wices Suas. elementa non offensa custodiunt c. Me- 
dicinz remedicm nobis parcimonia est, quz non 
solum illapsos potest curare languores, sed etiam 

rocurare ne veniant. Nulla nos ludicra exspectacula 
Ita mis., loco, spectacula], nec equima certamina , 
nec scenicas turpitudines affectamus : voluptati non 
ducimus harenam [lta ms. loco, arenam] : sanguinis 
fluenta manantia abhorremus ; quid enim mimus hic 
faciet, ubi nullum prestigium, quod ridendum de 
nobis possit exhibere, reperiat? Quid tragicus agat , 
nihil inveniens quod lugeat cum clamore 4? Cur 
juvenes bestiis objiciantur inanibus , cum nullus 
noxam talis poen:e [ Edit., nullius noxam talis poena] 


tamus, quorum doctrina discors |Edit., discordia] 
nihil stabile certumque diffiniens , sewper sequenti- 
bus placita priora scindentibus [ Edit. , rescindenti- 
Lus]: quorum una pars bonum in honestate, alia in 


voluptate constituit; et quod asserunt, unde ipsi 


Scire potuerint, demonstrare non possunt, sedaudeut 
opinionibus ambiguis non comperta firmare. Nostra 
philosophia expedita est, quz juvare, nisi juste, non 
novit; nocere nec juste (Edit., nec injuste]; nec 
ee inferre dum censet merorem, generat, cum in- 
ertur b, 


In honorem divinum pecudes innocuss non macta- 
mus ; nec delubra metallis argenteis incrustata fun- 
damus ; nec altaria auro et gemmis splendentia de- 
dicamus : qu:e si, ut non habenti, Deo lorgiaris, su- 


respiciat. Nos theatrum exspectare cum volumus, ve- ]) periorem 1e asseris; si ut habenti, parem : quod 


strorum [ÉEdit., nostrorum; operum monimenta re- 
legimus, qu cum sint maxime ridenda, deflemus. 
Alia porro nobis exspectacula, diversasque volupta- 
tes exhibet inundi machina, in qua videmus poluin 


* Ilorat. lib. nt, od. 16, vers. 8; Virg. En. lib. 
vi, vers, 140; Ovid. Metam. lib. xiv, vers. 119 et 
sequ. 

Plac vox deest in manuscripto. 

* Ja Edit. :. Pestilentiam Bragmani non patimur; 

ncque enim fedis actibus temeramur ; celum. semper 
temperiem (enet. apud nos : cum temporibus natura 
concordat, ut vices suas elementa. non. offensa. custo- 
diant. 
' d [n Edit. : Quid enim. mimus hic [pce ubi nul- 
lum vestigium, quod ridendum de nobis possit exhi- 
bere ? Quid tragedus agat, nihil inveniens cum. cía- 
more? 


utrumnvis feceris, contumelia est; nam quisquis cae- 
lestia preciis invitat, offendit [ Ms. mendose : defen- 
dit|. Non suscipit Deus sacra sanguinea, cultum di- 
ligit. incruentun) : spernit. funesta. libumina ; verbo 


* Ita mendose legitur in ms. Edita ita habent : 
Temporibus septa ac pamptneis cincta redimiculis co- 
milantur, quod Edoardus Biss:eus ita corrigend.m 
censet: Temporibus septi ac pampineis cincti. Cl. 
P. Rieberer. ms. ita corrigit: Tempora speciosa ac 
pampineis cincta , eic. 

f |n Edit. : Vagique delphini aquoris madidas 
undas atque saltus innocenter exercerent. 

5 |n edit. : Qua commeantibus tam seva pericula 
prebeant. ; 

h [n Edit. : Nec aliis inferre dulce cst, quod nobis 
mierorem generat, cum infertur. 


55 
itiatur ab orantibus [Edit. , rop 

bush, quod solum ci commercium D it. omitt., com- 
mercium] cum homine est; suaque nimis similitu- 
dine delectatur; Naw VERBUM DEus EsT; hoc mun- 
duin creavit, hoc it, atque alit omnia; hoc nos 
veneramur, hoc diligimus , ex hoc spiritum trahi- 
inus ; siquidem DEUS IPSE SPIRITUS ATQUE MENS EST : 
atque ideo non in terrenis divitiis, nec largitate mu- 
nerum, sed. religiosis operibus et gratiarum actione 
placatur. Qua propter Drs. ; quia propter] nimium 
vos excordes et miserabiles judicamus, qui originem 
vestram. non suscipitis [Forte , suspicitis] esse. cele- 
stem, magnanique cum Deo habere cognationem ; sed 
splendorem generis vestri rebus vilissimis obfusca- 
tis; quippe quibus maxima voluptas in carne est : 
hane fovetis, hanc colitis; hanc amatis, cujus et 
contractio |Edit., contrectatio] viventis horrenda est, 
et contagio morientis incesta; in cujus usibus emo- 
lumenta. [Edit., elémenta] vexantur et mundus exhi- 
bendis laborat obséquiis : et quod est vehementius , 
audetis etiam Deum cesis carnibus expiare, cultum- 
que religionis non uni, qui solus est, sed plurimis , 
qui non habentur, exsolvitis; et in hoc scilicet a 
carne decepti. Nam hominem mundum esse parvum 
dicimus [Kdit;, dicitis]; et sicnt in eo multiplicia 
'sunt membra disposita, ita varios Deos fingitis in 
ccelo consistere *, quorum unicuique divisas partes 
vestri corporis deputastis |Edit., deputatis], et fami- 
liares singulis victimas tmmolastis | Edit., familia- 
rius. ... . immolatis], et vocabula illis exquisita tri- 
buistis, asserentes, Minervam capitis arcem, ut pote 
sapientiam tenere; Junonem iracundie presidem 
| Edit., praisidentem qMiecotols possidere; Martem 
bellorum presulem [Edit. , przsideni] pectora vul- 
neribus apta distinguere: Mercurium, repertorem 
facundi:e, lingu:e januas obsidere (Edit., subsidere); 
Herculem lacertos sibi, ut pote pugilem, vindicasse ; 
Cupidinem jecoris secretarium coercere ( Ms., coher- 
vere]; Bachum, ebriétatis auctorem, aria guttu- 
ris obtinere [ Ms., optinere]; Cererem, frumenti dà- 
tricem, horrea ventris incolere; Venerem, matrem 
libidinis, femorum occupasse cubilia; Jovem, quasi 
aereum spiritum, in naribus habere pretoria [Edit., 
pretorium]; Apollinem; medicina ac musice pre 
cepturem, palmarum habitacula possidere. Et totam 
hominis fabricam diis; quos dicitis, vestris donando 
Quantum traditur, nullam partem corporei domicilii 
vestris sedibus reservastis 5; qui tamen nec gratiam 
nobis dehitam, ut liberis hospitibus, referunt ; 
sed ut. inquilinis obnoxiis solvendum vectigal impo- 
nunt; atque alios alia tributa  profligat [ Edit., alius 
9lia .. . proflagitat ; P. Rieberer : alios alia. . . pro- 
pitiant]. taque Marti aper ceditur ; Bacho dicatur hir- 
*ws; Junoni pavo mactatur, Jovi taurus ducitur 
Edit., dicatur] ; Apollini cignus offertur ; Veneri co- 
umba decernitur ; Minerve noctua consecratur ; Ce- 
reri farra libantur; Mercurio mella panduntur; aras 
Herculeas pop&lea corona circumdat; fanum cupidi- 


nis rosea serta decorant [Edit. , condecorant] : nec [) 


atiuntur idem [Forte, iidem], si necessitas. exigerit 
foco. exegerit ; Edit., exigat]; commune sibi ptulvi- 
nar offerre |Edit., offerri], sed unusquisque Deus 
proprios flanines et sorte sibi datum munus asse- 
quitur; si tamén Dii appellandi sunt, quibus pote- 
Slas, nisi in certis sibinet offerendis animalibus, non 
[ Edit. 6mi., non] est data. 
Digüa vota, vel potius digna tormenta vestris er- 
foribus exhibetis; re enim vera non opitulatores 
; Sed carnifices teterrimos invocatis, qui viscera 
Vestra suppliciorum diversitate discerpant : necesse 
tst enim, tot in corpore vestro penas constitutas 
6sse, quot Dii sunt, dum singuli suis vos cogunt iu- 


^ [n Edit. : Etsic in eo. multiplicata sunt membra 
isposita. Item alios Dcos fingitis in. celo consistere. 
5 In Edit. : Tantaque. hominis fabrica. Diis , quos 
dicitis, vestris dominando contradicittr, nulla. parte 
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dem ducit ad luxum, ille lucrándi causas (Kdit., 
€ausa| hortatur: inquiri, hic desidériuni suggerit epu- 
landi: onines imperant, exigunt , urgent : spaciuns 
quiescendi nullus indulget; et hoc modo sensibuas 
vestris, latenti [Edit., latendi] seductione sopitis , 
miserum corpus obstructum [Edit., obstrictum] in 
officia numerosa marcescit ; atque ita fit,ut malorum 
vestrorum semina, dum per socordiam non valetis 
abiicere, colatis ut numina. Et sane miror, vos, quia 
[Eri cum sitis cupidi opum et avariti: studiosi, 
rustra tot Diis esse munificos, presertim omnia exe- 
cranda jubentibus; quia [Edit., qui] si vos sacrifi- 
cantes exaudierint, conscienti:& vestre damna con- 
trahitis [ Edit., trahitis]; si non exaudierint, facul- 
tatum : ergo sive irati sive propitii fuerint, semper 
nocent. Hzc [Edit., bw] sunt ille furis scelerum 
vindices, hec illa cruciamenta tartarea, Poetarum 
vestrorum carminibus decantata *, quxe vos velut jam 
mortuos, propter impiam profanamique superstitio- 
nem atque contemptum verc religionis excruciant. 
Etenim si miserias vestras volueritis intentius in- 
tueri , nihil inaniter relatum de inferis invenitis 
[Edit., invenietis]; omnia enim, quecunque fingun- 
tur apud eos esse simulacra, vos estis. lgitur Eu- 
menides sunt fodissim:zx cogitationes; Persifome 
[Persephone ; in Edit., Tisiphone] , pes conscien- 
tia; umbra exsanguis vescitur [Vez vescitur re- 
dundat in ms.] vestra corpora mentis sanitate caren- 
tia; pene infernales [ Edit. , infernzj sunt. curarum 
pro delicti continuitate vigilix ; tartarus [Edit., Tan- 
talus] est inexplebilis, semperque sitiens cupiditatis 
aviditas; Cerberus mala ventris edacitas, cui quia 
iion sufficit unum; terna ora [Ms., hora] collata sunt. 
Hydra [Ms., Ydra] est vitiorum post satietatem re- 
nascentium feditas [Edit. , Hydra sunt... feedita- 
1es]; viperina corona est actuum sordidorum squa- 
lor horribilis; Pluton est animus humani corporis 
fector igiiavus, qui quoniam celestibus bonis caruit, 
meritosedibus damnatus estinferni ; Pallentes [ Edit., 
palantes ; forte, fallentes] sunt Dii, quos sine ratione 
colitis. O vos felicissimos, quorum et religio crimen 
est, et vita supplicium. 


RESPONSIO ALEXANDRI. 


Si hic ita sunt, ut asseris, o Dindime, soli, 
quantum video; Bragmani liominum numero tenen- 
iur, solique exsortes corporee creduntur esse sub- 
stantize , qui viciis [Edir., vivis] omnibss carere di- 
cuntur; qui concessis a natura |Edit., concessis na- 
ture] voluptatibus"non utuntur, qui scelus putant 
esse, quod nascimur; qui nefas existimant omne 
quod agimus ; qui benefltia emolumentorum depensa 
mortalibus molesta pro necessariis 4 judicant ; qui 
artium diversarum ministerium scelera [Edit., mi- 
nisteria scelerata] pronuntiant; qui omnino de- 
struunt jura vivendi, ant Deos esse se profitentur 
Ted aut Deos esse nón profitentur], aut. invidere 

, cujus tam pulcherfimam vituperant creaturam. 
Hc judicio meo démentie potius, quam philoso- 
phix annumeranüa sunt. 


"RESPONSIO DINDIMI. - 


Nos, inquit Dindimus, non sumus incole hujus 
mundi, sed advene; nec ita in orbem terrarum ve- 
nimus, ut in eo libeat consistere, sed transire : pro- 
perimus enim ad larem patrium [Me atria, nut- 
is delictorum ponderibus degravati [Edit., przegra- 
vati], nec in aliquibus illecebrarum tabernaculis 
commorantes, nec flagitiorum cauponibus obligati; 
nihil enim indecorum pene contingimus [Edit., inde 
eorum pene contigimus], nulla cupiditatum furta pro- 


corporei domicilii vestris sedibus reservata. 

* [n Edit : Hi illi cruciatus tartarei . . .. decantati, 
qui, etc. 

4 ]d est, pro necessariis molesta. P. RiEBEREB.. 
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ventibus [Edit. , pro vectibus] occultamus , qui 
qui nuda [Edit., nudi] conscientixe fronte prop i- 
mur, ut expediti ac faciles spatium propositi decur- 
ramus |Edit., et. expediti... decurrimus] itineris. 
Deos autem nos esse [Edit., non esse] non dicimus, 
hec immensitati ccelestis operis, ut. insimulas, invi- 
diose [Edit., invidia] detrahimus; sed asserimus, 
bonitate vos Dei male uti: nec omnia licere scimus, 
sed [Edit., et] decere firmamus; sed ea quie voluntas 
sibi vindicat, honestate plerumque rogamus amittere. 
Deus enim rerum conditor varias species formavit in 
mundo [quia nullatenus poterat sine earum diversi- 
tate subsislere (Hac omiss. i& Edit.)), quarum usum 
humano permisit arbitrio discernendum : quisquis 
ergo deterioribus omissis meliora sectatur, non ipse 
quidem Deus est, sed 8055 Dei amicus efficitur, Cur 
autem, «queso, visum est tibi, nos continenter et pie 
viventes dicere Deos esse (Edit., dicere Diis], vel 
certe invidere Deo? Siquidem [justius] in vos cadit 
Ista suspicio; nam cum superbiam vestram nimie 
felicitatis tumor inflaverit, obliti quod ex hominibus 
estis, firmatis Deum non curare de mortalibus; vo- 
bismettpsis templa. fundatis, atque. aras. erigitis, et 
immolationibus udum Letamimi vos invocari 
[ Edit., vos vocari]; hoc patri videlicet, hoc avo tuo, 
cunctisque parentibus certum est fieri; hoc etiam 
tibi pyramidum forsitan promittit extructio [Edit. , 
instructio]. Quapropter verius furiosos vos esse di- 
xerim, qui, quod agitis, ignoratis; aut si Deum 
- &cientes contemnitis, sacrilegii reatu tenemini [Edit., 
teneamini). Cur ergo cecitatis vestfxe tenebras recte 
cernentibus applicatis, et animum nostrum tali sup- 
plicio sauciatis *, non sinitis, ut vestris miscriis la- 
crimas saltem , quod est extremum munus pereun- 
tium; depandamus |Edit:, dependamus]? Valde enim 
'amentandi estis, quibus inexpiabiles pro divinitate 
injuriw [Edit., pro divinitatis injuria 5 prxparantur 
pene, quarum Rer am documentum est Sal- 
monei justa laninatio , qui falgorem superni luminis 


emulatus, quod imitabatur, expertus est ; [vel] En- € 


teladi sepultira qui (dum] violentis ausibus aggredi 
velum voluit, premitur tumulo montis igniti. Tali- 
bus remunerantur honoribus, qui se non agnoscant 
LEdit., cognoscunt) esse mortales. 


RESPONSIO ALEXANDRI. 


Tu nunc ideo dicis te beatum, o Dindime, quia 
in ea parte mundi sedem vobis natura constituit, 
in qua nec accessus advénis, nec exitus indigenis 
aperitur, sed excubiis opposit:e difficultatis ohséssi, 
quoniam [Édit., quam] vitare non valetis vestram 
patriam, laudatis; et quod damnationis causa pa- 
timini, continenti: studio meruisse vos jactatis. 
ltaque secundum vestram sententiam et illi beati 
dicendi sunt, qui perpetuis innexi vinculis, et diu- 
turno squalore márcentes, vitam penalem sibi con- 
benescentem producunt. Nequé enim discrepat ab 


eis vestra philosophia ; riam vóbis ita bonorum usus D 


interdictus utilis est cruciatus. Quod criminosis c 
apud nos jura sanxerunt, vobis lex naturalis adhi- 
buit; et precepta, quie vobis continentim vestrae 
hecessitas dedit, illis carcer instituit. [ta flt, ut 
qui a vobis philosophi vocantur, rei pronuntiántur 


* Edit. : Cum ergo cacitatis vestre tenebraà certe 
teu cerüentibus. applicatis et animum vestrum. tali 
convitio salíciatis, non sinitis, etc. Nec ms., nec 
eliti lectionem, per periodorum leges, admittere 
possis. Forte sic scribeudum : Cur ergo, ca'citatis 
vestra tenebras recte cernentibus applicuntes, et ani- 
fni vestrum tali supplicio sauciantes, non sinitis, 
Mt vestris miseriis lacrymas saltem, quod. est extre- 
mum munus percuntium, dependamus? Manrivi 

b Adstipulanduim censeo editi lectioni. Ip. 

* lu Edit. : Nam vobis item. bonorum uses inter- 
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vestras potius nos miserias lugere, proque earum 
[Edit., pro quarum] tantis malis trahere profunda 
suspiria; quid enim afllictius, quid calamitosius 
homine, cui libere vivendi negata potestas est? 
Interim liquet, quid de vestris muribus Deus au- 
ctor persenserit 4, quos noluit tartareis post obitum 
reservare suppliciis, sed vivos perferre statuit ino- 
piam mortuorum, quam vos philosophix falso vo- 
cabulo concinnantes [Edit;, concinnatis] nec tamen 
ex hoc aliquis vobis fructus laudis exquiritur; nul- 
lum enim virtutis meritum est, id nancisci quod 
mutare non poteritis s poteris]; sed gloria 
dicenla est, quam sibi quisque dederit e. Verius 
ergo non beatitudinis sed castidationis esse con- 
firmo, quod vivitis. Et si placet, ibstitutionum ve- 
Strarum pártes singulas pereurrainus. 

Non habere Bragmanós cónsuctudinem semina 
mandere terrà [Edit;, mandare, telluri]; nec arbo 
res vitibus decórare; nec plantariis [arborum] nuda 
vestire camporum, nec :edilicia pulchra constituere. 
Harum rerum manifesta ratio est, quod ferri me- 
tdllum [Edit;, ferrum et metallum] vobis indigua- 
tió natur: non. prebuit, quo cuncta, que numera- 
vimus, extolüntur; aliunle autém assumere ne- 
gotiatione navigii non poteritis; atque ideo vobis 
necésse est, herbis palmitibusque depastos, vi'am 
horribilem pecorum more transigere; aut non idem 
lipi faciunt, quibus cum cáfnem preda non sug- 
gerit, terreno cibo rabiem famis cóguntur explere? 

uod si liceret [vos] in nostras migrare terras, pro- 
fecto philosophia vestre penurie [Edit., philoso- 
phiz vestrae Geri nullaterius requireretur, se: 
in suis deserta flnibus inhereret : aut si nos in 
vestras sedes transire possemus, sapientia inopes 
redderémur [Ed«., sapientes indffes redderemus]. 
Quem éxulem non statim comitatur continentia? 
que si venit ex arbitrio, virtus ésl; si ex imperio, 
pena. Ergo non [in| angustiis et egestate, sed iu 
opulentià temperate [Edit., temperanter] vixisse, 
laudandum est; alioquin cecitas et paupertas sole 
Edit., sola; leg., sole] virtutum gloriam sortiun- 

r: ista; quia non habet quo fruatur; illa quia 
hon videt, ut cupiat f. 
Feminarum igitur vestrarum nullis (Edit;, nul- 
lus], ut asseris decor augetár órnatibus: assentio 
[Edit., assentior]; quippe neé ars officium, nec 
materies ulla suppeditat. Nemo apud vos incestus 
vel adulterii inflammatus ardore : miranda res Dei 
esset [Edir. miranda res esset]; si proprio, non 
ilecessitatis judicio viveretis; sí animum vestrum 
ab.illicitis àmoribus pudicitim contemplatio; non 
deformitatis arceret aspettio ; si castitas, non. coa- 
ctis indicta [Edit., non coactis, sed indicatis] jeju- 
niis testimonium voluntatis eriperet; etenim 
nulla sevior potest mortalibus pestis evenire, quani 
hec res, que quidem non desideria libidinis (Fdit., 
desideria. hujusmodi] solet de sensibus humani$ 
auferre, sed factum; id est, non mentem ab sce- 
lere prohibere, sed corpus ab opere; non repri: 
mere jubentis imperium, sed tollere famulantis ob: 
sequium. Manet igitur causa peccati, cum vel presto 
eliam si posset, non subiret 5. 

Dicitis vos leges et judicia non haberé; literis 


dictus ést, ut illis cráciatibus, quos. criminosis, etc: 
Vera lectio, ita fortassis restituenda : Nam vobii 
ita bonorum usus interdictus est, ut illis. Cruciatus; 
quos criminosis, elc. 

4]n Edit. : Arbiter inquam de vestris moribus 
Deus auctor prasens erit. 

* In Edit. : Sed nec gloria dicenda est, quani 
sibi quisque non dederit. 

f [n Eit. : Illa, quia nom videt, ista, quia. not 
hubet, ut cupiat. 

* Wk. P. Rieberer hunc textdm mutilatum censet; 
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nan studere, misericor.liam neque petere, neque A et abbas reverendissime atque indulgentissime, im- 


tribucre. Omnia bec cum belluis vos constat ha- 
bere communia, quibus ut facultas sentiendi [Edit., 
seniendi; Dissus: Forte sumendi] non suppetit, 
Íta voluntas fruendi sublata est. Rationalibus [ Edit., 
Rationibus] nobis, id est, rationalibus hominibus, 
«qni nullius inedíz lege perstringimur, qui ad hene 
vivendum libero incitamur [Edit., instigamur] ar- 
bitrio, ut voluntariam continentiam digna remunc- 
ratio consequatur, dedit multas natura blanditias, 
quas plerumque virtus fortior cohibet; impossi- 
bile est enim, ut tantam mundi magnitudinem non 
alicujus temperamenti moderatio gubernans face- 
ret | Edit., gubernaret et faceret] tristibus leta suc- 
cedere [Edit., suadere]; siquidem variis casibus 
voluntas humana et mortalium mens ipsa diversa sit 
Edit., fit]; ac pro vicissitudine vnporum moti- 
Us causarum aptatur. Ánimorum [Edit., rapta- 
tur animorum. Quin etiam, etc.] quin etiam spe- 
vies cum celi mutatione vertuntur; et liquido qui« 
dem [die] nitent, coacta vero nube fatiscunt : ipso- 
rum quoque sensuum [Edit., ipsorum vero casuum] 
ratio non minus instabilis esse videtur, qu»m multi- 
plex, et non solum cum rerum qualitatibus, sed 
etiam cum z:tatibus immutatur *. Hinc est, quod sim- 
plicitate gaudet infantia, temeritate juventus exul- 
tat, canicies imbecillitate tardatur; quis enim aut 
astutiam [Edit., audaciam] requirat in puero, aut 
$n adolescente constantiam, aut mobilitatem poscat 
in vetulo* Multa sunt qux visui nostro, alia qux 
auditui, nonnulla qux odori vel tactui vel sapori 
voluptuosa succurrunt, quibus erumnarum, quas 
ex labore contrabimus, inulceatur asperitas : et ita 
modo saltationibus, modo cantibus oblectamur ; 
nonnunquam etiam suavitate odoris, vel gustu 
dulcedinis, aut contractus [Edit., contactus] blanda 
mollitie refoveinur; quorum omnium suggerunt 
nobis elementa materiam, qu: etiam vit:e nostra 
creduntur esse principia, quorum pr:mixtione 
[Ita ms.] contraria humani generis instructura [Edit., 
Hein conditur, ut [Edit., et] honbucgas s 
suis partibus satisfaciens, sub dispensatione nobis 
tribuat familiare subsidium, quo moles corporea 
sapienter fabricata consistat. Sic ergo fructus no- 
his seminum ministrantur [Edit., monstratur] e 
terra, copiz piscium conferuntur [Edit., efferuntur] 
e mari; avium caterva largiuntur ex aere : his si 
tu utendo [Edit., spernendo] volueris . abstinere, 
aut superbie notaberis, quia donata repudias; aut 
iuvidize, quoda meliore [przstatur Edit., przstentur]. 


Gens Bragmana quidem, miris qua: moribus extat, 
Hic legitur, lector mente fidem videat. 

Hic Pauli et Senece breviter responsa teguntur b 
Qu:? nam notavit nomine quisque suo 

Quz tibi magne, decus nandi, et clarissime Cesar, 
Albinus misit, munera para, tuus. 


ANIMADVERSIONES CRITICJE 
IN PRACEDENTES EPISTOLAS. 


Yilustrissimo atque reverendissimo domino D. Fno- 
arxi0 FonsrEROo S. R. ]. principi, et ad D. Em- 
merami abbati, pietate, eruditione, meritis splen- 
didissimo, maximo artium optimarum patrono S. 
D. P. Georgius Henricus Manrivt, magister Li 
siensis e( Gymnasii. Ratisbonensis P. P. atque R. 


Aleuini libros omnes, quotquot ab eo scripti 
sunt, aut existimantur, cum in unum) quasi cor- 
pus redigendi, et, quod adhuc contigit nemini, 
conjunctim promulgandi consilium cepisses, princeps 


et ita ex conjectura restituiL : Manet. igitur causa 
peccati, quandiu presto est. cupiditas noxe, quam is 
solus effugit, qui, etiam si posset, non. subiret. Edita 
vero concordant cum ms. 


' viro ist 


D hominum «Xe , ridicula 


peusis quidem haud exiguis, sed tanto etiam lau- 
da'iliori studio et p entia, in Dania, Britan- 
nia, Hispan provinciis aliis, quas quidquam a 
oc eximio scriptum, habere verisimile 
erat, describendum, tibique transmittendum cura- 
sti, ut, quidquid ejus in bibliothecis ibi instructis, 
latebat; et ad conficiendam, quam jam dudwm mo- 
liebare, plenam editionem requiri jndicabas, in ea 
curanda perpoliendaque $077 ad manus baberes. 
Quam tuam rationem, quod institutam, incompe- 
rabili eruditioni prudentizeque tui longe accommo- 
datissimum, et omni laude mea majus ac pre- 
stantius, tantis tollent laudibus, tantoque excipient 
plausu viri harum rerum intelligentes, ut id aliis 
etiam, cujuscunque auctoris libros edituris, velati 
exemplar quod imitentur, commendatum iri, ami- 
mo precipiam. Qua laude, tanquam exoptato et 
jucundissimo laborum vigiliarumque tuarum fre- 
ctu, cumulatus, habebis sane quo letere, qued 
tibi gratulere : atque ut quam diutissime et  Letari, 
etgratulari queas, vehementer opto. Interim re- 
censenti tibi, quos ex tot et tam, distantibus provin- 
Ciis acceperas libros, summoque studio inter sese 
conpiranti, visum est, libellum ex nonnullis A- 
cuini lilfris mss. depromptum atque transmissum, 
mihi examinandum tradere, et, qux singularis ac 
[ue incredibilis tua in me est indulgentia, qua- 
mcunque meam super eo sententiam — poscere, 
itém animo generoso significare, animadversiones 
uasdam meas criüci et philologici generis, fore 
tibi maxime acceptas, consilioque tuo accomme- 
datas, ut eas, quibus opus videatur, libelli 
gandi locis aspergere possis. Cui desiderio 1uo, 
quanquam ad exsequendum  difficiliori, et exiguis 
ingenii mei facultatibus fere majori, sed eidem 
etiam jucundo, mihique valde honorifico, quopiam 
per statos muneris mei labores adhuc aon licuit, 
in prszsenti, quantum possum, obtemperaho, et 
qualemcunque meam super hoc libello sententiam, 
item animadversiones nonnullas tecum communi- 
cabo : ea tamen quasi lege, ut si, qux» ego com- 
mentatus sum, utriusque persona digna i 
ea veluti sempiternum aliquod cum singularis tu 
in me humanitatis, tum juste mex in te pietatis 
et obsequii monumentum, editioni tuz  pleniori 
adjecta, posteritali tradas ; sin minus, quovis mudo 
supprimas et exstirpes. Non enim tam pravus, ne- 
que tam ambitiosus sum rerum mearum admira- 
tor, ut alios nihil, me omnia, videre credam ; aut 
commentationes meas perfectas, et omni pumero 
absolutas, aliorum contra leves, errorum plenas, 
inficetas pronuntiem : qux multorum est temeritos, 
qui sibimet ipsi placentes, quidquid ab aliis scri- 
mum vident audiuntve, extemplo vituperant, alio 
espiciunt supercilio, nec lectu dignum judicant; 
ipsi quidquam litteris consignatum, nec promulgz- 
runt unquam, nec promulgare audent. À quorum 
qgüsvria; exsecran- 
d:e filia, quum longissime alienus, modestizeque 
nunquam non studiosus, vel in bis, quz tibi trado, 
labi me potuisse, facile largior; idque si, quod 
Lui est ingenii acumen, mihi evenisse videas, sum- 
mopere alste peto quasoque, ut errorem meum 
occultare, quam promulgare malis. Quod ubi preci- 
bus meis dederis, princeps et abbas reverendissime, 
hoc liberalis generosique animi tui documentum 
reliquis annumerabo beneficiis, quibus me szpe- 
numero affecisti, et quorum memoriam apud me 
nunquam intermorituram esse publice spondeo. 
Quibus dictis, ad rem ipsam, si lubet, progrediamur. 
Intelligere poteras, patrone indulgentissime, er 


* [n Edit. : Et non so'um rcbus, sed etiam. «ta- 
tibus immutatur. 

b Potius quam leguntur, id quod per lituram ms. dis- 
cerninequit. [uEpEnEn. 


. 
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paucis illis, qux, cum postremum tibi honoris cau- A in congressum suum colloquiumque venirent, et a1- 


Sa presto essem, óc év zapo)o disputare memini, 
«uie fere inea super libello, de quo queritur, quique 

lexandri regis Magni Macedonum, et Dindimi Brag- 
manorum regis, per litieras pulcherrima collatio est 
inscriptus, sententia esset. Quam etsi admodum ve- 
risimilem, quin probabilem esse, non negabas, vo- 
luisii tamen, ut ipsam copiosius expositam, et ar- 
gumentis necessariis confirmatam, litteris mnanda- 
rem. Faciam ergo, quod jussus sum, et rem, quo 
decet, ordine explicare aggrediar. 

Ex superiorum temporum historia, maxime 
quidem litteraria, non ignoras, homines quondam 
in laudandis aecipiendisque libris, quos aliquorum 
welastutia, vel pia fraus, vel sordidum lucri stu- 


dium, virorum olim celeberrimorum nominibus - 


ornatos, in lucem proferebat, justo faciliores fuisse, 
Àec eorum *vocíoznra ante explorasse, quam ipsos 
comprobarent, et rei cujusquam confrimandze cau- 


$2, velusi. testes certos ac locupletes adhiberent ; p 


eaque credulitate, ne quid gravius dicam, esse 
facium, ut. ejusmodi libri, vofsiac nomine suspecti, 
adeoque recte posthabendi, quasi fontes evaderent, 
ex quibus innumeri, eidemque gravissimi errores, 
singulis fere disciplinis perniciosi, profluere caspe- 
ruunt. Quod malum ut coerceretur, ab hominibus 
eruditis atque ingeniosis inventa et perpolita est 
£rilice, quie dicitur, et disciplina ea, quz in aliis 
leges et przeceptiones sciscit inculcatque, quas cujus- 
cunque libri *vqe«ó:»cz. investigalurum, ante ocu- 
los habere, summaque cura, ne forte hoc in nego- 
tio labatur, sequi oportet. Earum prima et princeps 
widere jubet, num qui scriptores, eidemque fide 

igni, libellum, de quo qux:itur, ab auctore cui 
tribuitur, reapse rpm perhibeant : ut pote quo- 
rum. testimonium illius *vzctórnvx quodammodo 
comprobet atque stabiliat; silentium contra vehe- 
menter elevet, dubiamque reddat, quin faciat, ot 
commentationem ab eo profectam esse recte dubi- 
iare, quin negare prorsus queamus : et tanto qui- 
dem magis, quanto diligentius hujusmodi scriptores 
file digni, istius hominis, qui libellum confecisse 
Wicilur, res gestas cognitas indagatasve, dicendo 
persecuti sint. Atque li»c est libelli, de quo quz- 
rere jussus sum, ratio. Eum ab Alexandro Magno 
&criptum esse, veterum, quem quidem sciam, aucto- 
rum, sive :equalis fuerit, sive aliquandiu post vixe- 
rit, testatur nullus. Curtius Rufus in ipsius historia, 
tantum abest, ut eum litteras ad Brachmanum re- 

em dedisse, et ab hoc accepisse testetur, ut 

rachmanum regisque ipsis press, ne verbo 
quidem mentionem fecerit. Árrianus, auctor, si 
quis alius, flde dignus, el, in describenda Alexan- 
"dri Magni expeditione bellica, Ptolemzxi Lagi, qui 
plerisque ipsius rebus gestis interfuerat, fidem et 
commentarios secutus, commemorat quidem lib. vi, 
pag. mihi 409, ipsum, in oppido quodam, vi expu- 
gnato, r&y Bpaxpuóvew, cot aittot. tüc &rogtáctog 


fert simul quistiones ditliciliores, quas illis solven- 
das proposuerit; tradit etiam, si quas alias Macedo 
commentationes, epistolas, etc. litteris consignavit ; 
sed de gymnosophistarum monarchia, de rege, res 
ipsorum administrante, de hujus commercio littera- 
rio cum Macedonum rege, adeo nihil refert, ut ex 
ipsius silentio recte effici cogique possit, qu: de hu- 
jusmodi philosophorum rege, et litteris cum ad eum, 
tum ab ipso, scriptis aut dicantur, aut in manibus 
sint, fabulis et meris commentis annumeranila esse. 
Arriani igilur, Plutarchique auctoritate stare si 
licet, ut certe licet, facere non possum , quin epi- 
Stolas, de quibus quxritur, vel hoc nomine, falsas ct 
commentitias pronuntiem. 

Causa altera, que me, ut ita existimem, perpel- 
lit, est lingua, qua in conscribendis, de quibus dis- 
putamus, epistolis usi sunt earum auctores. Scripte 
exstant lingua, ut videmus Latina, quam nec 
Alexandrum, nec Brachmanes novisse, et in scri- 
bendo adhibuisse, verisimile est. Unde eam didice- 
rint bomines, nati degentesque in provinciis, tanto 
intervallo ab Latio remotis? Num eos quisquam 
existimet, aut Latins, uti nos Franco-Gallicz, lin- 
gu: magistros aluisse, aut juvenes in Latium, uti 
nostri homines in Gilliam, misisse quo lingux La- 
tinze facultate, elegantiis, veneribusque imbuti, illius 
inter cives suos usum commendarent, inchoarent, 
stabilirent? Quis, quiso, bxc fecisse credat ho- 
mines, paupertate aíflictos, tam procul a Latio vi- 
ventes, tam contumaces morum alienorum osores, 
sibique ipsis tantopere placentes? Ea omnia, quz 
de Brachmanum moribus atque rationibus, cum alii 
auctores fide digni commemorant, tum in his ipsis 
epistolis scripta reperiuntur, ejusmodi sententiain 

rorsus refellunt, in eamque edibus ire prohibent. 
storum bominum, et Alexandri jn primis iugenium 
qui vel parum indagavit, animoque expendit, is a 
vero prorsus alienum esse intejliget, alterutros lin- 
guam didicisse, necdum satis cullam et perpolitain, 
et in exigua saltem Italie parte a populo, tum adliuc 
fere obscuro, nec rerum bene prospereque gestarum. 
gloria florentissimo, usurpari solitam. das utili- 
tates, quos fructus, inde capere potuisset Álexander, 
cui in expeditione sua bellica, linguarum, quas po- 
puli solem orientem spectantes loquebantur, studium 
commoda longe majora, quam lingux Latin:z cul- 
tura, polliceri et afferre videbatur? Quos inde capere 
Brachmanes, sophiste, vel philosophi, inter Indi:e 
populos versautes, nec Latinis tradituri unquam, nec - 
ex Latinorum libris, qui nulli tum erant, petituri, 
sSapientixs sux placita? Utrique profecto oleum ope- 
ramque perdiderint, si linguse Latinz, sibi prorsus 
inutili et infructuose, animum applicassent. Fac 
vero, ut eam nihilo secius didicerint, et in conscri- 
bendis hisce epistolis usurparint; tamen ipsorum 
dicendi genus, habita quidem temporis, quo vive- 
bant, ratione, non posset, quin vetustum Latiuin 


égívovto, &roxtttvat, hoc est, Brachmanum eos, quos D magis sapere, quam stylus, quo epistol, de quibus 


efectionis auctores fuisse constabat, interfecisse ; et 
brevi post addit : zai voUrov (scil. G0 Moucuavov) 
wptuácat "AMEavpog wtirUtt. Ev tii &OToU yÀ, xal Tv 
Beayp&vow ócot airtot tüg' &moct&gtog x&rígtu7Gy, 
hoc est, et hunc quidem in crucem agi in sua terra 
jubet, unaque cum eo, quotquot Brachmani defec- 
Vienis auctores fuerant : sed adjectis verbis : o 89 
cogural vorg "IvBoic eis, id est, qui quidem sophistze 
sive sapientes, apud Indos habentur, satis docere 
videtur, ipsos nec agrum aliquem singularem atque 
proprium, in quo commorarentur, nec regem, cui 
obtemperarent, habuisse, sed jn aliorum potius re- 
gum, ut, Sambe, vel Sabbs», Musicani, etc., pro- 
vinciis vixisse. Nullas igitur epistolas, nec ad ejus- 
Tuodi regem, nec ab eo, scriptas exstare posse, cer- 
tum est. Plutarchus in Vita Alexandri, pag. mihi 259, 
ipsum quidem voluisse tradit, ut decem gymnoso- 
phistz, quo nomine Brachmanes comprehenduntur, 


disputamus, conscripte exstant. Hic, veluti sorex, 
*üatis ferrez barbarzque indiciis ac sordibus sese 
rodit; cum epistole, ab Alexandro Latine script», 
ingu: Latinze quasi infantiam etlegg. xir tabularum 
rationem  przseferre deberent. Quz cum ita sint, 
recte epistolas, de quibus quzritur, hac etiam de 
causa, falsas esse et commentitias, affirmare mihi 
videor. At enimvero fleri possit, ut eas, alia primum 
lingua scriptas, quisquam (sive Alcuinus sit, sive vir 
alius eruditus) imedio, quod dicitur, xvo Latinas 
fecerit, atque promulgarit. Audio. Sed rei difficultas 
ne sic quidem satis tollitur. Augetur potius. lloc 
enim sumpto, testes dare debebis, quibus jam non 
unum planum facias, sed duo : nimirum, qua pri- 
mum lingua ab auctoribus, qui dicuntur, scriptze 
Sint; et a quo posthac, quove tempore et loco, La- 
liue conversz. Donec igitur auctores, fide dignos, 
tanquam in medium producas, qui utrumque verbis 
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claris plisieque doceant, eas mihi yofrix; nomine A rem administrantibus solemnia. Ex. quo efficitur, 
a 


suspectas habere licehit. Quod ne temere facere 
videar, rem exemplo libri, qui in primis huc perti- 
net, veluti luce quadam collustrabo. Exstare, et in 
eruditorum virorum manibus esse mon ignoras li- 
brum, qui Specimen sapientie Indorum veterum in- 
scriptus, Brachmanum placita moralia complecti 
dicitur. Eur ante duo amplius annorum millia, ve- 
tusta Indorum lingua scriptum perhibent : posthac in 
Persicam, Syriacam, Arabicam translatum (unde 
Arabice Kelile et: Dimpe vel Kuljla et Dimna, quod 
alii malunt, inscribjtur), donec eum Simeon Sethus, 
circa annum 1100 ex Árabico idiomate Gr:ecum fe- 
cerit : quem sic conversum ex Cod. ms. Holstenia- 
no, cum nova versione Latina, inscriptum : Specimen 
sapientie Indoruny veterum, id est, liber ethicopoliti- 
cus pervetustus, in lucem edidit Sebastianus Gott- 
friedus Starkius, Berolini 1697 : de quo qui plura 
discere avet, is Fabric, Diblioth. Gr. lib. v, e» 5, 
p. 460, et Petr. Dan. Huetii libr. de Origine Fabula- 
rum Romanensium, pag. 24 seqq., adeat necesseest: 
qui auctor posterior eodem, quem indicavi, loco li- 
brum alium, lingua Gallica confectum, et Pilpzi, qui 
unus e Brachmanibys fuisse fingitur, nomine orna- 
tum, nec mu]tum ab illo discrepantem, exstare te- 
statur. Sed hunc in presentj non tangimus : de illo 
dicam nonnul'a. Habémus ineolibrum, quem a Starc- 
kio Latine conyersum, et una cum Grzco promulga- 
tum, liquido constat. [s Grzce factus dicitur ex Ara- 
bico, per Simeunem Sethum : versio autem Arabica 
Syriaca, jtem Persica, alie complures, e 
prisca Indorum lingua fluxisse, qua prinium con- 
scriptus sif Jiber, i vespa atque posteritati tra- 
dens dialogum infer A olonem, |sdecum regem, et 
Eee istam quemdam, per fabulas scite pon- 

ctas animi sui sensa ei pandentem, ejusque mores 
formantem. Hoc postremum quibus auctoribus, qui- 
bus testibus locuplefibus et fide dignis, creditur? 
Nullis. Ex quo conficitur (ut. rem bfevi przcidam) 
librum ipsuim, etiamsi qui illum e Grzco Latinum 
fecerit, noyimus, Jure meritoque spuriis atque com- 
mentitiis aecensendum, Cum igitur sic judicent 
viri eruditi de libro, cui non pauca yvnatótyroz Spe- 
ciem conciliant, quanto magis ejusmódi sententia fe- 
renda est de epistolis, quarum auctores et origines 
prorsus ignorantur, et quz nullius scriptoris aucto- 
ritate atque testimonio nituntur? Lateant igitur, in 
perpetuum lateant : ferte quidem neminem amplius 
decipiant. 

Tum viri eruditi, et critjces periti, si cujus libri 
Qqmacmta indagare velimus, nos videre jubent et 
observare, num qui ritus, num qu: instituta aucto- 
ris, dum scribebat, animo observata, quin veluti 
argumenta qu:edam sententie cujusquam confirinan- 
dz causa adhibita, prxsidii quidquam afferant, ad 
qu:estionem illam recte explicandam, et litem, super 
eo moveri ceptam, plane dirimendam. Namque si 
ritus, si instituta, qux Tespietaptit, :etati qua dege- 
bat auctor, hominibus quibus tribuit, provinciis de 
quibus verba facit, solemnia fuerint, rem bene sese 
habere aiunt, et librum satis magnum *wvostórnroc 
signum pr:seferre : sin contra , instituta ibi com- 
memorata, nec tati, nec hominibus, nec provinciis, 
de quibus disputatur, solemnia fuerint atque accom- 
modata, auctoris fidem, verique dicendi studium 
admodum labare, ipsumque ejus librum non posse 
voüsíac nomine nón suspectum esse. Quam criticorum 

C:estantissimorum legem ac przeceptionem ad episto- 
as, de quibus quirinius, legendas examinandasque 
mecum afferens, non pauca in eis animadverti a 
Brachmanum rege describi, et. Alexandro expro- 
brari, instituta, qux? tum ipse, per zetatis qua dege- 
bat rationem, locorum distantiam, mutuique com- 
mercii defectum scire nequiit, tum Alexandro et 
Gr:ecis perperam expróbravit ; ut pote quie instituta 
fuerint, non tam Grzecis quam Romanis, hisque non 
uisi extremo liberae reip. tempore, et imperatoribus 


epistolarum auctorem non posse eum, cujus dicun- 
tur, esse regem, nisi forte hunc vatem fuisse con- 
tendas, moresque et instituta futura diu ante ammo 
prazcepisse, quam sancita fuerunt et. stabilita. Quod 
cum nemo prudens affirmare et tueri velit, aut pos- 
sit, facile intelligetur, epistolarum, de quibus quzri- 
tur, auctores nan esse Brachmanum atque Macedo- 
num reges, sed hominem, multis post Álexandrum 
Magnum seculis degentem, eumque prorsus ineptum, 
iuficetum et insulsum : ut pote qui tam graviter er- 
rare et labi, ac rotunda quadratis, quod aiunt, misce- 
re potuerit. Quie mea sententia ne cui falsa et teme- 
raria videatur, id quod dixi, exemplis nonnullis con- 
firmatum eam necesse est. Prima statim epistola 
Dindymus, Brachmanum rex, hzc de se suisque civi- 
bus ambitiose scribit : « Fundamenta non jacimus 
« in profundo; nec vi nostra vetus oceani i 

« mutilatur, ut cubicula nobis sin aprica, uhi fait 


B * quondam procellosa navigatio, dum terrarum dila- 


« tare quodanimado molimur angustiora, et defectu; 
€ Eres velut quz:edam. supplementa przehemus. 
Hzc rex ille commentitius a se suisque procul abesse 
jactans, et contra Alexandro Gr:zecisque exprobrans, 
mirum in modum allucinatus est, ac se rerum Grz- 
carum prorsus ignarum ostendit. Graecos enim mo- 
lium fundamenta jn. mari jecisse, in. eisque villas, 
hortas, balnea, deliciarum causa, :edificasse, qui ar- 
mentis certis vipcere queat, reor fore neminem. 
ac vero, ipsorum nonnullos eo luxuriz | Sb gne 
tamen id ante Alexandri Magni tempora fecisse, per 
bella nunquam fere non gesta, vix verisimile vide- 
tur. Gule potius ventrique dediti, dapes opiparas et 
symposiorum delicias gectati sunt, eoque nomine ej 
szpissime et yehementissime a comicis objurgati : 
éonf. Homer. Od. lib. n, v. 55 seqq. ; item Horat. 
Epist. lib. ;, 2, v. 27 seq. 
Nos numerus sumus, et fruges consumere nati, 
Sponsi Penelops, nebulones, Alcinoique 
In cute curanda plus equo operata juventus ; 
Cpi pulchrum fuit íy medios dormire dies, et 
Ad strepitum citbar:e cessatum ducere curam. 
Hujusmodi igitur vituperio, quod Grz«cos ne minimum 
uidem tangebat, haud dubie turpiter sese dedit Din- 
mus ille spurius. Quid? quod istis verbis, mihi 
quidem certe, respicere videtur Horatiana variis locig 
usurpata ; ut Carm. lib. i, Od. 12 ab initio. 
Jam pauca aratro jngera regis 
Moles reliuquent ; undique latjus 
Extenta visentur Lucrigo 
Stagua lacu, eic. 
]tem, 0d. 15, v. 17 seq. 
Tu secauda marmora : 
Locas sub ipsum funus ; et sepulcri 
Immem2or, struis domos ; 
Marisque Baiis obstrepentis urges 
Submorere liuora, 
l'arum locuples continente ripa. 


Quin etiam Carm. lib. n1, Od. 1, v. 55 seq. 


Contracta pisces sequora senüiunf. 
Jactis io altum molibus : huc Irequens 
Ciinenta deuittit redemptor 
Cum famulis, dominusque terra 
Fastidiosus. 
At vero Yenusinus vates his qux indicavi locis pon 
tam Grecorum, quam civium suorum morem vesa- 
num reprehendil ; nequc eum vetustum et majoribus 
solemnem, 
...Non ita Romuli 
Proscripium et intonsi Catonis 
Auspiciis, veterumque norma. 
(Carm. lib. wr, Od. 12, v. 11 seq.), sed recentem, et 
a postremis libere reip. temporibus latius serpen- 
tem, civiumque suorum animos corrumpentem. 
610 Quen non pauci auctores Romani L. Lucu-- 
lum inchoas:e perhibent. Villarum ab hoc zediGcata- 
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rum magnificentiam, matumque ex ipsius exemplo 
profluens, reprehendit Cicero, Oflic. 1, 59, his verbis: 
$ LU. Luculli, summi viri, virtutem quis? At quam 
multi villarum magnificentiam imitati sunt? » Chla- 
miydum ab eo cogmptarum numerum perstringit Ho- 
rotjus, Epist. lib. 1, 6, v. 40 seq. 

. . » Chlamydes Lucullus, ut aiunf, 

Si posset centum scenz praebere rogatus : 

Qui possum tot ?aít: tamen et quzram, et quod habebo 

Mittam. Post paulo scribit sibi millia quinque 

Esse domi chlamydum ; partem, ve] tolleret omnes. 
In quo tamen poeta rem vero majorem finxisse vide- 
tur; namque Plutarchus in Vit. Luculli, pag. mihi 
A71, hic habet: Zrpatwyo0 Sé sort.... «icoupívou 
mopyvpác xAapo8ag , &mtxpivere, axtij&utvog àv Ex», 
Acti. Etc ps0 pípav tporrqoty «Uxóv, onc cv Oforco; 
To) 8i ixacóv &prágsc) güaavroc, éxbuvae Da6tiv Bi; 
vocaUcac. Cieterum ipse hic Plutarchus , paulo ante, 
multo plura de ejus luxuria refert, ex quibus huc 
pertinent, qux sequuntur * Oi AovxovJUuxvol xümot 
«àv Bacduxem dv coic mo)urcuaetárei &odpuasvrot. Tà 
AY lv voig wupoliotg , xal spl Ne&mouv gn Mgovz 
&vaxpsuavvdvcog «UroU pyóot; Ópyypagt, xxi vpoxoüg 
S ireer. xai Rslrend: Hoooocpl jets toig Kind 
supuliccovros, x«l Quzitaz évalioue xvízovrog, Ó avutxüe 
Tov6épow Üsacáutvoc, SépEgv aotàs ix «nDéyvou mposu- 
syópruatv. "Ho«v Oi adeo vipl Tougidoy Uy pix Buucen, 
xai xavazxomal mpi9mteyw, xxl xagacxtval Goumemta- 
quiorov &ylpáver xal mapirágoy. x. t. 4. Eadem confr- 
mat M. Varro de Re Rast. eap. 17, qui, centra ad 
Neapolim, inquit, L. Luculjus, uam perfodis- 
set montem, ac maritima flumina inymisisset in pisci- 
nas, quz reciprooe fluerent, ipie Neptuno non cede- 
rel de piscatu. Conf. Plin. Hist. Nat. lib. vu, 54. 
Xinde fit, ut Velleius Paterculus Hist. Rom. lib. y, 
535, recte de eo scribat : « Lucullus, summus alioqui 
xir, profusa hujus in zdificiis convietibusque, et ap- 

ratibus luxurie primus auctor fuit. Quem ob in- 
jectas moles mari, et receptum suffossis montibus in 
terras mare, haud infacete Magnus Pompeius Xer- 
xem togatum vocare assueverat. » Cum igitur L. Lu- 
.cullus anno Urbis condit:e 679 cos. creatus, et ad ge- 
rendum bellum Mithridaticum, in quo opes fantas et 
1am immensas acquigiverat, Roma missus, post redi- 
tum, hujusmodi molium villarumque auctor princeps 
£xslilerit, qui poterat Dindymus, Alexandri Magni 
gequalis, adeoque circa annum Urbis condit: 430 
in vivis, hoc luxuriz genus 'exprobrare Graecis; 
idque ducentos quinquaginta amplius annos ante, 
uam qun Romanorum ei indulserat? Equidem 
pil video, quo quisquam errorem tam gravem, tam 
jusignem dvay powapóv, non dicam tueri, eique veri 
speciem conciliare; sed excusare saltem et quasi 
leviorem reddere velit, aut possit? Est is tam absur- 


dus, ut hominis, hasce epistolas commenti, ignoran- . 


tiam atque stupidilatem plane arguat, adeoque ipsas 
spurias et commentitias esse demonstret. Pari fere 
vaticinandi facultate, fallendique astutia, ve] stupi- 
ditate potius, alia Romanorum instituta, ducentos, 
el quod excurrit, annos ante animo precepta, vel 
Grzcis exprobravit, vel se suosque sequi negavit, 
idem Beechinkotnt rex commentitius. Cujus generis 
gunt, que tradit de mimis, qui hormines, singulare 
histrionum geaus efliciebant apud Romanos, apud 
Gracos non item ; de tragicis, horumque cum multo 
clamore lugendi ratione; de nefando homines bestiis 
immanibus objiciendi instituto, quod non nisi populo 
Romano, maxime imperatoribus rem administranti- 
bus, aliisque gentibus, Romanorum gratiam captan- 
tibus, solemne fuisse constat. Quie pleraque sunt 
Alexandri Magni ztate recentiora : adeo, ut verus, si 
unquam exstitisset, Dindyimus, ea, prorsus inaudita, 
in epistolis suis nec langere, aut cuiquam exprobrare, 
nec a se suisque aliena esse, jactare potuerit. Tum 
de sacris, et victimis, in Deorum honorem mactandis, 
nimis argute, et fere ex sententia. philosophorum, 
Pythagorz disciplinam sectantium; de Diis vero Grze- 


— HISTORICA. 1583 


À corum et Romanorum multa non satis accurate dispu- 
tat, quin nonnulla falso affirmat. Nec minus graviter 
lapsus est epistolarum auctor eo, quod Alexandre 
pyramidum zdificationem tribuit. Hxc Zgypti mo- 
numenta, inter mundi miracula a Plinio relata, sunt 
longe vetustiora, et. minimum cioccc annos antc- 
quam Alexander /£gypto potitus est, multis impen- 
sis, nec sine aliquo artificio, exstructa. Unde et hic 
error hominis, quisquis ille sit, ignorantiam satis 
prodit, ejusque fidem magnopere elevat. Complura 
alia, si non prorsus falsa, certe quidem dubia, ut, 
qus de papyri ad velandum corpus usu scribit, in 
presenti silentio pretermittam; ea, quie in medium 
attuli, jam satia cómprobare existimans, quam rerum 
ignarus quamque stupidus fuerit homo, qui epistolas, 

e quibus qu:erimus, commentus, Alexandro D:ndy- 
moque, etiamsi hic unquam in vivis, idemque Brach- 
manum rex fuerit, attribuere potuit. : 

Porro legenti mihi ipsas epistolas, vari: dicendi 

B formule serupulum injecerunt novum, eoque majo- 

rem, quod Latinam Codicis Sacri versionem sapere, 

saltem cum. nonnullis hujus formulis maxime con- 
sentire videantur, (Quas, ne quin Sine causa dicere 
existimer, extemplo suppeditabo. Alio Joco legitur : 

Verbo propitiatur ab orantibus... suaque nimis simi- 

litudine delectatur; nam Verbum Deus est ; item, 

Deus ipse spiritus atque mens est : alio, ab &no Deo, 

patre communium bonorum spongetur hereditas ; aliis, 

carnem fovere, carnem colere, carnem amare, a carne 
decipi, etc. Litterarum-sanctarum loca, quz auctoris 
ea scribentis animo obversa(a reor, hic indicare su- 
persedeo, propterea quod, qui hanc legat. commen- 
tatiunculam, ea ignorare credam nemipem. In quo si 
tantum abest, ut magnopere fallar e$ decipiar, ut 
potius illas loquendi formulas e Latina Codicis Sacri 
versione depromptas esse recte suspicer : qui eas 
suis in epistolis usurpare potuit homo, ver: religio- 
nis expers, idemque diu ante ipsius versionem Lati- 
nam confec[am fromuigia ueque, sapientie laude 
florentissimus? Ex quo alio fonte eas, si non omnes, 
certe quidem nonnullas, hauserit sallem non 
eu pervideo : eisdemque adhibitis facile ad cre- 

endum inducor, epistolarum ipsarum auctores non 
fuisse Alexandrum et Dindymum, sed impostorem 
aliquem recentiorem, vel certe hominem litterarum, 
ut tum erant tempora, peritum, qui eas aut oble- 
ctandi animi, aut styli colendi causa conscripserit. 

Existimet aliter, cui lubet : id facere per me licet; 

ego in mea perstabo sententia, nec eas unquam regibus 

quorum nominibus ornantur, credam esse exaratas. 

Universum denique dicendi genus, in his epistolis 
conscribendis adhibitum, qualemcunque meam sen- 
tentiam prorsus confirmare videtur. Id quod est ita 
comparatum, ut homo, in auctorum Latii classico- 
rum lectione multum recteque versatus, eorumque 
eleganti: , concinnitati, gravitati, perspicuitati as- 
suetus harum stylum ferre nequeat; ut pote qui nec 
castus est, nec elegans nec :xequabilis, sed modo hu- 

D milis et frigidus, modo poetico similis et turgidus, 
qui artificium aliquod sophisticum sapit, variisque 
argutiis, quas vulgo dicunt , et antithesibus, verbo- 
rum ingentique lusibus szpe ineptis refertus, turpis- 
simis solccismis et. barbarismis plane redundat. Ad 
hxc singula, qu:e dixi, comprobanda transcribere 
debeam integras epistolas; quod molestum foret cum 
mihi, hzc scribenti, tum cuivis, ea legenti : unde 
non nisi pauca solaecismorum et barbarismorum ple- 
na, apponam. Quis, quzso, Latinitatis salis gnarus, 
unquam dixerit : res. .. rumorum licentia videtur in- 
credula ; . . nullum damnum principali materie gene- 
rabis; . . prabeas quasitis responsa; item : sed his 
satis : nunc reliqua percurramus ; . . institutorum ve- 
strorum partes singulas percurramus ; aut : illapsos 
curare languores ? Quis scripserit : ezspectacula, quod 
&xpe occurrit ; aut, nos theatrum exspectare cum vo- 
lumus ; item : per equora madida wndosaque sallatus 
innocentes exercere; varie alites musicis conceniibka 
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personantes melos dulces ; . , cujus officium est, fale- 
tatis sermonibus figmentare mgndacia ; . . semper se- 
wentibus placita priora. scindentibus ; . . vitum pena- 
pjes sibi comsenescentem producere; .. el qux sunt 
2lja, Molestum enim est, plures hujuscemodi flosculos 
transcribere : quos consarcinare aliisque obtrudere 
tuit nemo, nisi homo omnium ignacissimus atque 
insulsissimus. Quam absurda etiam, quamque frigida 
et jejuna sit, qu:e prima Dindyri epistola continetur 
apostrophe ad divitias, dici non potest. Ea merum 
sapit sophistam, verborum lenociniis decipere cu- 
pientem. 

At enimyero quorsum hzc omnia, qu: tam copio- 
se, et justo fere copiosius disputas? Nimirum, ut 
intelligatur, hasce epistolas esse haud dubie spurias 
atque commentitjas, nec earum lector ullus istis se 
decipi patiatur : quin potius credulitatem istam, si 
forte habet, exuat, qua nostri majores ad qualescun- 
que viri cujuscunque quondam celebris nomine or- 
patas, commentationes accipiendas tuendasque ad- 
ducti fuere. Qu:e credula ;nultorum mens quantum 
detrimenti litteris optiinis, ne quid gravius dicam, 
attulerit, norunt omnes qui earum historiam paulo 
curiosjus indagarunt. Qu:e si mihi inessef, aut ego 
aliis imponere haud dubitarem, hoc ipso tempore 
possim ex libro aliquo ms, duo carmina, alterum Vir- 
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À gilii, alterum Nasonis nomine ornatum , promulgare 
lisque editis laudem in mustaceo, quod aiunt, quz- 
rere. Sed meum veri et videndi, et propagandi stu- 
dium facit, ut ea, quorum dicuntur, auctorem esse 
nec credag ipse, nec aliis persuadere velim. Eodem- 
que permotus et hxc, quie in manibus habes, prin- 
ceps et abbas reverendissime, commentatus sum, ut, 
quod tumetipse credis, alii itidem pervideant, nec 
epistolas, quas iterum typis excudendas prelo subji- 
cere constituisti, rexpse ab Alexandro Magno et 
Dindymo, quorum nomina praseferunt, scriptas 
opinentur. Qua in causa si desiderio tuo tu:eque 
exspectationi satis fecisse me intellexero, id in. ma- 
gna felicitatis me:e parte ponam : sin. minus, hoc, 
quod tuam fallere cernis opinionem, non tam ex 
jusue debiteque mez in te pietatis ac reverentiz, 
quam eruditionis satis parate et exquisita, defectu 
profectum existimes, vehementer etiam atque etiam 
abs te peto. Quod superest, a me omnia summa ia 
te studia, officiaque nullo nou tempore exspecta. Ego 
profecto, qui pertinere ad te intelligam, studiosissi- 
me omnia, diligeutissimeque cyrabo : atque incredi- 
bilis tue erga me humanitatis indulgentizteque rme- 
moriam conservabo. Vale, rebusque meis fave. Dab. 
e Musxo ipsis Kal, Jun., anno 1770, 
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IN CHRISTI. NOMINE ORATIONES INCIPIUNT QUAS C exaudi me orantem sieut exaudisti Susannam, et li 


BEATI PATRES DIVINAM LAUDANDO ET DEPRE- 
CANDO CLEMENTIAM QUOTIDIE CANTARE SO- 
LEBANT. ; 


Oratio sancii. Hilarii quam duodecim libris quos de 
sancta conscripsit Trinitate subjunxit. 


Sancta Trinitas, conserva hanc, oro, fidei me:xin- 
contaminatam religionem, et usque ad excessum spi- 
ritus mei dona mihi hanc conscienti:: mex vocem ; 
ut quod in regenerationis nez symbolo baplizatus jn 
Patre et Filioef Spiriui sancto professus semper obti- 
neain, Patrem scilicet te nostrum, Filium tuum upa 
tecum adorem, et sanctum Spiritum tuum, qui ex te 
per unigenitum est, promerear : quia mihi idoneus ad 
fidem testis est diceus : Pater, omnia mea (ya sunt, et 
tua mea. Deus meus Jesus Christus manens in te, et 
ex te et apud £c semper Deus, qui es benedicius in 
szcula seculorum. Amen. 


Oratio saneti Joannis evangeliste. 


Domine Jesu Christe, te obsecro per misericordiam 
et clementiam tuam, ut przestes mihi veniam delicto- 
rum imeorum. Aperi nihi pulsanti Januam vite, et 
princeps tenebrarum non occurrat mibi. Non veniat 
mihi pes superbiz,et manus extranea a tg non con- 
tingat mihi ; sed suscipe me secunduin verbum tuum, 
et perduc me ad convivium epularum tuarum, ubi 
epulantur tecum omnes amici tui. Tu es enim Jesus 
Christus Filius Dei vivi, qui cum Patre et cum Spi- 
ritu sancto vivis et regnas in szcula seculorum. 
Amen. : 

Oratio sancti Martini. 


Deus glori» , Deus qui unus et verus Deus, qui 
solus ct justus es, Deusin quo omnia, sub quo ounia, 
per quem omuia facta sunt; exaudi me orantem sicut 
exaudisti tres pueros de camino ignis arlentis ; exau- 
di me oraniem sicut es2udisti Jonam de ventre ceti ; 


berasti eam de manu iniquorum testium ; exaudi me 
orantem sicut exaudisti Petrum in mari et Paulum 
in vjnculjs. Parce anim;e mex, parce factis meis, par- 
ce cunctis criminibus meis, qui cum Patre, etc. 


Oratio sancti Ambrosii. 


Largire mihi, Domine, Pater pie et sancte, intelle- 
ctum qui te intelligat, sensum qui te sentiat, ani- 
mum qui te sapiat, diligentiam qux te qua-rat, sa- 
pientiam quze te inveniat, animam qui fe agnosca:, 
oculos cordis qui te videanl, conversationem que 
tibi placeat, perseverantiam qux te exspectet, finem 
perfectum , rxsentiam tuam, sanctam resurrectio- 
mem, bonam rejribufionem, vitam :eteruam : qai 
reguas jn szcula seculorum. Amen. 


Oratio sancti Augustini. 


Deus justitie , te deprecor , Deus. misericordie, 

p Deus invisibilis, Deus incompreheusibilis, Deus ine- 
narrabilis, Deus aeterne, Deus perpetue , Dous bene- 
dicte, Deus cujus omuia, Deus in quo omuip, Deas 
sub quo omnia, Deus per quem onjnia sunt. Parce 
animi me:e, parc» malis meis, parce peccatis meis, 
parce criminibus meis. Visita infirmum, cura zegrum, 
sana languidum. Da cor quod te timeat, sensum qui 
te intelligat , aures quxe vocem tuam audiant, oculos 
cordis quj te videant. Da scintillam sapienti tux, 
us mihi justificationum tuarum iter ostendat, eta 
aucibus inimici declinari me doceat. Miserere mei, 
Deus, parce quia peccavi tibi : indulge quia peccavi 
tihi, el propter duritiam cordis mei in ipsa peccato- 
rum meorum morte percurro. Ego ore, ego corde, 
0 opere, ego in omnibus vitiis inquinatus, et om- 
nibus sceleribus, coopertus sum; veniam peto quia 
crimina cognosco, scelera mea fateor, quze etsj noa 
conüterer, te tamen latere non poterant. Tu enim 
scrutator cs cordis et renium : tibi abscondita reve» 
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lantar, et scelera páteflunt. Miserere mei , Deus. A et veritatis. Custodi, Dorlne, cogitationes nostras , 


Domine, ne me perire patiaris, ne me sinas zeternis 
tenebris et perpetua morte consumi. Aufer a corde 
meo alienatum sensum. Cura in me stuporem mentis, 
exstirpa de visceribus meis consilia iniquitatis, erade 
a lingua mea detrahendi consuetudinem , mentiendi 
fallacitatem, scurrilitatem, et omnes actus va- 
nitalis mex arte medicin:e tü:e sana, et. circumcide 
in me vitia cordis et corporis. Miserere mei, 
Deus, quia tu nosti. facta mea, tu tronsgressio- 
nes meas, qui si in judicio persequi ac punire vo- 
luisses, olim me vivum terra absorbuisset : sed quia 
tanta est clementia tua, ut nullum tibi perire patiaris; 
sed omnes exspectas ad poenitentize m reverti. 
Qui ergo das spatium poenitendi, ia et possibilitatem 
operandi, ut nen sit boc vacuum indulgentirze tuze 
tempus, quod nobis largiri pro tua pietate digneris. 
Miserere mei, Deus Domine, ne me despicias, neque 
avertas faciem tuam a me, qui non pro justitia raea 
peto misericerdiam tuam; sed propter magnam cle- 
mentiam tuam respice in ine, Domine, de sancta sede 
majestatis tux», et tenebras cordis mei radio splen- 
doris toi illamina. P me, Domine, scuto veri- 
tatis fidei tu», ut me diaboli jacula ignita non 
netrent; quidquid enim iMud est quod infelicitas 
mnea de te petere aut. nem accipit, aut non przsu- 
mit, aut non sapit; hoc tu per vittutem tuam tribue, 
et per majestatem et pietatem tuam largire quod 
animam salvet a morte; et exeunti mibi de hoc 
chao tenebrarum manum porrigas et lumen osten- 
das. Miserere mei, Deus Domine, reintegra confra- 
ctum, sana corruptum, emunda vitiatum, et indul- 
g£ quod feci, et hoc przesta vt amplius non faciam, 

alvator mundi, qui cum Patre, et cum Spiritu 
sancto vivis et regnas Deus per omnia szcula &ecu- 
lorum. Amen. 


Incipit oratio beati Hieronymi presbyteri. 

Mane cum surrexero intende ad me, Domine , et 
yuberna omnes actus meos, et verba mea , et cogi- 
tationes meas, ut totum diem transigam in tua vo- 
luptate : dona mibi, Domine , timorem tuum, cordis 
campunctionem , mentis humilitàtem , conscientiz 
ritatem, ut terram despiciam , ccelum aspiciam , 
nfernum timeam, peccata odiam, justitiam diligam. 
Abscinde a me, Domine, gulx appetitum, concupi- 
scentiam fornicationis, amorem pecunie, pestem 
iracundize, justitiam s:eculi, mentis accidiam, vanam 
ketitiam , tyrannidem rbi. Planta in me, Do- 
mine, virtutem abstinentiz, et continentiam carnis, 
et castitatem mentis, voluntariam paupertatem , 
veram patientiam, latitiam spiritalem, animi stabi- 
litatem, cordiscontritionem, humilitatem non fictam, 
fraternam charitatem. Custodi ós meum ne loquar 
vana, ne fabuler sxcularia, &e detraham absentibus, 
ne maledicam presentibus , ne respondeam male- 
dicium pro maledicto; sed e contrarie benedicam 
Dominum in omni tempore, er laus ejus in ore 


meo. Custodi oculos meos me vídeant mulierem ad py 


concupiscendam eam , ne desiderent rem proximi , 
nec delicias hujus seculi; sed dicam cum spiritu 
David : Oculi mei semper ad Dottínturn, et reliqua. Et 
iterum : Ad te levavi oculos tneos, ne habitas in celo. 
Custodi aures meas ne audiant linguam detrahen- 
tem, ne audiant mendacium , nec verbum otiosum ; 
sed apertze sint quotidie ad audiendum verbum Dei. 
Custodi pedes meos ne circameant domos otiosas : 
sed stent in oratione Dei firmiter immobiles. Custodi 
manus meas ne porrigantur ad accipienda mu- 
nera, sed potius eleventur quotidie in precibus Do- 
mini mundz el purz sine ira, ei disceplatione, quo 
possim dicere illum propheticum serinonem : elevatio 
manuum mearum sacrificium vespertinum. Custodi, 
Domine, exitum nostrum, qui in tuo nomine profi- 
ciscimur, et angelus tuus sanetus celestis eomitetur 
nobiscum, qui possit deducere nos usque ad locum 
destinatum, et dirigere pedes nostros in viam pacis 
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sermones, et opera, ut possifnu$ in conspectu tito 
perficere voluntatem tuam , et ambulare in via tua 
loto tempore vite nostre , per Redemptorem ani- 
marum nostrarura Domihum nostrum, cui est gloria 
in szecula seculorum. 


Oratio sancii Ephrem diaconi. 

Domine Deus et Salvator meus, quare me dere- 
liquisti ? miserere mei , quoniam tu es amator om- 
nium solus. Salva me peccatorem, quoniam tu es sine 
peccato solus. Erue me de cceno iniquitatum mearum, 
ut non inflgar in :eternum. Libera me de ore inimici 
mei : ecce enim ut leo rugiens devorare me cupit. 
Excita potentiam tuam et veni, wt shlvum me facias. 
Emitte coruscaliones tuas, disperge omnem virtu- 
tem inimiei, amator hominum , benignissime Deus. 
Adjuro te per miserationes tuus ne me cem Ikedis a 
siaistris tuis statuas cum iis qui te exacerbaverunt. 
Ne dicas mihi, Nescio te; sed tribue mihi p 


B multam misericordiam tuam, imdesieentem cordis 


compunctienem et fletum , et sanctifica me, ut fiam 

templum gratie tut. Qui vivis. 

Oratio beati Gregorii in qua omnipotesii Deo debitas 
agit gratiarum actiones. 

Tibi ego laudes, et gratias tibi refero, Deus meus 
misericordie mez, qui me ad tmam cogpilionem 
perducere, et per sacri boptisinatis ablutionem inter 
adopiloriis tux filios aggregare dignatus es. Tibi agn 
laudes et gratias, qui me ab ipsis rüdirientis infan- 
tiv usque ad hanc horam per multa defluentera vitia 
immehse bonitatis tux ma ad eniendationem 
exspectas. Te laudo, et gloriflico, qui me s:»pissime 
de multis tribulationibus, et angustiis, catfamilatibus 
el miseriis liberasti , qui me hactenus de zternis 
suppliciis, de corporis bujus cruciatibus exemisti. Te 
laudo et glorifico, qui mihi sospitatem membrorum, 
tranquillitatem temporum, et bonorem , affectum et 
charitatem , si qu: etiam in me sunt dona pro tu: 
pous gratia conferre dignatus es. Quzso, Domine 

eus, inzestimabilem suavitàtis tuze clementiam , ut 
inchoata in me bona perficias , quidquid in me tibi 
displicet repellas, a c:nctis me qux supersunt tri- 
bulationibus, iniquitatihus ac diversis malis eripias, 
cogitationes meas, locutiones pariter et actus in tua 
voluntate dirigas, et ne auferas animam meam de 
hoc mundo priusquam emendare studeat. In tua vo- 
luntate inter adversa me et prospera gradientem 
semper et ubiqué cüstodias , ét ad tué me visionis 
desiderata gaudia quandoque perducas. 

Oratio sancti Ambrosii in qua pro. euis peccatis. ve- 
niam postulat. 

Miserator et misericors , patiens et multum mise- 
ricors, magne et terribilis Deus, tibi confiteor pee- 
cata mea, crimina mea, facinora mea, delicta mea 
tibi patefacio, vulnera mea, scelera mea. Tu propter 
ineffabilem bonitatem tuam confer mihi misero me- 
dicinam. Tu enim mitissime dignatus es dicere : 
Nolo mortem peccatoris , sed ut convertatur. et vivat. 
Confiteor, inique egi, perversa estin conspectu tuo 
via mea. Lapsa est in lacum miseriz? vita mea. Ex- 
stincta est iniquitatibus meis anima mea. Superbia, 
libidó, ira, impatientia, malitia, invidia, gula, ebrie- 
tas, concupiscentia, rapina, mendaciurn, perjurium, 
scurrilitas, stultiloquium , ignorantia , negligentia , 
seu cxterz pestes occiderunt animam meam. Pollu- 
tum est cor meum et labia mea, et visus meus ct 
auditus, gustus , odoratus, et tactus, ét omnimo lis 
cogitatione , locutione , sive actione perditus sth. 
Qn:eso, Domine Deus, cujus miseratio nullum habet 
finem, altrahe me post te sicut attraxisti mulierem 
peccatricem , dona mihi compunctionem meritis ét 
corporis, et uberrimos laerymarum fontes, sicut do- 
nasi illi non cessare osculari pedes tuos, rigare la- 
crymis, eL extergere capillis; concede mihi ut se- 
candum magnitu^inem iniquitatum mearum sit magna 
dilectio mea in te, ut propter immensit»tem pietatis 
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preteritis veniam, de przesentibus malis contiuen- 
tiam, de futuris cautelam. Fac me priusquam moriar 
consequi plenissime misericordiam tuam , et ne dies 
meos ante finiri sinas, quam peccata dimittas , sed 
sicut vis et scis miserere mei. 


Item beati pape Gregorii de confessione peccatorum 
et de venia pro his poscenda. 

Da mihi, Domine, confessionem quz tibi sit pla- 
cita. Parturi in corde meo inenarrabiles gemitus sus- 
cipiant profundam bonitatem tuam in humilitate 
cordis. Ipsum mihi da petere quod te delectet audire. 
Ipsum anims mez iusere ut jugiter delectatio mea 
ipse sis. Da mibi lacrymas ex tuo affectu qux pec- 
catorum meorum possint dissolvere vincula. Audi , 
Deus meus, audi lumen oculorum meorum , audi 
quod peto, et da quid petam, ut audias. Si despicis, 
pereo, et si respexeris, vivo; si in justitiam meam 
non respexeris, feteo; si misericordiam tuam re- 
spexeris, fetentem suscitas de sepulcro. Quid non 
mali ego corruptibilis creatura, et quid non boni tu 
creator et. creaturz fortissimus inuovator? Cecidi 
de manu tua vitio meo, potens es artifex tibi iterum 
placitum figurare. Corripe me in misericordia tua , 
ne in ira corripias me. Quod odis in me longe fac a 
me, et castitatis ac continentiz spiritum insere in 
me, vitium omne mortifica in me, et animam meam 
vivifica in te. Iloc da petere, ut te petendo non of- 
fendam; hoc praesta quod ipse semper custodias : 
tolle de me quod nocet : ipsum praesta quod prosit. 
Vulnera mea pando tibi , medicinam tuam ne de- 
neges mihi. Quod suscipis cura, quod curas sic con- 
linue ne dimittas , spes mea , fortitudo mea, miseri- 
cordia mea, pietas sempiterna, qui es, et qui era8, et 
«qui permanes in secula seculorum. Ámen. 

Item oratio Isidori de eadem re. 


Misericordiam tuam, Domine, deprecor, miseri- 
cordiam tuam imploro, tuam imploro miserationem, 
tuam clementiam quzro. Dele peccata mea, ablue 
facinora mea, peccatorum meorum maculas munda, 
labem criminum meorum purga , sordes delictorum 
meorum absterge, sordes iniquitatum mearum ablue, 
non differas mundationem meam. Deus, totum me 
tibi sanandum offero. Recipiat salutem anima mea , 
da vulneri mco salutem. Deus larguoribus meis mede- 
lam tribue , per plagas vulnerum redde incolumem. 
Vulneratus sum, medelam quzro. Languidus sum, 
medelam posco. Consumpta ést caro mea, contabuit 
species mea, ossa mea exaruerunt, membra mea 
contabuerunt. AÁppropinquavi corruptioni , umbra 
mortis compreheudit-me, tenebrre operuerunt me , 
caligo inferni involvit me, oppressit me tenebrarum 
horror, doce me facere voluntatem tuam, quia Deus 
meus es tu. Tibi honor, et gloria, virtus et potestas 
in &xecula seculorum. Amen. 


Item oratio Isidori pro omnibus Christianis. 


Pieet exaudibilis Domine Deus noster Jesu Christe, 
clementiem tuam cum omni supplicatione deposci- 
mus, ut per interventum et ineritum beatze et glo- 
rios: semperque virginis Mariz, omniumque san- 
ctorum angelorum, archangelorum , patriarcharum, 
prophetarum, apostolorum, mariyrum, virginum , 
confessorum, monachorum, et omnium civium su- 
pernorum Ecclesix tu: sanct: catholicze fidem au- 
geas, pacem tribuas, rectoribus nostris et nobis in- 
dulgentiam,et remissionem peccatorum concedas : in- 
firmis salutem, lapsis reparationem, aerum commo- 
ditatem , navigantibus atque itinerantibus fidelibus 
iter prosperum ac salutis portum, tribulantibus gau- 
dium, oppressis relevationem ; captivis, vinctis, et 
peregrinis remissionem, ablutionem, ad patriam re- 
versionem, mutuam discordantibus charitatem , in- 
fidelibus veram fidem, et defunctis fidelibus pus. 
tuam requiem. Angelum tuum sanctum nobis hic 
€t ubique custodem et defensorem propitius donare 
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tue omnia dimittas mihi peccata. Largire mihi de A digneris, qui cum Patre et Spiritu sáncto viris « 
regnas, Deus, per omnia s:ecula saeculorum. Amen, 


Hymnus beati Ambrosii pro. infirmis. 

Christe ccelestis medicina Patris , 
Verus humanz medicus salutis , 
Providz plebi precibus potenter 

Pande favorem. 

En ob infirmos tibi supplicamus , 
Quos nocens pestis valetudo quassat, 
Ut pius morbum releves jacentum , 

Quo quatiuntur. 

Qui potestate manifestus exstans , 
Mox Petri socrum febribus jacentem , 
Reguli Prou puerumque salvas 

enturionis. 

Festo languenti populo vigorem. 
Efflue largam in populo salutem. 
Pristinis more solito reformans 

Viribus aegros. 

Corporum morbos animzque sana; 
Yulnerum causis adhibe medelam , 
Ne sine fructu cruciatus urat 

Corpora nostra. 

Omnis impulsus perimens recedat, 
Omnis incursus crucians liquescat, 
Vigor optatz foveat salutis 

Membra dolentis. 

Jam Deus nostros miserare fletus , 
Sic quibus te nunc petimus medere , 
Ut tuam omnis recubans medelam 

Sentiat sger. 

Quo per illata mala dum teruntur 
Eruditorem numero decori 
Compotes intrent sociante fructu 

Regna polorum. 

Gloria Patri genitzeque.Proli , 

Et tibi compor utriusque semper 
Spiritus alme Deus unus omni 
Tempore szcli. 

Gloriam psallat chorus et resultet , 
Glori»m dicat, canat, et revolvat , 
Spiritus alme Deus unus omni 

Tempore secli. 


Hymnus Fortunati presbyteri de Passione et cruce Sab 


valoris nostri Jesu Christi. 
Pange, lingua, gloriosi 
Prelium certis, 

. Et super crucis tropzeum 
Dic Msir nd nobilem, 
Qualiter Redemptor orbis 
Imole vicerit. e 

e parentis protoplasti 
Fraude facta condolens , 

Quando pomi nozialls , 

Morte morsu corruit, 

Ipse lignum tunc notavit. 

Damna ligni ut solveret. 
Hoc opus nostre salutis 

Ordo depo: rat : 

Multiformis perditoris 

Arte ut artem falleret , 

Et medelam ferret inde 

Hostis unde Leserat. 
Quando venit ergo sacri 

Plenitudo temporis , 

Missus est ab arce Patris 

Natus orbis conditor , 

Atque ventre virginali , 

Carne factus prodiit. 
Vagit infans inter arcta 

Conditus prasepía ; 

Membra pannis involuta 

Virgo mater alligat , 

Et pedes manusque crura 

Sitricta pangit fascia. 





Lustra sex qui jam peracta 
Tempus implens corporis 
Se volente tempus ad hoc 
Passioni deditus 
Agnus in cruce levatur, 
Immolandus stipite. 
.. Hic aceto, fel, arundo, 
Sputa, clavi, lancea, 

. ite corpus perforatur, 

Sanguis unda profluit, 

erra, pontus, astra, mundus 
Quo sanantur flumine! 

Crux fidelis inter omnes, 
Arbor una nóbilis , 
Nulla talem silva profert 
Florem fronde germine. 
Dulce lignum dulci clavo 
Dulce pondus sustinent. 
, Flecte ramos, arbor alta, 
Tensa laxa viscera , 
Et rigor lentescat ille 
Quem dedit nativitas : 
Ut superní membra Regis 
Miti tendas stipite. 

Sola digna tu fuisti 

Ferre pretium sxculi (Al, szcli)y 
Atque portum przparare 
Nautze mundo naufrago,, 

uam sacer cruor perunxit- 

usus agni corpore 


Bem hymnus ejusdem. Fortunati de éruce Salvatoris 
nostri Jesu Christi. 


Vexilla Regis prodeunt , 
Fulget crucis mysterium, 
Quo carne carnis conditor 
Suspensus est patibulo. 

.. Confixa clavis viscera , 
"TTendens manus vestigia , 
Redemptionis gratia 

Hic immolatus est hostia, 

Quo vulneratus insuper 
Mucrone diro lanceze 
Ut nos lavaret crimine 
Manavit unda et sangüine. 

Impleta sunt qu concinil 
David fideli carmine , 
Dicendo nationibus : . 
Regnavit a ligno Deus. 

rbor decora et fulgida , 
Ornata Regis purpura , 
Electa digno stipite 
Tam sancta membra tangere. 

Beata cujus brachiis ; 
Pretium pependit sxculi (Al, szecli), 
Statera facta est corporis 
Priedam tulitque tartari. 

Fundis aroma cortice , 
Vincis sapore nectare , 
Locum da fructu fertili , 
Plaudis triumpho nobili. 

Salve ara, salve victima 
De passionis gloria , 
Qua vitam mortem pertulit 
Et morte vitam reddidii. 


Oratio pro [amiliaribus nostris. et cunctis fidelibus 
defunctis. 


Te, Domine sancte, Patéf omnipotens, zlerne 
Deus, supplices deprecamur pro ke üs famplorum 
et famularum tuarum N. quos ab origine hujus sz- 
culi ad te accersire isti; ut digneris, Domine, 
dare eis locum lucidum , locum refrigerii et quietis, 
et ut liceat eis transire portas infernorum, et vias 
tenebrarum, maneantque in mansiohibus sanctorum, 
et in luce sancta quam olim promisisti Abrahz el se- 
mini ejus. Nullam lesionem sustincant animx? corum, 
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rationis advenerit, resuscitare eos digneris , Domine, 
una. cum sanctis et eleclis tuis; et ut d eorum 
delicta atque peccata usque ad novissimum quadron- 
tem, tecumque immortalitatis vitam et regnum con- 
sequantur eternum per requiem sternam. Et reli- 
£e Ne tradas bestiis. Et religua. Anin:e tustorum. 
t reliqua. . 
Oratio pro qualicunque homine fideli defuncto. 
Omnipotens et misericors Deus, tuam deprecamur 
clementiam, quia judicio tuo aut. nascimur aut fini- 
mur, ut animam fratris nostri N. quam tua pietas de 
iücolatu bujus mundi transire przecepit, in requiem 
$éternam suscipias, et in consortio electorum tuorum 
in resurrectione sociari permittas : ut in :eterna bea- 
titudine üna cum illis sine (ine permaneat per ani- 
mam quam redemisti. Suscipe , Domine, cum servis 
tuis, et qui te confessus est in vita communi, et con- 
slituas eum in vita perenni. Per, etc. 
Oratio pro defunctis. 

: Libera, Domine , animam servi tui N. de periculis 
infernorum, et de periculis tenebrarum , et de per- 
secitionibus multis, et de flammarum gehenne 
ignibus. Libera, Domine, animam servi tui N. sicut 
liberasti Noe per diluvium szculoruimn. Libera, Do- 
mine , animam servi tui N. sicut liberasti Abraham 
de Ur Chaldzorum. Libera, Domine, animam servi 
tui N. sicut liberasti Lot de civitate Sodomorum. 
Libera, Domine., animam servi tui N. sicut liberasti 
populum Israel de manu ZEgyptiorum. Libera, Do- 
mime, animam servi tui N. sicut liberasti. Moysen 
de manu Pharaonis, qui antecedehat populum Israel 
in deserto. Libera , Domine , animam servi tui N. 
sieut liberasti David de manu Geliz gigantis, Libera, 
Demine , animam servi tui N. sicut liberasti Eliam 
et Henoc de hoc mundo. Libera , Domine , animam 
servi tui N. sicut liberasti Susannam de manu prin- 
cipam. Libera, Domine, animam servi tui sicut li- 


QC berasti Daniel de lacu leonum. Libera , Domine , 


animem servi tui N. sicut liberasti Jonam de ventre 
ceeti. Sic animam fratris nostri N. ab omnibus pe- 
riculis arum liberare digneris et bonis zternis 
cum electis tuis eam peru jubeas. Per. In memo- 
ria eterna erit. Et reliqua. Requiem zternam. Par- 
tem prim resurrectionis obtineat , vitamque me- 
reatur acternam. Amen. 


In Dei nomine beatorum apostolorum, martsram quo- 
é et. confessorum aique virginum ez libro quem 
eatus Hieronymus de eorum per anni circulum 
nalalitiis conscripsit. Incipiunt nomina que sicut 
a sanctis patribus est traditum in quotidiunis sunt 
fegenda. 

Migerere nobis miseris, misericors Trinitas sancta, 
et dimitte universa dilecta nostra qui» commisimus 
córam angelis tuis in conspectu tuo , per merita et 
orationes et intercessiones et invocationes omnium 
sanctorum tuorum, quorum hodie festivitas celebra- 
tur. N. et quorum nomina nunc récitamus. Libera 
nos, clemens Trinitas, cum omnibus fratribus et so- 
roribus nostris ab omni inalo preterito, praesenti, et 
futuro, de morte ad vitam , de tenebris ad lucem , 
dé inferno ad paradisum, de malo ad bonum , de 
ignorantia ad scientiam, de peccatis ad veram pce- 
nilentiam, (le omnibus vitiis ad perfectas virtutes , 
dé cunciis insidiis inimici ad medicinam celestem ; 
et divinam protectionem per invocationem, trini no- 
minis tui Patris, et Filii, et Spiritus sancti, quia qui 
fideliter et humiliter tuum invocaverit , salvus erit. 
Hümiliter ergo et fideliter te postulamus , ut deleas 
et obliviscaris cuneta scelera BOSE Bos suffragia et 
merita omnium sanctorum tuorum. Angeli, archan- 
geli, virtutes, potestates, principatus, dominationes, 
throni, cherubim, seraphim , patriarchz, prophetze, 
apostoli, martyres, et confessores, et episcopi sancii, 
el presbyteri sancli, et diaconi sancti, et omnes 
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sancti ecclesiastici , et anachoritee , et eremit:e, et A 

monachbí, et sanet:e virgines , et. sanctse vidus , et 

sanct sapientes, et emnes saneti qui nos przecesse- 
runt ab Adam usque in hodiernum diem orent pro 
nobis. 

Inde nomina beatorum apostolorum, martyrum quo- 
que el confessorum atque virginum, que secundum 
ordinem a beatis Patribus constitutum tempore je- 
junii aut in aliis sanctis. diebus. recitatur. quando 
missa celebratur incipiunt. 


His eleison, Christe, eleison. . 


riste, audi nos, Christe, miserere nobis. 
Presta mihi primum ut te bene rogem , deinde ut 
me dignum facias exaudiri, deinde ut exaudias. 


Sancta Maria, ora pro nobis. 
Sancta Maria, intercede pro me peccatore. 
Sancta Maria, adjuva me in die exitus mei, 
Sancte Michael, ora pre nobis. 
Sancte Gabriel , ora. B 
Sancte Raphael, ora. 
Omnes sancti angeli , oreje pre nobis. 
Omnes sancti d, orate. 
Omnes saneti patriarche , orate. 
Omnes sancti prophetie, orate. 
Sancte Joannes , ora. 
Sancte Petre , ora. 
Sancte Paule, ora, 
Sancte Andrea, ora. 
Sancte Jacobe, ora. 
Sancte Joannes , era. 
Sancte Thoma, era. 
Sancte Matthze, ora. 
Sancte Philippe , ora. 
Sancte Bartholomse , ora. 
Sancte Thadze , ora. 
Sancte Simon, era, 
Sancte Jacobe, ora. 
Sancte Mathia, ora. 
Sencte Barnaba , era, C 
Sancte ora. 
Sanete Marce, Orà. 
Ormnes sancti apostoli, orate pro nobis. 
Sanete Stephane , ora. 
Sancte Line, era. 
Sancte Tecle , ora. 
Sancte Clemens , ora. 
Sancte Sixte, ora. 
Sancte Corneli, ora. 
Sancte Cypriane, ora. 
Sancte Dionysi cum sociis tuis, ora. 
Sancte Laurenti , Ora. 
Sancte Mauriti cum socis tuis , ora. 
Sancte Marcelle, ora. 
Sancte Fabiane, ora, 
Sancte Sebastiane , ora 
Sancte Vincenti, ora 
Sancte Valentine , ora. 
Sancte Tiburti , ora. D 
Sancte [gnati , ora. 
Sancte Valeriane, ora. 
Sancte Maxime, * ora. 
Sancte Georgi, ora. 
Sancte Vitale , ora. 
Sancte Gordiane, ora. 
Sancte Epimache, ora. 
Sancte Páncrati, Ora. 
Sancte Urbane , ora 
Sancte Nicomedis , ora. 
Sancte Marcelline . Ora. 
Sancte Petre, ora. 
Sancte Vite, . Ora. 
Sancte Neree, Ora. 
Sancte Achillee, ora. 
Sancte Joannes, ora. 
Sancte Paule , ora. 
Sancte Cosmas , ora. 


Sancte Damiane, 
Sancte Felix , 
Sancte Simplici , 
Sancte Faustine , 
Sancte Beatrix , 
Sancte Stephane 
Sancte Felicissime , 
Sancte Agapite, 
Sancte Cyriace, 


Sancie Cesari , 
Sancte Claudi , 
Sancte Nicostrate, 
Sancte Simphroniane , 
Sancte Castori , 
Sancte Simplici , 
Sancte Theodore, 
Sancte Monne, 
Sancte Saturnine, 
Sancte Gervasi , 
Sancte Protasi, 
Sancte Apollinaris, 
Sancte Policarpe, 
Sancte Celse, 
Sancte Halari,, 
Sancte Gorgon, 
Sancte Anastasi 
Sancte Eleutherl * 
Sancte Rustice, 
Sancte Quintine , 
Sancte Exsuperi, 
Sancte Candide, 
Sancte Albane, 
cte Genesi , 
Sancte Bonifaci,, 
Sancte Ciliane , 
Sancte Columbane, 
Sancte Gereon , 
Saucte Floriane, 
Sancte Tranquilline , 


Sancte Cassiane, 
Sanete Geminiane, 
Sancte Romane 


Sancte Christophore, 
Sancte Juste, 
Sancte Januarí, 


te , 
Sancte Martiniane, 
Sancte Landiberte , 
Omnes sancti martyres , 
Sancte Hylari , 

Sancte Martine, 


" Sanete Sylvester , 


Sancte Leo, 
Sancte Ambrosi, 
Sancte Gregori, 
Sancte Eusebi, 
Sancte Augustine , 
Sancte Hieronyme, 


ora. 
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Banete Isidore, 
Fisen Bemige, 
Fede uae 
cte Maree 
Sancte Mareelliane, 
elix, 
Sancte Audacte , 
Sancte Prote , 
Sancte Hiacynthe, 
Sancte Caliste, 
Sancte Severine, 
Sancte Pauline , 
Sancte Benedicte , 
Sancte Servasi, 
Sancte Medarde, 
Sancte Vedaste, 
Sancte Amande, 


Sancte Roberte cum sociis , 


Sancte Maximiliane, 
Saucte Corbiniane , 
Sancte Humalde , 
Sancte Gislari , 
Sancte Audomare, 
Sancte Richari 
Sancte Bertine, 
Sanc:e Arnulphe, 
Sancte Leodegari , 
Sancte Bavo, 
Sancte Goar, 
Sancte Gaugerai , 
Sancte Valeriane , 
Sancte Theodore , 
Sancte Ániane, 


Sancte Anfiide, 
Pene enu , 
ancte Perpetue 
Sancte Brice, — 
Sancte Vigil, 


Omnes sancti confessores , 


Sancte Paule , 
Sancte Antoni , 
Sancte Hilarion , 
Sancte Machari , 
Sancte Pachomi, 
Sancte Benedicte , 
Sancte Martine, 
Sancte Columbane, 
Sancte Severine, 


Sancte Patrici , 

S rer 
ancte ; 
Sancte Adomnane, 

Sancte Cherane, 
Omnes sancti monachi , 
Sancta Felicitas , 
Sancta Perpetua , 
Sancta Agatha, 
Sancta Lucia, 
Sancta Cecilia , 
Sancta Agnes, 
Sancta Anastasia , 
Sancta Petronilla , 
Sancta Susanna, 
Sancta Justina, 
Sancta Tecla, 


Sancta Scholastica, 
Sancta Aldegundis, 


APPENDIX IV. — LIBELLUS PRECUM 
ora pro nobis. À — Sancta Genovefa, 


ora. 


ora. 
ora. 
ora. 5 
ora, 

Orate pro nohis. 
ora, 
ora, 
ora. 
ora, 
era. 
ora. 
ora. 
ora. 
era, 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
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ora pro nobis. 
Sancta Radegundis, ora. 


Sancta Afra, ora. 
Sancta €olumba, ora. 
Sancta Gertrudis , ora, 
Sancta Juliana , Ora. 
Sancta. Erigdradis , Ora. 
Sancta Emiliana, ora. 
Sancta Regula, ora. 
Sancta Christina , ora. 
Sancta Prisca , ora. 
Sancta Lucia , ora. 
Sancta. Euphemia, ora. 
Sancta Baldina , ora. 
Sancta Potentiana, ora. 
Sancta Theodosia , ora. . 
Sancta Sinclita , ora. 
Sancta Candida , ora. 
Sancta Basilissa, ora. 
Saneta Brigida, era. 
Sancta Ita , ora. 


Sancta Samfdenna , era. 
Omnes sancte virgines, — orate pro nobis. 
Omnes sancti et sancte Dei, intercedite pro nobis. 
Propitius esto , parce nobis, Domine. 
Propitius esto, libera nos, Domine. 


Ab omni malo, libera. 
Àb omni tentatione , libera. 
Ab omni cogitatione mala, libera. 
Ab omni iniquitate , libera. 
Ab omni immunditia cordis et corporis, — libera. 
Ab omni inopia et fame , libera. 
Ab omni tribulatione , libera 
À periculo mortis , libera. 
Eb insidiis diaboli, libera. 
A morte perpetua , libera. 
Ab omni concupisceptia mala , libera. 
A subitanea et improvisa. morte libera. 
Ab omni scandalo , libera. 
Ab omni adversitate , libera. 
Per crucem tuam , libera. 
Peccatores , te rogamus audi nos. 


Ut pacem nobis donare digneris, Domine Jesu, 
te rogamus. 

Ut indulgentiam delictorum nostrorum nobis do- 
nare digneris, Domine Jesu , ie rogamus, 
Ut remissionem omnium peccatorum nostrorum 
nobis donare digneris, Domine Jesu, ^ te rogamus. 
Ut intercessionem omnium sanctorum tuorum 
nobis dopare digneris, Domine Jesu, — te rogamus. 
Ut gratiam sancti Spiritus cordibus nostris cle- 
menter infundere digneris, Domine Jesu, te rogamus. 
Ut sanctam charitatem tuam nobis donare digneris, 


Domine Jesu , ie rogamus. 
Ut fidem rectam nobis donare digneris, Domine 
Jesu, te rogamus, 


Ut spem firmam in tua bonitate nobis donare di- 
gneris, Domine Jesu, te rogamus. 
Ut vitam :eternam nobis donare digneris, Domine 
Jesu , te rogamus. 
Ut lumen perpetuum nobis donare digneris, Do- 
mine Jesu, te rogamus. 
Ut laudem sancto nomini tuo nobis donare digne- 
ris, Domine Jesn, te rogamus. 
Ut veram poenitentiam nobis concedas agere, Do- 
nine Jesu, te us, 
Ut nos a morte perpetua liberare digneris, Domine 
Jesu , ie rogamus. 
Ut cladem et pestilentiam de terra nostra auferas, 
Domine Jesu, te rogamus. 
Ut misericordiam tuam nebis prestare digneris , 
Domine Jesu , ' te rogamus. 
Ut abundantiam frugum nobis donare digneris, Do- 
mine Jesu , ' te rogamus. 
Ut sanitatem nobis dones, Domine Jesu, te rogamus. 
Ut coli serenitatem nobis dones , le rogamus. 
Ut pluviam temporaneam nobis dones. te rogamus. 
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Ut eunctum populum christianum pretioso san- A Ubi mihi aperuisti, suscipe intrantem. Ubi clausisti, 


guine tuo redemptum conservare digneris, te rogamus. 
Ut omnes fratres nostros spirituales in vera reli- 
gione conservare digneris , te rogamus. 
Ut senioribus nostris a Deo preordinatis perpetuam 
pacem largiri digneris, te rogamus. 
, Ut his hominibus qui nostris sunt commendati ora- 
tionibus misereri digneris , te rogamus. 
Ut omnibus animabus christianorum catholicorum 
misereri digneris,Fili Dei , te rogamus. 
Agne Dei, Ly tollis peccata mundi,miserere nobis. 
Christe audi nos. Kyrie eleison. 


Oratio cujusdam sapientis. 


Per horum omnium SS. martyrum et confesso- 
rum, et beatarum virginum merita et orationes et 
intercessiones et passiones et suffragia, Trinitas cle- 
mentissima, exaudi me, libera me, defende me , 
redime me, protege me, adjuva me, et salva me, con- 
serva me, illustra me. Da mihi , Domine, cor contri- 
tum purum , quod te videat, et cogitet , et credat ; 
et pedes castos, qui pra«ceptis tuis obedienter mini- 
strent, et manus continentes sine ira et vanitate 
ad te elevatas, qu: utilitatem proximorum et mise- 
ficordiam laborent. Largire, Domine Christe, labia 
discreta, qu: te benedicant, et magnificent, et prz- 
dicent, et cum timore et tremore et exsultatione te 
semper adorent, et aures intentas, qu:xe nomen tuum 
et legem tuam et verba tua audiant , et oculos hu- 
miles qui te videant, sensum qui te sentiat , intelle- 
etum qui te intelligat , et animam que te semper 
eogitet, et diligat; et non veniat mih I ie superbize , 
et manus peccatoris non moveat me. Non habitet in 
me gastrimargia, et non coinquinet me fornicatio , 
non gubernet me vana gloria, non obducat me filar- 
giria, non dilaniet me ira, non mortiflcet me tristitia, 
evacuet accidia, non humiliet me ccenodoxia, et non 
desiruat me superbia : sed largire mihi clemens 
Trinitas abstinentiam et castitatem, voluntariam 


paupertatem, et mansuetudinem , largitatem, pieta- C 


tem, et quietem , et misericordiam, lenitatem, in- 
dalgentiam, humilitatem, benignitatem, hilaritatem, 
attentiam, modestiam, sinceritatem. Miserere mihi, 
mine, miserere mihi. Da mihi de criminibus prz- 
teribis veniam, de przsentibus emendationem , de 
futuris largire custodiam. Per Dominum nostrum 
Jesum Christum Filium tuum, qui tecum. 


Orajio sancti Augustini, quam quindecim libris quos 
de sancta composuit Trinitate, subjunzit. 


Domine Deus noster , credimus in te Patrem , et 
Filium , et Spiritum sanctum, Neque enim diceret 
Veritas apostólis : Ite baptizate genles in nomine Pa» 
tris, et Filii , et. Spiritus sancti , nisi Trinitas esses. 
Nec haptizari nos juberes, Domine Deus, ín ejus no- 
mine, sí non esset Dominus Deus. Nec diceretur voce 
divina : Audi, Israel : Dominus Deus tuus Dominus 
unus est, nisi Trinitas ila esses, ut unus Dominus 


aperi pulsanti. Meminerim tui, intelligam te , dili- 
gàm te. Auge in me ista donec me formes ad inte- 
grum. Scio scriptum esse : In maltiloquio non effa- 
gies peccatum : sed utinam przdicando verbum tuum 
et laudando te tantummodo loquerer, non solum fa- 
gerem peccatum , sed meritum bonum acquirerem 
quantumlibet multum. Sic loquerer, neque enim 
homo de te beatus peccatum perciperet * germano 
in fide filio suo conscripsit dicens : Predica terbum, 
insta opportune, importune. Nunquid dicendum est 
istum non multum locutum , qui non solum oppor- 
tune, verum etiam importune, quie verbum tuum, 
Domine, non tacebat? Sed ideo non erat multam, 
quia tantum erat necessarium. Libera me, Deus, a 
multiloquio quod patior intus in anima mea misera 
in eonspectu tuo, ét Ab dro ad misericordiam 
tuam. Non enim cogitatiohilnis taceo , etiam tacens 
vocibus , et si quidem non cogitarem nisl quod pla- 
eeret tibi, non utique rogarem, ut me ab hoe multi- 
loquio liberares ; sed mult? sunt cogitationes mez 
tales quales nosti cogitationes hominum *quoniam 
vane sunt. Dona mihi non eis consentire ; el si 
quando me delectant, eas nibilominus improbare, 
nee in eis velut dormitando immorari, nec in tantom 
valeant apud me , ut aliquid in opera mea procedat 
ex illis, sed ab eis mea saltem sit tuta sententia, 
tuta conscientia tuente. Sapiens quidam cum de te 
lequeretur in libro suo, qui ecclesiasticus proprio 
nomine illum vocat : Multa, inquit, dicfmus, et non 
pervenimus, et consummatio sermonum universa esl 
ipse. Cum ergo pervenerimus ad te, cessabunt multa 
ista qux dicimus, et non pervenimus , et manebis 
unus omnia in omnibus, et sie fine dicemus 
unum, laudantes te ín unum , et inte facti etiam 
nos unum , Domine Deus, une Beus Trinitas, 
eumque dixi in his libris de tuo agnoscant te tui, si 
qu: de meo et tui ignosce et tui. 


Incipit oratio sancti Prudentii. 


O Dee cuncti parens, anim: dator, o Dce Christe, 
Cujus ab ore Deus subsistit Spiritus unus. 
Te moderante regor, te vitam prinnioe duco. 
Judice te pallens trepido, te judice eodem 
Spem capio fore quidquid ago veniabile apud te 
quet indignus venia, faciamque, loquarque ; 
onfiteor, dimitte libens, et parce fatenti. 
Omne malum merui, sed tu bonus arbiter aufer 
Quod merui, meliora favens largire precanti. 
Dona animz quandoque mez cum corpo; is hujus 
Liquerit hospitium, nervis, cute, sanguine, felle, 
Ossibus extructum, corrupta quod ipcola luxu 
Neu nimium complexa fovet cum flebilis bora 
Clauserit hos orbeset coneulta [F.,conculeata]jaccbit 
Materies, oculisque suis mens nuda fruetur. 
Ne cernat truculentum aliquem de gente latrenum , 
Immitem, rapidum, vultuque et voce minacem ,— 
Terribilem, qui me maculosum aspergiue morum, 


us esses, nisi tu Deus Pater ipse esses, et Filius D In przeceps, ut przedo trahat nigrisque ruentem 


Verbum tuum Jesus Christus ipse esset, et donum 
vestrum Spiritus sanctus. Non legeremus in litteris 
Veritatis : Misit Deus Filium suum , nec tu, Unige- 
nite, diceres de Spiritu sancto : Quem mittet Pater 
in nomine meo, ct, Quem. ego mittam vobis a. Patre. 
Àd hanc regulam lidei dirigens intentionem meam 
quantum potui, quantum me posse fecisti , qu:esivi 
te, et desideravi intellectu. videre quod credidi, et 
multum disputavi, et laboravi, Domine Deus, mea 
urica spes mea, exaudi me ne fatigatus nolim te. 
quirere : sed quxram. faciem tuam semper arden- 
wr. Tu da quxrenti vias, qui inveniri te fecisti, 
€t magis magisque inveniendi te spem dedisti. 
Coram te est firmitas et infirmitas mea : illam serva, 
?lam sana. Coram te scientia et ignorantia mea. 


* Locus inancus. . 


Immergat specubus, cuncta exacturus ad usque. 
PARAT minimum da nostrz debita vitze, 
ulta thesauris patris est habitatio, Christe , 
Disparibus discreta locis, nunc posco beata 
In regione domum : sint illic casta virorum 
Agmina, pulverum qux dedignantia censum. 
Divitiz 5 semper vere tuas, sit flore perenni 
Candida virginitas animum castrata recisum. 
At mihi tariarei satis est si nulla ministri 
Occurrat facies, avidse nec flamma gehennz 
Devoret hanc animam mersam fornacibus imis, 
JEsty cavernoso quia sic pro labe necesse est 
Corporea tristis me sorbeat ignis averno , 
Saliem mitificos incendia lenta vapores 
Exhalent, zstuque calor languente tepescat , 


, P. Locus corruptus. : 
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Lux immensa alios, et tempora vincta coronis 
Glorificent me, poena levis clementer adurat. 
Oratio Eugenii episcopi. 
Rex Deus immense, quo constat machina mundi. 
Quad miser en famulus posco tu perfice clemens, 
it mihi recta fides, et falsis obvia sectis. 
Sit mihi precipue morum correctio presens 
Sim carus, humilis, verax , cum tempore proesens. 
Secreti tacitus, et linguze famine cautus. 
Da fidum socium, da fixum semper amicum, 
Dablandum, sobrium, parcum, castumque ministrum, 
Non me pauperies eruciet aut or obuncet. 
Sit coines alia salus et sufficientia. victus , 
Absint divitiz, fastus, et jurgia litis , 
Invidi:ze, luxus, et ventris pensio turpis. 
Crimine ne edam quemquam, nec crimine l:edar. 
Sic bene velle queam, quo pravum posse recedat. 
Nil turpe cupiam, faciam, vel proloquar unquam. 
Te mens desideret, lingua canat, actio promat. 
Da, Pater altitonans, undosum fletibus imbrem , 
Quo valeam lacrymis culparum solvere moles. 
Da precor, auxilium, sim quo vincere mundum,. 
Et vite stadium placido percurrere passu , 
Cümque suprema dies morte patefecerit urnam 
s veniam cui tollit culpa coronam. 
Oratio Bede presbyteri. 
O Deus zterne, mundo spes unica vitz, 
Da mibi suffragium in tanto discrimine firmum ,. 
Ne caro succumbat validis infirma tyrannis ; 
Me similem cineri, ventoque, umbrzque memento :. 
Sed tuz perpetuo pietatis qu:e fulget ab zvo 
TTegmine qui carnis veniens vestitur ab alto 
Aerios caro quo posset devincere flatus 
Przlia si fremitent, condamnet et hostica salpix, 
TTe duce fidente facilis victoria ditet , 
Liber ut a laqueis tete protegente profundis, 
Et rex magne tui florere per edita templi. 
Nam tua nostra [F., noster) amor sitit atria , dulce 
: [decusque 
Audiat angelico dulces qua carmina laudes. 
Item ejusdem. 
Fida maneus miseris solus in axe salus , 
Et famulum a nece, Rex magne, tuere tuum. 
Si sola iunumeris obvia tela paret. 
Grarminis utque decor sic mea vita fugit 
Kripiat semper fraudis ab ore tuum. 
Ancipiti chelyirum percutis ense ferum 
Et vaga signifero vetere castra Deo , 
Truxque cruenta citet miles in arma suos, 
Nexa tibi nullus peetora turbat hydros. 
Alithrone merear lucis adire vias , 
Atque sacris superum celsus adesse choris ,. 
Cernere glorificet beta per arva.doinus 
David quoque sacrum persouet ore imelos.. 


Oratio sancti Augustini. . 
Deus universitatis conditor, presta mihi primum 
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quibus vocem. tuam audiam : sed et sana el aperi 
oculos meos, quibus nutus tuos videam. Pateat mihi 
pulsanti janue tua. Quomodo ad te perveniatur, doce 
me; nihil aliud babes quam voluntatem , nihil aliud 
scio nisi fluxa et caduca spernenda esse, certa et 
zterna requirenda. Hoc facio, Pater, quia hoc 
solum novi, sed unde a: te perveniatur ignoro. Tu 
mihi suggere, tu ostende, iu viaticum praebe. Si 
fide te inveniunt qui ad te refugiunt , fidem da : si 
virtute virtutem : si scientia, scientiam. Auge spem 
jn me, auge fidem, auge charitatem. Sancte Petre, 
intercede pro peccatis meis, sancte Paule, intercede 
pro infirmitatibus meis, sancte Andrea, intercede 
pro piaculis meis, sancte Jacobe, intercede pro malis 
meis, sancte Joannes, amator Domini, intercede pro 
miserrimis factis meis, sancte Philippe, intercede 
pro vanis cogitationibus meis, sancte Bartholomce, 
intercede pro criminibus imeis, sancte Matthzee, pro 
iniquitati.us meis, sancte Thoma, intercede pro de- 
litis. meis, sancte Jacobe, intercede pro eribus 
meis, sancte Thadee, intercede pro transgressionibus 
meis, sancte Simon, intercede pro omnibus vanitati- 
bus meis, sancte Matthia, intercede pro occultis 
meis. Obsecro vos omnes apostolos Christi, per com- 
memorationem vestram, ut inihi servo vesiro mise- 
reamini , et me in omni necessitate adjutorio adju- 
vetis. Rogo novem ordines angelorum , angelos , 
archangelos, virtutes,principatos, potestates , doini- 
nationes, thronos, cherubim, et seraphim,. ut inter- 
cedatis pro me, ut sit mihi. propitius Christus Filius 
Dei vivi, et misericordiam ejus consequi merear bic 
ei in futuro. Obsecro divitias bonitatis tux, et lon- 
animitatis tuxe, et patientiz tu:e, Jesu Christe, Fili 
i vivi, Salvator et Redemptor mundi , ut propi- 
tius flas mihi peccatori, qui non vis mortem pecca- 
toris, sed ut convertatur et vivat. Non exstingues 
linum fümigantem et arundinem quassatam non. 
confringes. Fac me sicut unum de mercenariis tuis, 
ut efficiar a te de servo amicus, et fiat voluntas tua, 
sicut in ccelo et in terra. Da mibi, Domine, compun- 
ctionem cordis et lacrymas , ut defleam diebus ac 
noctibus omnes dies negligenti: me:e cum humilitate. 
et puritate cordis et charitate. Appropiet oratio mea 
in conspectu tuo, Domine. Si iratus fueris, Domine, 
adversum me, quem adjutorem utero. aut quis mi- 
serebitur infirmitatibus meis? Memento quod Cha- 
nanam et publicanum vocasti ad poenitentiam , ct 
Petrum lacrymantem suscepisti, clementissime Pater, 
sic et meas orationes suscipe, misericors Deus, et 
salva me Salvator, mundi, qui vivis et regnas in se- 
cula seculorum. Amen. 
I,em ejusdem; 
Salva me, Domine, rex zetern:z glorie, qui solüs 
petes salvare. Da mihi et velle et operari et perficere 


quz tibi placent et mihi expediunt. Da in perturba-. 
tione et tribulatione auxilium , in persecutione sola- 


ut te bene rogem, deinde ut me agas dignum quem p tium, et in omni tempore tentationis virtutem. Tri- 


liberes, postmo !um ut liberes. Deus , cujus nos ex- 
citat (ides , spes erigit , oharitas jungit : Deus, per 
quem vincimus inimicum, te deprecor, Deus, per 
quem accipimus ne omnino pereamus. Deus, a quo 
admonemur ut vigilemus ; Deus, per quem bona a 
malis speramus ; Deus per quem mala fugimus , et 
bona sequimur; Deus, per quem non kedimur adver- 
sitatibus; Deus per quem bene servimus et bene do- 
minamur ; Deus, per quem dicimus, aliena esse quzxe 
aliquando nostra et nostra esse qux aliquando aliena: 
utabamus, exaudi, exaudi, exaudi me, Deus meus, 
mine meus , R-x meus, Pater meus , causa.mea , 
res inea, honor meus, domus mea, patria mea, sa- 
lus mea, lux mea, vita mea, exaudi, exaudi, exaudi 
me, Domine, more tuo illo paucis notissimo. Jam te 
solum amo, te solum sequor, te solum quero, tibi 
soli servire paratus sum , quia tu solus juste domi- 
maris. Tui juris esse cupio, jube, quaeso, atque int- 


bue mihi de przxeteritis malis veniam, de przesentibus 
vitiis emendationem, de futurisque peccatis largiri 
digneris custodiam. Deus qui proscius es futurorum, 
qui transacta velut przesentia conspicis, tu, Domine, 
oculos cordis mei aperire dignare, et acceptabilem 
tibi fac animam meam, ut semper. tuus amor pectus 
meum inflammet, et per diem tecum sit fabulatio 
mea, et per noctem visitationem tuam coguoscam : 
quia dulcia sunt. eloquia tua, Demine, in faucibus 
meis, sys nrbs meum- in tua perpetua pacc. 
Te invoco, Domine, cui assistunt omnes chori san- 
ctorum , et glorificant cum timore et tremore : noli 
derelinquere animam meam, ut non dominetur ei 
quem tu confudisti in desiderio tuo. Te invoco illu- 
minatorem hominum et salvatorem et redemptorem. 
Clamo ad te, exaudi me, Domine, et solve vincula 
peccatorum meorum, in quibus constrictus teneor, 
qui eum Patre, etc. : 
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ltem unde supra. 


Domine Deus meus, qui non habes Dominum, sed 
pmnia tire suM. eonditioni subjecta : ne despicias me 
um famulum tuum, sed in numero fidelium 
servorum tuorum me reputans, apte co tum glo- 
rie wa fac gaudere. Tu enim dixisti : Nos veni vo- 
are justos , sed peccatores. Et iterum : Nolo mortem 
peccatoris, aed wi. comwertatur ei vivat. Ego te, Do- 
mine inspirante, volo converti, imple desiderium 
meum ip , et da teritorum veniam deli- 
ctorum, futurorum custodiam vitiorum, presentium 
emendationem eriminum , ut vivam. Giadiens ad te 
pium et immensa pietatis dulcedinem Dominumque 
perveniam , qui propter genus hominum ad terras 
descendere dignatus es, et tuum pretiosum sangui- 
nem fupdendo, gentes ad ba [red iin vOCASti, 
et de errore gentili liberasti. Ego infelix quod in ba- 
ptismo pollicitus sum nunquam servavi. Penitet me 
ergo. quod nequiter gessi. Suscipe ponitentis 


lacrymas, miserere, misericors et indulge quod feci, et B 


hoc praesta ne faciam amplius. Tu conspice, Domine, 
pericula mea in quz» subsisto, et quibus malis cir- 
cumdatus sum, quantisque per meum meritum ad- 
versitatibus quatiar. Libera me, salva, protege, et 
defende me, ut non rideant de me inimici mei, quia 
tu es Deus meus. Sola spes mea in te solum confido, 
de nullius hominis solatio spero. Guberna me ut pius 
pater , ut posi tantas talesque procellas seculi undi- 
que savientes ad portum salutís :zterns, te duce, 
merear pervenire, et cum aliis quos eripuisti laudare 
te meum per infinita s:zcula seculorum. 


Oratio ad Patrem. 


Domine Deus, Pater omnipotens, qui consubstan- 
tialem et cozternum tibi ante omnia ineffabiliter sz- 
cula Filium genuisti, qui cum eo atque cum sancto 
Spiritu tuo ex te eodemque Filio procedente quzx- 
eumque existunt visibilia atque invisibilia creasti, te 
adoro, te laudo, teque glorifico. Esto, quzeso , propi- 
tius mihi peccatori, et ne despicias me opus manuum 
tuarum, sed salva, et adjuva me propter nomen san- 
cium tuum. 

Oratio ad personam Filii. 

Domine, Jesu Christe , Fili Dei vivi , qui es verus 
€t omnipotens Deus splendor et imago Patris, et vita 
seerna , cui una est cum Patre sanctoque Spiritu 
subsiautia, zequus honor, eadem gloria , cozterna 
majestas, te adoro, te laude, teque glorifico, ne me, 
obsecro, perire patiaris, sed salva, et adjuva me 
gratuito munere tuo, quem dignatus es redimere 
pe.ioso sanguine tuo. 

Oratio. ad personam Spiritus. 


Bomine sancte Spiritus, Deus omnipotens, qui cow- 
qualis, et co:eternus, et consubsiantialis Patri Filio- 
«qub cxistens, ab eis inenarrabiliter procedis ; qui 
super eumdem Dominum Jesum Christum in colum- 
h.e specie, et super sanctos apostolos in linguis igneis 
descendisti : te adoro, te laudo, teque glorifico. De- 
pelle a me, quiso, tenebras totius iniquitatis et 
per(lJi:s, et accende in me lumen tue misericordi:e, 
et iguem sanctissimi ac suavissimi amoris tui. 


Oratio ad sanctissimam et individuam Trinitatem. 


Domiue Deus omnipotens, :terne, ineffabilis, 
&igeline atque initio, quem unum in Trinitate, et tri- 
num iua Unitate confitemur , te solum adoro, te lau- 
de, te glorifico, tibique misericors et clemens gratias 
refero, qui me exutum nocte perfidie eL erroris, 

articipe.n fieri tribuisti gratis tux; perfice, quzso, 
ja me, Domine, cgpptum in me opus misericordiz 
tu», et dona mibi semper cogitare, loqui et. agere 
qua placita sunt tibi , et gratuita me ubique pietate 
custodiens ; fac me indignum et miserum ad tuam 
pervenire visionein qui es unus, 
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Oratio ad Dominum Jesum Christum. 

Domine Jesu Christe, rex virginum, integri 
amator, munda cor meum ab omnibus sagittis et 
insidiis inimici, et exstingue in me omne incendium 
libidinis. Da veram humilitatem, et tranquillitatem, 
eL patientiam pectori meo. Succende mentem meam 
tue charitatis stimulis, ut odio habens omnem viam 
iniquitatis, possim cunctis diebus vitz meae com- 
placere tibi, qui cum Patre. 

Oratio ad sanctam Mariam. 

Singularis meriti, sola sine exemplo mater et vir- 
go Maria, quam Dominus ita mente et is- 
violatam custodivit, ut digna existeres ex qua sibi 
nostr:? redemptionis pretium Dei Filius corpus apta- 
ret : obsecro te, misericordissina Domina, per quam 
totus salvatus est mundas, intercede pro me spur- 
cissimo, et cunctis iniquitatibus fotatissimo, ut qui 
ex meis iniquitatibus nil aliud dignus sum , quam 
:lernz damnationis subire supplicium, tuis, Virge 
splendidissima , salvatus meritis perenne consequar 
regnum. Per Dominum. 

Oratio ad sanctos apostolos. 

Sanciissimi apostoli Domini mei Jesu Christi, bea- 
tissime Petre, Paule, Andrea, Jacobe, Joannes, 
Thomas, Jacobe, Philippe, Bartholomee, Matthee, 
Simon, Thad:ee, Mathias, Barnabas, Luca, et Marce, 
cum omnibus discipulis Domini mei Jesu Christi 
Orate pro me, ut abstrahat me Dominus a mundo, 
Sicut abstraxit vos, et donet me sequi vestigia sua 
vel in extremo agmine vestro. 

Oratio ad venerabilem Benedictum. 

Obsecro te, beatissime Benedicte , dilecte Dei, ia- 
tercede pro servo tuo... el omni sancta bac tua cos- 
gregatione, et pro universis sub tuo magisterio mili- 
tantibus, simul et pro omni populo Christiano. ig- 
lercede et pro me misero servo tuo, ut purget Domi- 
nus cor meum , os ineum, et actus meos a cuneus 


C vitiis. Tribuat mihi servare cuncta quie praecepit, et 


custodire sancli: regule tu: tramitem, quam me 
servaturum spopondi. 
Oratio ad plures confessores. 

Obsecro vos, beatissimi confessores Christi a 
doctores, Cypriane, Basili, Gregori, Athagasi, 1 
Ambrosi, Martine, Augustine, Hieronyme, Gergsane, 
Leo, Joannes, Isidore, dignemini intercedere pro 
me peccatore, ut concedat mihi Dominus servare 
quz docuistis, et in vestro me faciat consortio gra- 
tulari. 

Oratio sancti Gregorii papa. 

Domigator Domine Deus omnipotens, qui es Tri- 
nitas una Pater in Filio, et Filius in Patre, una cum 
Spiritu sancto, qui es semper in omnibus, et eras 
ante omnia, et eris per omnia Deus benedictus in sz- 
cula. Amen. Commendo animam meam in manes 

tentie Lus, ut custodias eam diebus ac noctibus, 

oris atque momentis ; miserere mei Deus angelo- 
rum. Custodi me per orationes patriarcharum, per 
merita prophetarum, per suífragia apostolorurn, per 
victorias martyrum, per tidem con rum, qui tibi 
placuerunt ah initio mundi. Oret pro me sanctas 
Abel, qui primus coronatus est martyrio. Oret pro 
me sanctus Enoch, qui ambulovit cum Deo, ei 
translatus est a mundo. Oret pro me sanctus Noe, 
quem Dominus servavit in diluvio propter justiUiam. 
Roget pro me fidelis Abraham, qui primus credidit 
Deo, cui reputata est fides ad justitiam. Intercedat 
pro me sanctus [sauc qui fuít justus et obediens patri 
usque ad mortem, in exemplum Domini mei Jesa 
Christi , qui oblatus est Patri pro salute mundi. Pe- 
stulet pro me felix Jacob, qui vidit angelos Dei ve- 
nientes in auxilium sibi. Oret pro me beatus Moyses, 
cum quo locutus est Dominus facie ad faciem. Seb- 
veniat mihi sanctus David quem hà Pas ; Domine, 
secundum cor tuum. Deprecet pro me Elias propheta, 





ot 
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elevasti in curru igneo usque ad coglum. Oret A serviam, et voluntatem tuam sincere perficigm. Par- 


pro me Eliseus prophela, qui suscitavit puerum mor- 
tuum post mortem suam. Oret pro me sanctus saia, 
cui mundata sunt labia igne ccelesti. Adsit mihi bea- 
tus Jeremias , quem sapctiflcasti , Domine, in utero 
matis sui. Orei pro me Ezechiel sanctus propheta, 
qui vidit visiones admjrabiles. Precetur pro me 
£leatus Daniel 3c desiderabilis Dei, qui solvit somnia 
regis, et interpretatus est, et. bis liberatus est de 
lacu leonum. Subveniant mihi tres pueri, quos libe- 
ras ab igne. Et duodecim prophete Osee, Joel, 
Amos, Abdias, Habacuc , Miehzvas, Jonas, Nahum , 
Sophonias, » Zacharias, Malachias, Esdras. 
Hog omnes invoco in auxilium mibi. Assistant mibi 
omnes apostoli ini nostri Jesu Cbristi,Petrus ef 
Paulus , Ándreas et Joannes , duo Jacobi, et Bartho- 
lomeus, Thomas et Mattbeus, Barnabas et Ma- 
tbias, et omnes martyres, et omnes sancii tui, Do- 
mine, intercedant pro me. Depelle a me, Domine, 
concupiscentiam guke, et da mihi virtutem absti- 
nentiz. Fuga a me spiritum fornicationis, et da mibi 
ardorem castitatis, et exetingue in me cupiditatem, 
et da mihi voluntariam paupertatem. Cohibe iracun- 
diam meam, et accende in me nimiam anime sua- 
vitatem et charitatem Dei et proximi. Subtrabe a me, 
Domine, seculi bujus cupiditatem , et da mihi vo- 
lantariam paupertatem. Abscinle a me, Domine, 
tristitiam &xculi , e£ auge mihi gaudium spiritale. 
Expelle jactantiam mentis mez, et tribue mihi copi- 
punctionem cordis. Minue superbiam meam, et per- 
fice in me bumilitatem veram , quia indignus ego 
sum et infelix homo, quis me liberabit de corpore 
mortis hujus, nisi gratia Domini nostri Jesu Christi? 
quia ego peccator sum et ipnumerabilia delicia mea, 
el uon sum dignus vocari servus tuus. Suscita in me 
fletum , molliíca cor meum durum et lapideum , et 
accende in me ignem timoris et amoris tui, qui sum 
cinis mortis. Libera animam meam ab omnibus in- 
sidiis inimici, et conserva me in tua voluntate. Doce 
nie facere voluntatem tuam : quia Deus meus es tu, 
tbi honor et gloria per omaia secula seculorum. 
Amen. AUR 
Item alia oratio. 

Christe, parce, et miserere mei, non secundum 
merita mea , sed secundum magnam misericordiam 
taam. Deprecor bonitatem tuam, noli despicere pec- 
Catorem, noli me reprobare, sed suscipe me secun- 
dnm eloquium tuum et vivam, et non copfundas me 
3b exspectatione mea. Miserere mei, Domine, quia 

vi tibi. Da mihi fontem lacrymarum, fons vite 
et lux luminis. Concede mihi in przsenti vita veram 
poenitentiam de peccatis meis, et in bono perseve- 
rantiam. Domine, exaudi orationem meam , qui 
vivis et regnas, Deus, in szcula seculorum. Ámen. 


Item Oratio. 


Miserator et misericors Deus, qui et barbaros vis 
salvare, ei ad agnitionem veritatis tu: venire, ad te 
eonfugio fidelium salvatorem. Miserere mihi, quia 
te plurimum exacerbavi, et inimico consentiens con- 

udere eum feci, quia in mortem peccati decidi. 

u, Domine, qui et impiis et his qui sunt sine mi- 
sericordia, miseris et proximis misericordiam im- 

ndis, miserere humilitatis meze : apud te enim, 

mine, nibil est impossibile. Fac misericordiam 
figmento tuo, quia benignus et misericors es, qui et 
corpora bominum in die resurrectionis resuscitatu- 
rus es, exaudi me, Domine , quia defecit spiritus 
meus, et infelix anima mea; tabefactum est etiam 
corpus meum propter immunditiam , et jam vivere 
&on sum dignus propter iniquitatem meam. Ignosce 
mihi, Domine, paenitet peccata mea, vivifica me mi- 
sericordia tu3, et tribue mihi cor contritum 'et hu- 
miliatum, quod non despicis. Da fiduciam miseri- 
cordiz ct indulgentia tu:e, ut residuum tempus vite, 
quod mihi donaveris, tua. mandata custodiam , et a 
Uewre tuo nunquam recedam : sed ut devote tibi de- 


C 


ce mihi, quia tux» bonitati confiteor omnia peceata 
mea coram sanelis angelis tuis, et coram justis ho- 
minibus ; Domine, miserere mei, ut et alios erudiam, 
eL ad servitium tuum sanctum perducam. Domine, 
vivifica me, el conforta in voluntate tua, et perse- 
verantiam boni operis tribue milii , et cautelam ne- 
cessariam contra omnes insidias inimici, scientiam 
joque et fortitudinem ejus tentationibus resistendi, 
rere mei , et exaudi me, Domine Deus meus, 
qui vivis et reguas in sscula szculorum. Amen. 
Pro invidia hominum. 


Libera nos, Domine, a latratu hominum pessimo- 
rum , ut detrahentia vomituum eorum conosa con- 
tagia nostram quz a te est non polluant puritatem. 

deprecamur, pius dominator Deus, qui vivis et 
regnas in secula seculorum. Amen. 
Oratio quotidiana. 

Omnipotens sempiterne Deus, te humiliter depre- 
eamur ut Ron nos permittas perire quia tuse creaturas 
sumus. Concede nobis spatium vitz vivendi, ut ante 
diem exitus nostri per veram penitentiam tibi pla- 
eere mereamur. Per Dominum, 

Confessio et. oratio sancti Augustini de libris confes- 
sionum ejus. 


O Domine Jesu, qui omnibus te puro corde quz- 
rentibus misereris, quantum spatiatus sum in mea 
memoria qu:zerens te : et quia nemo alicubi te inve- 
nit, nisi miseratione tua demonsirante in memoria 
sua. Nam ex quo te puro corde didici non sum obli- 
tus tui. Ubi enim inveni veritatem, ibi te inveni Do- 
minum meum. Jtaque ex quo te didici, manes in me- 
moria mea, et illic te invenio cum reminiscor tui, et 
delector in te. ILe sunt enim sanct delicie mem, 
quas dedisti in misericordia tua, respiciens pauper- 
iatem meam. Tu enim dedisti hanc dignationem in 
memoriam meam, ut maneas in ea. Ubiergo te inveni, 
ut discerem te, nisi in te etiam supra me, quia es 
ubique plenus Mque perfectus Deus meus. Et quis- 
Quis te puro corde quaxsierit, misericordia tua in- 
seres te in memoriam qu:zerenti te: ut ibi inveniat 
te. Tu enim solus es veritas, et ubique praesides , 
omnibusque consulentibus te simul respondes omni- 
bus, etiam diversa consulentibus liquide tu respon- 
des : sed non liquide omnes tuam responsionem au- 
diunt. Optimus minister tuus est, qui non magis in- 
tuetur hoc a te audire quod ipse carnaliter voluerit , 
sed potius hoc velle quod a te audierit. Heu mihi 
misero! quodtam sero te amavi, pulchritudo tam an- 
tiqua et tam nova! Tu enim sancta gratia tua me 
vocasli, et rupisti surditatem meam, illuminasti cor 
meum, fogasti czcitatem ineam. Dedisti enim mibi 
&ensum purum ut cogooscerem te : dedisti et amo- 
rem ut diligerem te , dedisti et voluntatem ut exar- 

m in sanctam pacem tuam. Cum enim san- 
cta tibi inbxsero voluntate, nullus mihi nocebit dolor 
et labor; sed viva erit vita mea tota plena gratia tua, 
quoniam quem tu imples sublevas eum : cum enim 
tui plenus non sum, oneri mihi sum. Contendunt 
letitize mex flend2e cum. lzetandis moeroribus, et ex 
qua parte stet victoria nescio. Contendunt morores 
mei mali cum gaudiis bonis, et ex qua parte stet 
victoria nescio. Hei mihi , Domine, miserere mei! 
Ilei mihi! Ecce vulnera mea non abscondo : medicus 
enim tu es, ego xger sum; tu misericors es, ego 
vero miser. Nam quid tentatio est vita humana su- 
per terram? Et tota spes mea non nisi in magna valde 
misericordia tua? Da, Domine, nobis et velle ct posse 

rücere quod jubes, et jube quod vis. Iroperas no- 
is conlinentiam, sed nemo potest esse coplinens 
nisi tuo dono. Et hoc ipsum esi sapientia scire cujus 
hoc donum est. Per continentiam quippe colligumur 
in membra corporis tui, et redigimur 1n unum a quo 
in multa defluximus. Minus enim te amat quam dc- 
beat, qui tecum aliquid aniat. O amor, qui semper 
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ardes, et nunquam exstingueris! Tu escharitas vera, A per te datorem bonorum omnium, qui cum Patre et 


tu es charitas pura. Deus meus, exstingue in me 
omnem concupiscentiam malam, et accende in me 
&uavissimam charitatem. Continentiam jubes, tu mi- 
sericors Deus, da quod jubes. Jubes certe ut conti- 
neam a concupiscentia oculorum , et ambitione sa- 
culi istius : sed adhuc vivunt in memoria mea talium 
rerum imagines , quas ibi consuetudo mea flxit, et 
oceursantur mihi. Nunquid non potest manus tua, 
Deus omnipotens, sanare omnes languores anim: 
mez, atque abundantiore gratia tua laseivos motus 
etiam mei operis exstinguere. Auge in me, Domine, 
auge magis magisque in me munera tua, ut ani- 
ma mea in me sequatur te. Qui cum Patre et Spiritu 
sancto unus es Deus, unus es Doininus, vivens et do- 
minans per omnia, et super omnia in szecula szeculo- 
rum. Ámen, 


Item oratio ejusdem contra illusiones somnii. 

Domine Jesu Christe, miserere mei, et cohibe in 
me omnis iniquz concupiscentiz motum; ita ut ne- 
Que in somnis sit mihi rebellis; ut non me compellat 
corruptelarum turpitudines perpetrare, qu: per ima- 
gines animales me usque ad carnis fluxum in somnis 
copantur seducere. Sed nec consentiat quidem ani- 
jnus maligne suasioni. Nam ut nihil tale vel tantu- 
lum libeat quantulum possit nutu cohiberi, etiam in 
casto dormientis affectn non maguum est agere tibi 
emnipotenti Deo, qui vales facere supra quam peti- 
mius aut intelligimus : nuoc tamen quid adhuc sum 
in hoc genere mali mei dixi tibi bono Domino meo, 
exsulians cum tremore in eo quod donasti mihi, et 
lugeus in eo quoJ adhuc imperfectus sum, sperans 
perfecturum te in me misericordias tuas, usque ad 
plenariam pacem quam tecum habebunt interiora et 
exteriora mea, cum absorta fuerit mora in victoria. 
Przsta hoc et fac, omnipotens Deus, qui vivis et re- 
gnas in secula seculorum. Amen. 


Item oratio contra gulee vitium. 


Omuipotens mitissime Deus, tua gratia inspirante, 
et tua. misericordia auxiliante, malignis tentationi- 
bus quotidie conor resistere, et invoco super me 
auxilium grati» tuz, et ad te refero :estum animi 
mei, quia consilium mihi de hac re non est aliunde, 
nisi a te Deus meus misericordia mea. Audio denique 

bentem vocem (uam, non graventur corda vestra 
in crapula et ebrietate. Ebrietatem, rogo, misericors, 
ut longe facias a me. Miserere ne decipiat me. Cra- 
pula autem nonnunquam subripit servo tuo ; mise- 
rere, ut avertas eam a me. Nemo enim potest esse 
continens , nisi tu des. Mulia bona nobis orantibus 
tribuis, et quidquid boni antequam oraremus acce- 
pimus, a te accepimus; et ut postea hoc cognosce- 
remus a te accepimus, audivi aliam vocem tuam : 
Post concupiscentias tuas non eus, et avertere a vo- 
luntate tua. Audivi el illam ex munere tuo quam 
multum amavi : Neque si manducaverimus abunda- 
bimus, neque si (non) manducaverimus deficimus. Hoc 
ita iutelligitur : Nec esca me copiosum faciet, nec 
esuries xrumnosum, quia anima de jejunio reficitur. 
Audivi et alteram : Ego enim dedici in quibus sum 
s€fficiens esse. Scio et abundare, scio penuriam pati, 
omnia possum in eo qui me confortat. Christus Deus 
misericors, conforta me, da velle, et posse quo4 ju- 
bes, jube quod vis : unde apparet, sancte Deus meus, 
te dare cum flt quod imperas fleri. Eripe me, piis- 
sime Deus, ab omni tentatione et ab omni malitia, 
et qui est, Domine, qui non rapitur extra metus ne- 
cessitatis? Nam quisquis ille est, misericordia tua 
magnus est : dignum est ut magnificet nomen tuum. 
Ego autem non sum, quia peccator homo sum, sed 
tamen magnifico semper nomen tuum, qui interpellat 
te pro peccatis meis, Pater sancte Christe, qui vi- 
Cisti seculum. numera me vel inter firma. membra 
eorporis tui, quia imperfectum meum viderunt oculi 
tei. Justi autem tui omnes in libro tuo scribentur 


D operandum bonum. 


Spiritu sancto vivis et regnas unus Deus per omnia 
szcula seculorum. Amen. 
De oratione quotidiana. 

Deus in adjutorium meum intende, Domine, ad 
adjuvandum me festina. Trib.s vicibus cum Gloria. 
Domine Jesu Christe,Fili Dei vivi, in nomine tuo le- 
vabo manus meas. Deus omnipotens, adjuvare mihi 
digneris, et scientiam, et intellectum, et voluntatem 
bonam una cum flde catholica dona mihi in servi- 
tiom tuum. Domine, tu es qui venisti salvare pec- 
catores, salva nos. Deus, quomodo vis sicnt tibi pla- 
cet. Domine Deus clementissime, auxiiare mihi 
digneris. Tu enim scis quod nobis oportet. 


Incipit confessio. 


Deus inzstimabilis misericordie, Deus immense 
pietatis, Deus conditor et reparator humani generis, 
qui confltentium tibi corda purificas, et accusantes 
se anle conspectum divine clementi tuz, ab omni 
vinculo iniquitatis absolvis; virtutem tuam totis 
exoro gemitibus ut secundum multitudinem misera- 
tionum tuarum de omnibus peccatis meis, de quibus 
me accusat conscientia, puram mihi concedas coram 
te agere confessionem, veramque ex bis omnibus et 
condignam mihi tribuas poenitentiam, qu:cunque 
peccavi in cogitationibus pessimis, in meditationibus - 
pravis, in consensu malo, in consilio iniquo, in con- 
cupiscentia, atque delectatione immunda, in verbis 
otiosis, in factis malitiosis, in visu, in auditu, in 

ustu, in odoratu et tactu. Tu enim, misericors 
us, ad operan:lam mibi aninxe mez salutem mem- 
bra singula humanis usibus apta dedis:à : sed ego 
miserrimus omnium et peccator te, zterns salutis 
auctorem, contempsi, et aeterna mili intmico incen- 
dia pr»paranti suadente concessi. Lapsus sum in 
peccatis, corrui in delictis, in membris singulis na- 
turz inodum cessi, et impiissime pravis et perversis 


C labor bus obnoxium me feci. Pedes mei ad curren- 


dum in malum uendo libidinem supra modum 
veloces fuerunt, et in obedientia mandatorum tuo- 
rum imbecilles, crura mea ad me sustinendum in 
malum fortia, genua mea ad fornicationem potius 
quam ad adorationem libenter flexi, in femoribus, 
et in genitalibus meis supra modum, in omnibus me 
immuuditis contaminare non meiui, et reum me 
omni ora percgi. Venter meus, et viscera omnia 
crapula sunt jugiler et ebrietate distenta. In reni- 
bus et lumbis illusione diabolica ac flamma libidinis 
turpissimo ardeo desiderio. Latera enim mea luxu- 
riam malitie non formidant perpetrare. Dorsum 
eum ad iniqua roboravi opera, et collum meum in 
carnali erexi superbia; humera inea ad portanda 
nequiti:e onera subdidi, et brachia illecebrosis jugi- 
ler amplexibus prebui. Manus mez plene sunt 
sanguine, omnibusque sordibus sunt pollute, 
prompte ad omne opus pravum, pigrz ad aliquod 
meum nefario pollutum est 
osculo, et iniqua est concupiscentia maculatum, ver- 
bisque luxuriosis ac rabulis otiosis superabundanter 
me, ei. mendacio COMAIIAE Gule semper et 
ebrietati deditus carualibus nunquam desideriis sa- 
tiatus : sed et lingua mea detractione est et omni 
fallacia profanata, guttur meum  insatiavili sem 
ardet ingluvia, aures me:e dolosis aptz: sunt loquelis, 
rompte ad omne malum, surdz ad omne bonum. 
n naribus namque s*epius iniquis delectatus sum 
odoribus etiam putredinem delictorum minime hor- 
rui. Quid igitur dicam de oculis qui multis me crimi- 
nibus fecerunt obnoxium, omnenique sensum cordis 
mei averterunt, quibus in. omni consensi libidine, 
qui et me quamvis raro in. sanctuario tuo, te Do 
miae, adorantem intuitu perverterunt iniquo, om- 
nemque motum Leda mei ad immunda pertra- 
xerunt desideria? Caputve meum omnibus p 
eminens membris raro unquam, Domine, te 
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creatorem meum inclinavi : sed etiam cxteris mem- A me obvolutum, in malignitate animi, In asperitate 


Lris in omoi malitia consentaneuin feci. Cor meum 
plenum dolo, et nequitia nunquam pura purgavi poe- 
nitentia; szpeque diabolica pollui illusione; nec 
nunquam satis vera ablui confessione. Non enim hxc 
narrans tuam, Domine, in me blasphemo creaturam, 
sed meam a te, piissime Deus, exposco medicinam, 
ui etiam in omnibus membris meis me reum intel- 
ligo super mensuram, quia ut astra cceli atque arena 
maris mea ita innumerabilia esse cognosco delicta. 
Insuperetiam ita tristitia, accedia, jactantia, avaritia, 
atque desidia, omnibusque octo principalibus viliis 
ebnoxium me esse profiteor : sed tu, Domine, occul- 
torum cognitor, qui dixisti poenitentiam te malle 
torum quam mortem, tibi omnia cordis mei re- 

velo arcana ; respice in me et miserere mei ; fontem- 
que lacrymarum, et remissionem omnium peccato- 
rum intima mihi cordis confessione tribue poscenti. 
Renova, innova in me, piissime Pater, quidquid 


lingue, in amaritudine verborum, in rancere animi, 
in pusillanimitate, in cenodoxia namque vitio et in 
omnibus malis quz? prodeunt ex ea valde me depra- 
vatum esse arbitror, in jactantia, in arrogantia, in 
indignatione proximorum, in discordia, et hypocrisi, 
et innumeris peccatis. Insuper etiam multis in af« 
flictione et in angustia constitutis per gratiam tuam 
subvenire potui, multosque de tribulatione et an- 
stia liberare, sed meis peccatis tardantibus minus 
oc egi, quam debui, et sepe sciens malum persilui 
et bonum loqui neglexi : unde nunc reum me esse 
gravissime sentio, meque reum esse confiteor; sed 
tu, Domine, qui omnia nosti etiam antequam fiant, 
libi patefaciam omnia facinora cordis mei, tuam 
misericordiam humiliter invoco, ut omnia quxcun- 
que peccavi coram te, et de quibuscunque mea me 
accusat conscientia, seu quze confessus, seu qua per 
negligentiam vel oblivionem detegi in cogitatu , in 


actione, quod verbo, quod ipsa denique cogitatione, p verbo et opere, vel in negligentia mea, hzc omnia 


diabolica fraude vitiatum est, et unitati corporis Ec- 
clesi» membrum tu:x redemptionis adnecte, et non 
habentem fiduciam nisi in tua misericordia ad sa- 
cramentum tux reconciliationis admitte. Per Jesum 
Christum unigenitum Filium tuum Dominum et Sal- 
vatorem nostrum, qui tecum una cum sancto Spi- 
r|tu unusest Deus, unusest Dominus, per immortalia 
regnans szcula seculorum. Amen. 


Item oratio. 


Deus justorum gloria, et misericordia peccatorum, 
qui dixisti : Nolo mortem peccatoris, sed magis ut 
convertatur et vivat : suscipe me, piissime Pater, 
ponitentem famulum tuum, quia tibi confiteor om- 
nia delicta et. peccata. mea, quxecunque peccavi co- 
ram te, et coram sanctis angelis tuis, in cogitatione, 
in verbo, et opere, in omnibus simul vitiis et pec- 
catis, sive in superbia et elatione, unde me gra- 
vissime reor esse pollutum, et in omnibus peccatis 
qua nascuntur ex ea, in inobedientia, in pr:esum- 
ptione iniqua, atque in pertinacia et contentione, vel 
etiam in arrogantia et obstinatione, sive in gula, in 
qua me super mensuram occupatum zstimo, et in 


universis vitiis qux» generantur ex ea, in inhonesta 


lxtitia, in scurrilitate et risu, in vaniloquio, in im- 
munditia simul cordis et corporis, in instabilitate 
mentis, in libidine et ebrietate, in comessatione 
pon modica, in fornicatione quoque multis modis 
me pollutum esse sentio, et in cunctis sceleribus 
quse pullulantur ex ea, in c:xecitate mentis, in visu 
malo et noxio, in auditu vano ac turpi, in gustu im- 
moderato, in odoratu scelesto, in tactu. nequissimo, 
in consensu delectationis malignz, in immenso amore 
proprie voluntatis, in periculo vitse, in lascivia et 
pentands: in incontinentia mali desiderii, consilio 

iquitatis, in odio mandatorum tuorum, et in ne- 
gligentia atque in inconsideratione vite futurz, in 
&varitia quoque superabundanter me reor esse de- 
mersum, eL in tota serie criminum qu: procedunt ex 
ea, in invidia et dolo, in furto et rapina, in perjurio 
atque mendacio, nec non et falso testimonio, in in- 
quietudine mentis, in injusto judicio vel fraude, in 
veritatis contemptu, in oblivione beatitudinis sempi- 
ternz, et in obduratione mortis. Deinde in ira et in 
iracundia nimium me esse arhitror depravatum, et 
in omnibus delictis ejus radice surgentibus, in tumore 
mentis, in rixa et dissentione, in contumelia, in in- 
jurgandi vel ulciscendi amore, in oio, in impatien- 
Via, in maledictionibus et blasphemiis, in indigna- 
tione iniqua, in recordatione injurix mex, in acedia 
etiam iminensa timeo me nimium obnoxium esse, et 
in omni labe facinorum ex ejus fomite prorumpen- 
sium, in somnolentia et boni operis pigritia, in in- 
constantia, in pervagatione mentis, in trepidatione 
laborandi, in tedio cordis, in moratione atque dele- 
€tutione, in tristitia injusta ab antiquo in me hoste 
commissa, el in ejus semine nequissimo valde timeo 


oblivioni in perpetuum tradas. Tu, Deus in(initze mi- 
serieordiz, qui omnibus invocantibus te in veritate 
subvenire soles, te supplici mente deposco, ut ex 
his omnibus mihi in hujus vit» spatio compunctio- 
nem saluberrimam ex intimo corde, veramque peni- 
tentiam, confessionem puram, emendationemque 
per omnia dignam, uberem etiam lacrymarum fon- 
iem quo defleam mala qux commiseram largire 
digneris. Nam si qua sunt de supra nominatis, qui^ 
bus non sum pollutus, tuz est, Domine, pietatis de- 
fensio, malum vero semper a me factum scio, ab 
incautione mea vel etiam ignorantia. Tuum tamen, 
Domine, plasma sum, meque sacratissimo et pre- 
tiosissimo sanguine tuo redemisti. Miserere mihi et 
gemitum fructiferum tribue, ne iterum lugenda com- 
mittam. Tu, Domine piissime, omnium largitor l:o- 
norum, tribue mihi contra spiritum superbit humi- 
litatem veram, per quam universa mala superbi: 
valeam vincere; contra gulam et concupiscentian, 
malam continentiam dignam; et contra immunditia 
fornicationis cordis et corporis castitatem, et totius 
prave delectationis mortificationem, jejunii vel ora- 
lionis instantiam, atque vigiliarum consuetudinem 
sanctam : ita ut omnia valeam tentamenta diaboli 
per misericordiam grati: tuze superare ; contra ava- 
ritiam tibi placitam largitatem, vires et scientiam 
superandi omnia qu:e nascuntur ex ea; contra ir:e 
impetum patientiam, temperantiam animi : ita ut 
omnia qu: prodeunt ex ea exslinguantur in me; 
contra acediam boni operis, perseverantiam et stu- 
dium sancti certaminis ad implendam in omnibus vo- 
lontatem tuam quantum tux sit donum pietatis in 
me; contra tristitiam gaudium mihi, Domine, tribue 
spiritalem, per quod omnia vitiorum mala penitus 
evellantur; contraque vanam gloriam plenissimam 
fidem, spem firmam, et charitatem p-rfectam, ut te 
toto corde, tota mente, tota etiam merear virtute 
diligere, hic quoque omnium peccatorum remissio- 


D nem pleniter percipere, et in futuro :ternam lati- 


liam possidere quod ipse nobis presta, Filius Dei 
1nanens et regnaus cum Patre et Spiritu sancto, unus 
Deus in trinitate et in unitate perfecta in secula 
szculorum. Amen. 


Oratio quam dicit sacerdos super pornitentem. 


Deus clementi: , Deus misericordize, Deus indul- 
gentize, propitiare dignare supplicationibus nostris, 
et clementer suscipe famulum tuum p«nitentem, 
atque per tuorum omnium sanctorum intercessiones 
et merita, cordis compunctionem illi sanctam lar- 

ire et ponitentiam veram, puramque confessionem 

e omnibus peccatis suis preteritis, prxsentibus 
atque futuris, locumque satisfactionis et spatium 
emendandi, fontem quoque uberem lacrymarum 
digne deflere suorum cumulum delictorum, cautio- 
nemque necessariam, ne iterum lugenda committat. 
Dimitte ei, Domine, facinora, dimitte peccata omnia 


. 
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in tatu, in verbo simul et opere, eumque dein- 
ceps Ín semitis justitizs, et in tux voluntatis opere 
perfecte corrobura atque conserva, ut iuter tuos fi- 
deles ministros in custodia mandatorum tuorum 
fidelis omnino permaneat, hic remissionem veram 
percipiat , et in futuro vitam eternam possideat, 
per te, Christe Jesu, qui vivis et regnas in s:ecula 
seculorum. Amen. 
Confessio pura. 

Truhtin dir uvir duih oigiblik allero minero sun- 
tono enti missatatio. Alles desihio missa sparh 
eddo missateta eddo missadahta uvosto enti uver- 
cho enti Kidancho desihkihukkiu eddoni gahukkiu 
Desib uvizzanto hiteta eddo un uvizzanto motak 
eddo un notak slaffanti eddo uvachenti mein suartio 
entilugino. Hyridono enti un rehteeufizur heiti huo- 
rono souvieloihsio ssiteta eati un rehtero firinlustio 
inmuose io trenche enti in un recheteno slafe 
daztumir truh 1n hinist enti hinad hauverdos 
farge pan dazih foradinem uagom uns hamentisi 
enu dazisi in deser uveralti minero missatatio bri- 
vum enti bauni sharabapen muozzi solib hosodino 
miltilasim alles uvaltantio truhtin. Te, Domine, 
pius dominator, e misericora Deus, supplices tre- 
mentesque deprecamur, ut per misericordiam tuam 
acliones nostras tua gratia illuminare digneris, et 
adjuvando in bonum ílnem perducere qui regnas 
Deus in Trinitate. Per omnia secula seculorum. 
Amen. 

Item alia confessio. 


Domine sancte, Pater omnipotens, et. misericors 
Deus, qui dixisti poenitentiam te malle peccatorum 
quam mortem, te supplices deprecamur, ut sancta 
gratia tua corda. nostra illuminare digneris, et com- 
punctionem nobis largiri saluberrimam, qua possi- 
mus, et nosmetipsos et peccata nostra humiliter 
agnoscere, et deflere salubriter, omniumque delicto- 
rum et peccatorum nostrorum de quibuscunque 
Dostra non accusat conscientia, puriter coram te 
et coram sanctis angelis tuis confessionem agere, 
et fructum dignum panitentixz exercere, sicut tibi, 
Domine, confiteamur omnia peccata nostra capitalia 
atque minuta, de omni superbia et vana gloria atque 
jactantia, de sacrilegio et homicidio, si ullo modo 
polluti simus, de fornicatione et adulterio, de omni- 
que libidine quocunque modo maculati sumus, de 
omni avaritia et concupiscentia mala, de omni gula 
et ebrietate, de odio et invidia, de ira et omni per- 
turbatione animi, de mendacio et falso testimonio, 
de multiloquio, detractione, et de omni otioso ser- 
mone, atque perjurio, de fraude et furto sive rapina, 
de maledictione sive adulatione iniqua atque de in- 
discreto silentio, si pauperes clamantes exasperavi- 
mus, et corum curam negleximus, quod infirmos et 
in vinculis constitutos non visitavimus, quod ad ora- 
tionem sanctam Pigriores et tardiores quam opor- 
tuit fuimus, quod ad ecclesiam tardius venimus, quod 
aliis jejunantibus nos nostram gulam non constrin- 
ximus. De somno aique acedia, de omni torpore 
et otio, sive de zelo iniquo, de omnibus simul vitiis 
et negligentiis nostris, sive in cogitatu, sive in, lo- 
quela, sive in opere malo, quocunque modo pecca- 
vimus, scienter, aut ignoranter, voluntarie vel in- 
viti, dormiendo sive vigilando, tu. clementissime 
Pater, de omnibus peccatis et. negligentiis nostris 
de omnique incuria nostra, veram et fruciuosam nos 
peenitentiam tribue ante diem exitus nostri, et 
emendationem condignam atque necessariam bonis 
operibus exercere, ut per merita el intercessiones 
sanctorum et omnium perfectorum tuorum veram 
indulgentiam mereamur te largiente Domino atque 
Autilanlesqut vivis el regnas in szecula seculorum. 

men. 


Confessio inter missarum solemnia recitanda. 
Suscipe confessionem meam, unica spes salutis 
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A mez , Domine Deus meus, gula, ebrietate , fornica- 
tione, libidine, tristitia, acedia, somnolentia , i 
gentia, ira, cupiditate, invidia, malitia, odio, 
tractione, perjurio, falsitate, mendacio, vana gloria, 
levitate , ac superbia perditus sum, et omnino 
cogitatione , locutione , actione , atque omnibus sen- 
sibus exstinctis , qui justificas impios et vivificas 
mortuos, justifica me, et resuscita me, Domine Deus 
meus, qui vivis et reguas in sxcula seculorum. 
Amen. 

Oratio a eucharistie perceptione. 

Domine Jesu Christe, Fili Dei vivi, qui ex volua- 
tate Patris, cooperante SDN sancto |siisewdaie 
tuam mundum vivificasti, libera me per sacrum 
corpus et sanguinem tuum a cunctis iniquitatibus et 
universis malis, et fac me tuis obedire praeceptis, et 
a te nunquam in perpetuum digneris separari. 

Oratio ante altare. 

Deus propitius esto mihi peccatori, quia tu es im- 
mortalis et sine peccato. Tu solus, ine 
meus, tu es benedictus, qui benedicis omnia; tu es 
sanctus qui sanctificas, Domíne Deus meus, indulge 
mihi indigno famulo tuo peccatori, quia peccator 
sum et indignus, quia przsumo a4 sanctum altaie 
tuum invocare te; quia peccavi coram te et coram 
angelis tuis; sed tribue mihi indulgentiam delicto- 
rum meorum, et confirma me in sancta Ecclesia tua, 
in fide orthodoxorum, et doce me facere voluntatem 
iuam omnibus diebus vite mes. Qui vivis et regnas 
in secula rum. Amen. 


Oratio sancti Ambrosii ante missam. 


Ante conspectum divine majestatis tuz reus as- 
sisto, qui invocare nomen sanctum tuum przsumo ; 
miserere mihi, Domine, homini pu ignosce 
indigno sacerdoti per cujus manus hzc oblatio videtur 
offerri. Parce peccatorum labe [s cwteris capita- 
lium polluto, et non intres in judicio cum servo tuo, 

€ quia non justificabitur in conspectu tuo omnis vi- 
vens, scilicet vitiis ac TOopA bte carnis aggravati. 
Recordare, Domine, quod caro sumus, in tuo con- 
spectu etiam celi non sunt mundi, quanto magis nos 
homines terreni, immundi sicut parmus menstruatse. 
Indigni sumus, Jesu Christe, ut simus viventes, sed 
tu qui non vis mortem peccatoris, da nobis veniam 
in carne constitutis, ut per poenitentize labores vita 
eterna perfruamur in celis per te, Jesu Christe, qui 
cum Patre et Spiritu sancto vivis et regnas in szecula 
sieculorum. Amen. 

Item oratio ejusdem. 

Ignosce, Domine, d dum rogare ^ 
dum per immunda labia mea nomen sanctum tuum 
assumo , et immundorum actuum secreta confiteor, 
non babeo apud te verba sine crimine. Tu enim 
conscienti» mez vulnera, tu cognitionum mearum 
occulta nosti, et immunditias meas tu solus agnoscis. 
Miserere mibi, Domine, ignosce mysterii tui secreta 

D tractanti, nec indignum misericordie tux judices, 
quem pro aliis rogare permittis, et in quo testimo- 
nium boni operis non agnoscis , officium saltem die- 
pensationis credite non recuses, Salvator mundi, 
qui cum Patre et Spiritu sancto vivis et regnas per 
omnia sxcula seculorum. Amen. 


Ad orationes speciales faciendas. 
Miserere, Domine; miserere, Christe; tu miseri- 
cordia mea, miserere mihi. Miserere, Domine ; mi- 
serere, Christe, et credam in te. Miserere, Dorzine ; 
miserere , Christe, ut cognoscam te. Miserere, Do- 
mine; miserere, Christe, ut diligam te. Miserere, 
Domine ; miserere, Christe, ut anima mea vivat in te. 
Miserere, Domine; miserere, Christe, ut caro mea 
exsultet in te. Miserere, Domine; miserere, Christe, 
ut vita mea perficiatur in te. Miserere, Domine ; 
miserere, Christe, Salvator, salus mea, fortitudo 
mea. Miscrere, Spiritus paracletus, consolatio mea, 
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filuminatio mea. Miserere, Domine Deus, Trinitas et A Trinitas. Una igitur Pater, Jóyec, Paracletus, que 


Unitas. Te laudo, te adoro, te confiteor, pax mea, 
qe mea, lux mea, pulchritudo mea, beatitudo mea : 
laus, tibi gloria, tibi gratiarum actio, semper 
ubique in bei sempiterna. Miserere, Domine; 
miserere, Christe, tu misericordia mea: míserere 
mihi ; miserere, Domine; miserere, Christe, ut bena 
te. Miserere, Domine; miserere, Christe, u* 
dignum me facias exaudiri. Miserere, Domine; mise- 
rere, Christe, ut exaudias me. Miserere, Domine ; 
miserere, Christe, ut sanctam voluntatem tuam do- 
ceas me. Miserere, Domine; miserere, Christe, ut 
in charitate tua enutrias me. Miserere, Domine; 
miserere, Christe, ut Spiritu sancto tuo illumines me. 
Miserere, Domine; miserere, Christe, ut credam 
in te. Miserere, Domine; miserere, Christe, ut 
noscam te. Miserere, Domine; miserere, Christe, 

ut diligam te. Miserere, Domine; miserere, Christe, 
ut sperem in te. Miserere, Domine; miserere, Chri- 


$te, ut a morte perpetua eripias ine. Miserere, Do- p 


mine; miserere, Christe, ut de omnibus catis 
meis veram poenitentiam tribuas mihi. Miserere, 
Domine ; miserere, Christe, ut remissionem omnium 
peccatorum tribuas mihi. Miserere, Domine; mi- 
serere, Christe, ut ab omni tribulatione eripias me. 
Miserere, Domine; miserere, Christe, ut ab omni 
immunditia cordis et corporis liberes me. Miserere, 
Domine; miserere, Christe, ut fomitem libidinis 
exstinguas in me. Miserere, Domine; miserere, 
Christe, ut ab insidiis diaboli liberes me. Miserere, 
Domine; miserere, Christe, ut ab immunda cogi- 
tatione liberes me. Miserere, Domine ; miserere, 
Christe, ut ab omni malo liberes me. Miserere, Do- 
mine; miserere, Christe, ut anima mea vivat in te. 
Miserere, Domine; miserere, Christe, ut caro mea 
exsultet ín te. Miserere, Domine ; miserere, Christe, 
ut vita mea perficiatur in te. Miserere, Domine , 
Deus, Pater, gloria mea, abima mea. Miserere, Chri- 
ste, Salvator, salus mea, fortitudo mea. Miserere, 
MIR paracletus, consolatio mea, illuminatio mea. 

iserere, Domine, Deus, Trinitas et Unitas. Te 
Jaudo, te adoro, te confiteor, pax mea, spes mea, 
laus mea, lux mea, pulchritudo mea, beatitudo mea. 
"Tibi laus, tibi gloria, tibi gratiarum actio, semper 
ubique in sempiterna ssecula 


Ad laudem Dei oratio pura. 


Adesto, lumen verum, Pater, omnipotens Deus. 
Adesto, lumen de lumine, Verbum et Filius Dei, 
Deus omnipotens. Adesto, sancte jr vien Patris et 
Filii concordia, Deus omnipotens. Adesto, Deus vi- 
vus, omnipotens, Pater et Filius et Spiritus sanctus. 
Doce fidem, excita spem, infunde charitatem. Velle 
mihi adjacet, sed hoc non a me, sed a te, mundum 
et terras linquere, et ccelum petere, sed imbecilla 
pluma est velle sine subsidio tuo. Da fidei pennas, 
ut volem sursum ad te. Nanc fldem in te, per te, 
de te. Confiteor te unum in substantia, Trinitatem 
in personis. Confiteor et tres unum et anum tres. 
Confáteor, Pater et Filius, et Spiritus sanctus, o 
beata "Trinitas. Deus, Dominus, Paracletus, o beata 
Trinitas. Charitas, gratia, communicatio, 0 beata 
Trinitas. Charitas Deus est, gratia Christus, com- 
munieatio Spiritus sanctus; o beata Trinitas. Geni- 
tor, genitus, regenerans, o beata Trinitas. Verum 
]umen ex lumine, vera illuminatio, o beata Trinitas. 
Invisibilis, invisibiliter, visibilis, invisibiliter, invisi- 


€ 


substantia est, 0 beata Trinitas. Una essentia, una' 
virtus, una bonitas, o beata Trinitas. Deus beati- 
tudo, in quo, et a quo, et per quem beata sunt quse- 
cunque beata sunt omnia , o beata Trinitas. 8 
vera et summa vita, in quo, et a quo, et per quem 
vivunt quecunque vere summeque vivunt omnia, 6 
beata Trinitas. Deus bonum et pulchrum, in quo, et 
a quo, et per quem bona et pulchra sunt quzecunque 
bona et Men sunt omnià, o beata Trinitas. Deus 
cui nos ides excitat, spes erigit, charitas jungit, 6 
beata Trinitas. Deus qui petere jubes, et invenire 
facis, et pulsantibus aperis, o beata Trinitas. Deus 
Era quem nihil, extra quem nihil, sine quo nihil, 
0 beata Trinitas. Te invecamus, te adoramus, te 
laudamus, o beata Trinitas. Exaudi, exaudi, exaudi, 
0 beata Trinitas. Spes nostra, salus nostra , honor 
noster, 0 beata Trinitas. Auge in nobis fidem, auge 
&pem, auge charitatem, o beata Trinitas. Libera nos, 
salva nos, justifica nos, o beata Trinitas" Miserere, 
Domine, quia misericordia tua liberavit nos, o beata 
Trinitas. Miserere, Domine, quia misericordia tua 
credimus in te, o beata Trinitas. Miserere, Domine, 
quia misericordia tua cognovimus te, o beata Tri- 
nitas. Miserere, Domine, quia misericordia tua spe- 
ramus in te, o beata Trinitas. Miserere, Domine, 
uia misericordia tua amamus te, o beata Trinitas. 
le adoramus cuncti unum Dominum, Pátrem, et 
Filium, sanctumque Spiritum, o beata Trinitas. Da 
peccatis veniam, praesta zeternam vitai, dona 
et gloríam, o beata Trinitas. O beata, et benedicta, 
et gloriosa Trinitas, Pater, Filius, et Spiritus san- 
ctus ! O beata Trinitas ! O beata, benedicta, gloriosa 
Unitas, Pater, Filius, Spiritus sanctus! ÓO beata 
"Trinitas ! O vera, summa, sempiterna Trinitas, Pa- 
ter, et Filius, et Spiritus sanctus ! O vera, summa, 
sempiterna Unitas Pater, Filius, Spiritus sanctus ! 
Miserere nobis, miserere nobis ; miserere nobis, o 
beata Trinitas. Tibi laus, tibi gloria, tibi gratiarum 
aetio in s:ecula sempiterna, o beata Trinitas. Quando 
cogitatione vang glorie vel superbie te impugnant , 
perscrutare te ipsum, si omnia mandata Dei servasii, 
si inimicos diligas, si gaudes in gloria inimici tui, 
&i contristaris in dejectione ejus, si apud te habes 
quoniam servus inutilis , et omnibus hominibus plus 
peccator; et iterum eg cubile tuo proprio mane con- 
surgens antequam in opus aliquod occuparis, dic quod 
omnes homines ingrediuntur in regnum Dei propter 
justitias suas, ego autem solus propter peccata mea 
timeo me ponas hzereditare perpetuas, nisi miseratio 
tua subvenerit mihi. Peccavi, Domine, miserere mei, 
et ne permittas me perire facturam tuam, sed d 
in me, atque a peccatis meis faciem tuam averle, et 
omnes iniquitates meas dele, et propter gloriam no- 
minis tui, Domine, libera nos, et propitius esto pec- 
catis nostris propter nomen tuum. 


De octo vitiis principalibus, quorim nomina hoc sunt : 


D Superbia, gula, fornicatio, avaritia, ira, acedia, 


bilis visibiliter, o beata Trinitas. Fons, flumen, 


irrigatio, o beata Trinitas. Ab uno omnia, per unum 
omnia, in uno omnia , o beata Trinitas. À quo, per 
quem, in quo omnia, o beata Trinitas. Vivens vita, 
vita a vivente, vivificator viventium, o beata Trini- 
tas. Unus. a se, unus ab uno, unus ab ambobus, o 
beata Trinisas. On a se, on ab altero, on ab utroque, 
0 beata Trinitas, Omne autem on semper in tribus, 
et omne on :qualiter in singulis, o beata Trinitas. 
Verax Pater, veritas Filius, veritas Spiritus, o beata 


tristitia, cenodoxia, id est vana gloria. De superbia 
nascitur omnis inobedientia, omnis praesumptio, 
omnis pertinacia, contentiones, h:reses, arrogantia. 
De gula nascitur inepta letitia, scurrilitas, levitas, 
vaniloquium, immunditia corporis, instabilitas men- 
tis, ebrietas, libido. De fornicatione nascitur cxcitas 
mentis, inconftantia oculorum, amor immoderatus, 

riculum vit, lascivia vite, petulantia et omnis 
incontinentia, odium mandatorum Dei, mentis ener- 
vatio, injustze cupiditates, negligentia vitae futurs. 
De avaritia nascitur invidia, furta, latrocinia, homi- 
cidia, mendacia, perjuria, rapina, violentia, inquie- 
tudo, injusta judicia, contemptus veritatis, futurze 
beatitudinis oblivio, obduratio cordis. De ira pullulat 
tumor mentis rez, contumelize, clamor, Andignatio, 
praesumptio, blasphemia, sanguinis effusio, homici- 
dia, ulciscendi cupiditas, injuriarum memoria. De 
acedia nascitur somnolentia, pigritia operis boni, 
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instabilitas loci, pervagatio de loco in locum, tre- A fuit confiteor, cooperante Spiritu sancto natum ex 


iditas, laborandi t:»dium, cordis murmuratio, et 
inaniloquia. De tristitia nascitur malitia, rancor 
animi, pusillanimitas, amaritudo, desperatio. De ce- 
nodoxia, id est vana gloria, inde jactantia, arro- 
gantia, indignatio, discordia, inanis glorix cupido, 
et hypocrisis, id est simulatio boni operis. Per hzc 
ista omnia mala Domino auxiliante vinci possunt 
leviter primo superbia per humilitatem , gula per 
abstinentiam, fornicatio per castitatem, avaritia per 
sapientiam, ira per patientiam, acedia per instantiam 
boni operis, tristitia mala per Letitiam spiritualem, 
vana gloria per charitatem Dei. 


Oratio contra vitia. 


Donine sancte, Pater omnipotens, zterne Deus, 
misericordiam tuam ex intimo corde deposcimus, ut 
per orationes et merita omnium sanctorum tuorum 
tribuas nobis conscientiam puram, terram despicere, 
et celum aspicere, peccata odire, justitiam diligere. 
Aufer a nobis sollicitudinem s:xcularem , et dona 
nobis tuum sanctum perfecte timorem. Depelle a 
nobis appetitum gul:e , et da virtutem abstineuti:e. 
Fuga a nobis spiritum fornicationis, et infunde ar- 
dorem sanctissime castitatis. Exstingue in nobis 
emnem concupiscentiam malam , et tribue volunta- 
riam paupertatem. Cohibe a nobis iracundiam, et 
accende in nobis suavissimaim Dei et proximi cha« 
ritatem. Ri sic a nobis jactantiam atque vanam glo- 
riam, et tribue nobis compunctionem saluberrimam. 
Depone a nobis superbiam, et perfice in nobis hu- 
militatem veram. Disperge a nobis misericors Deus 
omnes pariter divitias vitiorum, et tribue nobis tuo- 
rum custodiam mandatorum. Contra impatientiam 
infunde patientiam justam, contra odium et invi- 
diam charitatem fraternam, contra detractionem vel 
murmurationem tuam semper sanctissimam laudem, 
contraque simul omnia vitia benedictionis gratiam. 
Suscita in nobis fontem uberem lacrymarum, et cor 
durum mollifica per 
quicunque in nobis bona perpetuam gratiam ope- 
reris ad tuam per omnía gloriam deputare, et nos 
semper peccatores esse cognoscere, nec tamen a tita 
laude vel opere aliquando cessare, sed perseveranti 
flne tuam semper perficere voluntatem. Per. 


Item preces. 


De charitate. Diligam te, Domine, fortitudo mea. 
De laude Dei. Benedicam Dominum in omni tem- 
re. De fide. Domine, auge nobis fidem. De spe. 
xaudi nos, Deus salutaris noster, spes omniuin 
finium terre. De custodia Dei. Custodi me, Domine, 
ut. pupillam eculi, sub umbra alarum tuarum pro- 
-- me. De conversione. Domine, dimitte me ut 
refrigerer riusquam abeam, et amplius non ero. 
De fortitudine. Vortitudinem meam ad te custodiam, 
quia Deus susceptor meus, Deus meus, misericordia 
ejus preveniet me. De gratia Dei. Misericordia tua 
tveniet me, et misericordia tua subsequetur me. 
e extremo die. Quoniam tu es protector meus, 
Domine, in manus tuas commendo spiritum meum. 
Item. Erue, Domine, a framea animam meam, ct de 
»nauu canis unicam meam. Jtem. O Domine, libera 
animam , misericors Dominus, et justus, et Deus 
noster miseretur. De visione Dei. Unam petii a Do- 
mino hanc requiram, ut inhabitem in«lomo Domini 
omnibus diebus vite mex. Item. Ut videam volun- 
tatem Domini, et visitem templum ejus. Item. Beati 
qui habitant in domo tua, Domine, in s:cula secu- 
lorum laudabunt te. De fide. Confiteor me credere 
Dominum Patrem, qui creavit oinnia ; et Dominum 
Filium , qni ab eo genitus est ante szcula; et Do- 
minum Spiritum sanctum ab anibobus procedentem, 
id est sanctam Trinitatem, unum verum naturaliter 
Dominum, non tres Deos, sed tres personas in una 
substantia et divinitate ac majestate sine inilio sem- 
per esse, eumdemque Filium, qui semper cum Patre 


Maria virgine, verum Deum, et verum hominem ie 
duabus naturis, divina videlicet et bumana, sed ia 
una persona, carue passum, mortuum, sepultum, 
descendisse ad inferos non corpore, sed anima, nom 
amissa divinitate, et terlia die resurrexisse in eadem 
carne qua mortuus est, el ascendisse in coelum, et 
iterum venturum cum gloria et judicaturum, et red- 
diturum unicuique secundum opera sua. Fateor me 
credere sanctam Ecclesiam catholicam , et remis- 
sionem péccatorum sive per baptisma, sive per pee- 
nitentiam ,. et resurrecturum in eadem carne que 
hunc vivo in vitam zternam. [Lec est fides vera, 
quie paucis verbis fidelibus nota est, ut credendo 
Bubjugati recte vivant, recte vivenlo cor mundent, 
corde mundáto quod credunt intelligant, vitatn aeter- 
nam habeant. 


Commemoratio de ordine quotidiane orationis. 


Hoc, venerabilis. Pater, primum verbum de ore we- 
stro procedut, de somno surgentes, Domine, labia 
mea aperies, et reliqua. Deinde : Verba mea au- 
ribus percipe, Domine, intellige clamorem meum ; 
intende voci orationis me:x, rex meus et Deus meus, 
quoniam ad te orabo ; Domine, mane exaudies voceni 
meam, mane astabo tibi et videbo te, Domine. Post- 
ea : Gloria in excelsis Deo et in terra pax homini- 
bus bon:ze voluntatis. Laudamus te, benediciinus te, 
adoramus te, glorificamus te, gratias agimus tibi 
propter magnam gloriam tuam, Domine Deus rex 
calestis, Deus Pater omnipotens, Domine Fili uni- 
Ee Jesu Christe, Domine, Deus, agnus Dei, Filius 

atris; qui tollis peccata mundi, suscipe deprecatio» 
nem nostram : qui sedes ad dexteram Patris, mise» 
reré nobis : quonim tu solus sanctus, tu solus Do» 
minus, tu solus altissimus, Jesu Christe, cum san» 
cto Spiritu in gloria Dei Patris. Amen. Dignare, 
Domine, die isto sine peccato nos custodire. Et tunc? 
Deus in adjutorium meum iniende, Domine, ad adja- 


nitentiam veram, et omnia C vandum me festina : Tribus vicibus genibus flexis et 


tertio Gloria. Deinde, Pater noster. Deinde, signato 
[ronte et. oculis, omnibusque membris signo crucis, 
tunc evangelio in manu accepto, el (acie ad orientem 
€onversa dicendum : Mattbzus et Isaias intercedant 
pro me. Et tunc facie ad austrum conversa dicen- 
dum : Marcus et Jeremias ntercedant pro me. Tunc 
[oos ad occidentem contersa dicendum : Lucas et 
zechiel defendant me. Et im sinistram facie con- 
versa. dicendum : Joannes et Daniel custodiant me. 
Et postea dicetis : Crux mihi refugium, crux mihi 
certa salus, crux. Domini mecum, crux est quam 
pu ed adoro. Deinde, Pater noster. E! postea di« 
cendum : Da nobis, Domine, intellectum, ut sciamus 
testimonia tua. Aperi nobis sensus et oculos cordis, 
Sicut aperuisti sensus apostolorum, ut possimus in- 
telligere sanctas Scripturas. Et aperto evangelio , 
«na pagina vel due de eo intenta mente legantur, ut 
impleatur illud quod dictum est ; ln lege Domini vo- 
luntas ejus : et, in lege ejus meditabitur die ac 
nocte. Et iterum : Beati. qui. scrutantur testimonia 
ejus, in toto corde exquirunt eum. Postea vel una 
gina de epistolis Pauli.legatur, ut secundum regulzm 
evangelicam et apostolicam sciat quisque quid de Dei 
servttio agere debet, vel quid aliis predicare. Deinde : 
Christe audi nos, et cetera que sequuntur de litania. 
Deinde, Patet noster. Et tunc in privatis oratiosibus 
16 psalmi, id est, Domine, ne in furore tuo a t. 
Usquequo, Domine. 2. Dominus regit me. 3. Ad te, 
Domine, levavi animam meam. 4. Dominus illumi- 
natio mea. 5. Miserere mei, Deus, secundum. 6. 
Deus, in nomine tuo. 7. Deus misereatur nobis. 
8. Deus, in adjutorium meum. 9. Benedixisti. Do- 
mine. 10. [nclina, Domine, aurem tuam. 14. Ad te k- 
vavi oculos meos. 12. De profundis. 13. Domine, 
probasti me, et cognovisti me. 14. Eripe me, Do 
mine, ab homine malo. 15. Domine, exaudi. 16. 
Deinde : Laudate Dominum in sanctis ejas. Et 
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postea : Ab occultis meis munda me, Domine, et ab A 


alienis parce servo tuo. Deinde dicendum : Ego vero 
orationem meam ad te, Domine, tempus beneplaciti 
Deus. In multitudine misericordie tu: exaudi me, 
in veritate salutis tug. Eripe me de luto ut non in- 
figar, libera me ab his qui oderunt me, et de pro- 
funlis aquarum. Non me demergat tempestas aquse, 
neque absorbeat me profundum, ncque urgeat super 
ine puteus os suum. Exaudi me, Domine, quoniam 
benigna est misericordia tua, secundum multitudi- 
nem miserationum tuarum respice in me, et ne 
avertas faciem tuam a puero tuo, quoniam tribulor 
velociter exaudi me. [Intende anims mez et libera 
eam, propter inimicos meos eripe me, Domine. Ac 
postea, Christe, audi nos ter, et cetera que sequun- 
tur, sicut prius. Tunc Pater noster, et Credo in Deum. 
Hac enim omnia prima diei hora agenda sunt priva- 
tis orationibus, ac postea orationes peculiares et lita- 
mia plenitus peragatur. — D;ligenter pensandum est 
unicuique Christiano, ac sollicite cogitandum, ut 
sanctam in se Trinitatis divine imaginem condigno 
veneretur honore : qu: imago in anima constat hu- 
mana, quod est interior homo spiritus hominis. 
Nam sicuti Deus unus semper ubique totus et plenus 
est, omnia vivificans, movens, et guhernavs, sicut 
Apostolus ait, quod in eo vivimus, movemur et. su- 
- mus, sic anima bominis in corpore suo ubique in eo 
tota viget, vivificans eum , et mevens, et guber- 
nans; nec enim in majoribus corporis sui membris 
major, et in minoribus minor; sed in minimis tola, 
in maximis tota; et bec est imago unilatis omni- 
potentis Dei, quam habet anima in se magna 
Datura et nobilis. Fortasse dicit aliquis : Si ergo 
unius Dei imago est, quomodo ergo est sanctz 
Trinitatis imago? Cui dicendum est : Primo sic- 
ut Deus est, vivit et sapit. Deinde quamvis ipsa 
sancta Trinitas unius sit naturz, non tres tamen in 
sé dignitates babet, id est. intellectum, voluntatem 
et memoriam : similiter anima hominis una mens 
est,una vita, una substantia, sicut. unus Deus in 
tribus personis, in una tamen substantia ; sed hzc 
tria qux habet anima in se, non sunt tres vitse, 
sicut non tres Dii, sed una est vita, sicut unus est 
Deus; nec tres mentes, sed una mens consequenter 
utique, non tres substantize, sed uua substantia est ; 
proinde bxc tria unum sunt, id est una vita, una 
mens, una substantia anima hominis, sicut. unus 
Deus Pater et Filius et Spiritus sanctus : habet 
enim et alia tria anima in se, id est intellectum, vo- 
luntatem, atque memoriam : sed tamen hzc tria 
una anima est : quia intellectus sine voluntate non 
est, sicut Pater sine Filio, wem fuit nec volun- 
tas sine intellectu, sicut nec Filius sine Patre; ne- 
que intellectus, neque voluntas sine memoria, sicut 
nec Pater nec Filius sine Spiritu sancto, qui ex am- 
bobus procedit. Sic et memoria ex intellectu et vo- 
ljuntate. procedit, uia si intellectus non esset, vo- 
luntas utique non fuisset, ac si intellectus et volun- 
tas non essent, memoria cujus fuisset? Qu: tamen 
tria una est anima ; sic unus est Deus Pater et Fi- 
liue et Spiritus sanctus, quod in Evangelio bene de- 
monstratur, dum dicit : Diliges Dominum Deum ez 
toto corde tuo, id est ex Loto intellectu, et. ex tota 
anima tua, id est et ex tota voluntate : el ex tota mente 
tua, id est, ez omni memoria. Nec enim est anima 
sine his tribus, sed anima intellectus, anima volun- 
tas est, anima memoria est, non tameu tres anim, 
sed una anima istas tres in se dignitates labens, in 
quibus imaginem Dei gerit. Quapropter sollicite est 
perpendendum, ut unusquisque in se prim condi- 
tionis su: excellentiam, et venerandam in se sanctze 
Trinitatis imaginem recognoscat, et honorem Dei, ad 
quem cfeatus est, nobilitate morum, exercitio bo- 
morum operum, dignitate meritorum, summo studio 
venerare contendat, ut ad eternam coram Deo glo- 
Tiam et beatitudinem pervenire mereatur. 
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Fides Aurelii Augustini de Filio Dei. 

Hzc est fides, quz pancis verbis tenenda in sym- 
bolo novellis Christianis datur; quze pauca verba 
fidelibus nota sunt, ut credendo subjugati, recte vi- 
vant, recte vivendo cor mundent, corde mundato 
quod credunt intelligant. Unus Deus Pater et Filius 
et Spiritus sanctus invisibilis , incomprehensibilis, 
inviolabilis, incoinquinabilis, qui solus habet im- 
mortalitatem , et lucem habitat inaccessibilem. Ipse 
lumen verum, vita et veritas, bonus et summus, el 
quzcunque de illo humanus sermo poterit enun- 
tiare. Qux» tamen ab eo dantur, ut aliquo modo 
dici possint; ex quo omnia, per quem oínnia, 
sive sedes , sive dominationes, sive principatus , 
sive potestates, et omnia per ipsum et in ipso creata 
suni, sicut in utroque testamento humilibus, et pie 
quzrentibus manifestatur. Ipsi gloria in szcula sz- 
culorum. Amen. 

Deus in adjutorium meum intende tribus vicibus 


B cum Gloria et Kyrie eleison. Pater noster, et preces. 


Et ne nos inducas. Ego dixi, Domine, miserere mei. 
Convertere, Domine , lg pd Oculi Domini. Con- 
fiteantur tibi, Domine. Ne derelinquas me, Domi- 
ne. Intende in. adjutorium meum, Domine Deus sa- 
lutis mez. Complaceat tibi, Domine. Ab occultis 
meis munda me, Domine. Pone, Domine, custodiam 
ori meo. Non declines cor meum. Non intres in ju- 
dicium. Repleatur os meum laude, attamen, o 
Domine, salvum me fac; respice in servos tuos, 
et sit splendor Domini Dei nostri t DOS, di- 
rige, Domine, hodie corda. Postea , iuus vo- 
biseum. 
: Item oratio. 

Domine sancte, Pater omnipotens, zterne Deus, 
qui es doctor sanctorum, et dirigis itinera sancto- 
rum, dirige angelum pacis nohiscum, qui nos ad 
loca destinata perducat. Sit nobis comitatus jucun- 
dus, ut nullus viz nostre subripiat inimicus. Procul 
a nobis sit malignorum accessus, et comes nobis 
dignetur esse semper sanctus. Per Dominum. 


Oratio pro iter agentibus. 


Domine, sancte, Pater omnipotens, zeterne Deus, 
propitiare digneris supplicationibus nostris, et mitte 
angelum tuum sanctum nobiscum, qui nos a cunctis 
adversitatibus protegat, et in servitio sancti nominis 
tui ubique custodiat, ut nullus nos in viam nostram 
decipiat inimicus, sed mereamur ab omni hoste 
triumphum, et tuz semper miserationis subsidium : 
quatenus tua jussa complentes, sospites ad propria 
redeamus, per te, Cbriste Jesu, qui cum Patre et 
Spiritu sancto vivis. 

Omnipotens et misericors Deus, tuum super nos 


. nomen supplices invocemus, ut tua largiente cle- 


menlia bene ambulemus in prosperis, et ut nomen 
tuum sit semper in. cogitationibus, in verbis, et in 
operibus nostris, angeli tui sancti comitentur no- 
biscum; archangelorum, patriarcharum propheta- 
rum, apostolorum , martyrum, confessorum, et 
omnium sanctorum tuorum auxilientur nobis ora- 
tiones. Emitte, Domine, super nos spiritum castita- 
tis, benignitatis, et veritatis, misericordie et largita- 
tis, tuz:eque perpetue. charitatis, lucis et pacis, qui 
nos regat, protegat, atque ab omni malo defendat, 
ut per vias planas et rectas cum omni fiducia sine im- 

dimento ad loca desiderata possimus pervenire, et 
1n nomine tuo sancto cum sanitate et Letitia ad pro- 
pria possimus habitacula remeare. Per Dominum no- 
siruin Jesum. 

Domine Jesu Christe, mitissime Deus, qui dixisti 
penitentiam te malle peccatorum, quain mortem, 
immensam clementiam tuam humillime deprecor, de 
omnibus peccatis et delictis meis capitalibus vel mi. 
nulis, pee modo in quolibet eorum pollutus 
fuissem, aut adhuc sim, vel noxius coram te, sive in 
cogitatu, sive iu verbo, sive in opere, scienter ant 
ignoranter, sponte vel invitus, dormiens aut vixi- 
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lans, t» mihi 

elis tuis confessionem agere tribue, et. veram ac 

ructuosam itentiam emendationemque condi- 
gnam ante diem exitus mei, sive sit in superbia ma- 
tre omnium vitiorum, sive in sacrilego aliquo modo, 
&ive in homicidio corporali vel spiritali, sive in adul- 
terio et in omni immunditia cordis et corporis, vel 
eliam ia voluptatis amore , sive in falso testimonio, 
vel verbo mendacii, aut etiam otioso, sive in perju- 
rio, aut in jurainento, sive in furto aliquo, sive in 
rapina vel fraude, sive in odio vel invidia erga proxi- 
mum meum aliquem, vel in meditatione doli : aut 
in zelo malo, sive in detractione, vel murmuratione, 
sive in animositate, vel in iracundia injusta, vel im- 
moderata, sive sit in avaritia omnium malorum ra- 
dice, sive in gula vel ebrietate, in omnique concu- 
piscentia mala, atque tenacia, sive in jactantia, vel 
inanis glorizx appetitu, iu omnique hypocrisi, sive in 
acedia, vel torpore, in omnique pigritia, negligentia 
operis Dei, sive in supplicatione fratris alicujus, vel 
in contemptu ejus, sive injusto judicio, vel con- 
demnatione innocentum, sive in eo quod corpori 
meo plus laboris indulsi, quam debui in omni trans- 
gressione mandatorum Domini. Deinde etiam de mi- 
putis peccatis quanta vel qualia sini, quantum sen- 
tio el intelligo, vel quanta ex eis dinumerare valeo, 
quotiescunque instinctu gule in cibo, vel potu plus 
sumpsi quam mihi ésset necessitas, vel eum plus 
dorinivi quam deberem, vel cum plus. loquebar, vel 
plus taeui quam justum esset, vel plus quassatio exe- 
giseet, vel quocunque modo iniquitatem consenseram, 
et delinquentes non corripui, quandocunque paupe- 
res ad me clamantes exasperare non timui, neque ge- 
mitum eorum audivi, neque dolentem consolatus sum 


eum juxta vires et facullatem meam atque scien- 


tiam, indigentibus, et minus potentibus sobvenire 
tieglexi, ét eléemosynam minus aut arctius exercui 
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vel debui, cum tardius ad orationes et vigilias resur- 
rexi, quam mea esset necessitas, aut cum in sancta 
ecclesia vel in quocunque orationis loco vel tempore 
Ín otiosas et iniquas me fabulas occupavi, et insta- 
bilis et vagus eram in animo meo, cum orare vel 
Deum laudare debueram; aut cum in vincalis, vel 
in tribulationibus, sive in infirmitate positis non mi- 
nistravi, neque eos visitavi, cum discordes et dis- 
Sidentes ad concordiam non revocavi, sí seniores 
meos, vel confratres vel quascunque personas plu& 
exasperavi quam rtet mihi, vel cum aliquem et 
injustis blanditiis delinivi, vel cum maledicere aliis 
non timai, neque alios blasphemare; aut cum i 
diens fui Dei praeceptis, vel hominis ad justitiam 
aut aliorum bonorum monita contempsi, cum plus 
presumpsi, aut amplius in contentione iniqua vel ia 
rünacia permansi quam deberem, vel cum in 
neptam lxtitiam, et ín scurrilitatem, in risurb, et 
in jocum vanum me occupavi, vel cum contumeliosa 
aliis verba loqui non metui, aut alios despexi, sive 
cum de injuriis vel contumeliosis erga me verbis 
ultionem reddidi vel reddere cogitavi, et. injustam 
amaritudinein in corde retinui, sive cum plus mun- 
dum hunc quam Deum dilexi; de istis quoque et 
de aliis malis omnibus majoribus vel minoribus, vel 
quorum recordor, aut non recordor, in quibuscun- 
que vel quocunque modo peccavi, aut deliqui, tibi ; 
piissime Dominator Deus, pariter conflteor : tu Do- 
miné, per ineffabilem clementiam tuam, de bis 
omnibus in hac vita przsenti confessionem puram, 
et veram ac fructuosam penitentiam agere concede, 
ét hic per misericordiam tuam cum emendatione 
coudigna veniam promereri, perque intercessiones 
et merita sarictorum tuorum ad eternam me tribáé 
beatitudinem pervenire, qui manes, et vivis Deus 
reghans in secula seculorum. Amen. 


- 





* ANNALES ? UT VIDETUR ALCUINI. AN. 782-797. 
(Pertz, Moeumenta Gerr. hist.) 





Pars prior, au. 782-187, ex cod. 8. Geriami 8 Ann. C 


Juvasensibis. 


182. In Carisiaco. 

785. In Theudunvilla. 

784 (786). In Aristalle. 

785 (181). In Eresburgi. 

186 (788). Auinogo. 

781 (790). Romz celebravit Pascha dómnus. 


Pars altera, an. 188-197, ex Ann. Juvavensibus. 
788. Dommus rex Carolus celebravit Pascha in 
Inglimhaim. 
89. in Aquis. 
* Ex codice-bibliothecse Regiz, n. 989, manu sz- 
culi noni ineuntis scripto. 
b Id est notz locorum quibus Carolus rex Pascha 





ELOGIUM HISTORICUM BEATI ALCUINI, 


. Ad Wormatiam. 

91. Carolus in Pannonia. 
1192. Ad Ragenesburc. 
195. Ad Franchonofurt. 

. Ad Aquis. 
195. Ad Aquis. 
796. Ad Aquis. 
. Ad Aquis. 


Manus seculi ix ineuntis in cod. S. Cerm. addit : 
. 814. v Kal. Febr. obiit Carolus [Magnus *] impe- 
ràtór. 


celebravit. 
* Vox Magnus maru &»éuli x ineuntis addita. 


(Mabill., Àct. SS. ord, S. Benedicti.) 





CAPUT PRIMUM. 


Albini quatuor, Álcnini varia. nomina, patria el. pa-. 
frentes. 


1. Hoc in limine distinguendi sunt Albini qua- 
tuor, ne quis cum aliquibus viris doctis in errorem 
impingat. Primus fuit Albinus abbas monasterii Can- 
tuariensis, laudatus in Historie prologo venerabilis 

€t in lib. v, cap. 21, ad quem exstat Bedze 


epistola. Alter fuit Albinus seu Alcuinus, de quo hie 
agimus, longe junior primo illo Albino, qui eo tem- 
pore quo Beda Historiam suam scribere i Mera 
est, jam e vivis abierat, nt satis ex Bedz verbis in- 
telligitut, cum Alcuinus nondum natus erat. Et ta- 
men unum eumdemque fuisse putavit illustrissimus 
cardinalis Baronius, cujus auctoritas alios nonnullos 
traxit in errorem. Tertius fuit Albinus Leonis 

tertii cubicolarius, ex Eginhardi Annalibus ad an- 
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num 799. Quartum addo Albuinum llersfeldensem A — 6. Anno 765 in morti proximus Eboracen- 


monachum seculo xi, quem Christophorus Browe- 
rus confundit cum Albino seu Alcuino nostro, ut in- 
ferius dicemus, num. 77. As 
9. Alcuino varium nomen fuit. Et quidem primi- 
tus, ut puto, dictus est Alciin, appellatione Saxo- 
ica : dein. vocabulo molliori et Latino Albinus, cui 
additum prewnomen Flaccus : sic enim non raro epi- 
stolis suis inscribit nomen suum Flaccus Albinus, 
passim Alcuinus, in epigrammatis Alcuin. Quocirca 
scire operze pretium est ld, qud scite observavit Ja- 
cobus Sirmondus in notis ad Apollimrem Sidonium, 
apud homines medi: tatis morem obtinuisse, ut cum 
imultis fere nominibus nobiliores illustrioresve ute- 
rentur, proprium tamen cuique nomen fuisse, quod 
pu semper collocarent : qua in re a veteruin 
omanorum usu et consuetudine deflexit posterior 
setas. Romanis enim stante republica proprium id 
nomen fuit quod primum, id est prznomen. Alcuino 
proinde nomen proprium Albinus, commune Flaccus ; 


nec dicendus Albinus Flaccus, ut plerique scribunt, . 


sed Flaccus Albinus : quem erdinem ipse Alcuinus 
servat in nonnullis epistolis suis. Idem observandum 
in Paschasio Radberto, Servato Lupo, et aliis medi:e 
setatis hominibus. Falluntur enim, sive qui Radberto 
proprium nomen tribuunt Paschasio, sive qui Lu- 
puni Servatum ordine inverso appellant. 

$. In provincia Eboracensi ortus est Alcuinus 
v nobili gentis Anglorum prosapia, » ut Vite scri- 
mor loquitur. Parentis utriusque nomina ignota. 

mplam in patria hzreditatem habuisse fertur in 
Vite num. 12. Fratrem habuit Aquilam Juvavensem 
seu Saltzburgensem episcopum, ut constat ex epi- 
stola 66 (nunc 102) Charisstmo germano meo Aquile 
antistiti inscripta : ad quem item exstant alix dux Al- 
cuini epistole 78et 104 (nunc 92et56). At quis demum 
$it Aquila iste, quod nomen in catalogis archiepi- 
scoporum Saltzburgensium haud legitur, ostensum 
est supra ad annum 809, ubi de sancti Amandi ele- 
valioue actum est, nempe Aquilam esse Arnonem, 
nou vero Joannem, contra quam existimavit Bro- 


werus. 
CAPUT 1i. 
Educutio in monasterio Eboracensi, preceptores, 
schola. 


4. Eboraci educatus est a puero Alcuinus in mo- 
masterio primarizx basilicze adjuncto, quod ipse fate- 
tur in epistola ad fratres Eboracensis ecclesie his 
verbis : « Vos fragiles infantie mex annos materno 
fovistis affectu, et lascivum pueritix tempus pia sus- 
tinuistis patientia, et paternz castigationis discipli- 
uis ad perfectam viri edocuistis etatem, et sacrarum 
eruditione diseiplirarum roborastis. » 

5. Praceptores habuit, non Bedam, qui forsan 
ante se natum mortuus erat, sed Eglertutn et. /Ei- 
bertum, alterum post alterum :episcopos Eboracen- 
Ses. Testis de utroque Vite scriptor. Et quidem de 
Egberto res patet ex epistola ad Eanbaldum, cujus 


sis ecclesix: bibliothecam ipsi commendavit, « ut 
praeesset thesauris sapientis, » uti legitur in prze- 
citata epistola ad Eanbaldum. JElberto pontifice, qui 
Egberto successit, Alcuinus scholx Eboracens; pr:e- 
fectus est, ubi Ludgerum, Fridugisum, Eanbaldum 
juniorem, aliosque plurimos discipulos habuit, ut 
iuferius dicam. Quin etiam novam ejus ecclesiz fa- 
bricam ab /Elberto episcopo susceptam ipse cum 
Eanbaldo seniore promovit, teste anonymo poeta 
jam citato, cujus hi versus : 


Hoc duo discipuli tem»lum, doctore jubente, 
AKlificaverunt, Esnbaldus et Alcuinus, ambo 
Coucordes operi devota mente studeut: s. 
Tunc etiam. prafuit celle maritimz ad Oceani pro- 
montoria site apud Northumbros, de qua mentio- 
nem facit in prologo ad Vitam sancti Willibrordi 
et '" carmine de sancto Wilgiso, in prima parte sze- 
culi i1. 


CAPUT iil. 
Alcuini monachatus probatur. 


7. Antequam Alcuinum ex Britannia in Galliam 
accedentem prosequamur, investigandum est cujus 
professionis fuerit vir pius, monastic:e, an canoni- 
calis. Ipsum quidem monachis nostris accenseut 
Tritbemius, Paulus Langius, W.onius aliique nostro- 
rum: sed videndum porro est an veterum testimo- 
niis stabiliri possit eorum sententia, cui recentíores 
nonnulli adversantur. Utriusque artis fundamenta, 
non qui hactenus prolata sint (nam id argumenti 
nonduim accurate tractatum iuveni), sed quze proferri 
possint, bona fide in medium adducam. 

8. Qux? monasticam Alcuini professionem astruunt 
E Erg ejusmodi sunt, ut omnem objectorum 
dubitationei tollere videantur. 

9. AncuuENTUM 1. Álcuinum in Eboracensis eccle- 
sie majoris familia educatum fuisse ex superioribus 
constat : ipsum vero eidem ecclesize incardinatum et 
astrictum fuisse nemo non concedet, qui epistolas Ebo- 
racensibus fratribus ab eo scriptas perlegerit. Primo 
consideranda est inscriptio epistole 50 (nunc 6). San- 
clissime congregationis et dulcissime dilectionis Ebo- 
racensis ecclesie fratribus, ejusdem pie matris filius 
Alcuinus diaconus, etc. Erat ergo ipsius ecclesise 
filius, non tantum gratia educationis, aut. sul.jectio- 
nis (quo nomine cujusvis dioeceseos Christiani om- 
nos, matris Ecclesi fllii dici possunt), sed adoptio- 
nis causa, quam in ea familia seu congregatione me- 
ruerat. Sic euim in contextu epistol;e rem declarat. 
« Sanctorum Patrum sequamur vestigia, qui nos 
genuerunt in Christo, et in hoc sacratissimum ovile 
congregaverunt, ei paterno pietatis lacte enutrie- 
runt. » et infra : « Fraternam et pacificam semper 
habeamus cbaritatem, uL oves Christi ejusdem vitze 
pascuis epulantes, unius evilis muro maneites, in 
una orationis domo Dei nohis misericordiam Dei con- 


istole fragmentum refert Willelmus Malmesbu- D vocantes. « Et in fine : « Ego devotus vestrz pater- 


riensis monachus in lib. 1 de Gestis regum Anglorum, 
cap. 5, et ex fragmento alterius ad Carolum : ubi 
Alcninus Egbertum vocat magistrum suum. Prioris 
fragmentum istud est: « Lauset gloria Deo, qui 
dies meos in prosperitate bona conservavit, ni in 
exaltatione filii mei charissimi gauderem, qui laho- 
raret vice mea in ecclesia ubi ego nutritus et edu- 
catus fueram, ct praeesset thesauris sapienlis, in 
quibus me magister meus dilectus Egbertus archi- 
episcópus h:eredem reliquit. » Sic Alcuinus discipulo 
suo Eanbaldo de promohpne in sedem Eboracensem 
gratulatur. De Elberto id etiam constat ex anonymi 
gocosne de episcopis Eboracensibus, quod exstat in 

ppendice szculi tertii, in quo Alcuinus /Elberti 
discipulus fuisse memoratur. llis preceptoribus didi- 
cit non solum Latinam linguam, sed etiam Grzcam 
et Hebraicam tantisper delibavit, ut ex ipsius scri- 
ptis, maxime ex epistola 27, apparet. 


ParnoL. CI, 


nitatis filius nunquam obliviscor vestri. » Ex quibus 
intelligitur, eum ejusdem ovilis, domus ac familie 
fuisse. Et quidem id fateri nos cogit tum longa in 
domo illa mora, tum custodia bibliothecze ab Egberto 
ipsi commen-ata, tum scbol:: moderatio commissa : 
quo4 officium extraneis, przcipue apud monachos, 
rarius committi solet, maxime cum doinestici ad hoc 
idonei suppetunt. Denique inortuo ejus ecclesiz epi- 
scopo, cum ipse in Galiíía. morabatur, accitus est. in 
suam ecclesiam ad novi pontificis electionem, ex 
epistola 88 (nunc 54) ; quod argumento est eum ejus- 
dem ecclesie diaconum cardinalem, id est domcesti- 
cum et familiarem fuisse. 

10. Atqui in Eboracensi ecclesia tum vigebat mo- 
nasticum institutum. Monasterium vocat Beda in 
epistola ad Eg5erium cjus ecclesi antistitem. « Mc- 
mini, inquit, te hesterno dixisse anno, cum tecum 
aliquot. diebu. legendi gratia in. mo ias:erio. t:o. do- 
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morarer, » ete.; quo tempore nescio an nondum A nachos sancti Salvatoris ; quos omnes ad humilitatem, 


monasterii nomen jar traductum erat ad significanda 
etiam domicilia eánonicurum, uti etate Cároli Magni. 
Deinde in ea ecclesia servabatur regularis vite disci- 
plina, testante ies Alcuino in epistola ad Eboracen- 
«es fratres : « Ünanimes estote in omni bono consi- 
lio, concordes in omni reguláris vitze disciplina. » 
Quibus verbis monasticam disciplinam intelligit. 
Quam ob rem in hac epistola eds ad humilitatem et 
' obedientiam hortatur, qe virtutes monachis iden- 
lidem commendat, et Eboracenses fratres appellat 
servos Dei, quo nomine monachi a priscis illis au- 
ctoribus designari solent. « Melius est, inquit, servis 
Dei animam ecclesiasticis ornari moribus, quam 
corpus laicorum consuetudine pompatica vestire va- 
nitate. » Et quidem regularis vite nomine significari 
ab. Alcuino monasticam disciplinam, apparet ex epi- 
stola 89 (nunc 498), in qua Hundrudam devotam 
feminam Anglicanam monet, ut in. palatio regis regu- 
laris vite dcrotio in ejus videatur conversatione; et 
in epistola 99 (nunc 114) Gothiz monachos, ut con- 
tenti. sint. regularis vit preceptis, et nunquam re- 
gularis vite observationem mutent. Postremo poeta 
incerti nominis, Alcuini x:qualis et coudiscipulus, in 
carmine de pontificibus Eboracensibus ait, Wilfri- 
dum juniorem Euboricm fuisse vicedomnum et abba- 
tem. Vicedominus scu vicedomnus erat nomen digni- 
tatis in familia episcopali. Wilfridus ejusdem ecclesie 
vicedominus et abbas erat. Abbas, inquam, mona- 
chorum; nam in cathedralihus monachorum eccle- 
siis, praeter episcopum, erat etiam abbas, qui maxime 
ietüliris disciplinze curam gerebat, sicuti manifestis 
constat exemplis, qu: alias adducam. Quid? quod 
Albertus, Wilfridi post Egbertum successor, in Ebo- 
racensi monasterio monachus vixisse, docuisse lit- 
teras, et post annos decem pontificatus eadem mo- 
nasterii septa, in quibas reliquam vit: exegit, re- 
tisse perhibetur. Neque enim de alio quam de 
Ehoraceusi monasterio interpretandus videtur iste 
locus. Denique sanctus Ludgerus, Alcuino przce- 
ptore in eo loco usus per tres annos, im monasterio 
suonachorum Eboraci eruditus fuisse memoratur iri 
anonymi subparis libello de Vita Ludgeri. Hec om- 
nia satis superque probant Alcuini :tate in ecclesia 
Eboracensi deguisse monachos, in quibus ipse con- 
scriptus fuit, non alios sane quam Benedictinos. 
Nam tum « vix poterat in illis partibus monachus 
aliquis inveniri, a quo non observaretur tam in pro- 
posito quam in liabitu regula Benedicti, » teste ejus 
temporis Joanne diacono in lib. iv de Vita Gregorii 
Magni, cap. 82. Et sane si monachus fuit. Alcuinus, 
non alterius instituti fuit quam nostri, ut plane pro- 
bant argumenta sequentia ex ipsius scriptis desum- 
pta : in quibus apparet eum regulx: nustree servan- 
tem et maxime studiosum fuisse. 

11. AncouExTUM n est. quod is a Carolo Magno 
delectus sit abbas ad corrigendos mores Turonen- 
sium monachorum, ut postea dicemus. Fisi enim 

ante Carol monachorum ccenobia non pauca 
insederint abbates s:eculares, nusquam tainen (si bene 
memini) abbati szculari commissa est cura restituendi 
monastícam disciplinam. Quin imo ea fuit semperom- 
nium sententia, monachorum vitam emendari non pos- 
rg nisi per abbates ares; quod egregie probant 
icolaus papa I in PES legio Corbeiensibus concesso, 
et Patres concilii Trofleiani in cap. 3. 

12. ÁncuuENTUM irt desumitur ex zelo et sollicitu- 

bte n babuit Aleuinus promovendi monasticam 

iseiplinam, ui testantur varie ipsius epistole ad 
monachos diversorum monasteriorum scripte : qua- 
lisest epistola 31 (nunc 29) ad monachos Martinianos, 
antequam esset abbas; 49 (nunc 14) ad Wirenses; 
65 (nunc 52) ad monachos sancti Liudgarii ; 69 (nunc 
90) ad Fratres Lugdunenses, id est ad insule Barba- 
r2 conobitas ; 71 et 99 (nunc 111 et 119) ad fratres 
in provincia Gothorum ; 7/8 (nunc 115) ad fratresJu- 
vavenses seu Saltzburgensces ; ei 79 (nunc 20) ad mo- 


B 
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obedientiam, charitatem, aliasque virtutes monast 
cas adbortatur. |n his porro litteris apparet. eum 
monachis, quos passim fratres suos vocat , valde fa- 
nmiliarem fuisse: id quod przcipue constat de sancto 
Benedicto Ánianze abbate, quem amicissimum. ba- 
buisse fertur, uti et sanctum Adalhardum Corbeix 
ahbatem, quem Antonium vocat in epistola 107 gen 
189). Omnes vero illi quos modo commemoravi, re- 
gulam sancti Benedicti prolitebantur. 

43. ARGUMENTUM 1v est superiori affine et conjun- 
ctum, quod Alcuinus filialem plane affectum in san- 
ctum Patrem Benedictum prodit non uno in loco, 
przcipue in epigrammatis 112 et 171 (nunc 96 et 251), 
In quorum priori legitur hoc distichon de sancto Be- 
nedicto : 

"'urhs monachorum celebrat te sancta per orbem, 

Quorum vita fuit famine scripta tuo. 
et in posteriori : 
O Benedicte, vsle, monachorum maxime pastor. 
Quos generas verbis, hos rege jám precibus. 
et infra : : 
Auxiliare taos precibus quapropter u' ique. 
Grex numero crescat, pastor amate, tuus. 
Jam gregis ex numero pistoris gluria crescit : 
Conserva meritis ecce tuos famulos. 
et in epigrammate ad Maurum seu Rabanum 178 
(nunc 280): 
Dum lacrymas Domino Bene:ieti fundis in. aula, 
Sis memor Albini, duicis amice, tui. 
Non aliter sanc affectus esse potest sancti. Benedicti 
alumnus, cujus est optare paterni gregis augmen- 
tum, et sibi ipsius parentis gratiam el opem 
reri. 

14. AncouENTUM v petitur ex formulis preeum et 
confessionis quas Alcuinus composuit. In libello de 
psalmorum Usu, parter, ante medium, « Concede 
mihi, inquit, dilecti tui Patris mei BENEDICTI. sequi 
et imitari vestigia; » etin parte 1 orationem mona - 
chorur describens, percurrit omnes humilitatis gra- 
dus, quos sanctus Benedictus constituit. In przedicta 
vero parte 1, ubi de confessione agit, hzc habet : 
« Praecepta tua sine intermissione contemno; pro- 
missiones meas, quibus me sanctam lam serva- 
turum spopondi , momentis singulis violo; » et in 
parte t1: « Ceenobium petii, vitam monasticam sus- 
cepi : sed miser ego semper involvor variis modis in 
levitatibus. » 

15. At, inquis, ea dicit Alcuinus in persona mo- 
nachorum Turonensium, in quorum gratiam ista di- 
ctabat. lta sit sane: ergo sallem prxerat monachis 
regulain sancti Benedicti sectantibus, inter quos ipse 
vivebat non aliter quam unus ex illis. 

16. Verum in alia y ndraetid seu professione fidei 
su», in qua loquitur Álcuinusin persona sua, diserte 
se monachum esse profitetur. 
quamuor partes distinctam typis edidit eruditus vir 

etrus Franciscus tius societatis Jesu, in cujus 
confessionis parte 1i, cap. 9, bxcorat; « Concede 
mihi fragillimo beatorum monachorum Patrum meo- 
rum imitari vestigia, » et in partis 1v, cap. 16: 
« Post susceptam hanc monaclii vestem multa com- 
misi corde, ore, opere; » et infra: « Va mihi mi- 
serrimo, qui falsum nionachi nomen Tero, oihil ci- 
gnum hujus momini$ et habitus agens. » Ex his 
patet Alcuinum vestem  habitumque nionachi cum 
nomine gessisse. In partis 1v cap. 15, opiaí se « ne- 
cessariis famulantium obsequiis et impensa a fratri- 
lius reverentia nunquáth extolli; » quod respondet 
objectioni ab Elipándo facte in Alcuinum, quod ha- 
beret « viginti millia servorum. » Et in cap. 17: 
« Amisi, inquit, locum dilecte solitudinis, amicum 
m«eroris, quietis et peenitudinis, quem ab ineunte 
:ietate semper dilexi. Idcirco in angustia et merore 
multo posita est animà mea, tuum super se igno 
rans judicium : quia secretum solit: quietis ct op- 
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rtunze ad te vacationis, quod semel ineautius amisi, A camonicorum, servantes, monastic:e regule negligen- 


denuo invenire non potui. Hoc autem opto adhuc, 
suspiro et quaero : sed |i iir. peccatis meis 
reperire non valeo. » manifeste docent aucto- 
rem fuisse abbatem quemdam monachum , et mona- 
chorum Patrem, multa famulorum frequentia stipa- 
tum, qui ex monasterio identidem ad turbulenta sz- 
tuli negotia rapiebatur, optantem denuo in mona- 
sterii solitudinem recludi, a secularibus negotiis im- 
munem : qu: omnia conveniunt in Álcuinum, cujus 
epistola 25 e 129) eadem babetomnino. Porro 
Alcuinus in n confessionis parte tv, cap. 15, po- 
stulat a Deo sibi concedi gratiam perficiendi quod 
regula nostra precipit, nempe « vilttatem extremi- 
tatemque semper amare; » qu verba omnino re- 
spondent his regule Benedictinz verbis, in cap. 7, 
gradu 6 humilitatis , ut omni vilitate vel extremitate 
contentus. sit monachus. Hanc vero confessionem 
ab Alcuino in propria persona factam probant re- 


tes: quibus Alcuinus imitandus proponitur, Bene- 
dictus vero monachis vit» severioris. Hos abbates 
Honschneque vit:c solutioris Patres concilii Turonen- 
sis anno 815 celebrati, cap. 25, compellunt, « ut ad 
ristinum revertantur statum, »  pracipue vero ab- 
tes, qui « magis canonice quam monachice inter 
suos conversari videbantur, » Et Alcuini quidem 
vita, dum in aula regis versari coactus est, magis 
canonica quam monastica fuit; postea vero cum sibi 
redditus est, facultate a Carolo concessa secedendi 
in monasterium Turonense, ad severioris regula 
monasticz leges denuo se recepit. Unde in superio- 
ris libri num. 14, legitur vitam ejus posthac monasti 
cc inferiorem non fuisse. Responderi etiam potest 
canonicorum nomine intelligi monachos ecclesiarum 
cathedralium, quales in Anglia el in Germania atque 
etiam Rom:e erant: quos monachos canonicos vulga- 
tus Anastasius vocat in Gregorio papa IV. Vetus in- 


lita testimonia , et ea qu: de se loquitur auctor g terpres Hes Reutlingensis, adductus a Goldasto 


in partis 1 cap. 50, ubi ait: « Necessarium duxi 
hunc mihi soli, decerhere sermunculum, » etc. 
Lege initium partis rv. Scio quosdam dubitare an 
Confessio hxc Alcuini sit, quorum dubitandi rationes 
inferius diluemus *. 

17. Hxc sunt argumenta przecipua quibus Alcuini 
monastica professio probari potest, quibus nihil ob- 
$tat quod Alcuinus in epistolis suis non se mortachum, 
sed levitam aut diaconum inscribit. Si enim hzc 
ralio quidquam efficeret , eque probaret eum non 
fuisse abbatem, quod nomen (si non fallor) epistolis 
suis nusqnam przmittit. Nimirum ea eral, ut se- 
pius dixi, illorum temporum consuetudo, ut quo 
quisque ordinis gradu insighitus erat, ab eodem 
eiiam appellationem sumeret, monachi abbatisve ti- 
tulo sepius omisso. Et hzc ratio est. cur Alcuinus 
apud veteres semper levita, aliquando abbas, rarius 
monacbus dicitur. Nullum enim, qui ipsi monachi 
nomen tribuat, antiquiorem invenio Hariulfo Centu- 
lensi monacho, qui sub finem sxculi x1 Álcoinum ab- 
batem, levitam et monachum vocat in Chronici Cen- 
tulensis lib. n, cap. 11. 

18. Majoris momenti objecta quzedam ex Vita pre- 
missa b peti possunt. 

19. OsiecTUM 1 est quod auctor in prologo, Bene- 
dieti Anian:z abbatis vitam monachis, Alcuini cano- 
Bicis imitandam proponit his verbis : « Illorum ve- 
stigia sequamur, quos secum convixisse suo in tem- 
pore, et evidentibus indiciis Christo placuisse cer- 
tissime probaverunt, Benedicti scilicet monachis, et 
AREE omnia canonicis imitatione digna. » 

20. Hxc certe probant Alcuini vitam magis com- 
munem et canonicis accommodatamn fuisse quam Be- 
nedicti, si canonicorum nomine szculares canonicos 
intelligat auctor. At forsan monachos vite mitioris 
et laxioris canonicos appellavit, quales erant inona- 
chi Turonenses et Dionysiani, quorum alii monachos, 
alii canonicos sese dicebant. "Unde Carolus in epi- 


C 


in notis ad Ekkehardi junioris caput 4: « Processu, 
inquit, temporis quidam Alemanui, et przcipue ca- 
nonici ordinis sancti Benedicti, qui cantum musica- 
lem, » etc. Forsan ergo ejusmodi monachis ih exem- 

lum proponitur Aleuinus, cujus vita, ut dizi, non 
ita severa et rigida erat quam Benedicti, etsi utraque 
monastica. ] 

21. OsjECTIO 11 est in bis verbis, quibus auctor im 
cap. 3 Vite Alcuinum laudans ob vitam religiose in- 
stitutam , postea ila exclamat: « O vere monachum 
monachi sine voto! » 

22. Respondeo fuisse re vera tum monachos sine 
voto monachi, tametsi labitum monasticum gesta- 
bant. Sic Ladgerus (si. tamen ejus factum in esem- 
plum trahi potest), cum monasticum babitam annis 
minimum viginti gestasset, postea factus episcopus 
«* cucullum portare desivit, eo quod promissionem 
Observationis monachorum reguke non fecerat. » 
Aut certe Aleuinum appellari « monachum sine mo- 
nachi voto » propterea quod severiorem illam vi- 
te monasticze formam non erat ampletus, sed rhol- 
liorem ac magis temperatam. Dae uod mihi 
magis probatur) Alcuinum non absclute dici « mo- 
nachum sine monachi voto, » sed pro eo tempore quo 
puer adhuc erat, ut locum integrum legenti patet, id 
est pro eo tempore quo ipsi per :xetatem vota mona- 
$tica profiteri non licebat. 

Repones, Sigulfum et Fridugrsum, Alcuini disci- 
pulos, et in Eboracensis ecclesi» schola educatos, 
iabitu canonico usos fuisse. Ita sit sane: at eos 
primarie ecclesie Eboracensi incardinatos fuissc 
non constat. Certe Sigulfus Eboracensis civitatis ec- 
clesie custos fuisse dicitur; quo nomine cujusdam 
ejus urbis ecclesi: rectorem significari existimo. Et 
forsan mista erat in Eboracensi ecclesia monacho- 
rum et canonicorum congregatio , uti in nonnullis 
etiam monasteriis. Nisi mavelis, in ea ecclesia id 
contigisse quod de Bremensi scribit Adamus, cle- 


stola ms. ad Marlinianos : « Sive, inquit, canonici p ricos usos habiig canonico, regula vixisse mona- 


dicimini , sive monachi, » etc. Ilos viue laxioris 
monachos describit Ardo in libro de Vita sancti Be- 
nedicti Anian:z abbatis, quem Ludovicus Augustus 
« omnibus in regno suo monasteriis przfecit, ut nor- 
roam salutiferam cunctis ostenderet. Erant enim, » 
inquit Ardo, « quzdam monasteria instituta canonica 
servantes, regule autem praecepta ignorantes. Cujus 
ille obediens jussis, circumivit singulorum nronaste- 
ria, non solum semel ct bis, sed et inultis vicibus : 
ostendens monita regule , eamque eis per singula 
capita discutiens, nota confirmans, ignota elucidans. 
Sieque actum est, providente Deo, ut omnia pene 
monasteria in Aquitania sita regularem susciperent 
formam. » Ex his verbis manifestum est fuisse tum 
monachos vita soluüioris, instiluia canonica, id est 


* Vide Mabillonii Dissertationem de Alcuini Con- 
fessione fldei, supra, col. 1004. Emir. — , 


stica. : 

25. OssEcTIO 11 repeti potest. ex cap. 8, ubf au- 
ctor ait, Alcuinum voluisse « seculum relinquere,» po- 
Stulata a Carolo Magno licentia « ducendi moflagti- 
cam vitam » in monasterio Fuldensi « seeundum re- 
gulam sancti Benedicti: » sed coactum apüd Martt- 
nianos permansisse, ubi « vita ejds monastic:e infe- 
rior non fuit. » Non ergo, inquis; fuit re vera mops- 
chus, sed studio, affectu et moribus. E 

24. In his aliqua vera, aliqua obscura, quz expli- 
catione egent: obscurum id quod ait auctor, Alcui- 
num voluisse « seculum relinquere, » quo seculi vo- 
cabulo intelligere debuit scculares occupationes, non 
sxculum ipsum, cui Alcuinus a puero nuntium remi- 
serat. Hanc ill:strationem suggerit epistola 25 (ni nc 
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431) ad Carolum, i» qua h»c verba: « Nam fere A tres Eboracenses, quod ad pangendos versus hor 


ante hoc quinquennium sacenlares oceupationes, 
Deum testor, noa ficto corde declinare cogitavi : sed 
vestre pie providentiz consilio translatus sum in 
servitium sancti Martini, fidei catholicze et ecclesia- 
sticxe sanctioni donante Deo prolicuum. Non reces- 
sit tamen de corde prioris voluntatis affectus, sicut 
transacto anno vestrze pietati jam predixi. « Etin- 
fra: « Inter fratres in. ecclesia sancti Martini Deo 
fideliter servientes vivere vel requiescere sine ulla 
dubitatione desidero. » flic duo observanda: unum, 
Alcuinum cogitasse declinare seculares occupationes, 
quibus in aula implicatus erat; alterum, optasse ut 
quietus reliquum vitze perageret, nom Fuld, sed in- 
ter fratres ecclesise sancti Martini. ld vero tandem 
obtinuit, voti compos factus, ut postea dicemus. Hzc 
responsionis summa. Alcuinus aule negotiis identi- 
dem distractus, secessum peroptabat, non quo $veu- 
lum relinqueret, sed seculares occu;ationes, id est 
mon quo vite monastic nomen primum daret, scd 
quo pristinum vitze genus ex integro repeteret, a sze- 
culi porous expeditus. . 

93. Bec sunt qux» ad. probandam Aleuini mona- 
sticain professionem observare potui: qui si qui- 
busdam prolixiora videbuntur , integrum erit pro 
libito preterire. Hanc certe diligentiam a. me exige- 
batet viricelebritas, et officii mei necessitas. 


: CAPUT IV. 
Alcuini accessas in Galliam, rcs gesta. 


96. Unicum Alcuini accessum in Gzlliam liactenus 
admiserunt virj eruditi: duplicem aut triplicem di- 
sünguere necesse est. Si Albinus ille deliciosus re- 

is Caroli, is quem una cum Gulfardo abbate ad 
Adrian Bem missum fuisse indictione 11 , id 
est anno , vulgatus Ánastasius scribit: si, in- 
uam, Albinus ille non est alius ab Alcuino, dicea- 
du est ipsum in Galliam accessisse, et Carolo ad- 
hzsisse ante hunc aunum. Certe Sigebertus in Chro- 


nico el in libro de Viris illustribus, Alcuinum impe- C 


ratoris deliciosum appellatum esse testatur. d si 
probatur, triplex Alcuini adventus in Galliam admit- 
tendus est. 
91. Nam anno 780 cum mortuo JElberto Ebora- 
censi episcopo pro Eanbaldi successoris obtinendo 
allio Komam missus inde rediret, Parma occuriit 
zarolo Magno, qui ipsum in Franciam invitavit, ut 
ex superiori Vita intelligimus. Huc referenda vide- 
tur epistola 25 (nunc 131), in. qua Carolum laudat, 
quod « ex diversis mundi partibus amatores » sa- 
pientize convocare studuerit : « inter quos, inquit, me 
etiam iaflmum ejusdém sanctze sapientie veruaculum 
de ultimis Britannie flnihus adsciscere curastis. » 
JNisi forte id referas ad postremum Alcuini iter in 
Galliam, quod tamen divino menitu, nescio an etiam 
Caroli hortatu suscepit. In priori vero, de quo hic 
agimus, accessu illud contigisse puto, quod scri- 
ptum reliquit Alcuinus in epistola 15. (nunc 101) : 


tatar. 
Talia namque jla^ent vestro quis monera Patri, 
Qui nunc egregíss regalibus insonaL artes 
Auribus, et Patrum du.it per prata sequentem 
Prspulchro sophize reguaptem stetnmate celsz. 

Eo tempore Alcuinus cum Homero seu Ángilberte 
amicitiam iniit, eique jam primicerio palatii Pippini 
lialix regis scripsit epistolam 42. (nunc 26) circiter 
annum 785; quo fere etiam tempore scripsit episte- 
lam 93 (nunc 44) ad Damoetam seu Ricolfum in ex- 
peditionem Saxonicam cum Carolo rege profex tum, 
antequam Ricolfus Lullo in sedem Maguntinam suc- 
cederet anno 787. Epistolam etiam ad Ludgerum, 
tum Casini morantem, Caroli Magni jussu scripsisse 
dicitur in sancti Liudgeri Vite secundz lib. t, cap. 
14, ut eum in Franciam revocaret. ld si verum est, 
Alcuinus anno 786 in Gallia erat. 

98. Post aliquantam in palatio moram Alcuinus in 
patriam reversus est, ex Vite num. 13. Id accidisse 
videtur anno 790, quo epistola ad Colcum lectorem 
in Scoiia scripta est, ut. postea probabo num. 87. 
Reversus quippe ex Gallia, varia munera ecclesiis et 
monasteriis distribuit, tam pro se quam pro Carolo 
rege, a quo nuper récesserat. Significat vero disseg- 
sionem subortam inter Carelum et Offam reges, 
« ita ut utrinque navigatio interdicta esset. » Tum 
addit : « Sunt qui dicunt nos pro pace esse in illas 
partes mittendos. » Qu:e fuerit bujus simultatis cau- 
$3, discimus ex Chronici Fontanellensis cap. $5 in 
editis, ubi Carolus Magnus filio suo z:quivoco filiam 
Offe regis « in conjugium expostulasse » dicitur : 
sed illo non acquiescente, « nisi Berta filia Caroli 
Magni ejus filio nuptui traderetur, » Carolum inde 
commotum przcepisse, « uL nemo de Britannia insula 
ac gente Anglorum merceimonii causa littus Oceani 
maris attingeret in Gallia. Sed hoc ne fieret, admo- 
nitione ac supplicatione Gervoldi abbatis inhibituis 
esse. » nid. 

99. Alcuinus dein post tres annos, accepta episco- 

i sui l;centia, nutu divino revenit in Franciam, ut 
;lipandi et Felicis errori in Ecclesiam gliscenti sese 
opponerct. lta enim de se ipse tradit in przfatione 
librorsm. adversis Elipandum : « Divina, ut credo, 
jubente dispensatione ad gloriosum et omni honore 
nominandum hojus regni principem et regem Caro- 
lum vocatus adveni : sicut mihi quidam sanctissimus 
vir, prophetizque spiritu przditus, Dei esse volun- 
tatem in mea przedixerat patria. Etiam et ut vir ve- 
nerabilis totusque Deo deditus meus mihi manda- 
tum dederat magister, ut si alicubi nevas audirem 
oriri sectas apostolicis contrarias doctrinis, mox t£o- 
tum me in catholice defensione fidei dedissem. * 
Magister iste Alcuini est Albertus, ex Vit» num. 11. 
U. Tempus quo altera hac vice accessit in Fran- 
ciam signat Alcuinus ipse in lib. 1 adversus Elipan- 
dum:« Antequam ego codem sapientissimo rege 
Carolo jubente venissem in Frauciam, hxc eadem 


« Dum ego adulescens Romam perrei, et aliquan- [) erroris vestri secta, eodem glorioso principe przssi- 


tos dies in Papia regali civitate demorarer, quidam 
Judeus, Julius nomine, cum Petro magisuo, » P'i- 
$ano scilicet, Caroli Magni przceptore in gramma- 
tica, « habuit disputationem. » Alcuinus in Gallia 
sic detentus, aliquandiu versatus est in palatio, tum- 
que facium est ut Carolus rex , qui « in discenda 
grammatica Petrum Pisanum diaconem senein audi- 
vit, » teste Eginbardo « in cxteris disciplinis Albinum 
cognomento Álcuinum, item diaconem de Britannia, 
Saxonici generis hominem , virum undecunque do- 
etissimum prseceptorem habuerit : apud quem et rhe- 
torice et dialectice, pracipue tamen  astronomi:e 
ediscenie, plurimum et temporis et laboris imper- 
tiit. » Unde non immerito Carolus eum « charis- 
sunum in Christo p rem » vocat in fragmeuto 
ejistoke relato in Alcuini epistola 6 (nunc 162), 
quidquid in contrarium dicat Baronius. Huc spe- 
ciunt versus epigrammaUs 199 (nunc 115) ad fra- 


dente, przssente Felice, quem multum laudare soles, 
vestra partis tunc teinporis defensore, ventilata est 
iu celeberrimo loco, qui dicitur Raginisburg. » At- 

ui ex Ánna.ibus incerti auctoris, cui inonachus Eco- 
lisimensis in Vita Caroli attestatur, « anno 799 hz- 
resis Feliciana, ipo auctore eam abnegante, apud 
Ragenesburg primum damnata est. » Íltaque cum 
Alcuinus concilio Francofurteusi anno 794 contra 
eamdem h:zresim congregato ipterfuerit, dicendum 
est ipsum sub finem anni 792 aul anno insequenü 
in Franciam revertisse. 

51. De hoc itinere agens Rogerius Hovedenus, ita 
scribit: « Ànno ab incarnatione Domini 792 Carolus 
rex Francorum misit. synodalem librum ad Britan- 
niam, si»i a Constantinopoli directum, ia quo libio, 
heu, proh dolor ! multa inconvenientia et ver:e fidei 
contraria reperta sunt : maxime quod pene omnium 
Orientalium doctorum, nou minus quam. treceuto- 
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rum vel eo amplius episcoporum, unanimi assertione A videbimus num. 56. Idem probat diploma Pippini 


eonfirmatum, imagines adorari debere ; quod omni- 
wo Ecclesia Dei exsecratur. Contra quod scripsit 
Albinus epistolam ex auctoritate divina Scripturarum 
mirabiliter affirmatam : illamque cum eodem libro 
ex hien episcoporum et principum nostrorum 
regi Francorum attulit. » 


CAPUT Y. 
Alcuini presentia in duobus conciliis. 


$2. Regressus in Franciam vir pius, anno 794 in- 
terfuit concilio Francofurtensi, in quo ejus opera 
tantum valuit, ut Patres ipsum in suffragiorum par- 
tem acceperint, edito decreto, quod coneilii postre- 
snum est, in hzec verba : « Commonuit etiam Carolus, 
ut Alcuinum ipsa sancta synedus in sno: consortio, 
sive in orationibus recipere dignaretur, eo quod es- 
set vir in ecclesiasticis doctrinis eruditus. Omnis 
namque synodus secundum admonitionem domini 
regis consensit, et eum in eorum consorlio sive in 
oraüonibus receperunt. » 
$3. Et certe quantum laboris susceperit ad debel- 
landam h:eresim Elipandi et Felicis episcoporum de 
adoptione Christi, testantur libri septem adversus 
Felicem ; testantur etiam alii quatuor adversus Eli- 
pandum editi, qui septem « lecti sunt et. probati in 
presentia domni regis et sacerdotum ejus, » ut ipse 
ait in lib. s adversus Elipandum. 
. 94. Tum mentionem facit synodi Aquisgranensis 
auno 799, convocate post Orgellitanam : « Sed et 
idein Felix, » inquit, « anno prefati gloriosi princi- 
pis tricesimo secundo advocatus voluntarie veniens 
ad Aquis palatium, ibique in presentia domni regis 
et optimatum illius, sive sacerdotum Dei rationabili- 
ter auditus, et veraciter convietus ; atque Deo dans 
loriam, veramque confessus fldem, in pacem catho- 
ic* unanimitatis reversus est cum suis discipulis, 
qui ibi tunc temporis erant. przesentes. » Id factum 
opera et disputaüone Alcuini, qui eo in conventu 
Felicem convicit, ex Vitz cap. 7, tametsi id modeste 


dissimulavit. 
CAPUT VE. 
Prefectura in variis monasteriis, recte facta. 


$5. Variis monasteriis pr:efectus a Carolo est, ut hoc 
quasi vinculo in Gallia. retineretur. Nam post breve 
lempus a postremo accessu in Franciam, « dedit illi 
Carolus duo monasteria, Bethlehem scilicet, quod 
alio nomine Ferrarias vocatur ; et sancti Lupi apud 
' recas, » in Vitze cap. 6. Adjecit etiam cellam sancti 
Judoci, et monasterium sancti Marlini ; quod postre- 
imum quo tempore susceperit Alcuinus, quidve in eo 
gesserit, explicandum est. 

36. De commisso sibi regimine Martiniani cenobii 
Alcuinus ita loquitur in epistola 25 (nuuc 129): 
* Fere ante hoc quinquennium seculares occupa- 
tiones, Deum testor, non ficto corde declinare cogi- 
tavi, sed vestre pie providentiz consilio translatus 
sum in servitium sancti Martini. » Scripta est. cpi- 
stola bxc in reditu Caroli Magni ex Italia. In ea 
quippe Alcuinus ait se de Caroli ex Italia reditu an- 
xium fuisse ; tandemque, quamvis sero, vocem op'a- 
lam concurrentium insonuisse auribus suis : « Jain 
jimque veniet, jam Alpes transivit. » Quod io annum 
Christi octingentesimum primum referre oportet, quo 
Carolus imperator dietus, Roma huc regressus est. 
Neque enim id revocari potest in penultiinum ipsius 
ier trans Alpes, quod accidit anno 786, siquidem 
non nisi post concilium Francofurtense Aleuinüs ab- 
batiz Martinianz prelatus est. Cum ergo quinquen- 
nio ante annum Christi 801 id factum sit; dicendum 
id contigisse anno 796. 

$7. Sancta-Marthiani Garulfo Martiniano abbati 
Alcuinum substituunt : at constat eum.non Garulfo, 
sed Itherio successisse. Carolus in diplomate quod 
Alcuino pro Cormariceusi monasterio concessit, lihe- 
"rium abbatem illius. antecessorem. vocat, ul. postea 


Barone regis Fridegiso abbati concessum, apnd! 
Labbeum in Miscellaneis curiosis : in quo « Itherius 
quondam abba Erlaldo » Ludovici Augusti senes- 
callo « villam Marciagum » precario dedisse ; eam- 
que « postea domnus Alcoinus [in editis, mendose, 

lcrinus] successor ejusdem monasterii rector, » ad 
petitionem ipsius Ludovici przdicto Erlaldo confir- 
masse dicitur. Hic est Itherius, cui in extremis posito 
Alcuinus direxit epistolam 75 (nunc 32) dilectissimo 
Patri Itherio inscriptam, qua eum in extremo illo 
agone consolatur et accendit. 

$8. Eo in munere multa przclare gessit vir inte- 
gerrimus. Monachos quippe, quorum alii se canoni- 
cos, alii se monachos fere:ant, a solutiori vitx 

nere ad religiosum revocavit : ccenobitas induxit 
im Cormaricense monasterium ab lItherio abbate 
condi ceptum : liospitalem.domum in gratiam pere- 
grinorum condidit in Iugoctricasino et.oratorium 
quoddam Turonis : ac denique publicas. in ea. urbe 
seholas aperuit. De his omnibus dicendum singillaüm. 


CAPUT VII. 
Status monasterii sancti Martini sub Alcuino. 


$9. Monasterium sancti Martini nomine et tumulo 
illustratum, monachis Benedictinis sxculo septimo 
paruisse constat ex litteris Ibbonis Turonensis epi- 
scopi, qui immunitatis privilegium concedit fratribus 
ejus loci, « ubi monachi secundum regulam sancti 
Benedicti conversari videntur. » In libello de Vita 
sancti Pardulfi abbatis Waractensis, tempore Caroli 
principis cognomento Martelli , mentio fit Audelandi 
abbatis et monachorum ejusdem loci, et in Chronici 
Fontanellensis cap. 9 in editis laudatur « Teutsindus 
Pater cenobii sancti Martini, » uti et Fontanellensis 
ab anno 824, « qui dicere solitus erat fratribus Tu- 
ronics ecclesi» : Njsi vestram correxeritis vitam ac 
mores, Erinharium meum przpositum ex Fontinclja 
httc adducam, qui aratra vestrà rectum doceat sul- 
care. » Àn id przstiterit Teutsindus, incertum : con- 
stat vero etiam principatu Caroli Magni ita ibi solu- 
tam fuisse regularis vit:e disciplinam , ut.alii se ca- 
nonicos, alii se monachos dicerent, ut patet ex. ms. 
epistola Caroli ad illos scripta, in gratiam Theodulfi 
Aurelianensis episcopi, reum quemdam repetentis, 
qui ad tumulum sancti. Martini confugerat. Ex quo 
intelligimus, in eo monasterio contigisse id quod de 
Dionysiano testantur Ludovici. Augusti litterz, ut 
monachi, alii su:e professionis immemores, aut.cerfe 
poenítentes, se canonicos pr:xeferrent, alii monachos : 
vario utentes indumentorum et vite genere, prout 
$a cuique libido suggerebat. H:c in primis. causa 
movit Carolum Magnum, ut mortuo Lherio. abbate 
Alcuinum eo dirigeret ad corrigendos eorum mores ; 
ct Alcuinus ante id tempus jam ad eos scripserat 
epistolam 51 (nunc 25), qua eos hortatur ad charita- 
tem, obedientiam et humililatem : « qus tria, » in- 
quit, « precepla. monachis. aperient portas celi; » 
D pr;efatus « non esse laudabile in vestimentis habitum 
imitari Patrum sine observatione mandatorum, qux 
illi statuerunt Deo servientibus. » Dein rOgal, ut nc 
se « presumptuosum » zstiment, quod ipsis hxc 
scribat. « Charitas, inquit, me compulit in has pro- 
rumpere litteras. » Que. verba satis innuunt. eam 
cpistolam scriptam ab se fuisse ante quam loci regi- 
men obtineret. Hoc adeptus, iisdem direxit epistolam 
de Confessione peccatorum, inscriptam dilectissimis 
in Christo filiis boncque spei adolescentulis, qui in ec- 
clesia summi pontificis protectorisque magni beati 
Martini Domino Jesu deservire videntur, atque ab ec- 
clesiasticis erudiuntur magistris in Domino Deo; ra- 
tus, id quie res est, primam hanc esse viam rever- 
tendi ad Deum. Neque vero irritam ejus operam 
fuisse probant epistole 235 (nunc 129), ad Caroium, 
l:ec verba : « luter fratres in ecclesia sancti Martini 
Deo fideliter servientes vivere vel requiescere Deo 
niiseraute siue ulla dubitatione desidero. » 
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40. Monachos eo in loco perstijsse vivente Al- A singillajjm eos his verbis : Percute hune, et bunc 


cuino certis mihi videor deprehendisse argumentis. 
]tlierius abbas Martiniapus primariis litteris de con- 
ditione ecnobii Cormaricensis anno 95 Caroli regis 
subscribit cum aliquot monasterii sui ccenobitis : ex 
quibus qui presbyteri aut diaconi erant, omisso (ut 
tum mos erat) monachi titulo, ordinem quisque suum 
apponunt presbyter, sive diaconus : qui vero iufra 
hos gradus erant, monachi subscribunt. Deinde mor- 
tuo ftherio Alcuinus in cenobium Cormaricense mo- 
Bachos induxit, impetrato Caroli privilegio, « ut lo- 
cus ille non auferretur de potestate sancti Martini : 
sed ut ibi pleniter sub a sancti Benedicti vivant 
degentes monachi, et habeant protectionem et sub- 
Sidium ab abbatibus monasterii sancti Martini , » a 
qu ipsi regerentur, dato diplomate anno 22 regni 
groli, id est anno Christi octingentesimo. e 
longe tum ab optimi principis, tum 3b Alcuini reli- 
gione, tum a mpribus illius etatis abhorrebat, ut mo- 
nachorum coenobia canonicis subjicerentur a prima 
sui institutione. Adde Alcuinum paululum ante quam 
Turonico monasterio przficeretur, Martinianos ap- 
[Seri monachos in epistola jam citata num. 59. 
ique Alcuini successor ac discipulus Fridugisus 
inter fratres conscriptos monasterii sancli Galli , non 
cum canonicis, sed cum monachis suis recensetur 
hoc modo : « Nomina fratrum de Turonis : Fridegi- 
sus abba, Flodomarus monachus, Gisledrampus mo- 
nachus, Ansegarjus monachus, Adilleodus monachus, 
Helmoinus, » ete., apud Goldastum. Ex quibus ma- 
hifestum est Fridugiso seu Fridegiso abbate mona- 
chos eo loci aliquandiu perseverasse. Falsum proinde 
id quod in Turonico chronico legitur, « anno 796 
Carolum regem instituisse canonicos in ecclesia beati 
Martini auctoritate Adrisni pap, eisque Alcuipum 
magistrum suum przfecisse. » Certe ipso anno Al- 
euinus isti monasterio praefectus est, non ut canoni- 
€os monachis substitutos regeret, sed ut monachos 
solutiores ad rectam vivendi rationem reduceret , 
quorum alii se monachos, alii canonicos se ferebant 
tum, cum Carolus pro Theodulfo Aurelianensi epi- 
scopo epistolam ad eos scripsit : quo tempore vene- 
rabilis Alcuinus loco prazerat. 

41. Crediderim tamen monachis substitutos fuisse 
canonicos sub regimine Fridulgisi abbatis. Certe ante 
medium szculum nonum jam In ecelesia Martiniana 
cauonici erant. Patet ex testamento Ansegisi abbatis 
Fontanellensis, qui anno 855 « Canonicis Martinianis 
legavit libram unam, » et ex historia translationis 
sancti Martini a sancto Odone scripta, in qua cano- 
nici sancti Martini anno 853 corpus sacrum ex urbe 
"furonica detulisse dicuntur, quos Audradus Modicus 
clericos domni Martini appellat , et in diplomate Ca- 
voli Calvi Hugoni abbati concesso anno regni 50, 
Christi 860, prafati cenobii venerabiles canonici vo- 
cantur, apud Labbeum in Miscellaneis curiosis. Ex his 
colligo canonicos monachis eo in loco successisse Fri- 
dugiso abbate, at quo modo id acciderit, inquirendum. 

b Rem sic narrat sanctus Odo abbas apud Joan- 
nem monacbum in ipsius Vite lib. n1, cap. 4 : 
« Ànte hos annos persistente monastica congrega- 
tione apud ecclesiam beati Martini quz est Turonis, 
ceperunt modum suum consuetudinesque relin- 
quere, ac propriis voluntatibus vitam suam proposi- 
tumque corrumpere. Helictis namque nativis et as- 
suetis vestimentis, cceperunt fucatas atque fluxas 
pollioque ornatas circumferre cucullas et tunicas. 
Calceamenta quoque quibus induebantur, adeo erant 
€ocleata ac nitida, ut vitreum colorem viderentur 
assumere. Ád laudes namque nocturnas, ne aliquo 

dem modo offenderent, cum luce diei surgebant. 

et horum similia multa contra regule jura fa- 
ciebant. Quibus rebus cum decrevisset Deus finem 
imponere, nocle quadam omnes quiescentes, cum 
unus ex eis eamdem horam insomnem duceret, vidit 
duos viros dormitorium ingredi, unum videlicet gla- 
dium. mann tenentem , cui alius imperabat , indicans 


perente. Cumque eum qui hzc intuebatur, voluisset 
appetere, emissa voce adjuravit enm dicens : Adjuro 
te per Deum viventem, ut pon interficias me. Statim 
percussor gladium contraxit, et ipse solus evasit ex 
omnibus. » 

45. Hxc sancti Audonis narratio, quam Joannes 
monachus ex ipsius ore accepit; qu: sane magnz 
auctoritatis esse debet, tum ob vir! sancti gravita- 
tem, tum ob id quod rei gestse sui alis erat. 

44. Paulo aliter rem explicat Ademarus Excoli- 
smensis monachus in Chronico, ubi de Carolo Calvo 

de ingressu monachorum in monasterium sancti 

arüalis: « Qua iempesfgte » inquit, « zaonachi 
sancii Martini Turonis, nemine cogente, 3nte cor- 
pus ejusdem, abjecto monachi schemale, Schema 
induunt canonicale, sacramentis hoc firmato super 
corpus beati Martini. Et carnibus refecli, mox peste 
correpti, mane facto in lectis reperti sunt. mortui 
omnes a majore ad minorem ; et de reliquo locus 
" a canonicis habitatur. » Pestis swvissima ia 

allia fuit annis 819 et 25, teste Eginhardo. Forsan 
alterutro anno contigit hzc clades. 

45. Fridugisum huie mutalioni facile manus de- 
disse conjicio ex simili facto, quod patravit in mo- 
nasterio Sithiensi, cui etiam praeerat. Nam abbas 
ecclesiarum sancti Bertini et- sancti Audomari fac- 
tus anno 820, « cum cernere! abbatiam universam 
tot monachorum usibus delegatam, ut puta centum 
et triginta 1nonachorum inter utraque monasteria 
degentium, nihilque suarum xoluptatum usibus se- 
questratum, avariiixe jaculo czcatus, in capitaneo 
Sancti Bertini loco, ubi Ocioginta et tres monachi 
deserviebant Domino, sexaginta pro humana potius 
laude quam pro Dei amore retiguit ; reliquos distric- 
liorig vitze viros, quos suz? perversitati-putavit non 
consensuros, de monasterio expulit. In sancti Audo- 
mari quoque monasterio, ubi regulariter viventes 
aderant quadraginta monachi, triginta canonicos 
deputavit. Et quia canonicus erat, cum canonicis is 
sancti Audomari monasterio szculariter vivebat. » 
H:c ex auctore anonymo in lib. 1 de Miraculis 
sancti Bertini, cap. 6, qui auctor in capite sequenti 
ait Fridogisum mortuum esse « quarto decimo re- 
giminis sui anno, » nimirum anno 834. Ex his veri- 
simile est Fridogisum hujusmodi mutationis in Mar- 
tiniano cenobio, si non auctorem, at certe fautorem 
et AME n fuisse. 

. Qualiter post illam mutationem ordinatum 

sit monasterium, tradunt Pbilippus decanus, Rai- 
naldus thesaurarius, iotumque capitulum — beati 
Martini Turonensis, in epistola Philippo Coloniensi 
archiepiscopo scripta de Vita sancti Martini et qui- 
busdam ipsius miraculis. « Multis, » inquiunt, 
« post hzc annis evolutis mutationem et ordinis, et 
consuetudinis passa esi ecclesia sancti Martini : et 
po monachis, vel propter inertiam, vel propter 
requentantium inquietudinem integre non prose- 
D quentibus, canonicj a principibus terre substituti 
sunt, trecentis qux tonc temporis erant przebendis 
ad numerum centu:n quinquaginta restrictis. Et ad 
temperandum laborem illum fastidiosum et intolera- 
bilem, juges illz et interminabiles psallentium alter- 
nationes ad certas et discretas, sicut in aliis fi ec- 
clesiis, horas distincte sunt. De reditibus autem et 
thesauris ecclesi ipsius pars maxima decisa est : de 
qua tres congregationes, qu:x» ad canonicorum arbi- 
trium subservirent, construct? et dicat sunt : que 
omnia hodieque in Christi nomine constant. » lta 

illi eirciter annum 1145. Hanc vero epistolam in ms. 

codice reperi inter alias Wiberti abbatis Gemblacen- 

sis, qui tum florebat. 
CAPUT VIII. 
Schol Turonice et alie aliis in locis; Alcuini 
alia facta Turonis. — , 


4T. Non solum monachorum Turonicorum mores 


C 
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correxit Alcuinus, sed etiam eo in loco publicas ape- A — Et in fine: 
ruit scholas, quas homines undequaque concurrentes Dum veniet Flaccus pueris comitata3 et odis, 
frequentabant. « Ego Flaccus vester, inquit ipse in Tunc sperare licet jam potiora tibi. 
epistola 4 (nnnc 43) ad Carolum, « secundum exhor- — Cum vero hzc aulp mora viro pis molesta esset, 
tationem eL honant voluntatem vestram, aliis per —mulloties Carolum rogavit ut ab ea absolveretur : 
tecta sancti Martini sanctarum. mella Scripturarum — quod tandem obtinuit, ut postea dicemus. Porro 
ministrare satago ; alios vetere antiquarum discipli- — post priorem adventum suum in Galliam, assidue in 
narum mero inebriare studeo; alios grammatice jeder versabatur, ut Carolum variis disciplinis im- 
subtilitatis enutrire pomis incipiam : quosdam stel- — bueret, smpra num. 27. I .. 
latum ordine, ceu picto cujuslibet. magnze. domus 51. Hec causa fuit cur Academize Parisiensis origo 
culmipe, illuminare gestio : plurima plurimis factus, — Alcuino auctori tribueretur. Cum enim Lutetiz Pa- 
ut plurimos ad profectum sancte Dei Ecclesie et — risiorum esset aula frequens, in qua litteras docebat 
ad decorem imperialis regni vestri erudiam. » Hec — Alcuinus, factum est ut conditor Universitatis Pa- 
Alcuinus ad Davidem . quo nomine Carolum Ma-  risiensis diceretur, qui palatinis scholis prefectus 
gnum appellare solet. . erat. Et certe Carolo hortator fuit, si non auctor, ut 
48. Áliis etiam jn locis Alcuinus scholas tenuisse — Athene nova perficeretur in Francia, in epistola 10, 
dicitur, nempe Rom:e, in monasteriis Fullensi, suisque et dictis el scriptis Francorum animos ad 
sancti Gali, et. sancti Medardi; si Trithemio aliis- — studia litterarum accendit. . 
que nonnullis creJimus. Alifridus in lib. 1 de Vita 62. Przterea cum discipulis aliquando versatus 
sancti Ludgeri num. 9, laudat Alcuinum, « qui tem- P est in cellula in eremo : qux cellula non alia mihi 
poribus Caroli junioris in Turonis et in Francia " videtur esse quam Cormaricense monasterium, de 
magisterium exercuit, » qu:e verba satis declarant ^ quo postea dicam. lllud vero maxime commodum 
cum alibi preterquam Turonis docuisse, at quibus — in gratiam litteratorumeffecit apud Carolum, ut scrip- 
in locis, non ita certum. tores commata et puneta jam dudum neglecta o 
49. lllud mihi constat eum neque Bomz, neque servarent in posterum, ex epistola 15 (nunc 101), et 
Fuldz, nec in monasterio sancti Galli litteras profes- — ex carmine 126 (nune 67). ] 
sum esse. Quam male sibi conveniret cum Bomaua 53. Denique in Turonico monasterio :xdes sacras 
mansione, testatur ipse in epistola 413 (nunc 109) ab eo refectas esse patet ex. epigrammatis 219 ci 
ad Carolum, qui Romam anno 800 profecturus, eum — 221, quod posterius ita se habet : 


secum pertrahere conatus fuerat. « Sed et de hoc, » Albinus veniens peregrino vatis ab orbe, 

inquit, « quod mihi improperare voluistis, me furgo His dom direxit preclara Britannia terris. 
sordentia Turonorum tecta auratis Romanorum ar- Suscipit hunc Carolus hujus rex inclytus orbis, 
cibus przponere ; scjo vestram legisse prudentiam : Cum pietate sacre sophiz, tum propter amorem. 
Melius, inquit, sedere in angulo domatis, quam cum Hic diruta diu camerarum culmina jussit, 
muliere litigiosa in domo communi. Et ut cum pace Ut cernis, lector, totam renovare per aulam : 
dicam, magis ferrum nocet oculis, quam fumus. Tu- Hc loca relliquiis statuens aptissima sacris, 
ronis enim fumosis tectis contenta, Deo donante Sanctorum requies certos ut haberet honores. 
per vestre bonitatis providentiam in pace perma- Ut decet in terris venerari saucta piorum, 


net : Roma vero quz lraterna discordia initiata est, c Quos Deus in celis voluit regnare per avum. 
insitum dissensionis venenum huc usque tenere non CAPUT IX. 

cessat. » Qui eum Romze docuisse putaverunt, vi- — — Monachorum introductio in Cormaricense mona- 
dentur fuisse decepti carmine Rabani Mauri, libris sterium. 


de Cruce prefixo, quod carmen Intercessio Albini : ; NT I 
pro Meurb Mscrübnlur. Cum euim canmen. istud T Postquam Alcuinus monasticam disciplinam in 


sancto Martino dicatum sit, illi ad pontificem roma- iere un pend AMMe. Fosétcivit IiMerie 
num retulerunt. Errandi occasio hiec fuit Trithe- EQ V D DORI chon A arid Sire un du. 
1nio in libro de Vita Rabani, ubi laudat Aleuinum, — Perer in eosnobium Cortmaricense (Cormeri) ab Ithc- 
« qui primus, » inquit, « apud Gallos et lialos, Ro- — rio decessore suo inchoatum. Quz sane mentis agi- 
m7, Parisiis et Suessionis, scholis monachorum pu- tatio non facile cecidisset i hominem qui talionis 
blicis przlatus, multa scripsit ad utiliatem commU- — cm vitam monastice pratulisset (^q 

nem, et plures in omni scientia auditores educavit P 


à den : . ltherius in litteris sui iti jus 
doclissimos. Ad hunc venerabilem virum, eo tem- jeisdiiini confectis anno 93 redu Cel. 1s 
re in urbe Roma custodem et ministrum ecclesi? — Pobruarii, id est anno 791, ait zedificatam ab sc ec- 
ateranensis, ac scholis monachorum publicis p£- — (clesiam, in qua (rina construxit altaria, « ubi,» in- 
Ndenteit. Ratgarius abbas d: Fulda misit Rabanum. quit, « sanctorum posuimus apostolorum reliquias, in 
it Fgeein Pug anBemius hecscrihendo respexe- — seniore scilicet, » id est principali, «allario soncti 
rit. ad predicti carminis hos versus. Pauli ; alio quidem sancti Petri apostolorum princi- 


. 


Sancte Dei presul, meritis in secula virens, p Pi$ ; tertio vero sancti Martini, » seque in. dedica- 
Causam quam ferimus suscipe mente pla. —— lione przdictzx basilicze tracidisse praedia quedam 
Nempe ego cum fueram custos humilisque miaister « ad memoratum sanctum locum, qui nuncupatur 


Tstius ecclesi:, dogmata sacra legens 
Hunc puerum doeul divini famine verbi, 
Eibic:e monitis et sophiz studiis. 


Cella sancti Pauli, quod Cormaricus a priscis et 
hactenus vocatur. » Éx quibus aliisque litteris Joa- 
chimus Perionius, ejus loci singulare ornamentum, 
-Hos, in uam, versns, quos Rabanus in Alcuini per- recte a )t commentum corum, qui Cormaricum 
sona dedicavit sancto Martino, eujus ecclesie custos — dictum abulantur a corde merente : quam vocem 
et minister, id est abbas, Alcuinus erat; Trithemius — Usurpatam aiunt ab illo monacho qui solus internc- 
ad pontificem Romanum et ad ecclesiam Lateranen. cionem in Turonico monasterio ab angelo factam 
sem retulit. eflugisse dicitur, quique in illam solitudinem se 

50. Etsi Alcuigus Czesaroduni Turonum quam ma- — l'éCipiens, monasterio Cormaricensi originem dede- 
xime scholas tenebat, identidem tamen veniehat in Tit: interrogatusque quis esset, id solum responsi 
aulam cum discipulis suis, a Carolo Magno invita- protslerit, Cor moregs. Unde relictum loco nomen 
tus. Huc spectat Theodulfus Aurelianensis episcopus — Cormeriacus. Quod quam fabulosum sit, ex eo con- 
in lib. im, carmine 2, ad Angilebertum, ubi de aule — Stat, quod anno 791, quo nondum acciderat clades 


aedis. illa Turonensium monachorum, Cormaricense mo- 
. nasterium, quod mendose Cormeriacum vofant, 
Flaccus abit seoior, pueris comitatus ab urbe : condi ca»ptum est in loco qui, teste Itherio, Corma- 


Dum lux plena redit, tuuc redit ipse domum. ricus a priscis vocabatur. 
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56. Itherio mortuo Alcuinus litteras obtinuit a A 
Carolo Magno « ut licitum haberet monachos con- 
stituere in cella sancti Pauli, quz? rustico nomine 

ormaricus dicitur, qui regulariter secundum sancti 
Benedicti statuta in ea viverent : quem locum Ithe- 
"ius abba antecessor suus ex comparato acquisive- 
rat, » dato diplomate i Nonas Junii anno 52 et 57 
regni Caroli, Turonis in monasterio sancti. Martini, 
i Vest anno Christi octingentesimo, quo Carolus post 
Pascha Centuke celebratum, ad tumulum sancti 
Martini profectus est. Cormaricum inducti sunt mo- 
nachi viginti, quos Benedictus Anianz abbas Al- 
cuino suppeditasse memoratur apud Árdonem in 
ipsius vita. Hi aBbati Martiniano subesse jussi. 

57. Perstitit istud monasterium sub regimine ah- 
batis Martiniani usque ad annum 7 imperii Ludovici 
Augusti, quo imperator annuit, « ut licitum sit mo- 
nachis ejus loci secupdurm, regulam sancti Benedicti 
de eadem congregatione Cormaricensi abbatem eli- 
gere, cum consensu tamen abbatis ac congregationis f 
sancti Martini ; « qua in. congregatione Cormaricensi 
minimum quinquaginta monachi esse debeant. Erit 
forsan qui putet Cormaricensibus et potestatem eli- 
gendi ex seipsis proprii abbatis factam ob,mutatio- 
nem monachorum ia canonicos in Turonico sanct 
Martini monasterio. Primus Cormarici abbas pro- 
prius electus est Jacob, in libro deinstauratione Glan- 
nafoliensis monasterii, laudatus : cui successit. Oda- 
cer, Lupi abbatis Ferrariensis consanguineus, cx 
Lupina Rr 860, ad quem etiam scripta exstat 
epistola 90, is quis vicinum Villalupense (Villeloin) 
monasterium rebus conobii sui auxit, Ludovici 
Germani: regis privilegio muniit, et per Herardum 
Turonensis sedis pontificem ecclesiam loct dedicari 
curavit anno 859. Denique anno 1096 Urbanus papa 
Il in concilio Turonensi « perpetuo decreto » przce- 
pit, ut Cormaricensis abbas « electus.de beati Mar- 
lini sepulero baculum suraat ; itemque defuncto ab- 
hate semper ad eumdem locum baculus referatur, 
wt super illa sanctissima — confessoris apostolici 
membra communi decani et capituli jussu signum 
illud pastoralis regiminis semper accipiatur, » prout 
legitur in pontiflciis litteris in Spies tomo VI. 
Cormaricense monasterium ad Angerem (lImdre) 
fluvium in pago Turonico situm, sub Beneqic- 
tina sancti Mauri congregatione, uti et Villalupense, 
liactenus subsistit. 

58. De Cormaricensi inteHigenda mihi videntur 
Alcuini epigrammata duo, nempe 198 et 222 (nunc 
: 221 et 229) de cella in eremo, in qua studia littera- 
rum aliquando per Aleuinum Homerumque (is est 
Angilbertus abbas Centulensis) exeulta fuisse dicun- 
tur. In priori leguntur hi versus: 


H:rc est quam cernis silvestri rustica tecto 
Construct in ereino cellula nobilior, 

Hiec studiis floret sacris, esophica * Jura 
l'eriegit, et tractat clancula dieta senum. 


Et in epigrammate 222 : 


O mes cella, mihi habitatio dulcis, amata, 
Semper in :ternum, o mea cella, vale. 

Undique te cingit ramis resonantibus arbos, 
Silvula flnrigeris semper onusta cmis, 

Pr.ta salutiferis florebunt omnia et herbis, 
Quas-medici quzrit dextra salutis ope. 

Flumina te cingunt floreatibus undique rij is, 
Metia piscator qua sua Lendit ovans. 

l'omiferia redolent pomis !ua claustra per liortos, 
lilia eum rosulis candi.la mista rubris. 

Omue genus volucrum matutinas persouat odas, 
Atque creatorem laudat in ore Deum. 

In te personuit quond. vox a'ma magistri, 
Quse sacro sopbiz tradidit ore libros. 

In te temporibus certis laus sacra Tonantis 
P'aciticis sonuit vocibus atque animis. 

Te mea cella modo lacrymosis plango comenis, 
Atque gemens casus pectore plaugo tuos. . 

Tv subito quoniam fugi-ti carmina factum [F., fato] 


C 


* Torte, tlieosoplica. 
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Alque ignota manus te mo 'otota tenet. 
Te molo uec Flaccus, nec fatis (F., fatus] Homen.s 
[ babebit : 
Nec pueri musas per tua tecta canunt. 
In hoc carmine, quod non videtur esse Alcuini pro- 
pter nos versus, quibus eo in loco vox alma magistri 
quondam sonuisse, et ore sacro sophiam dictasse 
perhibetur; forsan significatur translatio regiminis 
3 Fridugiso in Jacobum abbatem proprium ejus leci, 
qui abbati Martiniano antea paruerat. Nisi mali£ 
hoc epigramma interpretari de cella sancti Judoci; 
cujus possessio post Alcuini obitum translata est in 
Ferrariense monasterium, tum in manus Odulfi co- 
mitis: qua de re passim conqueritur Lupus abbas 
Ferrariensis monasterii, cui hzc oella tributa a Lu- 
dovico Pio fuerat, quam prius Carolus Magnus Al- 
Cuino concesserat « ad eleemosynam exhibendam 
peregrinis, » ut Lupus scribit in epistola 11. De hac 
cella loquitur Alcuinus in epistola 95 [nunc 4&4]. 
« Martinus, » inquit, «in vicos apud sanctum Jodo- 
cum infirmus remansit. » 
59. Ad hzc Alcuinus xenodochium in loco aj 
to ad Duodecim-pontes, in pago Tricassino a 

quanam, erexit dotavitque in gratiam faoperum 
maxime vero peregrinorum : cujus rei literas ab. 
Alcuino confectas huc referre non pigebit : « In no- 
mine Domini qui regnat in perpetuum. Ego Alcui- 
nus, licet indignus, rector atque gubernator mona- 
sterii rerumque sancti Martini przclarissimi confes- 
soris Christi, has litteras jussu et decreto domni 
Caroli serenissimi imperatoris dictavi, ne in poste- 
runia successoribus meis vel a qualicunque persona 
partibus subter inseriis valeat fieri deinceps ulla 
inquietudo, Decrevi siquidem, Deo Christo inspirante 
dominoque Carolo favente, hospitale in loco celeber- 
rimo, qui vocatur xii Pontes, ad susceptionem pere- 
grinorum ob eleemosynam construere prefati domni 
imperatoris, prolisque ejus et omnis ejus prosapiz, 
ac statu exercitus Francorum. Quod ita et feci, ac- 
cipiens à domino meo terre porüiunculam inter 
duos pontes et duas aquas Sequana. fluminis, sicut 
in sua auctoritate infra terminationem continetur : 
in qua construxi oratorium beatissime Dei genitri- 
cis Mariz, hospitalesque domos ad perpetuam Im 
grinorum susceptionem, ut praefati sumus. Addidit 
quoque inidem dominus meus cum conscriplione et 
instrumento literarum, sanctique nominis sui auctq- 
ritate, terram in Rhemeiise Campania decem ma- 
nentium, ubi dicitur Marmorico-villa (Marmeriville). 
Sed et Leotardus vir nobilis ex suo proprio tradidit 
in eleemosynam sibi perpetuam terram et posses- 
siones duobus in locis, id est in Ferroco et Mar- 
niaco. Sed et Frambertus presbyter aliquid tradidit 
in loco qui dicitur Brituaria. Suus quoque nepos, 
nomine Marato, sub venditionis titulo in loco qui 
dicitur Mariniaco, cui dedi quatuor libras argenti. 
Deinde per auctoritatem domni imperatoris tradidi- 
mus ad eumdem locum in loco ubi dicitur Patiaco, 


D et villa Dofio et Muerneto, sieut in donatione ordine 


continetur : et alio loco, ubi dicitur Patiaco super 
Igrua, seu et in Curcella et ip villa Cavanno, quod 
Sig*ertus et ejus parentes. sancto Martino delegave- 
runt. In villa quoque Collorio et in valle Flavia- 
cense atque Muilliare, qux Adalbertus filius Berin- 
garii, ad vicem germani sui Ermenfredi partibus 
ejusdem sancti delegaverunt, sicut in legalibus sin- 
gulis donationibus continetur, ad ea loca aspicientes 
vel pertinentes, omnia ex omnibus. Alii quoque ho- 
mines ingenui illis habitantes in partibus dederunt 
portiunculas terrarum perpetuo jure in locis diver- 
sis, ut estin monte Gratiano, etc., hec omuia legi- 
lime possessa atque habita ad prefatam pertinentia 
ecclesiam beatze Mari:e, ratione infra scripta inter- 
posita perpetuo jure ob eleemosynam domini nostri 
atque meam trado idco Jesu Christo et sancto Mar- 
tino, ad pauperum perpetuam susceptionem, wt so- 
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latia ibi iter- agentes habeant perpetua consuetu- A men in aulam arcessebatur a Carolo, qui ipsius 


dne, secundum possibilitatem et benedictionem 
Domini, quam credo per intercessionem beat: Ma- 
rix: et sancti Martini daturus est loco illi rebusque 
2 eum pertinentibus, p«r eleemosynam domini mei 
regis Caroli, ejusque perpetualiter prolis, regumque 
Francorum, atque in remedium anims mes, et 
prosperitatem successorum meorum, sancteque fa- 
miliz:e sancti Martini salutem. Obsecrans per nomen 
et majestatem sancte Trinitatis aque per sanguinem 
redemptienis nostri, necnon el per terribile judi- 
cium, in quo rationem redditurus est unusquisque 
fidei sus et omnium operum suorum, ut hac do- 
mini mei traditio, meaque donatio atque ibi susceptio 
peregrinorum fiat zternaliier. firma, et inviolatilis 
perpetuo jure sub defensione et dispensatione abba- 
tum sancti Martini maneat, el bxc in beneficio ali- 
cui non tradatur, sed fidelibus Deumque timentibus 
in ministerium sub regimine deputetur. Quem spe- 
cialiter obtestor per sancte crucis sancteque Trini- 
tatis commuboionem, ut fideliter provideat, dispeu- 
sareque faciat pauperibus, quidquid in illis terrarum 
portiunculis Dei benedictio fecerit fructificare, faciat 
et omnibus tam praesentibus quam futuris principi. 
bus potestatemque agentibus, ut postquam domini 
nostri amantissimi imperatoris auctoritatem atque 
meam legere audierit, ut sine perturbatione nostre 
decretum voluntatis stabile faciat permanere : qua- 
tenus et ipse particeps mereatur effici bujus bene- 


dictionis in eternum, nobiscum credens quod cre-. 


diturus buic assertioni consentiens, sibi zque per 
Dei. misericordiam in eleemosynam prol(icere, sicut. 
ct mihi, qui hzc auxiliande Deo, primusque omnium 
disposui fieri. Lasga est et henignissima bonitas 
Dotoini et Redemptoris Dei nostri, qui unicuique 
bone voluntatis et integrz fidei redditurus est 
mercedem perpetuam. Hzc sola chartula in omnibus 
locis et placitis pro ecclesiasticis donationibus, ces- 
sionibus, przstariis et vindicationibus sufficere po- 
test, tanietsi sub pr:zsentia fidelium Deique cultorum 
perlecta fuerit, quos adjuro per nomen zeterni Dei et 
sux redemptionis auctoritatem atque baptismi gra- 
tiam, quam ab ipsis cunabulis percipere meruerunt, 
vut quicunque hanc audierit scripturam, assensum 
praebeat juxta suam possibilitatem vel potestatein 
sibi collatam huic nostrz donationi, ne forte si non 
fecerit , ratioematurus cum sancta Maria et sancto 
Martino me accusante, sed ad vicem pauperum et 

regrinorum, rationem sux damnationis percipiat 

n judicio future, cum veuerit Christus in majestate 

sua judicare omnes actus humanos. Qus charta 
ut...cum suis possessiunculis ab omni comitum, 
vicariorum, et judicum, totiusque potestalis impe- 
dimento et obnoxiatione maneat, et ut robustius 
credatur, dominus meus manu sua, meliusque cera 
annuli sui subierfirmare dignatus est, ne aliquis 
eam sacrilegus vel temerarius quidquam eerum 
qu:e in ea inserta sunt, irritare presumat. » 

Nulla temporis nota habetur in membrana ex 
qua hoc exemplum transcriptum est. Xenodochium 
istud postea Ingelwinus abbas Martinianus attribuit 
monasterio Cormaricensi, « quo monachj ipsius cc- 
nobii et ipsum in pristino statu restituerent, ct pau- 
peres ibi juxta priorem przinitum numerum, vige- 
narium scilicel, « semper in omnibus victualibus et 
c:eleris studiis fulcirent, atque ob paganorum inse- 
cutionem inibi perfugium su: salutis habere pos- 
sent, » ut legitur in diplomate Caroli Calvi dato Ver- 
meriis xii Kal. Julii, indict. 45, anno 25 regni ejus. 
Nune eo in loco, qui Pontes (Ponts) dicitur, est prio- 
ratus abbati: Cormaricen:e subjectus. 


CAPUT X. 
Alcuini secessus in canobium sancti Murtini, abdica- 
lio prafecture. 
60. Etsi Alcuinus Turonico monasterio profectus 
erat, in eoque frequens. versabatur, Wlentidem ta- 


consuetudine et colloquio delectabatur. Hd vero per- 
quam molestum Alcuino erat, qui ad solitudinem ae 
secessum marec pere anhelahat. Testes ejus rei 
epistolas plures. In epistola 17 (nunc 132) Carolum 
Togat, ne gravate ferat dud ab ipso invitatus in pa-« 
latium non accedat. « Flaccus vester, inquit, 
effeto corpere, militaris cingulo laboris deposito, 
secundum piissimum domini sui David consiliunt 
devote Deo soli quieta pace servire toto elegit desi- 
derio : quod [Forte, quando] iterum puguare cogitur, 
et sub fasce armorum desudare, quse infirmi cor- 
poris denegat fragilitas de terra tantummodo le- 
vare... Et ut. simpliciter dicam, quod mihi simpli- 
citer deprecari necesse est : ne, quzeso, sancta mens 
domini mei irascatur tarditoti mee, quod modo 
venire non valeam. Erit iterum, si Deo placuerit, 
lempore opportuno. Nec meam reor devotionem 
vestre excellenti:e in aliquo plus prodesse posse, 


p quam assiduis apud sanctum Martinum oratio- 


nibus.» Et in epistola 19 (nunc 134): Deprecor. 
vestra invict:e bonitatis misericordiam, ut nullate- 
nus mens sancta, voluntas benigna qu: in vobis est, 
mez irascatur infirmitati ; sed pia compassione 
fessum concedat requiescere, orationibusque pro 
vobis instare, et praevenire faciem zterni judicis in 
confessione et lacrymis. » ldem suum desiderium 
testatur in epistola 92 (nunc 25) ad Homerum. » Te 
abeunte, inquit, tentavi spius ad portum stabiiita- 
tis venire; sed rector rerum et dispensator anima- 
rum necdum concessit posse, quod olim fecit velle. ». 
Plures alix sunt de eodem argumento epistoLr. 
, 61. Voti sui tandem compos factus est venerahi- 
lis abbas, anno, ut puto, 804, que regimine abbati:e 
cessisse videtur. Certe anno 801, quo epistolam 23 
(nunc 129) scripsit, necdum id obtinuerat, ut pro- 
bant hxc ipsius verba: «Fere ante hoc quinquen- 
nium szculares occupationes, Deum testor, non 
ficto corde declinare cogitavi : sed vestrae pie pro- 
videntiz? consilio translatus sum in servitium sancti 
Martini, fldei catholic: et ecclesiastice sanctioni 
donante Deo proficuum. Non recessit tamen de 
corde.prioris voluntatis affectus, sicut transacto anno 
vestrz pietati jam przedixi. » Quem vero locum opta- 
rCl ad secessum, indicat his. verbis : «Inter fratres 
in ecclesia sancti Martini Deo fideliter servientes 
vivere vel requiescere Dco miserante sine ulla du- 
bitatione desidero.» Hinc est quod dubium mihi 
videtur id quod scribit Vite auctor in cap. 8, scilicet 
Alcuinum secessum cogitasse in Fuldense monaste- 
rium, idque srpius a Carolo postulasse, nec impe- 
irasse. Quidquid sit, secessum obtinuit in Turoni- 
cum monasterium, ut satis innuit epistola 99 (nunc 
153) ad fratres in Gothize partibus Deo servientes. 
« Ego vero, ait, seculi tempestatibus turbatus, casso 
multis in locis labore desudavi; sed modo quasi nau- 
fragus Deo miserante ad portum dejectus [sum] 
ques : in quo me fessum et vulneratum jacentem 
eprecor sanctarum assiduitate orationum vestram 
unanimitatem auxiliari. » De hoc secessu interpre- 
tor Caroli Magni carmen, quod inter Alcuini cpi- 
grammata ordine 185 (Patrol. tom. XCVIII, col. 1552) 
exstat in hunc modum. 

Rex Carolus gaudens te ... pater ... magister. 

Versibus his paucis zternam iu. Christi [Forte, acter- 

uam posco salutem] saluteu. 

Mens mes melliffuo, fateor, congaudet amore, 

Doctor amate tui. Volui quapropter in odis 

O venerande, tuau musis solare senecta, 
et infra: 


Jam meliora tenes sanct: vestigia vitae, 

Douec ztlierei venias ad culmiua regni, 
Congaudeus sanctis, Christo sociatus in aevum. 
Meque tuis precibus Lecum rape, quiso, magister, 
A1 pia quz tendis miserautis culinina regis. 


62. Hunc secessum, ui jam dixi, rcfero ad annum 
$05, quo Alcuinus obiisse hactenus creditus, pra, 
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discipulis suis pariitus est, Fridugiso Martinianam, 

igulfo Ferrariensem. Istam divisionem notavit scri- 
ftor Vite cap. 8, ubi Alcuinus «monasteria sibi 
commissa inter discipulos suos divisisse» dicitur. 
Certe Ludovicus Caroli Magni filius, tum Aquitani: 


rex, «Fridegiso abbati ey menasterio sancii Mar- 
tini » m rmaricensibus privilegjum concessit 
« anno 27 regni» sui, qui apnus in Christi annum 


807 incidit. Mirum vero est, cur utrumque illud mo- 
nasterium canonicis duobus compisit : nam Fridu- 
gisus et Sigulfus canonici erant : tametsi Sigulfus ca- 
nonicum babitum monastico postea mulavit, ut scri- 
bit Lupus in epistola 29. 
CAPUT XI. 
Alcuini discipuli. 


63. Discipulos complures habuit Alcuinus, Ebo- 
raci, in palatio Caroli, Czesaroduni Turonum, et for- 
san etiam Cormarici. 

G4. Eboraci eo preceptore usi sunt Eanbaldus 
junior, post seniorem episcopus Eboracensis; Fri- 
dugisus mox laudatus, cujus rogatu scripsit libros 
de Trinitate ; Joseppus seu rd us, de quo postea ; 
Lindperas, postea Mimigardefordensis epjscopus ; 
Putul in ipsius Liudgeri Vita laudatus ab Altfrido; et 
alii plurimi. 

. In palatio discipulos habuit Carolum magnum, 
qui ipso praeceptore aliquando gloriatus est; Homoe- 
rum seu Ángilbertum, Caroli generum, postea Cen- 
tulensem abbatem sancjum ; quem Cormarici cum 
"Aleuino nonnunquam Musas excoluisse superius 
dixi ; Gislam et Rictrudem Caroh Magni filias, at- 
que Columbam, quibus dedicavit commentarios in 

oannem; Damcoetam seu Ricolfum, et Mopsum cum 
aliis in epistola 95 (nunc 44) memoratis. 

66. In Turonico monasterio auditores habuit 
Oniam, Candidum, Nathanaelem, qnibus inscriptus 
liber iu Ecclesiasten ; Oduinum, ad quem scribit de 


baptismi Ceremouiis; Daphnin, in cujus gratiam Q 


explanat versum ex Cantico canticorum ; Maurum 
seu Rabanum, postea Moguntinum archiepiscopum ; 
Simeonem post episcopum Wormatiensem, in epistola 
101 (nunc 73) laudatum ; Witisonem, Ragapardum, 
Waldramnum, Adalbertum et Osulfuim, de quibus in 
Vitze cap. 8; quibus adde Sigulfum, cujus relata lixec 
Vita scripta est, cui nuncupatus liber de (u:xestionibus 
Geneseos, et Amalarium, uti Amalarius ipse testatur in 
libro de Ordine Antiphonarii cap. 58. Denique Alcuini 
tempore vixit in Martiniano ccenobio Paulus mona- 
chus, cujus epitaphium exstaj apud Alcuinum, quod 
est epigramina 267 (nunc 968). 

61. De Joseppo seu Josepho quxdam in libris edi- 
tis et mss. observavi, qux: huc adducere non otio- 
sum puto. Josephum sanum esse dicit Alcuinus in 
epistola ad Colum apud Usserium in Hibernicis 
epistolis : at in epistola 67 (nunc 173) dilecto filio 
Joseppo inscripta, de adversa ipsius valetudine con- 
dole; et in epistola 74 (nune 174) Remigium epi- 
scopum obsecrat, ut oret pro anima Joseppi discipuli 
sui : qui proinde ante pr:ieceptorem obiit. Dubitavi 
aliquando num esset ipse Joseb, quem Carolus 
Magnus alicui monasterio przflcere volebat, ut legi- 
mus jn epistola Theodemari abbatis ad Carolum re- 
gem : an vero Josues abbas monasterii sancti Vin- 
ventii ad Vulturnum, de quo infra ad annum 818: 
at nullatenus dubito quin ipse sit Josephus, qui ju- 
bente Alcuino compendio re.legit commentaria saucti 
Hieronymi in Isaiam prophetam : quam Josephi epi- 
tomen habemus in ms. codice nostro. num. 5585, in 
cujus initio leguntur hi versus. 

Tsaize brevibus, lector, mysteria verbis 

Pandere quis roterit tractaus et ceucia volutans? 
Sanctus Hieronyinus longis tractatibus usus, 
Exposuit sapiens magnis ambagibus illu. 

Cujus ab immensis teutabo excerpere lihris 

Qua breviter vsleant sensum nudare propheta, 
Sic ylacet Albino talem nos ferre laborem. 
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sicut Hieronymus multis exemplis affirmat, etc. in 
fine vero epitomes habentur ea quz sequuntur : 


Hieronymus monuit postremi in (rome libelli, 
Ut cuicunque fore! verborum Jongior ipse 
Texts in 1ssjam, libros excerperet omues, 
1 brevibus vastos verbis constringere sensus. 
ic idcirco tuis parens, charissime, jussis, 
Hzc, Albine, tibi strictim collecta djcasi. 
Hzc utinam nostri memorem te spe rependant. 
Hzc, Pater 3lme, legeus, pro nobis sedulus ores, 
Simpius ac dicas : Dominus conservet Josephi. 
Hzc quoque verba tibi toto de corde rependam. 
Care magister, ave; Dominus te salvet ubique. 
1. Hxc brevi, prout potui, sermone in Isaiam de la- 
cinioso Hieronymi tractatu, sicut dilectissime i 
ster Albine jussisti, devotus excerpsi. Ita enim mibi 
przcipiebas, ut in cunctis pernecessarium tantum sen- 
sumet Hebraicz veritatis tramitem sequens, tam ba... 
quam aliorum interpretum et tractatuum incerta et 


B confusa declinarem vestigia. Duabus autem causis, 


ut reor, h:ec ita fieri voluisti, ut vel fastidiosis tepi- 
disque lectoribus longos libros legendi labor levare- 
tur; vel ingeniosis et ardentis animi bominibus 
promptior breviorque qu:erendz veritatis via redde- 
relur. Si quis autem quasi breviora, et ob id ob- 
scuriora despiciat, (sepius enim brevitatem comita- 
tur obscuritàs), ad fontem unde bxc hausimus ere- 
cta cervice currat ; et cui rivulus iste non sufficit, 
desuper ripis suis inundante fumine. . . . [satiari] 
potest. Tu autem, dilecte magister, in nostri laboris 
vicem Iuz nobis benedictionis et oratienis gratiam 
eommunices : nt nostri Redemptoris clementiam 
pulsantes, pro ejus multa in multos misericordia in 
nobis quoque opus manuum suarum respiciens non 
despiciat; sed superatis s»culi hujus tentationum 
fluctibus ruptisque nostrorum. . . ipeccuterum] re- 
iaculis, nos ad rturbats viti? portum t 
clemens Dominus Jesus. » 

H:c de Josephi lucubratione hactenus jy - 
qui Joseph abbas initio scribitur ab eo qui libri t- 
tulum: apposuit. De sanclis Angilberto, Liudgero et 
Rabano alias suis locis. 


. CAPUT XII. 

Zelus pro fidei ac morum | integritate, moustia. 

68. Quanto studio Alcuinus affectus fuerit in rem 
Christianam, testantur plures ab ipso scripti libri, 
tum adversus Felicem Orgelitanum, tum adversus 
Elipandum Toletanum episcopos, qui non bene de 
Christi dignitate Filii sentiebant. Testantur etiam 
epistole plures, quas ad retinendam revocandamque 
fidei integritatem scripsit, ut epistola 69 (nunc 90) 
ad fratres Lugdunenses, seu ad monachos 
Barbare, contra eos qui salem ip. panem eucbari- 
sticum keeguny qui unicam in baptismo mersio- 
nem ajhiberi yolebant ; et epistola 71 (punc 131) 
ad fratres in provincia Gothorum, seu ad monachos 
Septimanip, de necessitale confessionis, et alie 


p nonnulli. 


69. Morum integritatem non impari animo com- 
mendavit, scriptis literis, tum ad episcopos, tuin 
ad monachos, ut mores tum in se, tum in aliis reli- 
giosos reformarent. lusignis est hoc de argumento 
epistola 6 (nunc 162) ad Carolum regem, in qua 
duo maxime Feprenondt in clero. Primum: « Audio, 
inquit, per Ecclesias Christi quamdam consuetudi- 
nein non satis laudabilem, quam vestra prudentis- 
sima auctoritas facile emendare potest, si tamen 
vera est opinio, et non magis falsa excusatio, ut 
quod facere non volunt presbyteri, suis injiciant 
episcopis. Nam dicunt ab episcopis interdictum 
esse presbyteris et diaconibus prwdicare in eccle- 
siis. » Quod interdiclum inultis arguit. Alterum : 
« Vidi:us quoque, ait, aliquibus in locis altaria Dei 
absque tecto, avium stercoribus vel canum mictu 
fuxdata : quod facile vestra veneranda in Deo vo- 
luntas per episcopos emendare valet, ut cum ho- 
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nore condigno maneat mensa Domini'in loco suo, A dicto sancti Benedicti puero Mauro , id est Babano, 


vel portetur in ecclesiam majorem, secundum san- 
ctam sacerdotum Dei providentiam. Et honorifice 
tractetur, seu altare Christi, seu consecratio cor- 
poris et sanguinis illius : et praecipuum salutis no- 
sir: sacramentum omni veneratione copsecretur, 
habeatur et custodiatur. » Quid de relaxandis de- 
Cimis, quas a novitiis Christianis Saxonici populi 
eus volebat Carolus, senserit vir pius, probant epi- 
stole 7 et 41 (nunc 33 et 05). In simoniacos inve- 
hitur in epistola 88 (nunc $4) et in epigrammate 
271 (nunc 252). In epistola vero 107 (nunc 189) 
Antonium seu Adalhardum abbatem Corbeiensem 
rogat, ut. Homerum (id Angilberto alterum nomen) 
revocaret a spectaculis theatricis, uti id ipse tenta- 
verat scripta hac de re epistola ad Angilbertum 


contra spectacula et diabolica figmenta, qux omnes 
sancte Scripturz prohibent. » 
70. Quam modeste scripta sua, aut corrigeret, 


aut subjiceret aliorum. censurz, declarat in primis p Erit forsan 


epistola 9 (nunc 82) ad Carolum. « Quod vero in 
fine epistole me admonere curastis, ut si quid hu- 
militer emendandum sit corrigatur; nunquam fui, 
Deo donante, in errore meo pertinax, nec de meis 
confidens sensibus : nec talis, ut meliori sentent: fa- 
cile aequieteere non valerem. » Et epistola 13 (nunc 
101) ad eumdem : « Gratias agimus veneraud:e pie- 
tati vestro, quod libellum secundum vestre jussionis 
preceptum vobis directum, auribus sapientix ve- 
$trz recitari fecistis : et quod notari jussislis errata 
illius, et reiisistis ad corrigendum , quamvis a vo- 
bis melius emendari potuisset : quia alterius judi- 
cium in quolibet opere plus sepissime valet, quam 
proprii auctoris. » Hzc satis in specimen aliarum 


virtutum. 
CAPUT XIII. 
Mors , tumulus , epitaphium, memoria , et elogia. 
71. Aleuingm obiisse xvi Kalendas Junias anni 


directa, quz falso ad Benedictum scripta in editis 
dicitur. In ea sic Alcuinus Maurum alloquitur, « Li- 
bellum, quem me rogante, scribi promisisti, ut 
tua faciat promissio fÍrma, et mea impleatur lzetitia. » 
Qu:e verba non de alio, quam de Crucis opere intelli- 
genda sunt : quod Rabani primum esse constat. Opus 
Istud ab se perfectum Rabanus sancto Martino poslea 
nuncupavit, carmine edito nomine Alcuini illud offe- 
rentis. Quod genus commendationis non nisi in per- 
sona hominis viventis scribi solet. Carmen istud in- 
Cipit hoc modo, przemisso hoc titulo : Intercessio Al- 
bini pro Mauro : 


Ssncte Dei przesul, merítis In szecula vivens, 
Causam quam ferimus suscipe mente pia. 

Nempe ego cum fueram custos humilisque tinister 
Istius ecclesiz, Pons s3cra legens ; 

Hunc puerum docui divini famine verbi, ete. 


i vim faciat inistis verbis, cum fueram 
custos humilisque minister istius ecclesim, quasi hzc 
non viventi, sed mortuo conveniant. Verum hec 
tantum indicant, Alcuinum eo tempore non amplius 
fuisse rectorem seu abbatem Martiniani ccenobii : 
quod superius probatum est. Atqui Rabanus istud 
opus condidit , nbi sex [ustra. vite implevit, ut ex 
eodem carmine mauifestum est, i Scilicet anno, 
quo presbyter ordinatus fuit ab Otgario Moguntino 
archiepiscopo, qui non ante annum 815 sedem iniit. 
Itaque eo anno superstes erat Alcuinus, siquidem eo 
vivente carmen istud commendatorium scriptum est. 
Si quis tamen pervicacius contendat, carmen istud 
mortuo Alcuino aptatum a Rabano (fuisse, saltem 
illud eoncedat necesse est, Alcuinum perficiendi o 
ris hortatorem fuisse eo tempore, quo Rabanus scho- 
lis Fuldensibus praerat. Nam in Lid estes epi- 
stol:e 55 (nunc 150) Maurum valere jubet cum pueris 
suis. Rabanum antem non nisi ab anno 810 scholis 
Fuldensibus prz fectum esse inferius suo loco pro- 


804 prodit Vite scriptor, eumque secuti auctores po- C bandum est in ipsius Rabani Elogio : ac proinde Al- 


steriores. Diem retinendum esse constat : annum 
corrigendum argumenta tria persuadere videntur. 

72. Primum argumentum petitur ex carmine 54 

nuuc 29) quod de sancti Amandi corporis elevatione 
ut vocant) scripsit Alcuinus non ante annum 809, 
quo hxc elevato facta est. Istud argumentum qua 
ratione eludi possit non video. Neque enim dici po- 
lest carmen seu. epigramma istud non esse Alcuini : 
cum nonren ipsius in eo compareat. Neque error 
Miloni elevationis tempus assignanti, aut librario 
describenti imputari potest, siquidem annus 809 
tam in libris editis, quam in mss. exprimitur in 
sermone Milonis de hac elevatione, etin Vita me- 
trica ab eodem, et ab aliis auctoribus confirmatur, 
utsuperius ostensum ad eum annum, ubi de hac 
elevatione actum est : quem certe annum Milo ex 
testibus oculatis accepit. EL porro Alcuinus sancti 
Amandi monasterium nonnunquam frequeplabat, ex 
epistola 66 (nunc 102). 

15. Alterum momentum est, quod Alcuinus cum 
Carolo Magno Aquisgrani tum exstitisse memoratur, 
cum sanctus Liudgerus ad superos migravit, id est 
ipso anno 809, quo Liudgerum obiisse extra contro- 
versiam est. Scio Altfridum episcopum in Vita san- 
cti Liudgeri id reticuisse, scilicet Alcuinum mo- 
riente Liudgero cum Carolo astra speculantem Liud- 
geri obitum divinasse. At cerle id posteris manda- 
vit alius ejusdem Vitz scriptor anonymus, qui vost 
annos fere quinquaginta, quam bxc acciderant, id 
notavit. 

74. Terlium argumeutum etiam praeter annum 
809 Alcuini vitam prorogandam esse evincit. llinc 
vero desumitur, quod Alcuinus Rbabano discipulo 
suo auctor fuit scribendi libros de Cruce duos, quos 
Rabanus in persona Alcuini , ctiam tum sine dubio 
viventis, sancto Martjno dedicavit. De perf(iciendo 
hoc opere exstat Alcuini epistola 59 (nunc 150) benc- 


cuinus eum annum excessit. 

75. His accedunt conjectur:e tres non leves. Una 
quod Alcuinus libros sacros Veteris Noyique Testa- 
menti emendavit jussu. Caroli Magni, nt ipse testa- 
tur in epistola przfixa libro sexto in Joannem : quos 
libros sic emendatos obtulit Carolo eun epistola 20 
(nunc 131). Theganus vero auctor est, Carolum cor- 
rigendis libris sacris dedisse operam paululum ante 
obitum suum. « Nam quatuor Evangelia Cbristi in 
ultimo ante obitus sui diem cum Grecis et Syris 
optime correxerat : » quo tempore , u$ veri simile 
est, Alcuinun ad sibi collaborandum excitavit. Id 
autem valide confirmat alia conjectura : nimirum 
quod Alcuinus commentarii sui in Joannem, quem 
commentarium rogantibus Gisla et Rictruda. seu Ro- 
trude Caroli filiabus religiosis aggressus erat, priores 

uinque libros ipsis Gisle el. Rictrud:e inscribit ac 
dicat: alios vero duos sorori Gislem, et Deo vota 
Columbe, Rictruda iprietermissa; quod argumento: 
est jam tum decessisse lRictrudam, eujus obitus anno: 
810 contigit vit Idus Junii, utex Francorum anna- 
libus constat. Neque enim verisimile est. Alcuinum 
duos posteriores libros dedicaturum fuisse alteri 
quam Rictrudzs, condendi operis hortatrici, si ipsa 
tum in viyis superstes fuisset. Tertia conjectura est,. 
"od Alcuinus libros tres de Fide sanctz Trinitatis 
arolo imperatori transmisit « tempore celeberrimi 
conventus, quo sacerdotes Dei et populi przedicatores 
Christiani in unum imperiali precepto conyenerant: » 
quod intelligendum videtur de synodis, quas Carolus 
in regno suo cogi precepit anno 815. Audi etiam pos- 
Set Alcuinum scripsisse librum de Vita Caroli Magni 

i anno 814 obiit. Verum cum incertum sit an liber 
ille totam Caroli vitam complecteretur, nec aliud esse 
nonnullis videatur, quam poemalium illud, cujus. 
fragmentum edidit Canisius, et ex ipso Chesnius, iu 
Caroli adventu Romam ad Leonem papam desi- 
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nens; fatendum est id ante Caroti obitum scribi po- A qui habet divitias, et non habet ; est qui n:n habet, 


luisse. 

16. At qux retuli argumenta. manifeste probant, 
ni fallor, Alcuinum pervenisse ad annum 815 aut certo 
annum 810 excessisse. Itaque corrigendum esse Vitze 
scriptorem aliosque auctores subsequentes, qui Al- 
cuini obitum ad annum 804 retulerunt. Certe etsi 
magui facienda sit scriptoris hujus, ut pote fere 
xqualis, auctoritas, alia tamen errata quzedain coin- 
misit, qux» ipsum non in omuibus sequendum e-se 
probant. Nescio an hzc subodoratus est Harpesfel- 
dius, vir emuncte naris, qui Alcuini obitum anno 809 
collocavit. 

T1. Alcuini corpus in ecclesia sancti Martini se- 
pultum est, testante Vitze scriptore; non vero in 
Cormaricensi monasterio, ut putavit Willelmus Mal- 
mesburiensis monachis in lib. 1 de Regibus Anglo- 
rum, cap.5; neque in Hersfeldensi, ut visum est 
Browero. in Antiquitatum Fuldensium lib r, cap. 10. 
Errandi occasionem Browero prebuit cujusdam AI- 
bini epitaphium, quod nuper in Ecclesia Hersfeldensi 
exstabat. Epitaphium istud, quod retulit Browerus, 
et ex ipso Chesnius post Vitam Alcuini, nec magni 
momenti est, nec Alcnino tribui debet, sed forsan 
Aliino seu Albuino Hersfeldensi monacho, de quo 
hzec leguntur in ehronieo Hildenesheimensi ad annum 
1034. « Eidem vero Brunoni in Nienburg Albwinus 
iu philosophica arte eruditissimus, Hersfeldie prz- 
positus, qui fuit antea. schol: magister famosissi- 
1auS, successit. « Poslea vero fleri potuit, ut cum 
monachi Hersfeldenses a majoribus accepissent in 
ecclesia sua sepultum. esse Albuinum, errore nomi- 
nis putaverint esse Albinum magnum, seu Alcui- 
num, dequo rude istud epitaphium composuerunt. 

18. Alcuini memoriam. et sanctimoniam przdicant 
seriptores ipsius ztati viciniores. Eum, cum adhue 
viveret, opere et sermone potentem Theodulfus Aure- 
lianensis episcopus in lib. im, carmine 1, et Jonas 
Theodulü successor venerabilem magistrum Alcuinum 
vocat inlib. nr de institutione Laieorum, cap. 6. 
Eumdem sacris fastis inscripsit Rabanus ipsius disci- 
pulus xivKal. Junii his verbis: Depositio domni Alcuini; 
etin epistola commentariis Reguin przfixa beate me- 
morie Albinum magistrum suum appellat. HHncma- 
rus veso in epistola ad Rabanum beatum Alcuinum, et 
in epistola de non trina Deitale sanctum et veneran- 
dum Alcwinum laudat ; etin epistola 1 ad Carolum 
eontra Gothescalcum, meminit Alcuini viri religiosi 
et docti, eumque recenset inter illos Patres, quorum 
[idem et doctrinam sedes Romana non solum benignis- 
sime acceptavit, verum et multis laudibus extulit. 
Ardo in libro de Vita Benedicti Anianz abbatis A[- 
coinum sapientia praeclarum, sanctitatis merito vene- 
rabilem dicit. Denique in Annalibus Fuldensibus ad 
annum 794 hoc elogio commendatur. His tempori- 
bus. Alcuinus, cognomento, id est alio nomine, A/- 
binus, sanctitate et. doctrina clarus habetur. Et in 
brevi chrenico Turonico : Anno 804 sanctus. Alcoi- 


lu 


et habet. Hominem vero ad meum nunquam com- 
parovi servitium : sed magis devota charitate omni- 
bus Christi Dei mei famulis servire desiderans, ad 
cujus servitii facultatem divina, ut credo, jubente 
dispensatione ad gloriosum et omni honore nomi- 
nandum hujus regni principem et regein Carolum 
vocatus adveni. » Excusari proinde potest in Alcui- 
no divitiarum copia, tum quod ab earum cupiditate 
animum haberet alienum, tum quod eas recte di- 
spensaret in usus monachorum, quibus przerat. 
Certe quantum  abfuerit a divitiarum cupiditate, te- 
statum reddit epistola 37 (nunc 184) ad Eadam 
preshyterum : « Orationibus devotionis vestr:e deduc 
nos in eumdem paupertatis gradum, in quo perfi- 
ciente Deo salubriter consistis. Tu tenes in manibus, 
quoJ nos olim tenere cogitavimus^ sed fluctus sx- 
culi nostram naviculam procellosis ventis in vora- 
ginem divitiarum rapuerunt. Sed te precor, ut me 
pietatis precibus in portum quietis revocare slu- 
deas. Cupio, sed non facio. » Hcet alia plura vir 
pe ad Eadam, quem menachum fuisse satis intcl- 
igitur. Porro hic ayerte significat Alcuinus se ali- 
quando constitisse im portu quietis, id est in mona- 
sterio, in eoque divitiarum expertem vitam, in mo- 
nastica scilicet frugalitate egisse, ad quem portum 
revocari exoptat, ut superius notabam num. 


CAPUT XIV. 
Judicium de Alcuini scriptis. 


80. Postremo ad Alcuini scripta quod attinet , fere 
omnia edita sunt ab Andrea Chesnio Luteti: Parisio- 
rum anno 1617, exceptis nonnullis, quxe postea refe- 
ram. 

81. In ea vero editione viris eruditis supposititius 
viletur liber de divinis Officiis : tum quia farrago est 
ex diversis ipsius Alcuini aliorumque auctorum ipso 
posteriorum scriptis collecta., nam caput 40 est tra- 
ctatus ltemigii. Antissiodorensis monachi de-Exposi- 
tione-miss» ; et in capite 18 refertur epistola Helprici 
monachi, qui videtur esse Hilpericus Soncti-Gallen- 
sis monachus sxculo x1; tum quia ineptias et errata 
quxdam continet Alouino indigna , quale est illud 
quod in cap. 1 pom Christum Dominum natum 
esse Sulpicio et Camerino consulibus, MM falsum 
est; item baptizatum anno Tiberii xv, Valeriano et 
Asiatico censulibus : cum dicere debuisset, Valerio 
Asiatico et Messala consulibus, qui tamen consules 
non erant anno Tiberii xv. lem quod auctor Pascha 
Grieaam vocem esse dicit contra expressam Alcuini 
sententiam lib. vi in Joannem, cap. 32, his verbis : 
Pascha, fratres, non, sicut quidum existimant, Gra- 
cim nomen est, sed IHebreum. Denique quod impa- 
dici nomen derivat a. podice, in cap. 15; uod Sa- 
cerdos Grzecum vocabulum esse ait in cap. 36 ; quod 
iucpta scribit de cidari cap. 38. 

82. In carminibus etiam quiedam notha et spuria 
sunt: ut carmen scu epigramma 3 de Bugga, quod 


. 


nus oliüt, nimirum xiv Kal. Junii, ut constat ex D scriptum est regnante Ina Westsaxonum regc, qui 


Vita, Rabano, et Hariulfo monacho Centulensi. Nus- 
quam tamen , quod sciam, Alcuini diem festum co- 
luit Ecclesia, ne quidem Turonensis. 

79. Erunt fortasse qui in Alcuine culpent, quod 
plures abbatias tenuerit; quod habuerit multos 
servos, id est, si Elipando Toletano episcopo: credi- 
mus, viginti millia servorum. Verum est quidem 
eum abbatias tenuisse plures in Gallia, Ferrarien- 
sem cum Cella saacti Judoci, Trecensem sancti 
Lupi, Turonicam sancti Martini cum Cella Coraia- 
ricehsi. At eas tenuit, non. ut ex iis locupletior fie- 
ret, sed ut monachos ad laxiorem vitam prolapsos 
einendaret. Et. servos habebat non alios, ut puto, 
quam monasteriis suis addictos. Nam plurimi tum 
erant servi monachorum. Verum, prestat ipsum 
auscullare a-l utrumque objectum. respondentem in 
epistola praffixa libris adversus Elipandum. « Aliui 
est habere szeculum, aliud eit haberi a szeculo. Est 


uno fere seculo Alcuinum precessit; 48 de Ethil- 
drita, quod est Bede Venerabilis ; 177 quod Augil- 
berti abbatis Centulensis ; denique 178, si est Al- 
cuini, dicendum. est basilicam sancti Petri Romse 
spoliatam esse ante.annum 840, quo id. factum ab 
Saracenis legitur. Et quidem cum eo in carmine 
agatur de iusultu paganorum in Brit:nniam. insulam, 
facile cre.liderim esse Alcuini, cujus tempore Dani 
insulam illam impetierunt. Versus morales, quos ex 
um citat Lupus in epistola 20, est carmen 

85. In editione Chesniana desiderantur Commen- 
tarii in quatuor Epistolas Pauli, ad Ephesios scili- 
cet, ad Titum, ad Philemonem et ad Hebrzeos ; item 
Prafatio in psalmos poenitentiales ad Arnonem Saltz- 
burgensem episcopum, qu:e exstat in Spicilegii tomo 
IX; item epistole tres edit: in ejusdem Spicilegii 
to:mo Vll ; tun epistola ad Caudi.lum et Nathinaelcin, 
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cujus fragmentum infra. Homiliarum duo volumina ; 
Expositiones in Proverbia et Cantica, quz comme- 
morantur in Vitz cap. 12. His addenda Confessio 
fidei quatuor partibus constans, et liber de Vita Ca- 
n agni, de quo utroque opere quaedam obser- 
vanda. 

84. Confessio hzec a Petro Francisco Chiffletio So- 
cietatis Jesu presbytero erudito typis primum edita 
Divione est anno 1656 ex pervetusto codice Lugdu- 
nensi, qui nomen auctoris przfert. An Confessio 
hzc sit genuinus Alcuini fetus, dubitant quidam eru- 
diti, quorum przcipvas rationes videre licet in [n- 
dice historico, qui Oflicio de sanctissimo Sacramento 
subjectus est. Censure hzc summa. Priores partes 
du: przeclare sunt ei piz, sed plurimum ex aliis 
Alcuini operibus, praecipue ex orationibus deprom- 
pte. Pars tertia non cohzret cum duabus prioribus, 
ex quibus multa repetit ad verbum : quod in uno 
eodemque opere nullus auctor fecerit. Przeterea hzec 
pes ex Confessione Pelagii et ex libro de dogmati- 

s ecclesiasticis desumpta est, correctis tamen iis 
locis, qu: Pelagianam h:eresim sapiunt. Pars quarta 
desinit in capite 9 ; nam qux sequuntur, farrago est 
diversarum orationum male cohzrentium. Siylus ac- 
cedit ad sipinm Alcuini, non plane tersum el emen- 
datum, sed foriem ac pietate ferventem. Vixit auctor 
ante sclolasticorum ztatem, usus nonnullis vocabu- 
lis, qux scholasticorum zetas non facile admisisset. 
Denique fatetur Indicis auctor ex his qonjecturis 
Tihil certum definiri posse. Addunt aliqui aliam du- 
bitandi rationem, quod in ea Confessione nonnulla 
"escerpta sint ex Meditationibus sancti Anselmi. At 

uis scit, num Anselmus ex Alcuino ea mutuatus sit ? 

on mirum si Alcuinus adhibeat Confessionem Pe- 
lagii, quz» tum sancti Hieronymi esse credebatur, ut 
patet ex lib. ni Carolini operis contra imagines, cap. 
10. Quo quxdam non satis cohzreant, repetantur- 
que nonnulla, id provenire potest tum ex eo quod 
hc Confessio constet ex variis Patrum sententiis, 
«quie iu idem recidunt : tum ex motu ferventis animi, 
qui in ejusmodi agitationibus nullo ordine in diversa 
rapitur. Auctor in partis 1v cap. 15 a Deo postulat, 
se « necessariis famulantium obsequiis et impensa a 
fratribus reverentia nunquam extolli : » quie verba 
satis aperte innuunt auctorem abbatem fuisse, multo 
$'rvorum et monachorum numero et comitatu slipa- 
ium. Id vero plane convenit in Alcuinum, qui viginti 
millia servorum habuisse dicitur, ut superius notavi. 
Subdit Confessionis auctor in ejusdem partis 1v cap. 
43. « Amisi locum dilecte solitudinis, amicum moe- 
roris, quietis et peenitudinis, quem ab ineunte :tate 
semper dilexi. ldcirco in angustia et moerore mulio 
posita est anima mea, tuum super se ignorans judi- 
cium : quia secretum solite quietis et opportunz ad 
te vacationis, qued semel incautus amisi, denuo in- 
venire non potui. Hoc autem opto adhuc, suspiro 
et quero : sed przpedientibus peccatis meis reperire 
non valeo. » Eamdem animi sui agitationem descri- 


ELOGIUM ALCUIMI. 1112 
A papam Romam. Canisii conjecturam Andreas Ches- 


nius in editione Alcuini operum approbasse videtur. 

lvo Carnotensis episcopus in Panormism parte vin 

adducit fragmentum ez gestis Caroli Magni juxia 

Alcwinum in hzec verba : « Rogatu et precibus Ad- 

riani Romanz urbis ec exoratus Carolus rex, 

bellum contra Longobardos suscepit : quod prius 
quidem et supplicante papa ab ejus patre cum ma- 
gna difficultate susceptum est. » Át totidem verba 
exstant in libro Eginbardi de Vita Caroli Magni, 
quem [brum Eginhardi esse constat. rs 

86. In Spicilegii tomo IV, pag. 485, uhi habetur 
thesauri Centulensis descriptio anno 831 jussu Ludo- 
vici Augusti facta, memorantur « Missalis Gregoria - 
nus et. Gelasianus modernis temporibus ab Álbino 
ordinatus, ei Lectionarius plenarius a supra dicto 
Albino ordinatus, » scilicet Epistolarum et Evange- 
liorum, ut ex verbis eo loci intersertis interpretor. 
Librum denique de lmaginibus scripsisse dicitur su- 
pra num. 351 : quod nescio an parum exploratum sit. 
Certum vero est eum libros Veteris ac Novi Testa- 
menti jubente Carolo emendasse, supra num. 75. 

81. Antequam observationes de Alcuini scriptis 
finio, non ab re erit hic exponere seriem quarum- 
dam ejus epistolarum, secundum ordinem temporis 
quo script» sunt: qualis mihi eas perlegenti venit 
in mentem. 

Auno 790 in Anglia scripta est epistola ad Col- 
cum, nimirum anno proximo post devictos a Carolo 
Sclavos, :'ad quem se mittendum es:e dicit pro pace 
inter ipsum Carolum et Offam reges procuranda, ut 
legitur in ea epistola, quam inter Hibernicas in- 
tegram edidit Usserius, qui eam non bene locat ad 
annum 795, ut notavi superius num. 28. 

Anno 794 Adriano pape scribit epistolam 63 (nunc 
18) per Angilbertum, qui acta concilii Francofur- 
tensis Romam detulit. Aliam item scripsit de nece 
Ethelredi regis, cujus epistole fragmentum refert 
Willelmus Malmesburiensis monachus in lib. 1 de 

C BE m Anglorum, cap. 3. 

nno 796 Leoni paps scribit epistolam 72 (nunc 
24) ie Augilbertum. Ad hoc iter etiam spectant 
Caroli epistole 85 et 84 (Patrol. XCVIII, 907) inter epi- 
stolas Alcuini. Itherio abbati Martiniano morti proxi- 
mo dirigit epistolam 75 ( nunc 352). Homere seu 
Angilberto loma exsistenti epistolam 92 (nunc 95). 
Carolo zgrotanti condolet, et ob Hunnorum su je- 
cionem captivos liberari postulat epist. 9U (nunc 
$7). Eodem spectat epistola 91 (nunc 38) ad Pippi- 
ruin. 

Auno 797 de electione Eanbaldi junioris episcopi 
Eboracensis epist. 88 (nunc $4); de Salta lun: auno 
ultimo cycli decemnovenalis epist. 3 (nunc- 76). ln 
epistola 112 (nunc 59) ad Paulinum meminit legatio- 
nis ab Avaris hoc anuo misse ad Carolum. 

Anno 799 libelium, ut vocat, contra lieresim. de 
aJopiione mittit cuni epistola 15 (nunc 101). De Leo- 
nis pap:e. mulilatione agit in epistolis 12 et 15 (i;unc 


bit Alcuinus supra num. 60 et 61. Ex quibus aliis- D 96 et 109). 


que colligitur, ipsummet esse istius Confessionis 
auctorem. 

85. Caroli Magni Vitam ab eodem scriptam esse 
probat in primis subscriptio Vitze ejusdem Caroli au- 
ctore Esinhardo, adjecta in codice 'Thuaneo, et apud 
Chesnium in tomo lf edita in hunc modum : Zleliqua 
acixum ejus gesta, seu et que in carminibus vulgo ca- 
nuniur de eo, non hic pleniter descripta sunt ; sed re- 
quire in Vita, quam Alcwinus de eo scribit ; et Baleus 
etiam Vitam Caroli Magni inter Alcuini opera com- 
meinorat. Qua. re conunotus Henricus Canisius Al- 
cuino tribuit carmen de Adventu Caroli ad Leonem 


Anno 800 Liudgardz reginzx obitum luget epist. 
21 et 22 (nunc 106 et 107). Non vult ire Romam 
epist. 45, 17, 19 (nunc 107, 132, 154). Centul:e Vi- 
lam sancti Rieharii scribere rogatus. 

Anno 801 Carolo ex ltalia revertenti gratulatur 
epist. 25 (nunc 129). Eumdem ab expeditione Bene« 
ventana dehortatur epist. 24 (nunc 155). 

88. Hzc sunt qu: de Alcuini scriptis observare 
poti. Superest ut fragmentum ejus epistole ad Can- 
didum et Nathanaelem exhibeam ex schedis nostris, 
uti pollicitus sum. (Vide inter epistolas Alcuini, 
ioa. C. col. 408.) 


—— "áo —— - 
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Aaron cur primus sacerdos dictus, IT, 490. Christi typos, 


, 988. 
Aba; , tex paganus, Eidem Christus scripsit episto- 
Jam, rati 

Abbatis officium erga monachos , IT, 165. Honor szecu- 
laris proficiat in spiritualem gloriam, ibid. Pro abbate vel 
congregatione oratio, 41. 

Abel cur justus nominatur, T, 506. Cur puer justus la 
canone miss: , JI, 506. — Abelis sacrifi ium ut quid rece- 
ptum est et Cain refutatum, 1, 506. lilies occisio typus 
passionis Christi, 483. .——— 

Abit quid signilicat, T, 450, £51, 451. 

Abimelech eur non mortuus, cum ei dixit Deus quod 
moreretur, 1, 321. 

Ahita, religiosa femina, IT, 170, 171. 

Atrd quid signilica', 1, 450, 453, 435. 

Ablaetatio quo auno (lebat apod Hebrseos, T, 524. 

Aürabam quid siyniticat, I, 520, 550, 351, 353. Qus ejus 
nomini litera. addita , 530. — Abraham ex astrologis ra- 
tione Creatorem novit, 1, 94. Quoniodo singulariter Do- 
minum appellavit, cum ei tres viri apparuissent, 321. Cur 
se pulverem et cinerem dixit, 222. Quare in. »b'artatione 
I«aae fecit. convivium, 321. Sprevit idola. Chasldseornm, 
$11. Cur ei preceptüm ut exiret de terra sus, ibid. Quante 
prowissiones ad eum, 518. Cur celavit Saram esse uxorem 
Suam, ibid. Quomodo ab sdulterio excusetur, 520. Cur 
cireumcisionem aeccepi!, 521. — Abralise eur. precepta est 
immolatio filii, 535. fliius tides et t'ducia In Deum, í'id. 
Fjus semen duplex, ibid. In eju semine qui sint benedi- 
cendi, 318. Ejus filii quI siut, 5535. Ejus fili ex Cethura 
ubi eousederint; 337. — De Abralig. sacriflcio versus, ll, 
208 


p Aintinentia qua üt ob continentiam carnis nti'is est, 


GMoresos quas habel allegorías in sancia Seriptura, I, 
Aecentas quid eet, II, 471. 

Accidens quid est, 1I, 336. — Accidentía na'u-is corpo- 
pM quot et qua sunt, Il, 557. Accidentium diversitas, 


Accusatio in judicio quomodo fit, II, 319, 523. 

Acedia quid est et qui illius effectas, II, 145. Monachos 
excutit e cella in ssculum, ibid. Quomodo vincatue, ibid. 
— Aceiliosus quis et unde dicitur, II, 473. 

Achaz quid sigeiicat, 1, 450, 432, 45i. 

Achim quid significat, T, 450, 452, 455. 

Acolythi qui et unde dicU , II, 454. Acolythorum in ve- 
teri lege officium, 490. 

Actuum Apostolorum quis seriptor, II, 435. Quid in eis 
conioetur, 434. 

Acunumbiz (Agauniz) Alpes, IT, 191. 

Alalbertus Alcuiui discipulus abbas Ferrariensis, I, 73. 
Cogaomento Magus, 112, 150. 

Adslbertus de monasterio S. Martini, T, 171. 

Adathardus, nomine aseititio Antonius shb:s Corbeien- 
sis, 1, 206. Cum Augllberto ip auja Pippini regis moraba- 
tur, ibid. et 290. Illius fra res et sorores in exsilium missi, 
if.id. Illius parentes, ibid. 

Adalwinus episcopus, vir valde fidelis et in saneta reli- 
gione devotus, T, 164. Uratiouls gratia venit ad S. Marti- 
uum, ibid. Ratisbonensis episcopus, suctessor Simperti, 
m not. Literas Arnonis ad Alceinum defert, 164, 


Adam quatuor orbis psrtes desgnat, T, 489. Cur legem 
&cc6pit , cum esset mundi dominus, I, 503. Unde Eve con- 
senserit, 509. Cur in eam peccatum delorsit, 310. Ade 

ecceatum quomodo posteris nocuit, 11, 402. — Adam et 

va cur nudi non erubescebant, I, 509. Cur *e absconde- 
ruut post. meridiem, $10, — Ada, olsi pe.cacset, non 
moreretur, 11, 408. 


Adamantis natura, T, 906. 
AIMUH er n Carol SplLApaQew, T, 5st. 
elricus ricus) , levita, I, 130. Postea abbas Fer- 
rariensis, ibld. Vide Airis His re 
Adiltruda sponsa Egfridi regis, IT, $19. Vide Edildryd's. 
Adolescentes in mo.asteriis qualiter se babere debent 
zn senes, f, 50. [n quibus sint instreendi et admosendi, 


Adonsi nomen Dei quid signiticat, II, 425. 

Adonnanus (S.), 1T, 219. 

Adoptianorum perlinavia, T, 42, THsresis Io anguEs oc- 
eulte susurrat, 554. Nova, 502. [n Nestorio damnata, Il, 
580. Nata ex h:eresi Bouosiana, 590. Vide Dissertationem 
historicam ad finem tomi I (n edit. nova tom. 1], eol. 503). 
— Adoptionis error. Nestoriano similis, T, 795. Fide Dic- 
Sert, dogmaticam ad finem tomi [.(ed. nov. tom. II, eel. 
m — Adoptio inju:iose Christo attribuitur, I, 107. Male 
tonfunditur ewm assumptione, 639, 780, El cum gratia, 
ibid. et 781, 816, 817, 861. — Adoptionis nomen in Eccle- 
$a inxuditum, I, 905; 1I, 580. Et in Seriptaris nunquam 
Christo impositum, I, "T8, 790, 791, 802. — Adoptionis et 
nuneapaionis nov» vo:es Ia Christo detestandse, f, 140. 
— De adoptione in F'ilio Dei Patrum ab hzereticis corropta 
testimonia, I, 870; LJ, 563 seqq. Dissolvuutur, 1, 886 : 
— Adoptivus fl ius, falsus, non verus est filius, 1, 784. 

kdrianus papa, vicarius sancti Petri, L, 95. Qusado poa- 
tifieatum iniit, 3. Felicem Urgel. episcopum condemaat, 
d obiit, 1, p inve CEMApuUin, It, 530. 

so abbas monasterii Derv $11, not. Seripsit 
lib.llum de Antichristo, 526. ERU 
. Adulatores cavendi, [, T6. 

Adulteri qui, Tl, 47 

: MM Domini duo, unus misericordise, alter judieii, 
, WM. 

Adverbium quid est, II, 290. Ejus ium, 271. 
eies, 290. Figurz, ibid. Significatio, d i iind 

Adversitates quomodo ferendze, 1, 254 seq. 

A/lvocatus quomodo est , qui Deus est, I, 854. 

JEdan przesu! sanctissimus, lI, 245. Vide Aiásnus. 

JEdbertus (Eadbertus) rex Northumbrorum, H, $51, 
not. Frater Ecgberti archiepiscopi Eboracensis, ibid. Pos 
annos viginti unum felicis regiminis obiit, 

/£dilbertus, T, 70. Quis sit, 72, not. — /Edilbertus eyi- 
scopus Hagulstaldensis, I, 196. Successor Tilleri, 197. — 
A dilbertus, fogaupenie Pren, rex Cantiorum, a. Mercii« 
captus, [, T9. Successit Alrico, 81. Vexat /Edilbardum 
episcopum, ibid. 

/£dilhardus Doroensis (Cantuariensis) archiepiscopus, 1, 
15; alias, /Edelhsrdus, Etilbardus, /Fihelredus, Adelzr- 
dus, Athilhardus, Atheihardus, 16, 60, 79, 45. Vir vene- 
rabilis eL prudens, 79. Sedem suam ad tempus deseruit, 
T3. Synodum collegit, 84. Conventum habuit cam Eaa- 
baldo Eboracensi pro reformatione cleri, 113. Komam bis 
proüciscitur, 84, 85. Illius opers diguitas meLropolitica et 
pax inter eyiscopos restituta, ibid. Romam pergens regi 
Carolo commendatur, 85. Romam petenti m:ssus Alcuial 
apnd S, Judochum  oceurrit , 148. Ejus iliueris socii, ibid. 
Alcuinus illi ephippium et esballam sunm obviam mltiit, 
ibid. Suadet llli etiam et peracta legatione ad oves re- 
deat, ibid. Ad illam scribit Carolus Maznus, IL, 557. 

/Edilredus (Edilradus), rex Nordanhumbrorum, I, 1T. 
Regno dejectus i rumue restitutus, deum vero oeci- 
sus, 19, not., 30. Fide Ethelredus. 

AAA RSIIE famula Déi, olim regina, 1, 210. Non satis 
Bots, 211. 

Jgyplus quomodo pascua prxbest defcientibos ibi 
pluviis, T, 3353. 

 FEgyptii in scholam palatii introducti, I, 90. Quipam tili, 
95, not. lilorum calculus improbatur, 91, 98. 

Albertus Alcuini magister eruditionis gratía fter. ee, 
comitante. Alcuino, J, 63. Succedit. Ecgberio jn eptsco- 
patu, LI, 255, vers, 1395. Quo iempore, ibid., not. libus 
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encomia ei viriutes, vers. 1100. berto antecessor 
sanguine junctus, 556, Eboracensis seholse magister con- 
sutuitur, vers. 1450. Quas discipligas docuerl!, vers. 1155 
seq. Exteras terras et Romam quoque petiit, vers. 1455. 
Quae causa itineris, vers. 1455. Reges illum retinere vo- 
Jebabt suorum magistrum , vers. 1451. Ex itinere redux 
fit episeopus , vers. 1465. Curs illius in episcopatu, vers. 
1170 seqq. Ecclesias ornst, vers. 1487. Aram ia hooorem 
S. Pauli, et alteram ia honorem SS. martyrum sc sancte 
crucis pretiosis metallis vestit, vers. 1490 et 1500. Novam 
basilicam struxit, vers. 1505 seq. Et eam cam socio prze- 
sule die decima ante obitam consecravit, vers. 1517. Ean- 
baldo pontillcsle decus, vers. 1522. Alcuino librorum g»zas 
Vadldit, 357, vers. 1525. Bibliothecam collegit, vers. 1533. 
Quse describitur, vers. 1535 seq. Quot aunis rexerit, vers. 
1585 et not. Ejus obitus, vers. 1565 et 1552. Ejus exse- 
Quis, vers. 15535 seqq. Ejus obitum plangit. Alcuinus, vers. 
1508 seq. 


/£lim episcopus. Vide Alimus. 
JEuigmata varia, 11, 251, 257, 354. 
4Enuu, locus ubi baptizabat Joannes, f, 191 
qo EüaMocba unde dicuntur et quando contingont, II," 


Art qnid est, TIT, 553 

Ara quid est et quis eam constituit, IT, 128 

Arduulfus rex [Al., Esrdulfus], I, 67. Suecessor Ethel- 
redi in regno Norünunbris, 67. De exsilio vocatus ad re- 

pum, ibid. Exercitum :uovet contra Kenulfum regem 

erciorum, 148. 

Aericus dux Forojullensis (allo nomine Henricus, Eri- 
€us et Erichus), 1, &. Vir venerabilis, 46. Per illum Alcui- 
nus epistolam mittit ad Paulinum, ibid. 

JE£sts quid est, 1I, 555. Unde dicitur, 438. 

Wiguy hominis que, 1, 500; 1I, 425. Mundi quee et 
quot, ibid. i 

AEthelredus episcopus Dorvernensis, 1, 66. 

/£ternum quid signillcat, I, 178. An idem 3c sempiter- 
num, ibid. Quomodo differat ab immortali, ibid. À per- 
peus. M, 510. Tribus nodis in Scriptura accipitur, 


» 179. 
AEthilopla quid sigaificat in Scriptura, T, 766. 
y en E qualiter disceruuütur, I, 178. 
Aflirmatio quid est, 1I, 552. 

i uns unde dieta, I, $47. Servit. pestiferis dominis, 
, 339. 

Agar et Ismael signilieant homines carnales Yeteris 

Tesiamenti, [, 520. 
Agareni, qui et Sataceni, I, 6. [n Africa et Asia domi- 

nantur, ibid. 

q e (S.) supplicium, I1, 535. Ejus ara 210, 213, 
3 


Aginum capat Nitiobrigum, 1, 58. 

Ayginus, ad quem riw Alcuinus, Bergomensis an Ye- 
TO::eusis episcopus, 1, 56, 46, not. — . 

Aguetis (S.) ara, 11,220. 

. Agnomen unde sumitur, IT, 270. 

Agrus. Pascbalis quomodo edendus, T, 815. Agnorum ex 
cera sabbato Paschali benedicta fusorum usus, 183. — 
Agnus Dei quis in míssa cantaci lastituit, 1, 497. Cur can- 
Mtur, 508. 

Aidanus (S.) ep. Lindisfarnensis eee flammam ab 
urbe avertit, 1I, 240, not. Regis Oswalul conviva, 245, 
Ktegi ob saos in egenos benedicit, ibid. Illius sni- 
wan vidit S. Cutlibertus iu ccelum ferri, 218. 

Albs sacerdotalis qu:e, et ejus siguilicatio, IJ, 493. 

Albericus abbas Dervensis, I1, 527, not. 

Albertus abbas, S. WillibrorJi suceessor, IT, 1935. 

Albis vesiiuentis cur induuntur bapuzati, I, 110; IT, 
121, 485, 525. 
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135. In Eboracensi Ecclesia edncatus est et litteris insuru- 
etus, 1, 8, 61; 1f, 258. Illius E«clesi:; posthac membrum 
fuit, I, 9, 10. Fuit discipulus Egberti archiepisco;i Ebo- 
racensis, 1, 55, 56, not. Magistrum quoque habuit /Elber- 
lum archiepiscopum, 1, 64; II, 256. Hunc comitatur iu iti» 
nere literario, I, 63. Ab eo accipit curam schol: et 
bibliothecz, [1, 257. Hzeres thesaurorum sapleniis ejus, 
I, 64. Adolescens ltomam perreiit et aliquot dies in Papia 
moratus est, I, 126, not. lbi quosdam magistros audivi 
86. boraceasiui fratrum magister exstitit, J, 8. Secuudu 
ab /Elbe:to, [T, 212. Docuit in Britannis florentibus per 
statem stuliis, 1, 55. An in Cantabrigiensi academia, 56, 
not. Cell» maritiinz legitima successione praesidet, ubi 
corpus S. Wilgisi, l!, 153, 181. Congregationem S. Joan. 
Bapt. gubernaudam acceyit, I, 288. Quzenam illa, 289, not. 
Hebráice et Grice doctus. Vide Praefat. de Vita ejus. 
, Porta, quz illius poesis, 1l, 201, 302. An scripserit de 
arie metrica, ibit. Non suos mores sed exhortationes sc- 
ui vult discipulos, I, 201. Juvenis VAM epistolam ad 
aphnin, I, 40s. Ab ultimis Bri'ann :» finibus ascitus ad 
Carolum Francorum regem, I, 150. Ut catholicam fidem 
defendat, 1, 561, 883. L'L sapientiam veram in Francia do- 
ceat, J, 150 ; 11, 217. E Britannia veniens a Carolo suscipi- 
tur, 11, 217. E Gallia id Britauniam profectus, 1, 7. Ibi.le 
0b novitatem regni detinetur, 5. In Galliam rediit, 883, 
Amicos et adjutores in Britannia liabuit totius Insul: prze- 
cipuos, 15, 17, 85. Ad Felicem Urgelitanum calamo elari- 
tatis scribit, T, 7, 757, 785, 189. Recipit librum Felicis sibi 
directum, I, 95." In eo coufutando laborat. 96, 97, 121, 
159. Mittit Lugdunum, ut aliud scriptum Felicls recupe- 
ret, ], 125. Hibernensibus siz;nillcát, in Hispania novas 
seclas ortas esse, I, 235. Abbatibus et inbuselis Gothise 
denuntiat errores Felicis illos ue refutat, 1, 760 seqq. 
Eosiem errores aliis septem libris oppuguat, [, 733 scqq. 
Iilos in disputstione Aquisgranersi coutra Felicem secuin 
habuit, 787 seq. illos tradit in adjutorium Lairado et so- 
ciis ejus in Hispaniam abeuntibus, 148. Illos Caroli reis 
censura subinittit, t, 1214, 125, (81 seq. Excusat errores 
iu forte irrepserint, 125. Vocatur a rege 3d palatium cum 
elice certaturus, I, 112, 115. Cum iilo maguam conten- 
lionem babuit in prisentiá rezis et SS. l'atrum, 118, 
Nempe in concilio Aquis;rauensi, ibid. lbi Fericem catio- 
licum effecit, 862, 578, 880, 882. Cum Felice nunquam 
coram disputavit, nisi ia concilio Aqu sgraneusi, 788. Liuri 
septem adversus Felicem iü praesentia tegis et sacerdo- 
tum Christi probati, 552. Elipandum Tletánum episcopu.n 
bortatur ad errores relinquendos, I, 860, 863 seq. Ab eo 
Convieiis et injuriis traducitur, 860, 861, S68 seqq. Falsam 
imputationem Eliysndi a se amolitur, 879, 881. Conira 
eum quatuor libros composuit, 875 seqq ; quos misil eL 
icavit Laidrado et sociis in adjutorium, 860 seg., 862. 
Alruiuus » pluribus magister appellatur, [, 70i. Pce- 
ceptor etiam a Carolo rege, 1, 150, 184, not. ; Il, 2.4. 
Quas scientias illum docuit, 1, 701; Il, 313. Quo tempore, 
ibid., not. Morum quoque et pietatis magis:er fuit, 11, 3. 
Rown:ns$ sedi semper addictus, I, 50. Ad por um st biutze 
tis suspirat, I, 51. E palatio regis abit, 67, 91. A Carolo 
rege transfertur in -ervitium S. Martini, 1, 151. In'er fra- 
tres S, Martini vivere et requiescere desiderat, 151. Soli 
Deo ad S. Martinum servire toto eligit desiderio, ibil., 
154 Abbas Turonensis, quando, ibid., 918. Turonis varias 
disc plinas docet, 55. Jam senex, ibid. ei 135. Atheneu 
tiovaw perfici cupit in Fraucis, 103. Nec Parisiis, uec Ful- 
dee dovuit, 54. Cum Turonira quoti:lie puguat rusticitate, 
126. Punctorum, c ma um, ctc., distincliones tunc negle- 
ctas reparare studet, 120, 127. Libros desiderat, quos iu 
patria reliquerat, 53. SS. Patrum Hieronymi et Augustini 
ojuscula magna et prolixa, atque epistolas innumeras le- 
git, 895. Sancti Pauli cellam (Cormarícus) a Caro!o impe- 


Albricus episcopus Trájecii sd Rhenum, IT, 449, not. , trat pro monasterio S. Martini, 1T, 505. Jn illam introducit 


Quando obiit, ibid. 

Albuinus eremita quse. scripsit, IT, 526. Non est auctor 
libelli de Antichristo, ibid. 

Alcfridus rex monasterium Rhipense condidit, IT, 184. 

Aleliardus episcopus, [, 270. An ilem 3c Alcheardus vel 
Elehardus Elmlainensis, 271. Subseripsit coucillo Cloves- 
hoviensi, ibid. I 

Alcuinus nune Flaccum se vocat, nune Flaccum 4 binum, 
punc Álb.num simpliciter : nunc Alchuinus scribitur, nuuc 
Alquinus, etc., iu. variis locis et epistolis. Vide Prafatio- 
nem Historicam, tom. f. Levitam se voeat seu diaconum, 
I, 15, 07, 114, 151, et alibi. Veteranum militem, 96, 99, 
131. Transmarinum cygnum, 129. Christl vernaculum, 113. 
Sancue Dei Ecclesie vernaeulum, 134. Matwricularimn, 
159, 960, 206. Matricularinm S. Martini, 159. Alcuinus 
nobili prosapia ortus. Vide Praefat. de Vita ejus. Fratres 
et sorores babuit in Anglis, I, 152, 155, not. Aquilam 
Saeuu germanum voca, M4. Quo sensu, 111, 115, not., 


monachos S. Benedicti, íbid. et 155, 1357. Oratorium «ou- 
struit, 217. Dowun.ulam pro custodiendis sacris reliqu.is 
parari jussit, IT, 217. Sacras sede: re(ücii, 217. Humilis do 
8e 1pso confessio, J, 43. Pura íllius confessio peccatorum, 
H, 65. Oratlo ejus de agnitiune Del, 78. Oratio in nocte, 
125. Turonis quiescens & Carolo carmeu accipit, 551. Pro 
multis a primo suo in Franciam adventu acceptis a. Carolo 
beneliciis gratias agit, 1, 157. Conqueritur de raritate 
amalorum philo-0 hit? et arithmetic, ], 94. Beaedicto 
Auia;ensi familiaris, 272, 275. Plures ad ipsu.u scrip-it 
epistolas, ibid. Ejus liberalitas in hospites, 1, 67. Arnoni 
duo vascula mensalla mittit, 163. Alia eidem, 148. Alia 
Simeoni, 67. Missalem libellum novum ordinare recusat, 
ib d. Cum Paulino Aquileieusi intimo afnore junctus, Ii, 
$50. Fratres S. Martini conva. violentiam episcopi Aure- 
lianensis defeudit, 1, 169, 2C0. Seipsum a calumnia pur- 
at, 261. In. gremium fraternitatis susceptus a familia S. 
*ewi Corbeiensis, 200. Ad Fuldenses mitt storaceum 


Hà 


Ilium et missole:n ehiart:lam, 3, 157. Quam non rogata 
S. Bonifacii aut pro. | resbyt ris nnper ad fidem conversis 
seriisit, ibid. l'auiliartatem cum abbate et fratribus Mon- 
tis- Olivi contraxit, 1l, 383. Ab Arnoue munera accipit, 129, 
1€1, 2.7. Sacras reliquias Roma s.bi offerri desiderat, 
li, 456. 

'Pro pace ad Offam Merciorum mittendus, T, G. Tu pere- 
grinatioue sus remanere melius duxit, cur, 7. Nunquain 
Se Olfie vel genti Anglorum inlidelem fuisse coi'estatur, 
11. Charissimum fll uin suum ad. Offam wittit pro doceudis 
scientiis, 57. Ad electionem arcliiepi copi Eboraceus 8 wo- 
€ itus, 62. Sed ne veniret impeditus fuit, 63. Eanbaldumn 
electum de officio episcopali iastruit, ihid. Centulie mo- 
nasterium cum Carolo rege invisit, Il, 175. [ter illius ad 
S. Amandum Baralla:o, etc., 1, 67. Ad. Gyslam, ad S. Lu- 
pum, ad Ferrarias, 65. Ad S. Martinum, etc., 69, 7U. !te- 
rum ad S. Amandum, 127. De palatio ad Barallam, 148. 
Per Belygicam lititudinem iter 7git, 102, 103. Arnonem 
exspectat in domo S. Martini, 159. Carolum laudat ob sol- 
licitudinem propagandz flJei, eL o,.tima ad hoc cous l:d 
suggerit, I, 57. Muuera ab eo accipit, 93. Invilatus ad 
conspectum regis se excusat, I, 92, 154. Nuntatur illi 

pz? Leonis adventus in. Franciam, 119. Carolum boria- 
Iur ad. vindictam sceleris iu. papam. commissi, 117, 119. 
Reuuit ire Romam, 120. lupeditus adversa valetudine, 
154. Carolo illum propterea reyreliendenti respondet, 128. 
Pueros vero suos mittit, ibid. C: rolum hortatur, ut vitia in 
regno et Ecclesia invalescentia tollat, I1, 229. Vccitus ad 
PIT ob inÜruitatem venire nequit, [, 151, 158, 160, 


7. Carolum iu Hispauiam euntem votis ac versibus pro-. 


sequitur, IJ, 229. Cum eodem Turonis Aquisgranum petit, 

, 239. De Liudgards reginz obitu Carolum consolatur, J, 
152. Reuitum Caroli ex ftalia Jztus exspectat, 150. Can- 
didum puerum cum munusculis iili obviam mittit, 151. 
Honori Caroli dedicat ollicla per ferias, II, 4. 

Scripsit de arithmetica, asironomia, musica, arte metri- 
€» et de omnibus pene scientiis, 17, 264. De orthiographia, 
501 seq. Illius non est liber De Septem Artibus, 11, 265. 
Illius grammotica laudatur, 265. Scripsit Breviarium, seu 
preces per horas ad petitionema. Caroli, 52. Epistolas plu- 
Tes, quarum mnulue adhuc desilerantur, 1, 2, 273, 274. 
Epistolam Arnonis de mo:ibus :postolici, Leonis papz, 
igni tradit. Quare, T, 155. Libros divinos jussu Caroli regis 
emendavit et in unum corpus redegit, 591. Iliosque offert 
regi per Nathanaelem, 156, 248. Quistiobes in Genesim 
dedicat Sigulfo socio suo, 505. Scribit de beuedicti ne pa« 
triarcharum sub nomine San.uells et ejus condiscipuli, 304. 
Enchiridion in Psalmos dedicat Arnoni, 342. An auctor 
Hymni de xv Psalinis Graduum, 559. Commentarium in 
Ecclesiasten Arnoni uiitiit ad t'escribendum, 161, 162. Au 
$1 auctor Commentarii in. Cantica Canticorum, 591 seq. 
Scripsit de genealogia liumanitatis Christi, 447. Au eciam 
Commentarium in integrum Evangelium S. Matilizi, ibid. 
Commentarios in Joauuem scripsit, dum es-et Tucouis, 
461. Quo teinpore illos absolverit, 457, 400. Duos ultimos 
libros ipitio mittit ad Gislaniet Cocumbam MAU eal Paschali 
sppropiaquante, $91. Ex quitus doctoribus illos Conumen- 
larios collegerit, 46f. Locus ibi ab h:ereticis corrupius, 
528. An scripserit Iu omnes. evangelistas, 458. S. ripsit 
Comentarios in aliquas, non omnes Epistolas S. Pauli, 
649. De catholic: fldei r3tione. se traetaturum promittit 
Aruoni, 161. Libros de Trinilate scribit, ubi et quo tem- 
pore, 168, not., 702. Llos mittit ad. Aruouem, 168. Au 
scripserit de Processioue Spiritus sancti a Patre et F'il.o, 
745. Librum De Virtutibus Guidoni comiti insceribit, 1l, 
123 seq. Quando scripserit libellum De Ratione Anime ad 
Ewaliam, 151. Vitas sanctorum. quorumdam scribit, vel 
contrahit, vel emendat, II, 156. Autiphonas, responsoria 
et hymnos de S. Ricliario, qu: int-reideruut, 158. An sit 
auctor epitaphii S. licharii, ibid. ; quod, vide 1I, 438. Yi- 
tam S. Willibrordi pd. il in Francia, 191, not. Quo anuo, 
158. Epistolam de confessione ad fratres S. Martini scri- 
pam mittit ad Arnonem, J, 168, 169. Ad eumdem dirigit 

er Fredegisum manuslem libellum, mulia continentem, 
2xpositiones in Psaln:os, Psalterium parvum. Hedz, etc., 
], 169. Auctor est corminis de Pontiticibus et Sanctis Ec- 
clesi» Eboracensis, 11, 211 seg. An confessionis fidei a D. 
Chitfletio edite, 269, 370. Breviarium fidei adversus Aria- 
nos ipsius non est, ibid. Nec libellus de pactibus oratiouis, 
$20. An sit auctor dis.utationis pue'orum per interro;xa- 
lioues et respousioues, 418. An carininis de cella Corma- 
riccusi, 496, not. ; vel alterius ad categorias Aristotelis, 
534&. An aliquas homillss scripserit, 551. Non est auctor 
Howitiarii vulgati, 4^9. Nec libri Comitis, ibid. Nec libro- 
rum Carolinorum, ibid. Heuimnanni opinio contraria refel- 
litur, 490. Non. s-ripsit Vitam S. Judoci, ibid. Nec libelli 
de Autichristo, 526. Seeculi. occupationibus deposi'is soli 
Dco servire desiderat, 1, 228. Ad portum quietis dejectus, 
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I, 142. A szculi strepitu liberatus, 159, 163. Quietas se 'et 
spud S. Martinum, «J«posilo onere pastoralis cure, 11x, 
Adjutores ex discipulis suis eligit annuente rege, ibid, 
Svipsum a tümultu liujus siculi liberavit, 162.--Do or. ca- 
pis lahorat, I, 125. l'ebricitaus, 65, 06, 124, 151, 142, 

j, 280. lnpeditur ab occursu. regis ex I alia red-unus, 
151. EL ue veniret ad regem et Gislam ejus til.am, 149. Es 
iufirmitate aliquantulum melius se babet, 67, 157. lufir 
mitates illus quotidie crescunt, 157. Ingravesveute morie 
apud S. Martium permanere desiderat, 157. [n curva se- 
nectute continua febre obsidetur, 162. Annis et inbrmita- 
libus fractus, 228. Ex multa flagellatioue ad. vite despera- 
lionem deductus, 157. — De. Alcuino vide plua et me- 
liore ordine in ejus Vita operibus his praemissa et Lestimo- 
Ris veterum. 

Aklricus Alcuini discipu'us, posthac alibas Ferrariensis, 
I, 1:0. Elnouam pro discipliua contirmanda misssts. soid. 

rer ras fus, episcopus Liccidfeldensis pallio in- 

signitus, 1,81. 

Alexandri regis Macedonum e! Dindimi r gisBragma:o- 
rum collatio per epistolas, JI, G00 segg. 

Alfleda. Vide Elfleda. 

Alfordus emendatur, I, 67. 

Alfrida, 1, 311. 

Alfrida soror Alllede, Off& rcgis filis, alio nomae* 
Etheldrits, 67. 
ai BUE reg:s Egfridi frater in bello peremptus, fl 


Alimus epi cop's Calioneusis, I, 113, 115, 126. 

Ad aliquid categoria qua, et ejus proprietates, I1, 510. 

Alleluia, qui, uude dicitur, et eur in niissa canitur, 1, 
499. ped a Septuagesima usque ad Pascha non can:atur, 


, 468. 

Almachius (S.), martyr, IT, 464. 

Alricus rex Cantuariz, I, 81. ] 

Altare Christi lonorilice tractandum , 1, 185. — A'taria 
alicubi absque tecto neglecta, fbid. Ut ntiquitus oraata, 
If, $50. — Altarium denudatio in fer. v Majoris Hebdoma- 
da quid d signat, 1], 478. 

Altfridus in regno Northumbrize succelit fratri Egfrilo, 
TT, 250, vers. 812. Sacris et profanis studiis eruditos, ve s. 
815. Ohiit, vers. 1079. ; 

Althelunus episcopus occidentalium Saxonum , II, $45, 
hot. 
Amalarias arcliiepiscorus Trevirensis, Scripsit epistolam 
de ceremoniis bapiismi ad Carolum Maguuui, 1l, 51; 
Versus marinos, 530. 

Auralgarlas, vossus S. Martini 3b Alcuino rejssus ad s-- 
dandum tumultum ibi in causa cler.ci Aureliaueusis exor- 
1ura, 1, 162. 

Amandus (S.), f, 71. Ejusobitus et virtutes , 11, 209. — 
Sancii Amaudi ecclesia et. sepu'crum, 14, 93, 3 9. Ara, 
211, 215. Monasterium, 1, 67; 1I, 563. Ad illum orziív, I, 
20s. De illo versus, ibi. 

Auibi'io etsi vit urn, est (amen. frequenter causa. virtu- 
tis, 1], 328. 

Ambrosius (S.), fortissimus contra li»reticas praviunes 
hellator, I, 901. Sermo illius ia Natali Domini citatus ab 
Alcuiso ignoratur, 777. lllius orstio pro venia peccaio- 
rum, TI, 79. Alia, 81. Hytnuus pro infirmis, 86. 

ME iam quid e ejus iut rpretauo, I, 551; IT, 499, z06, 


Amicit'a quid est, IT, 551. 

Amicus quis et unde dicitur, I, 97. Verus quie, 355. 
Fidelis commendatur, 1l, 115. — Amiei. in pro-perita.e 
multi, in adversitate pauci, 1, 224. 

Awictns sacerdotum ve:eris et novze legis, Il, 495, 421. 

Aminadab quid signilicat, I, 430, 451, 455. 

Ammon quid sigaificat, 1, 450, 153, 454. 

M, locusta et capparis quomudo seni conte- 
niunt, f, 444. 

Analogia quid est, II, 371. 

Ananiense monasteriuim suis impendiis excitat S. Ben»- 
didus, l, M ) i 

nastasius (S.) mariyr, 1], 218. — Anastasius . M, 
497. — Anastasius Bibliorbecarius quid sentiat dé erac 
libus in veritate Eucharistiz, l1, 578. 

Anstholius Alexandrinus de comumtatione statis Inae 
2d seutiat , l1, 560. Quid de primu. mease priam an, 
Andre: (S.) congregatio, 1, 195. Oratorium, II, fui, 
poat 214. Ara, 211, 2317. — De S. Andrea versus, ll, 

Audromaehus h:storiog-apbus Judzoram, 1T, 366. 

i farsi abbxis Luxoviensis stro:nat» in Cant. Cant., 
, 932. 

^ngelus nowen ofiicii est, non nature, T, 667. — A 

lorum creationem et lapsum cur Moyses reticuit, H, 4i9 


. 
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—. Angelica natura an simul cum iaform] materia creau, 
A, , 410. De illorum creatione ante hujus visibilis 


mondi conditionem quid senserit S. Hieronymus, I, Gt. 
— Angelica uators in peccatum delapsa, 1, 724 ; I1, 405. 
— Angelorum peceatum cur sileatur jn Genesi, I, 305. 
— Cur insapabile, ibid. — Angeli boni Dei virtute in bono 
immutabiles, I1, 405. — Angelorum ruina, superbia, I, 
107. — Angelus pro Chrisio in Scriptura, 1, 525. — An- 
geli hominibus sppsrentes corpus sssumunt, J, 3521. Per 
€os Deus bominibus 1 uitur, 732. Visitant as canoni- 
tas ei congregationes Iraternas, 232, 285. Contra aereas 
potestates certant, non labore sed iinperio, II, 501. 

Angilbertus, 1, 56. Adacititio nomine Homerus, 51, 33. 
Jtem Flaccus Homerus, $5. Vid. Homerus. Primicerius 
palauil regis Pippini, 1, 53. Regite potestatis secretarius, 
16. Poeta, 1I, 553, not. Bertam Caroli Magni filiam matri- 
monio sibi copulavit, J, 52, not. Secedit in monasterium 
Ceniulense , ibid. Ronism proliciscitur, 35. Abbas S. Ri- 
eharii, II, 175. Missus regis Caroli ad Adrianum papam, I, 
$5, 26, not. Felicem Urgellitanum Romam perduxit, 32, 
not. Acta concilii Francofordiensis illuc detulit , ibid. Mis- 
sos ad Leonem papam , 51. Sacras reliquias ab eo petit 
Alcoinus, I, 53. S. Richarii tecta coastruxit, [1, 552. Quid- 
Qoid babebat ecclesise dedit, ibid. Carmen illfus precato- 
rium sd SS. Richarium et Peg: ibid. Mius tres epi- 
Stolie ad quemdam episcopum, [1, 562. lilius obitus, 1, $2, 
Dot. 

Augilrammus archiepiscopus, [, 27. Sancte capell:e 
primicerius, ibid. Episcopus Mettensis, 28, not. S. Nabo- 
ris sepulerum ornare capit, lI, 215. Obites illius, I, 28, 
not. ; II, 215, not. : 

Anglia a paganis vastata , sanguine dominorum ac prin- 
cipum fwdata, I, 57. 

Anglorum populi, gens, 1, 11, $9. — Angli et Saxones 
in Britanniam venerunt, due anuo, I, 16, not. —Anglorum 
reum entiqua prosapia defecit, I, 78. lilorom reges in- 
cert» nunc originis, ibid. 

"urne pend Aurelianensis , I[ , 218. — Sancti Aniani 
sra, II, 334. 

Auisnense monasterium, caput aliorum in Septimania, 


, AH. 

Anima unde dicta, IT, 421. An idem, quod spiritus, ibid., 
119. Qualiter delluiri possit, ibid. Qui illius natura, 407. 
An duplex in uno homine, ibid. Animarum origo unde, 
150, 407. Au cum corporibus propagentor, [, 353, 415 
Àu existant antequam nascitur bono , 423. — Auima non 
est corporea, 1I, 149, 150. Non est pars naturse divinz, 
ibid., et 407. [n corpore ubique tota viget, 419, 430. Regit 
corpus per quinque sensus, 119. Velox in formandis ides, 
118. Ex notis speciebus lingit ignota, ibid. Non cogit.t uno 
moaiento de pluribus, ibid. Compatitur corporis doloribus, 
1, 851. Sola nobilis, Er Deum auat, 1I, 116. Designata 

Samaritanam, I, 5001, 502 — Anime natura triplex, 
f, 146. Illius virtutes exceilentiores quatuor, ibid. Ejus 
ornamenta perpetua qus, 287. Ageudorum quis ordo, 551. 
Ejus pulchritudo virius est; deformitas, vitium, 149, 
1500. Ejus vita et mors qu, 1f, 148. Ejus beatitudo quz, 
^49. Ejus rationem pauci norunt, 116. — Anima imagine 
et similitudine sui conditoris nobilitata, ff, 147. Duabus 
dignitatibus a creatore suo glorificaia , 148. Sanctz Trini- 
tatis imaginem in se habet, et qualem, I, 159; I1, 117, 
420. Vilis et deforiis eficitur a Beo recedens , 147. Bea- 
tiitndinem perdere potest, non seternitatem, 149. Non pec- 
cavit snte unionem cum corpore , 407. — Anima Christi 
utrum habeat plenam divinitatis su: cognitionem, I, 719. 
Et quomodo dicatur nescire diem judicii, ibid, Nunquam a 
Verbo sepsrata, ex quo Verbum caro fictum en, ], R3. 
-- Anime quibus alis ad beatitodinem celestem feruntur, 
I, 47. — Anims sanctorum an ante diem judicii in celum 
recipiantur, quidam dubitabant, 1,147. Ubi tenebantur ante 
Christi sceusionem, 11, 408. 
Animalis omnia quomodo in arcám siut ingressa, T, 515. 
nt Ecclesiam, 655. Quid de eorum nutrimento 
sentiendum, 514. Terrestria eur. plus maledictlonis ba- 
bent, quar aquatilia, ibid. — Animalium anims quz, Il, 
TRA ABimalibus quatuor evangelistas designantibus, 

Animus et anims an idem sint, IJ, 421. — Animi natura 
in corde sicut oculorum in capite, T, *65. 

,Arnimporii dies pro defunctis celebrari soliti , Il, $12, 


Amuus quid est, IT, 355. Et nnde dicitur, 428. Lunaris, 
solaris et magnus, ibid. — Anni tempora quot, ibid. Ejus 
doctores et palatía, 555. — Annus legitimus a quo mense 
incipiendus, I, 90, 91. 

Anonymi conjecturs contra confessionem fidei Alcuini 
refutantur, il, 373 e. 

Ansfredus praesul , 1, 218. 


PaTRor. CI. 
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Anthro| qt hieretici fa'luntur, II, 388. 
Antichristus quare dicitur, 1I, 528. 4 3" populo eta 
juibus et quomo4o nasceiur, 1, 558; 11, 523. Uhi nutrien- 
us, ibid. Per cera«ten designatur, I, 538. Quosnam ha- 
bebit ministros, 11, 528. Quando reve'abitur, 539. Ab Ho- 
lia et Henoch oppugnabitur, I, 7351; II, 530. Quem flnem 
habebit, ibid., not. 

Antiphona quid et a quo inventa, If, 498. 

Antistes quid et unde dicitur, II, 492. 

Autonius, 1, 296 —Antonius noinen ascititium Adallardt 
Corbeiensis abbatis, T, 205, 206 , not. Alcuiaus illi mittit 
epistolam per Howerum, $5. Vid. Adalhardus. 

Aper abbas Nobiliacensis et ejus sepulcrum, JT, 214, not. 

Apocalypsis a quo, quando et ubi scriota, Ir, 453. Quid 
in ea contioetur, .— ]n gi owe Alcuinus com- 
PU REM scripsit, 1I, 613. Cui versus olim scripti, 

id. 

Apoerypba qu» dicantur, II, 451. 

Apollinaris error damnatus, [f, 401. 

Apollinaris (S.) doctor, Il, 319, 

Apollo, de quo Paulus, quis fuerit, T, 660. 

Apostoli sunt oculi Christi, I, 537. Venatores, 5353. La- 
piles beneplaciti, 356, Vi» per quas venitur ad vitam, 
$62. Duodecim horz diei, 5:3. Sagitue, 583. . 

Apostolica sedes secundum canones Judiciaria est , uon 
judicanda, J, 154. Quanta ejus sublimitas, 117. 

«At quam Paulus sororem charissimain vocat, I, 661, 


Apringius epeconus Pacensis scripsit Commentarium in 
Apocalypsin, I], 595. 

Apum origo et natur mirabilis, T, 811. 

Aqua quid est, II, 555. — Aquse motus in pi-cina, quid, 
I, 508. — Aqua viva in Evangelio, quid, f, 501. — Áqua 
cur vino miscetur jn missa, 1, 107, 108; I1, 500. — Aquas 
quo post diluvium reverse sunt, 1, 515. — Aquas dulces in 
mare iufluentes an et qualiter consumuntur, I, 414. — 
Aqus» 3 S. Willibrordo benedicte virt:s, 1!, 191. 

Aquila Roms Saxoniam petit, ut videret Leonem, I, 125 
et not. — Aquila antistes. Vid. Arao. 

Aquilo ventus quid designat, I1, 409. 

Aquinirine inis Vasilica a Carolo Magno maguific^ stru- 
hera ; 90. — Aquisgranensis conventus publicus, 7, 183, 
po! 


Aquitspia provincia regoi Caroli wg M, $560. 
Aram quid ificat, 1, 450, 451, 455. 

Arborius prsefectus, I1, 160. 

Arca Noe, I, 512. Fjus mensura quid habet mysterii, 


313. 

Archanbaldus archiepiscopus Al:uini condiscipulus, I 
40, 41, not. Fide Eanbaldus. PEUT 

Archangelorum (SS.) ara, II, 221. 

Archidiaconus ordinatur ut diaconus, If, 495. ! 

Architriclinus i& nuptiis Canse Galilaese quis fuit, I, 48:. 
Quis intelligendus, I1, 465. 
cel hypus, quem l'aulus commilitonem vocat, quis, I, 

Arcus cur in kirus securitatis in colo positus, et di- 
versi coloris, I, 315. 

Ardbertus vir illuster, [, 271. An idem ac Heardbertus 
dux, 272, not. llli Alcuinus commendat Lul venerabilem 
abberem, ibid. 

Aredius (S.), T, 365. 

"Wr quid est, lI, S3S. Quinam illa sigoificanter, 1, 

Argubium quis locus et ubi situm, I], 158. 

Argumentum , srgumeptoruDque species eL varietas, 
TI, 325, 514, 547. r 

Aries quid in Scriptura designat, L, 319. Ab Isaac immo- 
latus unde venit, 525. 

Arigius dux Beneventanus, I, 156. 

Aristarchus coadjutor S. Pauli, I, 664. 

AMI philosophi naufragantis praeclarum dictom, 


, 185. 

Aris'oteles scribens libros Peribermeniaram calamum 
jn mente tinxisse dicitur, I, 47, 550. 

Arithmetica quid est, 1L, 353. Ejus utilitas, [, 87. Ne- 
eessaria ad intelligen las Scripturas divinas, 94. — Arith- 
metici propositiones ad scuendos juvànes, [1, 44l. 

,, Arius quam perverse de Dei Filio sentiat, I, 503; II, 
S75. Orientem et Occideutem suo maculavit veneno, I, 
870. ipis morte periiL, 894. — Arii bieresis, I, 571, 881, 


Armille auri obryzi, Paulino patriarchg a Lui 
miss, J, 55, 56, E * " dgarda 

Aruo episcopns Sali-burgensis, I, 5, 151. Archiepiscopus 
appellatur, epist, 105, 141,145, (£4, 105, 116. Superspecu- 
laior, epist. 87. Arcbisacerdos, epist, 195. Archispeculator, 
epist. 161. Suminus sacerdos, 1, 512. Alcuni Pater ierius, 


46 
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frater charitate , filius atate, T, 111, 240, 955. Getmanns A ree n (Eugeodi) monasteriam, 1, $45. Illius ab- 
eharitate, 127. Álcuiui disci las, II, 252. In canonica vita anno, tbid. 


et regulari institutione ab infantia eruditus, I. 161. Tllnim 
wupra cmnes episcopos amst Alcuinus, 160, 161. Qui illi 
sumine fuit affectus, 167. l'pistolas plures seribit ad Alcui- 
num, 104, 105, 115, 128, 154, 152 eL alibi. Unsin scribit ad 
eumdem de moribus apostolici, quam is combussit , 135. 
Ab Aicuino de canonica vita, et regular! institutione et 8e- 
eulari judicio instrui petiit, 161. Abbas fratrem Juvsven- 
sium, 116. Abbas Elnonensis, If, 208, not. Renovat tem- 
plum S. Michaelis, ibid.; et tambam 5. Amandi, 209; et 
eeshaateni fratrum Elnon: dedicat , 217. Episcopus Sa- 

isbu 
mot. Honcrem metropolitieum ibl parare cupit, ibid. Ex 
Italla redit, 70, not. [nter missos dominicos allectus fuit, 
164, uot. Angustiam mentis Alcuino signilicat pro servitio 
smculari, 148. [n Hunniam predicatr abit, comitante 
exercitu, 104. A Carolo rege tertiam partem de laboribus 
suis obtinet, ibid. Aleuinum invisit, 1, 130. Ipsum Aleui- 
nus exspectat in domo sancti Martini, 159. Szepius Romae 
fuit, 1485, not. Pallium accipit a sede apostolica, 112, 121. 
Rote ut dissldentes ecclesiasticas persouas conciliet, ro- 
gatur, 155. De Italia revertenti Alcuinus mittit duas epi- 
stolas, 161. Alias duas ad palatium, ibid. An Leonem pa- 
pem comitatus sit Roma in *axoniam, 126, not. Laudatur 
€b fervorem fldei et dona charitatis, 542. Alcuinus ill! de- 
dicat Enchiridion in Psalmos, ibid. Casulam pro missarum 
solemniis mittit Alcuino, 167, 168. Duo vascula mensalia 
aecipit ab Alcuino, ibid. Munera ad Alcainum mittit, 118. 
Similiter sb Alcuino accipit sagellum, tentorium ac scy- 
pbum, 157. 


Arnoldus abbas, [, 330. Quis et cujus monssterii igno- 
tum, 991, not. . 

Arnonus (Arnobius) vir acris ingenil, I, 865. 

Arnulfas abbas monasterii Glonensis, successor Albaldi 
Benedicti Anianensis discipulus, I, 291, uot. : 

Arnulfus frater, II, 2135. 

Arsanoquita qui !, |f, 493, not. 

Aruspices qui, Il, hi 

Ascaricus aa fuerit episcopus Bracaren-ís, $90, 591. 

Ascensionis Dorbini solemnitas, 1I, 487. 

Asia a paganis pressa, IT, 239. 

Asina et pullus asins quid mystiee significant, I, 583. 

Assuiptio noa est idem ac adoptio, I, 861. 

Asteriscus nota, quse, Il, 271. 

Astrologi quem; ll, 464. — Astrologia quid est , Il, 
jg Astrologica praedicto Chrisuanis olim prohibila , 

» 464. 

Astronomia quid est, IT, 532. 

Asylum sanctorum locorum defenditur, I, 170 seq. 

nacenses monachi, I, 111. 


Atbanssius almus Ecclesie miles , IT, 218. Prseeeptori 
$uo Alexandro episcopo semper devotus, [, 759. lili attri- 
buitur symbolum Quicunque, ibid., 756; et altercatio 
cum Ario, 755. — Atbanasii epistola ad Potaiium ab AL- 
cuino citata an exstet, 775, not. 

Athelardus archiepiscopus. Vide /Edilhardus. 

Athieiredus (Edetredos) fllius Athelwoldi de carcere pro- 
cessit in solium, I, 5. 

Athelwoldus (Ethelwoldus, Adelwaldus) Athelredi regis 
Nortbanimbrorau: pater, Í, 5, not. 

Athene nova exeellentior futura in Francia, 1, 102. 

Ato abbas monasterii Nobiliacensis , II, 212, not., 213, 
214. Successor Apri, 214. Ecclesiam sancti Lamberti eon- 
sWroxit, 212, not. Altare ad sepulera mortuorum erexit ad 
Sacriücium pro iis celebrandum, 214, not. 


Atrebatensis orbe, IT, 168.-Ab Hunnis deprzedata, ibid. 
Munita przsidio S, Vedasti, 172. — Atrebatensis episco- 
pus S. Vedastos, IT, 168. Gerardus, 577. — Atrebatensis 
Synodus conira 1t2los quosdarn in tide errantes, II, 577.— 
Atrebatensis ecclesise inscriptiones, IT, 209. 

Atrium quid, I, 389. 

Aula Hunnorum rex Atrebatuni deprzdatus, 1f, 168. 

Ava soror commendatur oraüonibus Gislz, I, 119. Sa- 
erum codicem scribi jubet, II, 205. 

Avaritia quid est et que ejus germina, II, 112, 472. 
Quomodo vincitur et sauatur, ibid. 

Avari descriptio, 1, 425. Illius miseris, 436, 427; II, 
138. — Avarorum fraudes Pe E GNERUAInUPS II, iss. 

Avari (Hunni) in ltalia et Baugaria superati et dispersi 
1, 6. Christianitatis fldem pfomittunt, 45. Illorum missi ad 
Carolum Magnum directi pro pace et subjectione, ibid. — 
Avaria, quid ibi gestum sit, Alcuinus ab Arnone explorat, 
1, 39. Et sb eodem edocetur, 40. 

Auditus, sensus, quare appellatur, I], 421. 

Audolni (8.) ara, 1I, 210. 

Audemarus Tarvenn:z episcopus, Il, 171. 


ensis Romam ad componenda dissidia tendit, f, 68, 


Augures qui, IT, 472. 

Auguria, sternutstiones et similia vetanda, T, 198. 

Augustini (S.) liber de catechizendis Rudibes commen- 
datur, 1, 58. Sermones in Evsngeliem S. Josanis lecti a 
feminis, 461. Illius epistola ad Hilarium et f* Um 
ignota, [, 797, not., 798, not. Quidam alil illius libri cit3ti 
et iguoti, 806, not. 

os iiid (S.) Cantuariensis puerorum institotionem 
introduxit in Angliam. 1, 65. Primus ihi predicator, 79. 

Aurelianensis episcopus Theudulfus, I, 170. — Avrelis- 
nensium synodorum canones quid disponant de fugitivis ad 
ecclesiam, I, 172. 

Auris Malcho ampntata quid significat, I, 625. — Aures 
quid sunt, 1f, 255.—Anres baptizati cur tanguntur, lI, 529. 

Aurora diei quid, 1I, 253. 

Aurum prodest danti, non possidenti, T, 127. 

Ausouia, I, 146. 

: Auster ventus quid designat, I!, 499. 

Austria, regnum regnorum, 1 810. 

Autbertüs E episcopus Atrebatensis S. Vedasiom 
pee TI, 171. Scripsit homiliam io Hypspanti Domini, 

Autumnus ded est, IT, 555. Unde appellatur, 428. Cur 
abundat morbis, ibid. : 

Auxentius hzreticus, II, 159. 

AÀxonas fluvius (Aisne), II, 166. 

Aza quid significat, T, 450, 151, 451. 

Aror quid, [, 450, 452, 4*5. 

Azymorum díes qui sunt, [, 625. 


B 


Babylonis civitas et turris an fdem opus, I, 517. 

Bajousria, [, 41. Vide Baugaris.— 

Bala ancilla, num uxor vel concubina dicenda, I, 523. 

Balnei Aquisgraneusis a Carolo Magno constructi descri- 
ptlo, I, 248. — Balnei calidi descriptio, II, 257. 

Balteus quid, II, 491. Ejus mystica ur rend 4935. 

Baltherus presbyter et anachoreta, I1, 254, vers. 1318 et 
not. Ejus eremns seu monasterium ubi situm, 255, vot. Pu- 
gnat adversus demonum infestationes, vers. 1525. Ejus vi- 
siones et niiraculo, vers. 1552. Quo tempore vixit, 25£, not. 

Baptizandi tempus antiquitus, Il, 485. — Baptizari nemo 
dehet in festo Epiphaniae, car, 1i, 465. Baptzandus in vi- 
rili etate quomodo instrui debet, I, 58, 42, 50. — Bapti- 
zJius etiam ab lieretico , rebaptizari non. debet, T, 490. 
Cur sibis induitur vestimenus, T, 110, 127; 11, 125. Cur 
€onfirmatur corpore et sanguine Domiul, ibid. Statim con- 
firmari dehet ab episcopo prssente, II, (84, —Raptizau ca- 

ut cur chrismate porospiur, I, 110, 127; il, 535. — 

aptisma unum est, I, 109; IJ, 486. Non reiterandum, I, 
490; if, 406, 516. Kon in nomibibus Patris et Filii et Spi- 
fitus sancti, Sed In uno nomine conferendum, I, 109. — 
Baptismi quot sunt genera et fraus, li, 432. Ceremonia 
et ordo explicantur, I, 109; IT, 17, 483, 485, 529 seq. 
Susceptores, 485. — In baptismo trinam mersionem fa- 
ciendam esse propngnatur ab Alcuino, I, 108, 147. Noa 
tamen trina invocatio faclenda est SS. Trinitatis, ibid. et 
Wi, 484. — Ia baptismatis sacramento tria visibilia et tria 
invisibilis, I, 42, 604. — DeDUNGOS enuum noviter con- 
versarum quouodo fleri debet, I, 58. — Baptismus infan- 
tium, [, 58, 42, 659. Parvulorur non loquentium, 547; 
Il, Sis: Est necessarius, II, 407. Non baptizati a regno 
Christi alieni sunt post. obitum, 486. — Baptismus nos re- 
format ád imaginem Creatoris, Il, 520. — Ia baptismo 
verbum squam muudat, 1, 605. Qus flant pactiones, Il, 
486. — TATUOÉ remittuntur peccata tan originalia 
aetualia, II, 406. — Baptismus Christi, I, 755; I1, 46k. In 
quo differt a haptismo Joannis, I, 755, 810, 865. 

Baralla villa ubi sila, 1, 67, 148. Mausiuncula S. Msr- 
tint, ibid., not. 

Barba quid est, I1, 353. 

Barbsrismus quid, ll, 271. 

Baronius emendatur, 1, 26. 

e el (S.) apostoli altare, 11, 219. De eo esr- 
men, 2232. 

Basiliscus Elipandi sdversarius quis, IT, 596. 

Basnagii crises adversus Mabillonium reprebenduntur, 
1I, 581. lilius crises contra Capnisium examiaantur, 450. 

Bathildis (S.) corpus transfertur in novam basilicam a 
Gisla in Galensi menasterio constructam, I, 148. 

Verg Ratisbonensis episcopus Alcuino contempora- 
neus, I, 457. 

Bangaria ibi Avares seu Hunni superati et dispersi , 


I, 6. 
Baugulfus abbas Fuldensis. Vide Donulfas. 
Bavonis (S.) ara, l1. 216. 





"versibus heroicis, TT, 240. 
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Beatitudo vera in quo consistit, 1, 585; IT, 260. — Besa- 
titodinis summa est Deum videre, T, 158, 251. — Ad bea- 
titudinem veram nemo, nisi per fidem catholicam perve- 
tire potest, 1, 706, 707. — De beatitudine ssneterum ante 
diem judicii quorumdam dubitatio arguitur, 1, 147. 

Beatus abbas, T, 5,93. An monachus Benedictinus, !I, 
$ez. Meiner Etherii episcopi, II, 592. Ab Elipando tra- 
ducitur, T, 868, 869, 870. Qu:e preterea scripta relique- 
rit, If, boà. Scripsit in Apocalypsin, 505. An solus sit au- 
€tor operis adversus Elipsndum, 592. Opus illud ubi adliuc 
conservatur, ibid. Codieis illius ms. conditio qua, 590, 
Pertinaciter custoditur spud Toletanos, 589. — Beati com- 
taentorins in Apocalrpsin, IJ, 505. Non confendendas cum 
eommentario simili Ápringii episcopi Pacensis, ibid. Tilins 
mss, exemplaria recenseRtur, . el seq. — Beat! acta 
unde descripta, IT, 591. 

Bebban urbs in Nortbumbria, IT, 210, not. Ibi ín eccle- 

sis S. Petri eonditar dextera 8. Oswaldi incorrupta, 243, 
vers. 
: Beda megister, T, 100; IT, 251, vers. 1504. Tllum magi- 
strum vocst sui temporis Alcuinus, 22, 25, not. Suum 
qnoque, 283. Monachus sub disciplina Benedicti et Ceol- 
ridi, 25, not. Septennis monasterio Girvensi traditur, 1f, 
$54, vers. 1293. Scripsit Vitam S. Cudberti prossice et 
948, vers. 68£, 249, vers. 715. 
Historiam Anglorum a prima origine gentis, il, 955, vers. 
1207. Hymnum in lsudem Ediltrüde, 219, vers. 780. Psal- 
terium parvum, F, 169; 11, 96 v "Tractatum in Epistolas 
apostolorum, I, 205. Tractatas illius Aleuinus misit ad so- 
rorem et filiam, 251. Alia illius opera recensentur, 1i, 
954, vers. 1305. An ad ipsum pertineat. Commentarius in 
Eageum S. Joannis, inter opera illios comprehensus, 
I, 458. Quid senserit de animarum quotiduana creatione, 
1, 510. lilius dictum de presentia angelorum ad horas 
canonicas refertur, $82. Per illius reliquias teger » peste 
liberatus, I1, 254, vers. 1516. Quando obiit, ibid., vers. 
1387 seq. Vide Przfationem nostram historicam. 


Degnod amicus Alcuini, famili» cuidam instruend:e eum 
Sacen priepositus, T, 300. 
' Beleel Heliacis doctus in undis, IT, 228. 


, o Belell rid campi, 1 102, Ii vicus seu cella S, Jodoci, 


Benedictio canonicorum, If, 20. — Benedictiones di- 
ver-:, IT, 18. — Benedictiones Jacob patriarche qualiter 
intelligends, I, 534. 

Benedictus (S.) magous et precipuus pater, IT, 
$51.—S. Bencd regwla in conventu propria liogua 
exponenda, I, 23. Ejus responsum ex regula citatur, 150. 
Eus oratio, 1l, 81. Àra, 310, 218. Ecclesia, 225. — S. Be- 
nedicti cursus, 1!, 525. — Ad S. Benedictum carmen, 1l. 


Benedictus biscopus monasteria Wirense et Gyrvense 
construxit, 1, 25, not, Benedictus et. Ceolfridus, 21, 25, 
not., 285. 

Benedictus sbbss in Gothia regularem vitam institui in 
monasterio Anianensi, 1, 155, 273. Reformatot. monaste- 
riorum presertim Aquitani, 368. Fratres Alcuinus ab 

accepit pro monasterio Cormaricensi, 155. Viginti 
monachos misit pro monasterio Insulae Barbare, $72. Au- 
lam et ipsum Alcuinum szpius accessit, 268, not. Mittitur 
Cum Laidrado et. Nefridio in. Hispaniam, 143, 268. 1llam 
curn lacrymis a se dimittit Alcuinus, 267. Qui per illum ad 
monachos Gotbiz mittit libellum contra errores Adoptia- 
noruifi, 150. Ab jpso etiam commendatur Nifridio epcopos 
id Ad ipsum A cuius mulas seripsit epistolas, 272, 


9$. 
Beneito (Aurelius) Ecclesi Toletsnm decanus, II, 


Beneventana patria, terra, J, 155. Ia illam expeditio 
hostilis, ibid. et 156, not. Ad illam devastandam destinatur 
arius comes cum Pippimo, 157 et not. Pro illa sup- 
plicat Áleuinus, 155. — Beneventana controversia, l1, 157. 
— Beneventanum monasterium S. Petri Ad Corpus dictum, 
|, 156, not. — Beneventani doces Arigius, Grimoaldus. 
Womoaldus, 1, 150. Arigisus ei Romualdus brevi soblatl 
articulo, ibid. , not. 3 
s Penevolena auditorum ex quibus loeis captatur, IT, 


Beoraradus (Beornredos, Berneradus) ex abbate Epter- 
nascensi archiepiscopus Senonensis, 11, 158, 185, not, Lit- 
terss scripsit ad. Álcuiuum, ibid. lpso rogante Alcuinus 
meh t Vitam S. Willibrordi, ibid. Quo tempore vixit, 

id., not. 

I Beornuinos presbyter Anglus, vir magam auctoritatis, 
, Dot. 

Bepenses monachi Macario episcopo commendantor, 

Jt, 251. 


. Berger Cosn. Geilielmi) dissertatio de eruditione Saxo- 
nis Carolini memorotur, II, 265. 

Bernarius frater Adalbardi monacbus Lirinen«sis, I, 206, 
not. Cum abbate suo ad palatium vocatus, ibid. Corbeiau 
transfertur, ibid., not. A Ludovico imp. cum (fratribus et 
sorore Gundrada in exsilium actus et Lirinum remissus, 
ibid. Inter sanctos Lirinenses refertur, ibid. 

Bertas poutifex preeclarus, IT, 218. 

Hieseleel familiaris Caroli et Alcuini familiaris adjutor, 
I, 136. Eo nomine vocatur Eginbardus, 127, not. 

Betbsnia, civi'as ia latere montis Oliveti, domus obe- 
dientig interpretatur, T, 475. Ecclesiam signilicat, 570. 

Rethsabee quid significat, [, 450, 451, 453. 

Retsaida. domus ventorum, 5 419. 

Bibliothecz? Eboracensis veteris descriptio, Il, 257, 
vers. 1355 seq. . 

Bissextus unde dicitur el unde oritur, 1I, S65 seq., 567. 
—De bissexto quedan, I, 134. 

Boua temporalia a Deo creata, IJ, 518. — Bonorum tem- 

lium non possessio, sed usus sttendendus, ibid. — 
Bonorum hujus sxculi vanitas, If, 265. 

Bonefatii (S.) (Roni!acii) fratres Fnldenses, T, 251. Vide 
Fuldenses fratres. Sepulcrum, 255. Pro tegendo illius cor- 
pore pallium storacium mittit. Aleutnus, tbid. — Bonifacii 

) missam mittit Fuldeusibus Alcuinus, I, 157. — De S. 
baeo et sociis ejus versus, Ll, 230 

Bonosus in quo erravit, 1, $75. 

Bonulfus (Baugulfus) abbas Fuldensis, amicus Alcuini, 
J, 157. Ad pem epistola Caroli recensetur, ibid., uot. 

Booz quid signilicat, L, 450, 461, 451. 

Poss pr ER rei: kids Ebor: If. 350 

pracsu! it e acensi, ]f, 250, «ers. 

816 et not. Monachus, ibid., vers. 818. Coimunem vitam 
instituit, vers. 865 seg. J.seLus obiit, vers. 874. à 
Brachium: Dowini, Filius Dei nuncupatur, quomodo, 


J, 581. 

Drequigay regii Academis Parisiensis socius, repertas 
in Anglia epistolas communicat, 1, col. 135. Illius de hac 
re litterze, tbid. 

Brettones. Vide Britones, Britanni. 

Breviarii in Psalierium an auctor S. Hieronymus, 


I, 708. 

Briccii (S.) sra, II, 219. 

Brigida (S.) Scota, IT, 219. 

Britanniz insule calamitates Wunde, I, 15. Regum illius 
mors et interitus, 20, not, 74. Littors a paganis vastata, 
73. — Writannise insula olim ob multitudinem doctorum 
celeber imo, nune rari opersrii in messe Domini, 1, 269, 
Inde multi abeunt ad praedicandum Evangelium exteris 
gentibus, 1I, 951, vers. 1007. 

Britanoi Cismarini a Carolo domiti, T, 159, not. 

Britonum gens pigra, 11, 210. A Pictis infesiatur ; Saxo- 
nes in auxilium evocat, ibid. 

ia Grzce edacitas, [1, 438. 

Bugga filia res Eutwini, ri [,519. Pulchro molimine tem- 

um struxit, ibid. An eadem, cujus exstat epistola ad S. 

ifacium, tbid., nol. 

Buitta fidelis nuntius Cudradi printer, f, 244. 

vid liq provincia Caroli Magsi, il, 

Buti (Buttisue) vasa vinaria, LI, 215, net. 

Byssus quid desigoat, 11, 404. 


€ 


Cadaloc enm oteramo interfectus apu castellum Gan- 
eds d "wr Oswaldo oppugnatus cecidit, II, 364, 
uer nstivitate, geaas humanum desiguat, T, 557.— 
Ky rem ET iem As Bt. ua, il, 210, 


Cmeirien unde appellator, 11 422 

ries ui tur, Il, 422. 

Caidocus sacerdos | Hibernus sanctitate ülerens, I1, 176. 
Cum socio Frichorio vesit ia Pontivae regiones, ibid. 
Jilius et socii epitaphium seripsit. Apgilbertos, ibid. Cor- 
pora utriusque e terra levavit Gervinus abbss, ibid. 

Caini sacrificium cur refutatam est, I, 506, Sit. 

Caiphas unius tantom aei saeerdo:ium ab Herode pretio 
redemisse a Josepho scribitur, I, G25. 

Caleanenm mulieris quid est, 7, 510. 

Calix ex auro et srgeuto fabricatus in. ministerium alta- 
ris, !, 915. — Calix aureos gemmis tectus ad sacrum Ía- 
ciendum, 1I, 550. 
Caivaria quid est, I1, 423. ; 

Cilwiays, I, 75, Í18. Presbyter Anglus in ecclesia Ebo- 
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meos] e An monschus, 77. Prefuit celle S. Ste- 

ani, 7. 

T CimpRusrUd usus eur eessat in Ceena Domini, IJ, 470. 
Campania tota S. R um venerator, IT, 194.. 
Campolus vir religiosus, I1, 559. Quis fuerit, 560, not. 
'Cana'Galliles quid designat, 1, 482. ] 
Candidus Aleniui discipulus, 1, 21, 09, 169. Alio nomine 

Witto, 70; et Wl*o, 174, not. An idem com Candido Ful- 

densi, 151, not. Britanniam recessit, 55, not. Inde illom 

ad se redire-optat Alcuinus, 15. Cum Nasthiansele de pater- 

n3 educationis nido eduetus in palatio versatur, 169, 170. 

Instrattur 25b Alcwno de. disceptatione cum Aurelianen-i 

episcopo, ibid. Testis religioss vitse Arponís, 112. Quem 

eximie landat, 148. Ejusque duas cbartulas ad Aleninum 

«defert, 159. Regi ex ltali3 revertenti obviam mittitur cum 

munusculis, 151. Roms reversus Loy ra Duntiat de rege 

$5; e de omnibus fidelibus, 157. Kpistolam Alcuini ad 
rr defert, 178; el quasdam eipitestiones, 155. Theo- 

dulpbum srchiepiscopum apod Alcuinum laudat, 163. Li- 

hros Alcuini contra Felicem ad'Carolum defert, 788, 921, 

not, — Ad Candidum Romam iturum versus, I1, 457. Quis 

illurum. suctor, ibid., not. — Candidi scriptum de lwa- 

gine Dei, 11, 596. 

Candidus puerulus, not. 

Candlius presbyter, 0. 

Canisius emendatur, 1, 67, 111, 120, 1i6. 

Canon miss cur in silentio dicitur, II, 502.—Canonis 
miisssm interprelatio, ibid. sed. i 

Caoonici unde dicti, 11, 491. 

Canonicis Lr Berri nullus fratrum se separet, 1, 10. 

Cautia seu. Cantlum, I, 78. Ibi clarissima lumina Bri- 
tinuiz requiescunt, ibid. 

Cantoariorum fides et nobilitas laudatur, ibid. Cantica 
" ieorum quare dieuntar, 1l, 452. Quo stylo exarata, 
ibid. 

Capell: regire ministri, I1, 390. 

Capharnaum bujus mundi typus, f, 486. 

Capilli et pilli unde dicuntur, I, 423. 

Cappa Alcuino a Gisla dousta,'f, 119. 

Capra quid ip Scriptura designat, I, 519. 

Caput quid est, et quare fta vocatur, V, 555, 
Caput serpentis quid 
sabbato Paschee, I1, 475. ] 

Caro et corpus quomodo diversa siymificant, IT, 421. — 
Caro de«signat fragilitatem liuman:z naturis, I, 51 i. 

Cerpium comestio diebus quadragesim:e qualiter repre- 
henss, i1, 597. 

Cerolus Francorum dux Fresones eum suo rege Rad- 
bodo devincit, II, 188, 197, pd 9. S. Willibrerdum epi- 
scopam in Trajecio delegat, 188, noL. 

Corolus rex Germanis, Gallie aique Dl'alís, T, 57. Im- 
perator augustissimus et Christianissimus, 705. Ab Alcui- 
no semper ferme David vocator, 24, 44, 52, 81, etia om- 
nibus pene epistolis. Quare, 24, 120. Petrum Pisanum ma- 
gistrum babuit in grammatica, I, 196. Ab Alcuino rheto- 
ricam, dialecticam, srithmeticam et. Sstronomiam didicit, 
1701, 11, 513. Quo tempore, ibid., not. Rhetoiivam artem 
una cum Alcuino condit illam probando, 513. Inter regni 
oecupationes phi! orum arcana cognoscere studet, II, 
152. Perltus in ssL ogicis I, 88, 101. Alcuinum de ulti- 
juis Britanolte finibus ob stadium sapientie evocat, 150; 
MI, 217,254. Amstores sapiensim prsemiis et honoribus sui- 
licitat, 1, 150. Illos ex diversis mundi partibus evocat, 
ibid. 1n ejus aula. quse studia. vigent, 1I, 228. — Carolus 
Alcuinum ad se vocat, ut illum aujuvet in flde catholica, 
I, *61, 881. Felicis Urgellitani condemnationem procurat, 
ibid. Curam habuit, ut respondeatur libello Felicis, 07. Ab 
Kilipando et aliis e| is Hispania: accipit, 1I, 
597. Ab Alcnino ad vindicandum llomanorum scelus exci- 
tatur, L, 117, 419. Iter in itsliam Mogunt indieit, 159. 
Romam e Germania prolicisci festinat ad compescendam 
scelerstorum perniciem, 158. Roma post coronationem in 
Galliam redit, 150, 151, not. 

Carolus Pascha celebrat Aquisgrani, I, 116, Saxosiam 
Wogreditur, ibid. In Saxonis morstor, l. 65 et not. Et ad 
witinos ejus ines accessit, 09. Saxones sb idololatria ad 
verum Deum ere reri rund sibi no 
eosque convertit, TI, 57, not. um per Pippi- 
num (ilium confecit, 159, not. Árnoni apud Huunns prie 
dicaturo tertiam partem laborum suorum concedit, 104, 
105, not. Ipso instaBte antiqui Saxones, et Frisonum po- 
puli ad fidem conversi sunt, 6. Plurimos Li" ntes ad 
ritatem Christi et laudem converiit, 51. Multam partem 
Hispanite Saracenis aufert, 6. Britannos Cisuarinos do- 
mouit, 159, not. Et adversus Saracenos rem prospere ges« 
8it, ibid. Classen 3dversus Normannos molitur, 157, uot. 
— Carolus per missos in Scotiam directos et redeuntes 
nuntium accipit de lnfidelitate gentis el nece regis, !, 97, 


!, 54, 
Lal 


422.— 
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not. Ab Olfs rege dissidel, 6. Qu:e dissensionis eausa, 7. 
Ei munera dirigit, 1, 57. Similiter et Ethelredo regi et' ad 
sedes episcopales, ibid. Hierosolymam multsm pecuniam 
misit, per loca sancta. et inter pauperes diatribweadam, 
246, not. Sancti Petri aram Colonke metallis ornari jussit, 
216. Centulse mopssterium invisit, 1L, 175. Ad S. Martini 


patrocinia venturus exspectatur, 1, 138. Ilinc venit, ibid.,- 


wot, Alcuinum transfert in servitium S. Martini, 151, not. 
Eidem spe quaestiones evangelicas enuclean /as propo- 
Dit, 184. Munera illi mittit, 95. Eidem quanta largitus 
Fen 157, Carmina quoque mittit ad Paulum Cassiuen-em, 


Carolus scripsit de ratione Septusgesimz, Sexagesima 
et Quinquagesimae, I, 88, 89. Ad Adrisnum papam mitit 
Psalterium aureis litteris scriptum, 11, $50, not. Ejus epi- 
Gaphium scripsit, ibid. An ipse quosdam versus it, 
ibid., not. — Appellatur invictus ac sapientissimus rector, 
1, 701. Rector optimus, victor maximus, 178. Hom» ns 
tronus, 229. Catholicus in tide, rex in potestate , ponti 
jin icauone, judex Io vquitate, philosophus ia libera- 
libus studiis, inclytus in moribus, et omni bonestate prse- 
cipuus, I, 882. Sapientis decore et sancus religionis fer- 
vore ombibus llens , I, 135. In sapientia alter Salo- 
mon, 88, 92; ||, 152. Doctus ac devotus , ibid. Defensoe 
pius et justus populi Christiani, I, 52. Rector populi Chri- 
Sani, 117. Mente semper stab lis et ürmus, 97. Decus 
popnli Cbrisüani, defensio Ecclesiarum, consolatio vitze 
psesentis, 119. FEMA regni , $»lus populi, decus Ec- 
clesie, omnium Christi fidelium protectio, 156. Ecelesism 
rector et defengor, 1I, 223. Viodex scelerum, rector er- 
fantium, cousolator meerendum, exalta'or bonoruin, 117 
Terrene felicitatis imperio et spiritalis sapientiae latitu- 
dine ditatus, 138. Duobus AM a divina potestate arma- 
tus, 124, Per singulos msgistratus in alissimum sscularis 
potentis honorem evectus, 155. Schisuatum errores so- 

L, 125. Ec: lesia« Clris!l a pectidorum doctriuis. purgat , 

24. Catholicam fidem a sectis perversi dogmatis munire 
bie rir 24. Infirmitate tenetur, I, 14. Ad illum carrma- 
na, , id 

Carolus, filias Caroli Magni, vit illuster et rex juvenis, 
I, 118. Cum Saxonibos de pace agit, 119. Reglum nomen 
et coronam accepit ab apostolico, 148. Romsque cam pa- 
rente coronatur, ibid., not. Quando Datu« et tnortuus, 
ibid. Tilum. Alcuinus filium nominat, ibid. Ob misericoc- 
diam et bumilitstem laudatur, ibid. 

Cassianus in quibusdam a lide exorbitat, I, 789. Iilies 
liber eoatra beeretics pravitatis secta:n ignotas, 821. 

Cassiodorus eximius interpres Psalmorum, 1, 188. — 
Cassiodori libri Institutionum Aleuino suppositl, 11, 64. 

Castellum m locus, II, 419, not. 

Costellum Guntionis, 1, 165, not. 

Castitas commendatur, ll , i31. Quomodo conservan.la , 
ibid. Maxime necessaria miaistris saris, ibid. Nihil valet 
sine (idei eathoHes integritate, I, 495. 

Mta Dei ,'qua Jacob vidit in itinere, quae sunt, 1, 

Ca«ula quid signi(ica!, II, 496. — Casulam pro missarum 
solemuiis Aruo mittit Alcuiuo, I, 167. 

Casus nominum uode dicuntur, 1I, 278. Quot. sunt et 
quinam, ibid. 

Catechumeni etsi in bonis operibus defuncti non habe- 
bent vitam sternam, 406. — Catechumenis non teaditur 
€omiunio corporis et sanguinis Christi, [, 490. 

Categorie quam et quot sunt, 11, 557. Arixiotelis a quo 
in Laünum tranxlaue, 531. illarum usus quis, I, 705 

Catenis (de) seu vinculis saucti Petri versus, 1I, 225. 

Caucellus, parvum vasculum, I, 67. 

Causiacum (Choisy) monasterium, 1, 67, 68, not. 

Ceadvala rex Saxonuu sceptrum reliquit, IT, 559. [lies 
zu Komam, ibid. lbi baptzavar. Et moritur, ibid. et 


nu lenebrse igterpretatur, significat peccatores, I, 
11, . 

C«dri odor serpentes fugat, 1, 593. 
e ssdos Graecum genitivus pluralis, Latine cedrorum, I 

Ceilmundus minister Offans regis Merciorum, I, 85. 
Vide Ceommundus. 
Celle maritimse du: quibus praefuit Alcuinus, TL, 185 
not. — Cella maritis in provincia Northutnbraua, l. $89, 
not, Ibi sepultus S. Wilgisus, [1, 185, not. Àn olim S. 
Joanni Bapt. sacra, ibid. An. eadem, cui lezitiuna sucecs- 
sione uit Alcuinus, ibid., not. 

Cella vinaria, ecclesia, 1, 395. 

Cenodoxia, II, 145. Fide Vana gloria. 

Ceasurs& ecclesiasticze, IT, 473. 

Centula. monisterium T Biquier), If, 175, 176. Illias 
abbas Angilbertus, ibid. Ubi situin, 176, uot., 182. 
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vers. 1394. PTORTUN petens apud Lingonas obiit et sepul- 
tus est, vers. 1205, not. EDS corpus iotegrum repertum in 
patriam reductum, vers. 1298. 


Cert» benedicus usus contra illusiones disbolieas, coa- 
tra fulgura et tonitrua, I1, 49. 

Cerébrum uid est, hu, $55. 

Cerei in ato saacto benedictio, 1I, 489.— Cerei duo 
cur aate Evangelium portsatar, 1l, 497, 499. — Cereorum 
sccensio post baptismum, Il, 485. — Cereorum origo in 
festo Purillcationis, 1I, 466. 

Cereosirata quid sigaiticant, IT, 497. 

Cetliura unde genus duxit et quid significat, T, 538. 

Chaldzei ignem pro Deo babebant, I, 94, 517. 

Cham cur in suis posteris maledictus, 1, $16. 

Chapanza mulier an faerit vidua, 1, 5), aot. 

Charitas est duplex, [, 99. Et omnis boni operis fonda- 
mentum, 605, 606. Est onit;s animorom, 191. In prsece- 
[p divinis priecipstum obtinet, et quse ejus perfectio, Il, 

. |n quo potissimum oeteudenda , 1, 210. — Charitas 
mutus signum est discipulawus Christi, I, 165. In sola vera 
Ecclesia ease cogaoscitur, 858. Nec terrarum I nita- 
1e dividi, nec oblivione deleri , 125. Obiivionem 
nou patitur, 360. — Charitetis in. Christi membreis com- 

tio, E, 568. — Charitas pedem movet ad cien- 
dum, superbia ad cadendum, 1, 577. Contra. charitatem 
qui peccat, transgressor est totius legis, 858. Nibil honum 
est, quod noa fit per charitstem, 698. Síne charitate nul- 
lum prisceptam Deo est ile, L, 605. Sine illa pulla 
viitus est, 148. Sine illa nihil Deo placet, pec munus 
ad a'tare, 267. Sine ea anima mortua est, 268. 

Chlodwicus (Ludovicus) germanus Caroli junioris regis, 
rri m sdmohilorias litters8 ab Aleuino petit et accipit , I, 


Chlotarius frater cui Alcuinus epistolsm ad Arnoaem de- 
fereudarmo commisit, I, 115. 

Chrismatis coufectio ia die Ccense Domini, IT, 477. Ejus 
mysterium, ibid. — Chrismate cur captt baptizati upgitur, 
J, 110; UJ, 121, 635. 

Christianus presbyter de mogasterio S. Benedieti, 1, 


171, not. 

Christophori (S.) ars, II, 219. 

Christus quid significat , 1, 450, 452; IL, 509. Unde &ic 
dicitur, [, 762, 16, 500. Veros Deus ststim ac in utero 
conceptus, I, 411, 825, 827, 566, 895; 11, 580. Non prius 
e ongi et natus homo, et a factus bei Filius, 766, 
180, 181, 839. lilius generatio inenarrabilis, [ , 814. Aote 
ejus nativitatem quse signa, II, 462. Copceptlo et nativitas 
cur celebratar, ibid. Cur in nocte Batos, 11, 463. Cur voluit 
eircumcidi, 463. Delatus ad templum et legalis pro eo 
munera oblats, quo tempore, I, 454. — Christus Filius Dci 

»roprius, non sdoptivus : Deus verus, non uoncupativus, 
» 159, 524, 761 seqq., 7955, 830 s699.; IT, 574 seqq. Nata- 
raliter Deus, non r.uncupative, I, 885. Secoudum utram- 
que naturam Maris lilius et secundum utramque etiam 
Dei Filius, !, 140, 847. Non potest. dici Xivus beats 
Virginis Filius secundum divinitatem, 796. Unus Dei Fi- 
lius, nou duo, 729, 815. — lu Christo una persona, 1, 140, 
550. Et gemina substantia, 602; 1, 577 , 576. Utriusque 
paturse qui distantia, 1, 750. Quse unio, ir, $98. Naturs 
in il o non sunt confusze, sed in una persona conjuncus, 
T, 819, 837; 14, 595. Quid euique naturse conveniat, 1, 
151. Verbum, caro et anima unus est Christus, 768. Üni- 
tas personae tollit adoptionis injuriam, 1I, 579. — Christus 
est Verbum et bomo, 1, 568. Dues habet nativitates et na- 
turas, 704, 857. Unigenitus et primogenitus in utraque 
natara, 822, 885 ; 11, 575. Unigeuitus et unicus, I , 797, et 
edibi sepius. Totus Dei et totos. bominis Filius, 1, 803, 
890. Quowodo dici possit. David et Dei Filius , 812. 
la carue sdorandus, |, 818. Servus dicitur. 1, 
816, 836, 829; 11, 578, 579. Debitor dici non debet, I, 839. 
Nec deifer bomo , 8&4. Nec captivus , 887. Quomodo Patri 
subjectus, 811. 
hristus regenerstione ac beptismo non indigult, 1, 140, 
810, 813. Cur ri voloit, 1, 495, 755, 865; [1 464, 465. 
Ubi, quando et a quo baptizatus , lt, 464. Quomodo un- 
cius, 1 811, 812; I1, 509. Baptizat non eo baptismate, quo 
de baptizatus. est, I, 404. — Christus in mundo erat per 
ivinitatem, in mundum venit per incarpationem, 1, 469. 
]pse »ote mundum, ante Christom nihil, 547. Quomodo 
vitis et agricola, 603. Quomodo agnus, lapis, vermis, le- 

usus dicituk, II, 580. Pastor, ostium, ostiarius, ovis, I, 
ni uomodo advocstus noster, 854. De ip«o in Scriptura 
quedam per proprietotem, quaedam per. signilicationem 
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dicuntur, 826, 863. Ejus missio personalis fni ratió 
subetsntialis, 1T, 404. — Christus p heia et A "n 
435. Secundum ordinem Melch sojech, I, 685. Hex 
quod regnum ejus, 521. Rex Israel, quo sensu, 533, Rex 
me et sapiens, 4?5. Rex Judsorum et gentium, 650. 

achium Domini quomodo appellatur, !, 587: Davidi regi 
comparator, 559. Verus Salomon rex pacificus, 581. Orm- 
Rium prophetarum in seipso gerebat. officium, I, 451. Na- 
turaliter boous, 857. Infrm.tates carnis non Becesssrio 
sed voluntarie passus est, 811. Quecopque gerebat nostris 
sSslutis causa gesta sunt, 753. Ejus przconia, I, 914. — 
Chris'us quomodo nebis similis et dissimilis, f, 191. Quo- 
modo Iura de Spiritu saucto. non. est hujus Filius. 
726, 712; 11, 508. (Quomodo spititum uon ad mensuram 
accepit, |, 719. Quomodo ordines ecclesiasticos exercuit, 
M, 454. An pro se, et quomodo pro nobis oraverit, I, 857. 
An diem judicii ignoraverit, 719, 855. Christi anima an 
plenam habuit sue divinitatis Poe eoe, 719. Epistola 
34 Absgarum regen num, 2/6. 

Christus cur non aliud mortis genus qnam crucis elegit, 
Il, 478. Qua hora crucitixes est, I, 639, 650. Non neces- 
sitate, sed propria voluntste tradidit spiritum, 187, 188. 
Solus inter mortuos liber, 810. Vere, non putative passus 
est, II, 401. Ejus divinitas quomodo in passione impassi- 
bis, 509. Quomodo tribus diebus et tribus noctibus iu 
corde terr fuisse dieitur, 480. Secundum solam carnem 
in sepulcro jacuit ; secundum solam aoimsm in inferuum 
descendit, f, 752. Quotes post. resurrectionem apparuit, 
645. Secundum totam humanitatem suam in coelum ascen- 
dit, 188. Quomodo clarificatus et claríficandus, 585, 616. 
Quomodo predesuoatus dicitur, ibid. De carnis Christi 
gloria error quorumdam, 24. fn eucharistia vere comedi- 

itor et bibitar, IJ, 504. — Per Christum solom et ejus 
sacriücium muudus liberari a peccatis potutt, (I, 403. — 
In Christum fides et mysteriorum ejus confessio, 1I, 591, 


998, 401. 
Cliristiant aate Christi adventum qui, !, 565. — Christia- 
num se negare quam periculosum, I, 6i. — Curistiauo- 
rum vita qualis esse debeat. 1, 286. 

Chrodgarius cemes, I, 157. Infantotum et fratrem A1- 
cuino erudienduim commendat, ibid. Cam Pippino ad de- 
vastandam patriam Beneventanam destinatus, ibid., 


Dot. 
s P insi: episcopos Aquileiensis, non Homanus, ! 
Chronica unde dieitur, 1!, 425. Quis ejus suctor, 429. 

(estaria episc. subscripsit concilio Calchutensi, f, 


Cidaris quid est , I], 495. 
rere Peitentuet qud deeigaat, Vt, 515. 
Del us entalium Saxonum epi u$, socius 

A&uhellardi Romam euntis, !, 148. PPM 

Cinere rgi ia paeeitentia quid denotat, IT, 515. 

Circu quid sigalficabat, 1, 556. Cur Abrahs» pre- 
cepta, 531. Cur in Novo Testamento cessavit, I1, 465. — 
CENBOMUH Christ festum, ejusque causa et origo, II, 


Clemens saneti Petri successor, Tf, 210. 

Clemens, qui et Willibrordus. Vide Willibrordus. 

Clemens Scotus, I, 95, not. 

Clementia pars virtutis temperantiss quid est, IJ, 530. 

Clerici qul et unde dicti, II, 491. Omnes initlo beclesie 
fuere przdicatores, 1, 183. Bigami et incontinentes uou, 
ordinandi, 1I, 409. In comitatu episcopi sd regem euntis 
non utantur vestimentis sericis, 1, . — Clericoruni, 
officium et mores, Ii, 165, 164. Tonsura unde exordium 
habuit, 491. Qualis sit, 495. — Clericorum in Anglia vita 
diu corrupta viluit, 1, 233. 

Clodoveus Francorum rex, Alemsnnis bella infert, illos- 
2 deviacit, II, 164, 165. Vovet se Chrikstiauum fore, 
ibid. [n tide Instruitor a sancto Vedasto, ibi1. Bapiizatur a 
sancto Remigio, ibid. In die Nativitatis Christi, 166. 

eani i filins Clodovei ab Ocino ad prandium vo 
catus, I, 169. 

Clotildis, uxor. Clodovel, religiosa regina baptismi sa- 
cramentuis initiata, II, 165. i 

bis tincta quid desigast, II, 494. 

Coetl (Coivi) sacerdos paganus in Üritannia fanem cum 

populo destruit et tidem. amplectitur, [1, 244, vers. 175. 


Celestinus p id cinea missam coostituit, TE, 497. 
Coelum quid est, IT, $555. Cujus naturse, 506. — Coeli et 
terr: nomine quid in principio Genesis signi&catur, ), 507 


— Celi gaudia perfectorum et imperfectorum quz, 1l, 
251, vers. 964 seq. 

Con» dowipicse ia fer. « mysteria, T, 89. Celebratio et. 
csreumouke, I1, 476. Etymon, $78. — Coram quowodo 
Christus cum discipulis peregit, If, 478. 

Co:nulvus (Kenulfus) rex Merciorum, 1, 67. lu soliuu 
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exaltatus non inis titolo, sed virtutum merito, T, 67, 
tol. Surcessor 6, Uode matus, ibid. Bellum 


Ber eum Rardulfo rege Northanumbrizs, 256, not. 
Cognotuen unde sumitur, 1], 372. 
Colsaca cella sancti Stephani (Choysio.). I, 128, not. 
Colcus lector in Scotia, I, 6. Ad illum eyistola Alcuini 

de S(TeMione Saracenorum desideratur, fbid. 

,, Collecta quid et unde dieiar, ll, A99. Soper jodicium 
pe tione vestis sine manicis, I1, 494. Quid sigsaificat, 


Columba quare ramum olivis portavit, 1, 515. Spirites 

sancti typus, ibid., 476, 484, 487. 

Columba, I, 149, 459. Alcuini discipola, 591. Qui. illam 

filiam appella, 15], 504. Vide Richtrudis. 

Col coronaue volitantes per camerss palatii, L, 249. 
Columb:e (S.) virginis et martyris ara, II, 415. 
Columbanus (S.) bz) Seotus, 11, 319. Co.umiieai 

Monostichon, 516. Ejus oratio, 121. Ara, 218, not. 

Come quid sunt, II, 422. 
Comites, quod illorum officium, I, 215. 
Communio corporis et sanguinis D. N. J. C. facienda 

ne confessionem, I, 145. Now neganda in extremis, Il, 

12, Causis defünctorum sine communione Dei judicio re« 
linquendz, ibid. — Communicare quotidie qui possunt vel 

non pessont, II, 507. 

Comp:eue borg et earum celebratio, If, 510. 

Compunctio cordis ex bumilitate oascitur , 11, 155. Qui- 
tiam ejus effectus et qualitates, ibid. 

Concilia, quie Romana Ecclesis suscipit universalis, 

-Eccleske documenta et tutamen suni, 11, 400. 
Concionator verus qualis esse debet, 1, 412. 

Conclusio orationis quid est, et ejus partes Hi, $25. 
Concupiscentia ad quid bomini data. II, 147. 
Condaltensis vicus diecesis Turonensis, 11, 163. 
Confessio fidei, 11, 46, 5S5 MA Patris et Filii et Spiritus 
sancti, 28. Et laus SS. 'Trinitaüs, 29. Majestaus et postu- 

latio veniz, 43. 

Confessio peccatorum est in Eeclesis secundum baptisma, 

J, 116, 144. Sacerdoubus facienda est a laicis, 145. Pueni- 

tentium ad quid valet, I, 155. /Eyrotantis, 205. Et rceri- 

turi qualis esse debeat, 11, 512. Minutissimas quasque 
verborum, cogitationum et fsctorum sordes sacerdoti ape- 

riat, 295. Omnium eorum fiat, quie recordari possunt, Il, 

475. ln Scripturis non semper poenitentiam Dar ap 

144. — Confessio Hrieridra pura Alesini, ll, 63. Pro 

erre wi iet 4, 45, 46, 81. — Confessionis forma et 

lus 

Misi seq. — Confessionis auricolaris antiquitas, Ii, 5. — 


torum quorumdam error confutatur, 1, 145. — In confes- 
sione omnis venim consistit. 1I, 154.— In coufessione 
pun is ns quomodo post mortem punitur, 1I, 255, 
vers. 


Coufessor quid observare debeat circa diversos status 
poeuitentium, 11, 475. Quomodo panitentem interrogare 
debeat, ibid. Julicare debet secundum cauones, ibid. Se- 
Quester est inter Deum et peccatorem, 474— Confessoris 
"own d Ru peccata sua quomodo se ge- 
rat, Hl, 4i4. 

nlirmatio in oratione rhetorlea quid est, 1I, 321. Qui- 
bus arguinenus flat , ibid. et 522. 

Confirmatio baptizati lieri debet 3b episcopo, II, 481. 
Non a presbyteris, ibid. Ejus ritus, i;id. Vewstas, ibid. 

Congallus (S.) Scotus, 1l, 219. 

Conjuuctio grammatica Jud est, I], 296. Ejus proprium, 
211. Figura species et ordo, 296. 

Consiliarii regum qui sint eligendi, I, 241, 242. 

Cousonautes littere quz et unde dicte, I1, 969. 

Constantinopolis secunda Roma appellatur, I, 118, not. 

WI imp. Irene (ilius effossis oculis exauctora- 
tur, jJ, 40, 

Constanüni constitutio de fugientibus ad ecclesias, 1, 


172. 
ii Con Ma pMiNe (pro) et amore codlestis patris oratio, 


"Continentia pars virtutis temperans quid est, 1I, 530. 
Metice est nuptiis, si ex causa Deo vacandi eligitur, 


Contrariorum genera quoi sunt, Il, 543. 

Controversia quotuplex est, 1I, 516. 

Controversiarum loci, 515. 

Conversio sd Deum von differends, 1], 154. 

Conviviorum imunoderatus usus sacerdotibus inhibep- 
dus, I, 80. — lu couvivhis et laetitia compuuctiouein cordis 
aMuttunus, I, 138. 
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most duodecim fragmentorum quid designant , I, 


Cor quid est, 1I, 353. Coatritum quid, I, 354. 

Corbeiense monasterium, familia sancti Petri appelis- 
tur, 206 et not. Illius abbas Antonius, ibid. — Corbeieoses 
fretres, [, 62 et not. 

Cordua sive Corduba civitas, I, 862. inde perfidi Ado- 
ptisnorum origo, 916. 
ene bemees noonelli ab Eli;endo ia errorem tracti, 


, 590. 
Cormaricense monssterium S. Pauli, I, 40, 67, 68. Ibi 
reni iita o i prar eei ardet 
n , uot. — Cormari tia 
lI, 215. De illa carmen, 456. ; 
Cornelii (S.) martyris ara, I7, 219. 
Coronatorum quatuor (SS.) aomina que sunt, IT, 489. 
Corporale ia missa cur lineum et complicato, II, 


Corpos quid est, Il, 555. Unde diatum, 4*1. Quomodo 
constat ex quatuor elementis, ibid. Quot diebus formatar, 
I, 489. Solidum qnibus ex rebus componitur, Il, 539. — 
Cor qualitates ia resurreciione, I, 755. — 

Christi triforme, . li, 497. Unna est, vis 
multoues et in mnitis locis eouseeretar, 1I, 504. 
et saoguiois Christi consecrato precipoum est 
nostrs sacramentum, [, 184. Panis et viaum benedictionis 
[geeme efficitur corpos et sanyvis Christi, 11, 50S. Ipse 

ristus eo et sanguinem seum in misss per(ieit, 504. 
— Corporis Christi in eucharistia realis senda quibus 
dam antiquitas revelata, II, 576, 415. llam priesentiam 
as fiates ante Berengarium an dici int hareuici, 
id die ore vali Dominico confirmati 

.. $78. — et e 
olim baptizeti, I, 140; Hi, 127, 5$5. 

Correctio fraterna commendatur, 1, 488. 2 

Corrigia calceamentorum Christi quid, Il, 474 ; LI, 510. 

Corvus ex arca emissus ubi requievit, [, 514. 

Corydon scholasticus, ad illum carmen, 1I, 255. 

oem et Damiani (SS.) ara, If, 210, 314. 

Cotidie et quotidie quomodo differuni, II, 510, 427. 

Coxz qui sunt, I], bs. 

Creator cur terre maledizerit, non sqnis, I, 506. — 
Creatoris ad cresturam conjunctio mirabilis facta, 1, 718. 
Creaturz: quomodo ia Deo faere, antequam (acte snat, 
J, 468. — Cresturas rationales quot Deus condidit, I, 305, 

124. Quas de nihilo fecit ? we ellig 1, 552, 555, 941 

Credere prius quam intelligere, I, , 91t. 
Nemo credit etes A. sed voluntate, 537. — Credere 
Deo, Deom et in Deuu differunt, Ii, 599. — Credere. 
Christo aliud est, quam credere in Christum, [, 555. 

Credulus, amieus Alcuini, I, 148. 

* Criento fluviolus (Chrincon), l1, 171. , 

Crimina tarde credenda, coguiia citius punienda , I, 


Crines ande vocantur, Il, 422. 

Crisciacensis sylva, obi sita, II, 980. 

Crispioi et Crispiniani (SS.) sra, 11, 210. 

Croylaudiss monasterium, I, 67. 

Crex qusotum bonum, et ejus explicstio mystlea, f. 
651. Magaom in se continet mysterium , Il, 478. A S. 
Oswaldo rege in vertice montis erecia a toto exercius ado- 
ratur, 244, vers. 252. — (Crucis siguum cur et quomodo ab 
Ecclesia adhibetur, t, 681; 11, 499. 

Crucis siguo cur bapüzaüi et a quibus signantur, 11,521. 
— Crucis adoratio in die Parasceves, l1, 479. Pisconia, 
ibid. et 480. Reljquis expetuntur, f, 49. — S. Crucis ara, 
II, 210, 319. — De S. Cruce carmina, 1I, 235, 250. 

Crura quid sunt, II, 553. 

Cuculus PAUKUE x rud sd P eric Herc 
arohie; , » et Coca ito plaa- 
ctus, T4937. Quis llle dn 


ibid., not. 
Cudbertus (S.) 


(Cudberctus) praesul. , I, 12, 2324. Magnus 
Pater, pastor et. decus Ecclesi: Lindisfsrnemsis, I, 210. 
Manens monachus &t doctor apostolicus, 245, vers. 616. ln 
iusula Farne degit solitarius, ibid., vers. 636. S. dani 
animam super astra ferri vidit, vers. 691. Obiit, vers. 676. 


Miracolis claret, 248, vers. 677 seq. Ejus corpus undecimo 
anno obitum m cum veste vm, 219, 
vers. Ejos Ecclesia a pagenis vastata, I, 11, 13, 19. 


22. ju iilius intercessione contidendum, |, 224. — Sav 
Cudberti Vitam Beda ice et heroico versu scripsit, 
Il, 210, 218, vers. 685 seg. , 219, vers. 743. 

Cudradus presbyter Lindisfarneus:s ipter manus page 
norum a Deo servatus, I, 8. . 

Wc peirinus, quo fiebat. ciroumcisio , quid siguifi- 
cat, i, " ^ 

Cuniberctus episcopus in Britannia, an Kinebertus, I, 
269, uot. Conventui eynodali interest, ibid. Fide Chum- 
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bertus. — Cunibertus missus ad dijudicandsm causam Leo- 
nis pape, T, 269, uot. 
Curia civitas, 1, 266. 
Curiensis M APER s Remedius, ibid. et 136. — In Cu- 
Tiensis dicecesis latitudine monasteria, 366. 
Cypressus quid denotat, I, 395. 
Cypriani (S.) martyris oratio, IT, 94. — Ara, 219. 
Cyriacus (S.) puer cum matre Julitta, 1I, 218. 
i grs (S.) fortissimus Nestorianz secte destructor, 


' Cyrinus praes, heres interpretatur, 11, 462. Quomodo 
Peuum detigus, lbid. . 
D 


Dagobertus smculari potestate arus et religione 
nobilis, I1, 176. A' S. Richario salubriter castigatur, 179. 
Hunc sd mensam adhibet, 180. Eidem censum el lumina- 
ria, ibid. Et terram vocabulo Campaniam donat, ibid. 

Dallzus confessionem fidei Alcuini oppugnat, 11, 570. A 
Mabillonio refotatur, $75. 

Dalmaticze usus, nomen, et interpretatio, 1T, 496, 498. 

Damoetss, an vir sscularis, I, 54, 55, not. Piscator ma- 
gnus vocatur, 148. Archisacerdow, ibid. Cognomen Riculfi 
archrepiscopi Moguntini, 55, 148 et not. Vide Riculfus. 

Dan, cur coluber dicitur, 1, 558. 

Dan! litora Britannis vastant , I, 79. Populus feroeis- 
simus, IL, 187. Praedicationi S. Willibrordi resistunt, ibid. 
]ilo:um rex Ungendus, ibid. — Danorum pueri in Fran- 
E aiecanturs de — 

nielis propbetiz quis scriptor, II, 

Depbat Alcual discipulus, 1^ 408 sej.; II, 257. 

Dares juvenis, Il, 229. 

David wanu fortis vel desiderabilis interpretatur, [, 
$86, 450, 451, 455. Christum significat, 586, 795. Peeni- 
tenüix exemplum , 1I, 515. Scripsit alteram partem hbri 
Samuelis, 451. . 

David, Carolus Magnus imp. Vide Carolus. 

indie episcopus Fispalemsis successor Theudula, II, 
99 


De, dis, et des przpositiones quomodo adhibendss , 


J, 54. 
eia [n oraione Dominica peccata intelliguntor, I, 
D-bilores quinam in Scriptura dicuntur, I, 859. — De- 
bitores Dei sumus duobus modis, il, 507. 
Decalogi tris pria tecepta quomodo pertineant ad 
dilectionem Trinitatis, I, 540. . 
Decimarum jugum an rodibus populis in principio fidei 
impeneudum, |, 58, 117. lllarump exactio conversioni Saxo- 
nuin impedimento fuisse censetur, 51, 104. 
Dedicationis templi Salomonis triplex, et ejus memoria, 


I, 569, 
" Defensio io judicio de fit, 11, 522. 

Definitio quid est, lI, 271, 345.— Definibones nominum 
allegoricze, II, 532 seqq. — Deflniuonum modi, ll, 515. 
Species, 216. "m 

Defunctorum nomina in missa recitari solita, IT, 508. 
Exsequiz et anniversarii celebrantur, 512. — Pro defua- 
ctis tidelibus orare, jeisnare, eleemosynas dare, mi-sas 
celebrare bonum et illis salubre, T, 151, 213; 11, 57, $12, 
8 - "Tertius, septimus ei tricesimus cur celebrantur, 5i12, 


Delia filis, IT, 230. 

Delietum leve peccatum quidem interpretantur, », 547, 
Et quando contra nos est, $53. 

Demas adjutor Pauli, I, 664. | 

Dentes quid sunt, li, 355. — Dentium qus officia , I, 


4. 
Deoduinus (Theoduinus) epi Leodiensis quid 
"à Berengarii erroribus aote hujus tionem sentist , 


»911. 

Detractor serpenti similis, TJ, 459. 

Deus primum creavit angelicam naturam et informem 
materiam, Il, 405. Quot. creaturas rationales condidit , 1, 
505. Cur senario dierum numero mundum condidit, 306. 
Qualiter die se ab omni opere requievisse intelligen- 
dus est, 1, 505. Cur hominem tentari permisit, quem consen- 
surum priscivit, 309. Cur quasi nesciens interrogavit, ubi 
esset Adam, 510. Qualiter quxdam nescire dicitur, 719; 
Omnium est causa qus sünt, et siut, 714. Quomodo cor 
obduret, quin sit esusa peccati, 588. — Deus super emnia 
est, I, 714. Verus et nunenpativus duo sunt, 825. Quare 
in principio legem &on dedit, 506. Ubique totus est, 715, 
711; 1i, 148. Áliter in sanctis est, et aliter peccatoribus 
praeest, 717. Qualiter videri potest, 721, 722, 741. Non 
comprehenditur loco, 11, 395. Quare dicitur magis in celo 
hayitare, quam iu 4erra , 1, 715, 742 ; 11, 506. Quare per 
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seipsum peccatum expisre voluit, non per angelum, I. 
$04. Quoriodo per animam jurasse dicitor, Il, 635. hs 
modo vere unílas et vere trinitas est, 1, 707, 759. Vide 
"Trinitas. — Dei nomiua et perfectiones describuntur. e 
soper lf, 386, 424. Dei regnum in nobis quale, It, 
. Voluntas per ereationem mutata. non. est, 1, 468. 
Deo similes quomodo sint homines, II, 576.—Deum amare 
omni homini naturale est, II, 146. 8i liic non amator, ibi 
non videbitur, I, 257. [n Deo nibii seeandum acoidens di- 
citur, I, 710, 715; II, $50. Nihil commutationis, etsi Scri- 
ptura de illo humano more loquator, I, 716. Áa aliquid 
dislent esse, vivere, intelligere et pogse, 720, 7141. — De 
Deo sequalia dicere melius, quam skilia, I, 1i5. Quidam 
Substantialiter, qusedam relative dicuntur, 708. EL boe ne- 
regi acersende est, 709. Quas dicuntur substantia- 
.;15 . 

Deorum epuls suot rationes, 1I, 367. 

" Deum moussterium : ejus abbates Alberieus , Adeo, 

*, , Biol : 

Deuteronomium cur ita appellatur, II, 451. 

Disbolus Latine criminator, 1, 657. Cor homicida dici- 
tar, 554. Quo sensu cer ug princeps hujus mundi, 602. 
Lu est in Ecclexia, 564. Mendax et meaacii pater, 
$54. Non ita factus a Deo ut esset diabolus, 11, 405. Fuit 
aliquando in contuitu Dei, ibid. Nunquam in angelicam di- 
gnitatem restitnendus, ibid. Rex stultus, I, 435. Quomodo 
regnet in nobis, !1, $06. Serpens, I, 459. Cur tam infestes 
bominum saluti, 500. Raro aperta froate pepont sdversus 
servos Dei, sed sob figura pietatis, 140. Nonnunquam a 
Deo accipit potestatem electos tentandi, 1I, $0. Per istum 
serem va, insidias saluti fidelium, 403. Potentia vir- 
tnis Dei incatenatus tenetur, 533. — Diabolo unde priam 
mala voluntas evenit, I, 311. 

tum nomen et officium, II, 454, 492. Levitae 
€ur vocantur, ibid. 

Dialectica iqua et unde diets, I1, 555. In quo ditfert a 
rhetorica, 536. Ejus species que et qu ibid. 

Dictio quid est, 1I, 271. D ' figurative et deriva- 
tiv: in quo differunt, 377. . 

i Pe episcopus Laudunensis Alcmiuo pene coevus, 

Dies quid est et ejus partes, 11, 436. — Dies hebdo- 
mad: quomodo appellantar a Romasis, ibid. Àb Hebesis, 
ibid. — Dies laboris pauci, mercedis plurimi, I, 105. 

Differentia qoid est, II, 271, 536. 

Digiti quid sunt, 1f, 535. 

í DAMM sSumr3e tres in orbe quie sont, J, 117 

Dilectio Dei perfecta quz», I, 645. Sanctos discernit s 
mundo, 601. In observantia mandatorum cousistit, 11, 129, 
Prozimi a Christo Commendata novum populam colligit, 
I, 506. — Dilectionis mandatum quam sit cunctis neces- 
sarium, II, 165. 

Diligere Christum est servare mandata ejus, T, 600, 


Dilucnli tempus quid indicat, I, 541. 

Diltuvio (de) Noe versus, I1, 20 

Din» unica filia Jacob, I, 552. 

Dindimus Bragmanoroum rex et ejus epistolsead Alexau- 
dtum, Il, 600 seqq. 

Diogeaes manus philosophus, 1f, 267. 

Tyonysius exiguus quid de saltu lunze statuit, II, 358, 


Dionysii (S.) ara, IT, 210, 212, 934; et sociorum ejus, 
carm. 192. Cultus, 194. 
Diphtbiougus unde dicitur, 11, 270. : 
Discretio inter mater virtutam est, [, 77. 
Dispositio, pars orationis rbetorica quid est, IJ, 314, 


516. 
Disputatio cum Feliciano áriano an sit S. AugusUni, I, 
842. not. 


Divinitas Christi utrum eum carne eria nata, et 
€ 1, 143. Non potest dici adoptiva beatae Viryiais, 881. 

lominerm quem eem reip uunquam dimisit, I, 753, 742. 
— Disinitatis substa oreaturis omnino iavisibilis et 


Doctores Ecclesi alil reginis, alii ooncubinis oompa- 
,rabtur, I, 405, 409. 
L M sempe sanalur tempore, qui ratione non potuit, 
Dominici diei institutio et solemuitas, II, 487, 488. Ia 
illo populus vacat a ruralibus operibus. Quare, 498. 
Dorhinus vobiscum, cur iu missa canitur, 11, 498, 199. 
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Dona fidelium divers», tamea singula singulis ab uno 
eodemque Spirita dantur, f, 724. 
Dorsdrada, quis locos, II, 419, not. , 
; Dragitus Sclavoniorun rex Carolo Magno se subdidit, 
, 1, not. 
Drago Winidorum rex similiter, ibid. 
Drances, 11, 338. 
D'i4s. Vide Zuendrida. 
Dritbelmus s morte reviviscit, If, 250, vers. 879. Mira 
narrat de purgatorio, ccelo et iuferno, vers. 905, 16006. 
le , I, 284. Et quis et cujus sedis, igao- 
tum, 286, rot. — Dungal Hibernus in Gallia peregrinus, 
ibid. ipsrr S. Diooysii seribit pro cultu sanctarum 
imaginum, " 
Dungal abbas, ejus septem epistole inedite exstant in 
biblietbeca Harleiana in Anjlia, I, 3. 
Duodenarius numerus apostolorum sacratus, 1, 552, — 
Dwodenarli numeri mysteria, 1, $30. 


Eads pen er, 1, 301. An monscbos, 202, not. 

Eadbal erwicensis abbas, I, 35,- not., 284, not. 

Eadbertus rex Northumbris. Víde /£dbertus. 

Eadbertus episcopus Lindisfarnensis precibus flabra 
mortis componit, Il, 240. Quando vixit et obiit, ibid., not. 
Milius actus a Beda scripti deperditi, ibid. 

Eanbaldus presbyter, 7, 9, 10, not. 

Esnbsldus senior archiepiscopus Eboracensis, ], 39, 
mot. Alcuini condiselpulus, 40, 41, not. ; I1, 256, vers. 
1515. llli tradidit /Elbertus vivens episcopale munus, vers. 
4523. Cum eodem consecrat basilican novam, vers. 1517. 
Quando obiit, T, 4t, not., 62, not., 66, not. 

Eanbaldus junior cognomento Simeoa, I, 148 et not. 
Eligitur archiepiscopus Eboracensis, 1, 62, 66, not. Al- 
€uini discipulus industrius, ibid. De officio episcopali ab 
Alcuino docetur, 65. Colloquium babuit cum ZEdilbardo 
Cantuarieusi, 148. Vide Simeon. 

Eantbaldus presul munera Leoni papse mittit, IL, 238. 

Eanulfus presbyter, I, 291. An Anglus et moonacbus, 


not. 

Farduifas rex Northumbrim. Vide /Erduelfos, 

Ebdainada quare dicitur, 0f, 427. 

Eberbardns comes, fundator monasterii Morbacensis, 
J, 62, not. Propinquus sancu Leodegarii, ibid. 

Ebila regio qu: et unde dicta, I, 527. ; 

Eborscom civitas, eaput totins regni, 1,20. [bi Alcuinus 
stadia sua coufecit, 54. Ibi pluvia sanguines cadere visa 
est, 30. Vide Euborica civitas. 

Éboracensis Ecclesia vacat, 63. De eleetione novi epi- 

Xi agitur, ibid., 65. — Eboraceusis Ecclesise fratres et 
ad lllos epistole, 1, 8, 9, 28, not. 63. Professi sunt insti- 
tutum Benedictinum, 9, not. Preeter corum liabue- 
runt abbatem, mon:chis praefectum, LI, 255, not. Illorum 
magister Alcuinus fuit, 1, 8. Qui ipsis commendat. eoricor- 
diam cum Eanbaldo "bsp pr. 28. De illorum futura 
bestitudiue zterua visio, 9. Ad illos esrmen, II, 254. — 
De Eboracensis Ecclesise pontificibus et sanetis cormeu, 
M, 319. seqq. Pius auctor Alcuinus, 261. — Eboracen- 
dorem bibliotheca descriptio, 1I, 957, vers. 
Ebrieiss pro satietate accipitur in Scriptura, I, $52. 
Quantum sit malum, 525. 

Ebrius et ebriosus bow II, 472. 

Ecclesia quid, 1], 510. Catholica cut. vocatur, TI, 420, 
510. Ex tribus ordinibus tidelium composita, 1, 485. 'Sion, 
351, 556, 581, 385. Civitas Dei, [l, 405. Domus Dei, ibid. 
Luna, f, 5:8. Uxor Chrisü, 554. Sponsa et virgo, 493. 
Mulier iu trisit.'a pariens, 615. Parturieuti similis, [1, 481, 
432. Vidua a &:eculo cootempta, a Christo vero sponsata, 
I, 388. Arca Christi, [, 587. Vestimentum Aaron, 388. Hor- 
tus couclusus, 400. Turris David, 59J. Proprium ovile 
fidelium, 119. Civitas et domus obedientis, 5/9. Im 
rum nequitia pertürbata, 117. A diabolo obsessa, a Christo 
liberata, 437. Ab initio semper oppugnata, 384. Prolicit 
inter tentamenta, 532. Nigra in pressuris, formosa in vir- 
tutibus, 393. Vines fructu tidei abundans, 407. Omnium 
genuuimn linguis loquitur, 510. Tribus modis subsistit et 
regitur, 1l, 406. Ante ascensionem Christi solum iu Ju- 
diea, postea in toto mundo, T, 405. Qusun firma sit per 
filiorum coadupationem, 1I, 582. In sola Ecclesia univer- 
. Sali salus, ibid. In illa omnes beatorum ordines confode- 
rantur, 405. — Ecclesie auctoritas circa numerum libro- 
tuu) el seusum saucize. Scripture, 1I, 409. Ministrorum 
socordia et luxus arguitur, I, 440. — Ecclesia Humana 
aliarum caput, I, 792. lilius auctoritas Li" to est, 110, 
857. — Ecclesi» qualiter regendis, [, 199. — Ecclesiarum 
vielaicribus terribile anathema minantur canomes 1 63. 
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Ad illas confugientes non violenter eripiendi, 172. — 
Ecclesiarum orbis Rorz et Mediolani notitia, 11, 597 


164. 

* eetestastes quis et unde sic dietus, 1, 411, 412. — Ec- 
clesisstis liber a Salomone poenitente composit::s, et qua- 
liter iatelligendus, 412 Cur iu divinoram volumiuum ca- 


uoce ponut. 446. . 
Ecclesiasticus liber unde dictus, et quis ejus seri- 
^ Ii, 452. Inter spocryphos habetur aped Hebraeos, 


Ecelesisstici ordinis dignitas et grades, 1T, 490, 491 

Ecgíridus (Egfertus) rex Merciorum, Óffie et Zu 
nobilissimus filius, I, 59, not, 235, not. Rex, vivente Pa- 
tre, coroua'us, 74, not. Patri successit et premature obiit, 
ibid. Quse causa praematurase mortis, 229, not. lllum &lium 
soum vocat Alcuinus, 209. 

Echa anachoretz angelicam vitam duxit, IJ, 255. vers. 
1587. Prophetis dono praeditus, vers. 15J2. Quo tempore 
elaruit, vers. 1587. 

Edelburga, Ethelberti regis Caotii filis, uxor Eduioi 
den 1I, 215, vers. 131 et not. 

elliardus Doroensis Ecclesie metropolitanus, I, 85. 
Vide £dilhardus. 
Edelredus rex, If, 245, vers. 558. Ejus uxor Osthfrida, 


Edilthida [A/., Adiltruda, Edildrida, /theldrytha]. Re- 
gali stirpe genita, IJ, 219, vers. 755, not. Conjux Tomberti 
Girviorum princlpis, et eo mortuo Egfridi regis Northum- 
bris, 219, vers. 151. In conjugio virgo, vers. 757 et T53. 
Ejus corpus cum veste annos fere denos reperitur 
incorruptum, 240, vers. 765. De Hia Bela hymnum scri- 
peit, T, 169; II, 949, vers 780. Quem Alcuinus ad Arwo- 
uem misit, , 169. 

Edilburgs, 1, 67. Monialis et abbatissa monasterii Crog- 
landie, ibid., not. m genere nata ignotum, ibid. kn so- 
ror Aldiedie, "ibid. lilius soror thalamo viri privata, ibid. 
lili Alcuinus ampullam et patenam ad, offerendam Deo 
oblationem, ris riw pallium mittit, ibid. 

Edilthruda, f, $12. Aa eadem ac Ediltbida, 215, mot. 

Eduin rex Northumbei, Allz filias, II, 315, vers. 90, 
not. Puer pulsas in exsilium ab Etbelfrido rege, vers. 92 
et not. Illius visio in somno, vers. 95 segq. Regnum acce- 
pit occiso Ethelfrido, vers. 11$ seq. Touusque insule po- 
pulos sibi suhjicit, vers, 120 seq. Ejus uxor, vers. 151, 
Rot. Beptizatur cum natis, ducibus et plebe, 910, vers. 
194 seqq. et not. Urbem Eboracensem post decretum Gre- 

i ia metropolim erigit, vers. 205 seq. Ecclesias 
n urbibus amplas fundat, vers. 219. Quaudo occubuit, 
vers. 251 et not. 

Effrata, speculum interpretatur, T, 587. Ibi Jacob 
SENA Rachelem sepelivit, 550. idem asc Bethlehem, 


Effrem (S.) diaconi orationes, II, 125. 

Egbert (S.) antistes, If, 253, vers. 1015. Peregrina pe- 
tens Scotos docet, vers. 1015. Fide Egbeptus. 

Egbertus, cognomine sanctus, in Hibernis vits san- 
ctiori vacat, 1l, 185. Episcopus au archiepiscopas fue- 
rit, ur » Non confundeudus cum Eyberto Ebo- 


, ibid. 

Egbertus (Ecghertus) archiepiscopus Eboracensis suc- 
Cessot wüiciscdr 254, vers. 1248. Frater Esdberti Nor- 
thunibrorum. regis, vers. 1250 et aot., vers. 1370. Illius 
virtutes et cura Ecclesise, vers. 1253 seq. Ab apostolico 
pallium aecepit, vers. 1279. Rexit Eeclesiam aunis 54, 
vers, 1281, not. Non confuudendus cum /Elberto, I, 66, 


tio. 

Egfredus Oswiui regis Merciorum filius succedit Patri, 
II, 247, vers. 575. Ejus diplomata pro moaasterio sancti 
Albani memorantur, 1, 272, not. 

Egfridos rex Nortiiumbrie uiumphis clarus, sponsam 
accepit Adilurudam, 1l, 319, vers. 750. Csste in matrimo- 
nio vixit, vers. 762. Scotos innocuos vastat, 250, vers. 
837. A Pictis caeditur, vers. 840. Quando obierit, ibid., 


not, 
ila discipulus Mingentii, II, 571. 
Ei ineuse PUicie IE 525. h 
: ,Egoimtus Caroli Magni zdilis, dictus Beseleel, J, 


Eiei, nomea Dei, II, 425. 
El, nomeu Dei, ibid. 
Elchertus. Vide us. 
Eleazar quid signillcat, I, 650, 453, 455. 
Electi omnes sunt membra Christi, 1, 493. 
"ong episcoporum libera sit, 1, 63. Non simouiaca, 


Eleemosyna duplex, T, 65. Commendalur omnibus, ibid. 
et 209. Omai petenti absque discrimiue faciendas, &11. Ab 
hominibus bona terrena habentibus , 1f, 156. Pro eieemo- 
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synsm dantibos oratio, 17, 4$, — De eleemoeyps, que 
datur a papa sabbato ante Palmas, [!, 474. — Eleemosy- 
narum fructus, II, 156. Tria genera, 157. 
Etementorum numerus et natura, I, 506. 
Elfleda (Alfieda), Uffa regis Merciorum filia, relicta 
Ethelredi vidua, I, 67. 
Kliachim quid siguitieat, T, 450, 453, en. 
Elias et Enoch venturi ante judicium, I, 751. 
Elidii (S.) pessulis Pictensis templurs, l1, 215. 
Elivter Damaseum eondidisse perhibetur, 1, 519. 
Elipaidus Toletats vigor copus natione Gotbus, 1I, 590 
us Toletenus e s, IT, 590. 
Aute g grandevus et religiosa vita diu famosus, i, 860. 
Senex decrepitus 82 annorum, 916. Admonetur ut per- 
si-tat in eatholica Gde, ibid., 860, 865. Contra Alcwinum 
scripeit pro adoptione Christi, 888. Sed refatatur quatuor 
libris, 816 seqq. Scripsit ad Felicem Urgellitanam, quon- 
dam sus sectis defensorem, sed jam conversum, 1, 862, 
915. Primos in partibus Hi«panize err malo, 860. Quos 
Svcum in errorem traxerit, I1, 590. Aleuino respondet 
per wialedictionis verba, 1, 860. lllíque ex t divitias 
et servorum multitadinem, 869. Beatum em tradu- 
€it, I, 869, 870. Ab Alcuino graviter reprehensus, 996. 
Sesntentj«s Patrum depravare couatur, 889 seqq., 895 seq. 
]n heresi inax, 156. Hiepsnico errore depravatus, 
8179. A Paulo Alvaro bsereticus vocatur, [1, 591. Episio- 
Ism Felicis mittit ed Cordubenses, L, 916. An aliquando 
resipuerit, [I, 591, 595.— Elipandi doetrina Ariane et Ne» 
siorianze impietati vicina, 1,851,894, 908; [I, 588. Epistolae 
ubl repertz et edius, 591. 
Kiiud quid significat, I, 450, 452, 458. 
Elnonensis mona«terii inscriptiones, II, 108, 317. Abbas 
Aun; seu Arno, ibid., not. Cemeterium fratrum, ibid. 
:locutio, pars orationis, quid est, I1, $14. Qualis esse 
dehet, 527. 
Elperiea« monachos, Il, 480. Quando vixit, ibid., not. 
Ewmanus presbyter Orgellitanus, I, 317. 
"SER ex dusbos rebus est, divinitate et humani; 
tete, f, 764. 
Xenbaldus presbyter. Víde Esnbaldus, 
Enccbis apud Jud:eos qus, 1, 569. 
Euguddi, fons sedi, baptismum sigaificat, T, 594. 
' Kngilpertus. Vide Angilbertus. 
Enoch quare servatus a morte, I, 506. Cum Elia ventu- 


rus, 734. 
Nd us (Joannes) decanus sancti Ciriael Wormatiz, I, 
s Enemtatlo grammatica quid est, II, 514. Dialectica qux», 


Epaphra concaptivus sancti Pauli quis, I, 661. 
ii E coucilium quid statuerit de tide encharistiz, 
» $18. 


PU nn quz vestis, II, 404. Ejus mystica significauo, 


Epicuri dogma quod, I, 435. 

Epimenides Cretensis poeta, I, 655. 

Epiphania Dowigi et e,us festum, 1I, 464. Quse in illo 
fesia simul recoluutur, 465. In eo nemo debet. baptizari, 
cur, 465, 495. . 

Episcopus qualter olim eligehatur et ordinsbater, Ii, 
492, 495. Censecraustur die Dominico, 488. Sedem suam 
deserere non debet, |, 79. Ministrum se t, non 
dominum, 121. — Episcopi mali difficilis accesatio et cor- 
rectio, I, 455. — Episcopi unde dieti et eorum oflicium, I, 
15, 14, 19, 65, 75, 80, 197; 11, 658. Au digoitate emi- 
meant supra presbyteros, ibid. Speculatoribus compsran- 
tur, HH, lon. Quibus virtutibus fulgeant, 1, 73, 198, 139, 
215, 369. Angeli sunt Dei excelsi, I, 14. Luminsria Ec- 
clesim, ibid. lerrz sal, lumina mundi, etc., 16. Quales 
elericos domi habeant, 17. An procurationes coDtra cou- 
suetudinem exigere possint a inouasteriis , 265, 260. — 
Episcoporum potcesiss, 1I, 498. 

Epistola unde dicitur, I, 205. — Epistola ad quid scri- 
buntur, 1, 45, 127. — Epistolse ad Hebraeos et aliarum ca- 
tbolicarum qui sint auctores, II, 455. — Epistola imissm 
qui, el unde babet originem, Il, 439. 

Epternscense ionasterium (Esteruaco), lI, 188. Ibi re- 
quiescit s sancti Willibrordi, 190. 

Ericus (Hericus) dux Forojuliensis, insidiis oppressus, 
], 125, not., 165, not. 

Ene famulus Felteis Reiten " I, 916. 

Krmegildus presbyter ellitanus, 91. 

Krneugsedis regina, Mane regis Lotharii, Tt, 554. 

Ereiiiouts eflicecia quam necessaria io omni digui- 
tate, 1, 55. 

Essu habitans in monte Seir post mortem patris, 1, 531. 
Ibi propagavit geutem iduuiseorum, ibid. 

Esdrae libri quis auctor , 11, 432. . 
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Esseatia proprie de Deo dicitur , I, 177. 
Esternaco. Vide Epternacense monasterium. 
—€— figura Ecclesis, LI, 452. Esther librum quis scri- 


pelt, ibid. 
4 Ethelardus archiepiscopus, I, 85, 84. Vide /Edilbsr- 


ns. 

Etheklritha regina, Hagustaldehem tradit Wilfrido pee 
commutationem, I, 197, not. 

"iria irreriaend regi nopta, 2 

Ethelfridus Eduinam puerum reguo pellit, IT, $15, vers. 
93. Ense nefando occubuit, ibid., vers. 111. TUN 

Ethelredus rex Nortbanumbrorum , ad quem Carelus 
Magnus dous direxit, I, 57. A suis perimitur, ivid., not., 
85, not., 335, not. — Ethelredus regni orieutaljum Anglo- 
rum bieres capite uruncatas, T. 211, aoc, 67, not. 

Etherius epi Vide Htevius. 

Ethica et ejus partes, 11, 555. 

Etyinologis quid est, II, 271. 

Euborica civitas, 1, 54; If, 3534. Primo a Romanis fun- 
uet MS UNE m Desert T bitur, m vers. »: . la 
m regni erigitur, vers. .—E cae 
urbis ROM MSUS, ibi., vers. 1077 1693. md 

Eucharistia. Fide Corpus Christi. 

Eucharisig mysterium non ratione quserendum, if, 
412, 445, 414. [n hoc mysterio Christus solo nuu ellicit 
eorpus eL sanguinem suu ex pane et vino, II, 414. Iu 
jlto Christus ipse in veritate comeditur et bibitur, 504. 
uode ad hoc sacrameptum sit aceedendum, 414. Quse 

e veritate corpor et sanguinis Christ ia eucharistia sit 
Alcuiul sententias, 581. Hzc a quodam mslevolo corrupta. 
I 52 — Kucharisi:e reservatio in die Ccens Domlul, Il, 

Eugendi (S.) monasterium. Vide Angendi 

Eugenia virgo Anglicana, I, 207, 208, not. 

Eugenii Toletani episcopi oratio metrica, I1, 105 Ejus 
testimonium ab Adoptianis allatum, 56, Rejicitar, 575. 

Eulalia virgo vero nomine Gundrada, 1, 118. A pudici- 
fia laudatur, ibid., not. In palatio regis versabatur , If, 
150, 152. Optimis stud is de lits, 151. De ratione animse 
e:loceri ab Alcuioo cupit, 146 seq. Ad eamJeun carmen, 
151, 152. Fide Gundrada. 

Eulogi» in opprobrium miss», T, 262. 

Eutwinus rex Saxonum Occidentahun, II, 519, not. 
Quot bella gessit, quot bona fecit, ibid. 

Eutychetis error, I, 791, si9. 

Eva tribus malis inulctata est, 1, 816. Vide Mulier. De 
eut lapsu versos, II. 107. i m 

vangelistze cur quatuor et cor quatuor anima sssíi- 
miati, f ss. 455. 
Evangelium qoid et unde dicitar, IT, 451, 499. — Evan- 


|n qua lingua, ubi et unde descripta, [T, 453, 453 seq. 
vanzelium In missa car. precedentibus cereis defertur, 
M, 497, 499. 


Exodus unde nomen accepit, IT, 451. 
Kxorciste qui et unde dicti, fi 451, 491. Eorum officium 
in lege veteri, 490. In Ecclesis, 401, 491. 
Exorcizaiio in baptismo, 1I, 523. 
Exordium orationis, 11, 520. Quid in illo curandem, 
ibid. ex $21. 
Expediti vernsculi quinam, I, 518. : 
Exsequim mortuorum quam sint mg ad et qualiter 
rari debent, IJ, 512. — Exsequias (requeniare uti- 
ius quam convivia, 1, 428, 
Exsuperius presbyter acp I, 917. 
Ezechiss quid significat, I, £30, 452, 454. Qoid oratione 
jmpetraveri , II, 259. 
zzechielis propheus quis scriptor, (1, 432. 


F 


Fabula et liistoria quid sunt, IT, 271. 
Facies quare dicta, II, 432. 
Fardulfus abbas S. Diouysii quaudo vixit et obiit , 1I, 


553, not. 

Farfensis monss!erii abbas Morosldus, I, 307. 

Farne insula sterilis, II, 218, vers. 656. Precibus sancü 
Cuthberti s deeroaibus purgatar , 219, vers. 793. 

Fatuus.quis et uode dicitur, I1, 472. 

Favus mellis TS siguiticat, I, 641. 

Fel quid est, II, 555. 

Felicianus Ariauus episcopus, T, 812. 

Felicitas quee queecenda, 11, 266. 

Felicis (S.) presbyteri ara, 1I, 219. 

Felix episcopus Urgellitauus, L, 7. Ejus intercessionibus 
se commeudat Alcuinus, ibid. et 8, not. Ratisbous et 
loma ob novitste:n doetrinse condemnatur, 882, 915. Ab- 
dieato errore ad vomitum reversus, ibid. Mouetur ab Al- 
cujuo ut docuiuw novitatcur deserat, 783 scq. Quomodo 
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Alcuino erit, 789, 882. Ithis libellus sd Aloninam 
allatus, 1, 95. Quse illius sententia de Eeclesim uoita'e, I, 


791. lu uno Christo duas personas sperie fateri Cimuit, 
quomodo, 825. Christum fscit homine:n solitariam, 832. 
Ipsum ei ge itidiguisse sentit, 140. Cum Nestorio cou- 
cordat, 854. Christum kleo Deum d ssserit, quia 
Deo conjunctus et applicstus est, 858. Sinestre exponit 
sacras Scripturas, 852. Inlideliter refert textus SS. Pa- 
trum, 812, 819 seg. In testimosiis pro se prolatis nusc 
BoeciMen nunc índocetom, nuoc malevolum se probat, 

V5. Illius errores, 789, 869. Refutantur ab A'cuiao, ibid. 
et seq. Errorwn summa, 837. Soripia illius ia aliquitug 
laudantur, 784. Qu:edam catholice scribit, an sincere, 850. 
— Felix vocatus ad regem Carolum, rationem tidei suas 
redditurus, 1, 112. Ad regem Carolam perductus est, 917. 
Accipit potestatem suam sententiam defendendi, ibid. Ad 
Aquispalatium rationabili disputatione copvictus el abso- 
lutus ab errore, 880, 883, igandus et custodiendus 
vrimo tradi debebat Ricelfo archiepiscope Trev., (48. 
Postea vero errorem suum cogfessus et detestatus probaa- 
dus traditur Laidrado Lugdunensi, ibid. Ab Alcuio catho- 
licus effectus, 878. Cina. eodem in amicitiam redit apud 
S. Martinum, 141, not. Novitatis assertor, son auctor, I, 
798. — Felicis conversio ad catholicam fidem, I, 882, 878, 
880, 883, 888, 892, 908. Confessio tidei missa ad presbyte« 
ros et fideles parochise Urgelliiaae, 917 seq. — Ad Felicem 
am conversum Elipandus ejus rel ignarus scribit, 862. — 

elicis disputatio cum Saraceno, 1, 125. — Feliclana bme- 
resis sopita, I, 125, 125. 

Feminalia linea sacerdotam in veteri lege, IT, 494. Quid 
signiticant, 495. . 

Feri unde dicuntur, II, (26. — Feria wv, quze est ca- 
put jecunii, quómodo danda ponnitentia, IT, 471 seq. — F«- 
ri:e iv, Majoris Hebdomadz ceremonis, I1, 475. — Feri» v 
Cieng Dominice celebratio, II, 476 seq. Et mysteria, T, 
89. [n illa nullum jejunium , Ibid. — Fer. 
s.lemnitas, If, 478. . 

Ferrsriense monasterium S. Petri cura Alcuini come 
missum, [, 68, 69, not. 

Festivi dies in monasterils soluto rigore laxius cele- 
brantur, II, 194. 

Fici arbor in Scripturis quid significat, T, 481. 

Fidelis 3bbas, 11, 585. Ad illum scripsit Elipandus, 1I, 
$87. An hujus errore infectus fuerit, 591. 

Fidentia pars virtutis fortitudinis quid est, IT, $30. 

Fides quid, II, 551. Est credere, quod non vides, I, 
551, Ejus virtus et meritum , 470. Est anims vila, 575. 
Principium nostre salutis, 11, 582. Melior ratione, 413. 
Nevessaria ubi r&tio de&cit, I, 195. Catholicie pacis ueces- 
saria ad salutem, 707; il, 129. Ornium Christianorum 
una esse debet, li, 583. Orthodoxa, 3b uuiversali Ecclesia 
servata, 582. Voluntaria res est , ad quam nemo cogi 
test, I, 42, 50. Qui» per dilectionem operatur gratia Dei 
es', 472. — Fides edita apud Niceam, II, 117. — Fidei 
catholica perfectio, J, 129. Regula qux, II, 516. 

Filis Lot an ab incestu purgari possint, 1, $25. 

Filibertus (S.) Gemeticense ei Herense monasteria 
construxit, [I, 312, not. [lius ara, ibid. 

Filius Dei qualiter principlam dicuur, I, 468. Costeraus 
et cozquolis Patri non- crescendo, sed gignendo, 570, 590. 
Solus g^nius, 712. Solus incarnatus, 729 , 743. Quomodo 
8 Patre missus iutelligi debet, 726. Quare nunc smqualis 
nune minor Patre dicitur, 797.-Secunduta fetmam servi 
wipor Pa're, minor seipso, minor Spiritu sancto, 728. Ju- 
dicabit mundum in ea forma, iu qua judiestus est, 513, 
$15, 514. Eodem honore bonorendus , quo Pater, 513. An 

* d ci possit omnipotens de omnipotente, sicut dicitur Deus 
de Deo, 741. Cur conceptus de Spiritu saucto non dicitur 
Spiritus sancti Filius, 736 , 742. Secundum humanitatem 
non est filius adoptivus, sed proprius, 729. — Filius non 
pes esse ejusdem patris naturalis et adoptivus , I, 813. 

"roprius et adoptivrs, non potest esse uaa. persona, 107, 
140, 765, 710, 803, 854, 886; IJ, 580. Adoptivus mon est 
vere natura tilius, IT, 57&. Unigenitus nequit esee aut dici 
adopiivus; J, 822, 907 ; II, 574. idem quomode habere po- 
test duos patres, 8t. — Filii proprii e adoptivi qui sunt , 
, . . 

Filii Dei et Filis hominum qui suot, T, 511, 512. 

Finis in Scriptura varias significationes liabet, I, 179. 

Flavius Dameota, 1, 54, 56. Vie clarissimus, ibid. In 
Saxoniam prof: ctus et juri dicundo yrsefectus, 55, 56, not. 
Au fuerit episcopus, ibid., not. Cognomentum Riculti ar- 
«biepiscopi Mogununi, 35, 255. Vide Damorta, Riculfus. 

Floriacensis monasterii abbates Magnulfus , Fulradus, 
Theodulfus, 11, 215, not. 

Floriani (S ) cultus, 1, 918. 

Fogygiuius cus.os bibliotüecic Yaticauze laudatur, !,- 757. 


vi Parasceves, 
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Illius praefetio ad Alcuini libellum sbbalibus et mooschis 
Goihise uissuin, 759. 

Fontium baptismalium benedictio, If, 435, 484. 

Fordradus presbyter, I, 53, 220, 221, not. 

Fordredus abbas Roman venit ob causam soi momsste- 
rii, L, 221, not, ] 

Foreste monasterium (Forest-Monier) conditor, I1, 189 


et not. 

Fornax, ad illam inscriptiones, IT, 327. 
di FOURdó quid, et qui illius effectus, LII, 472. Ac rese- 

a, 

Forsitan, qnando est vox dubitationis, T, 545. 

Fortitudo quid est, II, 145, 530. Ejus partes, ibid. Vera 
que est, 146. 

Fortane inconstantia, 1], 259. 

Fortunati. hympus : Ponge lingua, 11, 90. Christismi 
poetas epitaphium, 204. 

Fosites, Dei simulacrum, 1I, 187. 

Fositesiand insula ubi sita, I1, 187. Eadem cum Farria 
insula, ibid., not. 

Francofordiensis concilii epistola contra episcopos His- 
panbe, II, 573 seq. 

Franconis et Saxonis Dialogus de Grammatica , II , 263 


T rascordn rex futorus maximus et ultimus tempore 
Antichristi, 1f, 529. Qus prophetia insi jedicatur, 
ibid., not. — Fraocorum regni subimitas, 1, 117. —Fras- 
corum veterum vestes, I, 205. — 

Frarres Domini quimam in Seripturs, [, 486. Non neu 
sed consanguinei beatze Virginis Mari, 555. — Fratres iu 
Scriptura pro filiis appellati, I, 527. Et alias quateor modis 
vocantur, tJ, 57 

Vratricida quie, IT, 472. 

Fraus cavenda, 1I, 138. 

Fredegisus Alcuini discipnlus, [ , 148, 149, 759. Ahe 
nomiue Fridugisus, et Fridugilsus, 215, 218. Caroli Magui 
munera defert ad Aleuinum, 1, 95. Et manualem libellem 
Aleuini mulia continentem ad Arnonem, 169. 

Fresia (Frisia) nec oleum nec vinum tondit, VE, 419. 

Frichorius sacerdos Hibernus gancütate forens, II, 176. 


. Illius et Caidoci epitaphium scripsit S. Angilbertus, 3bid., 
. Corpora utriusq abbes, 


" üe e terra levavit Gervinus 
ibid. 

Fridegodus an auctor sit poematis de Poptificibus Eho- 
racensibus, II, 241. 

Friduciaus ad illum carmen, II, 258. An idem ac Pri- 
duinus, ibid., not. 

Fridwinus amicos Alcseiai, [, 285. Abbas Girovensis ot 
Wirensis successor Eadbaldi, 254, not. 

Frigus quid est, 1I, 355. 

Frisia. Fide Fresia. 

Frisones paganis ritibus sorduerunt, II, 185. Viacuotar 
a Carolo Francorum duce, I, 188, 197. Igstaote reyxe Cs- 
rolo conversi, 6. A S.'Will brordo haptizaetugr, [I , t7, 
188, 197. — Frisonum rex Radbolus, ll, 185. 

Frons quid est, 11, 553. Unde nomen accepit, 433, 

Fulda, ibi S. Boniíacii sepulcrum, 1, 2355. Am ibi Aleui- 
nus litteras docuerit, 5i, not., 256. 

Fuldenses fratres, ad ipsos epistola, I, 157. Illis mitut 
Aleninus pallium. storaeium et missalem c ibid. 
— Fuldenses abbites. Sturmio, Bsugulfus, Batgaris, i, 


256, not. 
4 Fulgentius urbcm sermonis et probatae fidei 

Fulgeutil (S.) libellus de Spirito sancto, 1, 7554, et. aot. 

Foiradus (Fulcradus) abbas S. Diouysii et capellsaes 
Pippini regis, !I, 355, not. Quando obiit, 11, 440, net. fi- 
lius tumulus et epitaphium, 255. 

Funera qualiter curanda, LI, 512. 

Fuscus vibus impii de templo expulsi sunt , quid de- 
siguant, . 

"Fares unde dicuntur, et in quoa latronibus differwat, 


1, 472. 
'Furor ia quo differt ab ira, I, 516, 349. — Faror. Dei, 
ignis purgatorius, ibid. 
G 


Gabrielis (S.) ara, II, 224. J . 

Gale (Che!le) cenobium Gyslie sororis regis Caroli, I, 
433, not. Ibi nova cousiruitue basilica, in quam transfertar 
corpus S. Bathildie, 148, not. 

Galilea quid designat, T, 479. 

Gallia tota ab Hunnis exspoliata, IT, 959. — Gallia Bra- 
cata unde dicta, II, 494. — Galliarum populi a lupis vexa- 
ti, IT, 486. Quo remedio liberati, ibid. et 487. 

Gallicellula, 1, 214. Nomen adscititium cujusdam disci- 
puli Alcuini, 215, uot. 
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Gal'us monassticus, qui fratres excitare solet ad vigillas, 
I, 125. — Gsllus lupum decipieus. Fabula, 1I, 258. 

Gandolfovitla, f, 159. Uhi sita, 160, not. 

Gandwulfus eujus discipull ob hzereticas sententias in sy- 
nodo Atrabatensi damnantur, I7, 577. 

Gastrimsrgia, Latine ventris iugluvies , II, 472. Quwe vi - 


tia gignit, ! 

Gaudium Christi in nobis, et nostrum tn Christo in quo 
consistlt, T, 605. — Gaudium plenum, beetitudo est pacis 
seternz, 614. 

Gavophylaciam quid, T, 546. 

Gelaslt phe depreeatis pro Ecclesia, I, 8). A 

elsst! le tio a, . Auctor est 
Prefations im mis, 500. 3 

Gelu quid est, II, $53. ; 

Genedlogte duse Christi male explicatse, T, 811. Bene 
explicatee, 812. — Genealogia humanitatis Christi. secun- 
dum triplicem sensum exposita, i, 450 se7. : 

Generatio seu nativitas Christi inenarrabilis, I, 814. 

Genesis liber unde appellatur, II, 4 

Genrthliaci qui et unde dicti, ln 464. 

Gennmadil Massiliensis suctoritas olim laudata, IT, 575. 

Gepovefse (5.) virg. sra, Il, 214. 

Gentes per linguas divise et disperss, T, 516. 

"Town s die Parasceves cur in oratione pro Judeis 
non 9. 

Genus quid propne, II, 556. Unde dicitur, 420. — Ge- 
nera quot suat, [/, 275. 

Geometria quld est, IT, $52. 

Georgii (S.) victoris ara, 11, 340. 

Georgius patriarcha urbis Hierosolymis, T, 118. Yotstur 
alibi Gregorius, et Sergias, ibid. , not. 

Gerardus Cameracensis et Atrebatensis episcopus qnos- 
dam erroris arguit eirca eucharistjam, eosque io synodo 
damvuat ante Berengarium, 1I, 577. 

Gerbirza regina Ludovici transmsrini uxor, Tl, 537, 
m: Illi Ádso abbas dedicat libellam de Antichristo , 526, 


t 

Gerfridus episc. Monasteriensis et abbas Werthinensis, 
S. Luldgeri successor, 1], 204, not. Codicem sacr scri- 
pturg scribi fecit, ibid. Fcclesias renovat, ibid. 
P icis (S.) yrasulis ara, 1I, 211. Cultus Parisiis, 


; Germanorum tuores, in potando pleno ealíce tanguntur, 
" Geroldus Bojaris prefectus. occisus, I, 125, not., 165, 


Dot. 

Gervssii (SS.) et Protasii martyrum ara, 1J, 214. 

Gervinus abbas Ceatulensis corpora. SS. Caidoci et Fri- 
choril e terra levavit, 1I, 176. not. 

Gigsntes unde progenitl, I, $12. 

Gildus Brettonum. sapientis- imus, I, 15. Gilbus a'ibi 
vocatar, 73, 79, not. Scripsit epistolam de excidio Britan- 
nis, 16, not. Quando vixit et obiit, ibid. 

Gisla (Gyula) soror regis, |, (28, 149, not. Ascititlo 
nomine Lucia, 458. E»in sororem appellat. Alcuinus, 148, 
950, $51, 591. Abbestissa monasteri Calensis, 148, not. 
Novam Ecclesiam exstruxit in honorem sancte Dei Geni- 
tricis, ibid. Missos dirigit ad Alcuinum, 68. Qui illam in- 
visit, 119, 120. Scribit epistolam Parisiis Turonos ad Ai- 
cuinum, 460. Qui sd illam et Columberm mittit Cowmenta- 
rium in Evangelium S. Joannis, 459, 462 seq., 591. Cru- 
cem pro Trecensi basilica, et cappa donat Aleuíuo, 118, 
149. Yen Beds tractatus quosdam habuit, ab Alcuino 
missos, 905, 251. — Gisla terfia Caroli ex Hildegarue tilia, 
J, 149, 150, not. Spleudido ornstu in'erest venationi 
Aquisgranensi, 11, 455. — Gis!a, Caroli Magni soror, an 
filis ? Sanctimonialis ab Alcuino admonetur ad virtutes et 
Jectionem sacrz Scripturze, J, 295. 

Gislebertus abbas Elnonensis et episcopus Tornacensis, 
Hi, 255, not. Illius epitaphium, ibid. 

islemstus vir illuster Pontive regionf$, 1], 179, 
150. Locum prbet S. Richario in silva "Tristiacensi, 


Gladius flammeus et versstilis qui, T, 510, 5t1.—Gla- 
dius multifarie accipitue in Scripturis, 1, 181.—Gladli duo 
in Evangelio memorati quid designant, I, 180, 182. 

Globi terraquei inzequalitas notatur, I, 99. 

Gloria vana quse, IT, 145, 471. Quse inde nascantor vitia, 
141. Adversus flam remevla quz, ibi 1. 

Gloria Potri eur in Ecclesia cantur, et quis hoe tn- 
Aputite 1i, 498. Cor omittitur in officio Ceux Doinini, 


Gloria in excelsis in missa dici quis instituit, T1, 497, 


Glussa quid est, [I], 271. 
Gurziens's Eccl: sii& dedicatio jer Grodgaudum ep. Met- 
Lemiem, LI, 223. 
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Gotersmus primus con(inil comes ad Castellum Guntio- 
his interfectos, I, 165. 

Gothia alio nomine Septimania, 1, 161. — Gothis abba- 
tes et monacbi, I, 159, 141. Ad illos Alcuinus mittit libel- 
lum contra Felicem, 139, 141, not., 760 seq. lllosque egre- 
giis doctrinis instruit, 141. 

Gothi vel Hunni, 1, 12. — Gothi Ttall:» templa vastant 
in [talia, IT, 259. — Ad Gothorum gentem carmen exhor- 
tatorium, 17, 254. 

Grauus ecclesiastici qui et quot sunt, TI, 454, 401. Siue 

,Fetributione sunt conf-rendi, 488, 653. 

Greci cum classe venerunt, in. Italiam, I, 6. A ductbus 
Caroli regis victi, ibid. 

Gram:istica quid est, et que ejus. species, TI, 270. — 
p grammatica Dia'ogus magistri et discipulorum, If, 


seq. 

Gratia pars virtutis justitie quid est, Tf, 550. — Gratia 
Christi necessaria, I, 407. Etiam ad initium fldei, 408. 
Non aufert liberum arbitrium, ibid. Pro veulens opus fidel, 
I, 508. Per unguentum visibile in baptismo significata, 
811. — Gratia West. et subsequatur obedientia, !, 
$55. — Gratia. Dei, qua Deus homo factus est, quz, I, 
725. — Gratiz plenitudo tu. Chris o, 1, 471, 725. — Sine 
gu ides saueti nihi] proficit humanum ingenium, I, 

, — Siue gratia Def nec etidfn bons voluntas potest 
esse in homine, 1, 456, 717. — Gratiarum dona in e- 
sia varia, I, T4. 

Gravenek (de) princeps et abbas Campidonensis, II, 5. 

Gregorius (S.) martyr, 11,219. 

Gre S, papa, Éeclesim Pater, II, 210. Vir puris- 
sime fidei, 1, 901, 906. Britannis gentilibus verbum Dei 
propinat, ft, 243, vers. T8 seq. Orationes missarum com- 
posuit, I, 892. — S. Gregorii Liber Pastoralis commenda- 
tur, 1, 45, 75, 74, 16, 201. Item Libri Dialogorum, 255.— 
S. Gregorii Sacrameptarium, I, 144, 146. Oratio in bouo- 
rem omnium ssnctorum, II, 107. Alia, 410, 118. Epistola 
ad Leandrom, de qua dubus est Alcuinus, I, 110. 

Grinioaldus dux Beueventanus, 1. 150. 
^ Crodegangus ep. Metensis, Ii, 225, not. Vide Hrogan- 


Gnadbertus (S.). Vide Cudbertus. 

Guilhelmus dux Bavarim, ad cujas usum editus liber 
precatorius Caroli Calvi, IT, 4. 
um quid est etqusle peccatum, II, 112. Ejus effectus, 


id. 

Gvlositas unde dicitur, et qu:e mde vitia, II, 472. 

Gundrada virgo, cognomento Eulalia, 1, 14s. in auia 
€um aliis virginibus couversatur, ibid. À pudicitia lauda- 
tir, ibid. Soror Adalhardi Abbatis Corbeiensis, ibid., not. 
Cuin fratribus a Ludovico Aug. in exsilium tíissa, 200, 
Bot. Vide Eulalia. 

Gundefredus presbyter Orgellitanus, T, 917. 

Gundun ecclesiam S. Martini reuovat, it, 215. 

Guntarius Arnonis pedisequus, I, 150. 

Guntions castellum, 1, 165, not. 

Gunvinus sacerdos dirutum templum renovat, IT, 214. 

Gustus unde appellatur, I1, 42t. : 

Asi [Gyroensis) Ecclesi fratres et monasterium , 
I, 21, ?5. Fundatum ab Egírido rege — Northumbri:e, 
25, not. Illis abbates Ceolfridus, ibid Eadbaldus, ibid., 
not. Friduinus, 285, 281, not. 

Gysla. Vide Gisla. 

H 


Habere, categoria et ejus species, IT, 512. 

Habitus, species qua QM est, it, 740. 

Heres legitimus quis, L, 190. 

Heresis Graece, ab electione diritur, T, 660. In quo 
differt a schismate, ibid. 

Hieretice pravitatis cause, 1, 790. — Heretiei volentes. 
congregare Ecclesiam absque Domino, in vanum laborant 
$82. Stultis comparantur, 459. Non per ostium intrant i 
ovile, sed aliunde ascendunt, 562. — Hzreticorum super- 
bia, I, $86. Temeritas in exponendis Scripturis, 905. 

Hagulstaldensis ecclesia ab Etheldritha conceditur S. 
Wilfrido, I, 197, not. Ejus maghiticentis, ibid. 

Haimo Halberstadensis quid senserit de veritate eucha- 
risti:, 11, $79, 580. 

Hausirii co.jecturae fallunt, I, 40, 69, 122, 127, 165; 1I, 


448, not. 
Heardbertus dux in bíao diplomste Egfridi regis Mer- 
ciorum subscribit, T, 272. 
Hebron civitas cur tribus appellata nominibus, T, $36. 
Hechstanus presbyter, coguomento Altapetra, 1, 199, 


200, not. 
Hedilredus rex, l, 85, not. Fide Edilredus, Ethek- 
redas. 
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M edo magister Alcuini, I, 61, 66, not. Vide /£l- 
us. 

Helena inventrix sancte Crucis, II, 219. 

Helisetis Med! I, 41. 

Helpericus. Vide Eipericus. 

Helvidii bseretici "Ww" "in li, $99. 

Herbs quid est, 11, $55. * 

Herbertus et l.isoius oh bzeresim ip. urbe Aurelianensi 
eremati, 11, 577. 

Heribertus Colon. archiepiscopas quaado, I7, $27. 

Merigerus abbas Laubiensis &d probandam Éucharistis 
filem utitur concilio Ephesino, II, $78. 

Hertnon quid si; niflcat, 1, 359. 

Herwaldus abbas eL Niger sectatores S. Willibrordi, 
presbyteri, 1T, 252, vers. 1015 seg. Saxonibus praedicant, 
vers, 1049. Necautur, vers. 1054. Et Rleno merguu- 
tur, vers. 1057. [nde mirabiliter erepti honorilice sepe- 
liuntur, vers, 1070. 

Hesperiz populus invisis sceptris servit, 11, 259. 

Heteronyma quz, 1I, 537. 

Hiberuia populosa, il 246, vers. 458. Scholastica era- 
Qitione floruit olim, 185. — Hiberniz doctissimi magistri 
in Britannia, Gallia, italia Ecclesias multos olim fe- 
cere profectus, 1, 255.— Hibernise fratres a religiosa cou- 
versatione, et sapientis studiis laudantur, !, 984, 256, not. 
Illis Alcuinus denantiat, novas sectas iu Hispania ortas, 
985. Famdetn cuiu Anglis monacbis regulain $. Benedicti 
professi, 286, not. 

Hiems uude dicitur, Il, 428. 

Hieronymus (S.) Ecclesie magister, 1f, 310, 225. Cla- 
rissimus divinas Scripture doctor, I, 461, 901. — S. Hie- 
ronymi senteulia, quz? Pelagianis favere videri possit, 
temperatur, 1], 418. Qus illius sententia de angelorum 
creatione ante hunc muadom visibilem, 651. Au auctor 
Breviarii in Psalterium, 798. Exstat tractatus in Psalte- 
rium sub ejus nomiue ms. ip bibl. S. Emmeraini, 814, not. 
Illius tractatus De Concordia evangelistarum Jguoratur, 
715. lguotus pue illios Commentarius |u Apocalypsin, 
1, 509, not. Et ignota. Epistola ad Ciesarlum, ibid., not, 
Liber de Sanctorum Nstalitiis per annum, an Martyrolo- 

ium? 111. — S. mmi orationes, 1I, 39, 120, 121.— 

Hieronymi ara, ll, 325. 

Hierusalem quid siguiticat, 1, 554. 

Hilarii (S.) iisigue encomium, I, 827, 901. Procemlum 
8b Alcuino ctatum desideratur, íbid., not. Texius sua 
Felice corruptus, 842; Il, 569, not, — S. Hilarii oratio, 
Lj, 117. Alare, 20). Cultus reliquiarum illius Picta- 


via, 191. 

Hildebaldus Coloniensis srehiepiscopus, Aram sencio 
l'etro ann jussu Caroli Magui, 216. Aliam metallis or- 
uavi . 

Hiluegarius propiuquus Arnoni«, [, 112. E bibliotheca 
S. Martini libros secum portavit, ibid. et ts. 

Hildrud virgo, tilia Caroli Magni ex Fastrada, II, 455, 
not. Venationi Áquisgranensi iuterest, ibid. 

Hiliring insulse fraures veneruut ad Alcuiuum, [, 206.— 

Hilirienses fratres, I, 278. Vide Liriuw. 

Hinchaldus episc. Liedisfarneusis. Fide Hugibaldus. 

. Hincmarus Rhemensis haereticos censet errantes circa 
eucharisti:e veritsteu, (I, 578. 
Hippoerets sententia pro muliere de adulterio suspe- 


a , 929. 
ippolytus (S.) martyr, l7, 218. 

Hispania tyrannorum oliin, postea schismaticorum nu- 
trix, Í, 108, 360. — Hispanis scholastica congregauo, I, 
912. Ad illam adbortatio, ibid. — Hispauie multa yars Sa- 
racenis ablata a ducibus Caroli regis, I, 6. 

Hispanica lueresis, 1, 729. Uode processit, 802. Denua- 
Uatur ab Alcuiuo fratribus iu Hiberuia insula, 285. Re 
tatur ei damostar a concilio Francofordieusi, I1, 573 


PAMispani episcopi scribunt ad Carolum Magnum et ad epi- 
scopos Gallia, Aquitauis, etc., pro defeusione doctríuse 
de adoptioue, [I, 907. Unam tamen iu Christo persouaum 
se proliteri asseruut, 370, 571. Quos heeresiarchas dam- 
Dant, $i3. Cur inter eos Nestorium nou nouunant, 550. 
Textus SS. Paurum corru pal. 914, 518. — Hispanorum 
Patrum auctoritas quie, 1, 535, 891 ; 11, 569, 573. 1lurum 
opera Alcuino ignoia, 1, 808. Male ab epis.opis Hisp.uis 
iiellecta et iutideliter relata, 856, 891. Atque corrupta, 


riri ig est, II, 271. » 
Hisiriensis episcopus Aginus, T, 46, not. 

Histriones et tini vitandi, I, 216, 294. 

Hitherius episcopus, I, 703. 

Hiotharius custos ecclesiz? Elnonensis, 11, 208. 
Holocausiuim unde vocatur, [1, 456. 

Monerus Cardi regis auricularius in llaliam reccs- 
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oil vdinem Dei, 559 
x similitudinem Dei se 
soi 1 
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sit, 1, 55. Reprehenditor ob profsns spectacela, 386. 
Histrionum vanitatibus deditus, 306. Illius mores eemes- 
dati, ibid. Alcuino nuntium fert de salute Caroli et sobe'ig 
ejus, 11, 238. — Ad Homerum carmina, 1l, 229, 350. Vide 
Angilbertus, 
omicidium unde dictam, II, 472. — Hossicidi reus 
est, qui proximo in necessitate non succurrit, 1, 341. 
Homwilia quid est, I, 185. 
Homo quid est, 1l, 55$. Unde dictos, 420. laterior et 
exterior, 421. Suse potestatis. auctor, seu liber crestes 
$05, 509. Cur sexto die, 500. Creatus ad imaginem 
. [mago lisec et similitade in 
Quo consistunt, I, 859; 1, 419, 430. Cur in terrorem 
citeris animalibus positus, 1, 515. — Homo totus medo 
carnis, modo anime vocabulo designatus, I, 470. — Hamo 
per peceatum nascitur, per laborem viv& et per dolorem 
ze Hi, 142. — Hominis sies qux et quot suat, [L, 


Homonyma sunt et modis fiunt, IL, S37. 

- Honoratus (B episcopus Areielia fundator 
rli Lirinensis, I, 279, not. 

Hora quid est, II, 426. — Hora sexta, medios dies, I, 
800. — Hors terti, sextae et nons officia , [I, 52. Uude 
i Cur instituta, $10. — Hors vespertüins 6L complete, 


Horreensis monasterii moniales a peste liberapter per 
S. Willibrordum, i1, 190, 199. 
Hospitalitas quantum sit bonum, I, 522. 
roe T suut evitandi, sed lnritaodi, I, c " 
logie (in) tria consideranda, US, " 
t:o9tim unde vocautur, 11, 436. — poda 
Hripensis ecclesia S. Petri, abi sepultus S. Wilfrides 
episcopus, Il, 248, vers. 645. — Hripense monasterium, 
a quo conditum, II, 184. Vide LAT vit 
rodberctus Pater, l, tt5. Vide Rupertns. 
Hrodberti (S.) (Ruperti) mopasterium, I, 70. 
Hrodherotus pontifex clarus, I1, 2193. 
Hrotlhberct, an. Robertus abbas S. Germami, It, 449, 


UE em Metensis presul Gorcieasem ecclesiam de- 
icat, 1 
Hubo, rebus S. Martini prefectus, T, 206 ei not. 


Hugibaldus (Bincbsldus) Líndistarnensis epi 
11, 15, not. [ilum ad patientiam hortatur pide meia 

re cladis affüigentis suam Ecclesiam, II, 240, not. 
wnanitas Christi nequit dici adoptiva Deo Patri , sicut 

nec illius diviuitas adoptiva matri virgioi, T, 881. 
Humiliaaus episcopus Hispalensis autecessor Teadeln , 


II, 501. 

Humilitas, sacrificium est Deo gratum, 586, — Homili- 
tss Filii Dei curare dehet superbiam hominis , f, . Per 
illam Christes nobis viam fecit ad colum, 301. — Homii- 
tas zdilicat, superbia destruit, I, 70. A Deo gloriam quz- 
rit, soperbia ab hominibus , 517. Dei voluntatem facit, su- 
perbia suam, $325. Quomodo op, onitur superbus, 11, 153. 
—Humilitatís vera virtus quanta est, ll, 152. Passibus he- 
militatis ecelum conscenditur, ibid.—Pro humilitate cese- 
dieuda oratio, IJ, 25. 

Hundruda l^mina Deo devota, I, 209 Matrona »ng'icesa 
velata, vivens in regis Off palatio, 210, not. 

Hunui qui et Avari, in italiam et Baugariam irrmeuotes 
superati et dispersi suut, I, 6. A Pippino subacti , &4, aot. 
— Hunuorum ge.s fera et formidabilis, I, 6. A 
conversa, 37. Á fide regi promissa defecit, 128. iliorem 
perditio ande, 155. — Hunnorum vel G ár 
tota pene Europa evacuata, 1, 12. Gallia novesa sau ex- 
spoliata, ibid., 11, 359. — liunoorum regnum diu sube 
el forte, I, 104. E 

Hyacinuius gemma est aerei coloris, 1, 403. Ceeleste de- 
sideriuin signiticat, 11, 494. 

A unde Su rurigU t als - Hydrie Samaritaas me- 
, amor sseculi, I, — He qua v et qui 
designant, T, 435, 481; 1I, 465. ness chum 

Hymnus Grece, latine laus carminis, T, 185.— Hymaes 
post coenam mysticam dictus quis et cur ab evangelistis 
aree I, 185. — Hywinus de xv Psalmis Ges 

, 169, 549. — IHywnus Fortunati Pange Lingua, 1l, 90. 
Alius ejusdein, 91. — Hyunnus beau Sedulii ep. A4 so&is er- 
ius cardine, 1l, 125. — Hymnus sancti-Auibrosii ür- 
mis, II, 86. — Hymnus: e Deum lauda.nus , 11, 116. — 
Hymnus pulcherrimus de sex dierum opere, f, 169. Nobi- 
lissimus de Euiltryde regins , ibid. et 514. De sancto Ve- 
dasto, Ii, 174. — Hymui triun puerorum laus, 1l, 55. 

Hypson Doi ah RCCSSEE " 

yssopus pro huuilitate cordis, f, 552. Et umilitste 
Christi accipitur, 652, 693. ! is 
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llittera quando transit in potestatem consopantis , I1, 


Idithun magister cantus in sula regia, IT, 228. 

Idololatra quis et unde, II, 473. 

Idumea designat gentes, 1, 474. 

Idus unde dicuntur, 11, 428. 

Ignis quid est, [I, 553. ! 

lldefonsi (S.) episcop! auctoritas e dogmate adoptio- 
nis ge MH, 560. Rejicitur 2 patribus. Fraucofordieusi- 
bus, 575. 

[idesindus pre-byter Orgellitanus, 1, 917. 

ie pai ph "olini dn houine in quo consistit, I, 
$30; II, 419, 120, 596. 

Imma quidau nobilis miles, in bello peremptus, IT, 
219, vers. 790, not. Mirabiliter vitm redditor, ibid., vers. 
793. Et e vinculis eripitur, vers. 805 seq. 

immaculati in vía qui sunt, J, 361. 

Imrortale in quo differt ab :eterno, I, 178. 

Immunda cur Jet wugnda vero lmpari numero posita 
hu Genesi, I, 515. 

Immunditia carnis quaevis vitanda est, II, 157, 

[munonitss e: clesiarum S. Martini, 1, 265. 

Imperatoris doctrina esse debet subjectis, T, 704.— 
] eoustital de fagitivis ad ecclesias, f, 
172. — Imperatoría potestas maxiine ad prasidiuu Ecele- 
Sis a Deo collata est, 1, 184. 

Impli an Dei dona habeant, I, 743. 

Impulsio rbetorica quid esi lt, $19. 

]na rex Saxonum, 1], 549. 

Romse moritur, ibid., not. 
i MM Rebecese dau, pbylacteria deorum alienorum , 
» 930. 

lubrumati qui dicuntur, 11, 438. 

[acsrnatio cur introitus et exitus vocatar, 1, 667. — In- 
carnationis mysterium, l, 718, 751. Ab homine penetrari 
nequit, 474, 814. Illius. confessio, 1l, $98. Quinam circa 
illud erraveriut, 11, 399. 

Incestus quid et unde dieitur, If, 473. 

lucola est, 2 aliunde venit, qui terram alienam colit, 
1, $17; 11, 506. 

Incredulitas est solidamentum vitiorum, T, 610. 

Iudia in tres partes divisa, I1, 221. 

indigena, inde natus; incola aliunde venfens, IT, 506. 

]aduetio quid es!, et qualis esse debet, I1, 534. 

Infantes cur ip Sodom:s cum pareutibus cremati, T, $423. 

MAT PCM süernitas, 1, 17, 18. !ilaram descri- 

«io, IL, 251. 
P^ dürtaitates quibas ex causis proveniunt, f, 509. 

Infüreus quo ordine visitandus, 1l, 611. Quomodo ad 
mortem se peiepstet , 913. 

lufridius sanctissimus Pater, [, 268. Legendum Nifri- 
dius, ibid., not. Vide Nefridius. 

Jugenitus et Pater ia quo differunt, I, 712. 

Ingenium humanum nibil proficit sine gratia Spiritus 
sancti, 1, 285. 

Jugiuvies ventris quld et qua inde mala, 1I, 472. 


Ipinercum monasterium, forte Auglis, ignotum, I, 209, - 


210, not. 

luscripiiones varis Saeri Codicis, II, 205. [n historias 
quasdam Veteris et Novi Testamenti, 207. Ecclesiarum 
alusrium, sepulcrorum, ete., in. ecclesiis et monasteriis, 
Eluonensi, 204. 8. Yedagii, 909. Tur.nensi, 211. Nobilia- 
ceasi, 213, 214. Floriscensi, 315. S. Naboris, ibid. Cor- 
maricensi, ibid. In alio cui Alcuinus przfuit, 216. Salisbur- 
gensi, 217. In aliis locis sanctis, 2:8. De bssl'icis saneto- 
rum aj lorum, 230. Ad scholam, 211. Ad musseum libros 


scribeodum, ibid. De palatio terreno, ibid. Ad dormito- . 


rium, 312, $15. Ad latrinium, ibid. De juvenibus somno- 
lenus, ibid. In via ad cho:um, ibid. Ad cellam hospitum, 
213. Ad refectorinm, ibid., 314, :96. Ad hypocaustum 
315. Ubi libel castodiuntar , 306. Ad campanam, ihid. Ad 
locum lectionis mensalis, ibid. Ad mensam, ibid. Ad con- 
ditorium sanciarum reliquiarum, I1, 217. De via dupliei 
ad scholam et ad eauponam, 217. Ad canneterium fratrum 
Elnonepsium , ibid. Ad aras et templa sanctorum, 915, 
235 Ad fornacem, 217. 

Ineulse Barbara fratres, 1,.111, not. Illius monasterii 
fandator Laidradus ep. l.ogduueusis, 272, not. Vide Lug- 
Uuneuses fratres. 

Insulis Oceani s payaois iufestatz, T, 135. 

Intelligentia pars virtutis prudentis qoid est, TI, 539. 
S rad quiu est; ejusque species et accentus, IT, 


Inventio rhetorics quid est, IT, 514. 
Invidis quantum malum, li, 159. Unde dicitur, et quce- 
pani inde mala nascuntur , 471. 
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. Successor Ceaduale , relicto : 


uis 


Invidus al:ena felicitate torquetur, 1, 1$. Inle tabescit, 
Inde bonus proficit, 1I, 159. 

Invitatorium in festo Eplphaoie cur omittitur, I1, 461. 
Cur in Coena. Domini, 476. 

Ira ad quid homini data, If, 147. Quale regen qu» 
inde mala, 471. Consilio ioderanda est, I, 123 Si ratione 
non regitur, In furorem abit, |1,.145, 471. Quomodo vinci 
debet, ibid. In quo differt a furore, 1, 5i6, $49. — Ira 
Dei zteruam impiorum penam; furor ignem purgstorium 
significat , 1, 546, 519. 

lracundia unde dicitur, IT, 471. Quse mala et quz inju- 
sta est, 110. 

lapides quis See ns 685. NE d 

rascendum peccantibus ad emendationem, non ad vin- 
dictam, I, 4s8. ' 

Irmengardis regina. Vide Ermengardis. 

1532€. qaid dignitcat, I, 450, 451, 455. Cur non. Esau 
quem voluit, Jacob, quem noluit, beuedixit, 533. Cul 

lo appositus post mortem, 530. 
sachar, eur sinus fortis appellatur, 1, 550. 

Isagog: quae et quot, 11, 536. 

. Isaize prophetis male interpretata, I, 887, 888. — Isai:e 
liber 2 quo et quo stylo compositus, I1, 432. 

Isidorus lumen Hispanis, 1, 904. Quid de bissexto sen- 
tiat, 11,567. Ejus orationes, 86, 106, 1*1, 123. 

Ismael, qu nominis interpretatio, 1, 534. Illius filti hi 
habitaverint, 327. 

Ismaelita cur etiam Madlanite vocantue, 1, 551. 

Italia escas noxias geuerat, 1, 28. — Italie merecimonia, 

, 195. 

Itberius abbas monasterii Turonensis antecessor Alcuini, 
I, 56, 57, not. 

[tta (duberga) Pippiot i ue domus conjux fundat 
monasterium in Nivigella, I, 68, not. 


Ja nomen Dei, II, 121. 

Jacere, c.tegoria, 11, $43, 

Jacob quid significat, 1, 450, 452, 455. — Jacob patriar- 
Cha quare oleum fudit super lapidem quem erexit iu titu- 
Jum, 1, 525. Cur. [srael vocatus, 530. Qu.t arnis servivit 
apud Laban, 528. Quomodo decem vicibus dicit socerum 
el mercedem mulasse, 533. Quot anims secum duxit in 
A&gy ptum, $32, 554. 

acobus (S.) spostolus unam scripsit Epistolam, 1f, 452. 
— De S. Jacobo Mitis I, 221. 

Jactantia magnum malum est, I, 51T. 

Januarios mensis unde dietus, 11, 427, 465. 

Janus Italis princeps pro deo cuitus, lt, 463. 

. Japhet et qui ex eo nati, [, 516. 

Jechonias quid figeicib I, 450, 152, 451. 

Jecur quid est, 11, 355. 

Jejunium perfectam quod et quam salutare, I1, 156. — 
Jejuniam antiquitus fuit septem hebdomadarum , 1L , 466. 
— Jejunium quadrageparium snte legem, sub lege et sub 
graila, 1, 515. Quadragesimale cur et quomodo custodi- 
tur, f, 110. — Jejunium Grzcorum aSexagesima ; cleri a 
Quinquagesima, II, 466. — Jejunium ordinandorum, 1f, 
488. — jejunium quando a Christo c.rplum et finitum, [l, 
465. — Jejunium in vigillis sanctorum, Ii , 481. — Jejoni 
publici origo in Kalendis Januarii, II, 464. — Jejunia 
Quatuor Temporum, et cur fa unoquoque tres sun! dies, 
]1, 488. — Jejuniorum dies apud Orientales, Grzecos et 
Latinos quot fuerunt, I, 86. Cur alii sex, alii septem, alii 
octo hebdumadis abstinent, 88. 

Jeremias libros Malachim in ordinem coegit, lI, 431. 
Quo stylo su m prophetiam scripsit, 452. 

Jerosolymz urbis excidium, II, 222. 

Jesse quid signilicat, I, 450, 451, 4535. 

Jesse magister ministrorum in aula regia, IT, 228, 

Jesus quod nomen, f, 450, 452, 456, 805, 822; If , 509. 
Non est nomen adoptivi, 1, 805.— De Jesu Christo et ejus 
miraculis versus, 1L, 207. — Jesus F lius Syrach quis, Hl, 
432. Scriptor Ecclesiastici, ibid. et 451. 

Joachim pater beate Virginis, I, 870. 

Joaunes gratia Dei interpretatur, I, 475, 614. — Joan- 
nes (S.) inter Evangeliorum scriptores eminentior, I, 482. 
Cur et qua occasione Evangelium scripsit, ibid. Aqoila 
comparatus, 465, 467; Il, 453. Cur filius tonitrui appella. 
tus, I, 463. Ejus virginitatis duplex tesumonium, f^íd. In 
Sinu Jesu recubuit, 594. Cur prz exteris magis a Deo 
dilectus, 46:, 616. Currens ad monutuentum synagogam 
significat, 334. Quanto tempore Evangelium praedicavi:, 
r2. 617. An et qualiter mortuus, ibid. Tres epistolas 
Kia: It, AT Ra Mosa ara, li; 210, 214. — De 

. Joanne versus, II, 221. 

Joaunes ep. Pictaviensis, et ejus sepulcrum, II, 214, 

Ro. 
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Josnnes episc. Eboracensis sueceseor Boss, I1, 252, 
' vers. 1085. Kjus virtutes et miracula, ibid., vers. 1085 seq. 

Senex relieto Beige re monasterium petit, ibid., vers. 
1310. Quando obiit, ibid., vers. 1214 et not. 

Joannes dux Venetorum Joannem patriarcham ex altis- 
sima turri ipitem dari jussit, 1, 118. 

Joannis 5 Baptisue humilitas, 1, 475, 474. Festivitas, 
Tl, 489. Ara, 211, 316, 318. De illo versus, 207. — 8. Joan- 
vis Baptista Ecclesi fratres, Montis-Olivi, [, 288, 389, 
not. lllorum congregatio prima fuit, quam Alcuinus gu- 
berpaudam accepit, ibid , not. Vide Montis-Olivi. 

Joannis et Pauli (SS.) ara, 1I, 210. 

Joannis patriarehze Graden-is mors violents, I, 148. 

Joathan quid sigaificat, T, 450, 452, 4S1. ! 

Job de qua stirpe descendit, 1, $25. Ejus libri quis seri- 
ptor. II, 451. Quis stylus, ibid. ! 

Jodocus (S.) apud Vicos, I, 55. Hodie Saimt-Josse-sur- 
mer, 148, not. —S. Jodoci cella eure Alcuiui a Cero!o 
Magno tradita, ibid. 

Jona, Latine columba, I, 478. 

Joram quid siyniüicat , 1, 450, 451, 151. 

Jordanis Suvius a duohus fontibus Dan et Jot appellatus, 


1, 518. 
" Jornandis (Jordanis) Historia Gotborum, I, 35. 

Jossphst quid signillcat, I, 450 . 

Joseph quii significat, I, 450, 152, 55, 456. 

Joseph patrisrchs figura Christi , Í, 499. Illius somnium 
de sole et luna et undecim stellis, quomodo impletum, 
$31. De venditione ejus versus, ll, 

Joseph 


, 436. 

Joseph, Coleu lectoris vernscolus, 1. 6. Alcuini discipu- 
lus in. sebola Eboracensi, 194, noL. Commentaria S. Hie- 
ronymi ín [saiam compendio redegit, ibid. Defunctus ora- 
tioni Remigii ep. commendatur, 195. 

Josephus, ep. Turonensis in moribus electus, in priedi- 
catione devotus, [, 163. Vidit animam beat Alcuini io 
cadum penetrare, ibid. 

Josiss quid signihcat, T, 450, 452, 451. 

Josue liber 3 quo uomen accepit, 1I, 45. 

Jubilzeus annus quis, 1I, 129. 

Judas quid signilicat, 1, 450, 451, 454. 

ü uber E! iniu ejus bistoria quomodo in annis coujpu- 

tur, I, 551. 

Judas apostolus an a Christo missus cum n rete ad 
'Abagarum regem, 1f, 223, n.t. iilius epistola legitur in 
ecclesiis, T, 600. Quid in ea contiaetur, IT, 454. An ter 
epistolam catholicam sliquid scripserit, 222, not. De iilo 
carmen, ibid. 

Judas Iscarioth unus ex duodecim non fide sed numero, 
T, 552, 591. Non ad beatitadinem elecius, sed ad prodi- 

is perfidiam, 595. De illo versus, If, 207, 235. 
, Judex misericordiam joe disciplinzs, V, 131. — Judi- 
tis iniqui perversitas, 1I, 158, 159. — Judices stulti et 
robi non constituantur a principe, II, 153. — Judicum 
jum quod est, 1, 18, 19; IT, 18. 

Judex homiounm (Christus) verus Deus non noncupati- 
vus, I, 856. Qualis apparebit in fine saeculi, ibid. 

Judicium duplex, discretionis et damnationis, 7, 960. — 
In judiciis quot persons esse solent, II, 519. Quis cujusvis 
persoum locus, 520. Quse insignia, ibid. — Judiciorum iu 
orbe corruptio, If, 229. — Judiciorum Dei abyssus , T, 
$58. —Judicium extremum quaudo futurum, II, 550. Que- 
inodo ibi etiam vivi dicuntur judicapdi, 407. 

dacom liber unde nomigatur, et quis ejus suctof, Il , 


Judith libri auctor incertus, TI, 433. 

Juliani Pomerii Prognostica, 1, 892. 

Julitta (S.) mater S. Cyriaci, 11, 218. 

Julius bissextnm primus nominavit, IT, $67. 
Julius Judseus disputationem habuit eum Petro Pisano, 


Julius juvenis, IT, 225. 

Joramentum Dei quid est, T, 586, 587, 453. — Juramen- 
lum ad sanctum Dei Evangelium liguo sancue Crucis su- 
perposito, I, 261. 

Justi quare hic calumnias et oppressiones patientur, I, 
135. — Justorum praemium post resurrectionem, 1, 755. 

Justiücari nemo potest, nisi graiia Dei liberatus, I, 


339. 

Justinianus Kcclesie Valentips ep. scripsit contra hzere- 
ticos Honosianos, 11, 590. 

Justitia quid est, et e;us partes, 11, 154, 330, 533. Vera 
Qua», 146. Quatuor modis in judiciis subvertitur , timore, 
cupiditate, odio, amore, 139. Quibus debet administrari a 
principibus et judicibus, T, 19 
A axes discipulorum Christi, ac ceterorum fidelium, I, 
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Justitia noetra Dei gratis est, 1, 559. 

Juvavensis Ecclesise fratres , 1, 114. Tilorum lawdabibs 
conversatio, ibid. — Juvaveosis nidus, 1, 197. 

Juvencus doctissimus Hispani scholasticus, T, 805, 91. 
Fiume carmine scripsit, ibid. Qusudo &o- 
fui t, , 

Juvenun ad somnum exeutiendum sdhortatio, 1i, 236. 


K 


Kalendz unde dicuntur, II, 428. — Kalendz Januarü a 
gentilibus impie celebratae, ll, 465, 464. 

Kenulfus rex Merciorum Offe et Kgfridi seccessor, T, 
81, not. /Edilbertum regno Canti amovit, ibid. Ecclesie 
CHNUMMEDAH dignitatem reparavit, ibid., not. Viae Cee- 
nulvus. 

Kinebertus Ventanz civitatis ep. socius JEthelhardi 


Romam euntis, I, 118, not. An idem ac Cimebribtus, ibid. 


Vel Cuniberctus, 269, not. 
Kyrie eleyson iu missa cur Grsece canitur, Bf, £98. 


L 
T og quid sant, II, 555. — Labia iniqua que sust, [, 


rese /rwr ne RE pro baptismo reputasetmr sped 
Lacus uterlor, locus inferni vel profanditas peecste- 
rum, I, $60. 
Laedredus, !, 5. Vide Laidradus. 
Laicorum bominum officium iu. Ecclesia, T, 19. 
Laidradus episcopus Lugduuensis in Noríeo uatus, iater 
domesticos Arsonis, l1, 5, not. Epi eliginr, 106, 


not. voeem s rraxpeskd Insulae ipei ?12, not. Feli- 
cem Urgellitanam ep. Àqu preseatom reg 
pechünt. I, 113, TM not., 9r. illius curse idem Feliz 
traditur concilium ride aer 148. Toto sase 
iobrmus foit spud S. Martinum, I, 138, 129, not. Mittiter 
cum Benedicto et Nefridio in partes occidentales ad ex- 
sünguendam penitus hmresim Elipsmdi, 148. lbi Gdem 
praedicat, et viginti n.illia homiaum cop ertit , 156. 

Lainberti (S.) lapsis ecclesia, 11, 912. 

Lamine aurea in fronte summi poatiüoie, II, 494. Quid 


pied 495. : 
andiberti (S.) ara, II, 210. 

Lanfrancus 3n recte citet concilio Ephesioaem conus 

Berengsriom, II, 578. 
orar CUN quatoor ia ratiogsli, II, 494. Quid de- 
signant, 495. 

Latina lingua ip modersas vernaculam Hispe- 
norum degeneravit, II, 589. 

Latrone (de) bono versus, I1, 207. — Latromes unde di- 
cuntur, II, 473 impene discurrunt, 

Laurentius (S.) nsis (Caotusriensis) Ecclesize pon- 
tifex, I, 80. — S. Laurentii levis ara, 11, 309, 210, 221. 
Make gr * is — De SS. Lauwrenio et Stepbaso car- 
men, Il, 225. 

Laus divina monschis commendatur, I, 290. — Laus be- 
t2n3 noa quierenda, 1f, 140. — Laudis humaese cupidis 
quie et quantum malum, f, 517. , 

Lazarus soróribus mortuos erst, Domino dermiebat , I, 


$15. 

Lectio sserarum Seripturarum quid eflicit in anima, IT 
450. Commendatur cum oratione per vices, 1, 252. S« dil- 
ficilior sensus videatur, lectione vitarum et mirsculorum 


Less [aegri MU e: x e divina mens 
etur, Corpus pascitur, I, 

i xti Cur bis sabbato Quataor Tempocum Grace 
nempe et Latine a xu lectoribus legantur, I1, 488. 

Lectores qui ip Eoclesia, uode dictl, et eorum officiam, 
Il, 45i, 491. — Lectorum im veteri loge o(ücium , IL. 490. 
Nora urbem Bebban ab igoe liberat, i1, 240. Vide 

anus. 

Leo varie | mipeiutid est in Soriptara, I, 181. — Leo 
tnortuus, lum circumchionis desigeat, I, 4355. 

Leouis (S. e ara, H1, 218. — Lee lil Ex 3» 
Eligitur post Adrianum quando, S1, not. con- 
fessionis S. Petri et vexillum Urbis, etc.,. waisit ad 
Carolum Magnom, 51. Felicis Urgelltani ep. errores 
damast in concilio Romano, I, 918. Ad illum epi 
Alcuini, 30. Alia incer auctoris, II, 448, not. Exce- 
catus, T, 147, 118, ibid. Miraculose sanatur, I, 190, 139. 
Venit ad Carolum Psderbornam, 1, 119, 130, not. De eri- 
minibus quibusdam a suis adversariis accusatur, I, 154. 
Quos tamen superavit, 156. [Hius eausa Roms io coaveata 
giultorum examinata, ibid. Apud Carolum Magnum in ma- 
gua gratia fuit, 251. Confessor Chrisu nominandus et ve- 
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li, 227. 
Leodegesrius (S. Hind Angustodunensis , 1, 61, 62, 


not. Matrem ! yradsm Beresuinde sororem, ibid., 
not. Fronde Eberbsrdum comitem , ibid. — S. Leo- 
degarii fratres, I. 62, 396. Hlius honoribus diestum mona- 
Fe ig Morbecense, 287, not. Vide mo- 
nac 

Leodieasis episcopus Deodoinus, II, 577. 

Leonius (S.) inclusus, 1T. 215. 

Leporius Gallicanus dung er, T, TT. 
' Levita qui, et undedicti, f, 190. Eorum officium inlege 


veteri, ibi, 

Leviticus liber unde dicitur, If, 451. 

Leutfredus episcop. an tdem 2c Laidradys, f, 272, not. 
: Leutgarius (S.) martyr et sacerdos, !1, 218. 

Lex eur non 3b initio, sed primum per Moysen data, T, 
SC6. — Lex Moysis fett umbra veritatis, T, 695. Quod illa 

epit, nop niei n Christi completur, 472. — De lege 
, 


ysi data versus, 8. — Lex Julia de appellantibus 
ad Cesarem, I, 172. 
Libatio, libare, quid est, 436, 503. 


Liber Eeclesiastici an semper inter suthenticos nume- 
ratus, I, 885. — Librorum Mw non prodest, si non sint 
legentes et intelligentes eos, I, 983. 

Libert3s vera quse, !, 509, 553. 

Liberum arbitrium homini concessum , 1, 717. Peccato 
Ads infirmatum, II, 407. 

Libidinosi qui, I1, 479. 

Je fluvius (la Loire), I, 40. Piscosum fiemen dicitar, 


, Dot. 
Ligoa levigata ares Noe quinam, T, 512. 
Ligaum viue et ligneum scienti.e cur creatum, T, $95, 


Lindisfsrnessium calamitas a perio I, 11, 13. — Ad 
Lindis'arnenses fratres exhortatio, JI, 239. 

Lindissa urbe, 1], 245, vers. 565 seg. 

Lingua quid est, 11, 553. Dolosa quid, I, 576. — Lingna 
primseva in qua familia permansit , 1, $t. — Linguarum 
diversitas aude, ibid. — Lingue tres prz cseteris eminen- 
tes, 1, 650. — Hegoe Latine in Hispanicam vergsculam 
degenerstio, II, 589. 

inire de quo dicitor, I, 818. 

Liobradus, Liodradus, ep. Lagdunensis, I, 106, not. Vide 

Leiiradus. 


Lirinse insule fratres Aleninum quzstionibus foterpel- 
lant, I, 110. Veniaot 2d Alcuinom, 275, not. Et sd S. Mar- 
tinom ss»pius, ibid. et 279, not, 230. Illius monasterii 
fundator S. Honoratus ep. Arelsteasis, 270, not. Suam 
inobedientiam et negligentiam secreto confltentar Alcui- 
Do, 280. Qui pro illis intercedit, ibid. 

Lisojus heetetiens, Vide Herbertus. : 

Litania sew precatio sd Christum, IT, 155. — Litania 
unde dicitur, I1, 456. — M;jor cur et quando eelebratur, 
ibid. — Litanis in sabbeto Pasehali quomodo dicuntur, 
484. — Litanis de sanctis, 66. De omnibus sanctis p 
quatuor ferias dicendze, ex S. Hieronymo colleeue, 111 
et In siugwlis hebdomads» feriis dicende, 03, 11f, 


1 . 
Lihera quid est, 1I, 269, 552. Unde dieta, 168, Cur ele- 
menta dicuuter, 269. — Litterarum divisio et accidentia, 


Liturgia Gothica et Mustarabica in ms. x: tomoram in 
bibliotheca 'Toletana ssservatur, 16, 590. 

Liodgarda piissima in Deo femina, I, 27. Nobilis femina, 
G7. Religiosa femina, 265. Caroli Magui uxor, 28, not., 
$6, not. Litteras coltiores fovet, ibid. Filia appellatur ab 
Alcuino, 55, not. Ex pericoloso morbo coa*aloit, ibid. 
Misssi S, Maris cum infantibus 1n Niviella actura, 67, 
68, not. Mittit duas armillas auri Paulino patriarchze, 56, 
Kdilburgte abbatisse palliom, 67, not, Petro Mediolanensi 
archiep. scutellam argenteam et storacem, 192. Illius be 

,Bevolenija erga servos Dei et ecclesias, ibid. Illius epita- 
phum, 1, 151, 152, not. 

Liudgarios (S.). Vide Leodegarius. 

Liudgerus ep. Mimigardefordiensis, 1, 158, not. De Kc- 
€lesia ab ipso sediflcats versus, 1l, 230, not. 

Liuphbrsmionus archiepiscopus Salisburgensis earmina 

MUM enn fecit, 1, col. 1087, not. Quanio Ecclesise ilii 
njt . 
P Loci controversiarum Pe sunt, II, $15. 
Logica et ejus partes, l1, 352, 355. 
; Porta (Franc. Ant.) Ecclesi Toletans canonicus, 
'Lot cur to Segor fagit, et inde sd montem, 1, 522. Cor 


ejus uxor ja statuam salis versa, 535. An de jncestu reus, 
ibil. Vide Filis Lct. 
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Lotharius II, 551. Fillas Ludovici Pit, maritus Etmen- 
gard's, ibid., not. 

Lotio pedum tn Cce;s Bomini , H, 478. Peregrinorum 
olim usitata, 215. 

Lucas (S.) an Hebrias litteras MUNI T, 355. Adju- 
tor S. Pauli, 665. Cur speciem vitolí gerit, I1, 455. 

: Lacerns» quosnam designart in Scriptura, I, 516, 545. 

Lucernaria, divini officii pars, I, 575. 

Lucia virgo. If, 254. — Lucia quam sororem vocst Al- 
eninus , I, 157 et not, Proprio tíomine Gis'a, 458. Vide 
Gisla soror. 

: Lucis (S.) virginis ars, TT, 310. : 

Ludovicus germanus Caroli Junioris, I, 148, not. Fide 
Chlodwicus. 

Ludovicus 'fransmarinus, quo anno obiit, IT, 527 . 

Lugdunenses fratres, f, 106, 111, not. 

Luitgardis. Vide Liutg»rda. 

Lutlo (Lola) abbas, T, 271, not. Suhscribit decteto 
Athelardi archiep. iu. concilio Cloveshoviensl, ibid. Com- 
NRI A agr viro wei ur s 

ullus archiep. Moguntinus, IT, no. 

Lominum accenslo et exstinctio in Cous Domini qoid 
designaut, II, 476. 

Luna quid est, IT, 355. An sit naturze frigtde , 1, 98. Est 
Ecclesi» typus, $78. — Luna xtv quomodo inveuienda, 1I, 
$68. — Lonz xv qui est ratio, If, 556. — Lun: paschalis 
ratio immutabilis permanere debet, 1, 85, 105. — Luns 
saliuis, quibos aliis nominibus appellatur, IT, 3561. In qui- 
bus locis positus, ibid. Exponitur, 1 , 81. Quando contigit, 
I, 104. tilius supputaitones ad Carum. Magnum mittan- 
tur, 92, 124. Et. contra pueros /Egypiiacos defenduntur, 
98 De saltu lun: problemata octo, 11, S58, seqq. Lone 
Cursus per singula 4, a, I, 100 seg.; Il, 557. tilius sep- 


* putationes vari, 1, 102. Qussdam Alcuinus mittit ad Ca- 


tolum Magnum, 124. 

Lunarit diminutionis eaus*, T, 103. 

Lupi (S.) monasterium, T, 67. Curze Alcuini commenda- 
tum, 68, not. Basilica Trecensis, 149, not. — S. Lapi in« 
tercessiones, 148. 

Lupi qui sunt in Ecclesia, T, 534. 

Lupicinus, vir secundum ssxulum honoratoas, II, 160. 

- Lusrinis. De ea carmen, 11, 256. - 

Lustrun quid est, et unde dicttur, It, 429. 

Lux quid ext, I1, 553. Quare prima die creata, T, 507, 

Loxuris onde dicitur, et qus inde vitia nascuntur, Ii. 


4n. 
M , 


Mabillonii disquisitio de auetore confessionis fidel Al- 
e€uino tribute, 11, $70 seqq. Contra crises D. Basnagii de- 
fenditur, 581 seq. Illius eoajecturz nonnunquam fallunt, I, 
156, not., 157, not., 158, not., 165, not. 

Maceria quid in Scriptura significat, T, 596. 

Machabzornm librorum aoctor incertus habetur, II, 


qu scharlos ep. Treverensis, 1, 192, 105, 191. Vide 
ubodus. 

Madrisius, operum S. Paulint patriarche editor lauda- 
tur, 1, 55, not. Alicubi. emendatur, 48, not., 156, noL, 


Maganfredus Caroli Magni fidelis, T, 97, 99, not. Aleulni 
eharissimus amicus, 155. lo Beneventzoa patria obiit, 
ibid. Vide Megenfridus. 

Magenharius comes Senonicte civitatis, I, 215, not. Vide 
Meyinhartus. 

agi Chald:el qui fuerint et quod illorum studinm, If, 
461. — Magorum ad Christum profectio. et munera, 1l, 


: 431, not. ; [I, 251, not. 


Maginertos abbes S. Dionysii successor Fulradi, 1T, 256. 
Ejus epitaphiom, ibid. 
Magnifiesre Dominam quid est, IT, $41. 
: Magaificentia quid est, 1H, 550. 
i Megudtus (Magulf.) abbas Floriacensis; de illo versus, 
», , 7 s 
Msgus, Alcotui discipulus Arnoni commendatur, T, 113, 
115, not. Bonus frater, 111. Idem ae Adalbertus, 150, not., 


165, aot. 
Majansii generosi Valentini epistole quedam, 1l, 


Mala) praeterita, presentia et fotera, a quihus nos libe- 
rari petit sacerdos in missa, quse, 11, US. 

Malachim liber, cur ita appellatur, 11, 451. Qais illum 
io dlelctns quid Latine ignllicat et quid ejas auris abects- 
alchus nificat et quid ejas auris a 

ilo, , 183, 625. : T 
Maichus monachos planxit monachum in eremo, quema 
perdidit in monastero, I, 110. . 
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Maledici mi a: M, 172. 
ipi ne idem sc judicium, conventus, I, 200, 


not. 
lom quid est, 1, t1. 
Malue Mané mixtus bonis contaminat plurimos, I, A37. 
Msmertus episcop. Viennegsis Rogstiones insilnit, 


1, 486. 
Masmerti Claudiani hymnus, [I, 90. 
Mammona iniqua: sseculi divitise vocantur, I, 410 
Manasses quid slgni :cat, I, 490, 452,451. 
Maudata Dei observari ab. otnnibus et singulis possunt, 


Il, 409. 
Mandr:ze idem ac monasteria, TT, 255, not. 
Heide "t " 1 
npa quid signilicat, I, 518. 
Manbo Drieponitus monasteril S. Eugeudi, I, 315. 
Mansiones mule ^: d Dei signiflcant diversas me- 
ritorum dignitates, I, 597. 

: Manus quid sout, II, 555. — Manus Domini, sigoificat 
Dei virtutem, 1, 568. Salvatorem, 576.— Manus cur bapti- 
2249 inponuatur, 1I, 127. — Manus. in Scriptura pro ope- 
nae Md itu 

appu lu s i 
Marcelli & ara, Il, 319. 
Marcus coadjutor Pauli, 1,664. 
Marcus (S.) evangelia cur speciem Leonis gestat, 


"Mare quid est, VI, 255. Prassens. siecolum desigvat, I, 
515,610. — Mare Tiberiadis quod, et. ejus mystica iater- 
pretatio, I, 518. ! 

Maria quid signiflest, T, 450, 453, 456. — Besta Maria 
Virgo ex regali et libera prosapia essit, 11, 579. Sal- 
Ya integria'e sui corporis Verbum Dei concepit et pepe- 
rit, 1, 751; 11, 509. Post partu. virgo permansit, 1, 735 ; 
M, 199, 533, 511. Quomodo legi puriüicationis se subjecit, 
535. Cur 3 Christo mulier n" Jata, I, 482. e«vése, el Xe- 
evesia, facia, 751, 545; 11, 399. Dei genitrix credenda et 
conlitenda est, I, 471. Non est dicenda ancilla conditioga- 
lis, I, 859. Nec Dei genitrix nuocupativa, 817. Tribus bo- 
nis bonorata fuit, salutationis angelicm, benedictionis divi- 
n:5, et plenitudinis graüs, 846. Mater credentium, 1l, 
Beaue Marie singularia przconia, ll, 542. Ara, 
311, 235, 335. Ejus intercessio quam efficax, 512. — In 
Beata Maria quomodo Dominus Tan est, II, 542. 
— De Beata Waria virgine versus, II, 315, 218, 219. 

Maris Cleopbs an vera sorot beate Virgiais, M, 
211, not. 

Maro, 1l, 338. 

Marta (de saneta) versus, If, 307. : 

Martini (Georg. Heur.) gymnasii urbis Ratsponeusis 
rector. laudatur, 1I, 556. lilius erudita commentatio Je 
epistulis Alexandri. Magui et. Dindimi Bragmenorpin re- 


.— 


s, 606. Hac 
s Mariiuus (S. " Turonensis, ejus patria, parentes, 
eouditio, I1, 159. Arlanze pertidize restitit, ibid. Matrem 
suam Cbristo regeueravit, tbid. In Galliam pulsus S. Hila- 
rio jungitur, ibid. Prope Pictavim cellulam sibi construzit, 
1650. Msgnus apud Deum intercessor, 1, 29. À regibus et 
regno Francorum semper honoratus, 262. — S. Martiui 
virtutes, I1, 160, 161. Miracula, ibid. et 162. Obitus et se- 
ultora, idi, 162, Patrocinium et cultu: 191. Ec. lesis, 

o. 215. Sacelluin, 324. Altare, 210, 225, 221. Orauio, 
121. Mansiuncula non longe 3 S. Amando Baralla, L, 14s. 
Ecclesiarum illius immunitas, [, 265. — S. Martiol pueri, 
Il, 154. Filiorum magna multitudo, T, 168. — S. Martini 
frawes, 1, 20. Aliquando mogachos, Lapi canonicos, 
aliquaudo neutrum se esse dicebant, 175. Alcuinum mae 
gisirum et rectorem accipiunt a rege, ibid. A Theodulpho 
ep. Aurelianensi accusantur apud regem, 174. Ad placitum 
regium vocautur, 175. Ab Alcuino defenduntor, 169. Et sb 
honestate monasterialis vitse laudantur, ibid. — S. Martini 
presbyteri ia. ecclesiis servientes novis exactionibus ab 
episcopo vexantur, I, 265. 

Martinus Alcoini discipulus, T, 55. 

Martinus sacerdos intercessioni Georgii patriarcbse Hie- 
rosol ymitani commendatur, I, 148. 

Marfis stella diu occultata subito effulsit, f, 97, 98, 101. 
Occultationis illius causs, ibid. 

Martyrium, in illo sacramenta baptismi complentur, 


I, 406. 
Mathisn quid siguificat, T1, 450, 452, £53. 
Mathematici Qui et uade dicti, II, 464. 
Matbias (S.) apostolus, de illo versus, 1I, 373. 
Maubzus (S.) evangelista cur specie hominis deno- 
titur, II, 435. — S. Mattixi ara, IT, 210. De iilo car- 
men, 322. 
Matutinorum antiquitas, I, 511. 
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Mauricii (S.) Ecclesia et ara, 1f, 918, 224. . : 

Maurinus ep. Alexandrinus quid de tribus diebus ia 
priucipio mundi statuit, 1I, $66. 

Mauroutus (S.) a S. Richario baptizztus II, ,179, not. 
Illius mater Richirudis, ibid. 

Mauronius regiarum terrarum et sylvarum servator, 
II, 160. Sieculari hsbitu deposito fit mouacbus, ibid. Mo- 
masterium foreste condidit, ibid., not. 

Maurus puer S. Benedicii, T, 162, not ; IT, 255, aot. 
Discipulus Alcoini, IT, 162, not. Fide llsbauns. 

Maximiliani (S.) confessoris ara, 11, 218. 

Maximas imp.; illi S. Martinus victoriam in Italis, et 
interitum in Aquileia praedixit, II, 161. 

Mechauics quid est, IT, 532. 

Medardi (S ) templum et altare, II, 2i9, 224, 22. 

Mediator Dei et bvmninum, homo J«aus Christos, I, 604, 


edicina scientia quid est, IT, 553 
Medicorum in aula Caroli Mayni studia, IT, 298. 
Mediolau. urbs Ariana perfidia maculaua, II, 159. Olim 
civitas imperialis, 194. Quz ibi olim ecclexis, altaria, 
re Prog ils latii arcbarius, I, 50 ta 
ege us regalis palatii . Quasi ia- 
timus consiliarius, 53, not. Dux exercitus Saxzosici ia 
expeditione Hunaoica, ibid. 
eginsrius vir sapiens et strennus, T, 305, not. Aa 
idem ac Magipharius, Meginherus, ibid. Fide Maginha- 


rius. 
Melchiades psps successor Silvestri, T, 89. Consti- 
en uM prima et quiots feria nemo jejuset, ibid.. et 


3. 

Melchisedech rex Salem et sacerdos, siae patre et ms- 
tre quis est, 1, 519, 635, 656. An. idem ac Sem, |I, 499. 
Iuerpreuur rex justis, I, 686. Typus Chris, ibid. 


Memoria pars orationis quid est, et qe ejus subsidia, 
n m $38. — Memoria pars virtutis prudentiae quid est, 


» 929. 
Mensica magister coquorum, II, 238. E 

Measica seen. MEN. or : 
Mens unde vocatur, I1, 421. Es! spiritus. et oculus »ai- 


ve, 422. 

Mensa Christi est. Scriptura sancta, TI, 585. — Mesas 
benedictio per carmen, 1I, 213. 

Mensis unde vocatur et qus» ejus partes, II. 437. Quia- 
tilis et sexulis unde vocati, 438. 

Mercenarius in Ecclesia quis. I, 564. 

Merula, nomen adacitiuum hominis ignoti, I, 125.. 

Metuplaimus quid est, (I, 271. 

Metra qus vocantur, bid. 

Micbael (S.) archangelus nuntium enr sanitatis 
et temporis obitos fert S. Wilfrido ep., ll, 318. — S Mi- 
chaelis intercessio, 1f, 225. Ecclesia, 225. Ara, $79, 211, 
213. — De S. Michaele versas, Il, 208. 

Migetiani hzretici, I1, 572, not. 

Migelius qui« (Mingentius), 11, 572, 575, 591. Quid sea- 
seri, de pradestipaiione ad mslum, 371. Piura de ido 
in Disseriaione de heresi i , wm. li, 


col. 305. 

Militane, sectator Elipandi, 1, 915. 

Milites gregarii, id est, igoobiles,' I, 148. — Militum 
Hope comitantium nimius numerus reprebeaditur, 
|oare, . 
* Millenarii numeri mystica significatio, I, 530. 

Miuis'ri. Curisti quiuam, et quid Cbristo 


I, 581. 
Miracilum de Christo venturo, quod Czesar Augostes 
vidit, 1f, 462. — Miracula testiuonia suut sanclitalis, 


II, 152. 

Misericordia imprudens est, qu: paucis est, et mul- 
tis nocet, I, 148." Erga Dtes in eo pops ig M, 
151. Quantum bonum, ibid. — Misericordia Dei in bomi- 
nes quanta, 1, 551. Tempus illius nunc est, ibid. et $55.— 
nier d quien sine disciplius securitatem facit pec- . 
candi, II, (31. 

Missa quid est, IT, 508. Unde dicitur, 455. Cur sscrifi- 
eium appellatur, ibid. Unde initium sumpsit, 436. Primoa 
S. Peiro Antiochix celebrato, 497. Vetus qualis, 496. Ejus 
coetenta, ibid. Kjus celebratio, 497. Ceremonies j 
expositum, 406, 497. Quam pretiosa psraments olim asd 
illam adüibita, $50. — Miss sacrificio defunctos a Lid 
liberari creditur, II, 250, verx. 815. Illius mira virtus, 
ibid. — Missa catechumenorum quse, IT, 50S. Iunocentium, 
$14. De S. Trinitate, 6. De graiia saucti. Spiritus posiu- 
lauda, 7. Pro peccatis, 8. Pro pelitioue lacrymarum, sad. 
Ad pestulanda angelica suffragi», 9. Coutra cogitationum 
tentationes, i^id. De sancta sapientia, 10. Ad postulsadan 
huuilitateu, 10. De charitate, 11. Contra testationes cac- 
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uis, 12. De sancla Cruce, 12. De ti ibulatione et necessi- 
tate, 15. Do S. Maria, ibi. Ín commeworatioue S. M.ris, 
11. be uno aposto'o, ibid. De pluribus apostolis, 15. De 
uno martyre, ibid. De pluribus martyribus, 16. Iu ecclesia 
Sanctoruin Martyrum, ibid. De sacris reliquiis, 17. Quoti- 
diana de -anctis, ibid. Pro inimicis, ibid. Pro conflente 

»ccata sua, (8. Pro sa'ute vivorum et requie mortuorum, 

id. — Miss: S. Augustiot, IT, 7, 9.14. — Miss tres iu 
uocte Natalis Donunf, 1f, 462. 'Tres quoque in festivitate 
S. Joauuis B*pt., 469. — Misse defunctorum cur siue 
Gloria et AMeluia celebratur, 1f, $15. An liceat illas pro 
omuibus Christianis Jefunctis celebrare, ibid. 

Missalis chartula ab Alcuino missa ad inonachos Vedasti- 
nos, I, 59, 60. Ad Fuldenses quoque, 256. — Missalis liber 
Gregorianus et Gelisianus ab Alcuiuo ordinatus, lI, 5. 

Missi regii non sint personae pauperes, sed archiepiscopi, 
episcopi, abbates, duces et comites, T, 152, 155, not. 

Missio Filii a Patre quoinodo intelligenda, l, T26. — 
Missio Christi incarnatio est, [, 515, 516, 512, 550. — Mis- 
sio Spiritus sancti qu:e, T, 726. 

Modestia pars virtutis temperantle quid est, II, 530. 

Mosstitia quomodo a tristitia differt, LI, 471. 

Momentum temporis quid, 11, 426. 

Mouachus nec nummum unum babeat sine abbatis licen- 
tia, [, 291. — Mouachi furtivas epulas vitent et cultum 
vestium, 1, 22, 253. — Monachis charitas, obedientia et 
s' abilitas commen-Jantur, I, 140. Via ad Deum sit charitatis 
vnitas et bumilis obodientla, 60. Seinper vel opus vel I- 
bellus sit in manibus, tbid. Sacras Scripturz studium illis 
eb grassantes lizszeses commendatur, 115. — Monachoruin 
vita Felix, I, 114. lHllam primitiva Ecclesia initiavit, ibid. 
— Monachorum vita tota, charitas, huinilitas et obedientia, 
], 107, 289. Illorum virtntes et studia, 118. Non solum sze- 
eularis substan:ia, sed et affectus voluntatis sit communis, 
11£. Quas seniorum et junioruur m'tua officia sunt, 259 seg. 
— Ad monachos adhorlatio ad nocturnas laudes, i1, 226. 

Moni Alcuini discipulus, 1f, 253. Ad ilium per terras 
ignot** euntem carmen adhortatorium, ibid. Àn idem ac 
Monna, ibid. 

Monua presbyter, Grzece antliro;us, T, 20^, 201, not. 

Mons Siou Christus, T, 531. 

Moutes In circuitu Sion, sunt angeli, prophete et pras- 
dicatores, l, 581. I 

Montis Ulivi monasterium ( Montolio:) , T, 289, not. Prl- 
tnus illius auctor et rector Olumundus, ibid. 

NOUS Alcuini discipulus apud S. Martinum zgrotus, 


» 
Morhbacenses monachi, I, 62, not. — Morbaceuse mo- 
pasterium a quo conditum et fundatur, I, 62, not. 
Morientes in operibus charitatis Deo vivunt, 1, 152. 
Morituris quomodo olim providebatur, 11, 512. 
Moret abbas congregationis S. Marie F'arfensis, I, 


M..rs quid est, If, 552. Dormitio appellator, 1, 574. Mors 
lominis duplex, 308, 734. Mortua est morte Chrisii, 151. 
— Mortis regnum adveniente gratia destructum est, f, 
157. —- Mortis uomine etiam veniunt dlabolus et peccatum, 
1, 186. — Mortis est reminiscendum inter gaudia, 11, 226. 

Mortem exspectare au melius est in sede canonica, an 
$u sanctitate monastica, f, 296. 

Mortuus quadriduanus quid designat , T, 574. — Mortui 
compa-sione, uon. luctu. sunt. prosequen!ti , I, 153 et 135. 
Quomodo feliciores quam. viventes, 133. — Moituorui 
exsequis et commemoratio, II, 512. 

Mosans ripe, 1, 39. 

Moysis oratio plus valet quam exercitus, I1, 118. 

: Mulier unde dicta et quid mystice i grim ], $51. Cut 
dae latere viri dormientis aedificata , 500. Num aute pecca- 
Urn Sub virí potestate erat , 310. Quomodo omnium malo- 
fum eaput, 431. Iu tristitia parieus tyous Eeclesi:e, 613. 

Muudus quot eletnentis coustat, T, 506. Cur senario nu- 
mero perfectus, ibid. Veris tempore eepit, 414. Non te- 
merariis motibus, sed providentia regitur, 1I, 409. Quo- 
modo a Spirltu sancto arguitur, I, 610. — Muudus homines 
4icuutur imnundi amore decepti, I, 409, 386, 599. — Mundi 
. seiales quot et. quie sunt, I7, 425. — Mundi hujus nomiue 
yspe Ecclesia intelligitur, 1, 607. 

duroratonle malum iu monachis reprehenditur, I, 


1M. 
M iind ad illas carmen in grauam regolis juvenis, 1], 
Musica quid est , II, $53. 


N 


Nasssou quid siguilicat, I, 450, 451, 49N. 
Nobateua regio unde dieta et ubi sl:a, 1, $27. 


Parnot. CI, 
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Naboris (S.; monasterii iuscriptiones, LI, $15. De S. Mar- 
lyris sepulcro verus, ibid. 

Nares quid sunt, II, $5. Cur tanguntur in baptismo, I, 
109, 110, 127; II, 522. 

Narratio rhetorica quid est et qualis esse debet, i], 


Natalis Domini festum cur non est mob le, lf, 462. — 
De natali Domini versus, t1, 207. 

Natatiia sanctorum vocantur dies Iransitus eorum de 
sieculo, I, 615. Cur in laetitia celebrautur, 1f, 480, 18l. 

Natliangel quid siguilicaL , 1, 481. — Nathanael Alcuini 
discipulus, f, 169, 174, not., 157, not., 410. Cognomen Fri- 
dugisi, 174, not. Vocstur diaconus, 410. Archidiaconus, 
118. Commeudatur. precibus Georgii pa:riarcha: Hieruso- 
Iymitaui, ibid. Przesens cum rege in balneo, 157. Cura illi 
virginum Lucis et Columbse commendatur, ibid. Ad Caro- 
lum Magnum defert epistolam A!cuini cum san Lissumo 
divin: Scripturze munere, ibid., pot. 

Nathinsi qui, 1I, 490. 

Nativitas Domiui cur celebratur, et quz portenta ac 
signa illam praecesserunt, Il, 462. — Nauivitatum dies, 
Pharaouis et Herodis houoribus olim festivi, 1, $53. 

Natura unde dicitur, lI, 420. Itecte de Deo dicitur, T, 
177. — Nature duze in Christo proprize et perfecue, 1, 795, 
791, 819, 879, 808. Quz? cuique couveniaut, 751, 732. 
Navis quid est, 11, 353. 

Nazarei qui, lf, 491. 

Nazareth quid sizniticat, f, 479. 

Neapolis urbs Samaritanorum, oliu Sicbar, 1, 5314. 

Nebula quid est. 11, 355. 

Nefridius episc. Narbcnensis, I. 967, 268. Vide Nifridins. 
Cum Laidrado et BeneJicto in Hispaniam mutitur, [, 118, 
268. Fuit etiam abbas Urhiouensis, 148, not. EL primus 
qu lem, auctorque iliius monasterii, 268, not. 

Negotium qnid est, et quie inde argumenta In contto- 
versiis accipienda, IT, 525. 

Nemias pincerna aule Caroli Magni, IT, 938. 

- Nemrothi gigas, venator fortissimus, quoniodo, I, 313. 
Primus hominibus dominari studuit, ibid. 

Nestoríus non dixit iier ; in Cristo duas esse perso- 
n3s, I, 854, 879, 881. Sunulat se dicere unum l'ilium, lI, 
?250. — Nestorii. haresis, 1, 791, 705, 814, 821, 881, 883, 
&95, 908, 919. Illius symbolum. 919. 

Neustria pars regui Caroli Magi, IT, 566. 

Nivodemus cur ad Christuin nocte venit, T, 190, 510. 

Nicopolis unde nomen accepit, !, 660. 

Nifridius episcopus, [, 207. Vide Nefridius. 

Ninia (S.) ep. multis virtutibus claruit, 1, 397. Pictorum 
apostolus, ibid., not. Illius ecelesia et monasterium, Can- 
dida casa dictum, ibid. et not. Ad i lius fratres epistola Al- 
€uini, ibid. 

Niuive et Robootli non sunt duse civitates, T, 516. 

Niviella (Nivigella) inouasterium, I, 67. Ab lua hortatu 
S. Amandi constructum, 68, not. 

Nix quid est, 11, 553. 

Nobilacense mouasterium S. Vedasti omine insignitum, 
TI, 172, vot. [lius abbstes, Aper, Ato, 211. Illius juscri- 
priones , 212, 
pu aee, locus prope Atrebatum, cur ita dictus, 1I, 


Noe vir perfectus, quomodo, 1, 512. Quomodo post dilu- 
vium inebriatus, 316. 

Nomen grammatic^ et philo*ophice qnid est, IT, 271, 
$50. Ejus proprium, 271. — Notninls accidentia, species et 
rere 212, 215. Numerus et. figurz, 275. Casus, 276. Et 

eclinatioues, 277. — Nomen Dei sanctum est, 11, 506. Cuc 
limus ut sanctificetur, ibid. Scriptum quatuor htteris 
ebraicis «uoinodo inellabile , 491. lu fronte jountilicis ap- 
pensum, ibid. — Nomina propria et significativa in Christe 
quse, 1, 8568. — Nomina Patrum Veteri« Testamenti et eo- 
rum allegoriv, 1, 450, 451 4 — Nomen bouum melius 
quam unguenta pretiosa, I, 438. 

Nous unde dicuutur, It, 428. — Non hors officium 
unde, II, 510. : 

Noroberet (Norbert) presbyter peregrinaus amicis con- 
mendatur, 1, 221. 

Northuinbris reges ob qu:e peccata puniti sunt, T, 337. 

Not: obelus et asteriscus qus, 1I, 271. 

Noviantus (Novientus) curtulus Alcului, I, 128. Ubi »itus, 

hot. 


139, 
Nox unde dicta, !], 427. Qus ejus partes, ibid. QuM 
significat ia S. Scriptura, I, 589; 1!, 5:8. 
ubes, prophetae et doctores iatelliguatur, T, £4. 

Numa Jaousrium primum ensem statuit, 1/, 465. 

Numerus nominum quid est, II, 377. 

Numerus 155 piscium in Evangelio mystice exponitur, I, 
» 211, 641. — Numeri 15 mystica siguifkatio, 1, 570, 

MT 
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Numerorum divisio el varietas, 1, 408. Typica interpre- 
tat.o, 87. Magna excellentia in S. Scriptura, 344. — Nu- 
meorum ex Veteri et Noyo "Testamento comparatio, I, 
911. — Numerorum Liber un le dietus, HH, 451. 

Nummularioruin quo: munus, I, 487. 

Nuptise legitime nou dawnanke, 00, 516. fis tamen con- 
tiuentia. virginum przeferenda, ibid. l'rim» el secundam 
Tous dicends sunt, 48. — Nuptize in Cana Galile:e quid 
significant, 11, 465. ^ 

Nycticorax, noctis corvus, typus poenitentize, E, $:55. 


0 


Obedientize virtus quam ineritoria, T, (31. — ler obe- 
dientiam bomo perveuit ad occultam sapieutiam, I, $70. 

Obelus nota que, !!, 2:1. 

Obetli quid sizsiliear, f, 450, 151, 4355. . 

Oblsti seu donati mn«steriorum non veniunt nomine 
monachorum, 1I, 172. 

Oblationes quotidianz? principum ad missam, T, 67. 

Obserantia, pars virtutis iustitia: quid est, [1, 550. 

Occipitium quid e«t, IT, 423. : 

Ocialdus abbas Ceutulze , 5. Riebarii successor, 1I, 180, 
not., 181. Vir probat: et perfecte sanctitatis, ibid. Corpus 
8. Richarii transfert, ibid. 

Ocinus nobilis Francus, I1, 169. 

Octava Nativitatis Dom:ni cur celebratur, II, 165. 

Octogeuarius numerus qualiter concubinis iu Cant. Cant. 
atteibutus, T, 409, 1 

Oculi quid sunt, 11, 555. — Oculi Adam et. Evse ad quid 
perti, I, 309. — Oculi Jesu, dona spiritus ejus mystice 
«designant, 1, 519. — Oculi Christi sunt apostoli et evan- 
geliste, 1, 557, 

Odilleoz fra:er fidelis, T, 61. 

Odo Cautuariensis archiep. errantes circa euchoristiam 
miraculo ad verititem adduxit, ll, 377, 378. 

Odoratus quare dicitur, ll, 421. 

Uduinus presbyter, 1l, 127. 

Quul'us Árnouls et Aleuini amicus, 1, 165. Ab Arnone 
de suo officio iustruendus, 165. Juter uisso8 regios receu- 
s. tur, ibid., not. . 

Uffa rex Merciorum, T, 11, 57, 58; IT, 557. Offanus, 
quoque vocatur, 58, noL, 67, 85. Decus Britannis, 38. 
lilius filia Elfleda et Alfrida , 220 , not. A Carolu Maguo 
dissidet, 1, 6. Quz» disseus onis causa , 7, not. Carolus ad 
illam munera dirigit, 1, 57. Scieutias iu. regno s:o pro- 
movet, 58. À sede metropolitiea Cantuariv abstrahit ec- 
clesios Merciorum, 1, 67, not., 81, not. S. OswalJi regis 
sepulcrum ornavit, II, 216, vers. 388. Multa bene , inulta 
crudeliter egit, I, 67. Ejas numus nuper repertus, 58. 

Offertorium in missa quid, II, 435. De olTertorio : Vir 
eral in terra, M, 490. 

Oflcil divini apud monachos partes, I, 375. Quze illius 
in monasteriis curs habenda, 1L, 163. — Oflicia per siugu- 
las liebdomad:e ferias, 1I, 53 coU : 

Oleum siguificat bous opera, I, 455. Et gratiam miseri- 
Cordix celestis, 911. — Ulel inlirmorum benedictio in 
Cmna Domini, 11, 477. 

Oliveti mons quid significat mystice, I, Sit. 

Olomuudus Alcuino familiaritate junctus, 1, 288. Pri- 
mus auctor et rector monasterii Montis Olivi, 289, not. 
Quaudo obiit, ibid., not. 

Olyinpias quid el unde dicitur, II, 42). 

Omerus, 1, 126. Vide Homerus. 

Onoipotentiz Dei immensitas, 1, 715. 

Onias sacerdos Alculu! discipulus, I, 292, not., 410. 
CD ANANME precibus Georgii patriarche Mierosolymi- 
vui, 148. 

Opera mala ad infernum ducentia, et bons ad celum 
eveheutia que, !, 17, 18, — Opera mortua sunt. peccata, 
1, 693. Bona sine lide esse non possunt , 521. Creden!ium 
quomodo majora futura sunt, quaui opera Christi, 598. 

Opinio quid est, I1, 555. 

Orandunm quotidie cum lacrymis pro diversis plagis, 
quas patiuxur, LI, 55. Ab omnibus, pro o:nibus , 30. Aute 
quietem in dorinitorii cellula, 53. 

Orarium quid est, et quid eignilicat, II, 477, not., 495. 

Oratio grammatica quid est, 1I, 271. — Orationis rheio- 
rie partes quot, 1l, 320. Partitio et contiruiatio, 531. 
Quomodo orDatur, 537. — Orotio dialectica. quie, Il, 35t. 
— Oratio (precaiio) quid est, 1, 551. Cum lectione sacris 
S. ripturss per vices commendatur, 157. — Oratio saneto- 
ruuit quam ef. cax, II, 259. — Orationis furtive abb-evia- 
tio, I1, 33. Dowiniee expositio, 435, 44u, 506. Ejus 
septem petitiones, 507. — lu oratione quid peiendum, 1, 
598. Quid observandum, 355. — Oratio pro gratia virtu- 
tes consequendi, etc., JI, 45. A1 Pairem in uowine Pilii, 
26. l'ro conteuiplatione , 37. Pro custodienda humilitate, 
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28. [n tentationibus innmmundorum spirituum, 30. [n tri- 
bulationibu« variis, 52, 09. [In ipso initio diei, 55. Pro ser- 
vauda silendi et loquendi discretione, 1, 39. — Orateo 
2d canendos psalmos pro se et aliis, II, 40. Pro ,a- 
ire, matre ei omni parentela, 41. l'ro abbate et coo- 
gregstioue, ibid. Pro faniilianbus et omoibus nobis 
cournendatis, ibid. Pro familiaribus nostris et. omnibos 
fidelibus defunctis, 82. Pro eleemosynsm przbeutibus, 
42. Pro fidelibus defunctis, 37. l"ro agnitioue Del et iudul- 
geutia delictorum, 15. Pro pace, 11, 508. !Pru itineris et 
uavigii prosperitate, 125. — Oratio monachorum , l1, 47. 
Alia quorumvis hominum, 48. S. Au;ustini, 77, tu, 117, 
324. Aurehi Prudentis per metrum, 77. S. Ambrosii , 79, 
81. S. Benedicti, 8k. 5. Cypriani murtyris, 91. S. Eugeuii 
Toletani ep., 103. S. Gregorii papze, 107, 110, t5, 120. 
S. Hierouvini, $9, 120, 121. S. Hilari, 017. 5. Isidori, 86, 
106, 121, 122. S. Martini, 121. S. Colunbani, ibid. S. Ei- 
frem diaconi, 125. Alcuini 1n nocte, 126. Ejusd^m de agni- 
lione Dei et iudulgentia peccatorum, 78. Ejusdem a4 
Christum, 225. Salomonis, in dedicatioue templi, 1, 447. 
Poete ad duodecim apostolos, Il, 325. — Oratio dicta olia 

4 Litaaias. sanctorum, 11, 116. Super hetxlomadarios, 

. Ad Deum et apostolos, 457. — Orationes pro defuactis 
cur flunt 3b Leclesia, 11, 505. — Orationes super jueuiten- 
ten, If, 514. Ad liora« capouicas, 19, 50. D« sancta Cruce, 
19, 50. De s. Maria, 90. Ad Maudatuin, ibid. Ante et post 
Communionem, 51. Solemnes in l'arasceve, 479. 

Orator qualis esse debet , 11, 331. P'riscis auctoribas , 
non priscis verbis utatur, $27. : 

Qibioneuse (Urbiouense) monasterium B. M. unfle di- 
etum, I, 263, not. Dictum quoque B. M. de Novaliis ei 
te ibid. lilius primus auctor el abbas Nifrifius , 
ibid. 
Orbis quomodo diisus a (lis ct nepotibas Noe , 1, $1. 
— Orbis tres tautum partes agoovit Alcuinus, 1, 215. 

Ordo Romanus iu oficio ecclesisstico conueu-tatur, lI, 
65. Illius autiquuas, 66. — O.do ad dandam. peeuitea.iom 
iu capite jejunii, 11, 471 seqq.— Ordiues ecclesiasties quat 
et qui sunt, Il, Ii: 

Origenes in s peeemiTH 3 fide exorbitat, I, 789. 

Orthiodoxi qui sunt, i1, 502. 
SUL ANNI pM quid est, II, 271. De ea Alcaini scriptu.u 


seqq. 

Os quid est, 1I, 555. 

Osauua. unde dicitur, I, 581 ; 11, 475. Cur in przfatione 
misse cantatur, 502. 

Osbaldus patricius Nordanhumbriz, I, 17. De regieida 
et multi sauguipis effusione suspectus, 6, not. 

Osbertus dux Nordaubumbris, I, 17, 20, not. Ang patri 
cius Merciorum, ibid. 

Ossa quid suut, II, 553. 

Osthfrida uxor. Edelredi regis, Il, 215, vers. 538. S. 
Oswaldi regis neptis, ibid., vers. 559. Reliquias paurui ho- 
norifice condit, ibid,, vers. S60. 

Ostiarius quis, I, 564. — Ost'ariorum offciu in lege 
veteri, II, 490. . lege nova, 491, 434. 

Ostium im latere arcz quid pra tigurabat, t. 655. 

Ostium, Christus est, I, 365. Quid sit egredi et. ingredi 


Án hoc ostium, ibid. et 967. 


Osuifus Alcuini discipulus, 1, 218, not., 230, not. Ob 
mores perversos corripitur, 218. — ÜOsulfus Caroli juuimis 
famulus, I, 211. 

Oswaldus (S.) uepos et successor Eduiui regis, Ll, 211. 
vers, 255 seq. Fortiter in hostem pugnat, ibid. Suos ad 
pugnam hortatur, vers, 242. Victor regüutn. saucte. adnn- 
uistrat, vers. 205 seq. Ecclesias construit el ornat, vef-. 
915 seq. lius dextera in pauperes larga, iuc fruj4s, 
vers. 291 seg. [n pugna contra pàganos perempias, vers. 
$12. — S. Oswaldi tniracula post mortem, ll, 265, vers. 
314. Pulvis cum sanguine illius permistus multis causa sa- 
lutis, vers. i tie es vis et Figs de 215 
seqq., vers. seq. Ejus fama et patrocia exte- 
ros, 216, vers, &i5. Obitus, 947, pend 499 se]. 

Oswi (Oswinus) germanus ei successor S. Oswaldi, II, 
945, vers. 504, 217, vers. 505. Multis bellis impetitur, 
vers. $09 et vers. $17. Victor evasit, vers. 540 seq. Mer- 
Cios ad Baptismum duxit, vers. 559. l'eliciter regat, vers. 
$60 seq. Obitus illius, vers. 573. 

Oves Christi qui dicuntur, [, 570. Qui fuerint ante ejus 
sdventum, 565. 

Ozias quid significat, f, 452, 452, 454. 


P 


Pachomius (S.) illi angelus apparuit, 1I, $59. 

Pacta et faedera imperatorum OÜccidentalium et Orien- 
Hui subscriptione sacerdotum et procerum firiuata, LI, 
90i. * 
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Pagani inulta mala fecerunt per insulas Oceani partibus 
Auvitauise, I, 135. Littus Gallicum et Germanicum vastant, 
131, not. — Paganorum opera bona, inania sunt, 1, 561. 

Payii erisis in ep stolam vxxx excutitur, 1, 118.— 

Pabuolum ionasteriuu oliu virginum, nuuc collegiata, 
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H, 190. 

Pallium archiepiscopale quid designat, [, 121; II. 496. 
Superhumeralis sanctitas et pallium sauctitatis appellatur, 
J, 121; et sacerdotale diadema, 162. Aute et retro cruce 
signalur, 121. Quid admonet illo oruatos , 162... Archiepi- 
scopi illud accipiuat a summa sede, I1, 194. Illo uuuquam 
uteudum sine ministerio diaconorum, I, G5. 

Palmarum dies ac ejus celebritas, ii, 415 seq. — Palms, 
quie in manibus portari solent, qui siguilicaut, LI, 155. 

Paucratii (S.) ara, l1, 219. ! 

Pandecten, Vetus et Novum Testamentum in. simul 
scriptum dicitur, I1, 508. uo . 

Panis vox uude derivator, 1L, 507. Quotidianus quis, 
ibid. Qualis esse debet, qui corpus Christi consecratur, I, 
107. Corporis Chrisü unus ubique, 1l, 504. — Panis et ca- 
licis oblatio est mortis Christi cotuumemoratio , 14, 504. — 
Pan s de colo per manna signiticatus, I, $25, 528. — Panis 
vite et praeceptorum observatio, Ll, 335. — Panes quiuque 
iu Evangelio quid mystice eignidesut » 919. 

l'aunoniz regio patria S. Martini, i1 159. 

Pantheon, templum in omuium sanctorum honorem con- 
secratuin, Il, dag. 

Papa quid significat, I1, 503. 

Papia r« galie civitas, I, 126. 

Paradisus hortus deliciarum iiterpretatur, IJ, 632. Patria 
nostua est, li, 515. 

Paralipoinenon, qua lingua dicitur, IT, 451. 


l'arasceve quid est, 11, 478. Cur in tristitia. celebratur, . 


480, 481. Illius solenuutas, 4:8, 479 seqq. Ceremonia, 
ibid. et 480. 1n illo sacerdos com.nunicat sub unica specie, 
ibi., not. 

Parentes bonorandi, 1, 541. T 

Parisiaes civitatis suburbana SS. Dionysii et Germani 
auxiliis jncundantur, 1I, 191. 

Parisiis an Alcuinus scholam erexerit, I, 55, not. 

Parocbiani, parocii seu cuiioues iutelliguntur, E, 116, 
not. lllorum mores eL officia, ibid. - 

Parricida et patricida in quo differunt, lI, 473. : 

Participium quid est, et unde dicitur, I1, 292. Ejus diffe- 
rentia a nomine et accidentia, ibid. et 259. Ejus propriuu, 
271. — Participia unde derivautur, l1, 205 seq. 

Parvulus Mo ad Ecclesiam fertur, ne siue bapLismo 
moriatur, [, 517. —- Parvuli non loqueutes qui u per 
baptismum fiunt (.Jeles, L1, 525. Baptizati et ante sum 
rationis defuucti a damnatione liberautur, ibid. et 521. 

l'asclia Hebra:um women est, Latine. tranitus, I, $91. 
Petüitum seu competentiuu quid, il, 475. Quaudo a l.au- 
nis et Graccis celebratur, S9». Án et quomodo differt & 
diebus azymorum, ], 625. Judaeorum iu umbra, nostrum 
in luce, 5/8, 

l'aschalis diei solemnitas et czeremoniz, 1I, 485. 

V'aschasius Radbertus bzretícos judicat, errantes circa 
eucharistie veritatem, Il, 378. 

f'ascua quomodo in /Egypto deficientibus pluviis repe- 
mun 1, 335. — Pascua ovium Christi qus» sunt, I, 


Passer quzenam avis, et quosuam denotat, I, 555. Ereptus 
de laqueo Christum denotat, 380. — Passer noinen adsci- 
titiom bominis ignoti, I, 253. - 

Passioneus card. notis illusirat epist. 56 Alcuini, I, 06 
stg. Laudatur, 592, 

assionis Dominice causa triplex, I1, 478. 

Vastor verus quis, I, 564. 

Pater dicitar a patrando, id est, perficiend^, II, 506.— 
Pater Deus duobus modis omuipoteus appellatur, ibid. 
Quomodo usque modo operatur, 1, 540. Totus in Filio est, 
et in "atre tutus Fillus, 620. Cur solus in Prarfatione mis- 
$a nomigatur, Il, 501. Nec necessitate, nec voluntate, sed 
natura genuit Filium, I, 111. Sicut. Pater vita eat, ita et 
Filius est vita, 721. Non est de aliquo, $98. Cur solus nou 
dicitur 1níssus, 727. Quomodo non est. incarnatus, 1, 729, 
743. Quied:un opera facit per Filiut in forma Dei; qux- 
dam per eumdem in fortna servi, 135.— Patrem et Filium 
diei, uon est diversum in substantia, I, 711. — De Patre 
ei Filio quid dici debet secundum substantiam, et quid 
secundum relationem, I, 709. — De slo l'atre non est 
intelli;enduw quod dicitur : Qui facit mirabilia up 80- 
lus, 3, 122, 741, — Ad Potreai Deur ib nomine Filii ova- 
tio, I1, 36, 27. 

Pati, categoria, IJ, 541. . 

Patienia quid est, Il, 330. Vera quz, 125. Martyres 
facit siue ferro et flamma, ibid. Quam necessaria lu. hoc 
sieculo Deo servientibus, 1, 1C5, 166. Qualis esse debut 
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in pr« la'is erga subjectos, 280. — Patientize laus et zem- 
mendaiio, |I, 152 
Patriarcharum Adam, Noe et. Abraham pieturw, id, 
215. — Patriarch primi cur pastores ovium, I, 515, 553. 
IUE Deren nonnunquam vocantur archiepiscop, |], 
» ot. 
raria et inatrinze, II, 185. Quodnam | illurum officium, 


Patritius (S.) Scotorum gloria, 11, 219. fn Hibernfía 
fidei et vite monastc:e propagator, I, 286, uot. 

Patrum Veteris Testameuti uomina et nominum allego- 
rie, |l, 450. — SS. Patrum scripta gratanter leguntur, 


Paulinus (S.) prins Eboracensis archiepiscopus, T, 20; 

V, 244, vers. 210. Civis urbis Roman:z, 245, vors. 155. 

Britaneis fldein praedicat, vers. 139. seq. Eduinum regem 

veram religionem docet, vers. 145 seg. llezem et po- 

porem 3d Christum «coavertit, 214, vers. 165 et vers. 
seq. 

Paulinus patriarcha Aquileiensis, T, 55, 45, 46, 49, 69, 
116. Egregius doctor, et pius c«wlesus vitze preceptor, 4. 
Ejus vitam illuswat Madrisius, ibid., not., 55, uot. Ad de- 
fensioneui lidei catholice ab. Alcuino provocatur, 97, 116 
et 147. Ut ad regem Aqu num veniat in causa Felicis 
sb Alcuino optatur, 115. Libellum catholicz fldei misit ad 
regen, 126, 157. [ilius libellus seu symbolum fidei lau- 
datur, 1:6, 147, not. Illius memoriz in missa se commen- 
dat Alcninus, 49. Ad Ipsum carinina et laudes, II, 250. 

Paulinus Nolauus gq 2b oculorum dulore et caligiue sa- 
Datur a S. Martino, 1I, 160. 

Paulus (S.) quas et quot epistolas scripsit, I4, 455. Qui. 
Ín eis continetur, 451. Ejus caput. truncuui an sauguiua 
ianarit, 221, not. — S. f'auli apostoli ara, 11, 211, 21x. 
Ecclesia, 562. Intercessio, 325. De illo versus, 217, 220. 
— Pauli (S.) eela. (Cormaricus) subditur mouasterio S. 
Martioi, 11, 565. — S. Pauli (monasterii Cormaricensi ) 
causa Rom agitata, 1, 67, 68, 7U. 

Paulus Casiní montis monachus, 11, 551. Autebac castra 
secutus, ibid., not. Scripsit epitaphia Hildegardis reziua 
et filia um, 555. Quid senserit de veritate eucharistia, 
$19. Ad illum carmina Caroli Magni, 551. 

Paulus S. Martini monachus et ejus encomium seu epi- 
taphium, 1I, 256 

Pauperes Christi quinam, |. 383. — Pauperis manus 
gazophylacium Christi est, 1, 127. 

Pauperies diligenda est, iT, 239. 

eger Wanquilla est, si humilitatis gubernaculo rc- 
gatur, a 
Pax habenda eum omuibus liomiuibus, T, 659. Custo- 
dienda cuin bonis, noa cum sceleratis, 1, 150. Est mater 
dilectionis, ibid. — Pax, qualem dat Christus, describi - 
tur, I, 601, 615. — Pac vobiscum, cur in missa canitor, 
]l, 498. — Pacis osculum cur non datur in Coena Do- 
mini, II, 476. — Pacem oderunt, qui scindunt Ecclesiam, 

l'eceator vivens, cani comparatus, T, 455. Qualiter Justo 
mortuo melior dici poss t, ibí4. Ora.e debet cum fiducia, 
$59. Si circa finem vite desinit esse malus, non debet de- 
sperare, 1f, 515. — Peccatores non suut, ab. Ecclesia ex- 
cludeudi, 1, 171. Non aute tempus ab bomine condeu- 
ar i»id. — Peccatorum pata post resurrectiouem, 

, i99. 

Peccatum omne fep anes aut locutione aut opera- 
tione tit, 1, 109. Origluale et actuale, ibid. Quibus modis 
pe-petrantur, ibid. Cur. per tysum creatorem expiatum, 
et uon per angelum, 3500. — l'eccati reatus mDauet post 
actionem, 11, 508. — Peccatum. angelicum cur iun Genesi 
siletur, J, 505. Cur insanabile, ibid. — i'eccatum incre: 
dulitaiis in Judsis non excusabile, !, 603. —l'eccata qua- 
liter tegi dicuntur in Psalm., 1, 547. Opera mortua suut, 
695. Per mortuorum cadavera siguilicautur, 533. Qu:e mala 
1n populo causaut, 11, 475. Quibus modis remittuntur in 
Ecclesia, 510. Quotidiana quoinodo remittuntur, 4714. 

Te bern in forma animalis jocando describitur, I, 56, 
9f, not. 

Pectus baptizati cur ungitur, T, 110, 127; 1I, 523. 

Pecunise ecclesiastice forma instituta, 1, $J4. 

Pelagius Christum dixit hominem solitarium, I, 814, 
Ejus confessio oliin tributa S. Hierouymo, II, 375. — Pe- 
layiana secta quo argumento destruitur, I, 456, 

Pelicanus avis /Egyptiac: designat eremitas, I, 555. 

Pendan rex furtis et crudelis, 11, 2&7, vers. 518 seq. In 
bello contra Oswinum viucitur, vers. 514. Kt ipse perimi 
tur, vers. 552. 

Pentateuchus unde dicitur, ct quis ej«s auctor, 1I, 


a eteeostes vigilia, If, 487. Festivitus, unde orla 
id. 


457, 


Pera in Scriptura significat publicam divitisrum substan- 
tiam, $3cculps occultain, I, 182. 

Peregrinantes ad limina sanctorum apostolorum juvandi 
3 regtbus, I, 53. Hospitio excipiendi sunt, 221. 

Perezius (Frauc.), Ecclesie Toletanze thesaurarius, 


JI, 588. 
'Perezius (Jo. Bapt.), episcopus Segorbiensis Isuda- 
tur, |], 590. Ejus papyris usus est Joannes Mariana, 


P'erihbermenise qus sunt, 1T, 550. 

Periochz quz sunt, I1, 515. 

P'erjuri qui sunt, |I, 472. 

Perpetuum quid, et unde dicitur, T, 178. Quomodo dif- 
fert ab seleruo et temporali, 11, 510. 

Perpetuus ep. Turonensis Ecclesiam construxit in hono- 
rem S. Mortini, I1, 161, 162. 

Perseverantia quid cst, II, 530. Tn bonis operibus com- 
mendatur, 141. 

Persona in Christo, Deo et omine, una, non due, I, 
9550, 895, 896 seqq. — l'ersous SS. "Trinitatis omnes simul 
'non sunt majus aliquid, quam una quzlibet, T, 710. Quse 
unievique sunt propria, 711, 712, 739, 740. 

Pes metri quid est, et unde dicitur, Il, 271. — l'edes 
quid sunt, 11, 555. — Pedes hospitibus lavare cousuetum 
olim, 1I, 213. 

Peteredium, a petenda bvreditate dicitur, I1, 5,8. 

Perronilla (S ) lilia S. etri, 11, 218. 

P'etrus (S.) apostolus cur Simon Josnnis appellstur, I, 
614. Cur ter interrogatus, an. Dominum diligeret, ibid. 
Iutráns in monumentum significat Ecclesiam ex gentibus 
eonügregatam, 654. Quot scripsit Epistolas, ll, 455, 454. 
l'orias aperit, quas cherubitm. clausit, 1, 152. A Christo 
constitutus caput Eccclesis, 63. — S. Pe'ri trina. negatio 
cur 3 Deo perinissa, I, 626, 625, Trina confessione dilui- 
tur, ibid. et 641. — S. Pevi apost. Ecclesia, I1, 910, 2135, 
223. Oratorium, 209. Ara, 311,:216. -- De S. Petro a 
stolorum principe cormen, If, 220. De ejus catenis, 993. 
Ue cjus visione in Joppe, 207. — S. P'etri fratres, ecclesia 
Beneveuti et cellule ad. ipsam pertinentes, I, 155. Pro 
illis supplicat Alcuinus, ibid., 155.—S. Petri fratres Wire- 
10utbenses, ], 283, 265, not. Illorum hzbitationes et con- 
versatio laudatur, 282, — S. l'etri eclesia a S. Hrodberto 
consirueta, II, 217. — S. Petri. ecclesia 3 Radone abbate 
SUUM, M, 211. — S. Pevi. fratres Salisburgi, I, 116, 
nct. 

P'etrus archiepiscopus Mediolanensis, T, 191. Oldradus 
eliam dictus, 192, uot. Scripsit ad Carolum Magnum epi- 
siolam de translatione 5. Augustini, ibid. Benevolus erga 
Alcuinum, 192. Munera accipit pro eleemosyna a Liud- 
garda regina, ibid , not. 

Petrus m: [ME in palatio Caroli Mazni grammaticam 
docet, 1, 136. 

Phauuel, facies Dei interpretatur, I. 558. 

T nid nnde dictus, 1, 332. Quid signilicat, 450, 451, 


Philemon, ad quem scribit Paulus, quis, 1, 661. 

Philippus apost. de illo carmen, Il, 223. 

Philosophi artium sunt inventores, 1,91. 

Philosophia quid est, et unde dicitur, 11, 535. Viriutum 
om:ium magistra, 265. Ejus sublimitas ct utilitas, 568. 
Divisio, $52, 555. 

Faouel bareück eiror, I, 5602. Condempatur, 1l, 


Physica qoid est, et ejus partes, 11, 535. 

Pictavla beati Hilarii reliquiis fecunda, If, 191. 

Picti iuvestaut. Britones , [1, 212, vers. 42. Pelluntur a 
Saxonibus, 245, vers. 03. Victores adversus Egfridum re- 
getn Noruwunbriss, 250, vers. . 

Pielas pars virtutis justitize quid est, IL, 550. — P'ietatis 
qu2 debent esse exercitia, T, 311. 

Pilatus Romanus civis nr yenere Pontius, 1, 626 ; II, 
431, 509. Judex in Judes a Tiberio constitutus, 438. 

l'ippiuos Caroli ducis filius, pater Caroli Magni bouori- 
fice excipit S. Wiilibrordui, ll, 185. A quo baptizatur, 
191, 199. Monasterio S. Martini confert chartam. immunDi- 
tatis, 566. Ejus obitus, 188. 

Pippinus Caroli Magni et Hildegardis filius de nomine 
avi nomen accepit. Antea Carolomannus dictus rex Itali, 
1, 32, 55, not., 44, 45, not. Illius uxor tulier innominata, 
ibid., not. Ab expeditione Hunnica ad patrem rediit, ibid., 
not. Hosulem expeditonem in Beneventanos suscepit, 
196, not. Pro illa expeditione, Caroloin Franciam redeunte, 
n b remansit , 157, not. Illius cum Albino Jisputario, 

» 392 seq. 

Piseationes anle eL post resurrectionem facte quid de- 
signant, I, 6i0. 

Pisciua. Probatica, ps mystice , TI, 507 seq. — Piscina 
Siloe, typus baptismi, I, 558 seq. 
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Piscis assus quid pel ; 1, 641. — Pisces an in arca 
fueruit, 1, 315. — PÍ-ces duo, quibus multitudo refecta 
est, quid designabant, I, 519. — Piscium 153 ia Evangelio 
expositio allegorica, I, 41, 241, 945, 641, 642. 

lanetze cur dicuntur stelle erraptes, I, 97. 

Plato à Diogene se separari non est passus , 1f, 267. 

Platonii (s) wiartyris ara, 1], 210. 

Plinius secuudus devotissimus rerum naturalinm insen- 
tor, I, 100. lilius libelli de vario curso siderum ab Alcuigo 
expetuntur, ibid. 

Jluer (D. Carolus Christoph ) , ecclesiastes legarioais 
Danice in »ula regis cotliolici, 11, 555. Ad illum episiula 
D. Gregorii Maja.sii, 590 seg. 

Pluvis quid est, (1, 555. — Pluvia sanguinis in Ehoraca 
Ciiitate, 1, 20. — Pluvis an ante dilusium eraut, f, 515. 

l'oderis, Latine talaris, 11, 491. Quse vestis in. Vetert 
Tesumenio, 508. Qu: in Novo, 495. 

P'euitens per confessionem debet peccata su3 pandere, 
Il, 151. — Pa'niteutes circulis ferreis circumdat solebant 
venire ad ecclesiam, 1T, 192. Quomodo sunt instruevdi in 
capite (tini, A15. — Pouitentium fletus et luctus quales 
siut, 11, 515. — Peniteutium genera tria, T, 555. Exeu- 
pla, 351, 11, 515. 

Panitentia quid et qualiter agenda, 11, 154 seq. Vera 
et perfecta m ly $51, 575; 1I, 154, 406. Non tempore 
sed luctu ei lacrymis pensatur, 515. Quanto tempore azeu- 
da, 474. Sine coufessione vix fructuosa, 156. Sera*pericu- 
losa, 471. Non differeuda, I. 355; 11, 515. Quomodo in- 
jungenda Christianis, 471, 473. Quomodo sacerdotibus et 
levitis, 515. Non nepanda in extremis, 511. Intirmorum 

Uoque a divina pielate suscipitur, 406. — l'enitentia 

auda (n capite jejunii, If, 471 seqq. — Po'nitentize opera, 
Ii, 155. Fructus, 151, 15$ seg. Agenda stimuli, ibid. et 
155, 156. — Ad peuitentiamn quotnodo accedendum, IL, 
471. — Pornitentiz publici gemitus, 11, 94. 

Poesis qualis fuit tempore Alcuini, 1I, 903. 

Polongma qu: suut, 1I, 537. 

Polyandrum, coemeterium, 1I, 217. 

l'ometa et pomeria quie dicuntur, If, $09. 

Pontifex uude dicitur, I1, 492. Quod illius officium, f, 
678. — Pontifex Romanus vicarius S. Petri et. potestatis 
illius hsres, I, 25. A Deo electus , vicarius apo-toloram, 
princeps Ecclesie, haeres Patrum, 30. — Pontificum in ve- 
p lege qui succes:io, et quis oido, 11, 191. Quae vestes, 


Po: tiva provincia (Pontbieu), IT, 176, not. 
VopoNE novellus quomodo docendus et dirigeudus , 


» 

P'ositurz in oratione rhetorica quid, II, 271. 

Potentia Baturalis quid est dialectice, 11, 541. 

] oues szcularis et spiritualis, qnod utriusque officium, 

i Pracepta Dei multa sunt um Giversitatem operi«, et 
unum in radice charitatis, I, 606. Non discutienda, sed pia 
mente implenda, 452. 

Praedestnatio Christi qu:e, T, 616. 

Praedestiuatos esse quosdam ad alum non creditor, 1f, 
406. Quando h*c controversia de praedestinatione 3d. ma- 
lum coeperit, 371. 

Prsdicaments seu categorim que sunt, I1, 257. Quo- 
modo de Deo intelligenda, f, 713. 

Predicatio verbi Dei facienda in ecclesiis monasticis 
diebus festivis, 11, 163. — Prazdicatio, per:ersitate cre- 
scente, non debet frangi, sed augeri, I, 555. — Prabdica- 
tionis quis ordo servandus, 1, 42, 50. 

Predicatores ab initio Ecclesie omnis ordinis cleri: i 
constituti fuerunt, 1, 183. Novelli populi quales comsti- 
tuendi, 57, $1. Augelis comparantur, 481. Illorum voceum 
nulla szculi potentia aut vanitas in:pediat, 269. Illis quid 
sit observandum, quid cavendum, 51, 182. 

Preefationis miss» expositio, 11, 500. 

Praelatorum patientia, salus esse debet subjectorum, IF, 
280. Quz il'orum virtutes, 283. Thessurus illorum sint 
Ecelesia et oruaineota illius, non arca singularis, 984. 

Prepositio quid est, 11, 2.7. Ejus proprietas, 274. — 
Preepositiones de, dis, des quomodo adhibentur, 1, 34. — 

Priepositiones loquelares quie, 1f, 299. 

Preesagia de Christo Roma, Il, 4623. 

P eDtia Dei nou cogit ad peceandum, T, 587. 

Pretorium Pilati an in domo Caipbss, !, 625. 


Presbyter Latine senior dicitor, T, 199; IT, 435, i91. 
Àn idem qui et episcopus ex mente S. Hieronymi, 1, 653. 
Sine diacono nomen liabet, non officium, If, 498. — Presb; 
teri qui et unde dicti, IT, 492. Primis Ecclesi:e temporibus 
episcopi vocabaniur, ibid. Qualiter se gerere debent, 1, 
195. Senes debent esse mur:bus , 199. — Presbyterorum 
potestas et officium, 1f, 492. Mores, I, 65, 199. — Presby- 
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teris m luterdicenda priedicatio ab episcopis przesenti- 
bus, 1, 185. 

Primogenita ab Esau vendl'a quz sunt, I, 527, — Pri- 

mogeniu ante Aaron fungebantur sacerdotio, ibid. 

rinceps mundi, diabolus, quomodo foras ejicitur, Il, 
535. Quomodo judieatus est, 611. — Principes Ecclesise 
adversantes perierunt , T, 145. — Principum ssculi quod 
officium, f, 18. [Ilis quomndo obediendurn, 1/6. 

Principium qualiter dicitur Dei Filius, I, 548. Qualiter 
dicitur de Patre et Filio et Spiritu sancto, 468, 

Priscianus Latinz eloquentiz decus, Il, 381. 

Prius quot modis dicitur, 11, 313. . 

Procurationes ab episcopo contra consuetudinem exacte 
notentur, T, 265. . ; ES 
* Prodigus lilius Alculai; et ad illum admonitio perut lis, 
J, 218. 

' Pronomen quid est, JI, 279. Ejus proprietas, 271. Spe- 
cies, genera, ligurae, numerus, casus, 2/9 seg. 

Pronuntiatio, pars orationis rbetorice, quid est, IT, 514, 

Prophetze seminatores erant, non messores, 1, 501. Mi- 
nores unde dicti, Il, 452. 

Prophetis spirilus non semper prophetarum mentibus 
presto est, l!, 21. 

Propositionom species, quse, TT, 541. 

Proprium quid est, 1T, 536. — Propria diversimode di- 
cuntur, I, 921. 

Prosa quid est, IJ, 271. 

Proverbia Salomonis qnem sensum hahent, T, 415. 

Providentia pars virtutis prudentize quid est, [1, 539. 

Provincia, pars regni Caroli Magni, II, 566. 

Proximus uoster quis est, 11, 129. 

Prudentia quid est, et quz ejus partes, IT, 114, 529. 

Psallere spiritu et mente quid est, 11, 149. — Psallen- 
tium equitando exempla, 1, 66. 

Pealuid cxvini mysteria, J, 543. Et praestantia, II, 31, — 
l'salmi et Hymni od Deum laudandum singulis diebus, $5. 
— Psalmi in variis occasionibus diceudi , 11, 21. Pro qua- 
cunque tribulatione cantan.i, 79. — Psalmorum liber qua 
linzua dicitur, IT, 431. Qui illius auctores, quis stylus, 
ibid. — Psalmorum utilitas et efficacia, 11, 21. Quanta vir- 
tus, 1, S14. Hlorum sensus diligenter discutienJus, SU5. 
Usus iu quotidisnis precibus, If, 21, 22. Dispositio per 
singulas ferias, 53 seqq. Ponitentialium et Gradualium 
numerus quid designat, [, 345, 544. — Psaliios de ineir- 
nstione, I!, 01. De pese, 92. De resurrectione, 93. 
De ascensioue, ibid. In liongrem S. Maris, 108. Apostolo- 
rum, ibid. Martyrum , 109. Confessorum, 110. 

Psalimis|a unde vocatur, lI, 45£. 

P»sslmodisa cum delectatione peragenda, I, 566. 

Ps:lterium a Yen. Beda per versus dulces colleotum, T, 
169; 1I, 96 seq. 

Puer jn Evangelio quinque panes habens, quis mystice, 
I, 519. .— Pueri S. Martini, II, 151. — Puerorum et cleri- 
corum schola quando instituts, 1, 65, 66. Iu quibus siot 
instituendi, 198. 

Pullus asinz quid in Scriptura, T, 582. 

Pulmo quid est, Il, 555. 

Puncti ad distingnendos sensus, positurz vocantur, IT, 
271. llorum distinctiones ante  negleclas redintegrare 
conatur Alcuinus, 1, 126, 127. 

Purgatorlus ignis, 546, 549, 735, 736. In eo mundsri 
possunt fideles, I1, 406. — Purgatorii animarum descti- 
ptio, II, 250, vers. 905 seq. 

Purifleatio beatze Virginis et de ea homilia, II, 535, C:e- 
remoniz jn ejus festivitate, 465. 

Purpura, ina ex commixtione sanguinis conchylii, quid 
drm f, 845. Ad quid vestibus sacerdotalibus apposita, 

luteus quid in Scriptura significat, T, 500. 

Pyibagoras geometria interrogaudo docet, I, 184. 


Q 


Quadragesarius numerus, ponitentiz typus, I, 87, 515, 
Pro perfectione recte couversationis accipitur, 508. 
Quadragesima quando iucipit et liuitur, 11, 470, 564. 
Uode dieta, 1, 87; !1, 470, Cur ante Domini passionem 
observatur, 514. 
Quadragegimalis abetinentla cur custoditur, I1, 470, 
i Qrusiri vut anai servitutis Israel uude coinputandi, 1, 


$19. 

Quzsto cause in judicio quid est, et ejus species, II, 
$16, 817. Ex tribus fontibus profluit 358. peces It 

Qualitas quid, et. ejas Specs, It, 540 et 511. 

Quando, categoria, quid, IT, 312, 

Quantitss quomodo zstimari delet et quse. illius men- 
$u 2, 11, 535. 
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Quatridusnus mortuus qu:d significat, T, 571. 
Quatuot Tempora cur et quando instituta, 11, 488. Itlo- 
Tuin temporum officium in hebdomada Pentecostes, 189. 
Suenies (Quindreda) mater Egtridi Merciorum regzis,. 
, 67, not. 
Quentavicus, I, 55, not. Vide Wicus. 
Quinarii numeri mysterium, I, 87, 522. 
Quinquagenarii numeri mysterium, IJ, 470. 
Quinquagesims unde dicitur, 1, 36, 89. Cur et quomodo. 
celebratur, I, 89; 11, 469,561. — uinqoafesieris nume- 
rus iu adventu Spiritus saiffji consecratus, Í, 551. 
-Quin'iliani sententia pro triulivre, quae Kibiopem pepe- 


rit, 1, 528. 
Quintini (S.) ma-tyris akare, II, 211, 212, 22t. 
Quotidie et cotidie quomodo differunt, II, 510, 427.. 
KR 

Rachia quid est, H, 472, 475. : 

Radbodus Fresonum rex paganos, II, 185, 187. Vite 3. 
Willibrordi insidiatur, ib d. Ejus tamen constantia fractus 
virum sanctum ad Pippinum remittit, ibid. eL 138. A Ca- 
rolo Francorum duce devincitur, ibid. 

Rado abbas S. Yedasti, I, 60, not. Quo anno factus ab- 
bas, 1I, 165, not., 207, not. Renovat ec. lesiam S. Vedasti, 
165, 209. Et aram ornat , 210. S. Petri templum exustum 
renovat, 211. Sarrum Codicem flaminis exustum reyarat, 
207. ilius obitus, 165, not. 

Raganberius (Rigerbertus) episcopus sedis ignotze, T,. 

» 268, not. Ecclesias et. presbyteros S. Marini novis 
exactionibus vexat, ibid. 

Rahab quid signifi-at, T, 450, 451, 453. 

Raiginis-Borg, 1, 882. Fide Ratisboneusis. 

Ramesse terra quz, 1, $35. 

Kami palinsrum qui significant, I, 581 ; IT, 475. — Ra- 
morim seu palinarum festum, et ejus origo, it 474. 

Raphaelis (S.) ara, ll, 234. 

Raptores quí et unde dicuntur, II, 173. 

Ralibertus, !/, 14, not. Vide lupertus. 

Ratio ad quid homini data, 1l, 117. 

Ratiocinatio quid est, IJ, 519. Et quis ejus usus in rhe» 
toriea, 321. 

rr EM sacerdotum quid in Yeteri Testamento, M, 

, 495. 

Ratisbonensis episcopus Adalwinus, I, 161, 16*, not.,. 

Hes Synodus, in qua Felicis error damnatus , 115, not., 


Razim, gigantes interpretatur, I, 518. 
Redemptio mundi quomodo facta est, T, 187. 
Refectorium fratriin, ad illud wiscription: s, 11, 215, 214, 


Regeuberctus magister, 1I, 250, not. 

Regium et regale quomodo ditferunt, 11, 310. 

Regni felicitas unde, I, 120. — legna felicia si philo- 
sophi regnarent, et reges hei. ir studerent, I, 150. 
. pes Dei in nos, quale, 1f, 506. Christi, quale, 

3 


Regulares clerici unde dicti, IT, 491. 

y iere villa ubl sita, II, 166. Vicus est, Rilly dictus, 
ibid , not. : 

Relativa quse sunt, H, 345. 

Keligio, pars virtutis justHize, quid est, I1, 550. 

Reliquis sanetorum honorsnie sunt, 11, 225, 409. Iita- 
rum vis et efficacia contra demones, 216, vers. 582 seq.— 
Reliquisrum sauctee crucis et aliarum patrociuia petit Ai- 
cuinus, I, 49. 

Remedius (S ) (Remigius) episcopus Rhemen«sis Franco- 
rum doctor, et ejus ara, 11, 210, 219, 235. Clodev.«um 
bapuzat, 11, 165, 166. l'er totam Campaniam colitur, 191. 

emedius episcopus Curiensis amicus Alcuini, 1, 195. 
Munera wnlsit Alcuino, ibi !. Canones ecclesiasticos colle- 
git, ibid., not. litteras scripsit ad Akuinum, 195. Qu: 
i eum adhortatur ad officium episcopsle bene obeundur, 
ibid. 

Remedias decurio, T, 156. Legendum ioco decurio, de 
Curia, 15. 

Remigius p Argeutoratensis, T, 195, not. 

Remigius. Vide Remedius Cne:ensis. 

T eng: peccatorum quibus modis tll in. Ecclesia, II , 


lKeprehensio adversarii in judi io, IT, 335. 
Requies tres Paulus apostolus memorat ad Hebreos, 


T, 674. : 
Res i ia officlo eeclesisstico origo et etymon, 
ri, 499 t 


ftesurrectio duplex, corporum et animarum, I, 514, 751. 
Corporum in nevissimo die, 755, IT, 406. — WMesurrectio 


preces«it in capite, quie secutura est jn membris 1, 357. 
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Rex a regendo dicitnr, /, t8. — Reges qnaliter vivere 
debeut, I, 20, 59, *12. Eorum efficium, 18. — Reges sunt, 
qui seipsos bene regunt, f. 559. "M 

Risbasnus, coguomine Maurus ! , 162, not. Condiscipulus 
Samuelis archiepiscopi Wormatiensis, 205, not. Plura de 
*o in Pre(at. — De lhabano Mauro versos, 11, 335. 

fiemeie us S. Remigii patrociniis gaudet, IT, 194. 

Rhetia, I, 59. 

Rhetorica quid est, et qu: ejus origo et vis, 11, 511. Quae 
ejus rartes et genera, ibtd., 551. 

Ricbodus (Ricbodo). Vide Righodus. 

Kicharius (S.) ubi natus, If, 176. An ex p^secel:o stem- 
wiate, oriundus, 158, 176, not. Duos sacerdotes Hibernos 
excipit et. contra insolentiam populi protegit, ibid. Ad 

itentism movetur, et babitum bed sumpsit, 177. 

it sacerdos et verbum Dei pr:edicat, ibid. In. Britanniam 
iseitur, servosque iu Gallia relictos manumittit, 178, 

n Galliam redit, ibid. Richtrudem devotam feminam visi- 
tat, illiusque filium (Maorontum) in periculo salvatum ba- 
ptizat, 179, not. Dazoberto regi monita salutis praebet , 
tbid. Ecclesism in Centula. fuudat, 180. Prope Argubium 
struxit cenobium, 158. Ejus obitus, sepultura, translatio, 
181, Epitapbium, cujus auctor an Alcuinus, 156. Sigobardo 
gloriosus apparet, ibid. Ejus miracula, 182. Liber miracu- 
lorum ejus intercidit , 154. — S. ficharil Viue scripteres, 
M, 158. Ara, 210. t.cclesia ^b Angliberto constructa , 552. 

Iuchbodus, 1, 97. Vide Ri us. 

Wictruda seu Rictrudis Alcuini discipula , I, 157, not., 
ics 462. Adscititio nomine Columba, 455, 459. Fide Co- 

uunba. 

Hictrudis, devota femina a S. Richario visitatur,. IT, 
179. An eadem cuu luctrude abbatissa Marcianensi, ibid., 
uot, 

Riculfus cognomento Dametas archiepiscopus Magensis 
(Moguntinus), I, *i5, 56, not, 148 et not. Lullo in arcliie- 
piscopatu successit, ([, 419, not. [ilius custodiz primo de- 
sunatur Felix Urgeilitanus, Il, 148. l'ro. pace Ecclesize 
laborat, ibid. Leonem papam Romam e Francia redeuntem 
cum aliis comitatur, ibid., not. 

Kígbodus (Ricbbodus, Richbonus) cognomento Macha- 
rius, ], 192, 195, 194. Archispisconis 'I'revireasis, 193, 
not. 194. Antea monachus et. abbas Mediolaceusis, 195, not. 
Alcuini discipulus, sed amator Virgilii Maronis, ibid. Ab 
Alcuino provocatur ad defensionem fidel catholice, 97. Ab 
*0 Alcuinus petit homiliam S. Leonis pap:e et tractatum 
Bed? iu Tobiam, 194. Non ad ipsum scripta est epist, 108, 
sed ad Arnonem, 156, not. Ab inlirmitate convaiuit, 194. 
De illo carmen, 11, 250. Ad illum carmeu, 232. 

Rinacurura civitas £gypti, 1, 530. 

Ripensis Eeclesiz fratres, II, 181. Vide Willibrordus. 

Risus Abrahz et Sarrze Dg designat, [, 521. 

Hoboam quid signiticat, I, 450, 451, 455, 451. 

inar em lantum petere, sed et interrogare signifi- 
eM, ?, . 

Hogatiunui festi institotio ubl et quando faeta, 1I, 468. 

Ktotna fraterna discordia initiata dissensionis venenum 
nutrit, I, 158. Perlidie manibus va«ata fuit, II, 259. — 
WKoma conventus maxünus in causa Leonis pspz, 1I, 253, 
$54. Synodus contra Felicem Urgellitanum, I, 918. 

Howan;e Ecclesix scissura uon ncvo assumeDto, sed 
veteri ordine reparanda, 1, 148. — l'omanotum teinplorum 
notitla, [1, 597 seg. Quorum sanctorum corpora ibi repe- 
riuntur, ibid. — Romani cives in descriptione Augusti quot 
reperi, II, 462. — Romanorum regouin omnium regno- 
HS fortissimum an aihuc durat , et quandiu durabit , Il, 


,Homualdus dux Beneventanus, filius Arigisi, (rater 
Grimoaldi, I, 136, not. 

Worico Laudunensis , quo suno factus episcopus, et quo 
obiit, 1I, 537. 

Jtos Hermon, est gratia Christi, ], 589. 

Rubos, cujus est generis, 1, 53. 

Ropertus (S.) ecclesiam S. Petri construxit Salisburgi, 
HW, 217. — S, Ruperti monaster;um, 1, 70. Hllius Ecclesise 
lili, 114, not. 

Ruth quid significat, I, 450, 451, 675. 


S 


Sabsotli quid significat, 11, 425. 501. 
: GUN oppidun Pannonia, petria saucti Martini , II, 


Sabbatum quid interpretatur, 10, 426. Spirituale est, 
tion babere peceatum, I, 509, 559. — Sabbatum ante Pal- 
uias, )i, 474. Cur papa hoc die det eleemosynam, ibid. — 

Sabbatum ante diem fesurrectionis qualiter observan- 
dum, J, 110. 1n eo quidam jejunium solvunt, 89. — Sabbati 
p'asetialis veneratio, 11, 482. Sacra et ritus, 485.— Sabboti 
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in Albis solemnitss et etymon, If, 485. (R6. — Sabbatam 
jn xu lectionibus cur et unde dicitur, If, 488. — Sabbati 
dies cur benedictus et sanctificatus, I, 341. 

* Sabellius, ejus error, I, 562, 571; It, 573. 

Saceulum in Scriptura occulta.n divitíarum substantiam 
designat, I, 182. 

Sacen amicus Alcoini, I, 200. 

Sacerdos unde dicitur, 11, 435. — Sacerdotis lingua sit 
Clavis regni ccelestis. guttur tuba regis terni, [, 73. — 
Sacerdotis est benedicere, Dei est effectum benedictinais 
tribuere, f, 528. — Sacerdotes Veteris Testamenti qui, et 
quod eorum officium, If, 491. — Sacerdotes Eeclesie et 
eorum ofliciam, 1, 78; it 292. Sunt angeli Dei, lumima 
Ecclesim, doctores Fe Christi , f, 14. Quam curam ha- 
beant in docendo, J, 541. Quomodo cum peniteutibos et 
contitentibus agere debent, If, 475. Quid ipsos reges ad- 
moaere debent, 285. — Sacerdotes commendatitii qui ho- 
nores ambiunt et. ministerium.refogiunt, f. 51, 52, not. 
S:epius eliguntur ex favore, non meritis, 438. — Sscerd:- 
tii excellentia, T, 686. Differentia Veteris et Novi Testa- 
menti, 687, 688. 

Sacrificium qvid est, TI, 455. In omni sacrificio quatuor 
consideranda, cvi, a qu Quid, et pro quibus offeratur, I, 
188. — Sacrificium Chris quomodo non multiplex, se 
unum. I, 695.—Sacriticium eucharistis ipse Cbristus pe«ti- 
cit, (1, 412. Semper idem manet, quiecumque sit sacerdotum 
conditio, ibid. llli jotersunt. ccelestes cives, ibid. Non of- 
fertur sanctis, 505. Est corpus. Christi, ibid. — In sacrui- 
cio corporis Christi panis, vinnm et aqua non sal adhibea- 
da, I, 107. Panis in corpus, aqua. et vinum in sanguinem 
Christi. consecrantur, ibid. Quid panis, vinum et »qua 
mystíce significant, 108. — Sacrificium justitizte est Chrrai 
passio, I, 554. — Sacrificii Christi et Melchisedech com- 
peratio, |. 679. — Saerificia quinam Deus poscit, [, 555. 

Sacrilegium quid, 11, 472. 

Sacrilegus unde dicitar, ibid. 

Sadal nomen Del, II, Adi. 

Sadoch quid significat, l, 450, 152, 455. 

Sseculum quid est, et quomodo diflert ab. 2evo,. [1, 
178, 179. —- Sx»culi tempora tria, patriarcliarum, prophe- 
tarnm et evangelistarum, [, 43. 

S-gena lireticurum, qus, 1, 456. 

Sagitt:e ju manu potentis, apostoli sunt, J, 385. Et ver- 
ba doctrine Dei, 319, 377. 

Sal in sacrilicium corporis Christi non. mittendum, 1, 
107. Cur in veteri lego victimis adhibebatur, ibid. Cur ia 
beptisino adhibetur, 109. 

Salathiel quid signitlcat, T, 450, 432, 45. 

Salem an idem ac Hierusalem, 1, 519, 683. 

Salisburgensis monasterii inscriptiones, 11, 917. Eccle- 
sia 5. Petri a S. Ruperio constructa, ibid. Basilica catbe- 
dralis a S. Virgilio erecta, 218, not. 

Salomon tribus nominibus vocatus, T, 411. PPseificus ii- 
terpretatur, íbid. et 450, 451, 455. Tria. volamioa edula, 
Quse, et quis eorum nexus, 1, 411; L[, 421, 452. 

Salpinx, idest, tuba, Il, 231, not. 

Salvatoris (Saneti) congregatio et. ejus abbas Usuablus, 
T, 27, 28, not. 

Saliii (S.) martyris, II, 216, 221. 

Samaria, idololatriz iiiago, I, 500. 

Ssmarítanus, custos interpretatur, 1, 555.- -Samaritani 
simulacris mutorum animalium erant addicti, L, 500. — 
Samaritanorum cum Judzis contentio, I, 593. 

Samsonis (S.) ara, [1, 219. 

Samuel auctor libri Judicum esse creditor, 1l, 43t. — 
Samuelis libri qui sunt auctores, ivid. 

Samuel discipulus Alcuini, condiscipolus Rhabani Mau- 
ti, I, 205, not. An episcopus Wormatienss, ibid. 

Samuel sacerdos, quis, T1, 449, not. 

Sancti inzequali gloría fruuntur ob. meritorum diversits- 
tem, I, 9, 10, 756, 7&1. Tanta beatiuudiue donandi sunt, 
qua amplior esse non possit, T, 614. Sunt potentes ieter- 
cessores nostri, 115. Et per illorum preces in'Eeclesiv 
peccata dimitti confidimus, 171. — Sanctorum interces«io 
et invocatio, 1l, 5U5. Felicitas, 544. Commanio quid, 43». 
Dies obitus cur eun lstiti: celebraotur, 481. Cnr. natale 
dicantur, f, 613; 1l, 481. Quantus ad. illorum reliquiae 
concursus, i-, 19). — Sanciorum festivitstes hoaorande 
cum laude divina et eleemosyna, 1, 211. Vigilize quommodn 
agendz, II, 451. — Sanctorum omuium festivitss, 1, 113. 
Jejunio Irium dierum prseparanda, 115. Quando el 3 quo 
instituta, 11, 489. Quando in Galiia et Germania celebrari 
eiepta, I, 115, not. De illa homilia, 1T, 515. — Sauctorum 
corpora qua Hore reperiuntur, 10, 597 seq. 

Sanctus, cur ter in missa dicitur, (f, 501. 

E ri episcoporum qu.les et quid signiücant, II, 
23, ] 
Sanguis quid est, T1, 355. 
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Sapienti viro nibil sine ratione agendum, 1, 429. [nter 
sapientem et stullum quid interest, 417. — Sapientum 
multitudo ssnitas est orbis, 1, 67. Labor disphtauoni stul- 
FON LPORUA est, 447. Dicta non palpent, sed puu- 

nt. 

E eepientia quid est, I, 186. Vera qua, 169, 459; 11, 120, 
151. Quanta operator, I, 150. Melior est fortitudine, 457. 
]n quo melior est divitiis, 429; 11,267. Prima est, stultitia 
caruisse, 1, 415. — Sapientis septem columnis liberalium 
artium nititur, I1, 268. Qua ratione adipiscenda, 265. Tam 
laboriosa in acquirendo, quam speciosa in habendo, 267. 
In acquisitione illius auri pondera dare non sit durum, I, 
67. Ejus flores nunquam marcescunt, 157.— Sapientia pa- 
Cifica de sursum est, non contentiosa, f, 702 — Sapientize 
et eruditionis commendatio, I, 55, 15», 169; Il, 967. 
PU Liber nusquam est apud Hebr:os, Il, 


Saraceni, qui et Agareni, per duces Caroli reyis spo- 
listi, I, 6. Dominantur in Asia et Africs, ibid. 1n Septi- 
maonia cum Francis pugnant, et victores redeuut, 115, 


Sarra a Pharaene Tapia, quomodo non violata est, 1, 


5518. Cur ridensa Deo redarguta, 321. Illius noinini qux 


liters addita fuit, ibid. EL que illus nomipis interpreta- 
tio, ibid. Pulchritudo ejus miranda, 335. 

Se we im 3d pristinam dignitstem reducendus 
est, II, 5516. 

Sexí seu Saxones unde nominantur, II, 212, vers. 4S. 
AÀ Britannis contra l'ictos in auxilium vocautur, ibid., vers. 
46. Pictos fngant, vers. 62 seq. Britaunos ipsos reguo pel- 
lunt, vers. 67 scq. — Saxones antiqui et Frisoues iustaute 
Carolo rege ad fidem conversi, 1, 6, 7, not. Populus nefan- 
dus, 118, not., 120. Generatio maledicta, Deoque despe- 
cta, I, 155. P"luries baptismi sacramentum peróidit, 42, 
Non erat decimarum exactione et rigore poenarum vexan- 
da, 51. — Saxonum durities emollits, 1, 97. Cum illis de 
pace agitur, 119. — Saxonis et Franconis puerorum cum 
magistro Dialogus de grammatica, If, 265. — Saxonis Ca- 
rolini eruditio, et de illa dissertatio, 1l, 265. — Saxonici 
be:li flois, 1, 702, 703. 

Saxouica expeditio Caroli Magai, I, 69, not, 72, 
Qt. 

Scamma, arena lucta, iT, 247, not. 
i us bspüizaüi cur oleo signantur, FJ, 110, 127; 
, 522. 
Searpus amnis, proximus monasterio Elnonensi, If, 
, net. 

Scenopegia quid est, I, 532, 555, 559. 

Schenatà sunt ornamenta eloquii, I1, 271. : 

Schi«ma, in quo differt ab lieresi, |, 060. — Schisma- 
tum errores sopiti, IJ, 125. Vide Felicina heresis. 

Schola /Egyptiaca in palatio regis Caroli, versstur, 
l, bt — Scholz puerorum et clericorum separentur, 


" Scholasticze (S.) virg. ara, 11, 210. 

Scientia quid est, LI, 535. Pietatis quse est, T, 650. Se- 
cularium litterarum tanquam fundamentum evangelicae 
sapienti: juvenibus commendanda, 385. — Scieatiarum 
diviti nuuqaam exhauriuntur, 1, 137. 

Sclavi, alias Vionudi, a Carolo rege suse ditioni sub- 
jeeti ir not. — Sclavorum reges Dragitus et ejus 

/jus, ibid. 

Scopilio archipresbyter S. Vedosi, I, 170. S. Ve- 

dastum sepelit, 171. 


Scotos quidam doctus sed impius, II, 210, vers. 162. 
ur S. Oswaldi sanatur et convertitur, 247, vers. 494 et 
496. — Scotorum gens Anglis semper amica, [T, 250, 
vers, 859. 

Scriptura sacra est mensa Christi, T, 584. Tribus modis 
de Christo loquitur,.835. Ejus singula sententize-multipli- 
ces sensus habent, 400. Sensus allegoricus et historicus, 
534. Et moralis, 1], 409. —Scripturs sacrz librorum Yet. 
Testamenti summaria, II, 439 et 450. Dividuntor in tres 
ordines, Legis, Prophetarum et Hagiographorum, 450. 
Alli qni desunt in cauone Hebraeorum, ab Ecclesia tamen 
recipiuntur, 451. —S. Scripture lectio et agnitio quam 
delectabilis et utilis, T, 460; 11, 150. Commendatur cleri- 
n 1 mou. us, I, 61, 80, 115; Il, 164. Gyslse virgini, 


" Serutinia cur Sunt in baptismo, T, 109; 11, 197, 521. 
Sept-m Romani celebraut ante haptismum, 1I, 483. 
Sedechias capitur et oeuli« orbatur, IT, 467. 
Selulii episcopi hymnus, J, 125. 
Seyor, primum Rale, postea Saliss appellata, [, 523. 
Frequenter tezr? motu subrota, ibid. 
Semen Abralie deplex, carnale et spirituale, T, 525. 
Sempiternum nnde dicitur, I, 178. 
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Senarius numerus perfectus, T, 87, 95, 507, 358, 533, 
$19; 11, 419, 468. — Senarii numeri mysteria, [, 579. 

Senecie pueri visio in Ecrlesia Evoracensi, I, 9. 

Senectutis incommoda, I, 444. 

pua qualiter se habere debent erga adolescentes, 


2 ; 
Senium pers ultima senectutis, II, 4255. 
Sensus corporis quot sunt, et unde dicuntur, IT, 421. 

pe qpaque viros Samsriton:s mulieris. designantur, 
, 901. 

Septensrius numerus perfectionem magu»m habet i1 
Scriptura, I, 515. Ejus mysteria, 642. 

Sejtiwa dies e defunctis eur celebratur, II, 513. 

Septimsnia. Ibi Fe'ix Urgellitauns hzresim spargit, !, 
141. bi Saraceni cum Francis certant, 1i2. 

Septusgesims unde dicitur, 1, 86, 89; II, 466. Quau-lo 
incipit et finitur, 467. — Ejus origo, I, 89; 1I, 4606. Cur a 
fidelibus celebratur, T, 89; lf, 4U7, 5564. Ejus etymon et 
spud varios celebratio, I, 86, 59; 11, 466. 

Sepulcrorum ornatus vanus est, !, 211. 

Sepultura mortuorum, significat peccatorum remi:ssio- 
nem, 1, 535. 

. Sequentia in missa idem sc jubilatio, I7, 497.—Sequen - 

lia Evangelii cur dicitar, 11, 499. 

Serapliim uade dicuntur, 1J, 501. Per n prolata mas u- 
lina ; per n neutra sunt, itd. 

S« rgius papa, 1I, 497. Willibrordum ordinat archiepisco- 
pum, 1S6, 197. 

Serpens unde callidjor cunctis animantibus dicitur, I, 
$09. Quare non luit interrogatus, cur hoc fecisse! , 516. 
— Serpentis anei exaltatio, passionis Christi typus, 1, 


, 293. 

Servatii (S.) Monasterium Trajecti ad Mosam, T, 40, 
not. Fratres, 128, 129, not. 

Servitus duplex, voluntaria et conditionalis, I, 810. 
Peccati que, 551, 553. 

Servus unde dictos, T, 535. — Servos fecit vel iniquitas 
vel adversitas, ibid. 

Sessio qualiter in Scriptura intelligitur, I, 383. — Ses- 
sio Domini, liumilitas incarnationis, I, 541 

Sexagenarius numcrus in Cantico. Cant. regiais accom- 
modatus, T, 409. 

Sexagesima unde dicitur, cur et qualiter celebratur, 
I, 86, 89; I1, 468, 564. Quandoincipit et flaitur, 108 

Sext hors in divino officio celebratio uude, 1l, 510. 

Sithor, Sichem et Sichima, I, 535. 
" E ratios septem in Apocalypsi brevis expositio, lI, 


Signare aliquid, quid est, 1, 534, 768, 851, 901. 

Sigobardus beati Richarii commilito nobilis, II, 180. 
Koen ligueum pro S. Richarii sepultura coapta- 
vi : 

Sigonius presbyter Orgellitanus, I, 917. 

Siguulfus presbyter Alcuini individuus socius, I, 405. 
Sacra lecuoui studiosissimus , ibid. 

Sileutio. (de), in quo missum est Verbum incarnatum, 
homilia, JI, 532. 

Siloe piscina, typus baplisini, I, 558. 

Silvester (S.) pspa dalmaticarum usum instituit, IJ. 406. 
Illius canones, 1, 155, 137, 172. — S. Silvestri ecclesia et 
fratres, II, 525. z * 

Simeon sacerdos, filins Alcuini, I, 76, 75, not, 67. Non 
fuit Gallus, sed Britannus, 75, not., 148, not. Nec Wor- 
maliensis episcopus, ibid. et 77, not. Summus sacerdos 
appellatur , 75. Nomen est sscititium Eanbaldi junioris 
archiepiscopi Eboracensis, 67, not., 148, noL. Ab Alcuino 
nutritus et ad virum perfectum perduetus, 76. Molestias 
et tribulationem patitur , 75. Quam ob causam, 118, net. 
Fugam a sede sua illi dissuadet Alcuinus, ibid. ipsum ob 
nimium suorum comitatum ín itinere reprehendi:, ibid. 
Commendatur intercessioni Georgii patriarchie Hieroeoly - 
mitani, 148. 

Similiudo Dei in bomine quomodo intelligi debet, 1, 


seq. 

Simon obediens interpretatur, [, 121. —Simon Zelo'es. 
De illo versus, ]1, 223. — Simon Scariot , unus ex duode- 
cim non fide, sed numero, J, 533. — S«moniaca haer: sie 
omnium Junt, l, 61. Ia electione episcoporum vitauda, 
ibid. Radicem a judicibus szeculi sumens usque in aposto- 
fies rie v irrejsit, 168. — Simoniaca pestis pullulat in 
orbe, 

Sun. aliquid esse quot modis dicitar, IT, 514. 

Sinus Dei Patris quomodo intelligitur, I, 475. 

Sion captiva. unde et quid significat , 1, 181. [n angelis 
suerna, in. hominibus captiva, ibid. — Sion, Ecclesia, l, 
954, 596, 381. 585, 387. * 

Sizimarius frater, 1, 290. Missus ab Alcuino cuin verbis 
salutatioris ad Tlieotgarium, ibid. 
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flavi snbigantur a Carolo rege, T, 6. 

Sodomiue qui, 11,473. Illorum peccatum eur igne punitum 
es, T, 525. Cur etism infsntes cum parentibus erem»ti, 522. 

"ol quid est, 11,555. Ortu et occasu suo interitum mundi 

significat, I, 41S. Quare spiritus vocatur, 414, — Nolis 
cursus per singula signa, J, 95. lilius quasdam supputatio- 
nes Alcuinus ad Carolom Magnum misit, 121. 

Solaria quie et unde dicta, Il, 211. 

Solecismus quid est, II, 271. . 

Solstitia unde dicuntur, quot sunt et quo die contin- 
gunt, LI, 428. ; . 

Somnus quid est, IT, 555. A juvenibus excutiendus, 212, 


Somniis non est credendem, T, 423. 

Sophistics locutio quse, 11, 5:6. 

Sors ehe quie, I, 581. 

Sortilegi qui sunt, Il, 472. 

Species quid est, 1], 556. 

Speetacula improhantur, 1, 206. 

Speratus episcopus, I, 72, 270. An Anglus, 71, nut. Ad 
fllum Alcuini epistolz, ibid. ] 

Spes quid est, 1, 554. Anim: necessaria cst, 150. — 
Spes pra«mii dilectionem geuerst mandati, 1, 575. — Spes 
nostra m de miserationibus Dei, non de meritis no- 
stris, T, 585. 

Spiritus ira accipitur, I, 312. — Spiritus hominis 
anima est, [riso — Syiritus quot et qui dicuntur Iu Scri- 
ptura, 1I, 422, 425. — Spiritus Domini qualiter ferebatur 
super aquas, ], 507. — Spiritus sanctus a Patre et Filio 
sequaliter procedit, 1, 535, $40, 609, 715, 744 seq. Et mit- 
titur, 726, 754. Nec l: genitus, nec genitus dici dehet, 712, 
740. Utrum relative vel substantialiter dicatar, 708, 740. 
Quare non habet squ:lem relationis regulam sicut Pater 
et Filius, ibid. Communis est. Patris et l'itii Spiritus, 655, 
109, 753. Quare nusuam Patre minor legitur, 728. Quali- 
ter missus intelligi debet, 726. Quomodo non est incar- 
natus, 723. Quomodo dicilur donum Dei, ibid. et 73$. 
Controversia de processione Spiritus sancti a Patre et Fi- 
lio quando mota, 743. — Spiritus sanctus cur in columbe 
specie super Christum descendit, J, 470. In solo Christo 
perpetuo veraciter manet, ibid. — Spiritus sanctus un- 

ento comparatur , T, 588, 593. Cur raraclitus vocatur, 
fos. 725. Cur et quomodo in specie columbz ignis et lin- 

gowem sppsruit, 277, 728. Cur his a Cliristó datus, 658, 

24. An daius in baptismo discipulorum ante a«censionem 
Domini, 499. Quemode 3ntiquis sanctis ante ejus adven- 
tum in Pentecoste, 559, 58S, 599. — Spiritur sancti 
vnitas cum Patre et Filio, I, 12.— Spiritui sancto quali- 
ter attribuitur. charitas, 7, 742. — In Spiritum sauctum 
fidei confessio, 11, 404. 

Splen quid est, Il, 555. 

? 2 MM sunt, i, $35. Errantes qus et cur dicuntur, 
Stephanus Ur. It, 496. . 
Stephanus 1V. papa iu pallivm tribuit Theodulfo Aure. 

lianensi, 1, 174, not. 

Stephaui. (3.) pretomartyris ara, IT, 208, 911. Erclesia, 
916. Monasterium, 562. Cella, f, 75, 77, not. — S. Stephani 
vorporis revelatio, I, 654. — be s. Stephano versus, 11, 
Sternutationes, Vide Auguria. 

Stola sscerdoislis quid est, IT, 495. 

Stomachus quid est, IT, 355. 

Storacium palliuu. usde dictum , I, 157, not. , 192, 


not. 
ien nen amicus et fllius seu discipulus Alcuini, T, 


Stulti arenz comparantur, I, 415. 

Suultiloquus quis, li, 472. 

Siuprum qui 8b adulterio et [ncestu differt, If, 472. 

Subisceni et eorum officium in leze veteri , 11, 400. In 
lege nova seu Ecclesia, 454, 492. 

Sulristentiz tres an recte przedicentur in Deo, I, 177. 

Substantia quid et unde dici ur, I1, 537. An et quomodo 
differt ab esseutia et natura, I, 176. An et quomodo de 
Deo dicitur, 177. 

Suceinctnm, epistola nuncupatur, IT, 252, not. 

Sudarium quid significat, 11, 406. 

Suestra cellula, nuuc Susterense monasterium, 11, 189, 
not. 

Suffragia viventiam ad quid prosunt mortuis, T, 196. 

Suidbert cum Vira sacerdote Verbum Dei in Saxonia 
prz dicat, I], 252, vers. 1075 seg. 

Sulpitii (S.) presulis Bituricensis ara, 11, 915, 218. 

Sulpitius lector in schola. palatii instrueus juvenes, ne 
in accentibus errent, 1I, 323. 

Superbi persecutores suut humilium, f, 366. 

Superbia omnium morborum eausa Christi. humilitate 
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eurata, T, 525. Facit vo'untatem suam , humilitas volunta« 
tem Del, ibid. Quod et quam grave peccatum est, l1, 110, 
113, 471. Morte veniente evanescit, 1, 555. Szpe ex be- 
nis operibos nascitur, 1I, 141, 143, — Superbia dispergi, 
quod jejuniis et eleemosynis congregatur, II. 155. — $ 
adv ri linguas divisit , humilitas Christi coogre- 
Enit, I, 516. 

'Superhumerale in Vet. Testamento qu*e vestis, II, 494. 
Ejus mystica interpretatio, 495. — Superhumerele in Ec- 
clesia quid, et quid designat , IT, 495. — Superhumera!is 
sanctitas, 1, 191. Vide Paliiom. 

; Spero officium quo:nodo subditis impendendesm, 

, 210. 


Suspicio, maximum vitium est humanitatis, T, 565. 

Susurro quis, Il, 472. 

Syllaba quid est, Il, 269. Ft qu:enam ei accidunt, 1:0. 

Syllogismus qualiter (it et quotuplex, IT, 565. 

Symbolum MM et urde dicitur, l1, 457. Quando et in 
quem (inem ab apos!olis compositam, ibid. Comparatur 
cam sigoo seu symbolo (;alaaditarum, ibid. Ejus exposito, 
436 seq. , 509, 522. — Symbolum Nicienum omn:bos ba- 
resibus obviat, I1, 513. Kt est reguis fl !ei, 516. — Srm- 
bolam fidei SS. Trinitatis, T, 758. — Symbolum Qnicimque 
S. Atlispasio tribuitur, I, 75, 756. — Symbolo &lci noa 
sunt nova nomiua inserenda, I, 107. 

Syminachus papa, II, 497. 

Syuagogs3 mater primi'ivze Ecclesi, T, 59 4. l'rior veoit 
2d mo: umentum, sed non iutravit, 655. 

Synodus Ratisbonensis contra Felicem anno 792, 1, 115, 
883. Aquisgranensis, 702. Romana a :no 799, 918. Si-ge«- 
sana in cuu-3 Marcelli pps, 151, 157. Auglim pro re:or- 
màtione cleri, 253. 

Synonyma qus, II, 557. 


T 


Tabernaculi Moysis mystica descriptio, f, 69t. 

"Tactus quare vocatur, ei quot ejus genera, 1f, 42t. 

Tapeta et sagellum, ininera ad sauieum misaa, I, 68. 

Telespliorus popa nonus post S, Petrum, 1, 59; I0, 466, 
497. Septem. hebdomades alstinenti dicavit, 1, 89. Mis- 
sas in Nativitate Domini fleri constituit, I1, 463. 

Telonearia ia montiui cl ustris, T, 195. 

Temlerus llafpieusis, reg! Dauorum a secretis, 130d3- 
tur, 1, 331. 

"Temperantia quid est et quam nobilis virtus, 1E, £15, 
530, 951. Est re;ia via totius vitz» nostrze, 1, 77. Dei cba- 
ritate perficitur, If, 146. Ejus partes, 550, $33. 

Templa. Quis eis bonor debetur, I, 457. — Templi Hie- 
rosolymitani bins zdiflcatio, I, 459. 

'Tempora capitis quid et quarc ita vocantur, If, 433. 

ems et P in ra d:fferuut , ], 178. F'rzesens 
nullum putant quidam osophi, 631. la qnot et qwas 
partes dividitur, HI, 426" ids 1 

Tentatio vel ad probationem, vel ad deceptionem, II, 
*07. Quot modis in Scripturis ponitur, J, 324. — In tenta- 
Uonibus iminundorum spiritunm oratio , H, 51. 

'Teotyarins abbas, forte Lirineusis, [, 235. 281, not. 

Terra quid est, HI, 555. Qualiter invisibilis et incompo- 
fi!a, 1, 307. Cur spinss et tribulos germinavit po-t male- 
dictionem, 510. Cur ipsa el non etiam aqus maledicti», 
$06. — Terra Austri, ubi habitavit [sasc, quz est, 1, 535. 
— Terra significat peccatores, T, 556. Humanam vatoram, 
369. price M, 507. — "Terrae vigor post diluvimm mi- 
nor, I, 512. 

Tertia dies pro defunctis cur celebrator, II, 513. — Ter- 
tie horz in officio divino celebratio unde, 11, 510. 

Te-tamentum morte testatoris firmitatem obtinet, L, 
190. illo indignus est qui testatori ingratus exi«it, ibid. 
— 'l'estamentum Vetus quare dicitur, et quot, et qu: illius 
libri, horumque synopsis, II, 429. Novuu quare dicitur, 
quis ordo librorum, et qui illorum auctores, 452, 453 »eg. 
— "Testamentum Vetus numero septenario; Novuu octo- 
Bar:o designatur, l, 441. Utriusque differenti», 677. 

Testis qui veritatem occultat z:que reus est, ac qui men- 
dacium dicit, 1I, 159. — Testes falsi obnoxii euut. Deo, 
judici et innoceuti, if, 159. 

Testimonium duorum vel triam uomoda veram, [, 513, 
945. — Testimonis Dei quz, I, 371. 

Tetradius vir proconsularis, ejus conversio, IT, 1G0. 

Tetragammaton quid, I], 424. Ejus imerpreistio, 496. 

Teudulfus episcopus Aurelianensis expetitur socius pro 
defensione fidei ca'liolice, contra libellum Felicis 1, 97, 
99, not. Vide Theudulphus. 

Thamar quid signiticat, 1, 450, A51, E55. 

Tbsre cum liliis suis egressus de igne Ch Jdxorum, 


5,317. 
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Theodulpbos archiepiscopus, I, 170, num. 1. Fíd. Theu- 

s 
heologia quid est, 1I, 555. 

Theopbania, Vide Epiphania. s 

Theophilus bis binze evaugelicse veritatis discipulus, I, 
26. Au idem cum Theophylacto, 27, no:. 

Theoplivlaetus sopliis doctor, 11, 2:1. Sedis apostolice 
notarius, ibid., not. Duo ejusdein nominis floruere tem - 
pore Alcuini, ibid. 

Theothertus missus regias, in causam clerici Aurelia- 
mensis apud S. Martinum in quirit, 1, 163. 

Theristrum, quo se Kebecca operuit, quid, I, 536. 

Theudula episcopus Hispalensis, errores Elipandi dam- 
navit, 11, 591. Illi s antecessor et su-cessor qui, ibid. 

Theudulplius episcopus (Aurelianeusis) disceptationem 
habet cum fratribus S. Martini, 1, 170. Contra illos quere- 
Jam movet apud imperatorem , 174. Multumque in illos 
exarsit, J, 176. Ad ipsum ztate florentem scripsit Alcui- 
pns, 157. Quando pallium accepit et episcopus factus est , 
162, not. Archiepi s vocatur, 170, num. 1 ei 2, 157. 
Non honore sedis, sed personali, ibid. Interest conventui 
Aquisgraneusi anni 802, ibid. et not. Illi com nendatur 
legatio et prafectura in. provincia Narbonensi, ibid. Vo- 
extur ab Aleuino pontifex magnus et pater vinearum, 
sbid, Vius sapientia et virtutes laudantur, i id. 

MM (Pancratius) scholascus S. Cirisci Wormalie, 


» 904. 

7 iom:ze (S.) apost. infidelitas quantum n.bis prefuit , 1, 
658. De illo carmen, II, 231. 

Thuribulum in missa quid significat, 1T, 496. 

Thyrsis et Menalca, 1l, 2335. 

Tiara sacerdotum Yet. Testamen'i quid est , et quid si- 
gniticat, 1L, 495, 495. 

Tiberias civitas aquis calidis salubris, I, 518. 

Ticinum Italie urbs, ibi nutri.us sauctus Martinus, 


, 129. 

Tifredus episcopus, I, $70. An idem cum Tidfritly episco- 
po Damaes civitatis, qui subscripsit concilio Clovesho- 
viensi, 271, not. : 

Tiüherus episcopus IHagulstaklensis, cui Elilbertus suc- 
eessit, I, 107, not. 

Timor Domini tili lis commendatur, II, 133. 

Timothiani, et eorum error, f, 796. 

Tobiz libri auctor, jucertus, if, 4323. 

'Jonsura clericorum unde orta, If, 491. Qualis est, 405. 

Topezius lapis pretiosus quid signilica', 1, 766, Omoium 
gemmarum in ge contiuet pulchritudinem, 572. 

Topica qus, et eorum species, IT, 346 se. 

Toretmundus /Edilbardi socius in itinere Komam, I, 148. 
Vid. Torlicmundus. 

"Torbemuudus Hedilroti regis Nertliumbria fidelis fa:u- 
PA J, 85. Strenue Domini soi sanguinem vldicavit, 

d. 
Torrens signi^cat immant:atem persecutionis, 1, 380.— 
Torrentes dicuntur flumina hiemalia, 1, 383 

Totum quot mo lis dicitur, Il, 546, 517. 

T'ajectum castellum, sed.s episcopalis, 1l, 185, 188, 
197. lilius episcopus S. Willibrordus, ibíd. 

"ransuistautiationis doz;matis illusre testimonium, I, 
49, not. 

Treveris urbis descriptio, 11, 199. 

7ricassins civitatis sacellum S. Lnpi, T, 148, not. 

"Triclinium, id est, tres ordines dis:umbenium, tres or- 
dines fidelium signilicat, I, 48.. 

"Trigesima dles pro defuuctis cur celebratur, IT, 515, 5514. 

"]riuitas dicenda uon est separabilis in natura nec in per- 
sonis, I, 712, 740,—S. 'I'rinitatis opera sun! inseparabilia, 
J, 140. Qusedam vero quibusdam personis proprie conve- 
iunt, 711. Quid cuique persona proprium est, 759. Quod 
iu ea personale e.t, non est commune, sed quod est sub- 
»tantiale, 1], 404. Au dicere fas est, S. Trinilatein esse na- 
teram, f, 176, 177. In S. Trinitate personarum est distan- 
iia, non nature, 5354, 750. Meliuà dicitur in Deo tres esse 
persobas, quam tres subsistentias, 177. Couw'ra Trinitatis 
lidem errautes, qui, 11, 598. -- S. Trinit:tis confessio, I, 
138; |l, 585, 589, 297. Ejusdem invocatio, 1, 757. — S. 
Trinit3ts mysterium. quomodo ante Christum cognitum, 
Jt, 583. 

Trinum et unam sn reperiatur in creaturis, IT, 579. 

Trisuacensis silva, 11, 180, not. Vid. Crisciacensis. 

Tristitia unde oritur, et que vitis progiguit, I, 471. 
Alis salutaris, alia pestifera, 143. fllius tnali eff:ctus, et 
«»omodo vincitur, ibid. 

quid est, 11, 271. 

Tullum oppidum, 11, 105. Urbs episcopalis ad Mosal- 
Jam, ibid., not. 

Tutpiaeum, volgo Zullich ; an ibi prz'ium cum Aleman - 
Ri commissum, Ii, I6t, not. 
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, Tunica Christi inconsutili« qnid. signtíica', T, 631, — Ta- 
nica linea stricta quie vestis in Vet. Testamento, 11, 495. 
Qui significat, 494. — Tunica liyscinthina qua vestis, H, 
49L. Quid in sacerdote designat, 495. — Tunica pellicem 
cur liomini facts, [, 510. 

Tunna presbyter et abbas, frater Jmm:e nobilis, 1f, 950, 
not. Fratri perempto per misse sacrificium succurrit, ibid., 
vers. 812 seq. 

Turona urh«, nbi S. Martinus pausat, I5, 909. Civitas 
muris parvula, S. Martini patrociniis magna, 191. Ibi fru- 
gum viDique defectus, 71. 

Turonici schola ab Alcnino regitar, I, 125. 

Turonorum episcopus, 1, 170, 171, not. Tecta fumo sor- 
dentia przfert Alcuinus auratis Romanorum areibus, 153. 

Turonensis monasterii inscriptiones, I1, 211. 

Turris et civitatis Balylonis an. unum opus, vel dio, I, 
MI gregis, juxia quam Jacob habitavit, ubi sita, 

» 930. 


U 


U quando trsnseat. in potestatem consonon'is, II, 269. 

Ubi, categoria, 11, 512. 

Umbrinsgstam, nobilis Anglus, II, 5537. 

Unctio infireorum a quibus facienda, 1I, 510. 

Ungendus rex Danorum, homo cruuelis, i/, 187. 

Ungnentum in capite , Spiritus sanctus. intell-gitur, f, 
$83,,595. — Unguentum ex nardo pistic^, quid, 1, 58». 

Unitas Ecclesi:». toto orbe diffu«a, 1, 791. — De unitate 
Trinitatis, et Trini'ate unitatis fides, 1, 707. 

Ur ignis ges Chald:ros, 1, 517. 

Urlas quid signiiicat, 1, 450. 453. 

Usa (Owse) fluvius qui Euboriram interlnit, II. 904, v. 50. 

Usual.jus abbas mousste ii S. Salvatoris, 1. 27, 25, not. 

Ute: in pruina, corpus mortale quomodo siznilicat, L, 569. 


V 


Vacea quid in Scriptura desiznat, I, 512. 

rd hereticus duo baptsmata esse coatend t, 
] . 
vanitas est quidqui 1 mutabile, f, 415. 

Vasco levita, sepulcri S. Vedasti ornatum complevit, ]1, 
215. Ad eumdem carmen, 105, ibid. 

Vedastus (S.) prsedicator egregi s, IT, 161. Clodovennr 
regem In lide instruit, et baptiz ndum a S, Remigio ftlie- 
mos comitatur, 165. Tulli oppido vitse contemplativze va- 
cat, ibid. Cecum illuminat pretane rege, 165. A Clo1o- 
ven commendatur S. Remizio, 167. Vinun precibus a Deo 
obtinet, ibid. Urso abitum imperat et. reium. prohibet, 
165. A S. Remigio ordinatur episcopus Atrebatensis, 
165, 168. At-ebaii ecclesias construit, iid. et 169. Cecum 
et claudum sanat, 168. Vocatur ad priedium a rege Clota- 
rio Clodovei lilio, 169. Com vivautibus verbum Dei iufundit, 
ibid. Et vascula maleticio infecta signo crucis frangit, ibid. 
Quot aunis Ecclesiam rexit, 169. Quando obiit, 172. Ejus 
Obitus per lucidam columnam prasignatus, 170. Eius se- 

ultura, ibid. et 171. Tran-latio, tbid. Miraculis claret, 
Ia. Vit: illius scriptores, 158. — S. Vedasti ecclesia ab 
abbate Radone restaurata, |], 20). Ad ejus sepuleruin 
versus, 210. De illo missam et lioniliarem aum nitionem 
scripsit Aleninus, IJ, 00, not. ; 1I, 172 — De S. Veda.to 
hymnus, 11, 174. — Vedastni monachi, !, 59. Ad illos 
Alcuin s misit inscriptiones versificas, missale, etc., 
ibid. et 60. — Yedastiui monasterii inscriptiones, 1], 903. 
Vendentes boves et oves et columbas quos designant, 


I, 487, 483. 

Venetici qui, 1I, 472. 

Venerius presbyter Elipsnii, ep. T, 916. 

Venter quid est, 5:355.—V enter interioris hominis, quid, 
], 539. — Ventris ingluvies seu gastrimaryia, 11, 472. 

Ventus quid est, IT, S55. 

Yer quid est, if, $55. Unde appellatur, 433, 

Verbum Dei suz carais co.ceptioue conceptum in ute- 
ro Virginis, 1, 730. An et quomodo in Chrssto hihitare 
dici possit, 818. — ler Verbum Deum creati, per Verb.m 
carnem recreati sumus, J, 260. 

Verbum grammatice quid est, IT, $42, 551. Ejus pro- 
prium, 271. — Verborum modi, it 231. Áceidentia, 282. 
Figura et conjugationes, 285. Numerus, 287. — Verba 
sunt signa rerum quas mente concipimus, 1, 179. . 

Veritas, pars virtntis jus'itie quid est, ll, 530. Est 
o:uni homini naturalis, 1, 179. Veritatis amator] nullus 
reprehensor forinidandus est, 1, 790. 

ersus uade dicti, 11, 500. 

Vertex quid est, [I, 422. 

Vespertinarum horsrum celebratio, IT, 510. 

Vestes sacra non nisi in Ecclesia adhibend:e, 11, 496. 
Sacerdotal.s iu Vet. Testam. et in Ecclesia, 4)5, 691, $95. 
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Vestimentorum Chris'i divisio et de tunica sortitio, 
quid significant, 1, 651. — Yestimentorom cultus clericis 
inconveniens, 1, 9, 12, 17, 21, 25, 401. In inonachis re- 
prebensibilis, 25. 

Via testimoniorum Dei, Cbristus est, f, 562. — Via ve- 
Tape, hu Christus, 564., — Viam Domini dirigere, quid 
est, I. . 

Vicisaitudo rerum Nomsnarem Quit; Il, 258. 

Victim:ze unde vocantur, [T, 456. 

Victor Capuae. episcopus. lilius auoddam opuscolum in 
Epistolam ad Romanos citatur, J, 776. Quod 8 nemine me- 
swnoratur, ibid., not. Pariter ignoratur illius Liber Sponso- 
rum, 853, not. — Victoris (S.) ara, If, 299. 

Victorinus (Merius) oet rhetor, qui de Tulliana 
schola processit ad beila eeclesiastiea, 1, 910, not. 

Victorios quid de die saltus lun: statuit, T1, 558. 

Vienna Gallis urbs prescipua, ubi Rogstiones primum 
ánstitutse, 11, 486, 487. 

Vigilia pastorum , quid ursvit , I], 462. — Vigilia 
Pentecostes quomodo agitur, II, 487. — Vigilis sancto- 
vum cum jejunio agend:e, 1l, 481. — Vigiliarum devotio 
quam antiqua, II, 511. 

H Mer s sanctorum festivitatibus populus interesse stu- 
uit, . 
Vindicatio pars virtutis justitie, quid est, II, 550. 
Vinula vox, est vox levis et mollis atque flexibilis, 1I, 


7, Dot. 

Vinum in nuptiis Canse Galilzsez non de nihilo factum, I, 
485. Quid significat, 11, 465. — Vinum cur in missa. cum 
aqua miscetur, 1I, 500. — Vino au bomines usl sunt aute 
diluvium, I, 516. 

Vionudi, Slavi dicuntur, 1, 6. Aliis Winidi, Wilcii, Wilzi 
et Wulzi, 7, not. . 

Vir unde dicitur, I, 451. — Virorum nomine quinam ia 
'Seriptura designari solent , I, 501, 520. 

Vira sacerdos, 1l, 252, vers. 1073. 

Virgilius praesul Salisburgeusis basilieam cathedralem 
erexit, II, 218, not. 

Virgines nobiles qualiter in aula conversari debent, T, 
148, ep. 135. Quibus virtutibus fulgeant, 995 seq. — Vir- 
ginum sanctarum ara, If. 211. 

Virginitas sit eleemosyasrum largitate fertilis, T, 209.— 
ITEM commendatio, ibid. 208 seq. m 

rus quid est, 1I, 144, 529. Et quot habet partes, ibid. 
— Virtutes principales que, 11, 114, 529. — Virtutes Chri- 
stianze exponuntur , I[. $50. — Virtutum perfectio charitas 
est, 11, 146. — Virtates colorum appellantur generaliter 
nes spiritus caelestes, Il, 501. 

Visio Dei, omnis beatitudo est, I, 158. Quse unnc myste- 
ria sunt, manifestat, 1], 91. — Visionis beatze qus felicitas, 
il, 392, 411, — Visio mira juvenis Eboracensis , IT, 3257, 
vers. 1601 seq. — Visiones Vet. Testamenti maxime per 
augelicas administrationes facte. sunt, [, 722. — Vísionum 
iria sunt genera, I, 215, 210. 

Visus quid est, et unde dicitur , I1, 421. 

Vita quid est, i, $32. Uude dieitur, 430. Przsens mise- 
riis plena, 302. Cujuslibet in (ine judicatur, I, 104. Si longa 
erit, bona sit; si brevis eL ipsa bona sit, 11, 135. — Vitae 
hujus cursus, quis, II, 555. : Poe 

itia criminalia octo, qus, II, 471. — Vitia dictionis 
quot sunt , II, 271. 

Vittildus prster Orgellitanus, I, 917. 

Vitulus in schola S. Martini, missus ab Alculno ad Aqui- 
Dn. T, 170. — Vituli quinam in psalmo intelliguntur, [, 
35 


Voluptas ebrietati comparata, T, 410. 
Voracitas quse vitia gignit, 11, 472. 
Vox unde dicta, et vocum differenti, II, 268. Articu- 
Pan que est, ibid. — Vox populi, vox Dei, axioma fallax, 
, 191. 


Vocales littere qu:e, et unde dicte, II, 209. Quot suut 
apnd Latinos, ibid. 

Vultus quare dicitur, If, 422. 

Vungise pagus, vulgo Vouzy, 1I, 166, not. 


Ww 


Walschrum villa, potius insula Zelandize Walacrs, Wala- 
cria, Il, 188, not. 

Waldo'filius Arichisi ducis Beneventani, T, 156, not. 
: — Wichertus sacerdos in Hibernia vitse sanctitati vacat, 

M, 185. Socius S. Eyberti, 252, vers. 1021; pro monachis 
Su: gentis monasterium condit, ibid., vers. 1025. Signis 
et prophetia clarus, vers. 1050 seg. 

Wicus cella S. Jodoci, 1, 55, 119, 120, not., 148, not. 
296. Vid. Jodocus. 

Wido,:comes fidelis missus, I, 162. Marcze liritannise 
eismariue. pra'sidens, ibid., not. Rebus S, Martiui prafe- 
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etus, T, 276, 977, not. In testem vocatur innocentia [r.. 
trum sancti Martini, 162. Bellicis rebus oceupaus, IJ, 19, 
E Alcuinus inscripsit librum de virtutibus el vitis, 


id. 

Wilfridos (S.) episcopus Eborscensis austrslem Siro. 
niam lumine fidei illustrat, Il, 247, vers. 582. Populum 
fame pressum suscepto baptismate liberat, 218, vers. 5; 
seq. Romam aditurus Fresonibus cum magno fructa Chu- 
stum priedicat, vers. 605 seq. .A periculoso moro merus 
et precibus beatz Marize Virginis ereptus, ibid., vers, 55, 
Ab Edildrilia regina Hagostaldehem locum, ad (isto 
regium pertinentem obLinel via commotationis , 1, 197, 
not, sg obitus et sepultura , I1, 248, vers. 610 i 

Wilfridus 11. ep. Eboracensis Joanni suctedit, [I, 255, 
vers. 1215. Priust:boraci vicedomnus et ablaas, ibtd., vers, 
1217. Ecclesias sacris vasibos argenteis eL sureis ornat, 
ibid., vers. 1933 seq. Ejus virtutes, vers. 1250 seq. Soliu- 
rius vjvit, vers. 1257 seq. Et postquam Egberto curan 
pastoralem tradidit, sancte obiit, vers. 1245 sen. 

Wilgisus genere Saxo, in provineia Nordsnhumbram, 
TI, 185, 200, cap. 33. S. Willibrordi pater, 185, 481, 195, 
200, cap. 35. Vitam monasticam primum, postea solitariam 
»mplectitur, 184&, 200, cap. 54. Congregstionem modici 
adunavit, ibid. Ejus pielas et obitus, ibid. Ejus dies amui- 
versarius celebratur, vino ceelitus multiplicato, 194. 

Willibrordus (S.) natione Britannus fif.us S. Wilgisi, I, 
184. Ejus mira nativitas, ibid. et 200, cap. 55. Studii- ad- 
hibetur iu monasterio Rhipensi, ibid. lbi tit clericos et 
monachus, ibid. In Hiberniam cum consensu sui ablatis 
proficiscitur, 185. Trajectum cum duodecim sociis perve- 
nit, ibid.,Suasu Pippini regis Romam petit, 1&6, 19/, cap. 
$. Bis Romam profectus est, 186, not. Ibi a Sergio ra 
archiepiscopus ordinatur, 186, not. Et Clemeus vocitur, 

emeat in Franciam, ibid., 197, cap. 6. Fris miss 
et Danis verbum Dei przedieare tentat , 187, 197, eap. 7. 
Triginfa pueros catechizitos et baptizatos in Franciam de- 
ducit, 187. Multa millia Frisonum Christo lucratus es, 
952, vers. 1056. In insula Fositesisnd tres homines bai 
zat, 187. In Francia Evangelium praedicat, ecclesias »«- 
ficat, presbyteres in illis constituit, etc., 158. [dolum in 
insula Walacra evertere tentat, ibid., 198, cap. 11. Ey'er- 
nacum mooasterium construxit et. dedicavit, 192, t'H, 
Cap. 27. Crucem auream in itinere secum ferebat , 195. 
Apud F'resones ecclesias smdificat, 252, vers. 1010. Epis" 
us in Trajecto constitutus est, 188, not, 1:7, cap. !l. 
ippinum filium Caroli ducis, Magui Caroli patrem hipu- 
zat, 191, 199, cap. 25. Ejus mansuetndo, 188, 1&9. Nst«s 
dotes et animi virtutes, 191. Varia patrat miracula in vits 
189 seq., 198, cap. 15 seq. Et post obitum. 192, 199, ey. 
29 se1. Ejus obitus, 192, 199, cap. 24. Ubi se;ultus, 192 
199, cap. 27. — S. Villibrordi puteus, 189, not. !n eju 
Natali homilia, 194 i 

Winidorum reges, Witsan et Drago, 7, 7. 

Wirensis Ecclesi: fratres, [, 31, 285. Vid. S. Petrifa- 
tres. Maritima liabitalisut, 22. — Wirense monasterium ia 
Angiia, [, 25, not. A Benedicto biscopo constra tun, 
ibid., not. S. Petro apostolo dedicatum, 235, not. 

Witiricus c'erícus Orgellitanus, 1, 917. 

Witsan rex Winidorum, I, 7 

Witto, f, 70. Forte Caudidus, 72, not. 

Wulframnus socius przdieationis S. Willibrordi, ll, 187. 


Y 


Y littera, sexta vocalis a Grsecis assumpta, II, 269. 


zZ 


Zabulon et ejus benedictio exponttur, I, $37. 

Zacharias presbyter palatii a Carolo Magno Hieroely- 
mam cum multa pecunia mittitur, !, 148, not, Romam cim 
duobus monacliis, a pstriarch» Hierosolymitano missis, ve 
nit cum clavibus sancti sepulcri, 457. 

Zscheo (de) versus, 11, 207. 

Zara unde nomen accepit, [, 552. Oriens interpretatur, 
ibid. Quid significat, 450, 451, 455. 

Zelpha ancilla, num uxor vel concubisa dicenda, l, 


Zelos bonus est, si mansuetudine mitigatur, I, 172 

Zenan, de quo Paulus, quis fuerit, I, 660. 

Zenocratis arcjiitecti preeurum factum, I, 185. 

Zona sacerdotalis quid designat, IT, 495. 

Zoroastres rex, m3gorum primus, ir, 161. 

Zorobabel quid significat, 1, 450, 452, 4553. 

Zuendrida (alias Drida) Off rezi« conjux, Ecgfridl m2- 
ter, I, 59, not. An Caroli Magni alBinis, fbid. Ejus picta 
erat generis feminini, ibid. 

Zuliich. Vid. Tulpiacum. 
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B. FLACCUS ALBINUS, seu ALCUINUS. 


OPERUM PARS TERTIA. — OPUSCULA DOG- 
MATICA. 


"OPUSCULUM PRIMUM.— DE FIDE SANCT/E x 
INDIVIDU TRINITATIS LIBRI TRES. Cul. 


Monitum pra&vium. 9 
Epistola nuncnpatoria. I 
J.IBKR. PRIMUS. 15 


Praz-fatio. 15 
CaPur PAIMUM. — Quod ad veram beati:ndinem nisi Pr 
fidem catholicam pervenire nemo poterit. 
Car. 11. — De unitate Trinitatis et Trinitatis unitate. ü 
(as. Ilf. — Quod qu:edau de Deo sobstantialiter, qu:- 
dam relative dicuntur. i6 
Cae. 1V. — Qaod Spiritus sanctus relative dieitur ad Pa- 
trem et Filium, sed uon eodem modo quo inter se Pa:er 
et Filius. 16 
Cir. V. — Quod Spiritus sanctus communis est Patris 
et Fith qnis. 16 
Cap. Vl. — Quid de Patre et Filio seeundum substan- 
tiam, vel secanduin relationem dici debeat. 1 
Cap. VII. — Quod necessario discernendum sit,quid de 
Deo sulstanti.liter vel quid relative dicatur. 18 
Car. VIII. — Quod non sit msjus aliquid Pater et Filius 
et Spiritus sanctus simul dicli, qnam una quzlibet per- 
sona ex eis 
i Car. IX. — Quod nihil secundum accidens in Deo iur 
ur. 
Cap. X. — Quod non sit diversum fu substantia l'atrem 
vel Filium dici. 19 
Ca». XI. — Qua sint propria unicuique persons in san- 
cta 'Irinitate, 19 
Cie. XII. Quod quxdam opera sanct» Trioitatis quib 
dam personis proprie conveniunt. 20 
Cap. XIII. — Quod sancta Trinitas non sit separabilis in 
nature, m in personis, dicenda. 31 
Car. — Quid sit inter ingenitum et P'atrem, et 
quod F y MI solus sit genitus, Spiritus sanctus uec iugeui- 
tus, nec genitus. 21 
Car. XV. — Quomodo iatelligendee siut locutiones uk 
dicamentorum de Deo. 21 


LIBER SECUNDUS. ?3 
Prologus. 25 
CaPUT PRIMUM. — "Quod Deus omnium sit causa qua 
sunt, v "une 25 
Car. | I. — Qood Deus super omnia sit. 74 


Ua». lll. — Quod melius sit de Deo s&qualia dicere qvam 
similia. 24 
Car. IV. — De immensitate omoipotentis Dei. 35 
Car. V. — Quare Deus dicatur magis in colo habitare 
qnam in terra. 
Car. VI. — Quamvis homano more Scrip:ura de Deo lo- 
quatur, nihil tamen commulationis in Deo esse. 217 
Cap. VII. — Quod Deus ubique sit totus, potestate BE 


rali. 
Car. VIII. — Quod Deus aliter io sanctis sit, aliter pec- 
un gii 93 
Car. 1X. — De diversitate eorum quie sunt, ^ 28 
Cap. x '— Quod quiedam mirabilis facta est conjunctio 
Creatoris ad creaturam. 29 
Ca». XI. — niehen auima Christi plenam liabeat. divini- 
tatis suse cognition $0 
C». XII. — Si pit Christ plenam babet. divinitatis 
cognitionem, quomodo dicitur io Evangelio Filium nes-ire 
diem judi? $1 
Car. Xil. — Quod unum opus sit Patris ct Filii. 3t 
Cap. XIV. — Omnia per Christum facta esse, ipsum vero 
n3tuin, noo factum. 33 


Ca». XV. — De eo quod sicut Pater est vita, ita et z^ 
lius est vita. 
Ca». XVI. — Quod substantia divinitatis omnimodo le 


sibilis sit, et incomprelensibilis in sua natura crest. 


j 

Cap. XVII. — Quod illa? visiones, qui in Veteri Tosta- 
mento patribus apparuisse leguntur, niaxime per angeli- 
cas administratioucs fiereut. $i 


Ca». XVIIT. — Non de solo Patre intel'igendum esse, 
ubi dicitur : Qui facit mirabilia ma7na solus. 55 
" ' AP. XIX. — De. unitate Spiritus sancti cum P'atre et 
ilio. 
Cap. XX. — Nihil itaque temporale in eo debemus in- 
Mene de Spiritu sancto, dum dicitur donum Dei. — 36 
P. XXI. — Cur idem Spiritus sar.ctus bis a Deo Christo 
datas. sit. 3 
Ca». XXII. — Quamvis diversa sint Dei dona in sanctis 
ab uno eodemque Spiritu singulis singula dantur. 51 
LIBER TERTIUS. $1 
l'rologus. 31 
ES oisi rRrwox. — De gratia Del, qua Deus homo factus 


35s 
erar. II. — Ad commendationem ejtsdem gratiz, bcatus 
grange Christum ait p'enum gratia et veritate. 59 
Cap. III. — Quomodo non sit Christus Filius. Spiritus 
sancti, dum iu Symbolo dicitur, de Spiritu saucto et ex 
Maria! ira ine natu«, 59 
Cir. 1V. — Quomodo intelligenda sit missio Filii a l'a- 
we. 
Cap. V.—Quomodo miss'o sancti Spiritus sit nteligeub. 
" 


Cap. VI. — Cur solus Pater missus non legatur. A 
Car. VIf. — Quare Filius nunc s&qualis, nunc minor 
Patre diatur. 4A 
Car. VII[. — Quare nusquam Spiritus sanctus Poue 
minor legatur. 43 
Ca». 1X. — Quod aliter iutelligendum sit Verbum caro 
factum, atque aliter Verbum Dei ln qnolibet sanctorum. 45 
Cav. X. -- Quod uec Pater, nec Spiritus sancius, sed 
sos Filius inezrnatus sit. 44 
P. Xl. — De eo quod Vc rbum Dei, sus carnis conce- 
Hioae. conceplum sit in ctero Virginis. 4 
Ca». XII. — De mediatore Dei et hoininum homine Jesu 
Cliristo. 45 
Car. XIII. — De ea quod in Christo sit. naturarum di- 
s&lantia, non persons ; et in sancta Trinitate personarum, 
non naturz. 45 
nus XIV. — De Maria virgine, et incarnatione verd 
e 
Ca». XV. — Quid euique naturse in Christo conveniat. 47 
"Car. XVI. — Quod diviuitas bominem quem Netrmelt 
nunquam dimisit. A1 
Car. A VII. — De baptisro Christi, et quod omnia qu:e 
gerebanr In Christo nostrse salutis causa gesta suut. 49 
Cae XVIII. — Quod Deus l'ater quedam opera faerit 
per Filium sibi costernum in forma Dei, quxdam per 


rins n um in fo-ma servi, Filium hominis. 50 
Ca». XIX. — De novissimis seculi temporibus. 5t 
"ond XX. — De resurrectione corporum iu mevissimo 


53 
"ar XXI. — De justorum praemio, et poena pecie: 


Cao. XXII. — De eterna beatitudine sanctorum, lesen. 
Uo ad sanctissimam T'initatem, et tidei symbolum e,os 54 
De Trintt.te ad Fredegisum questiones xxvii. 51 


OPUSCULUM [|I. — LIBELLUS DE PROCESDIQE 
SPIRITUS SANCTI. 

Monitum preeeium. "H 

Epistola nuncupat. ria, 6t 

Carvr p^iUu. — De eo. quod Spirius sanctus a aue 
Filioque j.rocedit. 

Car. UI. — De eo qnod Spiritus sanctus l'atris et E 
Spiritus in divinis voli minibus vocatur. 

Car. Ill. — De missione Filii a Patre et Spiritus UA 
ab utroque Domini Augustini explanatio mysterii sancti«- 
sime Trinitatis. 8o 

OPUSCULUM 1II. — ALCUINI. SCRIPTA CONTHRA 
LL nm URGELLITANUM ET ELIPANDUM TOI. He - 

JiggtLUS ApvERSUS FaLicis n/ERESIM. io 

ADVxRSUS FELICEM LIBNI SEPTEM. 119 

Ne EPISTOLAM $/Bl A8 ELIPANDO DIRECTAM LIII ex 

25 

TU Epistola Alhini ad Laidradum et Nefridium episcópt,. en 
nenedictum abbatem. 

Epistola altera ad eosdem. hi 
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Epistola Albini ad Elijandum. 255 
lucipiuut libri contra Elipandi epistolam. 215 
Additameutum incerti auctoris. 299 


Epistola Elipandi ad Felicem nuper conversum. 2909 

Con'essio fl iei Felicis. 

Epistola Alcuini ad filiam ip Christo. 

Frobeuii disserta'io de heresi Elipandi ct Felicis. $05 

Enhuelber dissertatio de heeresi Elipandi el Felicis. 

j 1. — De Genesi Nestorianismi et Adoptianisini, — 558 

$2 — De principiis eL assertis Nestoriauismi et Ado- 
ptianismi, 

$35. — De modo jv sanctus Cyrillus contra Nes!orianos 
et Alcuinus contra Ádoptianos decertarunt, $95 


OPERUM PARS QUARTA. — OPUSCULA LITUR- 
GICA ET MORALIA. 


Monitum przvium. 439 
OPUSCULUM PRIMUM. — LIBER. SACRAMENTO- 
RUM. 45 
Carvr patwUx. — Die Dominico, missa do sancita Triui- 
tate (S. Gregor., in octava Pentecostes). 4A 
Item missa sancti Augustini. 416 
Car. Tl. — Feria secunda, missa pro peccatls. 418 
Item pro petitione lacrymarum. 418 
Ttem missa sancti Augustini, 419 
Ca. ILI. — Feria tertia, misst ad postulanda Sueca 


suffragia, i9 
Jtem alia pro tentationibus cogitationum. 430 
Jtem missa sancii Augustini. 48 
Car. IV. — Feria quorta, missa de sancta sapientia, 40 
Mi-*a 2d postulandam humilitatem. —— 451 
Irem inissa sancii Augustini, 451 
Car. V. — Feriaquinta, de charitate, 452 
Item alia contra tentationes caru.s. 435 
Jtem missa sancii Augustini, Ais 
Car. VI, — Feria sexta, missa de sancta cruce. 45i 
Missa s:ineti Augustini. 455 
Cap. VII. — Sabbato, migea de sancta Maria. 455 
Jtem missa in commemoratione sanctse Maris. 455 
liem missa san ti Augüstiui. 456 


Cap. VIII. — Missa in veneratione unius apostoli. — 456 
Car. IX. — Missa iu veneratione plurimorum apostola- 
rum. 451 
Car. X. — Missa in veneratione unius inarityris, 451 
Car. XI. — Missa unius apostoli sie martyris, vel cou- 
fessoris. 458 


Jtem missa in die. 45s 
Car. XII. — Missa plurimorum martyrum. 481 


Car. XIII. — Missi iu ecclesia sanctorum martyrum. 


Car. XIV. — [n natal. sanctorum quorum reliquis in 
uua domo sunt. 499 
Car. XV. — Missa quotidisna s:nctorum. 460 
(ae. XVI. — Missa pro inimicis. 460 
Car. XVII. — Missa pro conüütepte peccata sua. — 460 
Cap. XVIII — Missa pro salute vivorum et requie mor- 


tiorum, AGt 
Benedictiones diversz. 461 
Collecta soper judicium dicenda. 463 
ltem alia. 453 
Orationes ad horas canonicas. 462 
Oratio ad primam. 462 
Oratio ad tertiam. 4n 
Oratio ad sextam. 465 
Oratio ad nonam. 463 
Orationes de sanct cruce, 465 
Orationes ad crnvem dicend;e. Áo3 
Orationes de sancta Maria. hi 
Dieuedietio canonicorum. Ai 
Oratio super bebdomadarios. Ant 
Orationes ad mandatum. 46L 
OPUSCULUM 11. — LIDER DE PSALMORUM UE 
6? 
TARS Phu, 465 
Prao'atio. 465 
Primus usus psalmorum. 466 
Secundus usns. 46 
'Teriius usus, 466 
Quartus usus, 467 
Quintus usus, b 
Sextus usus, 167 
Septimus usus. 487 
Octavus usus, 467 
Nonus usus. 467 
|. — Abbresiatio furtiva orationis, quid sit satis con- 
grünm orare, 463 
Jtem oratio. 468 


M. — Quod bonum sit homini in ouatu'r suLseriptis 


INDEX RERUM 


i36» 
pono et tribus hymnis laadsere Domioum singulis yen 
Post Dominicam o:ationem versus. 469 


Gratis: um actio, 46 
11]. — Penitentis, et publiez penitentiz gemitus. 4TO 
Post Dominicam orationem versus. 4:0 
Confessio peccatorum. 410 
Alia oratio de confessione peccstoeum. 411 
IV. — Supplicatio pro gratia virtutes omnes consequer.- 
di el vitia contraria emendaidi. 473 


Post Dominica orationem versus. 4i 
Postulatio. 473 
Alia cratio ad Patrem in nomine F.lii. 413 
V. — Pro contemplatione ct amore colestis patriz, 
quz noi nisi a mu: di contemptoribus percipitur. 44 
l'ost orationem Dominicam versus. 45 
Confessio Patris, et Filil, et Spiritus saneti. AT 


VI. — P0 custodienda humil.iate et cognitione hom:- 


ng fragilitatis. 416 
Pust Dominicam orationem versus, Ly 
Ora io. 416 
VH. — lu tentationibus immundoroam spirituum. — 479 
Post orationem Dowiuicam versus, 419 


Oratio, 4:9 
VIH. — In tribulationibus variis quz 3b bominibus io- 
feruntur. 48t 
Versus, oratio, 48i 
IX. — Optimum recitatione quinque psalinorum post 


tribulationem de percepto gaudio gratias agere. 491 
Post Dominicam oratiouem versus, 4sa 
Oratio. 48 


X. — Qund satis sit utile prevenire Dominum orati-ai- 
bu« in ipso diei initio. 
Post inican orationem ver-us, 
Oratio. 
Xi.—Laus psatmi cxvii, et quid 3 nobis frequeotandum 
t. 


855 


si 


EE: 


Post Kyrie et orationem Dominicam versus. 
Oratio. 484 
XII. — Laus hymni trium puerorum, et quod in Dei 
laude frequentanda sit. 
lost Dominicam orationem versus. 
Confessio et laus sznct& Trinitatis. 
XII[f. — Quod orandum nobis sit quotidie cum lacrymis 
pro diversis p'agis quas patimur. 485 
Post Dominicam orationem versus. 496 


855 


Oratio. 487 
XIV. — Quod secundum prsieceptom Apostoli orandum 
Sit ab omuibus pro omnihus. 487 
Post Dominicam orationem versus. ANT 
Oratio. 488 


XY.— (uod honum sit orare pro defunctis fidelibns. 483 
Post Dominicam orationem vefsus. 4-9 
Orstiones 
XVI. — Quod orandum sit in dormitorii cellu!a, prias- 

quam corpusculum detur qaleii. i 


Post Dominicam orationem versu«, 
Uraliones in doiitorii cellula, 499 
Oratio sancti Hieronymi pro custodia diei Musens 


- 


XVII. — Pro servanda sileadi loquendique discreuone. 


491 

Pl'ost Dominicam orationem versus. 4t 
Oratio. 49t 
PARs SECUXDA. — ÜRATIONES PER ORDINEM. 493 
I. — Oratio ad canenios psalmos. 493 
Y. — Orat:o quando pro sliis psalmi decantanter, — 4G 
I1. — Oratio pro patre, matre, et omni parentela. 495 
IV. — Oratio pro abbste vel congregatioue, 491 
Alia oratio. 24M 
V. — Oratio pro familiaribus et omnibus Christianis, 
O'nnibus conmeudatis. 49t 
VI. — Oratio pro eleemosyna. 495 


VII. — Confessio majestatis et fosoae venae. — 495 
VIII. — Oratio pro agnitione Dei, et pro indulgentia 
delictorum, et peremptione diversarum tribulationum. 


497 
IX. — Confessiones peccatorum. 498 
X. — Alia confessio. 501 
XI. — Oratio monachorum. 593 
XII. — Alia oratío. 506 
XIII. — Oratio ad crucem. 56 
Alia oratio. 506 


XIV. — Oratio ad primam boram, ad secundam, ad ter- 
tiam, ad sextam, ad nonam, ad vesperas, ad duodecimam 
horam. 51 

Orationes ad completorium. 503 

XV. — Orationes ante communionem. s 


[ 
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Orstio pos! communionem. 308 Psal. iix. 510 
OPUSCULUM ill. — OFFICIA PER FERIAS. *09 Oratio. 510 
Fanta Phiua (deest titulus). $10 Psal. xxx. t4 
Psalmus civ. 510 Orstio. n 
Oratio. 5t Psal. nxxxv. 5n 
Psal. cv. $i Oratio. tiia 
Oratio. 512 Litsnia, preces. 5i2 
Psal. cvi. 513 Cratio sancti Augustini. 545 
Oratio. 511 Orstiones, litania, preces. 543 
Psal. cx. 514 Oratio metrica Aur: lii Prudentii Clementis, 5u 
Oratio. $4 l'reces de charitatis dono, de lande Dei, pro fide, nro 
Ps3l. cxi. "14 spe. 5i4 
Oratio. 514 , Preces pro custodis Del, pro conversione, pro fortitu- 
Psal. cxi. $15 dine, pro gratis Dei, pro extremo die, pro tentatione, 
Üratio, 515 — pro visione Del. 
Psal. exit 515 Oratio Alcuini de agnitione Dei, et indulgentia delicto- 
Üratio. $16 rum et de ereptione diversarom tribulationum. s 
Psal. civ. 516 ERIA QUARTA. — ÜRATIO LEATI! ÁMBROSU, IN QUA PRO SU 
Oratio. $16 — PECCATIS VENIAM POSTULAT. $16 
Psal. cxv. ; 516 Psalmi pro quacim jue tribulatione cantandi. 546 
Oratio, $16 Psal. x1. 516 
Y^al. cxvt. $16 Oratio. $T 
tio. 316 Psal. rvin. 5m 
Psal. cx vu. $1 Oratio. 548 
Oratio. 517 Psal. uxxvi t. $48 
Psal. cxxxtv 517 Oratio. 549 
Oratio. $18 Oratio sancti Ambrosii. ' 519 
Psal. cxxxv. 518 Oratio pro fawilisribus nostris et cunctis fidelibus de- 
Orstio. $19  functis. 550 
Psal. cxzv. $19 Psal. v. *50 
Oratio. $19 Orationes, 350 
Psal. cxzvi. $19 sal. vi. $51 
Oratio. 519 Oratio. "5t 
Psal. cxevi. 520 Psal. xxxix. 95 
Oratio. 520 Orationes. 552 
Psal. cxzvin. $30 Orationes pro qualicunque homine defuncto. 523 
o. 539 ERIA QUINTA. — CONFESSIO PECCATURCM POST AECEPTAM 
Psal. cxux. $21 — quirTEY. 55x 
Oratio. 921 Orationes, "55 
Psal. cr. 821 Oratio sancti Benedicti. $53 
Oratio. $21 l. xxxi. $55 
Hymnis trium puerorum. $21 Orationes. 554 
Oratio. à $23 l. cxuv. 554 
Liiania, 523 Oratio, capitulum, gratiarum, sectio, $55 
Oratio. $31 Cratio Isidori p:o omnibus Clrisianis. 55 
Frh1 srcuxpA. — CoxrzsS0 PECCATORCM PURA ÁLCUINI. Hymnus saneti Ambrosii pro iufirnis, 556 
j 524 Pro familiaribus oratio. S51 
Psalmi penit.ntiales. $36 sal. xix, 551 
] (Psal. vi). 526 Orationes. 558 
Oratio. 526 Psal. xt. 558 
Jl (Psal. xxxi) 526 Orauoues. 558 
ralio, $27 Psal. 1xvr. ti59 
III (Psal. xxxvn). 521 Orationes. $59 
atio, $28 Psal. cxxxt. 559 
JV (Psal. 1). $:8 Orationes. 556 
ratio. 529 Psal. cxxxa. $60 
V (Psal. cet). $29 Orationes. 560 
Oratio. 530 Psal. cxxxm. $00 
VI (Psal. cxxix). $50 rationes. 560 
Oratio. 550 Deprecatio quam papa Gelasius pro universali Ecclesia 
VI (Psal. cui). $30 constituit canendam esse. 560 
Oraiio. 551 Quotidie pro familiaribus. out 
Litania, preces, orationes. 55 Fran szxva. — ls ugMOBIAM INCARNATIONIS , PASSIONIS ET 


1 
Ürstio Si quis se in tribulationibus derelictum intelli- 


2t decantanda. 55a 
Psal. xu. $53 
Oratio. 535 
Psal. 1xx. 55 
Oratio. 535 
Alia orstio. $34 
Pal. xu. $34 
Oratio 534 
Psal. uv. 535 
Urationes. 555 
Psal. tv. 536 
Oratio. 556 
Litania, preces. $556 
Orstio, 551 
Fani TERTIA. — ADSPECIALESORATIONES PACIENDAS. — 557 
Oratio. 51 
Psal. 1i . ! 551 
Oratio, 558 
Pyal. x xiv. $558 
Oratio. 939 
Psal. nn. 339 
Orstio. 530 
Psal. rxvi. 539 
Oratio. $0 


BESUBRECTIONIS, Siv£ ASCENSIONIS Doxim!. 563 


Hymnus Fortunati de Dativitate et cruce Christi. — 562 
Ejusdem versus. 565 
Psa!nius de incarnatione (Psal. x1). 563 
Orationes. 561 
Psalmus de passione Domini (Psal. xxxiv). $6t 
Orationes. 565 
Psa'nius d » resurrectione (Psal. m). 565 
Psalius de eadem (P-3i, xxix). $66 
Ora'iones. 506 
Psalmus de ascensione (Psal. vui). $56 
Oratio. 566 
Alis orationes. 557 
Oratio sancti Cypriani martyris. 567 
Alia oratio. 560 
Coilectio Psalteril Bedae. 569 
Litania, preces. 5179 
Oratio Eugenii Toletani episcopl. 5:9 


S.nsA10. — Si cU! viTA PRESENXS FASTIDIO $T, EJ SUPERNA 
CONTEMPLAR! JUYAT. $0 


Oratio sancti Augustini. 5580 
Psal. xu. 582 
Orstio, 983 
Psal. txu. 585 
Oratio. 555 
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P33l. txxxun, "83 Ca». XXXII. — De acellia, 655 
Litania, oratio. $54 Cap, X XXIIH. — De tristitia, 65 
Oratio sancti [siduri, 95b Cap. XXXIV. — De ceuvdoxia. 633 

Ejusdem alia oratio. 585 Car. XXXV. — De virtutibus quatuor. 651 
ltem Sabbato in honore omnium sanctort n. $85 Cap. XXXVI. — Peroratio operis. 63s 
Oratio sancti Gregorii paye. 535 OPUSCULUM VI. — DE ANIM/E RATIONE LI. 
Psalmus in honoce sancte Maris (Psal, xiv). $80 BER. 65 
Orationes. $87 Elegiacum carmen. 647 
Psalinus apostolorum (Psal. xvm). 581 Allud carmen adonicum. 6i 
Or.tio, $87 Litauia scu precstio ad Christum. 619 
Psahnus martyrum (Psal. xxxi). 551 Carmen. Quid mystice sígnilicent palms in mapibus 
Psalunus item martyrum (Isal. uxxvini). u gestari solitae. 630 

ratio, ; 5 i 
Pinus confessorum (Psal. cx xmi). 59 n IU ACUUUM VII. — DE CONFESSIONE p 

raL.o. 
Páal. oxtviit. $89 OPERUM PARS UIN — OPUSCULA fiAGIO- 
Litanig. 589 GRAPHICA. 
Orsyo sancti Gregorii. 589 
Litania beatorum apostolorum , martyrum quoque, con- Monitum [5] 
fessorum atque virginum, pro feria prima, secunda, tcriia OPUSCUI. UM. "PRIMUM. — SCRIPTUM DE VITA 
et quarta. $91 SANCTI MARTINI TURONENSIS. 631 


ralio quam beati Patres post recitata sanctorum no- 


uina in quotidisnis orationibus cantare solebaut, $26 
Hymnum domiuicale. $97 
Oratio. $97 


Fides apud Niczeam a trecentis decem et. octo episcopis 
edita. $598 


Oratio sancti Hilarii quam duodecim libris quos de sancta 


conscripsit Trinitate sub:unsit. 598 
Orat o sancti Augustini episcopi. 598 
Or.tio sancti Gregorii. 600 
Oratio sancti Gregorii 602 
Oratio sancti Hieronymi ires teri. 602 
Ejusdem alis orationes. 605 
Oratio sancti Martiui, 006 
Oratio sancti Columbani. 601 
Oratio sancti Isidori. 601 
]tem ejusdein. 604 
Kjusdei alia oratio. 605 
Oratio saucti Effrem diaconi. 606 


i Oratio pro omni populo, ut iu Regum con!inetur E^ 
ria, 
Oratio Effrem diacom. 


607 

Orario pro itineris el navigii prosperitate, 607 
Oratio sancti Augustini, quam quindecim libris quos de 
sancta couscriysit 1 'rinitate subjuuxit. 608 
Hyinpus beati episcopi Sedulii de nativitate, ct baptis- 
mo, et virtu'e, et traditione, et passione, resurrectione ct 
a»censione Domini nostri Jesu Chriati. el 


Oratio. 
Oratio D. Alcuini in 
OPUSCULUM IV. o ALCUINI DE BAPTI:MI CENE: 
MONIIS EPISTOLA. 6t 
OPUSCULUM Y. — LIBER DE VIRTUTIBUS 
VITIIS. [15] 
Epistola nuncupatoria. 


CaPvr diae — De sapientia. 614 
Cap. 1I. — De fide. 615 
Car. 1 T. — e charitate. ^ 615 
Car. IV. — De spe. 616 
Car. V. — De lectionis studio. ' 616 
Cap. Vl. — De pace. 617 
Cap. VIf. — De wisericordia. 617 
Cap. VILI. — De indulgeuua. 618 
Cs». 1X. — De patientia. 619 
Car. X. — De buiuilitate. 619 
Car. XI. — De ovmpuuctione cordis. 620 
Cap. XII. — De confessione. 621 


Cap. XIII. — De parnitentia, 623 


CAp. XIV. — De uoa tardaudo converti ad Deum. — 623 
Cap. XV, — Detiniore Dowiai. 621 
Cip. XVI. — De jejuuio. 624 
Car. XVII. — De eleeniosypis. 625 
Car. XVIII. — De castitate. 626 
Car. zu. — De fraude cavenda. 631 
Cae. XX. — De judicibus. 623 
Car. XXL — De falsis testibus. 629 
Car. XXII. — De invidia. 650 
Cap. XXIII. — De superbia. 630 
Car. XXIV. — De iracundia. 651 
Ca». XXV. — De humana !aude non quzrenda. 031 


Ca». XXVI. — De perseverautia in bonis operibus. 632 
Moe XIVII. — De octo vitiis principalibus, et primo Aes 
rhis. 


"toe. XXVIII. — De gula. 653 

Ap. XXIX, — De fornicatione. 653 
Pel XXX. — De avaritia. 654 
Car. XXXI. — De ira. 651 


JM. — Sancti. viri patria et. militia. Christi ne 
sequi amat. Catechumenus pauperein vestit. 
Il. — Adolescens Mediolani moratus Arianis Fedlk. 
In Galliam secedit et sancto Hilario jungitur. [5] 
]V. — Parentes invisens matrem converüt ad fidem. Si- 
militer et latronem. 639 
V. — In Gallias redit. Cellam construit. Tres mort os 
resuscitat. Puellam mutam sanat. 
VI. SCHAMOF episcopus Turonensis. Omnibus virtutibus 
preluxit. 660 
Vil. — Miracula. 650 
VIfl.— Ab angelis beata Virgine ct aliis sanctis visita- 
tor. Spiritu prophetis elaruit. 661 
IX. — Sancti viri patientia. Dzemones pellit, etc. — 6€l 
X. — Obiit. - 
XI. — Turonis sepelitur. 
T i — Sancii Martini sanctitas, miracula et prodi 


Ux. — [nter clerícos discordantes pacem fekicumk 
Avibus imperat. 66i 

XIV. — ZEgrotat ; molliorem leetum sibi sterni recu- 
$at. e 

XV. — Inter angelicos hymnos animam agit. 

OPUSCULUM 1[.—VITA SANCTI VEDASTI EPISCÓH 
ATREBATENSIS. 

Epistola. 

Carr Pax. — Doctrioa Christiaua regi Chlodoses 
M RET 8 saucio Vedasto, 666 

Cap. 11.—HMiracula et virtutes sancti Vedasti. Bsp 
Cblodovsei regis. 

idt Ill. — Sandi Vedasti episcopa:us Aureus 


en 

erm m. — Soucii Vedasti obitus, sepultara. 61i 
Car. V. — Translatio corporis sancii Vedasti. Lir 
Adhorlatio ad imitandas virtues sancii Vedasti imac'is 
descriptas. $78 
Versus ad Radonem abbatem. esl 
Alcuini hymnus de sancto V edasto. eRI 
OPUSCULUM Ill.— VITA BEATISSIMI RICHARIL 
PRESBYTERI. eat 
Przefatio ad Carolum imperatorem. 681 
Capur pAtuUM. — Ortus, conversio ad vitam piam, sa- 
cerdotium, proximi adjuti, etiam Britanni. 685 
Ca». 1I. — Gesta cuui sancta Ricbtrude et rege Dago- 
berto; secessus in silvam Criseiaceusem. e» 
Mx — Pius obitus, corporis translatio Centulam. 
OPUSCULUM IV.—DE VITA SANCTI WILLIBROEDI 
TRAJECTENSIS EPISCOPI LIBRI DUO. 695 


Prologus. 693 
LIBER PRIMUS. e 
CapuT PAmuUM. — Wilyi-us moassticam primo, postea 


solitariam vitam amplectitur. Miraculis. claret. Ecelesism 
ex donationibus regum et optimatuin construit. Alcuin 
ex legitima hzredilate suvocessor. 695 
Cap. 1f. — Sancti Willibrordi mira conceptio. Visio ms- 
tris ejus. Visionis interpretatio, 695 
Cae. 1I1. — Nativitas et baptismus sancti MUBUOCE 
Fit clericus et monachus. 
(ar. IV. — In Hiberniam proficiscitur. F^ 
Ca». V. — Fervet desiderio Paganos convertendi. 697 
Ca». Vl. — Cum duodecan sociis Trajectun venit, 
abiens Franciam petit, et a Pippino houcritice excipi 
tur. Sussu P'ippioi Roman petit iu. episcopum aer 


dus. 
Cap. VII. — Visio ange'ics. Ordinztur zr« hiepiscporet " 
Clemeus appellatur. 
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Cap. VIII. — [n Franciam rediit et cum plurimo fructu 
in opus Evangelii incumbit, 692 
Cap. IX. — Christum przedicat in Frisia. Item in Dania; 
iude triginta pueros in Franciam ducit, 639 
Car. X. — Barbars geutis supersütionem contemnit, 
Unus sociorum suorum perimitur, martyr effectus. ltegi 
Christum magua fiducia adnuntiat. A rege ad Pippinuu 
remittitur. 700 
Ca». XI. — Ta Francia Evangelium ardentius praedicat. 
n ne donis ecclesias, ubique ordinatis Mene 
ificat 
Car. XII. — Carolus Martellus multas gentes devi 
Sancus Willibrordus (it episcopus Trajecteusis. 701 
Ca». XIIf. — Idolum confringit. Gladio percussus " 
Weditur. Dio divina in percussorem 703 


Ca». XIV. — Quod quidam qui servo Del malodixerat, 
Jie ied periit. 702 
Car. XV. — Aquam dulcem e petra elicit. 105 
Ca». XVI. — Vinum multiplicat. 703 
Car. XVII. — Rursus vinum multiplicat. 703 
uo XVIII. — Simile miraculum. 701 


XIX. — Contumeliatus in virum Dei divinitus poni- 
tr, Lg in vero liberatur. 704 
Cap. XX. — Monisles a peste liberat. 705 
C4. XXI. — Maliguus spirilus per aquam benedictam a 
domo pellitur, 705 


Ca. XXII. — Pippinum baptizat, et. illius futuram su- 
blimitatem przedicit. 706 
Car. XXIII. — Dotes ejus et virtutes. Ohlit. 706 
Car. XXIV. — Ania ab angelis iu coelum portatur. i 
racula ad viri sancti corpus. 
V. — Paralytica sanatur.. 708 
Cap. XXVI. — Infirmus sanitati restituitur. 709 
Car. XXVII. — Fur sacrilegus detegitur. 709 
à Car. XXVILl. — Miraculo viuum. augetur. inter biben- 
um. 
Ejusdem Alcuini homilia de. nala:i sancti Willibrordi 
archiepiscopi. 710 
J. — Celebriora sanctorum patrocinia enumerantur. an 
1I. — Sancti Willibrordi labores a lici. 711 


]I. — Patrocinium sancti. Willibrordi. Gloria. 113 
)V. — Imitandus a nobis, "4S 
LIBER SECUNDUS, QUEM ÁLCUINUS METRO STUDENS COx- 
POSUIT. 743 
Vesefa:io. 715 


Caprur PRIMUM. — (Quod bestus Willibrordus de Britannia 
vel Hibernia Franciam venisset. "i$ 

CA». II. — Qualiter idein vir. Del in opere pedum : 
profecisset. 

Car. I1 I. — Quomodo Pippinus, dux Francorum, Pis 
dem famulum Christi Romam direxisset ut archiepiscopus 
vrdinaretur. 

Car. 1V. — Quod beatissimo apostolico Sergio papz» iu 
visione ostendebatur, beatum Willibrordum Homaim  ve- 
e. et ut cum oumi honore illum debuisset "ne 
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ÜsbuLUM Ill. — DIALOGUS DE RHETORICA bi 
VIRTUTIBU 


Monitum pesi $19 
Carolus rex et Albinas wagistec. 919 
Quid sit rhetorica. 921 
De partibus ejus. 931 
D periochiís. 923 
De personis, 938 
De officio personarum. 919 
D)e partibus orationig. 929 
De dispositione et elocatione. 939 
De memoria, pronuntiatione. 9i 
De virtutibus. 913 
Sehem x 945 
OPUSCULUM. IV. — DE DIALECTICA. 949 
itum pravium. 949 
Versus. . 95t 
Carvt rhuucu. — De philosophia et partibus ejus 951 
Car. lI. — De isagogis. 955 
Car. Ilf. — De cotegoriis. 951 
Car. IV. — un nantitate. 951 
Cap. . V. — aliquid. 958 
Car. Vi.— m. qualitate. 939 
Ca». VII. — De pd et pati. 961 
rM vint. — Deer 961 
(ar. IX. — De ubi e qeaudo. 903 
CIE 1L De Gell, v abo * 
eonyarjis veloppos 

Car. Xi — De argumentis. hi 964, 
Ca». XIll. — De modis diffiplionum. 996 
Car. XIV. — De ebus ditBuiionum. 987 
Car. XV. — De topicis. er 


Car. XVI. — De peribermeniis. 
SIND USCULUM V. — DISPUTATIO RIPPINI CUM A 


Dispua rene 95 
L —DE CURSU EE SALTU LUN/E 

"S M RT) 

9m preevinm. 
Pu de ione xv. m— . Ed 
saltu lunz ema m. 

Argumentum da saltu luni, p^ 1. 989 
Item de saltu lunsm, P OM IJ. 990 
Be saltu laua, pr 991 
De saltu lun ir gos robleme V. 99t 
De saltu lun: per minuta, ber MT 991 
De saltu Mn per momenta, 95a 
Item de saltu lunz, problema 992 
|oci,it de bissexto. 995 
Item aliud argumentum de bissex 998 


Caleulatio Albini msgistri , E possit reperiti quo 
die mensis, vel quota feria, xiv luna Pascbze occurrat 5 
deeem et novem anuos. 


OPERUM OMNIUM PARS OCTAVA. —OPUSCULA 
DUBIA. ' 


Mona pravium. 1901 
Lr eger fidei, id esl de ejus antiquitate. et auctore, 

J. Mabillonii d 
Testimonium de Boeriani codicis antiquitate. 1022 
Animadversio in censurss coleherriwi Basuagii, quas 
adversus przcedentem D. Mabillooij disquisiuiogeun tulit. 


1005 
ALBINI CONFESSIO FIDEI. 1927 
Paas rana. — De Deo udo et trino. 1027 
Pans sxcuxpa. — De Verbo incarnato. 19417 


P^ns 1Enz14. — lterum de Deo trino et uno, de Curisw, 
2c de 2liis plerisque ecc:esiasticis dogmatibus. 1033 


Cap. IX. — De gradibus totius ecclesiastlesm. Ugpitatis 


1651 
C». X.— 1131 
Car. XI. — indi Medo fide. 1136 
bod Xil. cipit de Dominica oratione. 15 
NE TOSHEIONES ALCUINI. AD ACUENDOS ME 
Monitum pra:vium. p 
I. — Propositio de limace. EIS] 
] ^ — Eid "ot ambulante in ra i ! n 
* »us profciscentibus. 
m — De homine et equis. i 
. — De emptore denariorum. 
vi --De duobus negotiatoribus c solidos babent 
VII. — De disco pensante libras xxx. 1146 
Vli. — De cnpa. 17 
IX. — De sago. 1u7 
x — De linteo. 17 


—- De duobus bominibus sorores accipientibus. (f14T 
xi .— De quodam patre fauilias et tribus tiliis ET 


148 

I. — De rege. 1118 
XIV. — De bove. 118 
iv — De homine. 1s 
XVI. — De duobus bominibus bores durentibus. — 1149 
EU: — De tribus fratribus singulas habentibus rri 
"xvi. — be bomine el eapra 119 
XiX.— ius viro et muliere Aerrlerenibus (plaustri poa- 
dus onusti 1: 
XX. — De hirtitiis (hiriciis). 1150 
XXI. — De campo - Prius: in eo locandis. 1150 
XXII. — De campo fasti f15t 
XXIII. — De campo quadrapgulo. 151 
XXIV. — De campo triangulo. 1150 
XXV. — De campo rotundo. 105t 
XXVI. — De cursu canis ac fuga leporis. 1153 
XXVII. — De civitate Quadran kalM 1152 
XXVIII, — De civitate triangu 1t53 
XXIX. — De civitate rotunda. 1155 
XXX. — De basilica. $155 
XXXI. — De capava. n 
* XXXI. — De quodam patrefaomilias. 1154 


XXXIII. — De alio patrefamilias erogante sus gen 
annonam. 1354 


XXXIV. — De patrefamiliae parüeste fami'im suz an- 


1154 
XXXV. — De obitu cujasdagm paurisfamilias. ti$4 
XXXVÍ. — De salutatione cujusdam seuis ad puerwm. 


135 
A dnd — De quodam homine volente zjficare M 


M XAXVIII. — De quodam emptore in animoLlbus cea- 


tum 1136 
XXXIX. — De quodam oemptore ig oriente. 1156 


XL. —De homine et ovibus iai cmawE (7^ 


XLI. — De sede et scrofa. 
xn — De scala raptae gisdus centum. 1157 
Lii. — De porci MT 
I. V. — De Leche poeri ad parem. er 
XLVI. — De sacculo ab homine invento, 1188 


XLVII. — De episcopo qui jussi xu paues dixidi. 1038 
XLVIII. — De homine qui obviavit scholaribus. — 1158 
XLIX. — De carpentariis. 1159 
L. — De vino in vasculis. 1159 
LI. — De viui in vasculis a qnodam pete prr 


Lil. — De homine pawefamilias. 1160 


1511 
LHI. — De homine patrefemilias. monasterii xu tr^ 


chorum. 
SCRIPTA ALI& NONNCLLA R. ALGUINO DUBITAN- 
TER ASCRIPTA. 1101 


[. — Epistola ad Leonem pap»m HI. , 1t6t 
H. — Csrmen anonymum pro amicis poete. 1162 
WI. — Poema de Üsrelo Magno, et Leonis papse »d 
eugdem adventu. 1164 
IV. — Versus de cella Cormaricensi. 1164 
V. — Versus Alcuini. 1165 
VE. — Ad Candidum Romam abeuntem. 1166 
VIt. — Albini orationes ad Deum et apostolos. — 1167 
VIH. — Epitaphium sancti Richaríi abbatis. 1168 
IX. — Albinos de soptem sigillis, 1169 
OPERUM OMNIUM PARS NONA. — OPUSCULA 
SUPPOSITA. 
Przfa io. 1169 
DE DIVINIS OFFICIIS LIBER. 1175 
Monitum previum. 75s 


Capur PRIMUM, — Cur nativitas Domini celebretur. 1175 
Cav» If. — De circumcisione. 176 
Cap. [1I, — De octava Domini. 


Car. IV. — De Kaleudis Januarii 1177 
Cav. V. — De Epiphaula Domini. 1128 
Ca». VI. — De baptisno Domiui, 1179 
Car. VII. — De P'urificatione sanetze Marise, 118 


AP, IX. —- [tem de Septuagesima, 1184 
Car. X. — De Sot" 1187 
Car. Xl. — De Quiaquagesima. 1189 
Cav. XII. — De Quadragesima. 1190 
Car. XIII. — Ordo ad itentiam dandam fer. iv, T 

€$t caput jejunií, 193 
Cap. XIV. — De Dominica io Palmis. 1200 
Cap. XV. — De feria iv hebdomade majoris. 1201 
Capp. XVI, XVIf. — De feria v Con: Domipi. 1203 
Car. XVIÍL — De feria vi, quiz est Parasceve. — 1207 
Car. XIX. — De Sabbato sancto vigil. Pasche. — 1215 
Ca». XX. — De die sancto Pasche. 1221 
Cap. XXI. — De Sabbato in Albis. 1233 
Cae. XXII. — De Litania majore. 1224 
Can XXIII. — De diebus Hogationum. 1225 
Car. XXIV. — De Ascensioue Domipi. 1225 
Car. XXV. — De vigilia. 1225 
Cas. XXVI. — De Pentecoste. 1236 
Ca». XXVII. — De Dominica die. 1236 
Ca». XXVIII. — Dejejuuiis IV Temporum. 1227 
Ca». XXIX. — De Sabbato in xit lectionibus. 1238 
Ca». XXX. — De sancto Joanne Baptista. 1230 


Ca». XXXI. — De nominibus quatuor Coronatorum. 1350 
Car. XXYII. — Desolemnitate omuium sanctorum. 1950 
Car. XXXIII. — De offertorio : Fir eraut in terra. 
Cap. XXXIV. — De digaitate ecclesiastifi ordinis. 1231 
Cap. XXXV. — De too«ura clericorum. 1255 
Cap. XXXVI. — De gradibus ecclesiasticis. 1234 
Car. XXXVII. — Qualiter episcopus ordinetor in Ro- 
mana Ecclesia. 1256 
(Car. XXXVII. — De "d e vestibus quibus sacerdo- 
tes vel reliqui ordines in Yeteri Testamento utebautur. 


258 
Ca». XXXIX. — Quid significent vestimenta uro 
Cap. XL. — De celebratione miss et ejus Fsiciione, 
Ca». XLI. — De Symbolo. 1211 


Cir. XLII. — De tertie, sext nonseque lors ino 


Ca». XLIII. — De vespertinis horis. 1271 
Car. XI.IV. — De completis. 1i 
Ca». XLV. — De VYigillis. 1273 
Car. XLVI. — De matotinis. 1275 


Car. XLVII. — De ordine ad visitandum infirmum seu 
Ungendum, ex Niczeuo concilio. 1276 
CO». XLYIIf. — De hoc, quod non sit penitentia ne- 
pua in extremis, ex decreto Leonis papa. 1276 


XLIX. — De communione non neganda. 1276 
Ua». L. — De exsequi mortuorum et eorum comme- 
moratione, 1271 


Ca». LI. — De tertia, septima et trigesima die pro de- 
fuuctis. 1280 


Ca». LIT. — De missa innocentiam, 1281 
Car. LllI. — De hoc, cur istri Ecclesi Quadrage- 
sims tempus aute Dowini sionem observandum sia- 
lgerunt, : 1231 
Car. LIV. — Oraüones saper panitentem. 1281 
Car. LY. — De penitentibus. * 1383 


QUAE IN HOC TOMO CONTINENTUR. 


1518 
(a. LVI. — De symbolo Niosno. [ 
Cap. LVII. — De rero tidei. [tH 
AMAA EPISCOPI TREVIRENSIS EPISTOLA AD 

CAROLUM MAGNUM DE C/REMONIIS BAPTISMI. 

1 


28 
KJUSDEM AMALARII VERSUS. H8 
ADSONIS ABBATIS DERVENSI» LIBELI.US DE AN- 
TICHRISTO. 


1239 , 
HOMILIA QUATUOR ALCUINO SUPPOSTEJE, — 1297 
297 


Monitum przvium. 1 
Hout Pata. — De. silentio in.quo missum est incar- 
natum Verbum. 1300 
Hox. 11. — Sermo Alcuini 3d Carolum. imperatorem in 
Hypopanti Domini. 1300 
, How. 11]. — Serino. Alcuini de Nativitate perpetua vir- 
ginis Maris. 1300 
Hox. |V. — in festo Omnium Sanctorum. 1508 
CARMINA B. ALCUINO SUPPOSITA. 1307 
Monitum prsevium. 1507 
CanugN pau, — Monssiichon besti Columbani. 1509 
on 4l. — Hymaus ven. Bede de Edilthida regina vir- 
ue. 1503 
Carex. Itf. — Ad templom Boggz. 1329 
Cana, |V. — Ad. Adrianam pspun versus Caroli regis. 
1911 
Canx. V. — Epitaphium Adriani pipe. [I 
Canx. VI. — Versus Caroli regis ad Alcuinum. 1311 
Canx. VII. — Versus Caroli ad Puulum tunc mouachum 


nensem. 1343 
Cana. VIII. — Alccini ad e«mdem. 1513 
Can. 1X. — Carolus ad eumdem Paulom. 1312 


Can. X. — Angilberti abbatis ad sanctos Richa ium et 
Eligiuimn. 1312 
"Canx. XI. — Ad templum ab Augilberto steuctum, 1512 
Canu. XIT. — Ad templum a Fardulfo sructum, — 1512 
Cana. Xill. — Epitaphium. Hildegardis regius , Caroli 
uxoris, 1515 
Can. XIV. — Epitaphium Hildegardis Caroli lim. 1515 


Cans. XV. — Epitaphium alterios tilie Adellieidis. 15135 
Cana. XVI. (Acepbalum.) 1314 
Canx. XVII. — [ntercessio pro Mauro. 1314 


Ad appendices ad opera beati Alcuini monitum praevium. 
1315 
APPENDIX PRIMA. — EPISTOL/E. 1311 
ErisrOLA Phi. Caroli ad regem Offam. — Presbyterum 
Scottum, de violatione legis jejunii dilfamatum, ad suum 
episcopum puniendum remittit. 1317 
Episr. 1f. — Ejusdeim ad Aubilbardum archiepiscopum et 
Ceolvulfum. 1517 
Enisr. 1f. — Ejusdem 3d llomerum. — Homerum seu 
Angilbertum Ro.vam euntem instruit quz poutilici essent 
suggerenda. 1 
eisr. |V. — Ejusdem ad Leonem papam. — Significat 
pem de nuntio eleciionis illius ad poutificatum acce- 
. 1517 
Epesr. V. — seriem ad Dium itu imp. CP. — Gau. 
dium suum significat de iterata legatione pro constituenda 
pace inter utrumque imperium. 13517 
Episv, VI. Ejusdem ad Michaelem im». — De yace inter 
utrumque imperium lirmauda. 1517 
Ep:sToLA TRES ANGILBERTI AD QUEMDAM EPISCOPOM, — 1217 
Monitum praevium. 1317 
EpisTOLA PhtuA. . 1318 
Episr. 1H, I1]. : 1519 
Responsio cujusdam de Septuagesimo, Sexagesimo et 
Quinquagesimo. 1520 
CAROLI MAGNI PRAECEPTA QUADAM. " 1533 
I. — Monasterio Cormaricensi concedit monaclios sancti 
Benedicti ibi coustitui, et contirmat donationem illius loci 
factam monasterio saucti Martini Turonensis. 1333 
II. — Eidem monasterio eoacedit libertatem ab exactio- 
nibus Telonii pro navibus ad monzsverium necessaria de- 
ferentibus. ! 1523 
ILI. — Concedit et contirmat monasterio sancti Martini 
rebusque ei hominibus illius privilegia immunitatis ab 
omui judiciaria, etiam (Isci regii, potestate. 1522 


APPENDIX 1I. — DOGMATICA. 


EpisroLa episc. Hispanix ad Carulum Magn'un, in causa 
controversia de Christi adoptloue. 1321 
EpistoLA episc. Hispanis ad episc. Gallis, Aquitania et 
Aus'!ris, in causa ejusdem controversia. 1331 
Tesriuomun cl. D. Mojansii. 1551 
Eeisrota svNopica concilii Francofordiensis ad prsesules 
Hispaui.e missa, refutatoria prioris epistolze Soriipe m. 
Erisrota. Caroli Magni ad Elipandum et ceteros episco- 
pos Hispania. : (45€ 


4519 


ExcmAPTA miSTORicA ex libris. Etherii et Beati adversus 
Elipandum. 135416 
pisTOLA Elipandi ad Fidelem abbatem. 1316 
Episroram viri clarissimi D. Gregorii Majansii Sene 


Valentini. 346 
CANDIDUS p£ nuicixg Dei. 13559 
APPENDIX III. — HISTORICA. 1359 
Nori eeclesiarum urbis Romam. 1559 


Cortamo PoLcHERAIMA per litteras Alexandri regis M 
gui Macedonum et Dindimi Bragmanorum regis. 1366 
ANIMADYERSIONES chiTICAR Ín [trier iA epistolas. 1575 
APPENDIX IV. — LITURGICA ET HISTORICA. 1353 
Lig£LLU3 SYCRANUM PAECCM. 1385 
Urationes sancti Hilarii, sancti Joannis evangelists, 
saneti Martini. i 1383 
Orationes sancti Ambrosii, sancti Augustini. 1584 
Oratio beati Hieronymi presbyteri. 1385 
Oratio sancti. Ephrem diaconi ; oratio beau Gregorii in 
qua omnipotenti Deo debitas agit gratiarum sceliones ; 
oratio sancti Ambrosii in qua pro suis peccatis veniam 
postulat. 1386 
ltem beati me Gregorii de coníessione peccatorum et 
de venia pro his poscenda; item oratio Isidori de eadem 
re; item oratio Isidori pro omnibus Christianis. 1581 
Hymnus beati Ambrosii pro intirmis; hymnus Fortunati 
erbe de passione et cruce Salvatoris nostri Jesu 
hristi, H 1388 
Item hymnus Fortunati de cruce Salvatoris nostri Jesu 
Christi ; oratio pro familiaribus nostris et cunctis fljelibus 
defunciis. . 1389 
Orationes pro defunctis; litania sanctorum. 1390 
Oratio cujusdam saplents ; oratio sancti iiic 


Oratio sancti Prudentii. 1396 
Urationes Eugenii episcopi, Beds presbyteri, saucti 
Angustini. 1391 
Item sancti Augustini. 1398 
T'em sancti Augustini ; orationes ad Patrem, ad Filium, 
ad Spiritum sanctum , ad sxuctissimam et individuam Tri- 
bitatem, 1399 
Orationes ad Dominum Jesum Christam, ad sanctam 
Mariam, ad sanctos apostolos, ad venerabilem Benedictum, 
1d plures confessores ; oratio saneti Gregorii pape. 1400 
[tem alise orationes. 1001 


INDEX RERUM QU/£ IN HOC TOMO CONTINENTUR. 


1530 


Pro iuvidia hominum; oratio quotidisna; confessio et 
oratio saucti Augustini de libris confessionum ejus. 1403 
Item oratio ejusdem contra illusiones somnii ; item ora- 


tio contra gulee vitium. . tios 
De oratione quotidiana ; confessio. 1404 
Item oratio. 1405 
Oratio quam dicit sacerdos peeniteatom. 1406 
Coufissio pura; alia confessio; confessio iter missa. 
rum solemnia. 141 


Oratio aute communionem; oratio ante altare; oratio 
Ssncti Ambrosii aute missam; item oratio ejusdem; ad 
48 


. orationes speciales faciendas, t 
Ad laudem Dei orstio pura, 1409 
De octo vitiis principslibus, 1410 
Oratio contra vitia; item preces, utt 
Commemorstio de ofdine [reped orationis." — (i13 
Fides Augustiui de Filio ; Mem oratio; oratio pro 

iter agentibus. iu 
ANNAUES UT VIDETUR ÁLCUINI. 145 


ELo6I0M RISTORICUM BEATI ÁLCUINI. 
Carur raiuUM. — Albini quatuor, Alcuini varia nomina, 
patria el parentes. 5 
Car. II. — Educatio im monasterio Eboracensi, Lari? 

; ur 


ptores, schola. 1 
Car. HII. — Alcuini monacbatus probatur. 1118 
Car. 1V. — Alcuini accessus in Galliam, res xr 

. f A25 
Ca». V. -— Alcuini przsentia in duobusconciliis. — 1135 
Cas, VI. — Praefectura in variis monasteriis, recte facta, 


1125 
Cap. VII. —Status monasterii sancti Martini sub Alcuino, 


Ax 
Car. VIII. — Schol: Turonice et alis aliis in lucis; 
Alcuini alia facta Turonis. 1435 
Car. IX. — Monachorum introduct;o ín. Cormaricense 
monasterium. 130 
Ca». X. — Alcuini secessus in ccenobium sancti Martini, 
abdicatio prafectura. 1455 
Car. Xl. — Alcuini discipuli, 155 
Ca». XII. — Zelus pro fidei ac morum integritate, wo- 
destia. : 156 
Ca». XU. — Mors, tumu!u:, epitaphium, metoria et 


15i 
. XIV. — Judicium de Alcuini scriptis. CIT) 


FINIS TOMI CENTESIMI PRIMI. 


——— ——— 


Parisiis. — Ex Typis J.-P. MIGNE. 


























A shi TP RT 


-— hs , 


CAM FE. OGE, S5 e 


E 


This book may be kept out a calendar month, subject to a 
fine of FIVB CENTS A DAY thereafter. 


| [ 
! 











